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Par  le  R.  P.  Dom  R  EMY  Ceillier,  Prieur  Titulaire  de  ^lavigny  , 
<9  Pre^fident  d&  la  Congrégation  de  Sainx  Vannes  6*  de  Saint  Hydul^he» 

TOME  VINGTIEME. 


A  PARIS; 

hVeii^reLoTTiN     But  a  r  d  ,  Tmpriiiicur-Iibftiîrcs,nieS.  Jacques; 

à  U  Vérité. 

M.  Dec  LVIL 
^FEC  AFF&OEATION  ET  PRIVILEGE  DU  ROU 


L  yiu^cd  by  Google 


I 


r 


-,    '    «.'->.     Vu»    V  .1". 


•V 


« 


Digitized  by  Google 


TABLE 

«  • 

D  E  S  C  H  A;P  I  T  R  E  S; 

CHAPITRE  h  hwigus  à  tï^t  de  tàgUfi 
Latine ,  .      '     '  ■  Page  t 

Ck^s.  il  Saint  Abb on,  Ahhé  dç  Fkuri,  &  Gérard  Moi-" 
ne  du  même  Monajlere ,        '  '  52 
Chap.  IIL  Hériger,  Abbé  de  LobesiUotger ,  Evê^ut  de, 

Liège;  &  Aimoin  de  Fleuri , 
Cbap.  IV-  Ethelwerd  Patrice  &  Confulj  Hippolyte  le 
'   ThAain ,  Eutychiug  et  Alexandrie Chryiodt^, 
con  ,  MoyfB.  Bari^yi  i.  &  ^ê^pi^^offfis  Eèrivains  , 

.  );  66 

Cha».  \4  Aidafi,  AbbédeBkndigmi  Bridfink,  Mctk 
ne  âe  Èamfsy  i  &  OJbeme,  Moulé  d^XMtùrberù^^ 
Cba¥.  yi*  Dimâï  Eyi^Ue  it'MerJhourg ,  i  o  c 
Chap.  VII.  Brunon  >  Evêque  de  Langres  j  Alwalon  ; 
Valcandey  Conjlantin  y  Abhé  de  S.  Symphonen  ;  AU 
bert,  Moine  du  mc-ine  MonajUrc  j  Arnoul ,  Moine  de 
Saint  André  d'Avignon;  Adelbod,  EyJ^ue4Vtrecht , 

V  ^  116 

Chap.  VIII.  Saint  Fulbert, Eyêquç  ie  ÇlufrtK^s j^Om^-^ 
fin.  Archevêque  de  Bourges  ,      /.  .v,  {.  128 
Chat.  IX.  Bouchon ,  Evêquer  ^  Vt?hÊie§  /  'Arnold^ 
.  fudques  autres  Ecrivain^.  *  152 
CbaK  X.  Thierry  i  Moine  de  Fletai;^(Jiktri,  MpimM 
St  ,Mmhim  }  Ademar,  Moine  de  S-  Cihârd ,  t66 
Çhaf.  XL  Robert ,  Roi  de  France;  Othelbdd ,  Abbé  de 
.  JaintBavon  â  G  and  3  Chronique  de  iMour^on  ;  Leo^^ 
.*  cdin,  Fierr^de  Chartres ^Enguçrran^  Qiçranne, 

i8t 


«y  t    ^    B     J»  Ê 

nés,  Saim  OrîentJEyê^m  iAufth  i  Pcmçn ,  Ardu* 
vique  deTréves^  Qlibaj  Ev^j^jr  tAu/oA  s  Dregon , 
Evêque  te  ^Bemtvàîs ,      '    ^  ip^ 

Chap.  XIIL  Bernon,  Abbé  de  Rkhcnow  ;  Ari6on,Ar' 
chevt'cjue  de  Maymct;  Gui  d'Are^^'^^o ,  106 

Chap.  XIV.  Du  Mmologe  ,  &  amres  Livres  Ecdéfia-^ 
Jliques  des  Grecs  f  aar 

Chap.  XV.  Erckinfroid,  jMIde  Mokk  ^  Vaion^  Evi^ 
que  de  Ueges  Glabers  H^màài  Sjjfnts  ^  AUAal^ 

:  de,    '■■  '  '  "  '  •  ijo 

Chap-  XVL  Saim  Odjhn^  AbUdt  Ckim  f  HMsti 
JbnDifcipk,  .         -  .  .  2<t 

Chaf.  XVII.  Ôitifahn,ÀUêde  J(eà>niJFafm ,  Mhi 

«  de  Saint  Arnoul ;  Gualdo/i ,  Moine  de  Corhie  ;  Jedn , 
Abbé  de  Fécami  Gérard  ^  Eyêquc  de  Cambrai,  2^8 

Chap.  XVIII.  Hugues  ,'  Evêqiie  de^Langtes  ^  tlijloire 
de  théréjïe  de  Bércnj^er-,  '■  "'  2,2o 

Chap.  XIX.  Vippon ,  Hijkrien  ;  Halinard ,  Archevêqué 
de  Lyon  ;  Chronique  de  Dijon  i  Jourdain  de  Lmxh» 
ges  ,  &  quelques  autres  Eeriyains ,  joj 

Chap.  XX*  Hermosin  Q>mfa£^p  ^  dhérs  Autems 
Chroniques,  •    ■  •  -«a 

Chap.  XXI*  Suite  des  Papes  dçuis  Jean  XfH^julqu'â 

-  téonlXflhhert^Ar^tù^^edi^l^uti^Anfilnte, 
Moine  de  S.  Remi  de  Reims ,     -  '   '  '32/^ 

Chap.  XXIL  Michel  Cerulanus ,  Patriarche  de  Con-' 
jlaminople  ;  Léon,  Eveque  ê*Acride;  Nïcétas  Pe- 
Borax;  Pierre ,  Patriarche  d'Annoche  ;  Humhcrt 
Cardinal  ;  Domnique  ,  Putriarche  de.  Gradé»  &  Si^ 
méon  le  Jeune ,      -  "         ,  ' 

CHK?»  XXIII.  Jean  Mèairopus  ,  Métropolitain  d'Eu- 

'  (hank^JeandtGarlmies  S^mnâH^&À^ 


^-DE^  CHAPITRES.    "  > 

>  Liège;  JetMQéemttre ,  -  - 

Chap.  XXIV.  Gony,on ,  Ahhé  de  Florennej  Odon,  Moâ 
- des  hojfhi  Go7^echinfi,,Ecol^e  dtÙ^i  (fqkd^ 
-         autres  Ecrivains ,  .        V  '  401 

nt^^*fi¥^  (h^^J^  Moine  du  Bec,  438 

4c  Awwf  jB<m/i  Fimofid  ^  Moine  dé  Saitâ 
yfpnmi  Arnalti,  Moine  de  S.  ViOtH  i^JUuu yMoi* 
akpfl^iie S.  LaurcBz  à  Li^e^^  m  '  '  \  '/  .  iAAj 
©r*^  XXIX.  Gervais ,  AràuSÊêamdo^iiBim'i^^ 

rilLe  .   /irChi'^^nrim  1?-J  ,  :    \t|  / 

A I         .V  ^.^/^ 


■^^W*^3émmvn>i«fji^^^^  . .  4.80 


.  '•XXK^Î.  yCUrdinal,  EvL 

fue^OJlie,  .      .  / 

Chap.XXXIV.  Hepid^nn:^  'M(^JeSaimGal^  Gual- 
^» ,  T^fozwe  de  Corhie  iJean  lÀquiUe  i  Gunchicr  de 
Bamhergi  Rainaud;  SchokJliqut.jtÂi^m j  &  W. 
ques  autres  Ecrivains  y         ^  <    -  -  -5g 

Chap.  XXXV.  Michel  Pfellus ,  Trkeptm  étVEnm- 
paeur  Ducas^i  Confimfh^  &  Jean  Xi. 

pnifia ,  Patriarches  de  Ù^^aminopïe  ,     •       r  g  r 
Chap.  MaVL  Saim  Gebouin,  Archevêque  de  X/ohv 
^denc  ,  Abbé  de  FendSme  s  &  quelques  autres  Exri^ 


-H       TABLE  DES  CHAPlTRBSf; 
C2IIAP.  XXXVn.  Gr^oire  VH/T^i;      :  for 
Ckap.  XXXVin.  &niir  Ànfdm,  Efiquéik  iMques  f 

Gdehari,  EvêauedeSalp^bourg  ;  Làmhm  de  Schi^ 
^  nabourg  i  Benkold  de  Confiance  ;  Marianus  Sco- 
-  tus  ;  Brunon  ;  ÎTalrram  ;  Sigefroi  de  Mayence ,  6jo 
Chap.  XXXIX.  Saint  Anaflaje,  Ermite  ;  Guillaume ^ 

Moine  de  Jumiége  ;  Du£)n  de  Saint  Quentin;  Guil-- 

laume  de  Poitiers  ;  Guillaume  ,  Roi  dk  Angleterre  ; 

Thierri ,  Evique  de  Verdun  ,  6ç6 
Chap.  XL.  Didier,  Abbé  d^Mont-i'Caffif^,  ff  P^Jbus 

le  nom  deViêlorïlIy    '  /  ';  .'yjo 

Chap.  XLII*  Des  CbncihiieVctm^âêToU^ 

Jhefieldf  de  Rom,  de  Nii^  fjUm,  àAngleterre  ,ds 
'  Oi^aniinople ,  ck  Borne , .]  •  •  .  '  y6t 
Chap.  XLin.  Des  Conciles  ^'Verhene ,  de  Càrîjîac ,  de 
ConJlantinopU ,  de  Veineuil^  de  Met^^  de  Compiegne  ; 
de  Gentilli ,  de  Rome ,  .  •  783 
Chap.  XLIV,  Du  fécond  Concik  de  Nicée  ^  pour  les 
.' Images  s  fiftiéme  général  y   .3  V   1!  ypj; 


mr 

'\  It' Approbation  fie  le  Privilège  (e  w^pfeot  «1 

"dii- neuvième  Volume, 

'.    •   •   ■  .  •    *  "  *  ■  »  'I 


mSTOlRB 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  GÉNÉRALE 


DES  AUTEURS 

SACRÉS  ET  ECCLÉSIASTIQUES. 

CHAfITRË  PREMIER. 

Liturgies  à  J^ufage  de  l'Eglife  Laêitte. 

UOIQU'IL  n>  ait  parmi  les  fiddes  Ji^^'g'cR^ 
qu*un  corps ,  qu'un  cfprit,  qu'une  efpéranoe 
à  laqudk  ils  font  tous  appellés  ;  qu'un  Sei- 
gneur, qu'une  Foi ,  qu'un  Baptême  ;  &  que  les 
Sacremens  inftitucs  par  Jefus-Chrift ,  foient 
les  mêmes  dans  toutes  les  Edifcs  :  elles  ont  cru 
pouvoir  varier  dans  les  Rits ,  fans  préjudicier  à  Tuniré  de  leur 
foi  ;&  cette  variété  n'a  jamais  forme  un  prétexte  légitime  de 
ichifme  &  de  divifion  entre  les  Egliics.  Nous  lavons,  dilbit  le 
Pape  iâint  Léon  IX  â  Michel  Ccrularius  Patriarche  de  Cofi* 
fiantinoplc  qui  rcprochoit  aux  L§tins 'de  célébrer  avec  du 
)»ain  azime»  «pie  la  dirorcnce  des  coutumes  félon  les  lieux  8e 
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2  LITURGIES 
)e$  tfms ,  ne  nuit  point  au  falut ,  pourvu  que  l*on  foit  uni  par 
la  foi  6c  la  chanté.  Rome  conferva  fes  uiagcs ,  lans  y  aftreindre 
Téglife  de  Mifoa  :  ces  deux  Ëglifes  ne  firent  mène  aucune  di^ 
jkuké  d*ap|»mr  Quelques  cfungemcns  à  leurs  Lituroies.  1^ 
Pape  Gclale  çaoKfe&L  de  nouvelles  OraâSoBS,  &  des  Pr&ccs 
•  '  S.  Grégoire  en  retrancha  quelques-unes ,  en  ajouta  d'autres  {dj  . 
Il  joignit  au  CanOn  l'Oraifon  Dominicale  {e) ,  qui  en  d'autres 
Liturgies  ne  fe  difoit  qu'après  la  fra£hon  de  rhouie.  Il  y  ajouta 
aufli  ces  paroles  :  Difpofez  de  nos  jours  dam  votre  paix.  On  rîe 

>M>it  pas  quedepuis  il  le  foit  fait  de  changement  dans  ce  Canon, 

%à.  eft,  à  pÊÊm  le  même  dans  les  ËgUles  d*ltalic  >  d^Franc«  > 
»  d'Allefii^nef    d'fi^Nigne.  On  peut  en  Toir  le  précis  dans  le 
dix-fcptieme  volume ,  dans  Tarticle  de  faint  Grégoire, 
lîturg  e      II.  \(  alafride  Strabon  (/)  dit  que  faint  Arobroife  Evêque  de 
Aflibroiîemie.  JVïilan  rcgla  la  difpofition  tant  de  la  Meflc  que  des  autres  Of- 
fices pour  Ion  KgUlc  ^  pour  toute  la  Liturgie.  C'cft  aufTi  la  tra- 
dition de  Icglife  de  Miian ,  &  on  ne  doit  point  s'en  écarter 
fans  de  bonnes  railons.  Il  ne  faut  pas  s'imaginer  pour  cela  qu'il 

.  A*y  avok  ^oiat  de  liturgie  dans  cette  £g|ue  ayant  qu'il  en  file 
Evêque.  U  en  fuppofe  une  déjà  étabfie  ^  en  divers  endroits  de 

:>fes  &xk&9  furtout  dans  fes  Leixresà  fa  fœur  Marcelline  ;  dans 
fes  Livres  de  la  foi  à  Graticn ,  &  dans  le  Traité  des  Myfteres  > 
ou  des  Initiés.  Mais  en  confcrvant  les  ufages  qu*il  avoir  trou- 
vés établis,  il  leur  donna  une  nouvelle  forme  ,  8c  y  ajoura  ce 
qui  lui  paroilToit  uriJe  pour  ranimer  &  entretenir  la  pictc  des 
fidèles;  de  nouvelles  Hymnes.,  pour  être  chantées  même  à  la 
Meflê  (g)  ;  le  cbam  alternatif  des  Ffeaumes  (h)  ;  de  nouvelles 
Pré&cesqut  comenrtifÉt  en  peu  de  mots  les  fîiiets  des  Myfte- 
jes  &  les  a£tions  des  Saints  (*)  ;  &  de  nouvelles  Oraifons.  Quel- 

2ue  loin  que  faint  Arobroife  fe  fut  donné  pour  perfeftionner  la 
^  iturgie  de  fon  Eglife ,  elle  ne  laiiïa  pas  de  fouffrir  dans  la 
fuite  quelques  changcmens.  Il  y  a  des  Méfies  dans  le  Mifiel  Am- 
br(*lien  ,  qui  font  tirées  du  Grégorien  ;  en  particnlier ,  les  trois 
du  jour  de  Nocl  j  on  na  pas  même  retranché  à  la  féconde,  les 
.  Oraifons  de  ùêanc  Anaftafic ,  quoiqu'elles  cuiTenc  rapport  à  la 
Aation  (|ut  fe  laifint  à  Rome  dans  TEglife  de  cette  Sainte.  Oà 


tltjiafiich  ,  €Mf.  sa. 
(/)  W.  CM.  ij. 
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DE  rÉGLISE  LATINE.  Ch.  L  .y 
«encore  ajouté  dans  le  Canon ,  ces  paroles  que  laintGrégoiie 
avok  miiÎBS  dan&le  Komûn  :  Di/ptjin  d$  mos  jtm^dmi  vttrê 
faix» 

III.  Le  plus  ancien  Recueil  que  Ton  connoiiïe  des  Ries  de  la  RiudelaLi- 
Licurgie  Ambrofienneeft  de  Bcrold  Bibliothécaire  du  Domc  ou  }"^fj* 
4le  TEglifc  Métropolitaine  de  Milan ,  qui  éctivoic  vers  l'an 
1123  M.  Voici  Tordfe  de  la  Mefle  Ambrofienne.  Le  Célé- 
brant affilié  de  plofiairs  Prêtres ,  de  plufieurs  Diacres  6c  Sou- 
diiicm ,  étant  aux  pieds  de  T Autel  fait  fur  foi  le  (igne  de  la 
croix  ;  8c  après  avoir  récité  à  laltematif  avec  fes  Miniflres  le 
¥ieaume  )udka  me  ,8c\q  verfet  Confitemim  Domino ,  dit  le  Confi- 
feor,  fui vant l'ufagc  Romain,  en  ajoutant  feulement  fecor*  Am- 
barojto  Confejjori ,  les  Minières  le  répètent.  Après  quoi  TOffi- 
ciaoc  ayant  dit  ^djtawiumnoflrum^BcSit  nomen  Domini  benediC" 
mm ,  il  vécite  ficiettowiit  «  rOnufon  de  Ikint  Aflibroife  «fui  com* 
ttptwpaiiifi;  Rog99ef  àftjjfaif.  Plot  menant  à  TAiitel»  il  dit  aulii  ' 
i  voix  baffe  :  OratmBU^Domim^  commedans  le  MifTel  Romain. 
£nfuite  il  lit  à  la  corne  de  l'Autel ,  rintroïtde  la  MeiTe^appellé 
Ingreffa.  C'efl  une  Antienne  fans  Pfc.iume  m  Gloria  Patri.  On 
ne  la  répète  point,  fi  ce  n'eft  aux  Mcifes  des  Morts ,  où  le  Re- 
qukm  clt  répété  après  le  verfet ,  Te  decet.  Le  Célébrant  falue  le  ■ 
oeuple  en  difant,  Domnusvohifcum ,  mais  fans  fe  tourner.  Suie 
wGioréÊm  êxcelfis ,  fi  on  le  doit  dire  ;  trois-  fois  Kyrh  tleifon  ; 
mefkcoÊÈâektoDmmkmvoh^èmf^nktiimm  dâizyou  pltt-^ 
lians Oraifons  fur  le  peuple;  une  troiTienae fois  Dmnam^io^ 
cum.  La  lecture  de  rËpitre  ^  ÏAUelma  ayec  un  verfet ,  ou  le 
verfet  fans  VAlUtuia^  félon  les  tems.  Aux  jours  de  Dimanche 
&  des  Fcrcs  iolemnelles,  on  Ut  avant  l'Epître,  une  Leçon  de 
l'Ancien  Teftament,  avec  un  Graduel  :  l'Epître  finie,  TOtiiciant 
U  prière  ,  Munda  cor  meum  ,  enfuite  Domittus  vobifcum  ;  Se 
^■i^èmiefigiAe  de  k  Croix fiir  fon  fronc^  (abouche  de ùt poi- 
tiin^9  il  dit  :  UàhS*  E^m^eOiy  &c.  8c  tandis  que  Ton  rénoiid 
Gloria  tibiy  Domine ,  il  fe  tourne  vers  la  Croix  &  demande  la  bé- 
qui  eft  la  même  que  dans  le  Romain.  Il  lit  l'Evangile  ; 
puis  s'avançant  au  milieu  ae  l'Autel  il  dit ,  Dominus  vobifcum'f 
enfuite  trois  fois  Kyrie  eleifon  ;  une  féconde  fois  Dommus  vohif- 
crnn'y  puis  l'Antienne  d'après  l'Evangile,  <k  une  troifierae  fois 
ïhaùims  vol/ifcum.  Après  quoi  il  ajoute  :  Pa£cm  habeitf  c*e(l-à^ 
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il  ,        -  LITURGIES 
diiC ,  TeneT^ous  en  paix.  Le  Chœur  répond,      te ,  Domine.  Le 
Fiéirc  dicpour  laquâcricme  fois  Domtnus  vobifcum  y  enfuice  la 
Coliéâe  ,  jMerSmaonem ,  c  cft-à-diie  fur  le  Ccrpoial 
L  ttir'ic  ^km  •P'^  ^  ^ïd^à  la  Patcnnc  avec  l'HofBc  &  rofFre  : 

Lcïaîne.'"*  P"is  ayant  mis  du  vin  &  de  l'eau  dans  le  Calice  ,  il  Toflre  audi. 

Il  récite  fur  les  Ohîata  plu(ieurs  Oraifons ,  après  lefquellcs  il  lie, 
rOffcrtoirc ,     die  ,  Dominus  vobifcum.  Suie  lo  Credo ,  li  on  le 
doit  dire  en  ce  jour;  lequel  érant  achevé,  il  prononce  à  haute 
voix  une  ou  plufieurs  Oraiions  icmblablcs  à  nos  Secrètes.  En- 
fuite  il  chante  la  Préface  propre  à  la  Mefl'e  du  jour ,  récite  le 
CÀnon ,  juf<4u  a  ces  paroles  :  .Qui  pridie  quàm  pateretar^  Aim. 
padant  à  la  corne  de  TAutel  oil  on  lit  TEpître»  il  lave  Vexsxé^ 
mite  de  fcs  doigts  &  leseflliye ,  fans  rien  dire  ;  puis  reprend  la 
fuite  du  Canon;  lequel  étant  fini ,  il  rompt  THoftie,  le  Chœur 
chante  une  Antienne ,  appellée  Confrafîorium ,  qui  cft  différente 
fclon  les  Méfies.  Entuite  il  dit.  Oremiis  :  ?raceptis  faluîaribus 
moniîiy  sl\cc  TOraiion  Dominicale.  Apres  que  le  Chœur  a  ré- 
pondu :  Sed  libéra  nos  à  malo  ,  le  Prêtre  pourfuit  en  chantant  à 
haute  voix:  Ubera  nos  mafitmus ,  ajoutant  au  nom  de  S.  Aadré 
cdui  de  S.  Ambroife^  X/Oraifon  ûiie ,  le  Célâ>ranc  dit  :  Pam 
.  ér  commumcatio  Domini  nofiri  ]efu  Chrijli  fit  Jew^er  vôMçum* 
Chœur  répond  :  Et  cum  Jpiritu  tua.  Le  Prêtre  ajoute  :  Ofirtâ  vùhit{ 
pacem.  On  répond  :  Deo  yratias.  Suivent  les  Graifons  pour  la 
Communion  ;  8c  après  avoir  dit  :  Domine  y  non  fum  dt^nus ,  il  fe 
communie  du  Corps  &  du  Sang  du  Seigneur  ;  &  ayant  purifié 
Iç^  Calice,  il  dit  à  la  corne  de  TEpître  TOraifon  appellée  Tranjh'. 
fPfifiQlii^  répond,  à  notre  Foft-comiDeitioB  ;  puis ,  Dmmmvo^ 
h^cum ,  &  une  ou  plufieurs  Oraifoos*  Il  dit  une  £econde  fois  Ùo^ 
minus  vobifcum ,  &  trois  fois  Kyrie ,  eîeijon.  Se  mettant  enfuice  au 
milieu  de  TAutel,  il  fait  fur  lui-même  le  iigne  de  iaCroi»,  à» 
fane  :  Benedtcat  <ÙX  exaudinx  nos  Deus.  Le  Chœur  ayant  répon- 
du, /îmen,\c  Prêtre  ajoure  :  Procedûwusinpace.  On  répond  :  In 
nomine  Chrifli:  alors  il  ùxsuniQ  yBencdicanms  Domino  j  Se  aprhs 
que  Ton  a  répondu ,  Deo  grattas ,  ii  dit  l'Orailbn  :  PlMeat  tibi , 
beqit  le  jïeuple    lit  le  commencqnont  de  TEvangilê  félon  îaint 
JbM3i»  AÀrès  quoi  il  fe  r^til^:  en  dilant  le  Cantique  Baufiiùtt  i 
jQon  lelUtRomaint  AiHt  jours  folemnels ,  le  rrêtrc  cnccnfir 
.PAutel  &les  Oblata.  Saint  Ambroilè  parle  de  cett» cérémonie 
dans  foii  Commentaire  fur  faine  Liic  (/). 
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DE  L*ÉGLISELATI>^E.  Ch.L  5 
V*  ^vanc  le  Rit  Âfhbrofien  on  ne  d ic  jamais  Apm  DH  à  k      t^^^  p»'- 
MciTe ,  n  ce  rfeft  lorfqu  on  l'offre  pour  les  Mom(m).  Le  texte  ""Z'^J 
cte  1  Ecriture  quon  ht  a  la  Mcflc ,  n  cil  pas  toujours  confor- fan. 

me  à  la  Vulgatc  ;  mais  à  l'ancienne  Vcrfîon  Italique ,  ce  qui  fc  re- 
marque furcout  dans  les  Pfcaumcs.  Aux  Dimanches  de  Qirême 
on  recite  auHitot  après  rintroït,  des  Orailons  pour  l'Eglife, 
pourTEvêque  «Sdtout  fon  Clergé,  pour  rEmpcicur  Se  le  Roi, 
pour  tous  les  Etats  &  pour  les  néceflit^  publiques.  A  chaque 
Oraifoale  Chœur  répond  :  Dmù»^  miferen^  ou  Kyrie,  ekifimA^ 

I'our  de  Pâque  &:  pendant  TOâave  on  chante  deux  .MeiTes  dans 
es  Eglifes  Collégiales ,  Tune  pour  les  baptifés  ;  l'autre  pour  la 
fête  du  jour.  Il  n'y  a  point  de  Mcffc  pour  les  Vendredis  de  Ca- 
rême ;  l'on  n'en  célèbre  point  ce  jour-là  à  caule  de  la  triftcfle 
qu'imprime  la  PalTion  de  notre  Seigneur.  Saint  Charles  en  a 
fait  une  défcnic  exprelîe  dans  fon  troiliémc  Synode ,  U  ordon- 
né daiis  le  neuvième ,  qu'au  lieu  de  la  Mefle  ,  on  s'ancnijleroic 

Î jour  adorer  la  CtwXfS^  que  Ton  lerok  un  fermo;?  fuifla^Paj^- 
îon.  Saint  Ambroife  dit  en  pluOcurs  endroits  de  ^HkEcrits^  qu*il 
oifroit  tous  les  jours  le  laine  SacriHcc  :  mais  cela  doit  s*e;uen- 
drc  relativement  aux  ufages  de  fon  Eglife.  UEghfe  Mét^pplî^ 
raine  conferve  un  refte  de  l'ancien  ufagc  de  l'onlation  du  peu--, 
pie.  Le  Célébrant  ayant  chante  l'Orailon Juper  Sindo/iem ,  fur  le- 
Corporal ,  dcfcend  à  lentrée  du  Prcibiterc ,  accompagné  d'un , 
Diacre  &  d'un  Soudiacre  ,  précédés  de  deux  Acolythes  portant 
deux  viffes  d'argent.  Là  il  reçcMC  les  oblations  du  pain  8c  du 
109  4  qye  dçwç  vieillards  de  l*£cole  ou  Congrégation  qu'on  ap- 
j^eWe  de faint  ù^mbvi/^,  revêtus  de  blanc  avec  un  Capuoq^opic^ 
pjfélentent.  Le  preqûer  offre  trois  hofties  ;  Se  le  fécond ,  une  bu- , 
rctte  pleine  de  vin  blanc.  Enfuitc  le  Célébrant  pafTc  à  l'entrée 
du  Chœur,  où  il  reçoit  les  oblations  des  fpmmpg ^ qvii jj^jCfiny 
préfencées  par  deux  d'ena'cllcs,  d'un  âge  avance. 

VL  L'Eglife  des  Gaules  avoit  la  Liturgie  particulière  ,  com-  Liturgie  dS 
me  il  parqît  par  la  Préface  4®  tAbbé  Hiklui|>.  fur  les  Aréopa-  ^l^gUfe  g«i- 
gitiQues,oij.parlant  dess^nciens-MinTeU  Gallicans,. &  prcfque  Int'^uiJdîr- 
f  pnHiipés  de  vétudé ,  il  dit  qu'ils  contcaoîent  i*^^dre  delà  Mefle/<^n:"t«.  <i« 
iiivant  Tufage  desEglifes  des  Gaules»  qiuk'y  avoir  été  reçu  a\Wj;j3J2."  **** 
la  foi ,  &  oblervé  jufqu'à  ce  qu'on  y  eut  introduit  le  Rit  Romain» 
^e  changement  4'étoitjpoint  encore  arrivé  en  $^6  9  lorfque 

*       I  ' 
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èdnc  AuguHin  ApâtrecTAnglecerre  paflà  en  France.  H.&c  fur- 

Îfris  d*y  voir  que  la  manière  de  célébrer  la  Meflè  (/i)9n*éc(MC  point 
a  même  qu*à  Rome ,  quoiqu'il  n'y  eût  aucune  différence  dans 
UFoi  encre  ces*dcux  Kglifcs.  Cela  lui  donna  occadon  de  de- 
mander au  Pape  faint  Grégoire ,  pourquoi  la  Foi  étant  une  ,  les 
Coutumes  des  Eglifes  étoient  fi  différentes.  Le  Pape  dans  fa  rc- 
ponfc  n'accufa  point  les  Eglifes  deS  Gaules  d'avoir  innové:  mais 
il  confeilLî  à  Auguftin  de  choifirde  toutes  les  Eglifes,  les  prati- 
ques les  plus  pieufes ,  les  plus  Iklntes  êe  les  jhttollkéés  ,  6c  d*en 
compofer  un  recueil  à  Tdlâge  de»  Anglois.  Ce  ne  foc  que  ibus 
le  règne  de  Pépin  &  le  Pontificat  d*£tienne  III ,  que  Ton  con^ 
mcnça^en  France  à  lié  conformer  aux  Kits  de  la  Liturgie  Ko— 
maine.  Ce  Pape  vers  Tan  787  donna  des  Chantres  à  Charlema- 
gne  (0)  ;  Paul  I  envoya  TAntiphonairc  8c  le  Rcfponforiel  (p)  ;  & 
le  Pape  Adrien  le  Sacramentairc  de  laint Grégoire  (^).  Enfin  on 
fit  une  loi  rapportée  dans  les  Capitulaires  de  France  (r) ,  que 
tous  les  Prêtres  célébreroient  la  MelicfuivantrOrdrc  Romain. 
Livres  de  la    VIL  II  tinflk  rcftêdivers  monufnen»  éb  l'iandende  Liturgie 
Gallicane  imprin^&à  Romeent^pa^  les  foins  du  PereTho* 
mafi  9  depuis  Cardinal  ;  8c  à  Paris  en  i  ^8  5  par  Dom  Mabillon. 
Son  édition  qui  cd  plusample  que  celle  du  PereThomafi  ,a  été 
remife  fous  prcfle  en  la  même  Ville  chez  Montalant  en  1725?. 
C'efï  celle  que  nous  iuivons.  Elle  eft  divifée  en  trois  Livres.  Le 
premier  traite  des  diverfes  Liturgies  de  l'Eglifc  Latine,  en  par- 
ticulier delà  Gallicane  y  dont  on  fait  un  paraicUe  avec  la  Mo- 
fârabiQuc  (s).  On  ihcKcpie  les  Auteurs  de  cette  Litur^e  ;  fca«- 
voir,  laimHilaîre  de  Polders  (r))  Mofieus  Piètre  de  Marfeilleif 
Se  faint  idoine  évêque  de  Clermént  en'  AMfteigne  s  on  en  ex^ 
plique  toutes  les  parties  par  diyets.paflages  de  faine  Grégoire  de 
Tours  &  par  d'autres  anciens  moniimens  (m)  :  on  fait  voir  la* 
difïérence  des  MefTes  folemnelles  d'avec  les  privées  (  «  )  ;  de' 
*  celles  du  matin  d'avec  celles  du  loir  appeliccs  aufTi  quadra^éfi- 

males.  Par  les  Solcmnelles  on  entend  celles  que  l'on  céléDroiC 
publiquement  en  ^|é(ènce  de  tous  les  fidèles,  aux  jours  de  Fêw. 
tes  ec  à  MlÉiiâië^'M^  font  celles  ^  i| 

fibre  Al  peuplQ.d*^9tfterou  disnep(Àitafi|fier.  BirkslfcA» 


(a)  Grvgor.&ï/I.  if4.Jtf.  lOm 

(0)  Cakoi  IN.  lit.  !•  tap.  6,fm 
(p)  Paul.  Epifl.  ad  Pif  in. 


(r)  Lth.  ^.  cap.  71.  Ut.  .  p. 

(f  )  Littirgi*  G«iy/iV4W^»|jU»WPI^#,  »/« 

f#)  uid.  p.  28.  i9>  ""^T* 

\m)  Uid.  p.  16 f,       ^     \   ^  ,  ^ 
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'  DE  rÉGLÎSE  L  ATÎNE.  Ch.  T.  7 
fes  macutinales,  il  faut  entendre  celles  ou'on  difoit  avant  Thcure  . 
de  Tierce;^  par  lesférotiniles^  Mettes  qu'oocélébrdc versle 
Ibtr*  On  lés  appdlok  sRifli  qutaiageriiDalcs»  parce  <|a'eii  Carê- 
me on  n*ofFroit  le  làcri&e  que  vat  ks  trois  ou  quatre  heures 
du  fotr.Leidledu  premier  Livre  eft  employé  à  examiner  quels 
étoicnt  les  ornemens  des  Prêtres  les  ufages  dcftincs  au  laint 
Minifterc  (y)  ;  la  difpofition  des  Egiifes  (x)  ;  les  lieux  deftinés  à 
laconfcrvarion  des  Reliques  (a).  On  hs  nv  -toi:  quelquefois  fous 
l'Autel,  ou  dans  l'épaiffcur  des  mw^^  ou  dans  k  liaptiilcre  j 
mais  toujours  enfermées  dans  des  cRffcs  ornées  proprement; 
€c  jamais  fur  rAutd,  fi  ce  n'eft  quand  on  devait  fes  porter  en, 

Î»roGeffioo.  A  Tégard  der£uchariflte,  Ûéunt  d'ulage  tant  chez' 
es  Grecs  que  chez  les  Latins^de  la  réferver  pour  les  malades  {b) , 
à  qui  on  la  doiifiokeii  Sorne  de  Viaciqpie;  ou  pour  le  facrifice 
du  lendemain. 

VIII.  Le  iecond  Livre  contient  un  Ancien  Légionnaire  de  f^^^""^*^ 
rEglife  Gallicane  avec  les  oblervations  8c  K  s  notes  de  Dom  Ma- 
bUlon  (c).  L^Ormnai  dl  encore  dans  k  Bibiiothcque  de  l'Ab- 
baye deLoxco*  fl  eft  éak  eAcaïaâeres Mérovingiens;  ce  qui 
prouve  qu*il  a  audelà  de  nulle  ans.  Ony  trouve  de  finte  les  Pro* 
phécies  ,  les  Epîcres  Se  les  JSvangiles  qu  on  lUbic  à  la  MeiTe  pen- 
dant toute  Tannée,  8c  dam ks  Oflîcps  des  grandes  folemnités* 
Quoiqu'il  foir  hns  titre,  parce  que  les  premiers  feuillets  man- 
quent ,  on  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  le  LecHonnaire  Galli- 
can ,  tant  parce  qu'il  a  été  écrit  avant  que  Ton  ait  reçu  en  Fran- 
ce rOrdf  e  Grégorien  ,  qu  à  caufe  que  les  Leçons  y  iont  difpo- 
Iccs  fuivant  le  rit  ancien  de  r£glile  Gallicane.  Il  y  en  a  deux, 

Îreique  pour  tontes  les  Mcflês,  outre  rEvanoile:  &  quoique  ce 
ivre  ne  conttenne  TOfficc  que  de  très-peu  £  Saints ,  il  en  mec 
un  pour  fainteGéhevieve  plus  célèbre  en  France f  que  dans  les 
provinces  étrangères.  Ce  Leâionnaire  n'éunt  pas  entier  ,  il 
n*eft  pasaifé  de  décider,  où  il  commcnçoit  ni  où  il  finiffoit  :  il 
ne  commence  d^ns  les  imprimes  qu'à  la  veille  de  Noël;  &  l'Of- 
iice  y  efl  dilignc  par  le  numcro  VIIL  ce  qui  montre  qu'il  en 
manque  iept.  On  juge  de-là  que  les  feuillts  qui  ont  été  arra- 
chées du  manufcrit  contcnoîenc  ies  Q£Bces  de  TAvent ,  que 
roncommcnçok  dans  TEgUtie  Gallicane  ,  à  la  fête  de  S.  Mar« 
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rin.      Lc£Honnairc  finie  par  l'Office  de  la  Décollatîoft  de  faînt 
Jcan-Bantiiic ,  pour  les  Saints:  après  quoi  il  rapporte  les  OHi— 
-ces  pour  la  Mellc ,  pour  l^Bénédiûion  des  nouveaux  fruits^  Je 
-  Commun  des  Martyrs  Sk  des  Gonfeffeurs ,  Se  divers  autres  Of- 
=£ces  à  dévotion,  qui  n'ont  point  de  jours  afIigntSs*  Il  y  en  a  un 
-'  DOor  le  jour  auquel  TEvcque  doit  faire  un  Difcours  aux  peuples 
fur  l'obligation  de  payer  ladixmc  (d).  Le  Difcours  277,dansrap- 
pcndice  de  ceux  de  faint  Augurtin  ,  traite  de  cette  matière.  Il 
eft  attribua  a  faint  Ccfaùx? ,  6'^  fut  prononcé  avant  la  fête  de  la 
Nativitc  de  iamf  Jcan-Hapiilk. 
nnOeU  Cal     IX.  On  trouve:  dans  le  trtnfiàne  iàyre  >  trois  Miflels  (?) .  L«e 
liciov     .  Cardinal  Bona  en  àvoit  indiqué  deux.'Le  PereThomafi en  ayant 
•  d<£couvcrt  untroifiéme',  les  fit  réimprimer  à  Rome  en  1^80.  La 
rareté  des  exemplaires  engagea  Dom  Mabillon,à  remettre  ces 
MifTels  fous  prcfle  avec  des  notes  marginales  fur  les  endroits  du 
texte  qui  en  avoient  befoin,  &  des  obfervttions  préliminaires. 
Le  premier  a  pour  titre  dans  le  manufcrit  de  la  Bibliothèque  de 
h  Keine  de  Suéde  ,  auparav  am  d'Alexandre  Pctau  Confoiller 
au  Parlement  de  Paris ,  Mijfel  Gothique  y  ou  Gailkan  9  comme 
Ta  intitulé  le  Cardinal  Thomaii:  Dom  Mabillon  Tappelle  Go- 
thique Gallican  ^  parce  qu'il  avoit  été  en  ufage  chez  les  Gaulois 
foumis  à  Tempire  des  Goths  9  dans  la  Gaule  Narbonnoife  ,  donc 
ces  bcirb^res  s'éroicnr  rendu  maîtres.  Le  f-rond  a  pour  titre 
dansl  cdîtion  de  Rome  ,  Mïffel  de';  Francs  ;  6<:  ie  croilîéme ,  Y /i/i- 
cien  Gall'xan.  L'Ordre  Gallican  cil  dans  le  premier  ians  aucua 
mélange  ;  dans  les  deux  autres  ,  il  eft  mêlé  avec  le  Romain.  L'in-.- 
fcrtption  de  diacun  eft  fondée  (tir  des  preuves  looiles.  On  lie 
^ans  le  premier  ou  Gallican,  les  noms  des  Saints  principaux  dof 
•Gaules;  de  faint  Saturnin  de  Touloufc ,  de  faint  Fcrréolâelàint 
Ferrution  de  Befançon ,  de  faint  Symplioricn  d'Autun  ,  de 
faint  Léger  évêque  de  In  même  Ville  mort  en  (^78  ,  &:  de  fiint 
Martin  de  Tours.  Il  y  ertfait  au0i  mémoire  des  Rogations quî 
ont  été  établies  dans  les  Gaules  long-tcms  avant  qu'on  les  reçût 
en  Eijpajgne  ou  ailleurs.  Le  fécond  cft  appelle  MiJIcides  Francs^ 
non^ieulcment  parce  qu'il  n'y  a  point  d*autre  Meite  oue  pour  le« 
Saints  du  Royaume  9  içavoir  y  cdle  de  faint  Hiiaire  oe  PoitUrs  ; 
mais  encore  parce  qu'on  n'y  prie  puinr  } x  n  1  d'autres  RoiS}  que 
pour  ceux  de  France.CcpendantDom  Mabillon  ne  le  croit  point 
pur  G»UiCjan(/},     ii  en  donne  pour  raifons^  que  les  Prières 

,  ,    ,    1  ^ 

(,4)Litiirti»G4iie0mâ ,  MAiitL./«y,  ifp*    (*)  P*(,  if 4,   (Ji  Ui4»  ing,  I7I0 


Digitized  by  Google 
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&:Ies  Rits  des  Ordinations  y  font  les  mêmes  que  dans  l'Ordre  Ro- 
main ;  que  le  Canon  de  la  Meflc  n'en  eft  point  différent',  & 
qu'on  y  lit  ces  paroles  ajoutées  au  Canon  Romain  par  S.  Gré- 
goire :  Dijpofez  de  nos  purs  dans  votre  paix.  D'où  il  conclut  que 
le  manufcrit  fur  lequel  eft  faite  l'édition  de  Rome  en  1 680 ,  n'cft 
pas  du  fixicme  fiecle ,  comme  l'a  cru  le  Cardinal  Thomali ,  mais 
du  feptiéme ,  &  pas  plus  tard  ;  foit  parce  que  dans  la  Bénédi- 
cHon  des  Rois,  on  en  nomme  toujours  plufieurs;  ce  qui  montre 
que  le  Copifte  écrivoiten  un  tems ,  où  les  François  étoicntgou- 
vcmés  par  plufieurs  Princes  ;  foit  à  caufe  que  dans  le  Canon  de 
la  MelTe  on  ne  met  après  les  Martyrs  que  deux  Confeffeurs ,  . 
ïaint  Hilaire  &  faint  Martin;  au  lieu  qu'il  s'en  trouve  un  plus 
grand  nombre  dans  les  Miflcls  du  neuvième  fiecle.  Le  troifié- 
mc  Miffel  eft  également  un  mélange  du  Gallican  &  du  Romain. 
D'un  côté,  il  elt  dans  le  même  ordre  que  le  Gothique  Gallican  j 
de  l'autre  ,  on  y  prie  le  jour  du  Vendredi-Saint  pour  l'Empire 
Romain  (^)  ;  &  les  Oraifons  de  ce  jour  font  abfolument  les  mê- 
mes que  du  Milfcl  Grégorien.  • 

X.  Le  Gothique  tel  qu'il  a  été  publié  par  Dom  MabilIon,ne  OqneconJ 
comprend  que  les  Orailons  de  la  MefTe  ,  la  Préface  ,  la  Béné-^Siêiî? 
di6Hon  du  peuple ,  la  Poft-communion  pour  les  Fêtes  de  Tan- 
née ,  à  commencer  à  la  veille  de  Noël.  Les  Epîtres  &  lesEvan- 

files  n'y  font  point  rapportés,  ni  l'ordre  de  la  Meffe.  Il  en  eft 
c  même  du  MiflTel  des  Francs, &  de  l'ancien  Miftel  Gallican. 
On  avoit  un  autre  Livre  pour  les  Prophéties ,  les  Epîtres  &  les 
Evangiles.  C'étoit  le  Lcdionnaire ,  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut.  A  l'égard  des  Rits  de  la  Meflc ,  on  les  trouvoit  dans  le 
Sacramentaire,  ou  dans  l'Ordre  Gallican.  Entre  plufieurs  ob- 
fcrvations  que  l'on  pouvoit  faire  fur  ces  trois  MiflTels  Gallicans, 
nous  ne  nous  arrêterons  qu'à  ce  qui  regarde  la  do6lrine  de  l'E- 
gVifc  des  Gaules  fur  la  préfcnce  réelle  dans  l'Euchariftie  8c  la 
tranfubftantiarion  du  pain  &  du  vin  au  corps  &  au  fang  de 
Jefus-Chrift.  Dans  la  Méfie  pour  le  jour  de  l'Epiphanie,  le  Prê- 
tre dit  :  Demandons ,  mes  Frères ,  que  celui  ^  a  changé  Peau  en 
vin  y  change  maintenant  en  Jon  fang  les  vins  de  nos  offrandes 
Les  prières  de  la  Meflc  pour  les  Fêtes  de  la  Circoncifion  {k) , 
de  la  Chaire  de  faint  Pierre  ,  &  de  faint  Léger;  la  Meflc  de 


W  t'ag.  i38. 

(»■)  Çpiplianizdiem,Fratrej  caTHTînii,ve 
oer^njur,  pià  obftcratione  pofccntc»,  ut 


qui  tune  aquas  in  vina  mutavît ,  nunc  in 
fànguinem  fuum  oblationum  noflrarum  tî* 
na  coriTertat.  Miff'.  in  Epirb.  f.  zo8.  lih.  j. 
{JO  Fiat  nobis  Êuchanftia  légitima  in  tuo 
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l'Ordination  des  Prêtres  dans  le  Miflcldcs  Francs;  &  celle  da- 
Jeudi  Saint  dans  le  Miflcl  Gallican  fe  Tervcnt  même  du  termes 
de  tramjormation  pour  marquer  ce  changement  (/), 
Sacnrren-    XI.  Outre  Ics  u     Miflcls  dont  nous  venons  de  parler ,  Dom- 
ta'reiî^-rFg'i  ^abillon  en  a  fait  imprimer  un  quatrième  dans  le  premier  tome 
fe  Gallicane.  ^^y"^,^,,, /f^^f/m ,  à  Paris  en  1687  fur  un  manufcrit  du 

Moiiaftere  de  Bobio,  en  Lorabardic,  dans  le  Duché  de  Milan  (w)» 
La  grandeur  &  la  forme  des  lettres  de  ce  manufcrit  prouvent 
fon  antiquité,  &  on  le  croit  ancien  déplus  de  mille  ans.  Quoi- 
que trouvé  dans  la  Bibliothèque  de  Bobio ,  il  ne  paroît  poinc 
que  ce  Miffel  ait  été  à  l'ufaee  de  ce  Monaftere:  mais  peut-être 
y  fut-il  porté  par  laint  CoTomban  lorfqu'il  s'y  retira  fur  la  fin 
de  fes  jours.  En  ce  cas  on  pourroit  dire  que  c'étoit  le  Mif- 
fel  du  Diocefe  de  Bcfançon  dans  lequel  eft  fitué  l'Abbaye  de 
Luxeu  ,  d'où  ce  Saint  partit  pour  aller  à  Bobio.  Ce  qui  favorifc 
cette  conjeclure  ,  c'cft  qu'on  y  trouve  une  McfTc  en  l'honneur 
de  faint  Sigilmond  Roi  de  Bourgogne;  qu'il  n'y  eft  rien  dit  des 
Saints  de  Bobio  ni  de  faint  Colomban ,  ni  d'aucun  de  fes  dif- 
ciples  ;  &  qu'il  n'y  a  rien  non  plus  qui  appartienne  aux  Rits  mo-^ 
naftiqucs ,  point  de  Bénédictions  a'Abbés  ,  ou  de  Moines  ,  ni 
d'Officines  de  Monafteres ,  comme  il  s'en  trouve  ordinairement 
dans  les  Rituels  monaftiques.  Il  eft  vrai  que  dans  le  Canon  on 
fait  mémoire  de  faint  Benoît  :  mais  il  étoit  d'ufage  d'en  faire 
même  dans  les  Eglifes  Cathédrales  ;  cela  fe  voit  en  particulier 
par  le  Canon  de  la  Mefle  de  l'E^lifc  de  Milan  écrit  il  y  plus 
de  fix  cens  ans.  Au  refte, quoique  ce  Miflelait  plulieurs  mar- 
ques fpécifiqu(;s  du  Rie  Gallican ,  telles  que  les  Oraifons  après  le 
Sanflus ,  la  Bénédi6lion  &  la  Prière  (n) ,  le  Canon  eft  entière- 
ment Romain-Grégorien.  Maison  fçaitque  dans  les  Eglifes  des 
Gaules,  Ton  a  adopté  ce  Canon ,  avant  de  s'approprier  le  Rit 
Romain  ;  les  Litanies  ou  Rogations  font  marquées  dans  ce  Mif- 
fcl  avant  la  Fête  deTAfcenfion:  on  ne  doit  donc  pas  dire  qu'on 
y  fuive  le  Rit  Ambrofien,  qui  met  les  Rogations  après  l'Afcen-- 


Fïl>iqQ<^  nomine  &  Spiritûifân^ ,  in  tran^- 
fornutîonem  Corporii  &  Sanguinii  Domi- 
nî  Dci  noflri  Jefu  Chrifti ,  unigeniti  tui. 
IhiJ.  Miff.  im  Ciremmtijmit,  p.  îoî.  Vide 
MijJ'sittpraCMilfedra  S.  Pétri  ^  Miff.6f 
d*IS.  LtoiltgMri*.  Ittm  in  Miffmii  Frauccmm 
VIIJ.  dt  àrdttuU.PrrJbittrorHm. 
clO  Hanc  oblacionem  tibi  ol/crimos  ob 


dîf m  jtfjunii  Grnx  Domînîcaf ,  in  qun  Do^ 
rninuf  nofter  Jefus  ChrilKis  mi  roTO  TeAa- 
niCTio facrificandi  ritum  inftituit,  Hum  pa- 
nem  acvimimin  Socramenrum  fui  Corpo- 
riî  &  Sanguinis  transformavit.  Miff.  in  C»-- 
ni  Domini  ,  p.  349. 

int)Tem,  r.  Mufti  Tulici  pag.l'^'fi 

•   (j*)^"!'  2'''        ^^3*  ^'5'  ^'^** 
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iîon  (o).  Dom  Mabillonau  lieu  de  i'intiLulcr,Mr/7?/,lui  afait  por- 
ter le  Litre  Je  Sucramentairc  Gallican  j  parce  que  dans  i  cnumc- 
xaclon  âts  livres  facrés ,  qui  fe  lit  à  k  fin»  il  eft  int^é  Livre 
4ei  Saenmem,  Les  anciens  donnoicnr  ce  nom  au  Recueil  des 
Préfaces  8c  des  Oraîfons  pour  la  Mefle  (p).  Les  Xieçons  de 
rEcriture  y  font  rapportées  fuivant  k  Vulgate  >  comme  dans  le 
Lcclionnaire  de  Luxeu-:  iftais  celui  qui  les  a  compofces ,  ne  s'eft 
point  aiTujecci  à  donner  les  paroles  dç  r£cnaire  deûûte;  Ibu* 
jfent  il  n'en  prend  que  le  fens. 

- '  XIL  On  lie  à  la  tcte  de  ce  Sacramencairc  une  MelTe  quoti-  ^Ce^uecon^ 
4icnnei  k  première  Leçon  eft  de  l'ancien  Teftaraent  (a)  :  la  ic-  ' 
«onde,  du  nouveau:  ktroifiéme de  TEvangile.  Suit  la  Méfie 
Komainc  ^  avec  le  Canon  tout  entier  fuivant  Tufage  de  cette 
£glife,  fi  ce  n*eft  qu'après  les  noms  de  (kint  Cofm&âc  de  faint 
Damien ,  on  ajoure  dans  le  Cotnmumcanns ,  ceux  de  S.  Hilaire  y 
S.Martin,  S.  Ambroile,  S.  Auguilin, S.  Grégoire, (aint Jé- 
rôme &  laine  Benoît.  Ce  Canon  n  eft  point  rdpco^  dans  les  Mcf- 
fes  fuivances;  ce  qui  prouve  que  ceux  qui  le  lervoîenr  de  ce  S«- 
crameiuaire  >  ne  lifoient  point  d  aucie  Canon  que  le  Komain. 
^laaHSU:  eniliite  les  MeflTes  pour  i'Avent  >  pour  la  veille  6c  le 
§0ur  de  Noël  ;  pour  les  Fêtes  de  faint  Etienne ,  de  faint  Jean  , 
dies  kints  Innocens ,  de  la  Circoncifion ,  de  TEpiphanie ,  de  la 
Chdré  de  faint  Pierre,  &  de  TAITompcion  de  k  Sainte  Vierge, 
àrvec  une  MelTc  pour  la  veille.  Il  n'y  en  a  point  pour  les  Di- 
jnanchcs  d'api  es  l'Epiphanie,  ni  pour  la  Septuagéfime,  Sexagé- 
lim€&  Quinquagetime.  Le  Carême  ne  commençoit  point  au 
Mercredi  des  Cendres ,  mais  au  Dimaïuhc  iuivant,  pour  lequel 
]l-^âi|âe]||t€^S^  Celles  qu*on  àikk  lor  Iqu'oh  ouvroit  les  oreii-i 
^  '  '  '  êc  qu*on  leur  donnoit  le  Symbole  »  font 
après  je  troifiéme  Dim:inchc  de  Carême.  Il  n'eft  pas 
dit  daQald$ymtK>lcqueleSaint-Efprit  procède  du  Fils.  C'ctoie 
le DimanclMf'éfes  Rameaux  que  l'on  donnoit  le  Symbole  aux  Ca- 
téchumènes, ftn*y  a  point  d'autre  Mefle  pour  ce  jour.  Mais  l'E- 
vangile Si  lu  refle  de  la  Liturgie  a  rapport  à  la  cérémonie  des 
~'aimc:>.  Suivent  les  MelTes  pour  le  Jeudi-Saint,  le  Vendredi  & 
&ungy«i70ffice du  Samedi-Saint  écoit  accompagné  dek 
'  i  Cierge  avec  VBMtkttjém  angeltca  ;  du  Baptême 
du  kvement  des  pieds  qml  fe  faifoit  jUlleurs  k  JeiH 


A' 


(f)      >7f*  Têm  uMifd  ïtÊUtU 

.W     —  '  Bij 
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di-Sainr.  Il  y  a  trois  Mefl*es  pour  la  fête  de  Pâques.  On  Ut  en» 
fuite  celles  de  llnvention  de  k  lainte  Croix  ,  des  Rogations  y 
de rAfcenfion ,  &  delà  Pentecôte;  puis  des  Mefles  particulic- 
res  pour  les  F'crcs  de  diven  Saints  ;  des  McfTes  votives  ;  des 
Meffes  Dominicales  ,  apparemment  pour  les  Dimanches  qui 
n'en  avoicnt  point  de  propres  ;  des  MefTes  pour  les  vivans  &: 
pour  les  morts  ;  des  Formules  de  Bcnédidions ,  de  l'eau ,  d'une 
maifon ,  d'une  Rcligicufe  y  des  vafes  iàcréSy  desfmits ,  deVA-" 
gneau  Pafchal. 

Pénîtentiei  XIII.  On  ne  peut  gucres  douter  que  le  Pénitentiel  (r)  »  qui 
'S*!**"»»  dans  le  manufcrit  de  Bobio  fe  trouvoit  à  la  fuite  du  Sacramcntaî- 
re,  n'ait  été  en  ufage  dans  quelque  Eglifc  de  France  ,  foit  celle  de 
Bcfançon,  foie  quelqu'autrc.  Il  eft  compolc  de  quarante-fept  arti- 
cles ou  Décrets  &  de  deux  Oraifons  que  l'Evcquc  ou  le  Prêtre  di- 
foic  fur  le  Pénitent.  Le  douzième  prcfcrit  la  continence  à  tout 
Oerc»fïît'41  marié.  Parle  vlagt-uniâne  rufure eft  défendue  gêné» 
ralement  fans  diilinâkm  de  Clercs  ou  de  Laïcs*  Le  vingt-fixicme- 
met  en  pénitence  pour  trois  ans  au  painâe  à  Peau  ceux  qui  auront» 
eu  recours  aux  forts  des  Saints  contre  raifon ,  ou  à  quelqu'autrc 
fort.  On  défend  fous  peine  d'une  auffi  longue  pénitence  le  jeu  dur 
petit  Cerf  &  de  laGéniffe,  qui  fe  failoit  en  quelques  endroits  le 
premier  jour  de  Janvier.  Le  quarancc-quan  icme  impofeunc  pé- 
nitence de  fix  mois  au  pain  &  à  Icau,  à  celui  qui  par  fa  négligence 
aura  lailTéconfimier  le  iacrifice  9  c'dl-à-direPEucharime  »  par 
les  vers  ;  d*oti  il  paroi t  qu'il  y  a  plus  de  mille  ans  que  Ton  con- 
fervoit  l'Euchariftie  pour  la  donner  en  Viatique  aux  malades.- 
Suivent  dans  le  môme  manufcrit  un  petit  écrit  (s) ,  où  l'on  rend 
raifon  de  rinftiturion  des  Heures  Canoniales  ;  Matines,  Primes, 
Tierce  ,  Sextc ,  &c  ;  le  Symbole  des  Apôtres ,  avec  la  déiîgna- 
tion  de  l'article  que  chaque  Apôtre  a  d\Qé;  &  le  Canon  des  Li- 
vres de  l'Ecriture,  oui  cil  le  même  qu'aujourd'hui  (t), 
MtfSs  Gai-  XIV.  De  t«^s.  les  anciennes  Liturgies  Gallicanes,  aucune 
Ckrm  E  11  "'^  ^*  grand  détail  l'ordre  de  la  Meflè ,  que  celle 

vwdel^it,  ^  i^^"^  avons  fous  le  nom  de iaintGermain ,  qui  fut  fa  1 1  E vê- 
que  de  Paris  en  ^55.  Elle  fe  trouve  dans  le  cinquième  Tome 
des  Anecdotes  ac  Dom  Martene  («).  Nous  ne  répéterons  point 
ce  que  nous  en  avons  die  dans  iefeizicme  tome  («)  de  cette  Hi- 


(0  ^'v:-  î>«  ■ 
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DE  L'ÉGLISE  LATINE.  Ch.  I.  ij 
floire.  Nous  remarquerons  feulement  que  cette  Liturgie  ne  fait 
aucune  mention  du  Symbole  ;  ce  qui  ell  encore  une  preuve  de 
Ion  antiquité ,  de  même  que  lafrattion  de  l'Hoilic  avant  l'Orai- 
fon  Dominicale.  L'ancien  Sacraraentaire  Gallican  publié  par 
Dom  Mabillon  iur  le  manufcrit  de  T Abbaye  de  Bobio,  ne  parle 
pas  non  plus  du  Symbole  (y)  ;  &  en  Afrique  on  ne  le  récitoic 
point  à  la  MefTe  du  temps  de  S.  Auguftin.  On  ne  commença  à 
le  dire  à  la  MefTe  en  Eipaene  que  vers  l'an  585;.  Pour  ce  qui 
ell  de  la  fraclion  de  l'Hoftie ,  le  Rit  Ambroficn  ,  la  met  avant 
rOraifon  Dominicale  (s)  :  elle  efl  marquée  au  même  endroit 
dans  la  Liturgie  d'Efpagnc  ou  Mozarabe  (a) ,  6c  elle  fc  failoifi 
de  même  dans  toutes  les  Eglifes  d'Occident  avant  faint  Gré- 
goire. Dom  Martene  avoit  donné  en  preuve  de  l'antiquité  de 
cette  Liturgie  (b) ,  les  Prières  que  l'on  y  trouve  pour  les  Caté- 
chumènes avant  de  les  faire  fortir  de  l'Eglilc.  On  conrefte  Ii 
validité  de  cette  preuve,  tant  fur  l'autorité  d'Amalaire ,  Ecri- 
vain du  neuvième  fiecle(c) ,  qui  témoigne  que  de  fon  tems  l'on 
rcnvoyoit  encore  les  Catéchumènes  avant  le  Canon  de  la  MefTe  ; 
que  parce  que  long-tems  depuis  faint  Germain  de  Paris,  il  y  a 
eu  dans  les  Gaules  beaucoup  de  payens(</).  On  peut  répondre 

{)remierement  que  l'uiage  de  renvoyer  les  Catéchumènes  avant 
e  Canon  a  ccfl'c  dans  l'Eglife  Latine  vers  l'an  700  (e)  En  effet 
iJn'en  efl  plus  parlé  dans  les  anciens  Miffels  <&:  Rituels  écrits 
depuis  ce  tems ,  ni  dans  Strabon,  ni  dans  le  Micrologue,  ni  dans 
Rhaban,  ni  dans  Alcuin,  ni  même  dans  Amalaire.  Il  n'en  eft 
rien  dit  non  plus  dans  les  Conciles ,  ni  dans  les  ouvrages  des 
Ecrivains  Eccicliafliques  du  huitième  fiecle  ,  quoiqu'ils  aient 
parlé  quelquefois  de  la  MefTe  des  Catéchumènes.  Secondement 
le  témoignage  d'Amalaire  n'a  point  de  rapport  au  renvoi  des 
Catéchumènes  marqué  dans  cette  Liturgie.  Cet  Ecrivain  ne  parle  * 
que  de  Vufage  où  Ton  étoii;  encore  de  fon  temps  ,  8c  dans  les 
deux  fjcclfts  fuivnns  (f)-,  de  renvoyer  les  Catéchumènes  avant 
VEvangilc  depuis  la  mi-Carcme  jufqu'au  Samedi-Saint.  Ils  at- 
tendoient  à  la  porte  de  l'Eglife  que  la  MefTe  fût  finie  (g)  ;  alors 


(j)  Mabtllon.  p.  iSt.  ia  tinttl. 

(t)  Rona,/i*.xm/>.  i^.f.  660.^  Mabil. 
Utmrgin  Gallic.  p.  8. 
(«)  Mabill.  ibid.  4J0. 
(i)  Vejti.tcm.  ifi.f.  îji. 
{t)  AuALAJllCS,  /tï'.  j.  dt  Offi<.  Icclff. 


td)  Singularitêi  bljl,  ^  litic'raiut  >  Ism.j. 
paZ,ii4..  ; 

(e)BohA,  m.  X.c.jC.p,  I7i.  «1 
{f  )  Confuetudo  noflra  eft  ur  CatecJicrne. 
nos  r  epellamus  a  nte  Era  ngeiium.  Ayt  a  t  a  k  . 

liit       r.  ^6, 

(^)  Beleth^  m.  de  Ditiit,  OJJic.  c.  •  4. 


14  L  rTU  R  G  I  ÊS 

un  Diacre  alloic  leur  liiie  rEvangilc.  Ce  Rit ,  comme  on  vc^r^ 
étoic  tout  différent  du  renvoi  folemncl  qui  fe  taifoic  chaque  jour 
dans  les  fix  premiers  ficelés  de  l'Eglifc  (/;),  &  qui  a  donné  le  nom 
à  la  jMcfic  des  Catéchumènes.  Ai  eeard  des  Payens  &  des  Juifs 
qu'on  dit  avoir  été  dans  les  Gaules  long-tems  depuis  l'Epiico— 
pat  de  laine  Germain  ,c  cil  un  fait  que  1  on  necomefte  pas;  mais 
ceux  qui  en  font  une  objeâioa  contrib  raotkpiké  de  la  litur- 
gie (i)  9  attribuée  à  ce  faint  Evéquc ,  fournifl*enc  eux-mêmes  Ut 
réponfecn  avouant  que  cetFayensn'étoienc  point  des  naturels 
du  Pays,  mais  des  barbares  qui  y  ctoient  venus  s*établir»  foie 
d'Allemagne  ,  foit  d'ailleurs.  Falloit-il  pour  ces  nouveaux  venu^ 
rétablir  dans  la  Liturgie  ,  Tulage  interrompu  pendant  des  cen- 
taines d'années,  de  renvoyer  les  Catécumenes  ?  Ils  objctlent 
encore  qu'on  lit  dans  cette  Liturgie  une  ancienne  hiftoire  rap^ 
portée  par  Phatius  (k)  ,  d  après  un  Anonyme  ;  &  que  rouvraeef 
de  Fhotius  n*4yant  été  traduit  que  dans  k  dixième  nécle  par  Pe-^ 
lage  piacre  dcf  RottiCy  (aint  Germain  qui  vivoit  dans  le  fixiémé 
n'a  pQ  avoir  connoiflance  de  cette  hiftoire.  L'Auteur  de  cette 
objcflion  nt"  fe  Iburient  pas.  Tl  dit  quelque  lignes  après  (/),  qu'il 
louera  ceux  nv.i  fomietidront  qm  cette  Liturgie  na  été  faite  que  darif 
le  huitién:e  jicclc  [ous  Charles-Martel  ou  même  fous  l-'epin.  Com- 
ment l'auroit-on  faite  dans  le  huitième  fiécle  ^  fi  les  monumens 
dont  elle  eft  compofée ,  n*ont  été  connus  au  plutôt  que  dans 
le  dixième  >  depuis  la  traduâion  du  Diacre  Pélagc  ?  Mais  toute 
■Ce^diHicdté  s'évanotiit  en  attribuant  la  traduéliondePouvra- 
anonyme  cité  par  Photius  (m) ,  au  Diacre  Pelage  qui  accom- 
pagna 11;  Pape  Vigile  à  Conftantinoplc  en  555  ,  &  qui  fut  lui- 
même  Pape  dci  uis  (on  retour  à  Rome,  il  lui  fut  aifé  pendant  fbn 
jcfour  a  CvO;ilia!",cin;>pîc  de  copier  &  de  traduire  cet  Opufcule  , 
qui  conticiH  les  vies  de  quelque  iaints  Moines  «Se  Anachorètes. 
Sigebert  1^  parlant  ât  cette  traduâion  ,  en  fait  Auteur  Pelage 
Diacre  de  r%Iife  Romaine  ikns  sTexpliquer  davantage  (n). 
JVpiVeidc  a  fuivi  Sîgebert  (0)  ;  mais  VofKus,  Fabriciuséle  Bu^ 
opinent       ce  P^ge  eft  le  même  que  le  Pape ,  pre-' 
jBùer  de  ce  nom  ^  deailJD91IMXOQ9  parlé  ailleurs  (^)  $  ^u'il  n*ft 


(J>)  BoNA  ,  //*.  1 .  r.  \6.  f»g,  17t.  t7j. 
(i) Sinpiiarités  H0»j^liit,lcm.^.f,  114. 

!d.  md.  Vtjé.  ivm.  16.  p.  î  f  f . 


(0)  Ro«VErD.^<»  vitî!  Patmm,  lih.  ç. 
(f)  VoMlOi ,  dt  llèjlerUit  LatimSf  lit»  U 
.€.  2o.  Fabricios  ,  ttm.  9.  BMht,  Gnttéi^ 

p.  îj".      ttm.  %. 
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traduit  que  les  feize  premiers  chapitres  de  I ouvrage  anonyme, 
qui  font  le  cinquième  Livre  des  yies  des  Pères  dans  RolVeide  j 
èc  que  les  quatre  chapitres  fuivans  font  de  la  veriion  de  Jea» 
Soûdiacre  del'EglUe  Romaine  connu  fous  le  nom  de  Jean  III 
Pape.  Ces  quatre  chapitres  font  contenus  dans  le  fixicme  Livre 
des  Vies  des  Pères  du  même  Rofweidc  ,  imprimées  à  Anvers 
chez  Pbntin  en  1^15  &  1628,  &  à  Lyon  en  161^,  Sigebert  a 
mis  ce  Jean  Soûdiacre  de  l'Egliie  Romaine  au  rang  des  Ecrivains 
Eccléiiaftiques  pour  avoir  traduit  ces  quatre  chapitres  de  Grec 
en  Latin  (r).  Ce  qu'il  appelle  un  Livre  de  la  vie  CT  doÛrine  des 
Pères. 

XV.  La  Liturgie  autrefois  en  ufagc  dans  l'Efpagne ,  eft  ap-  Lîturgie 
peliée  tantôt  Gothtque  ,  tantôt  Mozarabe  dans  les  Ecrivains  qui  ^^^'l^f^^ 
en  ont  parle  ;  Gothique ,  parce  qu  elle  fut  formée  dans  le  tems 
que  ce  Royaume  ,  de  même  que  la  Gaule  Narbonnoife  étoicnc 
lous  la  domination  des  Rois  Goths  ;  Mozarabe ,  parce  que  les 
Arabes  ayant  chalTé  les  Goths  d'Efpagne ,  les  Chrétiens  de  cet 
Etat  fe  trouvèrent  mêlés  avec  les  Arabes  :  car  Mozarabe  ou  Mi- 
i^arabe  veut  dire ,  qui  eft  mêlé  avec  les  Arabes.  Les  Eglifes  d'Ef-  ,  ♦ 
pagne  furent  long-tems  fans  avoir  une  Liturgie  fixe  &:  uniforme; 
&  quoique  le  Pape  Vigile  dans  fa  lir^nic  kVrofuîurus  {s) ^  du-  '"  "^ 
tcedu  29  Juillet  536  eut  ordonné  à  cet  Evêque  de  fe  conformer 
à  celle  de  Rome ,  cela  ne  fut  point  exécuté  du  vivant  de  Profit* 
turus ,  mais  feulement  en  5(^3.  En  cette  année  lesEvêques  d'Ef» 
pagne  alfemblés  à  Brague  dont  Profiitarus  avoir  été  Evêque,  or» 
donnèrent  que  l'on  obierveroit  par-tout  le  même  ordre  de  la 
Pfalmodie  dans  les  Offices  de  la  nuit  &  du  jour  (r)  ;  &  que  la 
JVIeffe  fcroit  célébrée  dans  le  même  ordre ,  que  i'Evêquc  de  cctre 
Métropole  («) ,  c'eft-à-dire  Fro/î^ran/j,  favoitreçu  par  écrit  du 
Siège  Apoftolique.  Ce  Décret  ne  fut  point  obfervé  à  la  rigueur 
danstoutes  les  Provinces  d'Efpagne.  Martin  premier  Evêque  de 
Dûmes  en  560,  &  en  fuite  Archevêque  de  Brague  vers  l'an  572  ; 
Jean  Evêqûe  de  Girone,  faint  Leandre  Archevêque  de  Séville 
introduifîrent  dans  la  Liturgie  plufieurs  Rits  qu'ils  avoient  vu 
pratiquer  à  Conftontinople  ,  ou  ailleurs.  Le  Roi  Recarede  at- 
îbmbla  en  585?  un  Concile  à  Tolède  ,  où  il  fut  ordonné  qu'à  l'e- 
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(r)SlG£B.  tmf.  1X6. 
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xemple  des  Eglifes  d'Orient  onchanteroir  a  la  Mefle  le  Symbole 
de  Conftnntinople  immédiatement  avant  TOraifon  Dominica- 
le (x)  .  Il  le  fit  beaucoup  d'autres  changcmens  dans  cette  Litur- 
gie ,  foit  par  faîne  Leandre ,  foit  par  mat  Ifidore.  Sur  quoi  on 
peucconfultcr  le  Traité  hiftorique  &chronologique  de  Tancienne 
Liturgie  d'Efpagnc  du  Cardinal  Thomafi ,  imprime  à  Rome  en 
1 741.  En  67,-^  le  Roi Sifenand  convoqua  à  Tolède  un  Concile 
de  toute  la  nation  d'Efpagne&  de  la  Gaule  Narbonnoife.  Saint 
îlidore  y  préfida ,  &  il  eut  beaucoup  de  part  .l  ux  j;lcmcns  que  i  on 
y  tu  pour  l'uniformité  des  ulagcs  dans  la  cclcbration  des  Offices 
6c  de  la  Liturgie.  On  y  coniciva  niLilieurs  Rits  anciens,  6c  i  O* 
nûfoii  de  POmce  de  faint  Maitin  (y) ,  faite  peu  de  tems  après  la 
mort  de  ce  Saint ,  c'efl-à^life  ,  au  commencement  du  cinquième 
(Iccle.  Saint  Ildc  f  onfe  &  faint  Julien  fuccclfeurs  de  faint  Ifidoc« 
dans  le  liège  de  Tolède,  ajoutèrent  à  la  Liturgie  d'Efpagnc  quel-» 
ques  nouvelles  Mcfles  {z) ,  &  en  retouchèrent  d'autres  ,  viciées 
par  le  laps  des  temps.  Voici  quai  ell  Tordre  de  la  Liturgie  Mo-* 
zarabe. 

Ordre  de  la  XVL  Lc  Prctrc  s'étant  rcvccudcs  habits  (acres,  die  ceRc-» 
Litinsied'sr-  pQ^s  (/i)  :  PoUr^ftcçmfi  in  tœkm  &  coram  tt^  &c.  puis  il  ajoute  ^ 
rater  Mftfr  $  êec.  Kyrie  ,  e/eifon ,  le  verlèt  ^  ocamis  nuis ,  avec 
f  Oraifon  Deus  qui  de  indignis  Mgnos  facis ,  êcc.  Il  va  à  TAutel  ; 
fie  après  avoir  récite  la  Salutation  Angélique ,  il  dît  :  In  notmi» 
Domini  nopr'î  Jefu  Cfirifli:  A^vefu  ^dftt  nobis  Spïrkûs  San^i^Of 
lia.  Introibo  ad  altare  D^i:  &c  le  Pfeaume  J«J/Va  me ,  &c.  puis  le 
vcrfet  Dignare^  Domine  ^  die  ifîo  ;  Confitvmnù  quoniam  bonus.  Ora 
pro  nobis^fatiiîa  Dei  Genitrix  ,  6c  criluiic  le  CùniiU  Qr  avec  les  ver-? 
lets  8l  rOraifon  à  nokis,  Aulfitôt  après  i  monte  à  l'Autel  » 
fait  delfus  une  croix  en  diûuit  :  in  nonâne  Patrir  ^  FiUi  ttSpi^ 
ritês  SanBi ,  baîfe  l^Autel,  récite  TAnncnne  de  la  Croix  :  Sahe^ 
Crux fpectofûySivcc  quatre  Collectes»  puis  la  tcte  bailfée,  il  ajoute  : 
Per  tloïiam  nnminis  tut ,  Chrijle ,  <^7  per  ir.ïercejjionem  S.  Maria 
Vîrgmts  (17  hcaù  Jacohi,  &c  mtjvrere  :ndh>-isjefvis  tuis.  Pafl'ant 
delà  à  la  corne  droite  de  l'Autel  ,  il  lie  l'Introït  avec  un  vcrlcE 
ti  uiï  Pfealume  dcle  Gloria  Pain ,  6dv..  il  dit  F  et  omnia  facidu  yie-» 

H  !■■   III         I     ■   I   Il 

(«)  Ki>rrt  tm,  I  f,    t lo*    TaoMAii  »  ftirecemporibat. 

lîturg.  aniifM^Mh  f •    f*  S*     «■  f.  |w  l«       (^}  ïiîl'!ht.  Vtt  it  Hif^nnîcA  ,  />.  19  ->. 
•  (y)Htiiicvinim,qiieiBStaiifiioiftr«tcin-  tm^ufat.iZt 
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cvlorum  ,  le  Gloria  in  excelfts  ;  une  lecondc  fois,  Per  omniaftcula 
faculorum.  Le  Chœur  repond  ,  Amen»  Ayant  récite  l'Orailon  ,  le 
Prc:re  revient  au  milieu  de  l'AuccI  dilant  :  Fermijericordiam  tuam^ 
Deus  nOj'iir  y  q  d  es  benedi^lus  vivis  3"  omnia  régis  in  ftculaja^ 
cuhrum.  On  répond,  Amen.  Il  dit  au  même  endroit,  Dominut  vo^ 
bifcum;  &  après  qu'on  a  répondu,  Et  cum  fpiritu  tuOy  il  lit  une 
Prophétie ,  à  la  Hn  de  laquelle  on  répond,  Deo gratins.  Le  Prêtre 
dit  une  féconde  fois,  Dominas vubijcum  :  puis  le  Chœur  chante 
un  Répons  femblable  à  notre  Graduel  :  lequel  étant  achevé ,  le 
Prêtre  ordonne  de  faire  filence ,  &  lit  l'Epître  en  difant,  Sequen-  j, 
fia  Epifiola^  Sec,  on  répond,  Leo^atias;  8c  lorfque  la  ledure  en 
c(l  finie  ,  on  répond  ,  -Amen,  Enluite  le  Prêtre  demande  la  bé- 
flédidion  ;&  ayant  dit,  Dominas  vobifcum yil  ajoute, Lff^?/o fsn5li 
EvongeliiyScc.  à  la  fin  le  Chœur  répond ,  Amen,  Le  Prêtre  dit 
encore,  Oominus  voUftam ,  puis  on  chante  un  Vcrfet  avec  Aiklui^i  .  . 
au  commencement  &  à  la  fin.  > 

XVIL  Enfuite  le  Prêtre  offre  THoftie  &  le  Calice  avec  les  Suited-'crt- 
Oraifons  propres ,  &  encenfe  Tautel ,  fi  c'eft  une  Fête  folcm-  ^■^  ijti'fS'e. 
nelle.  Suit  TOraifon  In  Jpiritu  kumiliratis  y  comme  dans  le 
Romain  ;  Se  ayant  dit  :  Adjuvate  me ,  fratresy  in  orationibus  veflrisy 
&  orate  tro  me  ad  Deum ,  les  Miniftres  répondent  :  Adjuvet  te 
Pater  ,  FiliuSy  &  Spiritus  fan^us.  On  chante  le  Sacrifice  , 
c'eft-à-dire,  une  Antienne  femblable  à  notre  Offertoire.  Le  Prê- 
tre lave  fes  mains  difant  :  Lavabo ,  &c.il  bénit  les  Oblatay  & 
dit  en  filence  une  Oraifon  qui  commence  par  ces  paroles  : 
Accédant  ad  te  in  humilitate ,  &c.  On  lit  enfuite  dans  le  Miffel 
Mozarabe  :  Ici  commence  la  Meffe  ;  apparemment  après  le  renvoi 
des  Catéchumènes.  Le  Prêtre  dit ,  Dominas  vobifcum ,  &  enluite 
une  Oraifon ,  à  laquelle  on  répond ,  Amen.  11  ajoute  :  Per  miferi- 
cordiam  tuamy  Deusnofter  ,  qut  es  benedi6lus  &  vivis  &  omnia  re^ 
ïs  in  fâ:cula  faculorum  ;  &  le  Chœur  ayant  répondu ,  Amen ,  il 
eve  les  mains  en  difant:  Agiosy  agiosy  agioSyDomine  Deus  aterne^ 
tibi  laudes  ^  gtatias.  Eccleftam  fanBam  Catholicam  in  mente  ha^ 
heamus  in  orationibus  ,  ut  eam  Dominus  fidey  &  pe  &  ckaritate 
propitius  ampliare  dipietur.  Omnes  lapfos  ,  captivos ,  infirmas ,  af- 
que  peregrinos  in  mente  knbeamus ,  ut  eos  Dominus  propitius  refpi- 
cere  ,  redimere  yfanare  &  confortare  diz/i  tur.  Le  Chœur  ou  le 
Miniftre  répond  :  Prafi^i ,  aterne  omnipotens  Deus,  Suit  un  petit 
Difcours  que  le  Prêtre  fait  au  Peuple  pour  l'exhortera  célébrer 
avec  attention  les  Myftcres  de  la  Fête  du  jour:  ce  Difcours  eft 
liuivi  d'une  Oraifon  où  le  Prêtre  prie  pgur  le  Pape  ^  pour  tout  le 
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Clergé  &  pour  le  peuple.  On  répond  :  Oferunt  pro  fe  &  pro  mi" 
vcrtàfraternttaîe.  Puis  il  fait  mémoire  des  faints  Apou  c^,  de  ia 
fainrc  Vierge,  des  faints  Zlacharie  &  Jean ,  des  cnfans;  des. 
Saints  Pierre  ,  Paul,  Jean,  Jacques,  André, Philippe, Th<H. 
îhâs ,  Barrhelemi ,  Matthieu ,  Jacques ,  Simon  &  Juaas»  Mat-«^ 
thns ,  Mârc&  Luc:  Et  leChœur  répond  :'Dc  tous  les  Martyrs, 
Le  Prcrre  ajoure  :  Et  pour  les  efprits  de  ceux  qui  repoicnc ,  Hi- 
lairc ,  Athanalc ,  Martin  ,  Ambroife  ,  Augultin  ;  Se  récirc  les 
noms  dVnvircn  C|ik-irante-(ix  Evêqucs ,  donc  la  plùparc  TavoLcnc 
été  de  Tolcdc  :  le  Chœur  répond  :  Et  de  tous  ceux  qui  repoienc» 
Il  récite  l'Oraifon  iniiiuice  :  P&fl  nominn  ;  &  le  Chœur  ayant  ré—^ 
pondu  ,  j4mm  ,  le  Prêtre  continue: tu  es  vita  yévarum,Ja* 
mas  htpmonm  oc  reqmês  omnium  fdeUmii  dtjim^ù^mk  m  éutàm 

facula  facuhrum.   

Suiw de  la     X vin. Le PrêtreditcnfuitcrOraifon Adfûem^^uis élevant 
^^^^  les^mains  il  ajoute:  Gratta  Dçiomniftotentis /pax  ac  dileclioDo^ 
mini  nojht  JcfuVhrifti      communie atio  Sph'itth  SnnBifr fginper 
cum  omnibus  vobiz  :  &  le  Chœnr  ayaf!t  répjondu  :  Et  ami  hom:-^ 
nilm  bona  voltmraiis  ,  le  Prêtre  ajoute:  Xl^omodo  aflatis  j}a<Ljn 
paroles  qui  font  voir  qu'on  le  donnoit  la  paix  dans  Ja. 
place  où  Ton  fe  trouvoir.  Il  la  dorme  au  Diacre  ySck  Diacre 
au  Peuple.  Alors  lePrêtre  dit  les  mains  jointos:  Itoroiéù^id  ai^ 
înre  Oei,  On  répond  :  ^r/  Deum  qui  littificnt  juventutem  wearv*} 
Il  continue  :  Âures  ad  Dominum,  Le  Miniftrc  repond  :  Habi^ 
wiis  ad  Oominum,  Le  Prêtre:  Surfum  corda.  Le  Miniftre,  Leva:-" 
mus  ad  Dominum.  F-c  Prêtre  :  J-eo     Domina  noflro  Jefu  Chrifa 
Fii:o  Det  qutejl  in  cœlii  dtgnas  laudes  diQnafque  'et  ai  tas  re/erûmu 
Le  Miniftre  :  Diznum  c  jujîum  efi.  Après  quoi  le  Prêtre  die 
Pniation  ou  Pré&ce  >  â  la  iîn  de  laquelle  on  chance ,  Satt&ut  y 
S  vîQus  j  SauBusi  Agios  »  Apos ,  Jgws  ;  Kyrie ,  O  7/ieos,  Puis  lé 
Prêtre  commence  le  Canon  de  la  Meffe  à  voix  bade.  L*Oraifon 
qui  fuit  la  Confccration  étant  achevée ,  il  prend  de  defius'U 
Patcncie  Corps  deJefus-Chrifl  ,&  le  mettant  fur  le  Calice  dé- 
couvert, il  dit:  Dominai  Jlt  fcwper  vohjjcwr.  ;  &  après  que  ion  a 
répondu  :  Et  cum /ptrim  rao^'tl  njcurc  :  Fidim  quam  corde  credimfifj 
àr^e  mmn  dtçàmus.  Puis  il  cicvc  ic  Corps  de  Jcfus-Cl»rift,afin  qu'i|. 
loitvûtfc  tbatlc  peuple:  & 'alors  le  Chœur  chance  -le  Symbol|l^  :> 
Çrediwttsin  unumÙettm  Patrm  wimipotetaem  ^  6cc,  petittant  co^ 
tims-là  lé  Prêtre  rompt  rhofticcn  deux.  Il  en  met  une  mckîé  fUik 
}a.Patcnc:  &  de  l'autre  moitié  fl  en  fait  cinq  parcelleS|qullitieten: 
drchciign^iurla  PsiDântw  DefàutrefmeiBé  Ùn'«iiiatc  'quatre 
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parcelles  qu'il  place  aufTi  fur  la  Parcnc.  Les  places  de  ces  neuf  par- 
celles ionc  défignccs  par  des  poms  particuliers:  fçavoir,Corpo- 
ratio ,  Nativitas  y  Circumcifio ,  iipp/iritio  ^  P^jf'Oj  Mors  ,  Rejur- 
re5lio  ,  Glorin ,  Regnum,  Le  Prêtre  purifie  les  doigts ,  Se  cou- 
vrant le  Calice,  il  récite TOraifon  Dominicale.  A  chaque  de- 
mande on  repond  ,  Amen ,  excepte  à  Panem  nojlrum  quotidiamm 
à  bqucllc  on  repond  ,  quin  Dms  eu  Suit  POraifon  Libermi  à 
tnalo  y  6c  Tayant  achevée  ,  le  Prêtre  prend  de  la  Patène  la  parti- 
cule nommée  Regnum ,  il  la  met  dans  le  Calice  ,  dilant  à  voix 
baiîc  ,  Sanâfa  San6lis ,  CT*  conjunclio  Corpons  Domini  nojhi  Jefu 
Ckrifli  fit  Jttmemibus  &  potantibus  nohis  ad  veniam ,  defunciii  fi"  ' 
delims  pr^ejlenir  nd  requiem.  Il  donne  enfuite  la  hénédidlion  au 
peuple:  puis  on  chante  un  Répons  intitulé: //<^/7ccer/f;7rej,  dans 
lequel  on  avertit  ceux  qui  doivent  communier  de  faire  une  fé- 
ileufe  attention  à  ce  qu'ils  vont  recevoir.  Le  Prêtre  prend  de 
la  Parenc  une  autre  particule  appelice  Gloria  ;  &  la  tenant  fur  le 
Calice ,  il  dit  en  fecret  :  Panem  cœleftem  de  mensâ  Dommi  acci- 
piam,  cb*  nomen  Domini  invocabo.  Il  fait  mémoire  des  Morts  ;  & 
ayant  récité  une  Oraifon  il  fait  le  lljrne  de  la  Croix  avec  cette 
particule,  &  la  porte  à  fa  bouche  :  il  confume  de  fuite  toutes  les 
autres  particules ,  purifie  avec  fes  doigts  la  Patène  fur  le  Calice  ; 
prend  le  Calice  ;  &:  ayant auffi  purifie  fes  doigts,  il  dit  :  Refe^i 
Chrifii  Cor  pore  Sanguine  te  lauàamus^  Domine  ^  alléluia  jalUluia^ 
alléluia.  Suit  h  Poft-communion ,  le  Domrmts  vobifcum,  La  MelTc 
finit  par  ces  paroles  du  Prêtre  ou  du  Diacre,  Solemnia  compléta 
Junt ,  in  nomine  Demini  nojhi  Jefu  Chrijli  votum  nojîrum  Jtt  ac-» 
ceptum  cumpace.  On  répond  ,  Deo  grattas. 

XIX.  Dom  Mabilion  a  fait  imprimer  à  la  fuite  de  la  Litur-  Mcff-»  <Ja 
gte  Gallicane  deux  Méfies  tirées  du  Miffel  Mozarabe  ;  l'une  ^^^^'J*^^ 
pour  le  premier  Dimanche  d' A  vent  ;  l'autre  pour  la  Fête  de  Noël. 
L.CS  Rits  en  font  les  mêmes ,  que  de  la  Liturgie  que  nous  ve- 
nons de  rapporter.  Comme  ils  ont  auJli  beaucoup  de  conformité 
avec  les  anciens  K  its  Gallicans ,  c'cil  pour  en  faire  le  paralclle , 
qu'oti  a  joint  ces  deux  MeflTes  à  celles  qui  font  rapportées  dans 
les  anciens  Miffels  de  France,  Cette  conformité  a  fair  conjcclu- 
fcrau  Perc  le  Brirn  de  l'Oratoire  (A)  que  le  Trcc.vum  tnirqué 
dans  la  Liturgi-e  defaint  Germain  ,  cT:oir  la  même  chofe  que  le 
fcpons  Gttfiare  &  vidcte  qui  fe  dit  après  la  béncditlion  &  avant! 
U  Communion  ,  dans  le  Miflcl  Mozarabe.  Il  fe  fonde  fur  co 
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que  ce  R^ns  e(L  compofé  de  trois  vcrfets  ;  Gufiate  &  videte  ^ 
iitiimn  Dominus  animas  fervorum  ,  6*c.  Benedicam  Dominum 
in  omni  tempore  ;  qu'après  chacun  on  dit  trois  fois  Alkfuia ,  &: 
qu'ils  font  fuivi"?  de  la  Doxologie  ,  dans  laquelle  les  trois  pcr- 
lonnes  divines  font  nommément  exprimées.  Dom  Martcne  ,qui 
a  le  premier  donne  au  public  U  Liturgie  de  faint  Germain  ^ 
penfe  que  pzrTreeamim  {c) ,  il  ùaxc  entendre  le  Symbole*  Ces 
oeux  opinions- fuppofenc  également  que  le  mot  deTreeamim  a. 
rapport  à  la  profelfion  que  Ton  £ûfoit  pendant  la  Liturgie^  de 
la  foi  en  la  fiinte  Trinité. 
laLitttrpe  XX.  En  1557  Matthias Flaccu=;  Tllyrîcus  fît  imprimera  Stra^- 
^lliyfkiti»  bourg  une  autre  Liturgie,  fous  le  titre  de  Me£e  laiint  m  ujnge 
avant  la  Romaine ,  vers  l'an  yoo  de  J efus-C hrifl .  Il  avance  dan* 
TEpître  préliminaire  a  Otthon  Henri  Prince  Palatin  du  Rhin^. 
qii*on  s*en  1èr  volt  en  Occident  »  furtout  en  France  &  en  Alle*^ 
magne  »  avant  que  le  Rit  de  la  Mefle  Romaine  y  eût  été  reçu  ^ 
ce  qui  n*arriva>  dte-U»  que  vers  Tan  800  fous  le  règne  de  Char* 
lemagne.  L*Ëditeur  j  qui  avoir  eu  une  grande  part  aux  CentiK 
ries  de  Magdcbourg,  avoir  intérêt  de  faire  cette  obfervàtion  , 
en  faveur  de  la  fccîe.  La  Liturgie  qu'il  donnoit  au  jour,  étant 
plus  ancienne  que  la  Romaine ,  cSc  différente  y  il  s'enfuivoir  que 
PEglife  de  Rome  avoir  innové  &  cliangé  les  anciens  Rits  de  la. 
Me¥e  ;  ce  qui  formoit  un  argument  pour  le  parti  protefiant  » 
&  devoit  embarraffer  les  Catholiques.  En  efiet  Philippe  II  Roi 
d*£fpagne  {d)  de  1  avis  du  Duc  d'Albe  défendit  la  le£lure  de  la 
Liturgie  d'Iliyricus  ;  &  elle  fut  mife  à  l'Index  des  Livres  défen- 
dus par  Sixte  V  ;  mais  le  triomphe  des  Luthériens  ne  fut  pas  de 
longue  durée.  Les  Catholiques  ayanr  examiné  cetteMeffejy 
trouvèrent  tous  les  Dogmes  de  l'Eglifc  bien  établis  ;  l'invocation 
des  Saints  &  de  la  tres-fainte  Vierge  j  Ja  prcicncc  réelle  de 
Jefusx-Chriftdans  rEuchariftie;  la  confelQon  auriculaire  ;  la  priè- 
re pour  les  vîvans  6t  pour  les  morts  ^  &  plufieurs  autres  dogmes 
que  les  Luthériens  rejettotent.  Ceux-<:»  ouvrant  les  yeux  fur 
tous  ces  points ,  témoignèrent  leur  mécontentement  contre  II» 
lyricus  ;  &  ne  voulant  pas  fouffrir  qu'un  homme  de  leur  com^ 
muniorw  eût  fourni  des  armes  pour  les  combattre  ,  ilsfupprime- 
rent  les  exemplaires  qu'ils  purent  trouver  de  cette  Liturgie  (e)  j 
cnforte  qu'ils  devinrent  fort  rares.  Le  Cardinal  Bona  la  cher— 
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cha  en  vain  à  Rome  ,  &  en  beaucoup  d'autres  endroits  :  mais 
enfin  M.  Lambccius  lui  en  envoya  un  exemplaire  tiré  de  la 
Bibliothèque  Impériale,  Dom  Hugues  Ménard  en  découvrit  un 
autre  (/) ,  &  Guillaume  Pcyrat  un  troifiéme  (g)  Antoine  Vion 
en  avoit  aufli  un;  &  ce  fut  fur  cet  exemplaire  que  le  Perc  le 
Cointe  fit  imprimer  la  Liturgie  d'illyricusdans  fcs  Annales  Ec- 
léfiaftiqucs  de  France  (A).  On  cna  fait  depuis plulieurs  éditions. 
Elle  le  trouve  dans  les  Traités  liturgiques  du  Cardinal  Bona  (/)  , 
de  Dom  Martcnc  {k)  ,  &  ailleurs  (/ Pcyrat  8c  le  Pere  le  Cointe 
ne  doutent  point  que  ce  foie  lancicnnc  Liturgie  Gallicane. 
Mais  le  Cardinal  Bona  n'eft  point  de  ce  fentimcnt  :  au  contraire 
î\  fait  voir  qu'il  cft  infoutenable ,  1°.  parCe  que  dans  la  Liturgie 
Ga//icane  on  récitoit  les  partions  des  Martyrs  (m).  2'».Les  Rits  en 
étoient  conformes  à  la  Liturgie  de  Tolède  ,  ou  Mozarabe.  30. 
On  y  lifoit  trois  Leçons ,  la  première  tirée  des  Prophètes  ;  la 
féconde ,  des  Epîtres  des  Apôtres  ;  la  troifiéme,  de  l'Evangile. 
4".  Le  Diacre  y  ordonnoit  de  faire  filence.  Rien  de  tout  cela 
ne  fe  rencontrant  dans  la  Mefle  d'Illyricus ,  elle  ne  peut  paffer 
pour  l'ancienne  Gallicane.  Dom  Mabillon  dans  fon  premier  Li- 
vre de  cette  Liturgie  rapporte  divers  paflTages  de  faint  Grégoire 
•le  Tours  («),  &  de  faint  Céfaire  qui  appuyent  les  raiîbns  du 
Cardinal  Bona.  On  objede  que  n'y  ayant  dans  la  Liturgie  d'Il- 
lyricus (0)  ,  ainli  que  l'avoue  ce  Cardinal ,  ni  Introït ,  ni  Col- 
lège, ni  Graduel,  ni  Evangile,  ni  Offertoire,  ni  Préface,  on 
ne  peut  fçavoir  s'il  y  étoit  fait  mention  des  Martyrs ,  ni  com- 
bien Ton  difoit  de  Leçons  :  mais  quoiqu'on  ne  les  y  trouve 
pas,  il  y  a  du  moins  des  Rubriques  qui  marquent  le  nombre  des 
Leçons;  le  lieu  &  le  tems  du  Graduel  &  delà  Préface.  Or  ces 
Rubriques  n'annoncent  que  deux  Leçons  y  compris  celles  de 
VEvangilc  (p)  ;  &  ce  n'étoit  pas  ,  comme  le  dit  l'Auteur  de 
robjedion  (r)  ,  dans  la  Préface  que  Ton  faifoit  mér^oire  de  la 
Pafïîon  des  Martyrs  ;  mais  avant  les  trois  autres  Leçons  (y)  • 
&  l'on  ne  faifoit  cette  mémoire  qu'au  jour  de  leurs  fêtes. 


(m)  Vojtt.  MaBUl.  JeLimrgii  Galliicstu 
lib.  i.c.  r.f»37.  38.  j^. 


An)  U,d. 
%)  Hc 


3S0. 

(r)  PiTRAT.  Tr^a.  dtjurihus.  B.tgh  G»U. 
tu.  ».  f.  13.  ^.  5«i. 
(*)  Tvm.  1  p,488. 
{i)  L»  MpptnJict  Rtrnm  litmrgic. 

H)  Tom.  I,  d«  Ritibtis  ,  IH,  i.  c.  4.  tnt.X  taf,  4.  art.  i».  f»g  499. 
lit./.  490.  I     (j)  Honoré  it  f»mu  Marit ,  iiij. 
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CpfteT.!tur  XXT.  L*Aiircur  de  robjcdion  n  eft  pas  mieux  (onàé  à  fôutcv 
gie  n'eit  paj   j^jj.      \^  Litureic  d'Illvricus  a  été  compofée  vers  la  fin  du  qua- 

ancienne.  ^  j-  n  'ii 

même  licclc  (  j)  ,  ou  au  commencement  du  cinauieme,  &  qu  clic 
eft  la  iource  &  l'origine  de  toutes  les  Liturgies  des  Eglifcs  d'Oc-- 
cidcnr.  Une  de  fcs  plus  fortes  raifons  ,  eli  la  Communion  que* 
TEvêque  donnoit  aux  Prêtres  (f)  &  aux  Diacres  dans  leurs* 
mains  avant  de  la  donner  au  peuple.  Mais  cet  ufagc  fubliftoic 
encore  dans  le  feptiéme  fiécle ,  comme  on  le  voit  par  le  dix-^ 
fcpticmc  Canon  au  quatrième  Concile  de  Tolède  (a)  ,  tenu  en* 
(^3  ^  ,  où  il  eft  dit  :  Les  Prêtres  6c  les  Lévites  communieront  dc-^ 
vant  TAutel  ;  le  Cler^  dans  le  Chœur ,  &:  le  peuple  hors  du 
Chœur.  Le  (Ixicme  Ordre  Komain  rapporté  par^Dom  Mabil-» 
k>n  (x) ,  marque  que  les  Prêtres  &  les  Diacres  en  baifant  l'Eve-» 
que  recevront  de  lui  le  Corps  de  Jefus-Chrift  ;  que  les  Soûdia-^ 
cres  le  recevront  en  baifant  la  main  de  l'Evéque  ;  avec  cette  dif** 
fércnce  que  les  Prêtres  &  les  Diacres  recevoient  l'Euchariftie 
dans  leurs  mains ,  &  s'en  communioicnt ,  au  côté  gauche  de  l'Au- 
tel ;  &  que  l'Evêque  le  mettoit  dans  la  bouche  aux  Soûdiacres.- 
Dans  le  fécond  Ordre  Romain  rapporté  aufti  par  Dom  Mabil- 
lon ,  qui  le  croit  très-ancien ,  il  eft  dit  qu'à  li  Meflc  célébrée  par 
le  Pape ,  les  Evêques  communient  les  premiers  de  la  main  du 
Pape ,  cnfuite  les  Prêtres  &  les  Diicrcs  ;  &  que  defcendant  danç 
le  C.hceur  ,  il  communie  le  Clergé,  puis  le  peuple  ;  &  qu'il  eft 
aidé  dans  cette  fonction  parles  Evcques,  les  Prêtres  Se  lès  Dia- 
cres. La  Communion  des  Prêtres  dans  la  Meffe  folemnclle  n'eft 
donc  point  un  Rit  particulier  à  la  Meflc  d'Illyricus  ;  on  ne 
peut  en  rien  conclure  pour  fon  antiquité.  Ce  n'cft ,  comme  l'onc 
remarqué  les  plus  habiles,  que  la  MefTe  Latine  ou  Romaine  à 
laquelle  on  a  ajoiitd  divcrfcs  Oraifons  (y> ,  que  le  Prêtre  devoiç 
réciter  pendant  que  le  Chœur  étoit  occupé  du  chant  des  Amien-* 
rtts  pu  des  Répons  que  Ton  chantoit  pendant  la  Meffe. 


Preuves  ic 


XXlf.  Il  y  a  même  dails  celle  d'illyricus  des  preuves  cerrai- 
la  nouretu-é  ncs  dt  nrfciN^eaaté, '<Sr'd<?s'tr3irs  qui'tie  s'accordertr  avec  aueu-* 
<!^.  caceAlef-     des  anciefifte^-Ltturffles.  La-Rttbriqu^  iur  le  comnacnccfïkînt 
du  Canon  {x)rtc  ;  Lt  Gétél^rant  commencera  avec  une  grande 


tUJiit^U*.  AptiJ  L  i  ,p.  < î ■v.T"'?  *• 

AU  But.  Coinmffiiar-  iu  Ofjlh.  Kchiil^m^ 
i.  Muf^s  lialui  t.p'  ctxv.i.  Pcrs/. ,  fiiiit 

R/r.  lîhir^.  t.  i  ïi*^.  1  ré-,  r  f  t ,  ^ 
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révérence  yTe kitur;  &  aîors  les  Miniftres étant  debout  fur  leurs 
dégrés  chanteront  des  Picaumes  jufqu  à  ce  que  le  CcMirant  aie 
achevé  Te  r^irur.  Or  routes  les  anciennes  Liturgies  pre£cri\  enc 
un  profond  iilcnce pendant  la  rccicakionduCanon  (2)  Su  ordc«i-N 
nent  que  les  Miniftrcs  durant  tout  ce  tcms  demeureront  incJinJs 
fans  rien  dire;  &  que  les  Diacres  en  uferont  d*  même  que  les 
Soûdiacres,  jufqu'à  t^ohii  quoque  peccaioribus,  il  cil  dit  encore 
dans  la  Melfe  d'iUyricus  que  le  Célébrant  b  commencera,  en 
diiint  :  Introibo  ad  altart  Deiy  ik  le  Pfeaume  Judics;  ce  qui 
n'étoit  point  en  ufage  dans  les  Meflfcs  anciennes.  IJ  y  eft  fait 
mention  de  Séquences  ou  de  Proies  qu'on  ne  connoiffoit  pas  t.  ^orn?* 
avant  Notker  le  Bcgue  mort  en  5?  12.  On  y  récite  le  Symbole  -^"'^c-*  =»'^ 
avecla  particule  FiUoqusy  qui  n  avoir  pas  lieu  à  Rome  ni  dans  **** 
les  Gaules  avant  le  rcirne  de  Charlcmagne.  Elle  eft  chargée  do 
quantité  de  Rubriques:  &  il  y  enavoit  peu  dans  les  anciens Sa- 
cramentaircs.  L'ancien  Ordre  Romain  ne  fait  aucune  mention 
des  prières  que  failoit  le  Célébrant  en  lavant  fes  raâins  ,  &  en 

revêtant  des  orncmens  deftinés  à  1«  célébration  des  Myfte^ 
fcs.  Il  n'en  eft  rien  dit  dans  les.arKiens  Miftcla  Gallicans^  nî 
dans  les  Gothiques  ni  Mozarabes  .  Le  MifTel  d'Ulyricus ,  ent 
rapporte  pour  le  lavement  des  mains ,  pour  IVimicl ,  pomr  lau-t 
be  ,  pour  la  ceinture ,  pour  l'éiole  ,  pour  la  dalinatique  ,  pour 
la cliafuble ,  pour  lanncaii ,  &c.  IL  donne noiviculcmcnt  rOrai-** 
ion  ordinaire  de  la  MelTe  ,  mais  piuiicurs autres  qui  n'étoicnt  quei* 
de  dévotion  &  (que  le  Prcrre  pouvoiidire  en  iecrct ,  ou  omettre 

XXin.  Dom  iMabillon  conjeaure  que  la  Meffe  d^lHyricus 
avoîtété  À  rufagc-de  l'Abbaye  d'Hornbach  dans  le  Diocele  de  rou  avoir  éi* 
JVfetz.  Il  fonde  fa  conjc£hire  fur  une  des  Oraifons  pour  ^'obla-  ^ ''"j.^S^^^e 
ttonoù  le  Prêtre  dit,  qu'il  offre,  Pro  Seniore  nojiro      cun^à  i^au^f^jg^ 
Con^reftatione  Janffi  Pétri  ;  &  dans  un  autre ,  Pro  nopra  C  o>  gre^ 
gaxionis  fahte  CT  fu'O  ùmnilms  iti  Chrifh  frntrihus  ct  foronhm  ncH 
yZHr.:  En  effet  le  Monaftcre  d'I^ornbach  eft  appcflé  Congré^-^. 
tîon  de  faint  Pierre  dans  la  113^^  Lettre  entre  celles  qui  lonc 
de  faint  Boniface  Archevêque  de  Maycnce.  Mais  Dom  'Mjm 
tene  (/3^  penfe^uc  cette  Liturgie  appartient  plutôt  à  l'Eglife  de 
Salzbourg  ,  qui  dans  fes  commenccmens ,  énoit  celle  d'un  Mx>« 
lullere  de  Bénédictins  ;  &  auprès  duquel  faint  Rupert  avoit  fon- 

(t)  Mabill.  Comment,  in  Otdin.  RtmttK  |  /o«n.a.  4*  RiiUm  E(tUf,lih*  1. 1. 4.  flrt«  txé 
p.c\ry  .  rfviT.  jp.  490. 

-  ♦-.  ■  J  -       ■    ■■  ■ 
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déiin  MonafleredeHUes.  II  trouve  la  preuve  de  fon  fentilnenf 
dans  un  Pontifical  manufcrit  de  Salzbourg ,  d'environ  600  ans  y 
qui  contient  en  abrc^  la  Limrgie  d'IUyricus  ;  que  l'on  avoit 
apparemment  trouvée  trop  longue  dans  la  même  Eglifc  ,  où 
elle  avou:  d'abord  éré  en  ufagc.  Dora  Martcne  a  eu  loin  de 
faire  imprimex  la  MelTe  rapportée  dans  ce  Pontiikal  (b) ,  avec 
quan^iiti*ÂunBS  qui  Xonr  nXtne  grands  utilité  pour  connoîcœ^^ 
les  anciens  Ries  desEgliCes.  La  plupart  de  ces  Liturgies  Tonc 
répàies  dans  le  Code  litm^que  aer£glilè  UoiverreUe  d*Af-» 
feniani  imprimé  à  Rome  en  174p. 
CeionAb-  '  XXÎV.  Tl  faut  joindre  aux  Liturgies  ,  !e  Traite  de  Gczon  în-*" 
WdeTortho- titulc:  Du  Corps  Ù"  du  San^  de  Je  us-Chrtji  ^  tant  parce  qu'il  y 
*^  réfo^ir  pluTicurs  qucflions  qui  ont  rapport  aux  Rits  de  la  M  elle  ; 

que  parce  qu'il  y  établit  clairement  le  Myftere  qui  fait  l'objet  de 
k  Linune.  Gezon  fiit  d*abord  Moine  8c  enliiite  Abbé  du  Aif  o-^ 
naflere  de  (aint  Pierre  6c  de  faine  Martien  à  Torthone  dans  Li' 
ligurie  (c) ,  fondé  vers  le  milieu  du  dixième  Héde  fous  le  ré- 
crie d'Othon  le  Grand ,  par  Gifeprand  Evêquc  de  cette  Ville*: 
Ce  Prélat  vivoit  encore  en  952,  puifqu'il  affilia  en  cette  année- 
là  au  Q)ncilc  lenu  1  Aufbourp;  (d)  ;  &  qu*il  cft  nommé  entre  les 
fémoms  oui  iignerenc  le  Diplôme  accordé  par  ce  Prince  à  l'E- 
glifiP  d*AK.  UghclU  croit  même  qu'il  vécut  jufques  vers  l'an 
(e) ,  en  quoi  il  s*aacorife  de  la  Chronique  de  Vuhuiiio.1 
Gczon  nousapprend  liû-même  qu'il  étoic  contemporain  deGt»! 
liiepnnd;  Se  qu'ajant  voulu  fc  retirer 'dans  la  folitude  pour  ^ 
^  •  -  pleurer  fes  pcchcs  (/)  ,  cet  Evcque  l'en  avoit  empêché ,  difanc 
qu'il  étoit  contre  les  règles  de  quitter  une  Eglife  dans  laquelle 
■  '  on  avoit  été  nourri  8c  ordonné,  pour  aller  demeurer  aiUcurs. 
Il  paroîc  par-là  que  Gczon  étoit  cfu  Clergé  de  Torthone,  Gilc-^ 
prand  ,  pour  le  fixer  en  cette  Ville ,  félon  fon  inclination  qui 
étoit  de  vivre  dans  la  retraite  »  lui  offrit  de.  le  recevoir  danslet^ 
MonaUere  qu*il  fe  propofoit  de  bâtir;  Se  pour  l'engager  â.  W 
prendre  la  conduite,  après  l'en  avoir  prelTé  en  diverfcs  manioc' 
rcs,  il  ajoura  que  s'il  s'obllinoir  dans  fon  refus ,  il  mettroit  dans 
ce  Monaftçi^  ^  ÇhaAOioes^  9m,  iie^  cips  Moines  qu'il  y  avoil^ 
^(jÇemblés»  .    .        ;h  .     :r^:  .vaio.^     riifi- ,  iiij  v  jf,  '/ u*»'- 


(«)MABIU^M.reM.i.  Mmfsiiul.f,      |    (f)  Gezom. Pr«/«r.lii  tfaâ*t.  it  Cwftn 
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XXV.  Ceft  ce  queGezon  raconte  dans  le  Prologue  de  Ton  Son  Tri?tc 
Traite  fur  l'EuchariUic ,  dédié  aux  Religieux  de  faCommunau-;!*:J'^"^''  '"- 
té  ;  ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  Gifeprand  ne  vivoit  plus 
alors.  Dom  Mabillonnavoit  rendu  public  que  ce  Prologue  avec 
l'Index  des  Chapitres  dont  l'ouvrage  efl:  compofé ,  dans  la  pcr- 
fuafion  qu'il  ne  contcnoit  rien  de  nouveau  (;e:)  ;  &  que  Gezon 
n  a  voit  fait  que  tranfcrire  le  Livre  de  Pafchafe  Radbert.  M. 
Muratori  ayant  découvert  un  manufcrit  plus  ample  c^ue  celui  de 
Dom  Mabillon  dans  la  Bibliothèque  Ambrollenne  a  Milan,  a 
donne  l'ouvrage  avec  le  Prologue,  en  rettanchant  non-fcule- 
mcnt  ce  aue  Gczon  avoir  emprunté  de  Pafchafe,  mais  aulTi  les 
paflfagcs  de  faintCypricn ,  de  faint  Ambroife ,  de  faint  Augu- 
nin  ,  de  faint  Grégoire,  &  des  autres  Pères  fur  l'Euchariftie.  Ge- 
zon ne  dilTimule  pas  l'ufage  qu'il  avoir  fait  du  Livre  de  Rad- 
bert :  mais  il  ne  le  copia  pas  lervilement.  En  plulieurs  endroits 
il  n  en  prit  que  le  fens  :  en  d'autres  il  retrancha  ce  qui  lui  pa-  • 
rut  inutile.  M.  Muratori  a  joint  au  Prologue  douze  vers  hexa- 
mètres de  faint  Odon  Abbé  de  Cluni  fur  le  Sacrement  du  Corps  ' 
&  du  Sang  du  Seigneur  ;  &  un  plus  grand  nombre  de  Pafchafe 
Radbert  à  Placide  Ion  dilciple.  Les  quinze  premiers  avoienc. 
déjà  été  imprimés  dans  le  XIV«  Tome  de  la  Bibliothèque  des 
Pcrcs  (A).  Les  douze  vers  fuivans  expriment  en  termes  très-; 
clairs  le  changement  qui  fe  fait  du  pain  &  du  vin  au  Corps  &• 
au  Sang  de  Jefus-Chrift  dans  l'Euchariflie  (i),  par  Tordre  du 
Tout- pui (Tant  qui  a  établi  cette  loi  dans  la  nature  que  les  choies  » 
fe  changeroient  en  tout  ce  qu'il  ordonneroit.  Ce  changemenc.  . 
miraculeux  fe  fait  fubirement  ;  &  la  nature  changeant  fa  forme, 
ordinaire,  le  pain  devient  chair  ;  &  le  vin ,  fang  :  c'eft  Dieu 
qui  s'incorporant  tous  les  Prêrres  ,  opère  par  eux  ces  myfte* 
tes  ;  de  manière  que  le  pain  Se  le  vin  conîervent  leur  odeur ,  leur 
couleur  ,  leur  faveur ,  afin  de  donner  lieu  au  mérite  de  la  foi, 
donc  la  vertu  efl  très-grande. 


.  (A)  Pag.  710. 
^f)  Difponit  caufam  noftris  DensuHbus 
aptam, 

Utpams  corpus,  vinam  (ânguîfqae  (ttejus: 
Scd  queat  ut  fummifît  odor ,  color  ac  fapor 
ifdem 

Fit  fidei  merces,  cujns  efl  ma^ima  virtuf. 
L«-€a  natUTsr  cft  Tcrti  in  qtrod  jufferit  aa- 
tor. 

Impcrium  fcquitur  de  Ce ,  hm^x,  tnnât  in  iilud 


Quod  jubet  omnipotent  j  res  in  miracull 
vertens. 

Protlnus  ere6  vicem  mutât  natun  ûietam." 
Mox  caro  nt  panïs ,  vinum  mox  deniqué 
(ânguis, 

Datqoe  Sacerdotes  ,  fibi  quos  incorporât 
omne», 

HjfC  ut  agant  p<rr  eu  m  myfteria  &  ip(ë  pef 
~     ilti>i.MtfRATOR.T,«jn.  i.Àntf^ 


Tome  XX.  V 
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Anjiyfe  de    XXVI.  Cc  Myfterc  étant  au-dcflus  des  lumières  de  la  rai- 


"ci^"^*  fon  humaine ,  elle  ne  doit  point  Tapprofondir  (fc)  ;  mais  l'Ecii- 
j.  4!*     ^  ture  nous  apprend  que  le  Fils  de  Dieu  né  de  coïKe  éternité  dé 


la  fubftance  au  Pere ,  s  efl  fait  homme  dans  le  tems  ,  ayant  pris 

un  corps  dans  le  fein  de  la  Vierge  par  Topcration  du  Saint'^- 
tf.^.      Efprit.  Jefus-Chrift  dès  ûi  naiffancca  été  adoré  comme  Dieu'ij;^ 
Les  langes  dent  il  étoit  enveloppé,  n*ont  point  rebuté  les  Ma-  , 
ges.  Une  Vierge  a  enfanté;  mais  fon  fruit  eft  de  Dieu:  en  fe 
revêtant  de  l'humilitc  de  notre  chair,  il  n'a  point  perdu  la  di- 
gnité de  ia  puiffancei  Sa  chair  étoit  une  preuve  de  ion  huma- 
nité ;  &  £cs  aÛions  ont  fait  voir  qu*il  écoic  Dieu*  Par  fon  In^i* 
carnation  il  a  demeuré  natuiellémenr  avec  nous  :  &  en  rece«^ 
vanc  fon  corps  &  fon  fang  dans  TEuchariilie  nous  demeurons 
j^tf.fC,  enlui.  Ceftlui-mcmc  qui  nous  en  afTurc'.^fa  rAafrydit-*il>  e/l 
vràtmfnt  inande  ^  CT  mon  Jang  eji  vériiahhment  breuvage:  Celui 
qui  mange  ma  cJiatr      boit  mon  fang  démettre  en  moi ,      moi  en 
lui,  Peat-on  douter  après  cela  de  la  vérité  de  fa  Chair  &  de  foQ. 
C%s:    Sang  ?  Il  le  dit  lui-même, &  la  foi  nous  Penfeigne. 
Ci»-*»  10-    XXVII.  Gezon  propofe  la  foi  de  TEglife  fur  la  Divinité  de 
tu  11.  !}•  9  Se,  montre  que  comme  il  elt  Fils  de  Dieu  par  na- 

ture» il  eft  auflî  Fils  de  Phommc  par  nature  ^enforte  que  c*c(l  le 
même  qui  eft  Fils  de  Dieu  &  Fi|^  de  PHomme,  le  Verbe  &  le 
Chrift.  Ce  qu'ail  confirme  par  divers  paflfages  des  Pères.  Il  tranf- 
critune  bonne  partie  du  Livre  de  Pafcnafe  à  Placide.  Puis  il 
Cy.  i^*)^.  fait  voir  les  avantages  d'une  bonne  Communion  ,  8c  les  dan- 
gers d'une  mauvaile.  Une  jeune  Hlic  à  la  mammellc,  quiavoic 
mangé  du  pain  trempé  àai\s  du  vin  immolé  aux  idoles ,  ayanc 
enfttite  reçu  des  mains  du  Diacre  le  Sacrement  du  Calice  »  l*Ei^ 
çharifiic  ne  put  demeurer  dans  ce  corps  6c  cette  bouclie  inféâée  2 
le  cœur  lui  fouleva  8c  elle  vomic  auflîtôt.  Saint  Cyprien  étots 
préfent  (/).  C'eil  lui  qui  raconte  ce  fait.  Gezon- rappone  fes 
C^.  17. 3I.  paroles  ;  &  ajoute  ,  cjiic  rFii^lifc  défend  la  ronnmimion  à  tou» 
V*  ceux  qui  font  en  péché  mortel  ;  qu'elle  ne  permet  ni  aux  hé- 

rétiques, ni  aux  paycns,  rui  aux  Juifs  d'alTiiler  à  la  célébration 
des  Myfteres.  Un  Juif  s*y  étant  préfcnté ,  eut  la  temente  de  re- 
cevoir rEilcharillie  avec  les  Fidèles.  Mais  elle  s*arrêta  k  fa  gor- 
ge il  ne  pût  lavaler.  Sa  langue  fe  roidit  ;  il  perdit  la  paralél 
&  éit  fur  le  champ  attaqué  de  a  vives  douleurs»  qu*il  ne  put  les 
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cachera  rAffemblcc.  L'Evcquc  averti  du  fait  s^approcha  du  cou- 
pable, retira  TEuchariftie  de  fa  bouche,  en  luidiiunc  :  Vous  voilà 
délivré,  ne  faites  plus  rien  de  fcmblablc.  Le  Juif  profterné  à  fcs 
pieds,  promit  de  croire  en  Jcfus-Chrift ,  demanda  le  Baptême  , 
le  reçut  ;  &  fon  exemple  fut  fuivi  de  ceux  de  fa  nation. 

XXVIIL  II  faut  donc  avant  de  s'approcher  de  la  Commu- 
nion, fc  confefferde  fes péchés,  ou  attendre  que  Ton  foit  puri- 
rifié  de  fes  fautes.  L'Autel  de  Jefus-Chrift  cfl:  un  Tribunal,  où 
l'on  eft  jugé.  Ce  n'cft  pas  un  homme,  qui  fait  les  oblations,  le 
Corps  &  le  Sang  de  Jefus-Clirifl  ;  c'cft  celui  qui  a  été  cruci- 
fié pour  nous ,  Jefus-Chrift  lui-même.  Le  Prêtre  prononce  les 
paroles,  &:  elles  font  confacrces  par  la  vertu  &  la  grâce  de  Dieu. 
Ceci  ejly  dit-il ,  mon  Corps.  C'eft  par  ce  mot  que  les  oblations 
font  confacrées  ;  &  comme  la  voix  qui  dit  :  Croijfez  &  tnultip/iezy 
&  rempMh  la  terre ,  a  été  dite  une  fois ,  &  qu'en  tout  tems  elle 
a  fon  cfiPet  pour  la  génération  ;  de  même  cette  voix  ,  Ceci  ejî 
mon  Corps ,  a  été  dite  une  fois ,  &  opère  fur  tous  les  Autels  ac 
l'EgHfe  julqu'aujourd'hui ,  &  donnera  jufqu'à  l'avéncment  de 
Jelus-Chrill,  la  fermeté  au  facrifice.  Gezon  infifle  fur  la  néccf- 
fité  de  purifier  fa  confcience  avant  de  recevoir  l'Euchariflic , 
en  particulier  fur  la  réconciliation  avec  fes  ennemis.  II  combat  Caf.  41; 
l'erreur  de  ceux  qui  ne  croyoient  point  qu'elle  fût  le  vrai  Corps 
&  le  vrai  Sang  de  Jefus-Clirift,  mais  feulement  une  figure,  mon- 
trant qu'en  cela  ils  rcnverfent  le  fens  des  paroles  du  Sauveur.  Il 
a  dit  :  Ma  chair  ejl  vraiment  viande  ,  mon  fang  efl  véritable-  juH.  j.  $g, 
ment  un  breuvage  ;  &  lorfque  dans  la  dernière  Ccne  il  changea  le 
pain  en  fon  Corps  («)  ;  il  ne  dit  point,  C*eft  la  figure  de  mon 
Corps  ;  mais,  Ce«  eft  mon  Corps.  Et  de  même  en  leur  donnant 
le  Calice  :  (Tefi  le  Calice  de  mon  San%.  L'Auteur  rapporte  plu-  ^ 
fleurs  apparitions  miraculcufes ,  où  l'on  avoir  vu  le  Corps  de  44.45 
Jefus-Chrift  fous  la  forme  humaine  dans l'Euchariftic  ;  ou  fon 
Sang  en  découler.  11  traite  cnfuite  de  la  fréquente  Communion  4^.  47.  te 
qu'ilapprouvc  ^  pourvu  qu'on  s'en  approche  avec  piété ,  avec  f'i* 


(m)  Non  enim  homo  eA ,  qui  propofî» 
corpus  Chrifli  fade  fanguinem  ,  Tcd  ille 
tÊà  cnicifîxut  eft  pro  noois  Cliriftiis.  Ort 
^werdorts  veita  proferunfur ,  &  Det  virture 
con(êcrannir  &  gntia.  H$c  tfi ^zit  ^  Corpus 
numm.  Hoc  verbo  propofîta  confecrantur; 
&  Hcut  Ula  vox ,  ^wt  dixit  :  Cnfcit*  ^  mml- 
tifUctmini  ttmfltti  terrant ,  femel  qui- 
demdiâa  eft,  fed  omnium  tempore  fentit 


e/Fe<5hiin  i  ad  generationem  opérante  na- 
(urâ  :  ica  &  vox  illa  femcl  quiilL-m  dida  eft , 
fed  per  omnej  menfas  Ecck/î.r  ,  ufque  ad 
bodîernum  diem  &  ufquc  ad  ejiu  advfntum 
pczftat  racrificiofirniitatem.  Cap.  ^o.p.  278. 

(n)  InCorpiu  Aium  pancm  transfîgurang 
non  ait  :  Hmc  «fi  figura  Corfwis  mti  -,  fe4 
Htf  tfi  Ctffut  meum.  Ce7.om,  r.  41.^.  180. 

Dij 
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bainte ,  avec  un  cœur  6e  un  efprit  pur  ;  de  rudlitë  du  Ùaî&é 
pour  les  Morts  ;  de  la  modeftic  que  Ton  doit  apporter  à  la  céléi- 
bration  des  Myflcres  ;  de  la  d&ence&*de  la  propreté  des  égli- 
£es,  des  vafcs  de  l'autel  &  des  ornemens  deftincs  au  facré  My— 
C^.  j8.    ftere.  Il  dit  qu  on  ne  doit  rien  mettre  furrAurel ,  que  les  obla- 
tions ,  pas  même  les  reliques  des  Saints  ;  quHl  ne  faut  point  of- 
S9»      frir  pour  les  homicides  ,  ni  pour  les  voleurs  j  que  ceux  qui  font 
Taumône ,  6c  ne  quittopt  poinc  le  pcché  ne  fauvenc  pas  leur  ame 
40*  tu    qu  il  en  eft  de  mâne  dès  pèlerinages  :.  ils  deviennent  inutiles  £ 
,  ceusquineyeutenc  poinc  (e<»m^;.qu'il  faut  craindre  rex^ 
, communication  portée  par  un  Prêtre  ,  parût-elle  injuftc  ;  que 
9i.tfi.«4-  c*e(l  un  grand  pédbé  de.  violer  la  fainteté  des  ËgUTes.  &rW 
,  tombeaux.  ^ 
C^.TO»       XXIX.  Ce  Traité  finit  parune courte  remarque  fur  TEucha-- 
riftic.  Quoiqu'elle  foit  offerte  par  plulieurs  en  divers  lieux,  &: 
en  différens  tems ,  ce  n  eft  qu'un  corps  de  Jefus-Chrift ,  le  même  : 
quUl  a  pris  dans  le  fcinde  la  Vierge  ;  &  qu*un  facrifice  ;  parcer 
que  la  Divinité  du  Veibe  i  qui  eft  une ,  remplit  tout  TUnivers^v 
^&  qu'elle  eft  toute*  par-tout..  Nous- devons  croire,  ce  font  les- 
iparolcs  de  Gezon ,  qu'à  l'iicure  de  Timmolation  les  Cieux  s'ou- 
vrent à  la  prière  du  Prêtre ,  &  que  le  Corps  cfl  porté  par  le  mi- 
niftere  des  Anges  fur  l'Autel  lublime  qui  eft  Jefus-Chrift  ,  le 
;  Pontife  &  THoftic  tout  enfemble ,  &  que  ce  Corps  eft  fait  un  par* 
fon  attouchement.  Cet  endroit  fe  trouve  mot  pour  mot  dans  le 
"LivredeGâtotou  Sylveftre  II^;ihtitulé:.Dji  Corps  &  du  San^ 

liwtrei  tou- .   XXX .  Dom  Mabillon  îbint  '  à  ce  qu*îl  a'  nrpporté  de  rOu-** 
djm^ttRj»  vrage  de  Gezon ,  cinq  Lettres  qui  peuvent  répandre  des  lumic- 
,  . ,     /  rcs  fur  le  Rit  Ambrofien  (/>).  On  voit  par  la  quatrième  qu'elles 
jFurcnr  écrites  dans  le  tems  ,  où  Conrad  le  Saliquc  &  le  Duc 
Conon  le  diiputoient  mutuellement  le  gouvernement  depuis  la 
.        .^^mortdcrEmpereur  Henri I  du  nom;  c'eft-à- dire,  en  1024.  Les 
•  Or^  quatre  premiers  foiiit  de  Paul  &  de  Gcbehard  Chanoines  de  Ra- 
rilbonnc.  Us  avoient  été  TunÀ  Tautre  à-Milan.  T^oins  ocu- 
;i3aires  dePair  de  majefté  qui  regnoit  dans  kcélébration  des  Of- 
f  ficcs  divins  félon  le  Rit  Ambrofien ,  ils  conçurent  le  dcftein  dln- 
.  troduirccc  Rit  dans  leur  Eglifc.  C'cft  pourquoi  ils  s'adrefferent 
y^À.MMtia  ^Gaid^-du  tréfor  de  laint  Ambroife  9  &  lui  deman^- 
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dercnt  le  Sacra  mcn  ta  ire  ,  l'Antiphonicr ,  le  commcnccmcnr  & 
fa  fin  des  Leçons  de  l'Evangile ,  des  Epîtres  Apoftoliques  & 
des  Prophéties,  avec  le  Catalogue  des  Evêques  de  Milan;  car 
ils  a  voient  déjà  à  Ratifbone  les  Hymnes  &  les  Ades  des  Saints  y 
à  Pufage  de  l'Eglife  de  Milan.  Sous  le  nom  de  Sacramcntaire, 
il^ encendoient  le  Livre  desOraifons  delà  MelTe  «Si  des  Préfa- 
ces ;  &  parTAntiphonaire ,  le  cahier  qui  contcnoit  les  Antien- 
nes que  l'on  chantoit  dans  les  Offices  du  jour.  Ils  remarquent 
qu'étant  à  Vérone  ils  avoient  envoyé  à  Martin  ,  un  Traité  de 
laint  Ambroife  que  l'on  ne  trouvoit  pas  à  Milan ,  fçavoir  Tcx- 
pUcation  du  Pfeaume  LXI* ,  dans  laquelle  il  eft  parlé  de  la  mort 
de  l'Empereur  Gratien.  Ils  demandèrent  depuis  l'Antiphonaire 
pour  rOffice  de  la  nuit ,  l'un  &  l'autre  avec  des  notes  s'il  y  en 
a  voit.  La  cinquième  Lettre  eft  de  Martin.  Il  y  exprime  le  prix 
des  livres  qu'il  y  avoit  envoyés.  11  en  avoit  écrite  une  ,  en  ré- 
ponfe ,  aux  deux  premières  de  Paul  &  de  Gebehard.  Elle  n'eft 
pas  venue  jufqu'à  nous.  Dom  Mabillon  trouva  avec  ces  cinq 
Lettres  ^  dans  la  Bibliothèque  Ambroficnne,  l'ancien  Antipho- 
jnairc  &  le  Catalogue  de  Evcques  de  Milan.  Il  s'cft  contenté 
de  mettre  ce  Catalogue  au  jour ,  &  n'a  rien  donné  de  l'Anti- 
phonaire («y).  Le  Catalogue  contient  les  noms  des  Evcques  de 
cette  Ville  jufqu'à  Jean  de  Vice-Comci  qui  mourut  en  1355. 

XXXI.  C'eft  auffi  à  Dom  Mabillon  que  nous  devons  la  Let-  Lettre  fup- 
rre  de  faint  Auguftin  à  Bibien  Evcque  de  Saintes  (r) ,  qui  l'avoir  ^uftiJj^^o^'Jî 
prié  de  lui  envoyer  l'ordre  des  Offices  de  route  l'année  dans  fa  '"aîié  de»* 
l'Eglife  d'Hippone.  L'Editeur  a  tiré  cette  Lettre  d'un  manuf-  Office» Di- 
crit  de  laint  Pierre  de  Chartres.  Il  convient  qu'elle  eft  fuppo- 
fée  ,  mais  trcs-ancienne  ,  puifque  ce  manufcrit  eft  de  plus  de 
huit  cens  ans.  Ce  qui  l'a  engagé  à  la  rendre  publique ,  c'cft  que 
l'Auteur  de  la  Lettre  y  dit  quelque  chofe  des  Offices  de  l'Avent 
dont  il  n'eft  point  parlé  dans  les  Ecrivains  des  fix  premiers  fié- 
des.  Ils  ont  bien  exhorté  les  peuples  à  fe  préparer  pour  célé- 
brer dignement  la  Nativité  du  Sauveur:  mais  on  ne  trouve  rien 
dans  leurs  écrits,  qui  prouve  qu'il  y  ait  eu  des  lors  un  Office 
particulier  pour  le  tems  de  l'Avent.  Il  n'étoit  pas  même  bien 
fixé  du  vivant  de  l'Auteur  de  cette  Lettre.  Dans  fon  Eglife  on 
en  commençoit  l'Office  le  ^  huitième  des  Calendes  d'Otlobrc  , 
ou  a  l'i^quinoxe  de  l'automne,  c'eft-à-dire,  au  24  de  Septembre, 


(m)  IHd.fa^.  I9^t  I     (r)^lABli,lO».LiiHrg,Citili(an,p.  106. 
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SU  croît  être  le  jour  de  h  Conception  de  S.  Jean-Baptiilc  &  de 
martyre.  En  d'autres  on  ne  le  commençoic  quVi  la  Fcrc  de 
faint  Mactio*  Counune  qu  il  déiapprouve  par  des  raifons  peu 

folidcs. 

EMfcoun       XXXTI.  Cette  Lettre  efl  fuivie  dans  Dom  Mabillon  d'un  Dif- 
ièmart^>«^  cours  anonyme  lur  le  martyre  des  Saints  Innocens  (s).  lUe 
SS,  ittDOGMf.  trouve  dans  un  ancien  Leâl(»inaire  après  lesaâes  de  la  paflton 
de  lâint  Jidien  &  de  làtnte  BafilUTe  (a  femme  martyrs.  On  les 
lifoit  la  veille  de  rEpiphanie ,  &  le  même  jour ,  le  fécond  Cha« 
pitre  de  faint  Matthieu  où  il  efl  parlé  deTadoration  des  Mages* 
T  ftiment     XXXHT.  F.c  TcR-îTDcnt  d'une  noble  Matrone  nommée  Er- 
4'Enaeauude  jncntrude  n'a  d'autre  rapport  aux  Kirs  Liturgiques  (r),  que 
parce  qu'il  y  eft  dit  que  cette  Dame  fit  une  donation  à  rÉglife 
de  faint  Symphorien  dans  leDiocefe  de  Mcaux ,  du  pain  du 
vin  néceifaires  pour  les  oblations  5  &  qu  elle  mit  en  liberté  un 
efclave>à  cond^on  qu'il  porteroit  le  bois  pourcutre  les  oblasa. 
Saint  Remi  Archevêque  de  Reims  afTimia  aufïï  par  fon  tefta- 
ment  deux  vignes  pour  fournir  le  vin  à  TAutel  Içs  Fêtes  6c  Dî* 
ma nrhcs  de  Tannée,  • 
AflciHciSS.     XXXIV.  Dom  Mabillon  donne  enfuite  les  aflcs  du  martyre 
Martyr»  Can-  ^q^^  faints  Cantius ,  Cantianus&  Cantiancllus  («J.  Ils  font  at- 
tribués à  faint  Ambroife  dans  Mombritius  ,  qui  iuppofe  que  ce 
faint  Eveque  les  avoit  adreifésà  tous  les  Fidèles  d'Italie.  Mais 
ils  ne  font  point  de  fon  Avlc  ;  &  il  eft  hors  d*apparence  qu*un 
Fiâat  aufli  éclairé  ,  eût  aie  en  parlant  de  TEmpereur  Carin  ; 
ÏHvétmmofùtCanm  Imperatoris,  La  difcipline  de  PEglifone 
permectoit  pas  de  qualifier  ainfi  un  Prince  payen.  Ce  qui  a  pu 
donner  occalion  de  les  attribuer  à  faint  Ambroife ,  eft  le  Ser» 
rnon  à  la  louange  de  ces  Martyrs ,  imprime  parmi  les  (Kuvrcs  de 
ce  fainr  Docleur.  On  auroir  pu  par  la  même  railon  les  donner  à 
jainc  Au^iUn.  Mais  on  convient  que  ce  Dilcours  dl  de  faint 
JMaxime  ae  Turin      Leurs  aâcs  font  plus  amples  dans  Dom 
JAabillon  que  dans  Mombzitius  (y)  ;  mais  ils  n*cn  ont  pas  une 
plus  grande  ^torité.  Ceft  un  compolé  de  différens  morceaux* 
Le  commencement  n!a  aucune  liaiion  avec  le  nombre  2  ,  &  U 
fin  n'en  a  point  non  plus  avec  ce  qui  précède.  Uànk\cBea:iJftmi 
dl  tiré  pref(^'entiermen£  (du  Sefmon  dç  iaint  Maxime*  Les 

fi)  MftBiLi,  t<Mff .  Gaflfcm ^  1 1  f* |    <»)  m- 
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Aàcs  en  difant  que  les  trois  Martyrs  defcendoicnt  de  la  race 
<les  Anices,  ajoutent  (2;)  c'ejl-â-^e  de  i^Empereur  Carin  de  di» 
mémoire.  Le$  Anices  écoieiit  illiiftres  à  Rome  long-tems 
ayant  Carin.  Les  mêmes  Aâes  idnUetic  menre  le  commence- 
ment de  la  perfécution  de  Dioclédenâede  Maximien  (a)  ,  auf^ 
ikôt  après  la  mort  de  Carin.  Elle  ne  commença  néanmoins  que 
dix-huit  ans  aprè<;.  Carin  fut  tué  en  285.  Le  prenier  Edit  de 
Dioclcticn  contrclcs  Chrétiens  cfl  de  Tan  303.  On  y  lit  encore 
que  Dioclétien  regnoit  à  Rome,  Maximien  dans  rillyrie ,  & 
que  Carin  favorifoit  les  Chrétiens  dans  les  Gaules.  Diocleticn 
ne  fijc  point  maître  de  Rome  du  vivant  de  Carin  ;  ni  Maximien 
maître  <le  Tlllyrie.  Mais  après  la  mort  de  Carin,  Dioclétien  fe  ' 
CRNiva  maître  de  tout  rEmpire,^  alors  il  prit  pour  Collée  Ma* 
ximien.  Ces  AStçs  portent  que  les  trois  frères  Cantius  ,  Can- 
tianus  &  Cantianellus ,  après  avoir  vendu  ce  qu'ils  avoient  à 
Rome ,  &  mis  en  liberté  leurs  efclavcs  qui  s'éroient  faits  Chré- 
tiens, allèrent  à  Aquilée,  où  ils  pcfTédoient  de  grands  biens; 
que  Dulcidius  qui  en  étoit  Gouverneur ,  les  fit  lommer  de  ve- 
nir làcrifier  5  qu'ils  le  refuferent ,  difant  Qu'ils  adoroient  Jefus- 
Chrift  ;  au*ayant  appris  Pordre  de  Dioclétien  »  de  les  condamner 
à  mort  9  ib  fe  retirèrent  fuivant  le  nrécepte  de  TEvaneile,  Se  ne 
purent  aller  que  jufqu'au  lieu  appellé  alors  les  eaux  oc  Grado  9 
aujourd'hui  faint  Cancien  à  une  lieue  d'Aquilée.  Ils  y  furent  ar- 
rêtés par  leComte  Silinnius,  qui  fur  leur  refus  de  facrificr,  leur  fit 
trancher  la  tête  &  à  Prote  leur  précepteur.  Le  Prêtre  Zoïle  prit 
foin  de  leur  lepulture.  Bollandus  a  rapporté  ces  A£les  avec  quel* 
ques  additions ,  au  trente-unième  jour  de  Mai  (&). 


SAINT  ABBON, 


CHAPITRE  IL 

Saim  Abbon  Abbé  de  Fleuri ,  ^  Gérard  Moine 
du  ïimie  Monafiere* 

&  Abbon. î.  Ç  ^^^^  Abbon,  que  fon  fçavoir  &  fa  vertu  rendirent 
Sa  nniiCince.    ^  uH  dcs  plus  grands  perfonnagcs  de  fon  Hcclc  >  naquic  ' 
Scsctiuiei.    dans  le  territoire  d'Orléans  de  parcns  de  condition  libre  ,  S& 
craignans  Dieu  {a).  Son  pcre  fc  nommoit  Lœcus,  l'a  mcrc  Er— 
mengardc.  Ils  le  mirent  dès  fon  enfance  dans  le  Monaftere  cîc 
Fleuj^ ,  pour  y  apprendre  les  Lettres  dans  Iccolc  des  Clercs  qui 
fervoicnt  à  TEglife de  fiunt  Pierre,  &  rofi&irentâ  Dieu  fuivanc 
b  régie  de  ikint  Benoît.  Cétoit  vers  l'an  5^58.  ^ulfade ,  de- 
puis cvcquc  de  Chartres,  gouvemoit  alors  ce  M  on  a  flore;  Se 
Abbon  y  avoit  deux  parens  d'un  grand  mérite,  Gunbold  Se 
Chrcflicn ,  revêtus  l'un  &  l'autre  du  Sacerdoce.  Lorlqu'il  fut 
fuflilamraent  inftruit ,  TAbbc  "V(\i1fad  le  fit  venir  en  préfcnce 
de  toute  la  Communauté,  &  lui  demanda  quel  nom  il  vouloic 
porter:  Abbon,  répondit-il,  Enfuitc  on  lui  donna Thabit  mo- 
naftique  avec  les  cérémonies  prefcritcs  par  la  règle  pour  la  ré- 
ception de  CQxxix.  qui  font  ofots  par  leurs  père  &  mere.  Il  fie 
de  grands  progrès  dans  Tëtude  des  beaux  arts.  Sa  m^oire  â:oiç 
fi  heureufe  ,  qu  il  n  oubiioit  rien  des  leçons  de  fes  maîtres;  Se 
|)our  s'avancer  de  plus  en  plus  ,  il  étudioit  en  particulier ,  fans 
toutefois  fe  fouflraire  aux  exercices  de  la  vie  régulière  qu  il  avoit 
cmbrafTée.  -Quelque  agrément  qu'il  trouvât  dans  la  compagnie 
des  Pveligicux  de  fon  âge ,  il  rrét]ucntoit  autant  qu'il  le  pouvoir 
les  anciens  ,  dans  les  tems  où  il  lui  ctoic  libre  de  les  vou  avec 
bien£bnce« 

n  enseigne    H.  Son  CQurs  d*étude  achevé ,  on  je^a  les  yeux  fur  lui  pour 
îe^  bciie«.fet-  enfeigner  aux  autres  ce  qu'il  avoit  appris  {b)  ;  la  Grammaire, 
.       l'Arithmétique ,  la  I^leoioue,  la  Mulîque.  Puis  pour  féconder 
fes  déiirs  on  lui  permît  d* aller  dans  les  Ecoles  de  Paris  Se  de 
Reims,  &  s'inftruire  des  autres  arts  libéraux ,  la  Philofophie  & 
)'A^onQi9ie*  Il  ne  £t  point  dans  cette  fcience  tous  ies  progrès 
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qu'il  auroit  fouhaitù.  Mais  de  retour  à  Orléans ,  il  fe  pcrfe£lîon- 
na  dans  la  Mullque  ;  &  lans  autre  fecours  que  celui  des  livres  , 
il  apprit  la  Rhétorique  ,  la  Géométrie ,  Se  de  TArtronomie  ce 
qu'il  n'en  avoir  pû  apprendre  dans  les  Ecoles  étrangères 

1 1 1 .  En  Angleterre  les  études  étoienr  tellement  tombées ,  qu'à  H  enfrigne 
peine  y  trouvoit-on  quelques  Prêtres  qui  cntendiffent  le  latin  (c) .  «n'^gl«c"«» 
Saint  Ofvî'ald  Archevêqucd'Yorch,qui  avoit  autrefois  étudié  à 
Fleuri,y  envoya  en  c^S  k  demander  quelques  Moines  habiles  pour 
inflruire  ceux  de  l'AbDayc  de  Ramfèy ,  qu'il  vcnoît  de  fonder. 
Abbon  fut  député.  11  nôtoit  encore  que  Diacre.  L'Archevêque 
l'ordonna  Prctre  ;  &  le  retint  à  Ramfey  pendant  deux  ans. 
Abbon  revinf  à  Fleuri  fur  la  fin  de  Tan  pS/,  rappellé  par  Ion 
Abbé  nommé  Oylbold.  •  * 

^  IV.  Cet, Abbé  étant  mort  quelque  tems  après  ,  la  Commu-  iieftftitAb-- 
nauté  choifit  Abbon  pour  lui  iuccedcr.  Son  éle£lion  fut  confir-  bc  de  Fleuri, 
mce  par  le  Roi  Hugues  (^d),  Abbon  profitant  des  momens  que 
le  gouvernement  de  ion  Monaftere  lui  laiflbit  libres ,  les  em- 
ploya à  l'étude  de  l'Ecriture-Sainte  &  à  la  le£lure  des  Pères , 
dont  il  fit  divers  extraits.  Il  fut  fouvent  interrompu  dans  ce 

fcnre  d'ocupations ,  loit  par  l'obligation  de  défendre  les  droits 
e  fon  Abbaye ,  foit  parce  qu'on  T'invita  à  plufieurs  aflemblées 
d'Evcques.  En  pt?i  il  affifta  au  Concile  de  faint  Bafle  ;  en 
à  celui  de  Mouzon  ;  8c  la  même  année  à  celui  de  faint  Denys. 
II  fit  même  plus  d'un  voyagea  Rome  ;  le  premier ,  dans  le  def- 
fein  de  faire  confirmer  les  privilèges  de  fon  Monaftcre  ;  mais 
le  Pape  Jean  XV  qui  occupoit  alors  le  faint  Siège ,  ne  lui  fut  pas 
favorable.  Il  trouva  dans  le  fécond  plus  d'accès  auprès  de  Gré- 
goire V.  Comme  il  y  étoit  allé  en  qualité  d'ambafladeur  du 
Roi  Robert  pour  des  affaires  d'importance,  ce  Pape  lui  accor- 
da fes  demandes ,  &  le  chargea  de  remettre  le  Pallium  à  Ar- 
noul  qu'il  avoit  ordonné  de  rétablir  fur  le  Siège  archiépifcopal 
de  Reims. 

V.  On  eut  recours  à  Abbon  pourappaifer  les  troubles  éle-    Sa  mort  e« 
vés  dans  les  Abbayes  de  Marmoutier ,  de  Mici  &  de  faint  Pere  . 
de  Chartres  (e).  Les  Moines  de  l'Abbaye  de  la  Reofe  foumife 
à  fon  obéiffance ,  s'étant  relâchés  de  leur  obfervance  (/) ,  il  y  fit 
deux  voyages  dans  le  delfein  d'y  rétablir  la  difcipline  ;  mais 


(c)  Mabillom.  lib.^i»  \nnil.num.  6^,  \     (f)AB80N>  t.fifl. 


(c)  Mabillom.  /i».  4^.  Knnàl.  num.  6^.  I  (f)ABJ 

t^.iâ  Hlf  fo.  num.  i.C»  vita  Abbonit,  C.7.  1  (J")  A 
(i)  MABlLL.H^i  /m/>.  AbôOM.  v»t«,c, 7. 1 
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le  fécond  lui  fut  fatal.  Son  arrivée  cxcira  un  tumulte  pendant 
lequel  un  Gaicon  lui  porta  un  coup  de  lance,  dont  il  mouruc 
le  13^  de  Novembre  Tan  1004  9  après  avoir  été  fcize  ans 
Abbé  de  Fleuri.  On  llionora  eomme  martyr  ;  êc  on  voit 
.  f  f>ar  les  aâes  duGondlc  de  Limo^  en  103 1  >  que  dès-lors  on 
.      fui  rendoit  un  culte  public  enpluiieurs  ^lifes  (%)•  11  n'y  a  rien 
à  ajoutera  Véloge  que  les  Pcresdece  Concile  ont  fair  de  lui  chc 
ces  termes:  «  Abbon  Philofophc  très-célebre  (h) ,  s'acquit  dans 
j>  toute  la  France  une  très-grande  réputation,  en  rinftruiiiuic 
»  de  toutes  les  Iciences  divines  &  humaines  ». 
Ses  Ecrit».     VI.  Aimoin  Auteur  de  la  vie  d' Abbon  y  a  joint  un  Catalo-' 
CdleaioBdet  g^Q  de  fes  Ouvrages;  mais  il  ne  Ta  point  affez  détaillé ,  fc  con-» 
^^""^      tentant  d*en  hbmmêr  fept  ou  huit ,  âe  ne  parlant  des  antre» 
quen  général  ^  de  crunte  ,  dit41 ,  tTennuyer  le  Leôeur.  Il  ne 
cite  ni  le  livre  de  la  vie  de  faint  Eadmond  Roi  d'Angleterre 
ni  le  recueil  ide&Gmons ,  adreffé  aux  Kois  Hugues  6c  Robert 
fon  fils ,  quoique  ces  deux  écrits  foienr  indubitablement  d'Ab- 
bon.  Il  n'en  e(t  rien  dit  non  plus  dans  Sigebert ,  quoiqu'il  aie 
parlé  de  quelques  autres  ouvrages  de  cet  Abbé  dans  fon  Traité 
des  Ecrivains  Eccléfiafliqucs.  On  confcrvc  dans  la  Biblioteque 
du  Roi  deux  anciens;  manufcrits  de  ^  Colkâion  des  Canons  : 
dans  «sus  les  dîW'èlk  porte  luiom:  d*Abbbn  Abbé  de  Fleuri.' 
ïuifq|u*elle  eft  ^dé^jée  'Atis.Ilois;HnguèSvft  Robert  fon  fîls ,  il 
Êiut'dirc  qu'il  la  . cmopoËi  miKfèûi.097V%j^fut  le  dernier  du^ 
tiSgpfi  de  Hugues.  Ce  monument  eft  très-tonfidérable,  non- 
i^«nent  parce  qu'on  en  peut  tirer  de  quoi  remplir  les  lacunes 
de  plufieurs  anciens  Canons  des  Conciles  ,  ou  en  corriger  le 
texte ,  mais  auifi  parce  qu'on  y  apprend  en  quel  état  la  France^ 
fe  trou  voit  alors  ,  :      de  quels  moyens  Ton  croyoit  de-^^ 
^foUf  k  ii^):tt^Difr^feBiédier  1  dans  fon 

4edenjkâi(W«ft  Ir.bîit^^^  ^Abbon  »  divifé  en  5^ 

Chapitres. 

Anaivfif  (!e    VII.  Il  feit  rcITouvenir  le  Roi  Hugues  des  facheufes  révo-^ 
cette  Colkc- Jutions  qui  lui  arrivèrent  dans  les  commcnccmens  de  fon  règne, 
*^         non  de  la  part  des  Etrangers  ,  mais  des  premiers  de  fon  royau- 
^me  (i).  En  même  tcms  il  lui  repréicntc  que  Dieu  qui  l'avoit  af- 
*^^gé  par  un  feocetiugemenc^ravoit  par  fa  bonté  délivré  de  fes 
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ennemis  ;  d'où  il  prend  occaiion  de  lui  dire  &  à  ion  fils  Robert  : 
*»Souvenez-vous  des  bons  Rois  vos  prcdécefleurs  :  fouvcnez-vous 
des  Jugemcns  juflcs  :  ayez  toujours  dans  ref[>ricde  pardonner 
»  à  des  fujets  fournis  de  ne  combattre  qut  les  fupcrbes.  »  Ab- 
bon  vient  cnfuite  aux  devoirs  des  Princes  &  des  iujets ,  &  rap- 
porte là-deflus  ce  qu*il  en  avoit  Iii ,  &  ce  qu'il  en  penfoit  lui- 
mcmc;  mais  il  ne  cire  jamais  les  fauflcs  dccrcrales  ,  quoiqu'alors 
leur  autorité  ne  fùr  point  conteftéc.  Il  commence  par  l'honneur  «• 

2ui  eft  dû  aux  Eglilcs      aux  Monaflcrcs  ,  &  établit  le  droit 
'azilc ,  qu  il  étend  conformément  aux  loix  de  Théodofe  &  de  - 
"Valentinien ,  non-feulement  aux  Egliies ,  mais  aux  maifons ,  8ç 
places  coneiguës.  Il  veut  que  ceux  qui  s'y  feront  réfugiés ,  ■cuit<- 
Tcnt  les  armes  qu'ils  ont  lur  eux  ;  &  qu'en  cas  qu'ils  le  renife- 
roient ,  on  les  en  tire  par  la  force  des  armes  ;  mais  que  Vot^  jMf 
niiïc  de  mort  celui  qui  entreprendra  de  fe  faifir  d'un  coupable 
qui  le  fera  retiré  dans  les  lieux  faints.  Il  fe  plaint  de  la  vexation  C^.i» 
de  ces  Seigneurs  qu'on  appcUoit  ave  ués ,  à  qui  les  Abbés  a  voient 
'donné  des  terres  en  fief,  à  la  charge  de  prendre  la  défcnfe  de 
leurs  Monaftcres  contre  ceux  qui  les  attaqueroienc  ;  mais  il  étoic 
^arrivé  depuis  ladécadence  de  rrnnpire  François,  queces  Avoués 
'  au  lieu  de  défendre-  TEglife ,  k  pilloiént ,  laiflant  les  biens  des,., .  , ,  > 
iMonaftercs  en  proie  aux  ennemis  ,  &  fe-iktfiirant  eux-mêmes  .    .  . 
de  ce  que  les  ennuis  n'avoient  point  empor|p.  Ces  Avoués     •  • 
agiflbient  donc  non  en  protecteurs,  mais  en  maîtres;  &  s'em- 
parant  de  la  plus  grande  partie  des  revenus  dcs"lonaflcrcs , 
des  aumônes  Se  des  oblations,  ils  en  occafionnoient  la  ruine. 
Abbon  rapporte  l'origine  des  Avouées  aux  Conciles  d'Afrique 
<{ui  firent  demander  auxJSmpereurs  desScqlaitiquesoH  Avocat» 
pour  fourenïir  les  intérêts  de  TEglife  devant  ks  /^Tribiinau]^  fé#- 
cuUcrs.  On  lesnomraoit  Défcnleurs.  ' 

VIII.  La  juftice  du  Roi  confifle  à  n'opprimer  qui  que  ce  foit  ;  C^*  }• 
,  à  juger  fans  acception  de  perfonnc  ;  a  prendre  la  défcnie  de 
l'étranger ,  du  pupille  &  de  la  veuve  ;  à  foulager  le  pauvre  ,  à 
empêcher  le  crime ,  ou  à  le  punir.  Chargé  de  toutes  les  affaires 
defes  Etats,  il  ne  peut  les  terminer ,  ni  même  les  connoîtrc  fans 
te  fecours  des  Eyeques  &  des  Grands.  Comme  ils  doivent  ail 
^oi 'l'honneur  ét'\e  rcfpeâ ,  ils  ne  peuvent  lui  refiifer  leurs  avis 
êc  leur  minillere.  On  dilUngue  dans  u%£tat  trois  fortes  d'élo- 
i^Ûions  9  du  Roi  &  de  l'Empereur,. des  Evêques,des  Abbés.  La 
'  première  fe  fait  du  confentemcnr  de  tout  le  Royaume  ;  la  féconde  ^ 
Aar  l'unanimité  dal  Qtoyens  6c  du  Clergé  ^  la  troifiéme  par  les 
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iuffragcs  de  la  plus  faine  partie  de  la  Communauté.  La  faveur  | 
Tamidé,  1  argent  ne  doivent  point  être  le  mobile  des  éleâions^ 
mais  la  kge&  Se,  le  mérite  du  fujet.  Le  Roi  auflitôt  après  (on 
â^on  a  droit  d*cx|gér  de  fcs  fujetsle  ferment  de  fidélité  y  pour 
le  maintien  delà  concorde  dans  l'Etat. 

Op.jr  IX.  Uautorité  du  Siège  apoftolique  de  Rome  s'ctcnd  fur  toute 
VEglile ,  par  une  fuite  de  celle  que  Jcfus-Chrift  a  accordce  à 
S.  Pierre,  dont  les  Papes  tiennent  la  place.  On  ne  doit  rien 
changer  à  la  difpolition  des  Evcchcs  ni  des  Monaftcrcs  dTiom- 
mes  âe  de  filles,  fondés  parles  Empereurs  Chrédens,  slln*y  a 

Câf,  $.     néccifîté.  Refiifer  'd*obéfr  aux  ordres  des  Souverains  ,  c*cfl  mar^ 

Sjer  au*on  les  méprife,  au  lieu  de  les  craindre  8c  de  les  aimer, 
eft  des  cas  où  Ton  peut  difpenier  des  loix  ;  &  c'eft  ce  qui  fcrt 
à  expliquer  les  Canons  de  divers  Conciles  qui  paroi  flcnr  le  con- 
tredire. Les  Conciles  de  Niccc  &  de  Calcédoine  défendirent 
IcstranOations  d'Evcqucs  :  elles  furent  pcrniifcs  dans  celui  d'An- 
tioche,  pourvu  qu'il  y  eût  nécefïité  ou  utilité.  Abbon  rapporte 

Slufieurs  exemples  de  ces  tranflations  fidtes  dans  les  fiécks  po^ 
érieurs.  Au  défaut  de  loi ,  la  coutume  oblige  dans  un  Etat  ; 
mats  elle  doit  céder  aux  Edits  du  Prince ,  fie  ne  vaut  même qiie* 
quand  elle  s'accorde  avec  l'utilité  publique, 
O;.  13.14.    X.  Il  rapporte  les  loix  &  les  décrets  qui  défendent  la  Tmo- 
ti  li^  t(^^^^  dans  les  Ordinations  ;  qui  preicrivcnt  la  forme  de  1  élection 
**  '   '   d'un  Abbé  ;  qi4  mettent  des  bornes  aux  entreprifcs  des  Evêqucs 
fur  les  Moauteres  ;  qui  règlent  la  manière  de  procéder  contre 
%â$Afebj^-Wôfé' dr quelque  prévarication;  qui v^utei^  1)11^00 
iCcti'cW^  voixxt  qui  ne  foient  Prérres  ;  qui  pemietlent  àià 
Evéijàîerdir reformer  les  abùsdcs  Monafteres  d'hommes ,  ou  d'ç 
filles  dé  leurs  Diocefes;  qui  regardent  les  Moines  fugitifs,  i 
les  Clercs  qui  quittent  leur  Clergé  pour  fe  flabilier  dans  un  Mo^ 
nallcre  ;  qui  défendent  aux  Moines  &  aux  Rcligieufes  de  com- 
pjroître  en  Juftice ,  autrement  que  par  un  Défcnleur  ou  Avocat. 
Il  en  rapporte  auffi  touchant  la  validité  de  la  prefcription  tren- 
Cff.  1 9.    ten«^re  pour  le  bfe^  dés  Eelifes  ;  les        «que  les  Eyéoues  peîi^ 
«T^    vent  exiger tlans  Ta* vifit<f  œleurtrDïdËê^Jb  droit  de  Patrona- 
ge  dans;7e^  Egltfes  iqà'è^ïâ^  ^1^  foi^ 

(ju^ikpëyVûU  en  prendrè/tHîh  <j|ul!s' ne  tombent  pas  en  ruine 
Î4»    P*^^3  négligence  des  Evcqucs;  &  Tobligation  où  l'on  cfl  de 
Tubvenii'  aux  befoins  cfe  ceux  qui  ont  conlommé  leurs  biens  en 
jç.     iondauons  ou  dotations  d'Egliles.  Ce  qu'il  dit  centre  l'avarice 

1^    des  Clercs  :  contre  les  ejcconunuaicaûons  iniuflcs  ;  fui  k  pour 

-.'.I  iiitf.if  ni  Li  ;'jf  AJ  u\j    «.^^{OM^  zt.j  m, fui  >.  j(;?rerï 
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voir  qu'a  l'Evcque  de  dilpofer  de  la  troificme  partie  des  reve- 
nus de  l'Eglifc ,  loic  en  faveur  des  Monaftercs ,  ou  de  quclqu'au- 
trc  Eglife ;  de  la  concinence  des  Prêtres  &  des  Diacres;  dos        j8. »p. 
cnfans  des  Prêtres  &  autres  Miniftres  de  TEglife  ;  de  la  manière  40.41. 
de  diipenler  les  biens  deTEglile  ;  de  la  défenfc  faite  à  un  Eve-  4*. 
Que  de  choifir  ion  lucceflcur ,  n'eft  qu'un  extrait  des  Canons 
des  Conciles  ou  des  Dccrétalcs  des  Papes:  enforte  qu'il  ne  dit 
rien  de  lui-même.  11  le  iert  encore  des  propres  paroles  de  faint  M'49. 
Grégoire ,  de  celles  de  laint  Eucher  &  de  faint  Auguflin ,  pour 
prelcrire  des  règles  touchant  la  fréquente  célébration  de  la 
Méfie ,  la  fréquente  Communion  &  les  difpofitions  néceffaircs 
à  ce  Sacrement.  Le  fentiment  de  faint  Eucher  étoit  qu'on  ne 
dcvoit  pas  différer  la  communion  aux  Moines  qui  font  profei- 
lion  d'une  vie  pénitente  ,  comme  aux  Laïcs  qui  font  encore 
fous  le  joug  du  liécle. 

XL  Les  derniers  Chapitres  regardent  les  peines  que  l'on  doit  o^44.4^ 
impofer  aux  Clercs  qui  ont  rendu  de  faux  témoignages  ;  les  de-  /u  ^i.^' 
voirs  de  ceux  qui  portent  les  armes ,  ou  qui  font  enrôlés  dans  la 
milice  fpirituellc ,  c'eft-à-dire ,  des  Eccléliaftiqucs.  S'ils  ne  font 
jas  contens ,  dit  Abbon ,  de  ce  quMls  tirent  de  l'autel ,  fuivanc 
'ordre  du  Seigneur  ;  s'ils  font  quelque  commerce  ;  s'ils  vendent 
leurs  prières  ;  s'ils  reçoivent  volontiers  des  préfens  des  veuves , 
ils  font  plutôt  des  néffocians ,  que  des  Clercs. 

XII.  Il  s'éleva  furla  fin  du  dixième  fiéclc  une  querelle  prcf-  j-^^J^J,"^'® 
oue  générale  entre  les  Evcques  &  les  Abbés  au  fujet  du  ferment  °"* 
Qe  fidélité  que  les  Evêques  vouloicnt  exiger  des  Abbés  lors  de 
la  cérémonie  de  leur  bénédiction  (/j) ,  comme  on  a  coutume  d'en 
exiger  des  Vafiaux.  Arnoiil  Evcque  d'Orléans,  pouffa  fes  pré- 
tentions à  cet  égard  avec  plus  d'ardeur  qu'aucun  autre  ,  &  cm-        '  . 
ploya  toutes  fortes  de  moyens  pour  obliger  Abbon  à  lui  prêter 
ce  ferment.  L'Abbé  qui  prévoyoit  le  tort  que  cette  démarche 
jpourroit caufer à  fon  Monaflere,  refufa  de  prêter  ce  ferment, 
îbutcnant  que  l'Abbaye  de  Fleuri ,  pour  le  temporel ,  ne  dépcn- 
doit  que  du  Roi.  Arnoul  voyant  qu'il  ne  le  pouvoit  gagner  ni 
•par  raifon  ,  ni  par  les  palTages  de  l'Ecriture  qu'il  lui  allcgucit 

Î>our  le  convainftt ,  lé  déclara  fon  ennemi  (/).  Les  gens  de 
'Evêque  entrant  dans  la  paillon  de  leur  maître,  attaquèrent  un 
jour  Abbon  comme  il  alloit  à  Tours  pour  la  fête  de  laint  Mar- 


ik}  AIabillon,  fr^/îif.jw  tm.VW,  ÂJ.  |    (/)  Aimoim.  Vit»  Mbtn.nnm.  3. 
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tin,  lui  firent  infuiic ,  6c  blcflercnc  à  mort  quelques  perfonnes 
de  là  fuite.  Arnoul  s*oflnt  d*en  faire  fatisfaâion  â  Abbon ,  6c 
lui  amena  quelques-uns  des  coupables  pour  être  battus  de  ver- 
g'^s  en  fa  préfencc.  Mais  TAbbé  s'en  défendit ,  réfervant  à  Dieu 
la  vengeance  de  l'injure.  On  tint  quclcpe  tems  après ,  un  Con- 
cile à  laine  Dcnys  proche  Paris.  Les  tvcques  au  lieu  de  s*y  oc- 
cuper à  rccablirla  foi  dans  fa  purcrc  &  à  réformer  les  abus  qui 
sctoienr  oiliiïcs  dans  la  difciplinc  de  l'Eglilc ,  avilerent  aux 
moyens  u  oier  aux  Laïcs  8c  aux  Moines  les  dixmcs  qu  ils  pol- 
Sédohntf  8c  de  les  prendre  pour  eux.  Abbon  qid  écoiipréfent 
.  leur  réfifia  fortement.  En  mêm&tems  il  fe  fit  une  émeute  contreles 
Evêquesy  qui  faifls  de  crainte  fe  retirèrent  (ans  avoir  rien  fait» 
Tout  le  monde  jctra  fur  Abbon  la  caufe  de  cette  violence  ;  ce 
qui  l'obligea  à  s'en  juftifier  par  un  écrit  qu'il  adrefla  aux  deux 
Kois  Hugues  &  Robert ,  fous  le  titre  à'y^pologie. 
AmV'CeàQ     XIIL  Elle  a  crc  imprimée  à  Paris  en  1(^87,  parles  loins  de 

cette  A^oïo-  M .  Pithou  à  la  fuite  de  fon  Recueil  des  anciens  Canons  (;«). 

^  Aimoin  en  rapporte  deux  frâgmens  confidérables  dans  là  vie  de 
faint  Abbon  (») ,  dont  le  premier  cft  Texorde  de  TApoIogic.  II 
fe  plaint  que  charge  contre  fon  inclination  qui  le  porroir  à  la 
rétraite  &  à  l'étude  de  la  Philofophie ,  du  régime  pafioral ,  fa 
vie  n'étoit  qu'une  chaîne  d'anp^'Mfcs  c^l^  de  tribulations;  que  fcs 
envieux  &ics  ennemis  le  déchiroient  fans  cclTc  ,  quoiqu'ils  ne 
puflcnt  lui  reprocher  autre  chofc  ,  que  d'avoir  pris  la  défcnlc 
des  intérêts  de  fon  Monaftere  &  ceux  de  fon  Ordre ,  &  de  n'avoir 
pastû  la  vérité  dans  le  Concile  ;  que  leur  fureur  alioit  jufqiivà  en 
vouloir  à  fa  vie,  fans  être  détournés  de  ce  deflbin  par  la  crainte 
de  la  puifiance  royale.  Tl  prie  Dieu  de  l^délivrcr  de  tels  enne^ 
mis  ,  &  déclare  qu'il  fe  foumet  au  ji^emenc  des  Evéques  fui^ 
A'ant  les  Canons ,  Sr  qu'il  fouhaitc  en  premier  îicu  de  leur  rendre 
compte  de  la  foi.  Il  diilingue  dans  l'Eglife  trois  crars  difTcrcns , 
dans  les  femmes  comme  dans  les  hommes:  dans  celles-là  ,  les 
femmes  mariées ,  les  veuves ,  les  vierges  :  dans  ceux-ci  les  Laïcs, 
les  Clercs  y  les  Moines.  Mais  il  ne  compte  pour  Clercs  que  les 
Evêcjues,  les  Prêtres  >  lesDiacnsSydiikntaue  les  autres  Mini^ 
.ftres  inférieurs,  ayant  la  liberté  de  fe  marW  (0)  ,  ne  portent 
j[}u  abuûvement  le  nom-dç  CI«SRis»  L'état  des  Moinçs  lui  paroît 
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préférable  à  celui  des  Clercs  ,  en  ce  que  les  premiers  ne  fcnc 
occupés  comme  Marie  qu'à  Tunique  nécelTaire.  Il  combat  en 
paffant  les  prétentions  des  Evcqucs,  en  difant  que  l'Eglife  étant 
à  Dieu  feul ,  aucun  d'eux  ne  peut  dire  qu'une  Eglife  lui  appar- 
tient. En  effet  le  Seigneur  dit  à  Pierre  Prince  des  Apôtres  :  Tu 
es  Pierre ,  &  fur  cette  f  terre  je  bâtirai  mon  Eglife  :  La  mienne  «Si 
non  pas  la  tienne.  Si  donc  l'Eglife  n'eft  pas  à  Pierre ,  à  qui  fe- 
ra-t-clle  ?  Les  fuccclfeurs  de  Pierre  oferont-ils  s'attribuer  une 
puiflancc  qu'il  n'avoit  pas  ?  Enfuite  il  invedive  contre  la  fimonie  ; 
&  s'arrêtant  à  l'excufe  de  ceux  qui  répondoicnt  qu'ils  n'achc- 
toient  pas  la  grâce  de  l'Ordination ,  mais  les  biens  temporels  de 
l'Eglife,  c'efl,  replique-t-il ,  comme  fi  l'on  vouloit  avoir  le  feu 
làns  la  matière  qui  lui  fert  d'aliment. 

XIV.  On  accufoit  Abbon  d'avoir  des  fentimens  contraires 
aux  Canons  (p)  ;  d'être  l'auteur  de  la  fédition  arrivée  à  faint  De- 
ny  s  contre  les  Evêques  vers  l'an         au  Concile  dont  nous 
venons  de  parler  ;  d'avoir  fait  perdre  les  bonnes  grâces  des  deux 
Rois  à  Arnoul  d'Orléans  fon  propre  Evcque ,  &  d'avoir  com- 
muniqué avec  des  excommunies.  Il  répond  qu'il  ne  fçait  à  quel 
Canon  il  auroit  pù  contrevenir  dans  cette  Ademblce ,  puifqu  a 
peine  y  a  voit-il  vîi  ouvrir  un  livre  ;  qu'il  n'y  avoir  pas  plus  de  pré- 
texte de  l'acculer  de  la  fédition  excitée  contre  les  Prélats  de  ce 
Concile ,  aucun  d'eux  ne  lui  en  ayant  donné  occafion  ;  &  Seguin 
Archevêque  de  Sens  qui  avoir  été  le  plus  maltraité ,  étant  fon 
ami  &  fon  bienfaiteur.  A  l'égard  d' Arnoul,  il  dit  que  fi  cet  Evê- 
que  avoit  perdu  les  bonnes  grâces  des  deux  Rois,  ce  ne  pouvoit 
être  que  pour  les  avoir  offenfés ,  enufurpant  les  biens  de  l'Ab- 
baye de  Fleuri ,  dont  les  Princes  étoient  les  protc£leurs  &  les 
maîtres.  Il  ajoute  que  s'il  a  communiauc  avec  des  excommu- 
nies, Arnoul  lui  en  a  donné  l'exemple,  en  recevant  ceux  qui 
Favoicnt  attaqué  dans  fon  voyage  à  Tours ,  quoiqu'ils  culfent 
été  excommuniés  par  Seguin  fon  Archevêque ,  &  par  Eudes 
Evêques  de  Chartres;  qu'au  furplus  on  faifoit  un  fi  grand  abus 
des  Cenfures(^),  qu'il  n'y  avoit  prcfqueperfonne  dans  le  Royau- 
me qui  ne  fût  excommunié ,  foit  pour  avoir  mangé  avec  des  ex- 
communiés ,  foit  pour  leur  avoir  donné  le  baifer  de  paix.  C'cft 
pourquoi  il  iupplie  le  Roi  Hugues  de  remédier  à  cet  abus. 


Clerici  vocanmr  ,  dura  eis  fient  &Laïcisex  1  (f)  Pagt  400. 
înJulgentià  pcrmittlmr  fociari  conjugibus.  1  (f)^«»2'4oi. 
AjbB.  in  AioUg.fag.  J97,  »* 


s  A  I  N  T  A  B  B  0  N, 

XV.  Il  prie  encore  ce  Prince  &  le  Roi  Robert  fon  fils,  de 
Élire  rétablir  dans  le  Symbole  fous  le  nom  de  iaint  Athanafc  ces 
termes  «  engendré^  que  quelques-uns  en  avoient  ôrcs  (r^ ,  le 
conrcnrant  oc  dire  qu  il  ne  fini  fait  ni  rreV;  d'à  rrc  ter  !c  faux  bruit 
qui  fc  rcpandoit  prcfquc  par-tout ,  que  quand  rAnnonciation  fc 
rcncontrcroit  avec  le  Vcndrcdi-Saint ,  le  monde  finiroir;  ce  qui 
fc  txouvoit  détruit  par  le  concours  de  ces  deux  fêtes  en  c^p  2,  en» 
vtroQ  trois  ans  auparavant  ;  enfin  d*empêcher  que  Ton  commen*' 
çât  TAvent  avant  le  vingt-quatrième  de  Novembre  9  puifque 
f'Avent  ne  devoir  avoir  au  plus  que  quatre  fcmaincs  &  un  jour. 
II  cite  fous  le  nom  de  faine  Ambroifc  un  palTage  tiré  du  Traité 
de  rinformation  des  Evêques  que  Dcm  Mabillon  a  attribue  à  Gcr-f 
bert  lur  rautoritc  d'un  manulcrit  de  faint  Martial  de  Limo- 
ges (s),  On  ne  peur  mettre  l' Apologétique  d'Abbon  plus  tard 
que  le  mois  d'Odobre  de  Tan  ^^6 ,  auquel  mourut  le  Roi  Hu-r 
gues  Capet ,  à  qui  il  radreifa» 

XVI.  Nous  devons  encore  à  M.  Pidiou  un  Recueil  de  Let- 
tres d'Abbon.  Elles  font  au  nombre  de  quatorze  ,  y  compris 
celle  que  le  Pape  Grégoire  V  lui  écrivit ,  &  une  d'Albert  Abbé 
de  Mici,  qui  efl  la  treizième  (f).  La  première  a  rapport  au 
voyage  qu'Abbon  fit  à  Rome  en  5?(;8  ,  de  la  part  du  Roi  Robert 
pour  faire  confirmer  fon  mariage  avec  Bcrthc  que  le  Pape  avoir 
déclaré  nul  comme  contraire  aux  loix  6c  aux  uiages  de  TEglife , 
parce  qup  Bprthc  étoit  parente  du  Roi ,  &  que  ce  Prince  avoit 
tenu  un  des  çnfans  du  premier  lit  de  Bertbe  fur  Jes  ifî'onts  de  Bapt . 
têmc  :  ce  qui  lui  avoit  ùàa  contraâer  avec  elle4ine  aHînitc  fpiri^ 
tuclle.  C'croient  deux  cmpêchemens  de  mariage,  dont  il  falloit, 
obtenir  difpenfc.  Le  Roi  Robert  pour  y  parvenir  plus  aifément 
avoit  promis  au  Légat  Léon  le  rétabliffement  d'Amoul  dans  le 
Siège  de  Reims,quelePape  avoit  fort  à  cœur.  L'Abbé  de  Fleuri 
ne  put  rien  obtenir  pour  le  Roi  ;  &  à  fon  retour  il  apporta  de  la- 
part  du  Pape  le  Pailium  à  Arnoul  qui  paiT^  de  fa  prifon  d'Or-, 
leans  à  fon  Siég^  archicpifcopal  de  Reims.  Afabon  rendit  compte' 
à  Grégoire  Y  de  ce  qui  s'écoic  pafle  à  cet  égard ,  &  de  la  aî£^, 
pofltioa  où  étoit  le  R<^  de  quitter  h  Reine  Berthe  (»)  ;  quil  ne, 
renvoya  toutefois  que  quelques  années  après  vers  Tan  jooi  ou 
1004:  il  prioit  le  rape  dans  la  même  Lettre  d'exhorter  Ar- 
no.ul  à  réunie  /on  Clere^  &  à  faire  rentrer  ies  biens  que  fon  £gli-> 

■          ■  \  1.'^'  Il  "iff^'ll      ^  II"  .k 
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fc  avoir  perdus  pendant  Ton  différend  avec  Gerbcrt.  Il  y  faifoic 
auffi  mention  de  la  chafuble  que  Grégoire  V  luiavoit  donnée, . 
&  dit  qu'il  s'en  lervoit  dans  la  célébration  des  Myfteres. 

XVII.  Dans  une  autre  Lettre  il  prie  le  Pape  de  confirmer  la 
fondation  de  deux  Monaftercs ,  l'un  d'hommes ,  l'autre  de  fiU 
Ics  (jr) ,  qu'une  Dame  nommée  Hildcgonde  ,  fa  parente ,  avoir 
faite  depuis  peu  par  le  confeil  de  gens  de  bien  ,  pour  effacer 
fes  péchés  par  cette  forte  d'aumône  :  on  ne  fi^ak  point  le  nom 
de  ces  deux  Monafteres.  Hildegonde  vouloir  qu'ils  dépendif- 
fcnt  de  PEglife  Romaine ,  &  qu'ils  lui  payaffent  un  tribut.  Dans 
une  troificme  Lettre  il  recommande  à  Grégoire  V  ,  un  cer- 
tain Humbolde  ,  peut-être  le  porteur  de  cette  Lettre,  8c  de 
l'Hiiloire  de  la  Tranllation  du  corps  de  faint  Benoît  en  Fran- 
ce (y)  ,  que  ce  Pape  lui  avoir  demandée.  Abbon  lui  envoyoit 
en  même  tems  deux  vafes  ornés  de  reliefs  d'un  ouvrage  admi-) 
ble.  On  vovoit  fur  l'un  des  deux  la  figure  de  la  charité  qui  te- 
noir  entre  les  mains  l'ancien  &  le  nouveau  Teflamenr  ouverts; 
tir rautre,une  figure  repréfentant  la  Morale,  qui  portoit  fur  fes 
aîJes,  rHiftoire&  l'Allégorie.  L'envoi  étoit  accompagné  d'une 
cpigrarame  en  douze  vers  élégiaques  quiavoient  rapport  à  l'Hi- 
ftoiredelaTranllacion.  Abbon  fait  mention  dans  la  même  Let- 
tre, du  voyage  qu'il  avoir  fait  avec  le  Pape  dans  la  Province 
de  Spolcte ,  &  de  l'entretien  qu'ils  avoient  eu  enfemble  fur  les 
pafllons  de  l'ame.  La  réponfe  que  lui  fit  Grégoire  eft  un  té- 
moignage de  l'amitié  qu'il  avoit  pour  ce  faint  Abbé  (s).  Il  lui 
rend  grâces  des  marques  de  fa  bienveillance,  &  le  prie  de  lui 
envoyer  un  de  fes  Religieux  avec  des  nouvelles  de  fa  lanté,  de  la 
promeffc  que  le  Roi  Robert  avoit  faite  de  quitter  la  Reine  Ber- 
the  ,  &  un  Miffel  en  beaux  cara£leres  à  l'ulage  de  Cluni  ;  afin , 
ajoute- t-il,  qu'en  le  voyant  pendant  la  célébration  des  myfte- 
res,  je  me  Couvienne  de  mon  ami  particulier.  Je  ne  ferai  jamais 
ingrat  d'un  tel  bienfait. 

XVIII.  Vers  le  même  temps  Archembald  Archevêque  de 
Tours ,  arraqua  les  privilèges  des  Chanoines  de  fainr  Marrin  , 
donr  Hervé  éroir  Tréforier  (/aj.  Abbon  le  connoiffoir  parricu- 
licrement ,  parce  qu'il  l'avoir  élevé  à  Fleuri.  Les  Chanoines  s'a- 
dreffcrcnt  à  cer  Abhé  pour  fe  défendre  contre  leur  Archevêque. 
J^'infcription  de  fa  réponfe  eft  générale  poux  tous  les  Chanoines 
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ck  finnr Martin  ;  mais  il  y  nomme  Hervé  en  particulier,  peiity 
être  jMurce  qu'il  avoit  écrit  la  Lettre  au  nom  de  tous  les  confre-" 
res.  Il  leur  témoigne  qu'il  avoic  appris  par  la  rumeur  publique 
qu'Archembald  vouloir  attenter  aux  privilèges  de  faint  Martin  f 
q\x  û  ne  concevQÏc  pas  comment  un  Prélat  a*unc  Ci  grande  âuio^^ 
tkéi  ét  deme  ét  dwiocur «  tnnrmtt  de  s'owMfer  ainc  décret»^ 
des  |!biiclfe9^RoiMiint  ^at  anx  tnratuts  des  ùitim  Canons ,  qui 
font  dei  ytcaves  de  Texcellcnce  de  TEglife  Romaine  ;  <^11  cil' 
naturel  de  cbn(crver  à  chaque  Ëglife  fcs  privilèges.  Il  rapporte* 
deux  palTages  de  faint  Grégoire  le  Grand  toucr^-^»^  les  priviî(v 
ges  des  Monallcres  :  6c  conclut  à  ce  que  l'on  aVcrtifie  TArchc- 
Vêque  de  Tours  de  ne  point  vexer  le  Monallere  de  faint  Mar-' 
tin  &  de  k  laiiTer  jouir  paifiblcmenc  des  pri^rogacives  donc 
jouifibit  depÉif-  fl  long-tems  ;  enfin  de  M  femontrer  quenf^r 
oinliiéd*A«elievêque ,  il  n'a  pas  plu»  de  pouvoir  iîarco  Monak 
ftere  quVn  cmt  eu  prédécefleursr 
i  XIa.  La  Lettre  d'Abbon  aoRoi  Roberr ,  e(!  pour  fe  juftifier 
d'itfi UKlifonge  donr  il  avoir  été  nccu(é  parun  Secrétaire  de  lit" 
Cour  {h).  Il  fait  voir  dans  la  Lettre  à  faint  Odilon  Abbé  de 
ClunijCommcnt  on  doit  faire  ufage  des  Canons  ouTabies ,  pour 
trouver  aifcment  le  rappon  ©u  la  différence  ou*il  y  a  entre  les^ 
Evangéliftes,(^)*  Noas  avons  parlé  de  cette  façon  de  concor--^ 
dane«  dans  mmtéé  fidntf  Jerèney  de  ^  Mbon  tmifiremir 
prefoM  tout  ce  qu*^dk  id  teceliijîec  (d).^  • 

XX*  Vers  Tan  p^y  il  arriva  une  divifion  facheufe  dans  le 
Monaftere  de  Marmoaticr,  àVcccafion  de  l'Abbé  BcrnierétaWr 
par  faint  Maïeul  pour  gouverner  la  Communauté  qu'il  venoitdY 
mettre  à  la  place  des  anciens  qu  ii  avoit  fait  fortir  (#)•-  Ceux-ci 
voulant  fe  venger  ,  acculèrent  Bernicr  de  plaiietirs  crimes.  Le 
principal  moteur  deTaCdifationétok  on  nommé  Frédéric ,  char-* 
gédiifoifi  d^^Béoklft;  Afibottcndgnaiirle  lcaAdale9.tkhadé 
ht  prévenir  f  en  chargeant  GauA>en  Abbé  de  faint  Julien  danÀ 
le  vMtutf§t  de  Tours ,  de  fe  tranlpontr  fiir  les  lieux  y  &  dln^ 
former  du  vrai.  Il  l'avertit  de  ne  point  ajouter  aifément  foi  à  de 
certains  Moines,  qui  s*étanr  procuré  un  afîle  dans  les  I^cna- 
ftcres  en  fc  couvrant  de  Ki  f.c.iu  de  brebis ,  quoiqu'ils  fuiTcnt  en 
cfTer  des  fcduifenr  lo>  (impies  par  de  faux  difcoiirs  ,  d6* 

iruik'nc  la  repur^icion  de  ceux  qui  valent  mieux  qu'eux  ,  met-* 


(*)  tfifl.  6-  f*g*  4flir«  I     W  V<i)ti,  im.  t<x.fag»  ifù. 
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tant  fur  leur  compte  des  crimes  dont  ils  ne  font  point  coupa- 
bles. Cela  éroit  dcja  arrivé  dans  le  Monaftere  de  Marmoutier: 
Abbon  en  fait  des  reproches  à  Gaufbert ,  non  qu'il  eût  concouru 
au  mal  avec  les  mcchans ,  mais  parce  qu'il  n'avoiç  pas  ufé  de  fon 
autorité  pour  réprimer  le  crime  des  accufateurs  ;  difant  que 
pour  juger  l'accufc  on  auroit  dù  appeller  des  Juges  intègres  de 
divers  endroits.  Il  rapporte  un  Décret  de  faint  Grégoire  le 
Grand  qui  écrivant  à  Loup  Abbé  d'Autun ,  défend  à  1  Evéquc 
du  lieu  de  juger  feul  la  caufe  d'un  Abbé  ;  &  ajoute  qu'il  avoir 
fait  infcrire  ce  Décret  dans  le  privilège  qu'il  avoir  obtenu  depuis 
peu  du  Pape  Grégoire  V.  Il  fait  voir  Vindéccnce  du  procédé 
des  Moines  de  Marmoutier,  non  -  feulement  dans  les  accufa- 
xions  formées  contre  leur  Abbé ,  qu'on  ne  devoir  pas  laiflcr  im- 
punies, mais  encore  parce  qu'ils  vouloient  l'obliger  à  fe  juftifier 
par  J'épreuve  du  fer  chaud.  On  ne  voit  point  quelle  fut  la  réponfe 
de  Gaulbcrt  à  cette  Lettre  ;  mais  il  y  a  lieuae  croire  qu'elle  ne 
^t  point  favorable  ,  li  l'on  en  juge  par  celle  qu* Abbon  écrivic 
cnfuite  à  l'Abbé  Bernicr  (/)  ,  à  qui  il  dit  qu'en  vain  il  attendoic 
le  jugement  des  gens  de  bien  ,  pendant  que  les  remords  de  fa 
propre  conlciencu  l'acculoient  ;  que  le  bruit  de  fes  fautes  le  cou- 
vroit  d'infamie;  qu'on  favoit  dans  le  public, qu'il  avoir  per- 
du pluficurs  de  les  Moines  par  la  contagion  de  la  Icpre.  C'cft 
pourquoi  il  l'exhortoit,  en  cas  qu'il  ne  pût  fe  juftifier,  à  faire 
/atisfadion  à  fes  frères ,  &  à  remettre  fon  bâton  paftoral  entre 
les  mains  de  l'Evéque ,  afin  que  fa  place  fut  donnée  à  un  plus 
digne,  il  paroît  qu'on  lui  iubllitua  Gauibert,  qui  en  io04étoic 
Abbé  de  Marmoutier. 

XXL  L'infcription  de  la  dixième  Lettre  :  Epifc&po  Amato^ 
rum  Chriflt  Amator  Ahbo ,  donne  d'abord  lieu  de  juger  qu'elle 
cft  écrite  à  un  Evêque  (g)  ;  mais  la  fuite  fait  voir  qu'Abbon  y 
parle  à  un  de  fes  amis ,  qu'il  inftruit  fur  la  nature  &  les  qualités 
.du  ferment  ;  qu'ainfi  le  mot  Epifiopus  doit  fe  prendre  pour  le 
^lom  propre  de  cet  ami  &  non  pour  un  nom  appellatif.  Au  reftc 
J'Abbé  de  Fleuri  prend  les  mêmes  qualités  en  écrivant  aux  Cha- 
noines de  faint  Martin  de  Tours  &  a  faint  Odilon  Abbé  de  Glu- 
jiL  II  paroît  que  celui  à  qui  Abbon  adrefïa  cette  Lettre,  a  voit 
été  contraint  de  faire  un  ferment ,  6c  qu'il  doutoit  s'il  étoit  dans 
l'obligation  de  le  tenir.  L'Abbé  de  Fleuri  fait  voir  que  quand 
^  s'agit  de  ia  propre  défenfe,  ou  deie  lavçj  d'un  crime  imputé 


a(4  S  A  I  N  T  A  B  B  O  N, 

'&iillbnënt  )  le  feiinent  dl  permis  ;  mab 
accompagné  de  menfon^e ,  c*ell  tmcrime  qui  doit  êere  expié  par 
la  pénitence;  que  le  pcchc  de  celui  qui  eft  contraint  de  jurer cft 
plus  grand  qua  le  péché  de  celui  qui  ne  jure  cpie  par  la  cntnce 
de  la  mort;  que  dans  le  cas  où  l'on  jure  par  violence  qu'on  ne  ré- 
pétera pas  d'un  voleur  ce  qu  il  a  pris ,  ce  ferment  n'oMigc  pas.  H 
vcu:  qu*à  Tcgard  d<"  Tobligarion  du  icrmcncon  falîc  attcntioa 
aux  circonftances  des  iieux  ,  des  tcms  ôc  des  pcrfonnes  :  la  pro- 
mefle  qujC  &ic  on  tin  enfant ,  ou  une  femme  uns  Tagrément  de 
fon  mari^  h*obltge  points  II-  condamne  tou»merS3nges ,  ât 
remarque  dans  k  pa  rj ur c  c! eux  péchés  ,  lemenfongc ,  &  le  ilof|i 
lie  Dieu  pris  en  vain.  Certe  Lettre  Ce  fénc  un  peu  de  la  dialeâîque* 
Lettre  aux  XXÎ.  9aint  Abbon  informé  qu'il  s'étoit  élevé  des  troubles 
Moines  de  r Abbaye  de  Micî ,  au  fujet  de  1- Abbé  Robert  que  le  Moi- 

ne Lerald ,  homme  d'ailleurs  refpc<^lable  par  fon  fçavoir,vouloit 
ôter  de  £ia  place  pour  s'en  emparer  ,  écrivit  aux  Moines  de  Mi* 
ci ,  s'adreffiint-en  pardculier  a  leur  Doven  nommé  Condantius  , 
qui  pan»fibit  être  le  princlpalmoteuraecette  révolte  (h),  pour 
le  plaindjre  de  ce  qu'ils  avoient  tenté  d'entretenir  dans  leur  parti 
les  Moines  de  Fleuri.  Il  déclare  qu'ils  étoîent  très-éioignés  de 
donner  d  ans  de  pareils  écarts;  &  en  donne  pour  preuve  l'cx- 
pulHon  de  Frédéric, le  même  qui  ïtvoit  excité  quelque  temsau^ 
paravant  la  divifion  dans  le  Monaftcrcdc  Marmoiirier.  II  ajoure 

Sue  l'Abbé  de  Ciuni , c'étoit  fainc  Odilon  ,  avi>jt  tlialTc  de  fon 
Lbbsrye  jpIuTieurs  autres  (êmblables-brouillons  ,  après  les  avoir 
punifëv«^ement.  Il  inveâîve  YÎvemem  contre  ces  Moines  acé^ 
phalesqui  perfécutcnt  leurs  Abbés  afin  de  vivre  fans  Slipérieiirs^ 
qui  contre  les  droits  de  la  nature  déchirent  leurs  propres  frères 
parleur?  calomnies  ;  plus  féroces  en  cela  que  les  animaux,  dont 
aucun  ne  levit  contre  fon  icmblablc.  Venant  au  fait  oui  avoit 
occalîonné  la  divifion  à  Mici ,  &  l'cxpulHon  de  l'Abbe ,  il  fait 
voir  qu  il  méritoit  au  contraire  leur  approbation,  pour  avoir  pris 
te  parti  d^un  innietcenr  que4*on  vpuloit  àccabter  parla  calomnie; 
il  exhorte  doiic^kft  coupables  âf-reAdué  â  cer  Abbé  fobéiflknce 
qu'ils  lui  avoierit'îtoittétf^'^dreflant  en  particulier  à  Lctidd 
qu'il  traite  de  fon  ancien  ami ,  ille  prdlê  loe  fendre  »  R<â>erK 
la  pbce  qu'il  lut  avoit  enlevée ,  5c  de  Fairercntrer  fî!5  confrères 
dans  le  devoir,  La  liCttre  d- Abbon  eut  fon  cSet,  Robert  lut  ré^ 
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tabli,  &  mourut  Abbé  de  Mici  en  odeur  de  lainteté. 
:    XXII.  PafTant  lur  la  fin  d'OÊtobre  de  Tan  1C04  par  la  VilJe 
.  de  Poitiers,  il  s'arrêta  quelques  jours  au  Monaftere  de  faint  Cy- 
-prien  dont  Gi Hébert  ion  parent  étoit  Abbé  (/).  Il  apprit  de  lui 
'Se  de  quelques  autres  pcrlonnes  qu'on  clicrchoit  à  ternir  fa  ré- 
putation par  diverfes  calomnies.  Il  s'informa  du  vrai;  &  ayant 
idccouvert  les  calomniateurs ,  il  écrivit  à  faint  Odilon  Abbé  de 
Cluni  d'où  dépendoit  le  Monaflcrc  de  faint  Cyprien ,  de  les 
contenir  dans  le  devoir,  &  de  faire  cnfortc  que  l'innocent  fc 
réjouiffe  de  fe  voir  déchargé  de  la  calomnie ,  8c  que  l'accufateur 
téméraire  fe  reconnoiflc  coupable.  Il  cite  ce  qui  eft  prefcrit  par 
la  règle  de  faint  Benoit  fur  la  manière  dont  les  frères  doivent 
faire  connoître  à  l'Abbé  leurs  propres  fautes  ,  &  celles  des  au- 
tres ;  &  ce  que  dit  faint  Grégoire  le  Grand ,  que  lorfqu'il  s'agit 
de  crimes ,  autres  doivent  être  les  accufateurs  ;  autres  ,  les  té- 
moins ;  autres  les  Juges.  Dom  Mabillon  a  tranfcrit  cette  Lettre 
dans  fes  Annales  {k), 

XXIII.  La  treizième ,  dans  la  Collc£^ion  de  M.  Pitliou,  n'eft 
point  d'Abbon ,  mais  d'Albert  Abbé  de  Mici ,  qui  l'adrelfa  au 
-Pape  Jean  XVIIl  ou  XVII,  pour  lui  demander  la  confirma- 
tion d'une  donation  faite  à  fon  Monaftere  (/).  Dom  Mabillon 
Ta  auffi  rapportée  dans  fes  Analedes  (m).  La  quatorzième ,  cjui 
eft  d'Abbon  s'adrcfTe  à  un  Moine  ou  à  un  Abbé ,  qu'il  ne  deli- 
gnc  que  par  la  première  lettre  de  fon  nom,  c'eft-à-dirc,  par 
.un  G.  On  croit  que  c'eft  Gerauld  ,  ou  bien  Gaufelin  («)  qui  lui 
iuccéda  dans  le  gouvernement  de  l'Abbaye  de  Fleuri.  Il  y  traite 
des  dixmes  que  quelques  Evcques  vouloient  enlever  aux  Moi- 
nes, dans  un  certain  Dioccfe  qu'il  ne  nomme  pas.  Il  montre 
par  l'autorité  des  Canons  &  des  Pères  que  les  dots  des  Eglifes 
éc  les  dixmes  font  entre  les  mains  des  Evêqucs ,  comme  le  royau- 
me entre  les  mains  du  Roi ,  afin  que  par  leur  autorité  $£  leur 
jugement , chacun  demeure  dans  la  poficnion  de  fes  biens,  fui- 
■  vant  les  règles  de  l'équité.  Quoique  ce  ne  foit  qu'en  ce  icns  que 
les  dixmes  font  entre  les  mains  des  Evêques ,  les  Canons  leur 
en  accorde  toutefois  la  troifiéme,  ou  plutôt  la  quatrième  partie 
dont  ils  peuvent  difpoicr  à  leur  gré  ,  comme  il  convient  à  des 


(i()MA£ii.LOH.JLi^.  ^i.  Annal,  mim.  48. 

(/)  Éjw/i.  13.  a  14,  fêgi  41  tf. 


(m)  Mabillon.  in  AnaitiHi.p.t^r  450- 
(h)  Idrm  tib.  ^x/.nnat.  hum.fi,  fAgt 
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dilpenfateurs  Ecciéfiaftiqucs ,  (ans  pouvoir  néanmoins  les  alid^ 
ncr.  La  qucflion  des  dixmcs  avoit  été  agitée  à  l'occafion  d'une 
certaine  Eglilc  bâtie  fur  k  fond  du  Monaftcrc  de  Fleuri  ,  par 
un  des  prédécefl'eurs  d'Abbon.  Le  fondateur  l'avoit  en  mcmc- 
rems  dotée  ,  mais  d'une  partie  des  biens  du  Monailere.  Le  Cu- 
ré du  lieu  voulut  avoir  la  dixme  de  ces  biens.  Abbon  foutinc 
qu'on  ne  lui  en  devoir  point,  parce  que  l'Abbé  qui  avoir  bâti 
&  doté  cette  Eglife  ,  avec  les  fonds  du  Monaftere  ,  n'avoir 
pli  les  aliéner ,  &  que  le  Monaftere  en  étoit  demeuré  en  poflef- 
îion  j  d'où  il  conclut  que  les  Moines  dévoient  continuer  dan$ 
la  poflcflîon  des  Eglifes  8c  les  deflervir ,  s'ils  font  Clercs  ;  linon 
qu'ils  peuvent  &  doivent  vivre  des  revenus  ou  des  offrandes  des 
mêmes  Eglifes.  Sur  quoi  il  rapporte  divers  paffages  de  fainc 
Grégoire,  de  faint  Ambroife  &  de  faint  Jérôme. 
Lcttrfs  J'Ab-     XXIV.  Nous  avons  deux  autres  Lettres  d'Abbon  dans  l'Fîi- 
boaalernard.  ftoirc  de  fa  vie  par  Aimoin,  l'une  &  l'autre  adrelfccs  à  Bernard 
Abbé  deBeaulieu  en  Limoulin.  Guillaume  Comte  de  Touloufe 
Se  l'Archvêque  de  Bourges  lui  avoient  offert  l'évcché  de  Ca- 
hots fous  la  rétribution  d'une  groffe  fommc  d'argent.  Bernard 
.    confulta  là-deftus  l'Abbé  Abbon  qui  avoit  autrefois  été  fon  maî*' 
tre.  Il  en  reçut  une  Lettre  pleine  de  tçndreÛe  &  d'amitié ,  mais 
aufti  rempli  de  zèle  pour  le  maintien  du  bon  ordre  &  de  la  dit 
cipline  (o).  Abbon  l'exhorte  à  ne  pas  déf^énérer  de  la  piété  & 
de  la  vertu  dont  il  donnoit  des  preuves  dans  le  gouvernement 
de  fon  Abbaye;  à  fe  fouvenir  des  engagemensde  fa  profelTîon, 
A:  de  fon  obligation  à  tendre  à  un  aegré  de  perfection  qui  le 
jnctte  à  l'abri  des  offcnfes  de  Dieu.  Il  lui  fait  obferver  que  quan<f 
les  vendeurs  &  les  acheteurs  de  bénéfices  ou  dignités  Eccléfia-» 
ftiques  couvrent  leurs  commerces  du  vain  prétexte  qu'ils  ne  venr 
dent  pas  ou  n'achettcnt  pas  la  bénédi6lion ,  mais  les  revenus  de 
l'Eglife,  c'cft  comme  s'ils  fe  couvroicnt  de  toiles  d'araignées 
qu'il  eft  aifé  de  rompre.  Car  à  qui  eft  TEglife  ,  Hnon  à  Dieu  ? 
Qui  en  eft  le  Seigneur  ,  fi  ce  n'eft  Dieu  ?  Si  l'Eglife  préfente  a 
befoin  de  deux  Avocats ,  l'un  pour  les  affaires  temporelles ,  l'au- 
tre pour  les  fpirituelles ,  elle  ne  les  regarde  ni  l'un  ni  l'autre  com- 
•  jno  les  maîtres ,  &  en  droit  de  la  vendre ,  elle  qui  a  été  rachetée  ' 
du  fang  de  Jefus-Chrift.  11  confeillc  doncà  Bernard  de  ne  poinc 
accepter  l'Evêché  de  Cahors ,  en  fc  fouillant  du  crime  de  fimor 
jiie  qui  le  mettroit  au  rang  des  hérétiques,  , 

■      '  ■    ■  ■  ■■   ^      i  .11  iy\» 
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XXV.  Cependant  Bernard s'ennuyant  de  vivre,  parce  qu'il  M-tul.euTo 
voyoit  la  charité  de  plufieurs  fe  refroidir ,  &  Tiniquicé  le  mul-  * 
tiplier  ,pcnloit  à  tout  quitter  pour  aller  à  Jcrufalem ,  à  l'imita- 
tion de  fon  pere  qui  avoit  fait  ce  voyage  par  un  motif  de  pc- 
nitcncc.  Abbon  à  qui  il  s'en  ouvrit ,  lui  confcilla  le  pèlerinage 
de  Rome  &  du  mont  Gargan.  Il  pactit  accompagne  du  Prêtre 
Conftantin  qu  Abbon  lui  avoit  donné  pour  le  iervir  en  che- 
min (p).  Mais  à  quelque  diftance  il  renvoya  le  Prêtre  avec  une 
Lettre  pour  lefaint  Abbé,  à  qui  il  demandoit  lequel  des  deux  lui 
étoitle  plus  avantageux ,  ou  de  tout  quitter,  ou  de  fervir  en 
Quelque  manière  le  liecle  dans  la  vue  a  être  utile  aux  ficns.  Ce 
fut  à  Abbon  le  fujet  d'une  féconde  Lettre  ,  dans  laquelle  il  lui 
dit  de  s'examiner  lui-même ,  &  de  décider  s'il  fera  mieux  de  re- 
noncer à  fon  Abbaye  que  de  continuer  à  la  gouverner.  11  lui 
rcpréfentc  cependant  que  c'eft  un  bien  de  remplir  les  fonctions 
d'Abbé  &  de  chercher  à  gagner  les  amcs  à  Dieu  ;  mais  aufïi 
qu'il  vaut  mieux  chercher  Ion  propre  falut  que  de  commander 
à  des  indociles.  Bernard  fut  depuis  Evêque  de  Cahors  j  mais  il 
parvint  à  cette  dignité  par  les  voies  canoniques. 

XVI.  Abbon  s'ctoit  trouvé  à  Reims  dans  le  tems  que  Léon  j^*"/jc  f*°" 
Légat  en  France,  &  Abbé  de  faint Boniface ,  yétoitpour  ter- Boi*ifice/ 
miner  le  différend  entre  Arnoul  8c  Gerbert  qui  prétendoient  l'un 
&  l'autre  à  cet  Archevêché.  Ils  eurent  enlcmble  divers  entre- 
tiens, &  lièrent  une  amitié  qui  fut  fuivie  de  fervices  mutuels.  Le 
Légat  Léon  demanda  à  Abbon  des  reliques  de  faint  Benoît ,  ne 
doutant  point  qu'elles  n'euffent  été  véritablement  transférées  de 
Mont  CalTin  à  Fleuri  ;  &  en  même  tems  il  s'offrit  de  faire  confir- 
mer par  le  faint  Siège  les  privilèges  de  cette  dernière  Abbaye. 
Abbon  ne  pût  reflifer  à  Léon  les  reliques  ou'il  demandoit  ;  mais 
il  le  pria  de  lui  en  envoy ei  lui-même  de  celles  de  faint  Boniface.  , 
Quant  aux  offres  de  faire  confirmer  les  privilèges  de  Fleuri  par 
le  faint  Siège ,  Abbon  répondit  qu'il  avoit  fait  un  voyage  à  Ro- 
me dans  le  deflein  d'obtenir  cette  faveur  du  Pape  ;  mais  qu'à 
fon  arrivée ,  il  avoit  trouvé  le  faint  Siège  vacant  par  la  mort  du 
Pape  Jean  XV.  Il  ajoute  qu'il  avoit  appris  depuis  peu  avec  une 
grande  joie  l'èleflion  de  Grégoire  V.  Ainli  fa  Lettre  à  Léon 
fut  écrite  vers  le  mois  de  Juin  de  l'an  95?^).  Aimoin  ne  fait  men- 
tion Que  de  deux  voyages  du  faint  Abbé  à  Rome  ,  l'un  ious 
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JcanXVyrautre  ibiis  Grégoire  V.  On  voit  ici  qu*il  en  fit  un 
troifiéine»  quelques  jours  après  lamorc  de  Jean  XV.  M .  Baluze 
qui  aie  premier  donné  cette  Lettre  au  public ,  dit  qn'cUc  étoit 
adrcfTcc  à  un  Abbé  de  Fulde  (a)  ;  opinion  que  Dom  Mabillon 
a  fuivie  d'abord  (r),  mais  dont  il  s'eft  départi  dcpuis,aprcs  avoir 
reconnu  -quelle  ctoit  à  Léon  Abbé  de  faint  Bonifacc  &  de  iainc 
Alexis  à  Rome  (5)  ,  dont  le  nom  dans  le  manufcrir  n  etoit  mar- 
qué que  par  un  L.  M*  Baluze  s*eft  corrigé  luî-mêmc  dans  une 
ttoifieine  édidoa  de  tes  DilTercations  ftir  la  Concorde  de  TEiii- 

f)îre  &  du  Sacerdoce»  Se  a  public  de  nouveau  cette  Lettre  aycc 
'infcription  (f  )  :  ^  Léon  Aibè  de  faint  Bomftue. 
tenreitoui    XX VIL  Pendant  qu*Abbon  étoità  Kamfcy,  il  futconfulcé 
lèt  Moines   fur  quelques  qucftions  grammaticales.  Il  y  répondit  avec  plai— 
fir,  &  s'offrit  à  tous  ceux  qui  auroicnc  recours  à  lui.  Sa  Lettre 
s^adrelTe  à  tous  les  Anglois  («) ,  en  quelque  iicu  qu'ils  fe  trouvar*- 
ient ,  mais  principatemeiic  aceux  qui  demeuroîenc  à  Fleuri.  Il 
n^écoic  que  Diacre  lorfqu'il  décrivit.  Quelques-uns  Hfoient  dans 
la  Palinodie,  ou  T Hymne  Te  Oeum  laudamus ^  qu*il  attribue  à 
faint  Hilaire  de  Poitiers  tTusd  liber andum  fifcepifii  âaminem* 
Il  veut  qu'on  corrige  cette  erreur ,  &  qu'on liie fiye  fwrta  homi* 
neniy  comme  nous  lifons  en  effet. 
Lettrefarla    XXVIII.  Nous  joindrons  aux  Lettres  d'Abbon  celle  que  les 
iDORd*iy>-    Moines  de  Fleuri  écrivirent  à  tous  les  Abbés  au  lujct  de  fa  mort. 
Quoiqu'ils  le  regardent  comme  uA  véritable  martyr ,  ils  ne  laif^ 
fent  pas  de  le  recommander  à  leovs  prières.  Ils  en  demandent 
pour  eux-mêmes  9  afin  que  Dieu  daigne  les  conTokr  de  la  pene 
qu*ik  venoient  de  faire  de  leur  chef  &  de  leur  pcise  commun.  On 
trouve  cette  Lettre  dans  les  mélanges  de  M.  Baluze,  6c  dans 
les  Annales  de  l'Ordre  (x). 
AutteïEcriw    XXIX.  On  a  d'Abbon  un  Abrégé  chronologique  de  la  vie 
j'Abboa.  Sa  des  Papes  depuis  faint  Pierre  jufqu'a  Grégoire  11 ,  fucccfTcur  de 
^csfw^e^^"^^'^ 7H-  Ce n'eft  qu'un  extrait  d'Anaftafe  le  Biblio 
àeS^Saond,  téquaire.  Il  fut  imprimé  avec  celui  de  LAiitprand  à  Maycnçe  jen 
par  les  foies  du  Pere  Jean  Bufée.  Aobon  compofii .  à  U 
jpfiere  des  McMnes  de  Ramfey  la  vie  de  S.  Edmond  (j)  |Leî  d* Anr 


(f)  Balvx.  t«m.  f.  MiJctlUn.  fag»  409. 

(r)  JVf  ABTILOK.  Tom.i.  Ailtr.  p^^.  29. 
(t)ld,  AnnjU.  nttm.  1^.  p.  100. 

in  ApptnJ.  tom.  4.  f.  69 1 


(m)  M«Bittoit.       ;4*  Âimàt.  mmm.  69. 

p.  119.ÎJ  im.Àpfmd.  Hm.  4.^.  ^187. 

(*)  Ton».  I.  U/fcetl,  BALOi.  f*  411 
tià,  Ji.  Ann»i.  mmm.  49. 
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glcterre  ,  qui  eft  honoré  comme  martyr.  Avant  âc  la  publier 
fl  l'envoya  à  faint  Dunftan  pour  le  prier  d'y  corriger  ce  qu'îl 
trouveroit  de  dcfcthieux.  Abbon  en  parle  comme  du  premier 
defes  ouvrages,  &  dit  qu'il  n'étoit  alors  que  Diacre.  Ii  Tècrî- 
voic  donc  vers  l'an  085  environ  35^  ans  après  le  martyre  de 
laint  Edmond ,  que  l'on  met  en  ^4^.  Surius  a  rapporté  cette 
Vie  au  vingtième  de  Novembre  ,M.  d'Andilly  Fa  traduite  en 
François ,  8c  publiée  dans  fon  Recueil  des  vies  des  Saints. 

XXX.  Unmanufcrit  du  Vatican  attribue  à  Abbon  de  Fleuri  Poifi«<rAkî 
une  Lettre  Ù"  des  Vers  à  l'Empereur  Onon  (s).  Peur-être  ne 
doit-on  entendre  par-là  que  la  Lettre  de  cet  Abbé  à  Otton  III, 

écrite  en  trente<inq  vers  héroïques ,  dont  les  premières  &  der- 
nières lettres  forment  de  chaque  côte  le  vers  luivant  par  un  dou- 
ble acroftichc  :  Orro  v/tlens  Cafar  ,  noflro  tu  tede  Coturno.  Outic 
l'éloge  de  ce  Prince,  Abbon  y  fait  celui  d'Otton  II  fon  père. 
Aimoin  a  trouvé  cette  petite  pièce  de  poëfie  fi  belle,  qu'il  s'eft 
appliqué  à  en  donner  la  clef,  &  l'a  rapportée  toute  entière  dans 
la  vie  du  Saint  {a).  Polycarpe  Leyferus  l'a  auffi  inférée  dans  fori 
Hiiloire  des  Poètes  Latins  du  moyen  âge  {h\  On  cite  un  iu~ 
tre  manuicrit  de  la  même  Bibliothèque  ,  a  un  Traité  d'Ab'- 
bon  fur  la  tranflation  des  Reliques  de  faint  Benoît,  adreflc  en- 
core à  Otton  III.  Ce  Traité  n'a  point  encore  été  rendu  publict. 
Abbon  étant  à  Ramfey  fit  en  quatorze  vers  élégiaqud5  la  def^ 
cription  de  ce  Monaftere.  Dom  Mabillon  l'a  fait  imprimer  dans 
l'Appendice  du  quatrième  tome  des  Annales  (c).  On  ne  peut 
^eres  lui  refufer  Véloge  de  faint  Dunftan  en  vers.  Il  étoit 
^onfidéré  de  cet  Evcque  ;  il  en  avoit  été  comblé  d'honneurs  & 
de  préfcns  pendant  fon  fcjouren  Angleterre ;&  le  manufcrit(i/) 
où  fe  trouvent  ces  vers ,  porte  le  nom  d'Abbon.  Il  eft  vrai  qu'il 
:y  eft  qualifié  Italien  de  nation.  Mais  il  eft  vifible  que  c*cft  une 
faute  de  Copiftc.  On  donne  encore  à  Abbon  d'autres  pièces 
de  pocfie  ;  &  uniquement  fur  de  fimples  conje£lures. 

XXXI.  L'Auteur  de  fa  vie ,  après  avoir  fait  mention  dequel-  J^^*"^^ 
ques-uns  de  fcs  ouvrages ,  &  dit  qu'il  en  pafle  d'autres  fous  fi- 

lence ,  pour  ne  point  ennuyer  le  Le£leur  {e)  ,  ajoute  qu'il  ne 

doit  pas  omettre  qu  Abbon  corrigea  fur  le  texte  même  des         /  . 


(OMONTFAUCON  Bibliot.f.  43.CS>72')     {^)  T*"*-  >•  ii*nMfcrift,  BiHiot.  Amgl, 
ia)  Vita  Ablron.  nmm.  n,f,^  \part.\.nnm.^6. 

(i)  Pdg*  ^oi.  I     (r;  AmoiN.         if^i.  nicn*.  13./.  4|*  ' 

(c)Pagt68i.       .  .,  ,     .^.)  -   .......  * 
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Evangilps  les  Cycks  des  années  de  l'Incarnation  du  Verbe, & 
Qu'il  les  condui|it  depuis  le  jour  de  l'accompliflemcnt  de  ce  My- 
ftcrc  jufqu'à  fpn  tcms;  que  dans  la  fuite  il  augmenta  ces  Cycles, 
de  f^cop  qu'ils  çontQnoient  un  cfpacc  de  tcms  d'environ  quinze 
cens  qugtrerrvingt  quinze  an^  ;  qu'il  mit  à  la  tcte  de  ces  Cycles 
une  petite  Préface  adrclTée  aux  Moines  de  Fleuri ,  fes  frères  Ac 
£ps  enfans ,  <jians  laquelle  il  parloit  de  l'année  de  la  mort  de 
faint  Bçpoît.  Dom,  Mabillon  ne  doute  point  que  les  Cycles  d'Ab- 
bon  ne  foientccux  que  l'on  aimpri^nés  parmi  les  ouvrages  du 
vénérable  Bede  (/),  Car  quoique  la  Préface  y  foit  fans  nom 
d'Auteur  ,  elle  ne  peut  être  de  Bede ,  qui  y  eu  cité  plus  d'une 
fois;  elle  eft  donc  d' Abbon,  puifqu'il  y  eu  parlé  deux  ou  trois  fois 
.  de  l'année  de  la  morç  de  faint  Benoît  :  circonftancc  remarquée 
,  .  par  Ainaoin  clans  la  Préface  qu'il  avoit  vue  à  la  tcte  des  Cycles 
d* Abbon  »  Cet  Abbéfe  propoie  dans  cet  ouvrage  de  corriger  le 
Cycle  Pafcal  dq  Dcnys  le  Petit  ;  &  après  l'avoir  rapporte  ,  il 
.  donne  deux  modèles  de  fupputations  lélon  lefquels  il  auroit  dû 
procéder,  Enfuire  il  rapporte  le  Cycle  de  faint  Cyrille  d'Ale- 
xandrie ;  puis  il  met  un  Cycle  de  dix-neuf  ans,  qu'il  avoit  faic 
. lui-même.  Il  y  ajoute  diverfes  fupputations  pour  trouver  cha- 
que année  le  jourde  la  Lune  ,  qui  doit  régler  celui  de  la  Fête 
de  Pânuc  pendant  dix-neuf  ans.  La  Chronique  d'Anjou  &:  Al*- 
béric  ûQkTrois-Fontaines  font  mention  du  Cycle  d' Abbon  (^). 
Suivent  dans  l'édition  des  Ouvrages  de  Bede  cinquante-quatre 
planches  ou  tables  dont  chacune  contient  un  Cycle  Pafcal  de  dix- 
neuf  ans  :  ce  oui  fait  le  nombre  de  155^5  ans  commencés  ;  en- 
forte  que  parle  moyen  dcce Cycleontrouvoitle jourde la Pà- 
que  depuis  la  première  année  ae  l'Incarnation  juiqu'en  15PV- 
La  Préface  qui  fc  Ut  au  commencement ,  explique  ce  que  cVft 
qu'un  Cycle  Pafcal.  Elle  eft  fuiviede  huit  vers  hexamètres  qui 
renferment  l'ex,plication  des  huit  colonnes  dont  chaque  Cycle 
eft  compofé.  L'Éditeur  l'a  intitulée  du  nom  de  Bede  ;  mais  dans 
. j-  î-x'-'  c|uelqu<.s  manulcrits  elle  porte  celui  d'Abbon  (i)  ;  &  c'cftà  quoi 
il  faut  s'en  tenir,  puifqu'au  rapport  de  ion  Hiftorien  il  avoit 
çonvpofc  un  Cyçle  de  155^5  ans  (k), 
Commen-      X^XII.  Il  tit  SLi^lVi  un  Commentaire  fur  le  Cycle  Pafcal  de 

Mire  fur  kCy' 
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Vîclorius  ,  aux  inftances  de  fcs  Religieux  (/)  :  car  il  étçit  Abbé  (fie  «le  V»ao- 
lorl'qu'il  travailla  à  cet  Ouvrage,  &  à  celui  dont  nous  venons 
de  parler.  Son  objet  dans  ce  Commentaire  cft  de  rendre  inteW^ 
ligiblc  à  îft  M  oines ,  le  Cycle  de  ViOorius ,  qu'ils  n'cntendoicnt 
pas  bien ,  à  caufc  de  la  difficulté  de  combiner  les  nombres  dont 
ils'étoit  lervi.  On  en  trouve  divers  exemplaire?  dans  les  Biblio- 
thèques (mj.  Dom  Martene  &  Dom  Urfin  Durand  en  ont  fait 
imprimer  la  Préface  (w) ,  avec  les  deux  premières  lignes  du 
Commentaire.  On  n*a  pas  encore  imprimé  h  Traité  du  Com- 
put  (o)  ,  ni  ceux  du  mouvement  du  Soleil ,  de  la  Lune  &  des 
Planètes ,  dont  il  efl  parlé  dans  l'Hiftoire  de  fa  vitf  :  mais  oti^' 
les  trouve  pour  la  plupart  dans  les  Bibliothèque^  du  Vatican  8c 
d'Angleterre,  avec  divers  autres  Traités  fur  l'Aftronomie,  fur^* 
les  poids  &  les  mefures ,  fur  la  Grammaire  &  la  Diale6lique# 
Aimoin  met  ce  dernier  à  la  tête  des  ouvrages  d'Abbon  (p).  Dom 
Mabillon  avoir  tiré  copw?  de  celui  qui  étoiC  intitiHé  (q)  :  Det 
Poids  ièf  des  Mefures  ;  &  Poflevin  cite  d' Abbon  des  démonftra- 
tions  aftronomiques  (r).  On  ne  fçait  ce  qa'cft  devenue  la  ré-» 
ponfe  qu'il  fit  par  ordre  de  Richard  fon  Abbé  à  des  Lettres  ve^^ 
nues  de  Lorraine,  où  le  bruit  s'étoit  répandu  que  le  monde  fi-^P 
niroit  infailliblement  la  même  année  que  le  Vendredi-Saint con*' 
courroit  avec  la  Fête  de  l'Annonciation.  Voici  ce  qu*iF  dit  à 
cette  occafion  dans  fon  Apologie  aux  Rois  Hugues  &  Robert. 
»  En  ma  jeuneflTe  j'ai  ouï  prêcher  devant  le  peuple  dans  l'Eglifôl 
»  de  Paris ,  qu'auffitôt  que  les  mille  ans  feront  accomplis  (y)  f  ' 
w  l'Antechrift  viendra;  &  peu  de  tems  après  le  Jugement  uni- 
»'verfel>'.  Je  me  fuis  oppolé  de  route  ma  force  à  cette  opinion 
par  les  Evangiies,  rApocalypfe&'  le  Livre  de  Daniel;  &  l'Ab- 
bé Richard  d'heureufe  mémoire ,  ayant  rtçu  des  Letrrdî  de  Lor- 
raine fur  ce  fujet ,  m'ordonna  d'y  répondre.  On'  â'  ^crdu  aufTi 
l'écrit  d'Abhon  où  il  traitoit  de  rAportblat  de  faint  Martial  en 
France.  Il  fut  cité  dans  un  fermon  prêché  dans  TEglifc  de  faint 
Pierre  de  Limoges  le  jour  de  la  Dédicace  dtî  cette  Eglifc  ,  enf' 
préfencc  de  pluficurs  Évcque?»  alîemblcS  pour  cette  cérémonie/ 
M .  B^luzc  n'eft  pas  éloigné  d'attribuer  ce-  dilcours  à  Ademat*- 
de  Chabanois.  De  qui  il  foie,  l'Auteur  parle  d^Abbon  comme 


(l)  Srr.EBFRT.  dt  Scri^oT  EccUf.  cap.  139. 

Ta(T-HCM.  tMf  .  —  — 

(m)  Montkaocoh.  Biilht,  p.f^lfBfr 

(•j  Aimoin.  in  vUà  Mkm,  ttum,  j.  7. 




(p)  \n  vit»  Abhon.  ttum.  X.  p.  . 
\q)  MAUrrrOK.  Amtat.M.  yi.  nm.  ft, 
(r)?osstviN.  ia  Apforatu ,  lom.  t,f.  3/, 
{i)  Aàao  'B  Àfoloffp.  40X. 
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...      du  plus  fçavant  homme  de  fon  liécle  (r )  ,  le  plus  accrédité  »  & 
dont  le  luffrage  paffoit  pour  une  décifion.  Il  le  croyoit  fi  éloquent, 
qu'il  le  compare  à  Ciceron.  Il  ajoute ,  qu'il  faifoit  l'honneur 
des  Conciles  ;  qu'il  appuyoit  tellement  les  raifons  deTautorité  [ 
de  l'Ecriture  ,  que  fes  dilcours  avoient  quelque  choie  de  divin.  ^ 
AutresEcrits    XXXI II.  On  mct  encorc  parmi  les  Ecrits  a  Abbon ,  une  Vie  r 
fous  le  nom  Je  faint  Martin;  des  Homélies  fur  les  Evangiles;  un  Sermon  . 
d'Abbon.  Q^^^ .     Traité  des  Catégories  fpiritucllcs  ;  une  Profc  r 

ou  Séquence  pour  la  fête  de  faint  Etienne ,  &  un  Traité  qui  > 
avoir  pour  titre:  Canons  des  ornetnens  de  l'Eglife  Romaine.  Il  fauCf 
artenclre  que  l'on  ait  rendu  publics  tous  ces  ouvrages,pour  en  ju-  ' 
ger  fainement.  Car  c'eft  deviner  que  de  dire  qucpar  ces  Canons 
lî  faut  entendre  fon  Recueil  des  Canons,  dédié  aux  Rois  Hu- 
gues &  Robert,  dont  le  Copifte  aura  mal  entendu  le  titre.  Abbon 
avoir  fait  plufieurs  voyages  à  Rome.  Ne  pouvoit-il  pas  avoir 
imaginé  quelque  écrit  lurïes  divers  ornemens  en  ufage  dans  cette 
Eglife ,  fur  leur  forme ,  fur  le  tems  &  la  manière  de  s'en  fcrvir  ? 
L'Auteur  de  fa  Vie  n'a  point  oublié  de  lui  faire  honneur  de  fon 
attention  à  décorer  l'Eglife  de  Fleuri  («).  Oylbold  fon  prédé- 
ceffeur  avoir  commencé  à  couvrir  de  lammes  d'or  la  table  anté- 
rieure de  l'Autel  de  la  fainte  Vierge  mcre  de  Dieu.  Abbon  l'a- 
cheva; &  couvrit  de  lammes  d'argent  les  deux  côtés.  11  lit  fix  j 
aurres  autels ,  qu'il  orna  aufli  de  lammes  d'argent ,  un  fousl'in-  ^ 
vocation  de  faint  Benoît  ;  un  fous  le  nom  de  la  fainte  Trinité  ; 
le  troifiéme  de  fainr  Etienne  ;  le  quatrième  de  faint  Anien; 
le  cinquième  de  faint  Jean  l'Evangélifte;  le  fixiénic  de  l'Apô- 
tre faint  Jacques  fon  frère.  Il  environna  le  lieu  oii  repofoic  les 
Reliques  de  faint  Benoît ,  d'une  boilerie ,  où  l'on  voyoit  briller  le 
même  métal,  &  fit  graver  fur  des  plaques  d'argent  l'Hiftoire  de 
divers  miracles  opérés  par  l'intercelfion  de  ce  faint  Légillareur.- 
ju  cmemdc    XXXIV.  Ce  ne  font  pas  là  les  feuls  monumens  de  fa  piété  ; 
f«"tcriu.     il  en  a  laifle  des  vertiges  dans  fes  écrits.  On  y  voit  qu'il  aimoic 
fincercmcnt  la  vérité ,  &  le  bon  ordre  ;  qu'il  avoir  en  horreur  le 
vice  &  le  menfonge  ;  &  qu'au  milieu  des  honneurs  qu'on  lui  ren- 
doit  de  toutes  parts ,  il  confervoit  l'cfprit  de  fon  état ,  qui  cft 
un  cfprit  d'humilité.  On  l'apperçoit  jufques  dans  fon  ftyle.  S'il- 
donne  des  avis ,  c'eft  avec  douceur,  &  lans  fafte  ;  parlant  à  fes 
dîfciples  avec  autant  de  modérarion  &  de  retenue ,  qu'à  fes  égaux. 


•  <»)  Mabillon.  Ohfervat.  in  vit,  Mbo».  f  {u)  hiviùXhtinvit .  Ahhon.num,  i$.f.<{6i 
ttm.     g.  i8t  mm,  ).  l 
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Le  Leâeur  lira  avec  plaifir  fes  Lettres  à  Bernard.  Elles  méritent 
de  Tattention ,  &  par  les  principes  de  piété  qu'elles  renferment, 
&  par  la  fa^on  pleine  de  douceur  &  de  nobleflc  dont  elles  font 
écrites.  Il  y  a  moins  d'clégancc  dans  les  autres  écrits  d'Abbon. 
Mais  il  paroît  par-tout  plein  d'érudition,  d'un  génie  vaflc  &  pé- 
nétrant. 

XXXV.  Il  eut  entre  fes  difciplcs  un  Moine  de  Fleuri  nom-  GenrdMoi- 
mé  Gérard  ou  Gerauld ,  &  un  autre  nommé  Vital ,  à  qui  il  adrel-  "e<ie^A«"ri« 
fa  deux  Lettres  qui  ne  font  point  encore  imprimées  (,r);  donc 
Tune  traite  des  Cycles  pour  trouver  le  jour  de  la  fête  de  Pâquc  ; 
&  des  défauts  du  Cycle  de  Dcnys  le  Petit;  l'autre  fixe  l'année 
de  la  mort  du  Sauveur.  Gérard  compofa  un  Pocmc  de  plus  de 
cinq  cents  vers  fur  la  Tranflation  des  Reliques  de  faint  Benoît 
en  France.  Il  prit  pour  matière  ce  qu'Adalbcrt  aufTi  Moine  de 
Fleuri  avoir  écrit  en  Profc  furie  même  fujet,  environ  cent  cin- 
-cjuante  ans  auparavant  ;  cnfortc  qu'il  n'y  a  rien  de  Gérard  dans 
ce  Pocme  que  la  mefure  des  vers  qui  ne  font  d'ailleurs  ni  polis , 
ni  coulans.  Bollandus  l'avoit  tiré  d'un  manufcrit  du  Vatican  (y) , 
avec  un  autre  Poème  diwinême  Auteur  en  iSo  vers  élégiaqucs, 
en  l'honneur  de  faint  Benoît ,  dans  le  dclTein  de  les  joindre  l'un 
6c  l'autre  à  la  vie  de  ce  Patriarche  au  21  de  Mars  ;  mais  réfle- 
xion faite  fur  la  longueur  de  la  pièce ,  il  n'en  a  fait  imprimer  que 
les  quatre  premiers  vers.  Il  cite  encore  de  Gérard  un  Pocmc  à 
Ja  louange  de  la  faintc  Vierge  (z)  ;  un  autre  où  il  relevé  les  gran- 
des adions  de  Vauticr  Roi  a  Aquitaine(a).  Ce  dernier  cil  dédié 
à  Erchambald  Archevêque  de  Tours,  • 


(*)  Mabillom.  I»*.  Jx.  Aftnall.  w.  Jl. 
(7)  BoLL AND.  *d ditm  z  I .  Hmii  in  Can, 


frœmi»  ,  page  300.  Mum.  6. 
(t)  W.  ibid. 

{•)  Le  Lokg.  Bibl,  Tr»iif.f.  777. 
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CHAPITRE    II  L 

Heriger,  Abbé  de  Lobes  ;  Noiger,  Evê^ue  de  LiéjSp  j  ^ 

"WjAb-L   A  PRESlamortdeFolcuinAbbcdcLobcs,amvëeen 
MdeVKAcc      J\^^^o  ,  Heriger  Religieux  (a)  de  la  même  Abbaye  fiic 
choili  unanimement  pour  kulucccdcr  {i>)  ,  &  bcni  le  z  i  de  Dé- 
cembre de  la  même  année  (c).  Avant  de  parvenir  a  cette  digni- 
té ,  il  avoit  été  chargé  du  foin  de  l'Ecc^e  de  Lobes ,  dont  la 
xépixaJûork concUmokà  h  foutenir*  Notger  Evêque  de  licgc  qui  * 
connoUToit  lestaknt  dlf  ériger  (d)  ,  s  en  fccvit  iwilemem  dan»^ 
le  gouvernement  de fon  Diocefe,ofri|  M  poovoit  tout  faire fkar-' 
lui-même ,  à caufe  qu'il ctoît  en  même-tcms  chargé  des  affaires } 
de  l'Etat  pendant  la  minorité  de  l'Empereur  Otton  II.  Cet  Evê- 
que, obligé  de  taire  le  voyage  de  Kome  en  5)85? ,  y  mena  Heri- 
ger :  &  ce  ne  fut  qu'à  fon  retour  qu'on  le  choilit  pour  Abbé  de 
l.obes.  Cette  Abbaye  dépendoïc  pour  le  fpirioiel  ^  de  rEvê«** 
dië  de  Liège ,  maispour.le  tempom  de  celui  de  Cambrais  eé» 
qui  obligea  les  Moines  de  Lobes  de  fiûre  confinber  leiv  ^leâioa^ 
par  Rothard  Evêque  de  Cambrai  ,&  par  Notger  de  Liège.  La^ 
Lettre  qu'ils  écrivirent  à  ces  deux  Prélats  cft  fort  belle ,  Se  toute 
à  la  louange  de  Tclu  (e).  Herip;cr  gouverna  fon  Monaftere  envi^  » 
ron  dix-lepr  ans ,  étant  mort  le  3 1  d'Odobre  de  l'an  IC07  , 
félon  la  Chronique  de  Lobes  (  f).  Il  sVcoir  fait  de  fon  vivant 
.  .  une  grande  réputation  par  la  iageUe  {g) ,  fon  i^avoir  6c  ion 

éloquence. 

Sk  Ecrîtt.  Sigeberr  &  le  CondniiaBeur  de  rHiftotre  des  Abbés  de 
Hiftciic  Jt^s'  Lobes  font  Heiiger  Auteur  des  GeAes  des  Ëv^ues  deToa->i 

Evequc*  de 

ïiege^  - 


{4)C/>MEllACFNS.CIri«é|l(qf  I.t^*  I      (f)  Tr>in.6.  f^pkilt^.f.  69t. 

(i)  Ii.id.fagi  18 1.  J    Ig)  Mabiilon.  tom.  9.A3w,  f.  fif.ia 
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ABBÉ  DE  LOBÉS.  Ch.  III.  ^5 
gres  (//),  de  Maflrich  &  de  Liège ,  que  Ton  regarde  comme 
n'ayant  fait  fucccfnvcment  qu'une  même  Eglife.  Néanmoins 
'I^otger  Evêque  de  Liège  dit  dans  la  Préface  de  la  Vie  de  faine 
•Remacle,  qu'il  a  recueilli  avec  foin ,  non-feulement  les  Aclcs  de 
'ce  Saint ,  mais  encore  de  tous  fes  prcdéceffeurs  jufqu'à  fon  tems , 
c'eft-à-dire  ,  jufqu'au  Hecle  même  d'Heriger  :  car  Notgcr  8c 
Heriger  étoicnt ,  comme  on  l'a  déjà  dit ,  contemporains.  Il  y 
a  plus  ,  c*eft  que  cette  Préface  fait  le  premier  Chapitre  des  Ge- 
•ftcs  des  Evcqucs  de  Liège;  &  la  vie  de  faint  Remacle ,  la  dcr- 
•nicre  partie.  Voilà  donc  Notger  &  Heriger  Aureufs  d'un  me-        •  . 
me  Ouvrage.  Tout  ce  qu'on  peut  dire  pour  lever  cette  difficulté, 
c'eft  que  Notger  ayant  recueilli  les  Certes  des  Evcqucs  fes  pré- 
dcceMcurs ,  chargea  Heriger  de  les  mettre  en  ordre  &  en  fon 
ftyle  (;■)  ;  &  qu'Herigcr  Ht  lui-même  plufieurs  recherches  pour 
-completter  l'ouvrage.  Il  commence  à  faint  'Materne  &  finit  à 
faint  Remacle  que  l'on  compte  pour  le  vingt-feptiéme  Evêque 
de  Tongres  ou  de  M aftrich ,  mort ,  comme  l'on  croit ,  vers  l'an 
66/^.  On  ne  fçair  pourquoi  il  ne  donna  point  les  Adcs  des  dix- 
huit  Evcques  ,  depuis  laint  Remacle  jufqu'à  Notger  :  car  il  cft 
certain  que  celui-ci  les  avoit  recueillis  (k).  Quoi  qu'il  en  foir, 
nous  avons  aujourd'hui  la  continuation  de  l'Hiftoire  des  Evê- 
qucsdc  Liège  depuis  faint  Remacle;  (Se  il  y  a  apparence  que  les 
Auteurs  de  cette  Hiftoire  ont  fait  ufage  des  Mémoires  de  Not- 
er. L'ouvrage  d'Herieer  fe  trouve  à  la  tête  des  Hifloricns  de 
Eglife  de  IJége  dans  le  recueil  de  Chapeauville ,  à  Liège  en 
161 2&  non  en  1(^1^  ,  comme  difcnt  quelques-uns.  On  en  mar- 
que une  féconde  édition  au  même  lieu  en  1618  in-^'' ,  comme  la 
première.  Maisilparoît  queccs  deux  éditions  n'en  font  qu'une, 
&  que  l'on  n'a  fait  qu'ajouter  à  là  féconde  un  nouveau  Frontil- 
picc  ,  pour  lui  donner  plus  de  cours. 

III.  Heriger  mit  en  vers  la  vie  de  faint  Urfmar  un  des  Pa-  Vie  .fe  faim 
trons  de  l'Aobaye  de  Lobes  (/).  Elle  avoir  déjà  été  donnée  en  Urfmsr. 
profc  par  Anfon ,  8c  retouchée  par  Ratherius  de  Vérone.  Fol- 
cuin  avoit  aulTi  parle  du  Saint  dans  THirtoire  des  Abbés  de  ce 
Monaflere,  Se  rapporté  plufieurs  miracles  faits  à  fon  tombeau. 
Le55  Bollandiftes  ont  donné  quelques  vers  de  cette  Vie  au  dix- 
huitième  jour  d'Avril;  &  Dom  Mabillon  jufqu'à  cent  cinquante-. 


(h)  SlGEBERT.  f«f .  I  37.  îj  Spicilfg.  tom.  I      {k)  JkiJ, 
(^BoLLANO.  aJJùtn  y,fibru.iTii.p>j70, 1  cap.  "i.p^g.  157. 
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qdarre,  dans  le  quatrième  Tome  des  Ades  de  l'Ordre.  Le  tout  fe 
monte  à  mille  &  au-delà.  Ils  ont  été  imprimes  avec  quelqucs.au- 
^tres  monumens  concernant  THifloirc  de  l'Abbaye  de  Lobes, 
'à  Mons  en  1628  ï»-4'' ,  par  Gilles  Wauld  Moine  de  ce  Mona- 
.ftcrc.  Les  vers  d'Hériger  font  des  hexamètres  Léonins,  &:  di- 
-vifés  en  fix  Livres  dans  le  manuicrit  de  l'Abbaye  de  Geni'- 
blours  (w)  :  ils  ne  le  font  qu'en  deux  dans  celui  de  laint  Van- 
.ne  (»). 

IV.  On  a  été  long-tems  fans  fçavoir  ce  au'étoit  devenue  la 
.Lettre  d'Heriger  à  Hugues,  mentionnée  dans  les  Geftes  des 
Abbés  de  Lobes  (0).  Dom  Marrene  l'ayant  retrouvée  enfcuiJ— 
leiant  les  manufcrits  de  cette  Abbaye  ,  l'a  fait  imprimer  dans  Iq 
premier  Tome  de  les  Anecdotes  (pj.  Hugues  ne  pouvant  con- 
cilier les  opinions  du  vénérable  Bede  fur  ï'époaue  de  l'Incarna- 
tion avec  ce  qu'en  a  ditDenys  le  Petit ,  conlulta  Heriger  ,  qui 
dans  fa  réponle  s'explique  non-feulement  fur  cette  difficulté  (y), 
mais  auffi  fur  l'année  de  la  Pafïïon  du  Sauveur ,  8c  fur  le  temç 
de  la  Pâque.  Il  fait  voir  fur  le  tems  de  la  Paffion  que  Denys 
cft  contraire  au  texte  de  l'Evangile ,  &  qu'on  doit  s'en  rappor- 
ter là-deffus  au  témoignage  de  iaint  Jean  ,  qui  compte  quatre 
Fêtes  de  Pâques,  depuis  le  commencement  de  la  prédicatioqi 
de  Jefus-Chrîft  ;  enforte  qu'ayant  commence  à  prêcher  à  l'âgç 
de  t-rente  ans ,  on  doit  mettre  fa  paflîon  au  commencement  dp 
Ja  trente-quatrième  année.  Il  fait  divers  raifonnemens  fur  les 
jours  de  la  Naiffance  &  de  la  Mort  de  Jcfus-Chrift ,  d'où  il  pré- 
tend qu'il  réfulte  qu'il  eft  mort  le  même  jour  qu'il  avoit  été  con-»- 
(yU  dans  le  fein  de  la  Vierge.  Puis  combinant  le  Cycle  de  De- 
nys  avec  celui  des  Grecs,  il  montre  que  ce  qui  fait,  félon  eux  , 
la  firemiere  année  de  l'Incarnation,  eft ,  félon  Denys ,  la  neu- 
vième: ce  qui  occafionne  entr'eux  une  différence  de  huit  années,. 
Jl  remarque  que  les  Orientaux  faifoient  quelquefois  la  Pâque 
avant  les  Juifs  ;  &  il  en  donne  pour  raifon  que  ne  coruioiflTanc 
d'autres  Cycles  que  le  Solaire ,  ils  fixoient  toujours  l'équinoxc 
au  25  de  Mars,  &le  jour  de  la  Pâque  au  vingt-fept ,  au  lieu 
que  les  Juifs  qui  fuivoient  le  Cycle  Lunaire  ,  ne  célébroient 
cette  Fête  que  le  quatorzième  delà  Lune  d'après  l'équinoxe, 
çn  quelque  jour  de  la  femaine  que  ce  quatorzième  arrivât  ; 


(w)  BotiAND.  Trin.  t.  Afrilis  ^p,  jf8.  i  J7. 

f")  ^'-^BiLLON.  Tti».  4.  i^flor.  f .  503.     I  (p)Pigeti2. 

(•}  Tcvj.  6.  Sfitlleg.p.  5pi.    SiotsiRT.  I    (y)  Tm,  I,  Anec4ot,  IH^ktine  ,  p.  m*. 
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tjui  retardoit  quelquefois  la  Fête  jufqu'au  mois  d'Avril.  II  re- 
marque auffi  que  pluficurs  d'encre  les  Latins  comme  d'entre  les 
Grecs  croyoient  que  le  Sauveur  étoit  mort  le  même  jour  qu'il 
avoit  été  conçu,  c'ell-à-dire ,  le  25  de  Mars  :  il  cite ,  entf  au- 
tres ,  faintChryfoftôme ,  faint  Auguftin ,  {aint  Fulgence.  Mais 
il  penfe  fur  le  jour  de  la  célébration  de  la  Pâque  qu'il  faut  s'en  te- 
nir à  la  décifion  du  Concile  de  Nicée ,  fans  avoir  é^ard  aux  di- 
verfes  Ilipputations  des  anciens.  Il  parle  d'une  hérédc  qui  s'étoit 
élevée  depuis  peu  fur  ce  fujet ,  &  dit  que  Gerbert  la  combattit 
par  l'autorité  du  Concile  de  Tolède.  Heriger  étoit  malade  lorf-  • 
qu'il  dida  cette  Lettre,  8c  fa  vue  commençoit  à  s'affoiblir  ,  ap- 
paremment à  caufe  de  fon  grand  âge  j  c'eft  pourquoi  il  veut  qu'on 
1  excufe ,  fi  on  la  trouvoit  moins  polie  &  moins  travaillée.  Ce 
défaut  lèroit  bien  excufable ,  s'il  y  avoit  apporté  plus  de  clarté 
ëc  plus  de  précifion. 

V.  Je  ne  Iti^a'i  où  il  avoit  lû  que  le  Paralytique  de  trente-huit  "  Suite  de  en- 
ans,  guéri  miraculcufement  par  Jefus-Chrift,  étoit  le  même  qui 
lui  donna  un  foufflcr  le  jour  de  fa  paffion.  Le  palTage  qu'il  allègue 
Jà-de/Tus,  ne  le  prouve  point.  En  récompenfe  de  la  peine  qu'il  ;  - 
s'étoit  donnée  d'éclaircir  la  difficulté  que  Hugues  lui  avoit  pro'- 
pofée  ,  il  lui  demanda  l'éclairciffement  de  quelques  autres  , 
dont  la  première  rcgar doit  le  fens  de  ces  paroles  de  Bedc  dans 
fon  Homélie  fur  le  jour  des  Palmes:  Il  a  été  ordonné  d'immo- 
ler l'Agneau  Pafcal  cinq  jours  avant  Pâques,  c'eft-à-dire,  le 
14  de  la  Lune  fur  le  foir.  La  féconde ,  Comment  faint  Clément 
a  pù  parler  du  martyre  de  faint  Pierre  dans  fa  Lettre  à  PApô- 
trc  fainr  Jacques  ,  puifque  ce  dernier  étoit  mort  avant  faint 
Pierre.  Heriger  ne  fçavoit  pas  aue  ces  Lettres  étoient  Xuppo- 
fécs.  La  troificme ,  Sur  quel  fonaement  on  a  avancé  que  laint 
Euchcr  ,  faint  Valere  &  laint  Paterne  ont  été  envoyés  dans  les 
Gaules  par  faint  Pierre  ,  manyrifé  la  1 3*  année  de  Néron.  La 
quatrième.  Comment  il  peut  être  vrai  que  l'Empereur  Dece  qui 
n'a  régné  qu  un  peu  plus  d'un  an ,  &  fait  mourir  le  Pape  Cor- 
neille, ait  lait  mourir  aufTi  le  Pape  laint  Sixte  &  faint  Laurent 
fon  Diacre ,  puifque  les  Papes  faint  Etienne  6c  faint  Luce  pré- 
dccefreurs  de  Sixte  ont  été  martyrifés  par  Gallus  8c  Volufien , 
ou  par  Valcricn  8c  Gallien  fucceffeurs  de  Dece.  La  cinquième , 
Si  Conftantin  a  été  baptifc  par  Eufebe  de  Nicomédie  Arien  , 
ou  bien  par  le  Pape  faint  Sylvelb-e  à  Rome.  La  fixiéme  e(l  à 
tcgard  du  tems  de  l'invention  de  la  Sainte  Croix ,  que  quel- 
oues-uns  mettent  fous  le  Pontificat  du  Pape  Sylvcftre,  quoique 
Ton^c  XX,    H 
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le  Pape  Melchiadcsen  parle  dans  une  de  fes  Décrétées  j  îc'eft- 
à-dire  y  dans  celles  qui  lui  font  fuppofées.  La  fcptiéme ,  Si  l'on 
peut  dire  qu'Arius  {oit  mort  fou<^  fe  règne  de  Conllantius  iils 
de  Con<^anrin,  vu  qu  il  eft  mort  lous  Alexandre  fon  Evêque  , 
qui  mourut  huit  ans  avant Conftantin.  On  ne  voit  point  ce  que 
Hugues  répondit  a  cci>  qucftions,  &  nous  n'avons  que  les  prC;» 
mierés  lignes  de  la  Lettre  quHl  écrività  Heriger  ^r  roppofitioii 
de  fcnrimens  entre  Denys  fe  Petit  &  Bede  (r) ,  au  fujec  duCjr- 
cle  Pafcal  &  de  rincarnation. 
Diverfîtécîe  VT.  On  a  vû  dans  Tarticle  d'AIsbon  qaé  Fon  ne  s'accordoit 
^ntimcnt^^^u  g  fon  tcms  fur  le  nombre  des  jour?  ou  des  femainc^  dont 
tnL  TA  vent  devoir  être  compofc.  Heriger  compofii  fur  cela  un  Traité 
en  forme  de  Dialogue  entre  lui  &  Adelbolde  alors  Qcrc  de  TE- 
glifc  de  Liège ,  &  qui  en  fut  depuis  Evêque ,  où  il  faifoit  voir 
^ùe  fuivanc  Tlnftîtut  des  Pères ,  il  ne  doit  pas  y  avoir  plus  de 
auatre  Dimanches  dam  TAvent  (s).  Ce  Traité  n*a  pas  encore 
été  mis  fous  la  preife.  Aubert  le  Mire  le  cité  parmi  les  manii^ 

crirs  de  l'Abbaye  de  G6iribl6urs(0. 

Traité  du      VIT.  Mais  on  ne  trouve  nulle  part  le  Traité  qu'Heriger  avoit 
Corp»  .&  4"  compofé  fous  le  rirre  (u)  :  Du  Corpî  &  du  San<z  du  Seiinetir.  En 
vain  on  a  prétendu  que  c  ctoit  1  Anonyme  publie  par  !e  rcre 
Cellot.  Il  eft  démontre  que  ce  Traité  anonyme  eft  l'ouvrage  de 
Gerbert  connu  fous  le  norti  de  Sylveftre  II.  , 
'  AotKtEctitt    Vin.  he&  atttre!s  écrits  d*Heriger  font ,  là  Vie  de  faînte  6er« 
'Heriger.'    lende  Vierge  de  Rlerbek  en  Brabant ,  publiée  par  les  Bollandi* 
ftes  {x)  y  &  depuis  par  Dôm  Mabillon  dans  le  troiliéme  Tome 
des  Aacs  ;  THifloire  de  faint  Landclin  premier  Fondateur  de 
Lobes.  Cette  Hiftoire  fe  lit  fans  nom  d'Auteur  à  la  fuite  de 
celle  qu'Heriger  a  faite  de  faint  Urfinar  en  vers  hexamètres  i 
&  c'eit  une  raifon  à  Dom  Mabillon  de  les  croire  Tune  &  Tau- 
tre  du  même  Poète  (  v) ,  fur-tout  à  çaufe  de  la  relfemblance  de  la 
verillic^iiy  Àr  dcretymôlogie  qu'on  y  donne  dans  toutes  les 
deux  du  mot  de  Ctifpin,  Tun  dès  Monaftere^  fondés  par  faille 
Landelin  dans  le  Hainaut,  ainfi  nommé  à  caufe  de  la  limpi- 
dité de  fes  eaux.  La  Vie  de  faint  Landoald  Prêtre  &  un  deS 
compagnons  de  S«  Amand  £vêq^9  de  Ma^^richt,  avecmUloi- 


(r)  MAmmn,  Tm,  1.  Afudpt.p.  ii8. 


(r)  MiR.  Mi  ctf.  r  )7.  Sigthtrti. 

(•)  Tem.  6.  Sficiltgii ,  f .  ^91, 

(f)  MatlIâOBé        4>/>  Soj, 


.  k)  i^  ^d  by  Google 
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rc  de  la  Tranilarion  de  fcs  Reliques  de  Windohaim  à  Gand ,  fut 
xrite  par  Herigcr  fur  les  Mémoires ,  ôc  par  l'ordre  de  Norger 
£vcquedc  Liège.  Ce  fait  eflartefté  par  un  Auteur  contempo- 
rain Moine  dcYaint  Bavon  à  Gand  (s).  Après  qu'Heriger  eut 
écrit  cette  Hiftoire  ,  Notger  l'approuva  ,  &  y  mit  fon  fceau. 
Heriger  eut  la  même  part  à  la  Vie  de  faint  Rcmacle.  Notger  en 
fournit  les  Mémoires:  Heriger  les  mit  à  fon  ftyle.  On  la  trou- 
ve dans  Surius  &  dansl'Hiftoire  des  Evcques  de  Liège  (a).  Son 
Commentaire  fur  VAbacus  ou  Tables  de  Gerbert ,  n  a  pas  encore 
«é  imprimé  :  mais  on  en  trouve  plufieurs  copies  manufcrites 
dans  les  Bibliothèques  {h).  Quelques-uns  ont  attribué  à  Heriger 
un  Traité  des  Offices  divins.  Il  n'en  eft  rien  dit  dans  Sigcbert 
ni  dans  les  Geftes  des  Abbés  de  Lobes.  On  y  lit  feulement  qu'il 
compofa  deux  Antiennes  en  l'honneur  de  faint  Thomas  (c)  ; 
dont  l'une  commcnçoit  par  ces  mots:  0  Thoma  Dtd}me;  lau- 
tïc  par  ceux-ci  :  0  Thoma  Apoflole  ;  une  Hymne  de  la  faintc  Vier- 
ge ,  Ave  per  quam  ,  &  quelques  autres  pièces  de  cette  nature  , 
dont  lo  Continuateur  de  ces  (fefles  n'a  pas  rendu  compte.  He- 
riger écrivoit  paffablcment  en  profe;  c*en  étoit  afTcz  alors  pour 
avoir  la  réputation  d'éloquence  :  mais  fa  Pocfic  n'cft:  pas  bonne. 
Il  avoit  de  l'érudition ,  Se  quelque  teinture  de  la  Critique ,  mais 
pasalTcz  pour  rejettcr  les  pièces  fuppofées  j  il  en  fcntoit  feule- 
ment la  fauflfeté  ;  &  dans  l'impolTibilité  de  s'en  convaincre  ,  il 
le  laifToit  entraîner  par  les  opinions  vulgaires.  On  en  voit  un 
exemple  dans  l'embarras  où  il  fc  trouvoit  d'accorder  ce  qu'on 
lifoit  du  Baptême  de  Conftantin  par  faint  Sylveftre  dans  la  do- 
nation de  Conftantin ,  avec  ce  qu'on  lit  ailleurs  que  ce  Prince 
fut  baptifé  par  Eufebe  de  Nicomédiechef  des  Ariens. 

IX.  Notger,  appcllé  Notker  dans  les  anciens  Diplômes  {d) ,  NcNt^tr  Hvê- 
né  en  Souabe ,  d'une  famille  illuftre  ,  fit ,  étant  encore  jeune ,  i"*^  ^'^8*' 
profeffion  de  la  Règle  de  faint  Benoît  dans  l'Abbaye  de  faint 
Gai        11  en  fut  dans  la  fuite  Prévôt  ou  Prieur  (/)  :  mais  au- 
paravant il  enfcigna  à  Stavelo  [<^) ,  invité  par  l'Abbé  Odilon. 
D  fut  tiré  de  l'AbLayc  de  faint  Gai,  pour  être  placé  fur  le  Sic- 


Ct)  BoLLAMO.  aiiiemif  MartH  t  p.  i^. 

(«)  SpriuS  »i  diem  3  Scpttmh.  p.  17. 
I6fhr.  Efifcep.  Lted.  Tcm.  i .  p.  8 1 . 

Pex,  Antcdoi.  Ttm.  i.  Difftnat.p,  j8. 


d)  MabILl.  Tom.  7.  AScr.p^ll.  n.  xo. 
»)  Id.  ibid.     Cbroaif»  AU^dibur^tufi  êi 

4». 1008. 
(/)  Jbid. 

(^)  Martenhe  ,  âmplijf.  CelleCt.  p.i6t^ 
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ge  épifcopal  de  Lîcge  en  ^71  après  la  mort  d'Everade,  6t  fa» 
cré  au  mois  de  Juin  de  Tannée  luivante  par  faint  Gereon  Ar- 
chevêque  de  Cologne.  Il  rendit  fon  Epifcopat  mémorablepar 
le  foin  qu  il  eut  de  Tinflrudion  de  fes  peuples,  &  d  orner  fa 
Ville  Epifcopale.  On  n  y  voyoit  rien  de  grand  en  fait  d'édifi- 
ce (A)  ,  qu'il  n'eût  ou  achevé  ou  commencé.  Il  s'appliqua  prin- 
cipalement à  TéduLation  de  la  jeunefTe  ;  8c  lorfqu'il  alloit  en 
voyage ,  il  fe  faifoit  accompagner  de  quelques  Ecoliers  (/)  y  qu'il 
infiruifoit  en  chemin ,  portant  avec  lui  les  Livres  néceffaires.  Il 
ibrtit  de  l'Ecole  qu'il  avoit  établie  un  grand  nombre  de  perfon- 
Des  recommandablcs  par  leur  piété ,  leur  fçavoir  &  leurs  digni- 
tés, entr'autrcs ,  Gontbier  Evcque  de  Salzbourg(fc),  Rothard 
&  Erluin  Evêques  de  Cambrai  ;  Heimon  de  Verdun;  Hczclon. 
de  Toul  ,  &  Adelbold  d'Utrecht.  Notger  s'employa  pour  re- 
concilier Ratherius  de  Vérone  avec  Folcuin  Abbé  de  Lobes  (/)^ 
&il  y  réulTit.  Il  accorda  une  retraite  honorable  à  Léon  Evêque. 
Grec  (m) ,  chalTé  de  Ion  Siège  comme  s'il  eût  livré  aux  Grecs, 
la  Calabre ,  au  préjudice  d'Otton  H.  Se  fentant  près  (^|?  fa  fin ,  il 
fc  retira  dans  une  maifon  contiguc  au  Cloître  de  TEglifc  de  S. 
Jean  qu'il  avoit  fait  bâtir ,  où  il  s'adonna  tout  entier  à  la  prière  y 
â  la  Icclure  &  aux  autres  exercices  de  piété.  Il  y  mourut  le  di- 
xième d'Avril  1008  ,  après  un  épifcopat  de  tr^nte-fix  ans&. 
quelques  mois.  11  avoit  alTifté  en  5)95  au  Concile  de  Mouzon^ 
&  en  1007  à  celui  de  Francfort.  Il  fut  un  des  principaux  Mi^ 
niftres  de  l'Empereur  Otton  III  (») ,  &  les  Papes  le  chargèrent. 

{)lufieurs  fois  de  CommifTions  honorables  (0)^  Folcuin  dit  de 
ui  (p)  j.que  Dieu  lui  avoit  accordé  le  don  de  la  vérité  &  de  la 
foi.  Quoique  cet  éloge  fut  accompli ,  il  témoigne  qu'il  en  auroit. 
dit  davantage,  fi  Notger  n'eût  été  encore  en  vie.  Un  Poète 
contemporain  a  donne  plus  d'étendue  à  fon  éloge  (q) ,  en  di* 
fant  que  cet  Evêque  înftruifit  fon  peuple  en.  langue  vulgaire  ; 
ion  Clergé  en  latin ,  &  l'un  &  Tautre  par  des  clifcours  pleins, 
de  douceur  ;  qu'il  donna  du  lait  pour  nourriture  aux  jeunes  gens 
6c  quelque  chofc  de  plus  folide  à  ceux  qui  étoient  plus  forts;; 


(*)  Mabillom  »  M.  ^l.Â»nal.f»m.  JJ.  j     (nyllifior.  Efiff$f.  Lttditmf.f.  to6ï 
«.loi.  I         Martemmi,  Ttm.  4.  »mfl.  CêiitS^ 

(k)  un,  i     if  FoLcaiM.  it  Ahbâtih.  Lokùmf.  lam, 
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'fju*il  abbatit  les  héréfies ,  confondit  l'hypocrifie  &  la  fraude, & 
qu'il  fit  trembler  les  mcchans, 

X.  Il  recueillit ,  comme  on  l'a  déjà  dit,  les  Gcfles  des  Eve-  SciEcnàr 
ques  fcs  prédccefleurs ,  depuis  faint  Materne ,  Jufqu'à  fon  cpif- 
copat  ,  &  les  donna  à  Hcrigcr  pour  en  faire  une  fuite  d'hiftoire. 
Il  paroît  toutefois  que  Notger  eut  plus  de  part  à  la  Vie  de  faint 
Remacle  qu'aux  autres  ;  du  moins  ne  peut-on  nier  que  la  Pré- 
face ou  Epirre  Dédicatoire  ne  foit  de  lui.  Elle  cft  adreflee  à 
"Werinfridc  Abbé  de  Stavelo  qui  l'avoit  prié  de  raconter  les 
vertus  de  ce  Saint  avec  plus  d'étendue  que  n'avoir  fait  l'Auteur 
de  l'ancienne  Vie  ,  &  de  les  décrire  d'un  ftyle  plus  poli.  Not- 
Çer  fe  nomme  dans  cette  Epître  {A  ,  Se  s'appelle  le  fervireur 
3e  faint  Lambert ,  ajoutant  qu'on  lui  donnoit  aufli  la  qualité 
d'Evêque.  Il  ufe  de  la  même  modeftie  dans  l'Epître  Dédica- 
toire à  Womar  Abbé  de  Gand  &  à  fes  Moines  (j)  ,  aufqucls 
il  adreffa  la  Vie  de  faint  Landoald  avec  l'Hiftoire  de  la  Tranf- 
lation  de  fes  Reliques.  Cette  Epitre  cft  donc  encore  de  Not- 
ger  ;  &  le  reftc  de  l'ouvrage ,  de  la  compofition  d'Heriger ,  i 
oui  cet  Evcque  avoit  fourni  des  Mémoires.  Cette  Lettre  étoit 
iuivic  dans  un  manufcrit  de  faint  Bavon  de  Gand  d'une  Lettre- 
anonyme  fur  l'enfance  de  faint  Lambert  fucceffcur  de  faint  Re- 
tnaclc.  Gilles  de  Liège  Moine  d'Orval  qui  l'avoit  lue  (f)  ,  la 
croyoit  de  Notger ,  &  il  en  jugeoit  ainfi  par  le  ftyle.  Il  ajoute 

Sue  cet  Evcque  avoit  auffi  laiffé  des  Mémoires  fur  la  Vie  de 
inte  Landrade  Vierge  dans  la  Belgiauc  (/<).  Les  Bollandi- 
ftes  {x)  font  encore  Notger  Auteur  de  la  Vie  de  faint  Hade- 
lin  Fondateur  de  l'ancien  Monafterede  Celles  près  deDinant  i 
Leurs  raifons  font  plaulibles.  C'eft  un  Evcque  de  Liège  qui  a 
écrit  cette  Vie,  &  il  fe  fert  des  mêmes  façons  de  parler  em-r 
plovées  dans  les  Epîtres  ou  Préfaces  des  Vies  de  faint  Remacle 
&  ae  faint  Landoald ,  qu'on  avoue  être  de  Notger.  A  l'égard 
des  autres  Ecrits  qu'on  attribue  à  Notger ,  comme  des  Traiiés 
de  Rhétorique  ,  ciu  Comput  y  d'Aftronoraie ,  de  Mufique;  ils 
peuvent  également  être  attribués  à  Notker  de  faint  Gai ,  avec 
lequel  on  Va  confondu ,  de  même  que  la  tradudion  d'un  Livre 
à^Aï\{{oiQ  'mxSx\i\c  \  De  L'Interprétation, 


^n')Hiftor,  Epifcùf.^eoàitfif.  nm.  i,  f  .  i. 
^'ii  hOLLAVD.aJ  JUm  3  Fthuarii  ^p,  ^6<), 

(t)îiOLLAHD.  Ikid. 

^tj  Uifitr,  E/ift0f.  LfJitnf.  f,  ti4»< 
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(x)  Rolland.  »d  diim  3.  F*ir$térup 
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Atmoin  Mol-  XL  Villc^Fraiiche:^^!!!^  lUm.le  Ferigoçci  »  toast  les  rivle^ 
M  de  Fi«iri.  ^  jtjfl^  ^  Je  Dordohc ,  futle  W<i9'&il^0nce.é*A4iliéâi.. 
'■  Élevé  àPfcuri  dès  fes  premières  années ,  iJ  y.  fit  profefïlon  dé 
là. vie  mcmaftiquc  fous  l'Abbé  Amalbèrt  vers  Tan  (y),  11% 
eut  pour  maître  dans  fes  études  ,  Abbon  depuis  Abbé  cfo  ce 
JVlonailcrc.  Ses  progrès  dans  les  fciences  furent  grands  ;  &  il 
n*y  en  eut  point  aa  rapporc  de  Tritheme  (z),  dons  iciquclLs  il 
ne  fe  rendit  trcs-habile.  11  n'avança  pas  moins  dans  la  venu  : 
ons^cn^pperçoit  <hiifiuit  (ès£crits,  Ifeiefoirenc  une  piét^anifi 
tnfdre  que  fonde*  II  fit  au  mois  d*Oâobre  ae  Tan  1004  le  vayft^ 
ge  de  la  Reole  avec  Abbon ,  qu'il  vit  maiïacrer  fous  les  yeux»> 
Voyant  fon  làng  couler  avec  abondance ,  il  devint  pâle  &  trem- 
blant (a)  ;  mais  Abbon  confcrvant  au  contraire  la  fcrenité  fur 
fon  vifâge ,  lui  dit  :  Que  feriez-vous  donc  fi  vousctiez  hlclTé  vous- 
même?  Aimai n  revint  à  Fleuri  où  il  s'occupa  de  plulicurs  ou- 
vrages très-utUes  pour  la  pollcricc.  On  met  fa  mort  vers  iaa 
K)o8  (b)^  h  : 
'  Se;  Ecrits.  XII.  L*Abbé  Abbon  Youlaxit  exercer  les  taleos  d* Atmoin  ^ 
^^^"^  lui  ordonna  de  réduire  en  un  corps  d'Hiftoirc  tout  ce  qu'on 
trouve  dans  divers  Ecrivains  touchant  la  Nation  des  Francs  8e 
les  Rois  qui  les  ont  gouvernés;  8c  de  mettre  le  tour  en  une  la- 
tinité plus  pure  &  en  un  ftyle  plus  châtié,  que  dans  ces  divers 
Hiftoriens.  Aimoin  obéit^  &  profitant  de  ce  que  Jules  Cclar^ 
Phne  «Si  Or  oie  a  voient  écritlbrcette  matière,  il  entreprit  l'Hiftoi- 
redes  Francs  depuis  leur  origine  jufqu  au  règne  de  PispinleBr^ 
peredeCharlemagne.'Il  divifa  l'ouvrage  en  quatre  livres  ;  traita 
dans  le  premier,  de  cinq  Rois  delà  Nation;  de  fix  dan&lcffr* 
cond  ;  de  fept  dans  le  troifiéme  ;  de  huit  &:  plus  dans  le  qua- 
trième. Pour  éviter  la  confulion  qoe  la  reflemblance  des  noms 
avoir  itttLc  dans  rHi{loire,il  mit  la  généalogie  des  Rois  dans 
un  plus  grand  jour.  Enfin  il  fit  précéder  fôn  Hiiloirc  d'une  No- 
tice de  la  Germanie .  8c  des  Gaules  9  où  s*étoient  pailcs  les  évé« 
.  nemens  donril  devoît  rendre  acompte;  Tel:elttB!  jlan'  dfe  cet 
Ouvrage  d^Aimoin.  Quoiqu'il  ne  dilc  Tien- dans  faPréfiutev-dQ 
ftinc  âiégoire  de  Tours  ,  ni  de  Frédegaire ,  ni  des  autres !Cq]h 
tinuateurs  deTHiibire  des.  François.,  il  .fucx3blîg^de.<lesiC6il* 


(t)  TjiiTHBMt Cirmité liitpttig,  m»*' *•  (^)  Mabillon.  lik,  f }•  jUanUmmi  li* 
Ml»  »»»•  . 
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hûtCT ,  &  d*en  tirer  ce  qu*il  avoit  à  dire  pour  remplir  fon  dti" 
fein.  Cctoientles  feules  fources  où  il  pouvoit  puifer;  &  il  va 
puifé  en  effet.  Soit  qu'il  en  ait  copié  les  fautes ,  foit  qu'il  en  ait 
lait  de  nouvelles,  il  lui  eft  arrivé  ce  qu'il  avoit  prévu  (c) ,  que 
fon  ouvrage  trouvcroit  des  Cenfeurs  &  des  Critiques ,  qui  le 
jrendrdient  taème  rcfponlàble  des'finttes-des  Copiftes;  Paiquier 
idans  fesrecherdies  de  la  France  (d) ,  le  Pere  le-Cointe  dans 
iSes  Annales;  Pierre  Pitboii  dans  les  Mémoires  des  Comtes  de 
<:hampagnc  &  de  Brie;  8c  M.rAbbé'Lebeiif.da>siiBsDUrei<- 
Xations  ne  l'ont  point  épargne. 

"XXIII.  Dans  le  mini.lcrit  de  Fleuri ,  Aimoin  finit  le  quatrié-  ,  Editions  de 
me  Livre  de  fon  Hifloire  au  quarante-unicmc  Chapitre  inclu- 
fivement  ;  ce  qui  ncTa  conduit  que  jufqu'à  l'an  654  ,  au  lieu  que 
fuivantie  deffein  d'Aimoin  ,  elle  dcvoit  aller  julqu'au  règne 
de  Pépin  le  Bref,  qin  juMnoiiiiar  7^8  ,  après  avoir  é^fa- 
créRoien752.  CequaSémélilnreefmaucoupplusampledans 
'le  manufcrit  de  faint  Germain ,  &  contient  1 17  Chapitres,  qui 
.  renferment  l'Hiftoire  de  Charlemagnc  ,  qu*Aimoin  ne  s'étoît 
.    ■J)ointproporcc.  Il  cft  donc  vifible  que  cette  partie  d'Hiftoirc 

•  eft  d'une  autre  main ,  de  même  que  le  cinquième  Livre ,  qui  don- 
'  ncla  fuite  des  cvcnemens  jufqu'en  11615.  Manuf- 

crit  que  fiit  faite  la  première  édition  de  THiftoir»  d'Aimoin, 
â  Paris  en  1 5 14 ,  diess  Badius,  fol;  Les  fautes  dont  cette  édi- 
'  ^on  étoiciieinplie ,  jufqu*MitiOi^  d^Aiffloin  qui  y  cfl  appéllé  jïn^ 
^  nonkis ,  engagèrent  Jean  Nicot  à  en  donnerjunc  plus  correâé. 
Quoique  le  Privilège  foit  de  l*an  1557»  elle  ne  parut  qu'en  1 5^7, 
à  Paris ,  chez  André  Wechel ,  t«8'^  :  "Wcchcl  la  dédia  à  Nicot  " 
lui-même ,  dont  le  nom  ne  piroîc  qu'à  la  tête  de  cette  Epîtrc. 
Dom  Jacques  du  Brcul  Moine  de  faint  Germain  en  fit  une  nou- 
velle édition  qui  fut  mifc  fous  preflc  ,  à  Paris ,  chez  Ambroife 
^  Jetôme  Drouart ,  avec  quelques  Ecrits  d'Aiiiioin  Moine  die 
'Wit'iGrëtibftiÀ  DefcriprioA  du  Si^  de  Paris  par  Abbon; 
.&  la  Chronique  de  Caflln.  L'impreflionxlerHiftoire  des  Francs 
porte  dans  le  Frontifpice  l'an  1602  ;  celle  de  la  Defcriprion  du 
'Siège  de  Paris,  1^02 ,  &  celle  delà  Chronique  de  CafTin  1^05, 

•  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'il  y  a  faute  dans  la  première  da- 
te^  &  qu'il  faut  lire  1602  dans  cette  édition  comme  dans  celle 
de  Nicot'  L'Hifluir;^'  d'Aimoin  cfl  compolcc  de  cinq  Livres: 


(e)  Antonti»  Efifi.  ntmcmftturia,        t*d  ««m.  6^4.  m.  ij.  17.  LEMVj^DigerU 
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il  n'y  en  a  que  qaatre  dans  l'édirion  de  Freherus  à  Hanav  en 
9  Se  dans  celle  d'André  du  Chci'ne  »  à  Paris  en  ,  â 
la  cêce  du^idéme  vohime  .4e  ion  recueil:  mais  le  quaniéme 
livre  eft  augmenté  iTiin  Chapitre  qui  ne  fe  lit  point  dans  le 
jmnufcric  de  Fleuri.  Ce  Chapitre  oui  fait  le  quarante-deuxid- 
me»  traite  de  la  fondation  du  Mooauerc  de  Fleuri ,  &  du  tranf* 
port  qui  y  fut  fait  des  Reliques  de  faint  Benoît  fous  l'Abbé 
Mummolus.  Il  eftfuividc  l'Hiftoire  des  cette Tranflationmifc 
envers  héroïques  par  Aimoin.  Ceft  fur  cette  édition  que  Ton 
a  réimprimé  l'Hiftoirc  des  Francs  dans  le  nouveau  Recueil  des 
Hifloriens  de  France ,  à  Paris  en  1742.  Dom  Martin  Bouquet 
Œii  eneft  l*£diteur  ^  a  pris  loin  de.inaiguer  ennoarge  ks  etb- 
droits  d*où  Aimoin  a  tiré  ce  qu'il  dit  des*Kds  de  de  la  Nation 
des  Francs. 

Hittoire  de    XIV.  On  trouve  dans  la  même  édition  le  Pocmc  d'Aimoin 
L^Rcîfqï^"     laTranllation  des  Reliques  de  faint  Benoît.  Dom  Mabillon 
de  ùiat  Be-  Ta  fait  aufli  imprimer  dans  le  fécond  Tome  des  Ades  (r):  mais 
ce  Poème  ,  comme  il  le  remarque ,  ne  contient  que  ce  que  le 
Moine  Adelbert  avoit  dit  en  profe  fur  le  même  fujet.  Aimoin  a 
£ut  encore  un  Difeours  en  Fhonneur  de  Ikint  Benoit  où  il  rap- 
porte ce  qu*cn  ont  dit  plufieurs  Ecrivains,  afin  que  ceux  qui 
n*a voient  ^  leurs  écrits  fçuffent  du  moins  ce  que  Ton  y  trou- 
voit  à  la  louange  de  ce  Patriarche.  Ce  Difcours  a  été  imprimé 
dans  la  Bibliothèque  de  Fleuri,  à  Lyon  en  1^05,  jpar  le  Pere 
du  Bois  ;  d'où  il  eft  paiïé  dans  la  Vie  de  faint  Benoit  imprimée 
en  grec  6c  en  latin,  à  V^cnifc  en  1723  ,  4".  On  le  trouve  auflî 
dans  le  Recueil  des  Poètes  Chrétiens  9  à  la  fuite  des  PoLTies  de 
lllarc  de  Mont  Caflin»  à  Lcipri%en  16E6, 
^  XV.  Adalbert  ou  Adrevald  &  AdelerePun  &  Fautre  Moi- 
.  'ces  de  Fleuri ,  avoient  donné  la  fu|te  des  miracles  opérés  en 
ce  Monaftcre  depuis  que  les  Reliques  de  faint  Benoît  y  avoient 
été  tranfportces.  Aimoin  en  continua  la  relation  ,  aux  inftan- 
ces  de  fon  Abbé  &  de  fa  Communauté.  Cet  Abbé  étoit  Gau- 
zelin ,  &  c'efl  à  lui  qu  Aimoin  dédia  l'ouvrage  ,  qui  eft  divifé 
en  deux  livres.  L'infcrij>tion  porte  qu'il  les  écrivit  en  1005. 
'On  T  crouve  quelques  traits  intére0âns  pourrHifioire  deFran- 
.ce»  Les  thiracles  qull  raconte  furent  oper^  depuis  le  règne  du 
Holf^des^  îufqu*au  règne  de  Robert  le  pieux,  MaisiTne  fe 
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borne  pas  aux  miracles  arrives  à  Fleuri.  lien  rapporte  d'ail- 
leurs ;  ce  qu'il  faic  avec  choix ,  reconnoiflant  qu'il  en  a  voit  vo- 
lontairement palTcs  plufieurs  Tous  filence.  Ces  deux  Livres  fu- 
rent d'abord  imprimes  dans  la  Bibliothèque  de  Fleuri ,  à  Lyon 
en  1^05  (/) ,  puis  dans,  le  Recueil  des  Bollandiftcs  au  21  de 
Mars  (g)  y  eniuite  dans  le  fixiémc  Tome  des  Ades  de  l'Ordre 
de  laint  Benoît  (//). 

XVI.  Quelque  tems  après  la  mort  de  Tiint  Abbon  Abbé  de  Viedefaînt 
Fleuri,  Hervé  Tréforieraefaint  Martin  de  Tours,  pria  Aimoin 

d'en  écrire  la  Vie.  Ils  a  voient  été  l'un  &  l'autre  diiciples  de  ce 
faint  Abbé;  mais  Aimoin  ayant  été  témoin  oculaire  de  ce  qui 
s'étoit  pafle  dans  Ion  dernier  voyage  à  la  Réole,&  du  genre  de 
famortjétoit  plus  en  état  que  pcrfonne  de  la  raconter.  Il  fie 
donc  ce  qu'Hervé  demandoit,  Se  lui  dédia  l'ouvrage  par  une  Let- 
tre qu'il  a  mife  à  la  tcte.  Suit  une  Préface  dans  laquelle  il  prou- 
ve que  fa  mort  a  .été  un  véritable  martyre;  puifqu'il  l'a  foufferte 
pour  la  vérité,  qui  c(i  Jtfus-Chrift  même.  Il  elt  vrai  qu'il  n'a 
pas  répandu fon  iang  en  détournant  les  peuples  du  culte  des  ido-. 
les;  mais  ç*a  été  en  travaillant  à  les  délivrer  du  joug  8c  de  la 
lêr\'itudc  des  vices:  ce  qui  cft  plus  confidérable ,  puifque  ceux 
qui  font  aflujettis  à  cet  elclavage ,  font  convaincus  de  fervir  r^on 
Dieu ,  mais  les  Démons.  Que  fi  l'on  objetle  qu'il  n'a  pas  été 
tourmenté  long-tems ,  cela  ne  peut  porter  préjudice  à  fa  gloire , 
y  ayaitt  plufieurs  Martyrs  qui  ont  mérité  le  royaume  du  Ciel 
par  la  feule  fentence  de  mort  prononcée  contre  eux ,  quoiqu'ils 
n'eulTcnt  été  baptifés  que  dans  leur  propre  fang.  Peut-être  di- 
ra-r-on  encore  qu'Abbon  n'avoit  fait  aucun  miracle  durant  fa' 
vie.  Qu'on  life  les  Vies  des  excellens  Dodeurs  faint  Jérôme  & 
ûint  Auguflin  :  on  n'y  trouvera  point  de  fignes  miraculeux ,  que 
font  quelquefois  même  les  méchans  ;  mais  une  grande  pureté, 
de  vie ,  &  l'éloquence  d'une  dodrine  falutaire.  La  vie  de  faine 
Abbon  par  Aimoin  fe  dans  la  Bibliothèque  de  Fleuri  (/) ,  8c 
dans  le  huitième  Tome  des  Atles  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  (A), 
Du  Chefne  en  a  inféré  une  bonne  partie  dans  le  quatrième  To- 
me de  fon  Recueil  (/)  ,  à  caufe  de  la  liaifon  de  certains  évcnoti 
mens  avec  l'Hiftoire  de  France.  ,  i 

XVII.  Aimoin  cite  dans  cette  Vie  un  Livre  où  il  avoir  fait  .Y'" t?^^ 
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Cer  otnngci  Celle  dcs^Abbés.  d«  Fleuri  prcdécefleurs  de  fiûht  Abbon.  Cèc 
cA.penlB.     ouvrage  efî  perdu.  Il  en  faut  dire  autant  du  Recueil  des  Mirst- 
clos  opérés  en  Neuftrie  parrinterccfTion  de  faine  Benoit  ;  fi  tou^ 
tcfois  Aimoin  exécuta  le  projet  qu'il  avoir  formé  de  ce  Re- 
cueil (w).  Ccft  tout  coque  nous  fçavons  des  Ouvrages  d' Ai- 
moin de  Fleuri,  queTon  a  fouvent  confondu  pour  l'attribution 
de  certains  ouvrages  ,  avec  Aimoin  Moine  de  faint  Germain 
des  Prcz  à  Paris.  Ils  fom  écrits  avec  plus  de  pureté  6e.  de  po* 
litelfe,  qu*on  n*avok  coutume  dans  lé  dixième  fiécle;  mais  on' 
lui  reproche  de  n^avoir  pas  apporté  aifez  de  gravité  dans  le  ré- 
de  des  circonflanccs  de  la  mort  de  faint  Abbon  (o))  8c  it: 
n^avoirpas  affnd'lioimir  de$iâdineuxqmlVmiencocca^ 


Bthflwerd 


€  H  AP  I  ï  a  E.  I  V^ 

£thelwerd  Patrice  &  Conful  j  Hippdyte  le  Thebaîn  ,  Euhft, 
€himdAiexa»dm,-Chrtflodiikyiiiico»  iMoyle  Bm^^*^ 

.  I»  T    ES  titres  de  Patrice  &  de  Conful ,  r'eft-à-dirc ,  de  Com^ 
JL-'  te  , Que  prend  Etheiwerd  darià  ics Ecrits  (a),  marquent 
Inen  la  noblcffe  de  fon  extra£lion  ,  quand  il  ne  nous  lapprcn- 
droit  pas  d^aiiieurs*  Car  il  dit  (b)  qu  d  avoicpour  (}uadri»-ayeulC 
Echerèdc'Roi  deCanten  8^7 ,  dont  Iç  Pere  nommé  Atlîu!f(r) 
defcendoît  parpIufieursRoi  ; ,  ck  Cerdic>  l'un  des  chefs  dès  Sa- 
vons qui  envahirent  la  Grande-Bretagne  dans  lèctncpiiéme  fié- 
cle ,  &:  om  fc  mir  le  premier  en  pofFclîion  de  la  partie  occiden- 
tale de  cette  Klc.  MathiMecoufmed'Erhclwerd  dcfcendoitéga- 
Itmcntd'Arhulf  par  Aelfrcd  fon  quadi  is-ayeiil, frère  8c  fucccficur 
du  Koi  Ktliciede  [d),  il  etoit  bclujn  d'entrer  dans  ce  détail  gé- 
néalogique ,  pour.faite'connoître  Ic-deflfdn  d'Etlrelwerd  dans 
Si  ChFonîque.  Il  ne  rcntreprit  que  pour  avoir  lieu  de  mettre  fa.> 
.  généalogie  dai^  fonfour.  Sa^ceufine.  Mathitde  rèà  avott  pift»j 


(m)  Aimoik<    vitÂ  AU,  m.  ié,p»  4». 
(1»)  AtMOfM.  a  Uirm.  Si  Bm«WL  ' w.  z. 


(a)  In  Pnltgtm  tià.  I.  CbrmU,f»tHm  . 
(à)  l'i.  4.  CftrMfc. fi,  84 {. 

COM4- /.-«if.  . 
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&  c'ert  à  elle  qu'il  dédia  l'ouvrage.  Il  en  fait  l'éloge  en  la  qua- 
lifiant trcs-éloqucnte  ,  Se  vraie  lervante  de  Jefus-Clirid  (e), 

II.  Cette  Chronique  fe  trouve  dans  le  Recueil  des  Hiftoriens  j,p9'?"''' 
Anglois,  de  l'édition  d'Henri  Savilius  (/),  à  Londres  en  1 55;^,      *  * 
&:  à  Francfort  en  1^01.  Quoique  très-abrégéc ,  elle  cft  divilec 
en  quatre  Livres ,  dont  chacun  a  fon  Prologue.  Dans  le  premier 
il  commence  à  la  création  du  monde ,  &  dit  que  le  premier  jour  ' 
Dieu  forma  la  lumière,  &  créa  en  même  tems  les  Anges  (g)» 
Il  parcourt  avec  une  grande  rapidité  les  années  du  peuple  ac 
Dieu  jufqu'à  la  nailfance  de  Jcl'us-Chrift,  qu'il  met  en  l'année 
du  monoc  5495  :  &  l'année  de  fa  mort  à  la  trentc-troilîémc  de  . 
fon  âge.  Il  rapporte  à  la  même  année  le  martyre  de  faint  Etienne 
&  la  converlion  de  faint  Paul.  Deux  ans  après  faint  Pierre  éta- 
blir fon  Siège  à  Antiochc  ;  d'où  il  palfa  à  Rome  la  treizième  an- 
née de  la  PafTion  du  Sauveur,  c'cft-à-dire,  neuf  ans  après  avoir 
fondé  l'Eglife  d'Antioche.  Il  fouffritle  martyre  avec  iaint  Paul 
çn  la  foixante-ncuviéme  de  l'Ere  vulgaire.  Dans  le  cours  de 
cette  année  faint  Jean  écrivit  fon  Apocaly  pfc  dans  l'Ifle  de  Pat-  ' 
mes,  &  1 5  ans  après  il  mourut  en  paix ,  &  fon  corps  fut  inhu- 
mé à  16  ftades  de  la  ville  d'Ephefe.  Ethelwerd  ne  faifoit  pas 
attention  que  faint  Jean  avoit  été  relégué  fur  la  fin  du  règne 
de  Domiticn  en  p*^,  &  non  pas  en  6p. 

m.  Le  Pape  Eleuihere  étant  monté  fur  la  Chaire  de  faine 
Pierre  en  1^6  (/;),  envoya  des  Lettres  à  Lucius  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  pour  l'exhorter  à  s'inftruire  de  la  Religion 
Chrétienne ,  &  à  recevoir  le  Baptême.  Le  vénérable  Bede  (;) 
<iit  au  contraire  que  ce  fut  Lucius  qui  écrivit  au  Pape  Eleutherc 
pour  lui  demander  des  Milfionnaires.  A  Lucius  fucceda  Scvere, 
qui  la  année  de  fon  règne  fut  élevé  à  l'Empire  Romain,  Il 
fit  conftruire  une  muraille  dans  l'Ifle,  d'une  mer  à  l'autre  avec 
un  foflc ,  des  tours  &  autres  défcnfes  pour  mettre  les  Bretons 
à  couvert  d'infultede  la  part  des  Barbares.  Le  fécond  Livre  de  Ç  . 
la /Chronique  traite  de  l'établifTcmcnt  de  l'Evangile  en  Angle- 
terre par  leminiftere  du  Pape  faint  Grégoire  &  de  faint  Augu- 
ftin  (k).  Ethclvf  erd  ditque  de  fon  teras  il  fe  faifoit  encore  dcf 
miracles  au  tombeau  de  cçt  Apôtre  des  Anglois.  11  par'  deja 


i^f^  Eiii.  Tramof.an.  i<>0(.  P4f.  8l  i« 
)  Primo  die  Deus  in  luçit  apparitione 
COOuidix  AsigtlouLU..  l.  Cbreu.f.  S  34* 


'(*)  P«f.  8ji.  —  . 

(f)  fieoA.  mpar,  m.  t.  têf.  4.  F.  MM,  8. 
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propagation  de  la  Foi  dans  la  pairie  occidentale  de  la  Grande^ 
Bretagne  ,  par  TEvêque  Birinus  (/)  ;  des  Ecrits  du  bienheureux: 
Êvcque  Adelme ,  Se  d'un  prodige  arrivé  en  77  3.  La  Lune  parut 
couverte  de  gouttes  de  fang.  On  vir  en  Tair,  après  le  coucher 
du  Soleil ,  le  figne  de  la  Ciuix  du  Seigneur  ,  &  il  y  eut  dans  le 
même  tems  des  fen>eiis  monftnicux  £ns  la  partie  méridionale 
de  FAnçIeterre  (m). 

■  IV.  Edielvrerd  fait  dans  le  troificme  Livre  la  defcriptiotx  de' 
Tctat  heureux  où  fe  trouvoient  les  Anglois  fous  le  Roi  Berhtnc 
defcendant  dcCerdic  (»).  Mais  cette  félicité  fur  troublée  par 
l'arrivée  des  Danois ,  cVft-à-dire ,  des  Nortmans ,  3  34  ans  après 
la  première  defcente  des  Saxons  en  Angleterre.  Il  parle  de  la 
cruauic  des  iiomains  envers  le  Pape  Léon  à  cjui  ils  crevcrcnc 
les  yeux  9  &  coupèrent  la  langue,  &  de  fa  guérifon  miraculeu- 
|b  ;  du  grand  Concile  de  Clo>resho ,  en  8  54  ;  âc  du  facre  d*Ael^ 
fred  à  Rome  par  Léon  ÏV.  Il  remarque  que  le  Pape  en  vertu 
de  Fonûion  royale  qu'il  lui  avoir  conférée  »  le  liomma  fon  fils} 
de  là  même  manière ,  dit-il ,  qu'en  recevant  les  enfans  au  Bap- 
tême de  deOous  la  main  de  rÈvèquc  ,  nous  avons  coutume  de 
leur  donner  leur  nom.  Aihulf  pere  d  Aclfrcd  ,  fit  lui-même  le 
voyage  de  Rome  avec  un  magnifique  cortège  j  &  y  demeura 
douze  ^nois.       ^    .  ;v/'  rrg      r,>:i  .  ■  t<  ■■  r  j  -.■j;.  2t 

V,  Le  tniàtrtëriîe  Lîvi*  ^ih«née^r  te  partage  que  l'on'  fit 
dès  États  dé  cè  Princc'  ait>fès  Ta  mort  i(o);  Aelfied  réunît  enfulW 

én  ia  perfonne  toute  la  puiffance  delà Grandc-Brcragne.  Sous 
fon  règne  les  Barbares  détrôneront  le  Roi  Burehede,&  lechaf* 
forent  hors  de  l'Occan  ;  mais  ce  Prince  mettant  fa  confiance  en 
Jcius-Chrift,alla  en  pèlerinage  à  Rome ,  où  il  mourut.  Son  corps 
y  rcpofc  dans  legliie  de  la  kinte  Vierge  >  où  les  Anglois  ont 
uneéeolefçus  la  prèteâion  de  cette  fainte  Mcrc  de  Dieu  Q>)  Le 
Pape  Marin'  déchargea  Ici  Anglois  d»  tribut  qu'ils  dévoient 
payer  à  cette  Ecole.  Ethelwcrd  fait  un  grand- éloge  du  Roi 
Aclfrcd >  de  fa  juftice  ,  de  fon  éloquence,  de-fon.lçavoir.  II 
éfoit  fi  bien  inflruit  des  divines  Ecritures,  qull  en  traduifiten  ÙL 
langue  piufieurs  Livres  ,  d'un  flyîc  fi  beau  ,  qu'il  ne  cédoit  en 
rien  anx  Livres  de  Bocce  pour  lepatérique.  £05^08,  L'Arche^ 
yêque  Plegmond  porta  à  Rome  les  aumônes  du  Roi  Edouard 


■■".'•1  W^*^'844« 
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&  du  peuple.  Elfgymc  femme  du  Roi  Cadmund  mourut  en 
<?48  en  odeur  de  iaintetc.  On  l'a  mile  depuis  au  nombre  des 
Saints ,  &  il  fe  failoit  beaucoup  de  miracles  à  Ton  tombeau.  La 
Chronique  d'Ethelwerd  finit  à  la  quatrième  année  d'Eadgard 
fils  d'Eadmund  &  petit-fils  d'Aelfred  dont  Mathildc  tiroit  fon 
origine;  ce  qui  revient  à  Tan  5^62  ou  5)63.    .     ■  ;        •  .m  1;; 

VI.  On  ne  peut  donc  mettre  la  mort  aEthelwerd  en  020,  .  Jugeaient 
comme  a  tait  Balaeus ,  m  en  lopo,  avecPiticus.  11  vaut  mieux  quedEtbcl- 
h  rapporter  à  la  fin  du  dixième  ficelé  ,  ou  au  commencement  wcrd. 
de'l'onziéme.  11  nous  a  laiflc  dans  la  Chronique  des  marques 

de  la  piété ,  &  fijr-rout  de  Ion  refpcl  envers  le  faint  Siège.  Il 
n'cft  point  aifc  de  le  fuivre  dans  Tes  époques ,  parce  qu'il  ne  les 
£xe  que  rarement  ;  &  qu'il  met  fouvent  fous  la  même ,  des  évc-» 
ncmens  de  diffcrens  tems.  Son  ftyle  eft  dur,inégai  (k.  embarrafle. 
On  voit  toutefois  qu'il  avoit  envie  de  le  rendre  harmonieux  ;  & 
que  pour  lui  donner  plus  de  graces,i^cmpruntoit  quelquefois  les 
expreffions  des  anciens  Auteurs.  < 

VII.  Quelques-uns  rapportent  à  la  fin  du^méme  fiécle ,  ou  leThébaînl'' 
au  commencement  de  l'onzième,  la  Chronique  d'Hyppolyte  de 
Thebcs  ou  le  Thébain  ;  d'autres  la  mettent  plus  tard  ;  &  il  n'y 

a  rien  dans  cet  ouvrage  qui  puiflc  en  fixer  abiolument  l'époque. 
Entre  les  Ecrivains  qui  y  font  cités  {q)  ,  Métaphraftc  eft  le  * 
plus  récent.  Or  Métaphrafteécrivoit  vers  le  milieu  du  dixième 
ïiécle.  On  trouve  un  fragment  de  cette  Chronique  dans  un  ma-  - 
nufcrit  grec  qu'on  dit  être  du  règne  d'Alexis  Comnenc  qui  gou- 
vernoit  l'Empire  en  Jo8i.  Ainli  on  ne  peut  le  mettre  plus  tard. 
£lle  a  été  publiée  dans  les  anciennes  Leçons  de  Canilius  avec 
divers  fragmens  (r)  ,  déjà  donnés  au  public  par  M.  Lambé- 
cius,  par  M.  Scheiftrate  ,  &  par  M.  Cotelier.  Mais  on  remar- 
que des  différences  affez  conlidérables ,  entre  le  text  c  de  la  Chro- 
nique imprimée  par  les  foins  deCanifius ,  &  ces  fragmens.  Il  eft 
dit  dans  Canifius  que  Jefus-Chrift ,  après  avoir  inrtruit  fes  dif- 
ciples,  leur  donna  la  tonfure  dans  la  maifon  de  faint  Jean,  8c 
les  admit  à  fon  Clergé.  M.  Schelftrate  nelifoit  rien  defembla- 
blc  dans  le  manufcrit  du  Vatican  fur  lequel  il  a  fait  imprimer 
ce  qu'il  avoit  trouvé  de  cette  Chronique.  Ce  qu'on  lit  dans  Ca- 
nifius de  la  généalogie  de  faint  Jean,  du  mariage  de  faint  Jo- 
fepli  &  de  les  enfans ,  ne  fc  rencontre  pas  avec  ce  qui  en  eft 


(f)  HirPOiYT.  in  Cbronie.f.  3p. im».  j.  |    (r)  EJit,  ta,  171;* 
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oit  dans  le  manufcrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi  dont  s*efî  fcrvt 
M.  Cotelicr.  Toutes  ces  différences  îont  marquées  dans  l'édi- 
dition  de  M.  Bafnage  :  le  jugement  qu'il  porte  de  l'ouvrage 
n'cft  point  avantageux  ;  mais  il  y  àvoit  peu  de  bien  à  en  dire* 
L'Auteur  n'eft  point  exad  dans  fes  fupputations  :  il  avance 
quantité  de  faits ,  faux  ou  incertains.  Nous  en  avons  déjà  re- 
levé quelques-uns  (j).  Nous  ajouterons  ici  qu'il  n'eft  pas  fondé 
à  mettre  deux  ans  d'intervalle  entre  la  naiflance  de  Jcfus-Chrift 
&  l'adoration  des  Mages  ;  à  donner  à  la  fainte  Vierge  cinquante» 
neuf  ans  de  vie  fur  la  terre ,  dont  elle  en  avoit  palTc  14  dîlns 
le  temple ,  &  quatre  mois  dans  la  maifon  de  Jofcph,  où  elle  fut 
faluée  de  l'Ange,  &  conçut.  Il  dit  qu'elle  enfanta  à  l'âge  de  iç 
Ans,  le  25  de  Décembre  ;  qu'elle  vécut  avec  Jefus-Chrift  fou 
fils  33  ans  ;que  depuis  ion  Afcenfion  dans  le  Ciel ,  elle  demeura 
onze  ans  dans  la  maifon  de  faint  Jean  à  Ephefe.  Hippolytenc 
<iit  point  qu'elle  y  foit  morte  ;  mais  il  parle  de  fon  AfTomption 
dans  le  ciel  (f).^avoit  commencé  fa  Chronique  à  la  naiffance  de 
Jelus-Chrift ,  âHontinuéc  jufqu'au  fiécle  où  il  vivpit  lui-même. 
Nous  ne  l'avons  pas  entière.  On  le  fait  encore  Auteur  d'un 
Traité  intitulé,  Des  douze  Apôtres  ,  imprimé  dans  le  fécond 
Tome  du  Supplément  du  Pere  Combe  fis  à  la  Bibliothèque  des 
*  Pères,  à  Paris  en  1648.  Cet  Ecrivain  entre  dans  le  détail  des 

Provinces  ou  chaque  Apôtre  a  prêché  l'Evangile ,  &  le  lieu  de 
leur  martyre  &  de  leur  mort.  Il  met  l'exil  de  iaint  Jean  fous 
Domitien ,  &  fa  mort  fous  Trajan ,  à  Ephefe.  A  quoi  il  ajoure 
que  quoique  l'on  eut  cherché  fes  reliques  ,  on  n'avoit  pu  les  de* 
couvrir.  Il  dit  que  faint  Paul  prêcha  l'Evangile  pendant  trente- 
cinq  ans ,  tant  en  Judée  qu'en  Illyrie,cn  Italie  &  en  Efpagne. 
Ijc  Traité  des  douze  Apôtres  ne  fe  trouve  gueres  cité  que  par 
•des  Ecrivains  poftérieurs  au  dixième  liécle  :  ce  qui  prouve  qu'il 
n'eft  point  de  faint  Hippolyte  de  Porto  ,  qui  écrivoit  dans  le 
troifiéme. 

Futrcliiuf      V.  Quoiqu'on  ne  trouve  point  Eurychius  dans  le  Catalogue 
Patriarche     des  Evcqucs  d' Alexandrie  que  M.  Rcnaudot  a  mis  à  la  tète  de 
d'Aiexandne.  l'Hiftoire  des  Patriarches  de  cette  Ville  ;  cet  Ecrivain  ne  laiffe 
pas  de  lui  en  donner  le  titre  dans  le  corps  de  cette  Hiftoire  («)* 
Eutychius  eft  aufti  appellé  Patriarche  des  Orthodoxes  d'Ale-^ 
xandric  dans  l'édition  de  fes  Œuvres  par  Selden ,  à  Londres  en 
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9^42.  Cet  Editeur  nous  apprend  dans  fa  Préface  qu'Eurychius 
étoit  né  en  Egypçe  vers  l'an  876;  que  fon  pere  fc  nonmioit  Pa- 
irice ,  &  lui  Said  en  Eg^'pticn ,  ou  Eutychius  en  Grec ,  c'eft-à- 
dire ,  heureux  ;  qu'il  ctoit  habile  dans  la  Médecine  fpéculativc 
&  pratique  ;  qu'après  la  mort  de  Chriftodule  Patriarche  d'A- 
lexandrie, il  fut  choifi  pour  lui  fuccéder;&  qu'il  tint  ce  Siège 
jufques  vers  l'an  5^40.  Mais  cette  Chronologie  ne  peut  s'accor- 
der avec  l'Hiftoire  des  Patriarches  d'Alexandrie.  Chriftodulc 
Bc  jnourut  que  l'an  471  de  THcgire  (*)  ,  qui  revient  à  l'an 
1078  de  Jefus-Chrift  :  &  il  eut  pour  fucceflcur , non  Eutychius, 
mais  Cyrille ,  qui  cft  compte  pour  le  foixante-feptiéme  Patriar- 
che. Peut-être  même  qu  Eutychius  fcroit  tombé  dans  l'oubli  ^ 
H  Seldcn  n'avoit  été  intéreffé  à  l'en  tirer  ,  pour  autorifer  par 
ïc  témoignage  de  cet  Auteur, la  Se£le des Prefbytériens  d'An- 
gleterre. AulTi  s'eft-il  borné  à  un  fimplc  fragment  des  Annales 
d'Eutychius ,  où  ileftdit ,  félon  la  tradudion  que  Seldcn  en  a 
faite ,  cj^ue  faint  Marc  l'Evangélifte ,  après  avoir  ordonné  Hana- 
tjie  Eveque  d'Alexandrie  ,  établit  douze  Prêtres  pour  demeurer 
avec  ce  Patriarche  ;  qu'il  leur  donna  le  pouvoir  d'en  élire  un: 
d'entre  eux ,  Mrfque  le  Siège  feroit  vacant  j  de  lui  impoler  les 
mains  &  de  le  faire  Patriarche. 

VI.  Ce  fragment  des  Annales  d'Eutychius  ,  fut  imprimé  à  FcrificîTo. 
Londres  en  16^2  en  Arabe  &  en  Latin  avec  de  longs  Com-  J^^^'  ^* 
mcntaires  de  Sclden.  Mais  en  1659  Pocokius  publia  ces  An- 
nalcs  entières  en  Arabe  &  en  Latin  ,  à  Oxford  en  deux  volu- 
mes in-^°.  Cet  Editeur  convient  qu'elles  font  pleines  de  fautes, 
&  même  de  fables  ;  &  il  eftaifé  d'en  donner  des  preuves.  Il  die 
qu'avant  Démétrius  onzième  Patriarche  d'Alexandrie ,  il  n'y 
avoir  point  d'Evêqucs  en  Egypte  ;  que  ce  fut  lui  qui  en  ordon- 
na le  premier ,  Se  qu'il  en  ordonna  trois.  On  s'accorde  à  mettre 
la  mort  de  Démétrius  en  2  3 1 .  Les  uns  lui  donnent  ^  2  ans  d'Epif- 
cop^t;  les  autres  43.  En  prenant  ce  dernier  Icntimcnt,  il  auroit 
cv:  fait  Patriarche  en  188.  Or  on  voit  par  une  Lettre  del'Em- 
p' -eur  Hadrien  qui  régna  depuis  l'an  117  julqu'en  138  (^), 
<ju  il  y  avoit  dès-lors  en  Egypte  plulieips  Chrétiens  qui  portoient 
le  nom  d'Evcqucs.  Il  y  en  avoit  donc  long-tcms  avant  Dèmér 
crius.  Eurychius  n'eft  pas  plus  cxaîl  quand  il  feit  Origcne  Eve- 
cjue  de  Mangabe;  Se  le  met  fous  le  règne  de  l'Empereur  JuPiL- 


(m)  Ihii.  fag.  447.    ^  j  imttr  Scrifttru  Hifi.  Ai*2»ft*.  f.  14 J. 
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nien.  Origene  ne  fut  jamais  Evèquc.  Il  mourut  vers  Tan .25  j 
&  Juftinien  ne  rogna  qu'en  527.  Eurychîus  cire  une  Lettre  de 
Démétrius  à  Gabius  Evcquc  de  JcruUicm.  Cccce  Kglile  n  a  pas 
eu  d'Evcque  de  ce  nom;il  vouloir  dire  apparcmmcnr  (jajanus. 
Mais  Gajarius  a  cioitpoint  coiiLcmporain  dcDciactuus.  Euty-» 
cfaîus  laconte  (s)  que  Ibus  le  rcsne  de  rËmpereur  Maurice  un 
Moine  nommé  Maion  infeâé  de  Terreur  des  Monochélites  »  la 
communiqua  aux  habirans  de  la  Ville  d'Apamée  »  qui  par  ref- 
feSt  pour  lui,  bâtirent  un  Monaderc  fous  Ion  nom.  Mais  il  çÇk 
lOeri^in  que  Maron  auquel  les  A paméens  bâtirent  un  Monafte» 
rc,  étoit  un  faim  homme  (<?),  &  qu'il  vivoit  près  de  deux  fié-» 
des  avant  le  règne  de  Maurice.  Ce  qu  il  dit  de  Jaques  dilci^ 
pie  de  Sévère  (î») ,  &  ciicf  des  Jaccbites  ,n'eft  pas  même  vrai- 
•unjbtable.  Quel  fond  peut-on  éonc/akàûtr  le  témoignage  d'un 
'iéérivaîn  de  ce  caraâere ,  fur*&ut  quJK  11  s'adt  de  conllater 
.vn  fait,  qu  il  dit  arrive  du  rems  de  laint  Marc  T£vangélifte  F  v 
Son  tctnoî-     VII.  Il  y  a  plus;  c'eft  qu'Eutychius  ne  dit  pas  (^u'iTétoit  au 
îcâfonduPa"  P^"^'^'*"  ^^^"^  douze  Prctres  de  TEglifc  d'Alexandrie  ,  d'impc- 
triarch*  d*A-  îer  Ics  mains  ou  d'ordonner  le  Patriarche  de  cette  Ville.  Le 
l«*w<i'*«'.     terme  de  conjhiuerc ,  à  qui  Selden  donne  dcu*  fens  dilTérens 
dans  la  même  phralejcn  le  rapportant  a  i'eiecljion  &  à  l'ordina- 
tion 9  n*en  a  qu'un  ^  qui  fe  lipporce  à  Téleétion  \  enforte  que 
tout  ce  qu'il  veut  dire  9  eft  que  faint  Marc  établit  un  Collège 
de  douze  Prêtres  dans  lefqueis ,  6e  par  lefquels  le  nouveau  Pa*" 
triarchc  devoit  être  élu.  Quant  à  ce  qu'ajoute  Eutychius  ,  que 
ce  Décret  de  faint  Marc  fut  en  vigueur  jufqu'au  Patriarchat  d'A* 
lexandre  l'un  des  Evcques  du  Concile  de  Nicce.  Si  Alexandre 
eût  ôtc  à  ces  douze  Prêtres  le  pouvoir  de  choifir  leur  Parriâr-» 
che ,  n'en  auroient-ils  pas  témoigne  leur  mécontentement  dans 
ce  tems  de  trouble  ;  &  n'auroicnt-ils  pas  pris  la  plupart  Iç  parti 
d'Arius  contre  leur  Evêque  ?  Saint  Athanafe  fut  tiré  d'entre.les 
Diacres  pour  fuccéder  à  Alexandre*  Voit-on  que  les  Ariens  à 
^ui  les  calomnies  ne  coûtoient  rien  »  quand  il  s'agiilbit  dViccu^^ 
1er  Athanafe,  &  qui  ne  dévoient  pas  faire  beaucoup  de  cas  di| 
Décret  d'Alexandre ,  lu^ient  reproché  d'avoir  cré  élu  au  pré-^- 
judice  des  douze  Prêtres  d'Alexandrie,  &  contre  la  règle  éta-^ 
olie  par  faint  Marc  ?  Quoique  M.  l'Abbé  Fleuri  convienne  que 
l'Abrégé  de  l'Hilloirc  univerfelle  d'Eutychius  ne  luii  pas  exa» 
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ûc  9  il  ne  laiflTc  pas  de  la  regarder  comme  prccieufe ,  à  caufc  de 
la  fuite  des  Patriarches  Maquites  d'Alexandrie. 

VIII.  On  attribue  quelques  autres  ouvraces  à  Eutychius  (c)i  ,Autr«Ecri» 
fçav< 
ce 

tes  ,  &  donnoit  une  notice  des  Califes  &  des  Patriarches;  un 
Livre  concernant  la  Sicile  depuis  que  les  Sarrafins  s'en  ctoient 
empares;  une  difputc  entre  les  Hérétiques  &  les  Cathqjiques, 
où  il  ctabliflbit  une  doctrine  contraire  à  Terreur  des  Jacooitcs  , 
&  quelques  Opufculcs  de  Médecine.  Tous  ces  Traités  n'onc 
pas  encore  été  mis  fous  la  preflTe. 

IX.  On  n'a  pas  imprimé  non  plus  les  Statuts  que  Chriftodule  Chrîfto<îaIé 
Patriarche  d'Alexandrie ,  prédéccflfeur  immédiat  d'Eutychius  ,  j^ÏÏcSÎidriei 
fclon  Seldcn,  fit  auffitôt après  fon ordination;  mais  M.  Renau-  Ses Sutuu% 
dot  en  a  donne  des  extraits»dans  fon  Hifloire  des  Patriarches 
d'Alexandrie  (d).  Ce  ne  font  que  des  ré^lemens  de  difcipline. 

Il  veft  dit  que  perfonne  n'entrera  dans  1  églifc ,  que  déchauflTé         '  " 
&  la  tête  découverte  ;  que  ceux  qui  recevront  TEuchariflie ,  ne 
mangeront  point  de  pain  ordinaire ,  auffitôt  après,  mais  feule- 
ment après  la  dernière  Oraifon  de  la  MelTc  ;  qu'ils  prendront 

farde  de  ne  point  laifler  tomber  de  l'eau  qu'on  leur  donne  à 
oire  après  la  Communion  ,  parce  qu'elle  cft  en  quelque  ma- 
nière fandifiéc  par  l'attouchement  de  l'Euchariftie  ;  que  les  Fi- 
dèles jeûneront  le  Carême  &  paflTeront  ce  tcms-là  dans  la  conti- 
nence ,  &  dans  des  fentimens  d'humilité;  qu'on  ne  célébrera  point 
de  mariage  en  Carême  ;  que  le  jour  du  Jeudi-Saint  on  ne  don- 
nera point  la  paix  à  la  Mefle,  ni  le  jour  du  Samedi  -  faint  ; 
qu'on  jeûnera  tous  les  Mercredis  Se  Vendredis  de  l'année,  fi  ce 
n'cfl  que  le  jour  de  Noél  tombe  en  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux 
jours  ;  que  le  Baptême  ne  fera  adminiftré  aux  enfans  qu'à 
jeun  hors  le  cas  de  néceflTité  ;  que  le  Prêtre  qui  ne  fc  fera  pas 
trouvé  au  commencement  de  la  Liturgie  ,  ne  pourra  monter  à 
Vautel ,  ni  rompre ,  pas  même  toucher  de  fa  main  le  faint  Corps 
de  Jcfus-Chrifr. 

X.  Nicon  furnommé  MêtanoëtTe^  c'efl-à-dire ,  fiites  pèni^  SnîntNîcon 
tence  y  naquit  dans  la  Province  du  Pont  appelléePofewo/jïcz^af.  ^''J^î j;!]''^ 
Après  avoir  paffé  douze  ans  dans  le  Monaftere  de  Picrre-a  Or 


(f)  HoTTiNf.iR  ,  Bihliot.Or  'ttntat.  c,  i.  ï  (</)  Renauoot,  Hijf.  V miaub.  Aîtxmi, 
fag.Ti.i^.  ^  Uijl.  Ec(lef,f4<Ml,  lo.f.  37,  [fff'^Hi. 
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74  SAINTNICON, 
fur  les  confins  du  Pont  &  delà  Faphlagonie ,  dans  les  emcice» 
rigoureux  de  la  péxùcence  «  il  alla»  du  confentemenc  de  Ibn  Abbé» 

la  prêcher  aux  autres  ;  premièrement  en  Arménie ,  cnfuite  dan^- 
mie  de  Candie ,  puis  dans  la  Grèce.  Dieu  bénit  fes  travaux  > 
par  la  convcdîon  d'un  grand  nombre  de  perfomnes.  On  met 
h  mort  fur  11  fin  du  dixîcrfte  fiécle;  &  il  cft  honoré  comme  Saint 
chez  les  Grecs  &  les  Latins ,  le  26  de  Novembre.  Sa  vie  fiir 
écrite  en  grec  en  1 1 50  par  un  Abbé  du  Monaftere  qui  porte 
fon  nom  dans  le  Péloponefe.  Le  Pere  Sirmond  k  traduiiit  en 
Bltin ,  mais  on  ne  Ta  point  imprimée  dans  le  Recueil  de  fes  ou- 
,  .  ..  ^   yrages;  &  on  n*en  fçait  que  ce  que  Baronius  en  a  mbdansfê 
dixième  tome  de  fes  Annales.  Ccd  dc-ià  que  SMis  a  tiré  la 
vie  de  Nicon  pour  la  donner  au  26  de  Novembre, 
'S«  Eai».     XI.  11  rcftc  de  ce  Saint  quelques  écrits  dont  le  plus  connu  ell 
ltmèi»At      Traite  des  erreurs  des  Arméniens ,  autrement,  de  la  Keli- 
p^ms^    '  gion  impie  des  Arméniens  (e).  On  le  trouve  à  la  fuite  des  ou- 
vrages ae  BaliamoD^dans  les.  notes  de  Beveregius  fur  le  Ca-^ 
fi^dirOsntfle  dëThilIcr 

imais  feu!énent  en  laiifT^h^eradiffiéto^tf^Gei^  Il 

cfl  en  grec  &  en  latin  dans  les  notes  de  M.  Cotelier  fur  le  24* 
Chapitre  du  fécond  Livre  des  Conftitutions  Apoftoliques.  Quoi- 
que les  Arméniens  cruflcntles  trois  pcrfonncs  divines  paflibles  y 
ils  n*ofoient  foutenir  hautement  cette  erreur:  mais  ils  la  décla- 
roient  aiïez  en  joignant  trois  croix ,  qu'ils  attachoient  à  un  bois 
comme  à  unjoug ,  &  nommant  le  tout  Sainte  Trinité.  Us  ajou- 
tcSâ^'lir-TOfagion  ,  Vià  im  tmifii  w»4miiâ^}^\itBSA^ 
pikliàà't^iÊm^  cft  moindieque  kP<eMW  Fiis^ 
&  que  les  deux  natures  font  confondues  en  Jefus-Chrift»  Qs 
lervoidit  de  pain  azime  dans  la  confécration  des  Mylleres ,  èc 
ne  mettoicnt  point  d'eau  dans  le  Calice.  Nicon  ajoute  qu'ils  ne 
fe  conformoient  point  aux  ufages  deTEglile  dans  la  célcnration 
des  Fêtes  de  Noël ,  de  l'Epiphanie  ,  de  l'Annonciation  &  de 
la  Circoncifion  j  que  contrairement  aux  Décrets  de  iaint  Gré- 
goire le  Giand  rSVéqoe' d*Annéi^ 
1  :  autre  que  par  rArchevêque  de  Céfaiée  en  Cq)padoce;^'ils 

l«r»u.4f.  ont  retranché  de  l*£vangile  de  faint  Luc ,  ces  paroles  :  //  lui 
une  fueur ,  comme  des  gouttes  de  fang  qui  décxmloient  jufquà 
htm,  8.  X*  tgfff  ;  &  de  celui  de  iaint  Jean  ^  rHiftoire dclafegune  Airpiife 
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en  adulrcrc.  Qu'ils  mangent  de  œufs ,  du  fromage  &  du  beurre 
les  Samedis  &  Dimanches  de  Carême  ;  &  de  la  chair  pendant 
la  femainc  des  laitages  ;  Qu'au  contraire  ils  préviennent  le  Ca- 
rême d'une  femaine  pendant  laquelle  ils  ne  vivent  que  de  pain 
8c  d'eau  ;  qu'ils  célèbrent  les  Myflercs,  la  tcte  couverte  ;  qu'ils 
ne  rendent  aucun  culte  aux  images  ni  à  la  Croix ,  à  moins  qu'ils 
ne  Payent  percée  d'un  clou  &  baptifée;  qu'ils  obferventles  cé- 
rémonies légales ,  quoiqu'abolics  j  enfin  qu'ils  font  dans  les  er- 
xcursdes  Monothélitcs.  *  , 

XII.  Ce  Traité  eft  précédé  dans  Balfamon  &  dans  laBiblio-  teanielTti 
théquc  des  Pères  (/") ,  d'une  Lettre  de  Niconà  un  Moine  en- co^Mi»-" 
fermé ,  intitulée:  De  C  Excommunication  injujle.  Voici  comme  elle  lion, 
commence:  «  Sachez  ,  mon  pere,  que  les  divines  Ecritures  & 
les  divins  Canons  déliniflent  que  les  punitions  injuftes  que  l'on 
nous  impofe  ,  ne  nous  lient  point  devant  Dieu  ,  quoique  ce 
foit  un  Pontife  qui  les  impofe  :  à  plus  forte  raifon  ne  nous  lient- 
cUcs  point  quand  c'eft  un  Miniftre  inférieur,  comme  le  ditfaint 
Denys.  S'il  arrive  donc  que  le  Pafteur  par  une  Sentence  incon- 
fidérée ,  &  par  un  mouvement  de  paflion  ,  féparc  quelqu'un  du 
nombre  des  Fidèles ,  non-feulement  cette  excommunication  ne  • 
l'atteint  pas  ,  mais  elle  retombe  fur  le  Miniftre  qui  l'a  portée , 
ainfi  que  les  faints  Conciles  le  déclarent.  Il  n'y  a  c|ue  les  peines 
impofccs  fuivant  les  divins  Canons  &  les  Loix ,  qui  lient  ;  &  non 
celles  qui  n'ont  pour  motif  que  la  volonté  propre  du  Miniftre. 
Les  Evéques  ont  la  puiffance  de  punir  ,  puifqu'ils  ont  reçu  de 
Dieu  le  droit  de  lier  &  de  délier  :  mais  fi  un  Evèquc  en  ufe  con- 
tre l'intention  de  Dieu  ,  la  peine  qu'il  inflige  devient  injuftc  y 
6c  conféqucmment  invalide  &  fans  elfct  ;  car  Dieu  ne  fuit  & 
n'autorife  point  la  paflion  de  Ion  Miniftre.  Prenez  donc  garde, 
6  Evcquc ,  à  ce  que  vous  faites  ,  &  penfez  que  vous  rendrez 
compte  en  haut  de  ce  que  vous  liez  ici-bas.  Vous  ne  ferez  pas 
le  maître  de  ne  pas  rendre  raifon  de  votre  conduite  ,  s'il  vous 
arrive  de  lier  quelqu'un  injuftement.  Ce  fera  à  vous  de  faire 
voir  en  préfencc  des  Anges ,  que  ce  n'cft  pas  par  paflion  ou  par 
haiTK;,  ou  par  négligence  que  vous  avez  lié  votre  frerc.  Dieu 
prendra  la  défenie  de  celui  qui  aura  été  lié  injuftement,  8c  le 
vengera.  »  Nicon  allègue  l'autorité  de  faint  Nicolas  Patriarche 
de  Conftantinople  j  apparemment  de  Nicolas  le  Myftique,  qui 
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mhànk  fan  ^25.  M.  Lambédus  (g)  cke  une  Lettre  dé'KfteoBr 
dans  laquelle  il  ed  fait  mention  d*un  autre  Nkoks  t^ii£t^9^ 
triarche  de  la  même  Ville  depuis  Tan  1084  jufau^en  1 1 1 1 ,  mai» 
clic  peut  être  d'un  Nicon  plus  récent,  Moine  de  R  iïthe  en  Pa- 
leAinf^ ,  qui  écrivoit  fur  la  fin  de  l'onzième  (iéclc  ,  &  dor.tle» 
ouvrages  n'ont  pas  encore  été  rendus  publics  (A\ 
*nSÎ?**  nombre  un  Recueil  de  pa(rages  de  l'Ecri- 

ture, des.  Porcs,  des. Conciles  &  des  Loix  Civiles  furTôbfeii* 
vatipndes  CoifimandciDçns  de  Dieu,  di^i>^efi  Chapitrci» 
ItfaiS'M.  Cotelieràtàribae  ùn  ouvra^  pcu-pits  femblable  à 
Nicon  d'Arménie  (/).  A  l'égard  du^hûtéviiir  iekÉfâe'dt»  k 
glorieufe  Vierge  Merc  de  Dieu ,  dont  quelques-uns  tont  Auteur 
un  Anaflafe  Syrien  qui  vivoit  en  io<?4  ,  il  pcnfe  qu'il  eft  plutôt 
de  Nicon  de  Raïthe  (k).  Il  remarque  que  dans  le  même  manuf- 
crit  où  l'on  trouve  le  Traicé  de  Nicon  contre  la  Religion  des 
Arméniens ,  il  y  en  a  un  fécond ,  qui  contient  la  Formule  de 
léùr  réconciliation  avec  FEglifc  ,  6^  leâ  erreurs  aufquelle^  'dt 
doivent  renoncer  pour  parvenir  à  céttcréaniba;  M.  Cotwr 
Fa  aofli  donné  en  grec  Se.  en  latin  (/) ,  &  il  y  a  toute  appareillai 
oue  c'cft  l'ouvrage  du  même  Nicon ,  qui  après  avoir  combattu 
oe  vive  voix  les  erreurs  des  Arméniens,  leur  aura  prefcrit  la 
manière  de  rentrer  dans  le  fein  de  l'Eglife  Catholique.  Après 
une  condamnation  générale  de  Thérclic  des  Arméniens  ,  de 
leurs  mœurs ,  de  leurs  fèces ,  de  leurs  jeûnes  ,  de  leurs  aflem-* 
bléds,  cdui  qui  iiefibieeHPlaïf  isâè ,  fait  ptbie(fiMPdir4lroise 
tous  les  arriçK9|iElii  S^ttibolé ,  en  paniç^dp  deux^atures  èn  Jé^ 
fus-Chrift ,  la  dîvirie  qui  eft  impafTible ,  l'humaine  dans  laquelle 
feule  il  a  fouffert  ;  de  recevoir  les  fept  premiers  Conciles  gcncr» 
raux ,  8z  la  doctrine  qu'ils  ont  établie  contre  les  hércriqucs  ;  8c 
de  le  conformer  à  l'ufage  de  l'Eglife  Catholique  dans  la  célébra- 
tion des  Myftercs  ,  des  Fêtes ,  du  culte  des  Images ,  &  des  ali- 
mens  du  Carême.  Après  cette  profeOton  l'Archevêque  pronon» 
^e^Ét^faïTénfi^r'cdut  qui  fe  coflfi«hlHii4Nu<f»ii^«^ 
Ôi^if  dà  f^ineCht^è  conùlMNM^ 
t!  recite  fur  lui  une  féconde  prière, 9^  nidmet  â  la  CommunioiDi^' 
èn  lur  ordonnant  de  pafler  les  feptf  jdurs  luivans  fans  iDaiq;er 
de  viande  &  fans  fe  laver  le  viiage. 

 ^  ■   '  i  r  I  .jifr— 
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■XIV.  Moyfc  Bar-Ccpha,ceft-à-dirc, fils  de  Pierre, cmbral-  Moyfe  Far- 
fa  de  bonne  heure  la  vie  religieufe  dans  ic  Monafterc  de  Ser-  Cci  lu. 
gius  iur  le  Tigre.  II  fut  cire  du  Cloître  pour  être  fait  Evêque  ; 
prit  le  nom  de  Sévère  ,  &  fit  fcs  fonctions  cpiicopalcs  en 
diverfcs  Eglifes  d'où  vient  qu'il  efl  appelle  tantôt  Evêque  de 
Bcthraman,  tantôt  de  Bcth-Ceno.  On  met  fa  mort  en  5^13.  Il 
compofa  en  Syriaque  un  Commentaire  fur  le  Paradis  (m) ,  que 
Mafius  a  traduit  en  latin  &  fait  imprimer  en  cette  Langue  à  An- 
vers chez  Plantin  en  1 565?  /«-8^:  il  efi:  paflc  cnfuice  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pcres ,  de  Paris ,  &  dans  celle  de  Lyon.  L'Ou- 
vrage cft  divifc  en  trois  Livres  ou  en  trois  parties ,  8c  dédié 
à  Ignace  que  Moyfe  appelle  fon  frère ,  apparemment  parce  qu'il 
éroic  Evêque  comme  lui.  11  paroît  par  le  commencement  de 
l'Epîtrc  Dédicacoire  qu'il  avoir  donné  en  cinq  Difcours  une 
explication  de  l'Ouvrage  des  Six  Jours ,  avant  de  compofec 
fon  Commentaire  fur  le  Paradis.  Ces  Diicours  ne  font  pas  ve- 
nus jufqu'à  nous, 

XV.  Il  examine  dans  la  première  partie  du  Commentaire  Tnité  Jk 
s'il  y  avoir  deux  Paradis,  un  terreflre  &  un  fpirituel.  Il  adopte  ^^"'^ 
le  fentiment  qui  n'admet  qu'un  Paradis  ;  mais  il  croit  qu'oa 
peut ,  outre  le  fens  littéral ,  expliquer  le  Paradis  en  un  fens  my- 
ftique.  Il  commence  par  le  littéral  ;  &  quoique  l'Ecriture  ne 
marque  pas  le  jour  de  la  création,  il  penfe  qu'il  fut  créé  letroi- 
fîéme  jour ,  parce  qu'en  ce  jour  Dieu  dit  :  ^ue  la  terre  produ'tfe 
des  herbes  (ÙX  des  arbres  ,  portant  des  femences  &  du  fruit.  Le 
Paradis  fut  donc  créé  avant  l'homme  ,  pour  qui  Dieu  l'avoic 
créé.  Bar-Cepha  dit  d'après  faint  Bafile  &  des  anciens  Interprè- 
tes, que  le  Paradis  terreftre  fut  créé  dans  une  région  fituée  à  l'O- 
rient ,  &  que  c'eft  pour  cela  qu'en  priant  nous  nous  tournons 
vers  l'Orient  pour  contempler  notre  ancienne  Patrie  &  la  re— 
chercher.  D'autres  plaçoient  le  Paradis  teireftre  au-delà  de  l'O- 
céan. Apres  qu'Adam  en  eut  été  chaflc,  il  fut  long-tems  fans- 
fixer  fa  demeure;  enfin  il  vint  fur  la  montagne  de  Jebus ,  ou 
Jerufalem ,  y  mourut  &  y  fut  enterré.  Cet  Auteur  juge  del  eten-» 
due  du  Paradis  terreflre  par  celle  du  fleuve  qui  l'arrofoit ,  8^ 
oui  croit  fi  vafte,  qu'au  fortir  de-là  il  fc  divifoit  en  quatre  grands 
fleuves.  Il  penfe  qu'il  a  fubfilé  jufqu'à  Tavénement  de  Jefus— 
Chrifl ,  que  c'eft  là  qu'Encch  &  Elie  ont  été  transférés,  de  me— 
me  que  les  amcs  des  Juflcs  morts  avant  le  Sauveur»^  i«tf(ff  Ht 
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-  XVI.  Les  ïncerpréces  ne  s'accordoient  pas  fur  la  naffifé  'dt 
Tarbrc  de  lafcicnce  du  bien  &  du  mal  (o).  Les  uns  dîfoient  que" 
c*érolt:  îe  froment;  les  autres,  la  vigne;  quelques-uns  le  figuier. 
Ce  dernier  lencimenc  lui  paroît  le  plus  probable ,  étant  à  préfu- 
mer que  nos  premiers  p:ircns  couvrirent  leur  nudité  des  fucilles 
mêmes  de  l'arbre  t^u  ils  avoicnt  ious  la  main.  Or  rEcricure  du: 

g fils  fc  fervircnt  a  cet  etfet  des  feuilles  de  figuier*  Il'dfs  lUi' 
iicours  de  Plûloxene  de  Mabuge,  fur  Tarlne  de  vie^  Ae  foiH 
'  dent  conoe  cet  Ecrivain ,  que  la  défobéiflance  d* Adam  Itn  cau-> 
û.  la  non  0tà,  tous  fes  deibéodans*  Il  croit  qu*Adara  ne  fçt-> 
voit  pas  que  Dieu  dévoie  accorder  un  Royaume  célcfte  à  ceux 

Î|ui  oofervcroicnt  fes  Commandemens  ;  que  ce  fut  un  véritable 
crpcnt  qui  tenta  Eve  ;  &  que  Satan  avoir  auparavant  demandé 
à  Dieu  pcrmifiTion  de  la  tenter  parle  minillere  de  cet  animal  ;i 
qu'il  n'eli  pas  fait  mention  des  Anges  dans  le  Livre  de  la  Gé- 
ncfe  jufqu'â  leur  appalîiion  à  Agar ,  de  peur  que  les  Jvàh  ne 
lesaaoraflènt  comme  des  Dieux  ;  que  la  DivUiité  n'abandonna; 
ni  le  corps  de  Jefus  -  Chrift  ni  Ion  ame  dans  ie  tems  de  la 
FaOlon^m  dans  le  tombeau ^  ni  dans  les  enfers;  que  Tame  du 
bon  Larron  fut  rrançrcr<?e  ,  avec  celles  de  tous  les  .Tuftes  qu'il 
avoir  tirées  des  Enfers ,  dans  le  Paradis  d'où  Adam  avoît  été 
chafTé  j  8c  qu'elles  doivent  y  refier  jufqu  à  la  Rciurrcdion  gêné- 
raie. 

XVII.  U  donne  dans  la  féconde  parfie  des  fimifications  my- 
lliques  à  tout  ce  que  rEcritore  dit  du  Paradis  Terreftrc(p)  ;  8e 
dans  là  troKiéme  il  répond  aux  objeûions  des  hérétiques ,  dont 
les  tins  9  comme  Simon  le  Magicien  ,  accufoient  le  Créateur 
d'impuiflance ,  en  ce  qu'il  n'a  voit  pû  confcrver  Adam  en  l'état 
qu'il  l'avoit  créé  (q)  ;  fes  autres  foutenoicnt  avec  Théodore  8^ 
Keftorius  que  le  péché  d'Adam  n'étoit  pas  la  caufc  de  la  mort 
dcThomme.  Bar-Cepha  enieigne  donc  que  li  Ad.im  eft  tombé 
de  l'état  dans  lequel  il  a  été  créé  •  ç'a  été  par  un  effet  de  fon 
libre^atbitte»  9t  non  de  la  fiiute  da  Créateur  ;  <iiie  Taibre  de 
<vie  n*eft  tourné  au  préjudice  d*Adam  oue  par  ranit  qdllen  a 
fait  y  en  mangeant  du  fruit  contre  la  derenfe  qui  lui  enavoit 
Élite;  qu'encore  que  le  premier  homme  ait  été  mortel  de  fa  na- 
ture, c*eft-à-dirc,  compofé  d'un  corps  qui  étoit  fujet  à  la  dif- 
folution  de  fes  parties,  Dieu  néanmoins  rauroit  rendu  immor- 
tel par  grâce I  s'il  n'eût  point  péché;  que  s'il  avoit  été  créé  ioio 
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tnortcl ,  comme  le  diioit  Julien  d'Halycarnaflc  ,  il  auroit  con- 
iervé  fon  immortalité ,  même  après  le  péché ,  ainfi  que  les  mau- 
vais Anges  ;  que  l'Auteur  dit  nettement  qu  Adam  eil  devenu 
mortel  par  fon  péché ,  &  que  c'eft  par  ce  péché  que  la  mort 
eft  entrée  dans  le  monde.  Il  produit  divers  exemples  tirc4  des 
livres  faints  ,  pour  montrer  que  Dieu  a  fouvent  puni  les  péchés 
des  percs  dans  leurs  enfans,  • 

XVIII.  Moyfe  montre  beaucoup  d'érudition  dans  cet  Ouvra-  Autftirj  cî- 
ce,&unc  grande  ledure  des  Pères  Grecs  &  Syriens.  Il  cite  ^^q^^^^^^ 
3'entre  les  Grecs  ,  faint  Athanafc ,  faint  Bafilc ,  faint  Grégoi- 

rc  de  Nazianze ,  laint  Grégoire  de  Nyffe ,  faint  Chryfollome, 
>îemefius,  Jules  Africain  Evcque  d'Emmaus  dont  les  Com- 
mentaires fur  le  Nouveau  Teftamcnt  font  rappelles  par  Hebed 
Jefu  ,  dans  le  catalogue  des  livres  Chaldcens ,  &  Sévère  Pa- 
triarche d'Antiochc  chef  des  Acéphales.  Les  Ecrivains  Syriens 
^'il  allègue  font ,  faint  Ephrem  à  qui  il  attribue  un  aouble 
Commentaire  fur  la  Geneie ,  Tun  littéral ,  l'autre  myftique  ; 
Philoxene  Evcque  de  Mabuge  Auteur  d'un  Difcours  fur  l'ar- 
bre de  vie ,  &  de  quelques  écrits  contre  Diodore  de  Tarfe  ; 
Jacques  de  Sarug ,  Qu'il  appelle  quelquefois  Evêque  de  Batnar  ; 
Jean  Moine  d'A pâmée,  &  Jacques  d'Edclfe.  Bar-  Cepha  remar- 
que que  l'on  avoit  de  fon  temps  deux  verfions  Syriennes  de 
l'écriture  ;  l'une  fur  l'Hebrcu  ;  l'autre  fur  le  Grec.  Celle-ci  à  pour 
Auteur  Mar-Abas  ,  qui  vivoit  dans  le  fixiéme  fiéclc. 

XIX.  On  cite  fous  le  nom  de  Moyfe  Bar-Ccpha  un  com-    Autrei  E- 
mentaire  fur  l'Ancien  &  le  Nouveau  Teftamcnt  (r).  Il  fait  lui-  crits  de  Moyfe 
même  mention  de  l'amplification  qu'il  avoit  faite  de  l'Evan-  ^'-^P^* 
gUe  de  faint  Matthieu  (f).  Il  compofa  encore  une  Liturgie  , 
imprimée  dans  le  fécond  Tome  des  Liturgies  orientales  par 

M.  Renaudot  (  J  )  ;  &  un  Commentaire  fur  la  Liturgie 
Syrienne  («).  Son  Traité  de  l'Ame,  eft  cité  dans  la  première 
Partie  du  Traité  du  Paradis  ;  &  fon  Traité  des  Seftes  dans  la 
troi/iéme  Partie.  On  a  de  lui  dans  les  manufcrits  du  Vatican  (*)  , 
une  explication  des  Cérémonies  ufitées  dans  la  tonfure  des 
Moines  ;  &  plufieurs  Homélies ,  fur  les  principales  fêtes  de 
l'année  ,  entre  autres  ,  fur  la  Dédicace  de  l'Eglife  y  fur  l'An- 


(r)  AnEMXNi  ,  fw».  I.  BUInt.  Ori*nt, 

(  s  )  UiA.  6r  fart.  3 .  ih  PmraJifo. 
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nonciation  du  Prctre  Zacharic  ,  fur  l'Annonciation  de  la  faintc 
Vierge ,  fur  la  tentation  de  Jcfus-Chrifl ,  &  fur  la  gucrifon 
miraculeufe  du  Lépreux, 
f/^/'f' m'*    XX.  Nous  ne  fommes  entrés  dans  le  détail  des  Ouvrages 
mphyiies.  ^      Moyfe  Bar-Cepha ,  que  parce  qu'il  en  eft  dit  quelque  chofe 
dans  les  Bibliothèques  Eccléfiafliqucs ,  &  que  Ton  a  donné  place 
•         à  fon  Traité  du  Paradis,  dans  les  Bibliothèques  des  Pères,  où 
il  paroit  qu'il  n'en  devoit  point  avoir  ,  puifqu'il  étoit  de  la 
fe£le  des  Monophyfites.  On  nommoit  ainfi  les  Eutychiens  ,  les 
Diofcoriens  ,  les  Severicns  ,  les  Jacobices  ,  &  tous  les  autres 
Hérétiques  qui  ne  reconnoiffoient  en  Jefus-Chrifl:  qu'une  feule 
nature ,  &  qui  en  conféqucnce  rejettoicnt  le  Concile  Général 
de  Calcédoine  ,  où  cette  erreur  fut  condamnée  ,  avec  anathê- 
me  contre  tous  ceux  qui  la  foutcnoient  :  elle  s'étendit  depuis  dans 
l'Egypte ,  dans  la  Syrie ,  dans  la  Mefopotamie  &  dans  l'Ar- 
ménie. Barfumas  Prctre  &  Archimandrite  ,  qui  en  prit  la  dé- 
fenfe  au  nom  des  Moines  de  Syrie  dans  le  faux  Concile  d'E- 
"phefe ,  la  voyant  condamnée  à  Calcédoine ,  s'efforça  de  la  ré- 
pandre de  plus  en  plus  dans  fon  pays       elle  fut  embrafféc 
non-feulement  des  Peuples  de  Syrie ,  mais  auffi  des  Patriar- 
ches &  des  Evêques  aes  Eglifes  d'Ori(^t,  depuis  Tan  450 
jufqu'en  1484.  C'eft  à  cette  année  que  M.  Affemani  termine 
le  Catalogue  des  Evêques  M onophyfitcs  ,  ou  Jacobites ,  dans 
le  fécond  Tome  de  fa  Bibliothèque  Orientale.  11  a  donné  dans 
.  •     le  premier  la  Vie  des  Evêques  orthodoxes  d'Orient ,  avec  la 
lifte  de  leurs  Ouvrages.  Nous  avons  rapporté  en  fon  temps  ce 
qui  nous  y  a  paru  oc  remarquable. 
Thcodcre    XXI.  Théodore  Daphnopates  Patrice  de  Conflantinople ,  fe 
Daphnopaies.  rendit  Tccommandable  par  fes  écrits  après  le  milieu  du  dixié- 
Ses  Ecrits.' liécle.  Un  des  plus  ^ntèreffans,  étoit  la  fuite  de  l'Hiftoire 
Byfantine  ,  jufqu'à  fon  tems.  George  Ccdrene ,  ^ui  écrivit  de- 
puis fur  la  même  matière,  fait  mention  dans  la  Préface  de  ceux 
■qui  avoicnt  avant  lui  écrit  l'Hiftoire  de  Conftantinople  (  v)  ; 
éc  il  met  de  ce  nomlore  Théodore  Daphnopates.  Ce  qu'il  fit 
fur  ce  fujet ,  ne  fe  trouve  plus  :  mais  il  nous  rcfte  quelques  au- 
tres de  fes;  écrits  ;  fçavoir ,  un  Difcours  qu'il  prononça  en  c^^y, 
le  jour  anniverfairc  de  la  fcte  de  la  Tranflation  d'une  main  de 
faint  Jcan-Baptidc,  d'Antioche  à  Conflantinoplcj,  rapporté  fans 
nom  d'Auteur ,  dans  Lipoman  Se  dans Surius ,  au  29  d'Août  (») ; 

(7  )  Ceokemus  I  Pr4/4l.  in  temffKiiimm  l     {t.)Tem,  é.fng.iii^viit^  AlUtimm^^t, 
hififtr.fëg.  u  I 
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&  un  recueil  d'extraits  des  Ouvrages  de  iaint  Chryfodome  , 
imprimés  parmi  les  Œuvres  de  ce  Pcre  fous  le  nom  d'Eclogues. 
Ce  recueil  dans  1  édition  de  Moral  par  le  Pere  Fronton  le 
Duc  ,  ne  contient  que  31  Homélies  ;  &  33  dans  le  Manulcric 
de  Nicephore  Botoniate  ;  mais  il  en  comprend  45  dans  1  edit- 
tion  de  Savilius.  Comme  il  ne  les  avoir  données  qu'en  grec 
Dora  Montfaucon  les  à  publiées  en  latin  (a),  &  a  pris  loin  de 
nmrquer  à  la  marge  de  chaque  Homélie ,  les  endroits  des  écrits 
de  faint  Chrylollome  ,  d'où  ces  extraits  font  tirés.  Il  s'eft  fer- 
vi  de  la  Tradudion  d'Etzelius ,  jufqu'à  la  trente  -  unième  inclu- 
livement  :  mais  il  en  a  corrigé  les  titres  6c  rempli  les  lacunes 
fur  Védition  de  Savilius  ,  àc  à  traduit  en  lacin ,  les  dixi^icpc 
dernières.  •  ' 

XXII.  Allatius ,  outre  le  Difcours  fur  la  tranflation  de  la  main  Se$  iittwuu 
de  Jean-Baptifte  (b) ,  en  cite  un  lur  la  Nativité  du  même 
faint  (c)  :  il  ell  imprime  fous  le  nom  de  Théodorer  dans  le  iiip- 
plément  du  Pere  Garnier  aux  (Kuvres  de  cet  Evèque  ;  mais  il 
pone  le  nom  de  Théodore  Daphnopates  dans  un  Manufcrit  du 
Vatican  (d).  Son  Difcours  en  l'honneur  de  l'Apôtre  faint  Paul , 
fait  la  trentième  Homélie  des  Eclogucs  (c).  Il  en  fit  un  à  la 
louange  de  laint  Grégoire  de  Nazianze  (/)  :  on  ne  l'a  pas  en- 
core rendu  public^:  ïï  en  eft  parlé  dans  Lambecius,  Le  cata- 
logue de  la  Bibliothèque  de  Lcyde ,  cite  une  Vie  de  Tiint  Théo- 
dore Studite ,  par  Théodore  Daphnopates  (g) ,  parmi  les  Ma^- 
nufcrits  d'Iiaac  VolTius ,  que  l'on  conferve  dans  cette  Biblio^ 
théque.  On  en  trouve  dans  celle  de  Vienne  6c  d'ltalic,des  Com- 
mentaires fur  les  douze  petits  Prophètes ,  fous  le  nom  de 
Théodore.  M.  Lambecius  (h) ,  &  Dom  Montfaucon  les  croient 
de  Théodore  d'Antioche  Evêque  de  Mopfuefle  en  Cilicie  (/)  , 
ou  .de  Théodore  d'Heraclée  ;  d'autres  penfcnt  qu'ils  font  de 
Théodore  Daphnopate.  Rien  de  certain  là-defTus. 

XXIIL  On  trouve  dans  les  GEuvres  mêlées  de  Léon  Al-  Epîphane  ^ 
larius,  imprimées  à  Amfterdam  en  1653.  une  Defcription  Géo- Piètre  de  J> 
graphique  de  la  Syrie ,  de  la  Ville  Sainte,  c'ell-à-dire  ,  de  Jéru- 


(m)  MoNTTAoeOM,  Prmfmt.  in  EclogJlTàt»- 
itri.  t.  t  x.p.  430. 

(Jk)  Ai.1. AT.  dtSjmton,Sciif.f. 

{f)  lbid.f*g.  84.  55  III. 

(d)VkK%\cwt  y  tom,  f.  BiHht.  Gric*. 
faj.  100. 

Jome  XX» 


(</)  ChrySOST.  Of.  t.  II.  f.  6  fi. 

(y  )  Lambecius  ,  lib.  c.  Biïtiotb.fart,  i. 

(j)        5p8.£iif.  4».  171^. 
{b)  Lambec rvs  ,  Lih.  4.  f.  160, 
(i)  InDiaritbalieo.f.  39 
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ialem ,  &  des  laints  Lieux  ,  Tous  le  nom  d'Epiphanc,  Moine 
&  Prêtre  de  Jcrufalem.  L*Auccur  afTure  (;)  qu'il  avoit  vu  de 
fcs  yeux  tout  ce  qu'il  rapporte ,  mais  il  ne  dit  point  en  quel 
temps  il  Técrivoit.  Dom  Anfclmc  Banduri  (k) ,  croit  que  ce  fut 
lui  qui  fuccdda  fous  le  nom  de  Polycu£lc  dans  le  ficgc  Patriar- 
'  chai  de  Conftantinople  à  Thcophilade  ,  mort  le  27  de  Février 
5^56.  &  qu'il  occupa  ce  ficge  jufqu'en  p<^5?.  Cette  conjedure  re- 
çoit quelque  vraifcmblance  de  l'Anonyme  qui  a  écrit  l'Hiftoire 
du  règne  de  Conftantin  Porphyrogenctc  (/)  ,  qui  donne  en  effet 
pour  lucceflbur  à  Thcophilaclc ,  un  Moine  de  Palcfline,  célè- 
bre par  fon  fçavoir  &  par  la  faintcté  de  fa  vie  :  mais  il  le  nom- 
me Polyeude ,  &  non  pas  Epiphane  ,  fans  dire  qu'il  eût  chan- 
gé de  nom  en  acceptant  l'Epifcopat.  Ce  qui  fait  une  dilTicuh- 
té  que  Dom  Banduri  ne  levé  pas.  Allatius  attribue  au  même- 
Epiphane  une  vie  de  la  faintc  Vierge  Mcre  de  Dieu  (w),  & 
une  de  faint  André  Apôtre  (»).  Epiphane,  dit  dans  le  Prolo- 
gue de  ces  deux  V^ics  ,  que  plufieurs  avoient  déjà  traité  les 
mêmes  matières.  Il  défapprouve  ce  que  Jean  de  Theffalonique 
avoit  dit  du  trépas  de  la  fainte  Vierge  ,  &  dit  qu'André  Ar- 
chevêque de  Crète  au  lieu  d'en  écrire  la  vie ,  s'étoit  contenté 
d'un  éloge  vague  ,  qui  n'apprenoit  rien  de  fcs  allions.  Le  Dif- 
cours  de  Jean  de  ThclTalonique  n'eft  point  imprimé  ;  le  Pere 
Combefis  (0) ,  après  l'avoir  bien  examiné  ne  crut  pas  qu'il  va- 
lût la  peine  d'être  mis  au  jour  ,  n'étant  qu'un  extrait  de  l'écrit 
du  fameux  Mcliton  ,  &  d'autres  Ouvrages  apocriphes  &  fabu- 
leux. Il  porte  un  femblabic  jugement  d'un  Difcours  d'un  autre 
Jean,  qui  fe  donnoit  la  qualité  de  Théologien  ,  cité  aulTi  & 
rebuté  par  Epiphane  dans  le  prologue  fur  Ta  vie  de  la  faintc- 
Vierge.  Fabricius  {p)  cite  fous  le  nom  de  Jean  de  Theïïido- 
nique ,  une  concordance  des  Evangéliftes  :  mais  il  convient  (qy 
ailleurs  ,  que  ce  n'cft  autre  chofe  que  fon  Difcours  fur  les  Fem- 
mes qui  portèrent  des  parfums  pour  embaumer  le  corps  de  Jcfus- 
Chrifl: ,  cù  Jean  de  Thcflaloniquc  fait  voir  qu'il  n'y  a  point  de- 
contrariété  dans  L'Hiftoire  de  la  Réfurrcdion^^^)  rapportée  par 


(i)  Pa%eei.        ^  I     (0)  CoMÈiFis ,  j.  AitJu*tu.  f.ig^ 

(Iç)  RANUi'Rf  in  c'vffdÎH  Chrano'.og'te  r.d\iii. 
XmptriN»,  Ot  Mta  .:  l'.iri/.  171  i .  f^)  FASaJcus-,  Tom.  6.  R.blict,  Gf4(*. 

(m)  AxLATIUS,  Jï  Sjniior; 


on.  ferl^tis  ,  /.  l     (y)  ;uPM.  tvnt-'j.f.  94. 
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les  quatre  Evangcliftes.  Il  compora  une  Hymme  en  Thonneur 
du  Martyr  Demctrius  (r)  ,  avec  la  relation  des  Miracles  opé- 
rés par  fon  interce/Tion. 

XXIV.  L  a£lion  la  plus  éclatante  du  règne  de  Romain  II.  ou 

le  Jeune,  fils  de  TEmpereur  Porphyrogcnere  ,  cft  la  conque-  co'nftatir 
te  de  rifle  de  Crète.  Nous  en  avons  une  Hiftoire  abrégée  dans 
l'Anonyme  {f)  qui  a  continué  celle  de  Théophanc  :  mais  Theo- 
dofe  Diacre  de  TEgliic  de  Conflantinoplc ,  Ta  donnée  plus  au  'ô 
long*  LePere  Maltrete JeiUite  s'étoit engagé  delà  faire  mettre  ' 
fous  prcfle,dps  Tan  i^>6o,  comme  on  ie  voit  (f)  par  fa  Pré- 
lace fur  les  Ouvrages  Hiftoriques  de  Procope  de  Céfaréc  ^ 
^  de  donner  en  même  -  temps  les  deux  livres  de  Georges 
Piïïde,  à  la  louange  d'HcracIius ,  les  trois  livres  de  la  (jiierre  d0 
Pcrfe  par  le  même  Prince  ,  &  quelques  autres  qu'Holftenius  lui 
avoit  communiqués.  Il  ne  paroît  pas  qu'il  ait  tenu  parole:  il 
avoit  eu  de  Léon  Allatius ,  l'Hiftoirc  de  la  prife  de  Crète: 
Théodofc  ne  l'écrivit  que  fur  ce  qu'il  en  avoit  ouï  dire,  n'ayant 
point  été  témoin  des  faits  qu'il  rapportoit  :  elle  étoit  diviféc 
en  cinq  parties.  Le  continuateur  Anonyme  de  Théophanes, 
parle  («)  de  l'expédition  de  l'Empereur  Romain  le  jeune  contre 
riHe  de  Crète  ,  comme  faite  par  un  motif  de  religion. 

XXV.  Parmi  les  anciens  pénitcntiels  que  le  Pere  Morin  a  Moine 
fait  imprimer  à  la  fin  de  fon  Commentaire  Hiftorique  ,  fur  la 
Pénitence ,  il  y  en  a  un  qui  porte  le  nom  de  Jean  Moine  , 

Diacre ,  &  Dikiple  de  laint  Balîle  ;  ce  qui  donneroit  lieu  de 
croire  qu'il  vivoit  dans  le  quatrième  ou  cinquième  liéclc  ,  s'il 
ne  citoit  l'Echelle  de  faint  Jean  Climaque  ,  qui  n'écrivoit  que- jj,»  ;:  ■  // 
dans  le  feptiéme.  D'ailleurs  les  règles  qu'il  prcicrit  fur  la  Péni-  •  .  >  '4 
tence  ,  font  fort  différentes  de  celles  de  faint  Bafile  :  ainfi  il 
faut  dire  que  Jean  ne  prend  le  titre  de  fon  difciplc  ,  que  parce 
qu'il  avoit  adopté  en  quelque  chofe  la  Do£trine  de  ce  Pere  ; 
ou  par  Teftime  qu'il  faiioit  de  la  perfonne  &  des  Ecrits  de  ce 
faint  Doâeur.  Quoique  ce  Moine  fuive  la  même  méthode  dans 
i'adminillration  de  la  Pénitence ,  que  Jean  le  jeûneur ,  Patriar- 
che de  Conftantinople  ,  il  eft  néanmoins. plus  féverc  ;  ce  qui 
doit  empêcher  de  les  confondre.  L'écrit  du  Moine  Jean  a  été 


(r)  CoMBFFU  ,  Sn-iptvr  pfyfl  Thecph^n. 
lOf. 

(f)  Strififr  pnji  Tbrepbojt.  p.  1:4.  i»  Ro. 


manu  fantorr, 

(ij  VrjtfAi.  ad  L;i}ortm  im  Prtcnpio. 

(m)  Scripttr  pift.  Tbtt'pbam,  f.  xxx,  Hum, 
8.  in  Htmain».  ■• 
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fjà^  fur'  un  Manufcric  du  Vatican.  Son  flUe  dl  dur ^embaiw 

rafle ,  chargé  d'epkhetcs  inutiles  :  il  auroit  mieux  réuflî ,  s*il 

n'eût  pasaffedc  d'être  cloquent.  Tous  ces  défauts  fc  remarquent 
fur-tout  dans  le  prologue  :  il  y  fait  l'clogc  de  iaint  Balilc  ,  & 
de  fes  règles  canoniques",  &  fe  plaine  quon  y  ait  dcrogc  dans 
la  fuite  y  en  diminuant  le  temps  qu  il  avoit  prcfcrit  pour  la  pé- 
nitence. 

SoaPàûten- .  XXVI.  Il  entre  après  cela  dans  le  dét^  de  tous  les  pédiés  ^ 
^         &  de  leurs  diffiéreAtes  efpéccs ,  commençant  par  celui  de  moU 
lefle(x).  Il  recommande  aux  ConfelTeurs  d  agir  ^vec  beaucoup 
de  prudence ,  de  proportionner  les  peines  fatisfa£>oires  à  la  gra^ 
vice  des  fautes, en  faifant  attention  àTage  &  à  la  condition  des 
pécheurs ,  &  de  régler  le  temps  de  la  communion  fur  celui  de 
leur  converfion.  Il  donne  la  manière  dont  ils  doivent  interro* 
ger  les  pcnitens  9  &  veut  quHs  leur  mettent  par  écrit  la  pén»» 
tencci  à  laquelle  Us  ks^auitone  «ftreiniik  La  Confellion'fe  wkSt 
dm  TEglife  f  ou  dans  un  lieu  fecret.  Uancien  PcnitcnticI  que 
le  Perc  Morin  joint  à  celui  du  Moine  Jean  (y) ,  dit  que  lcGoo> 
felTeur  après  avoir  ouï  les  péchés  du  pénitent ,  lui  montrera  dans 
le  Pénitentiel  même  ,  la  pénitence  qu'il  doit  faire  pour  effacer 
fon  péché.  Quoique  Jean  ne  foit  qualifie  que  Diacre  dans  l'inf. 
cription  de  fon  Pénitentiel ,  il  ne  laiife  pas  de  dire  clairement 
qu'il  avoit  ouï  les  Confellions  de  quelques-uns  (  z  )  >  même  des 
Moines  8c  des  Abbés.  On  peut  voir  ce  ^n«usr«roos  dit  cht 
pouvoir  des  Diacres  dansfadminiAration  du  Sacrement  de  pé- 
nitence «  fur  faint  Cyprien  («). 
wîtikmdts     XXVII.  Witinindus  ou  'WiduKinduSjMofae  de  Corbic  cft 
Moinc:^eCor-  Saxc ,  flcurifToit  fous  le  Règne  d*Otton  IL  qui  gouverna  l'Em- 
biccnSaxe.  pjj.^  depuis  l'an  p6j  ,  jufqu'cn         Il  fut  très- confidëré  de  ce 
Prince  Se  de  la  Reine  Malthildc,fi]lc  de  TEmpcreur  Orton  I»  C'eft 
le  témoignage  que  lui  rendit  quelque  temps  après  fa  mort  Hofed 
ou  Huîar  élu  Abbé  de  Corbie  >  en  1 00a.  dans  llnfcription  du 
maufolée  (b)  qu*il  fit-élevcr  ht  fon  tombeaii,  oà  â'iuî  àon» 
auBi  Ib  titre  de  pieux  8c  doâe  maSac  de  TEcole  de  cecte  Ab^ 
baye.  \?kliûndiia  écrivit  triais  livrtf  de  THIfiointideS'Sttoiisr» 


(x)  MbRiNCi ,  dt  FMita.  tdk»  Vtoetét,  4».  iHi.  p.  ^37.  ' 

(j)  {'agi  646,  (i)  MéauAo»^  ^1*^  MmU  *  10^ 

Jti  Indignuf  ego  confdlîonet  excepî  non-  z  <s» 


Digitized  by  Google 


s.  ALFRIC.  ARCHEV.  DE  CANTOR.  Ch.  IV.  8^ 

où  il  s'applique  particulièrement  à  rapporter  les  aûionsdc  Henri 
I.  ditrOik'leur  ,  ou  le  Saxon ,  Roi  de  Germanie,  &  d'Otton  I. 
fon  fils  &  Ion  fuccclTcur.  L'Ouvrage  finit  à  la  mort  de  ce  der- 
nier ,  c'eft-à-dirc ,  à  l'an  5^7 5.  Il  fut  imprimé  à  Bafle  en  1512 
chez  Jean  Hervage ,  à  Francfort  en  1 577 ,  &  en  la  même  Ville 
en  1^21,  parmi  les  Hirtoriens  d'Allemagne  recueillis  par  Henri 
Mcibomius  Pcre  ou  l'Ancien.  Reinerius  Reineccius  l'inféra 
auffi  dans  fa  colledion  des  Hiftoriens  de  la  même  Nation  à 
Francfort  en  1^77.  Enfin  on  le  trouvé  dans  une  nouvelle  col- 
leâion  faite  par  les  Meibomius  pere  Se  fils ,  en  la  même  Ville 
en  1588.  11  y  a  dans  toutes  ces  éditions,  excepté  dans  la 
première  ,  quelques  vers  fous  le  nom  de  V^itixindus  ,  car  il  fe 
mefloit  de  poélie  ;  &  Sigebert  (c) ,  dit  qu'il  avoit  mis  en  vers 
la  Paflîon  ou  les  a6les  du  Martyr  de  Sainte  Thccle  ,  &  la  Vie 
de  faînt  Paul  Ermite  ;  il  ne  font  point  venus  jufqu'à  nous  :  on  ne 
fçait  pas  l'année  de  fa  mort.  M.  Leibnits  dans  le  premier  Tome 
des  Ecrivains  de  BrunlVic  pag.  108,  221.  rapporte  divcrfcs 
correâions  à  faire  dans  le  texte  de  Witixindus  luivant  l'cditioa 
de  Bafle  en  1531. 

XXVIII.  Nous  ne  fommes  pas  mieux  informés  duremos  ^Jg^"^^ 
du  lieu  de  la  naiflance  de  faine  Alfrie  ,  ou  Alfric ,  ni  de  la  fa-  OuaUb*»/' 
miUe  \  on  fçait  feulement  qu'elle  étoit  diftinguée  (d)  par  fa  no- 
blcdc  ;  8c  qu'Alfric  embrafla  la  vie  monaftique  dans  le  Monafte- 
re  d'Abbendon.  L'opinion  commune  eft  qu'il  en  fut  Abbé  ; 
d'autres  croient  que  ce  fut  du  Monaftcrc  de  faint  Alban.  Ni 
Tune  ni  l'autre  de  ces  opinions  ne  s'accordent  avec  le  décret  de 
fon  clctflion  pour  TE  vcché  de  Wilton,qiii  ne  le  qualifie  que  Moine- 
de  ia  (aime  E^life  d' j^LLendon{e).  Il  iuccédadans  celiége  Epif- 
copa!  à  Sirice  qui  en  5)8^  ou  ppi  fut  fait  Evéque  de  Cantor— 
•  bcri.  En  (/^6  il  pafTa  lui-même  à  ce  premier  Siège  de  TEglife 
d* Angleterre  8c  l'occupa  dix  ans.  Il  fit  le  voyage  de  Rome  à 
pied  ,  pour  demander  au  Pape  le  Pallium.  Preiquc  toutes  Ici 
années  de  fon  Epiicopar  font  dattées  de  fes  bienfiirs  A:  de  ceux 
du  Roi  Athelred ,  en  faveur  des  Eglifes  8c  des  Monaftcres.. 
Ce  Prince  témoigne  dans  un  de  ces  Diplômes  {f)  ,  qu'Alfric 
par  fa  fagcffé  &  fa  vigilance  paftora^e  ,  lui  avoit  appris  à  s'oc- 
cuper de  robfervation  des  CommandemeD&d^  Dieui  Itmouruc 


(«)  SiciBnuc  i»  SftifUtr  EuUJtMft,  c»p:  1     (J)MA9ri.  Tom.S.  Aëer.f,  jf.  (r^HHi 
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SAINT  ALFRIC, 
le  28  d'Août  1C06.  Son  corps  fut  d'abord  inhumé  dans  le  Mo* 

nadere  d'Abbendon  ,  011  il  av<iit  fîir  profcfTîon  de  la  vie  re- 
jigicufe  )  puis  rapporte  à  Cantorberi  ,  où  il  cil  honore  comme 
Saine. 

Z^^îts,  XXIX.  Il  fe  rendit  ci Icbrc  non-fculcment  par  fcs  vertus, 
jnais  aulfi  par  fon  fçavoir  ,  qu'un  Auteur  du  tems  {g)  dit  avoir 
pifTé  hs  bornes  ordmaircs  :  mois  il  n'cd  point  aifé  de  diiUngucr 
les  Ouvrages  de  ceux  qu'on  attribue  à  on  autre  Alfric  »  qui 
-d*Abbé  de  Malmc/turi  âcvint  Archevcquc  d'Yorch ,  mourut 
en  105 1.  âgé  de  près  de  cent  ans  :  on  le  furnommoit  le  Gram- 
mairien. Voici  la  liAe  des  Ouvrages  de  l'Archcvéquc  de  Can- 
torberi fclon  Pirlcus.  Un  livre  de  la  (îrammairc.  Deux  livres 
de  Sermons  en  lang;uc  Saxoncjau  nombre  de  cent  quarre  -  vingt. 
Une  Lettre  de  la  V  le  des  Moines.  Une  Iraduciiun  des  Canons 
de  Nicée  en  langue  Saxone.  Une  Chronique  Saxone  concer» 
nant  principalement  TEglife  de  Cantorberi.  Un  DiôipnnMre 
Latin.  La  Traduction  de  la  Gencfc.  Qu.ure  livres  lur  les  Dia- 
logues de  faine  Grégoire.  Un  livre  de  Tradudions des <iEuvres 
de  Donat,  &  des  Extraits  du  même  Auteur  8c  de  quelques-au- 
tres, comme  de  Prilcien.  On  croie  que  li  \'cr(ion  des  Canons 
de  Tsicée  dont  parle  Pirlcus ,  eftceile  que  Spclm.ui  rapporte(  A) 
dans  le  premier  Tome  des  Conciles  d'Angleterre.  Alfric  écri- 
•nt  au0i  h  Vie  de  (aint  Ettelvolde  ,  environ  vingt  ans  après 
fa  mort.  Dom  Mabillon  (t )  dit  Tavotr  vue  dans  un  Manufcrit 
de  l'Abbaye  de  Fefcam.  On  attribue  encore  à  cet  Ëvêque 
des  Traités  fur  l'Ancien  &  le  Nouveau  Teftamcnt  ;  une  Ho- 
mélie Pafchale ,  inrirtiîce  :  Du  Corps  &  du  Sar,^  de  Jejus-Chrijl ^ 
-  êc  imprimée  à  Londres  en  I5<)6.  par  les  foins  de  Jean  Daius. 
■  Deux  Lettres, l'une  à  "WulHn  Evèque  de  Schircburnc  ;  l'autre 
à  Wulftan  Archevêque  d  Yorcti.  Guillaume  de  l'Ille  les  in  im-. 
primer  en  Angiois&  enSaxon  à  Londres  1^23  &  en  1638^-8^. 
LaL^ttreà'Wulfinfurrobfervation  des  Canons,  fe  trouve  dans 
le  neuvième  Tome  des  Conciles  (k). 
IcttieiVdp  XXX.  11  paroît  que  Alfric  n'étoit  que  fimple  Moine  lorf* 
qu'il  l'écrivit.  11  l'a  fit  en  Anglois ,  c'eft-à-dire>  en  langue 
Saxone ,  &  en  forme  de  Difcours ,  où  il  fait  parler  l'Evêque 
_    ^  ulfin  à  fon  Qergé  (/)•  Les  mœurs  en  écoient  très-coriompues  » 
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&  rEvêquc  n'avoir  pas  aflcz  de  courage  pour  y  apporter  re- 
mède. Alfric  y  fupplca  en  lui  formant  ce  Difcours  de  la  ma- 
nière que  Wuifin  r  avoit  fouhairé.  Comme  il  ne  s'agiflbit  que 
de  reprimer  les  excès  des  Prêtres ,  des  Diacres  &  autres  Mi- 
niftres  inférieurs ,  Alfric  fupprime  ce  qui  eft  dit  du  devoir  des 
Evêqucs  dans  les  Canons  de  Nicée  &  des  autres  Conciles ,  fup- 
pofanc  que  "Wulfin  n'ignoroit  pas  qu'il  devoir  fervir  par  fes  bon- 
nes mœurs  ,  de  modèle  à  fon  Clergé.  Cette  Icrrre  eft  divifée 
en  25  articles,  qui  ne  contiennent  rien  que  Ton  ne  trouve  dans 
les  anciens  Canons.  Quoiqu' Alfric  reconnoiffe  qu'il  s'cft  rcnu 
dans  VEglife  un  grand  nombre  de  Conciles ,  où  l'on  a  établi  la  foi 
contre  les  Hérétiques ,  il  ne  parle  que  des  quatre  premiers  ,  pour 
Jcfquels  il  témoigne  autant  de  vénération  ,  que  pour  les  quatre 
Evangiles. 

XXXI.  On  trouve  dans  les  Bibliothèques  d'A  nglererre  quan- 
tité de  recueils  d'Homélies  fous  le  nom  d'Alfric  ,  la  plus  parc  ' 
en  langue  Saxone  ;  parmi  lefquelles  on  en  avoit  choifi  24  pour 
être  lues  publiquement  au  peuple  ,  quand  l'Evcque  ou  le  prêtre 
Je  jugeoit  à  propos.  Les  1  2  premières  traitent  divers  points 
d'hiftoire  ou  de  morale  :  les  autres  font  fur  les  principales  Fê- 
tes de  l'année.  Celle  qui  eft  pour  le  jour  de  Pâques,eft  tirée  pour 
\a  plus  grande  partie  du  Traité  de  Ratramne, intitulée:  Du  Corps 
du  Sanz,  du  Seigneur.  Il  eft  donc  à  préfumer  qu'Alfric  pen-^ 
Ibit  de  même  que  Ratramne  fur  la  préfence  réeIle.*Voici  fes 

•  paroles  :  Pourquoi  (m)  la  facrée  EucharHlie  eft  elle  apppcllée  le 
Corps  de  Jcfus-Chrift  ,  ou  fon  Sang  ,  fi  elle  ne  l'eft  pas  véri- 
tablement ?  Il  eft  vrai  que  le  pain  &  le  vin  qui  fonr  confacrés 
pendant  la  MelTc  par  les  Prêtres,  montrent  aux  fens  8c  au 
dehors  une  autre  chofc  ,  &  une  autre  intérieurement  aux  ycuJC 
de  l'amc  des  Fidèles.  Au-dehors  ils  paroiiTenr  du  pain  &  du 
vin  ,  tant  en  cfpcce  que  par  la  faveur:  &  cependant  après  la 
confécration  ils  font  véritablement  le  Corps  de  Jefus-Chrift ,  «fc 
Ion  Sang ,  par  un  Myftere  ou  Sacrement  fpirituel.  Il  dit  la  mc^ 

Stnc  choie  dans  un  autre  Difcours  que  l'on  attribue  quelquefois» 


(m')  Quare  ergo  vocatur  fiera  illa  Fu-  '  &  vinum,  cùm  in  fpe.ie  ,  tùm  in  fapore  : 
chariHia  Corpus  Ci.n'li ,  aut  Sanguis  cju?,  t  funt  tinien  vcè  poh  confecrationem  Cor- 
fi  non  fit  verc  iJ  quoJ  vor-ittir Pants  qui-  1  puî  Clififii  5i  SangMÏiejus  per  fpirituale  Sa-- 
Jem  &  vinum  qvar  per  Ali!'^!  n  Sacen-iotum  j  craraentiim.  Al!r,ic.</c  Sacrif.do  in  di:Paf' 
confecraniur,  rem  alizm  irjni;in-s  fcnfibus  '  cla  yinmiii  uitLa  ad  ùij}.  Btdjt^Uk,  f^- 
Ébris  oftenJunt ,  rcmquc'  ;iliam  fiu'e'ijus  a- 1  i^C^- 

jIhkL  intus  dcdatant.  Foxis  Yi<lemur  ^aiii^  t         '   -  ■  ■  ■  • 


sa  SAINT  AL  FRIC, 

à  WMn  Evêque  de  Sarîiberi  :  J>  Seignepr  (n)  qui  avant  ISi 
Paflion  conlacra  rEucbariile  ,  &  die  que  le  pain  éxoïi  Son 
Corp^  t  le  via  véricablement  Ton  (âng  ,  confacre  encore  luH 
même  cous  les  jours  par  ks  mains  du  Prêtre  ,  le  pain  en  fotf 
corps ,  Se  le  vin  en  fon  fang  ,  par  un  myftcrc  fpiricuel ,  comme, 
nous  le  iifons  dans  les  livres.  Mais  ce  pain  viviHanc  n  cft  aucu- 
nement le  même  corps  dans  lequel  Jelus-Chrill  à  foullcrt  j  nî 
le  vin  lacrc  ,  le  même  Sang  du  Sauveur  ,  qui  a  été  répandu, 

Suant  à  la  chofe  corporelle  :  il  Teft  toutefois  quant  à  la  fpirituel- 
u  Ces  deux  pa0ages  que  les  ennenf^s  de  la  tranfubdandadon- 
objeâem  avec  confiance ,  ne  leur  font  point  favorables»  Si  AU) 
firic  ne  Ta  voit  reconnue  ,  auroit-il  dit  qu*après  la  confécration 
le  pain  8c  le  vin  font  v&àabkmenf  le  Qp^ps  6e  le  Sang  de  Je-^ 
fus-Chrifl?  Efl-cc  ainfi  que  s'exprimeroîr  un  homme  qui  feroit 
pcriuadé  que  le  Corps  èc  le  Sang  du  Seigneur  ne  lonc  qu  en 
vertu  dans  TEuchariftic  ?  Cet  Evcquc  en  ajoutant  que  le  Corps  & 
le  Sang  y  ionc  par  un  Sacrement  fpiritucl ,  ne  veut  du  c  autre  cho7| 
fe  ,  finon,  qu'ils  imitent  dans  ce  Sacrement,  une  manière  d'exifter 
fpiritueQe&inei!àblc ,  imperccprible  aux  lëns  humains.  Quant  à 
ce  qu*il  dit  que  ce  n'cd  pas  le  même  corps  qui  a  fouffert  ^^4)1 
le  même  Sang  qui  a  été  répandu  pour  nous  y  cela  ne  doit  s'en- 
tendre que  de  la  même  manière  d'cxifter  de  ce  corps.  Il  n'eft 
ni  vilHiîc  ni  palpable  dans  TEuchariftie ,  fes  membres  ne  font  , 
pas  les  mimes  fondions ,  qu'étant  iur  la  terre ,  ou  fur  la  croix  ;  . 
il  eft  dans  TEuchariftie  d'une  manière  fpirituelle  &  inviffble  : 
mais  c'eft  fiibftantielicment  le  même  corps  ;  comme  t  eft  le  mê- 
me qui  étoit  iur  la  terre ,  &  oui  eft  dans  le  Ciel  ^  quoiqu'il  y 
£oit  a'une  toute  autre  façon  qu  d  éfoit  en  ce  monde. 
Ownge$      XXXIL  En  1 57 1 ,  on  imprima  à  Londres  le  Nouveau  Tefta*"^ 
rf-Aifric  fur  ment  en  langue  Af^lo-Saxone^  qu'on  difoit  être  de  la  Tra»"*. 
rEcnture-    dudion  d'Alfric.  On  lui  fait  encore  honneur  de  la  Tradu£^ion 
des  Pfeaumes  ,  que  Spclman  lit  imprimer  en  1(^40  ;  de  cclle^ 
de  THeptarcuquc  ,  du  Livre  de  Job  y  de  THiftoire  de  Judith  9  ' 
&dc  l'Evangiie  de  ISicodeme  y  mifes  fous  prefle  à  Oxforc  ca 


( »)  DomMittc  9ui  coafecnvit  Eachart- 

ptiimn 

corpus  ruum  fuH1è,&  vinum  reverâ  Targui - 
nem  fuuTn,iprequoddièconfecratperiranut 
SiKerdout  paneiD  in  corpus  Aium,  vinum- 

<3ce  il  frinp'irirrm  fuiim  in  myfterio  fpiii- 

ûuii  »  iliut  m  librù  iegimiu  i'aou 


ilie  Tividot  non  eft  utcunque  idem  cet* 
pue  qoo  Clirîftu*  pcrfluf  eft  ;  i^tfjoe  rântfkl 

îllu-l  fncruni  Sorvntoris  cr;it  f^nguls  qui  pro 
nobis  fuit  cffalm  in  re  corporali ,  fed  in  ra- 
tione  fpirituali.  Alfric.  in  nctit  JÊ^thti  ëê 
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l6(}S,  par  les  foins  d'Edouard  Thvraïtes  ;  &  d'une  Chronique 
Saxone  ,  qui  commence  à  Jules  Céfar  ,  &  finit  à  l'an  1070  de 
Jcfus-Chriil.  Mais  on  die  (0)  qu'elle  eft  de  plufieurs  mains  , 
&  qu'Alfric  termina  la  (ienneaTan  5)75 ,  n'étant  alors  âgé  que  de 
2  3  ans.  Tout  cela  paroît  fort  incertain  ,  &  l'on  ne  fçaura  jamais 
à  quoi  s'en  tenir  au  fujct  des  Ecrits  que  l'on  attribue  à  Alfric 
Archevêque  de  Cantorbcri ,  que  l'on  n'ait  trouvé  le  moyen  de 
les  dirtingucr  de  ceux  d'Alfric  Archevêque  d'Yorch  ;  ce  qui 
ne  fc  peur ,  qu'avec  lefecours  des  Manufcrits  d'Angletere. 

XXXIII.  Lantfrid  8t  Wolftan ,  ctoient  l'un  &  fautrc  de  ce    Lamftîd  « 
Royaume  ,  &  Moines  de  l'Abbaye  de  Winchefter.  Ils  travail-  ^^^^^ 
lerent  tous  deux  à  THiftoire  de  faint  Swithun ,  Evcque  de  cette 

viJie,  mort  vers  l'an  863  ;  mais  n'ayant  trouvé  aucuns  mémoi- 
res dont  ils  puffent  compofer  fa  vie ,  ils  fe  bornèrent  au 
récit  de  fcs  miracles ,  &  de  rapporter  ce  qui  s'éroit  paflfé  dans 
^a  cérémonie  de  la  Tranllation  de  fes  Reliques  ,  faite  en  971. 
Lantfrid  en  avoitété  témoin  ;  on  pourroit  donc  s'affurer  furet 
qu'il  en  difoit  ;  cependant  Dom  Mabillon  (0)  n'a  pas  jugé  à 
propos  de  rendre  publique  fa  relation ,  ne  la  trouvant  point 
affez  intéreflante.  Elle  ell  écrite  en  profe ,  avec  une  lettre  aux 
Moines  du  Monaftere  de  S.  Pierre  à  "Winchcfterjc'étoit  l'ancien  ' 
Monafterc  :  Wohlan  étoit  Moine  du  nouveau.  Ilcompofa  deux 
livres  en  Vers  fur  le  même  fujct ,  qu'il  dédia  à  Elfegus  alors 
Evêque  de  Wincherter.  On  trouve  dans  l'Epître  déaicatoirc 
plufieurs  particularités  touchant  le  rétablilTement  de  l'ancien  Mo- 
naftere deWinchefter  ,  &  rembelliffement  du  nouveau  :  elle  eft 
dans  le  feptiéme  Volume  (q)  des  Atlcs  de  l'Ordre  de  faint  BcnoÎD, 
avec  la  lettre  que  le  même  Auteur  écrivit  en  général  à  tous  fes  ' 
Confrères  :  mais  on  n'y  a  pas  inféré  l'Ouvrage  même  ,  &  on 
^'cft  contenté  d'en  tirer  quelques  faits  propres  à  faire  connoî- 
Ttre  la  difcipline  du  tems  où  ces  deux  Ecrivains  vivoient. 

XXXIV.  Le  premier  (aq)  regarde  la  pénitence  impofée  à 

-un  homme  qui  avoit  tue  Ion  Pere  ;  il  tut  condamne  a  porter  icunEcriu. 
des  cercles  Je  fer  autour  de  fon  ventre  &  de  fes  bras  pendant 
Tieuf  ans ,  &  à  faire  en  cet  état  divers  pèlerinages  ,  en  parti- 
m^er  celui  de  laint  Pierre  à  Rome.  Le  fécond  reprcfentc  Ic- 


(•)  HniRict>s  Wartom  »  Diffirm,  Jrt  (f)  Psge  14.  fio. 

dm^HS  Afritù.p.  I  jo.  I  ig^)  lem.  6.  ASçr.f,  74. 

(*)  Mabillon.  tm.  i»Aâcr,  t.  \ 

TmcXX.  '  jj| 
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preuve  dont  on  fe  fervoit  pour  découvrir  le  crime  d*un  domcfti* 
'  ;àiie  de  glodfiald  rkhe  Marchand  ât  'Vinchefter.  OiÊJÊÊÊÊ¥ 
.Gomiti  de  porter  dans  ùt  main  nue  un  charbon  ardent  &  un 
fer  chaud  :  il  fiit  ordonné  que  s'il  n*en  ëtoîc  point  endomma^ , 
on  le  dédareroit  innocent;  Se  que  s'il  ne  pouvoit  le  tenir  lans 
en  être  brûlé ,  il  pafferoit  pour  coupable,  &  qu*en  confcqucnce 
il  feroit  décapité.  Le  rroiliéme  fert  à  établir  l'heure  du  jeûne 
folemnel.  Il  eft  dit  qu'un  Aveugle  étant  venu  au  tombeau  de 
faint  Svi  ithun  ,  fe  fit  un  devoir  de  ne  point  rompre  ion  jeûne 
avant  Thcurc  de  None ,  c'eft-â-dire  ,'avant  trois  heures  apiçès 
^mÊÊt4  à^  quil  recbovra  la  vûe  mr  rmtercelfion  du  SàifiK^ 
«quatrième  eft  un  ténoignage  de  la  coutume  des  Fidèles  de 
faire  inr  leur  bouche  le  figne  la  croix  y  lorfqu*il  leur  arrivoit  de 
bâiller  ;  une.'&nuilè  des  Gaules  ayant  néaligé  de  le  fiùre  »  elle 
fut  fubitemènt  attaquée  d'une  infirmité  a  h  mâchoire.  Enfin 
il  eft  parlé  d'une  Loi  du  Roi  Eadgar  contre  les  voleurs  ,  por- 
tant qu'on  leur  créveroit  les  yeux  ;  &  qu'après  leur  avoir  coupé 
les  mains  ,  arraché  les  oreilles  ,  percé  les  narines ,  ôté  la  peau 
de  la  tête  ^  on  les  jetteroit  au  milieu  des  campagnes  pour  être 
u^évmé  par  les  cldras  8l  les  bêtes'  lauvages*  i' 
*  Vol-  xitXV.  WoMan  écrivit  encore  la  Vie  de  faint  Ethdvdld 
JSvêque  de  Vlndieiler  dont  il  avoit  été  dilciple  :  elle  a  été  don- 
née par  Dom  (r)  Mabillon ,  par  Surius  par  les  Bollandiftes  » 
au  premier  Jour  a*Août  ;  elle  eft  partie  en  profe ,  partie  en  vers  : 
mais  les  vers  ne  regardent  proprement  que  la  cérémonie  de  la 
Dédicace  du  Monaltere  de  "Winchefter ,  rétabli  en  980.  Willau- 
mc  de  Malmc/buri:(j) ,  lui  attribue  un  Ouvrage  qu'il  appelle  trcs- 
utile  y  intitulé  :  De  f  harmonie  des  Tons,  Il  ajoute  qu'il  étok  me 
fremfe  du ff avoir  de  'Vblllan  »  qui  d'ailleurs  éteh  dW  Jahife  vie 
&  d^tme  fiàme  éhtptme  ckMée*  lÀ  vie  de  faint  Ethelvold  ne 
juftifie  point  ce  jugement}  car  elle  eft  écrite  d'un  ftyle  très-mér 
diocre  ;  &  les  vers  que  nous  avons  de  'Wolftan ,  n'ont  rien  que 
de  commun  (f).  Nous  remarquerons  dans  la  Vie  de  faint  Ethel- 
vold, que  le  Carême  commençoiten  Angleterre,  au  premier  Di- 
manche (tt)  ;  que  quand  les  Evêques  alloient  en  voyage ,  ils  fai- 
foient  porter  un  vafe  rempli  de  laine  Chrême  ,  pour  donnerja 
Confirmation  ;  &  qu'avant  d*adminiftrer  aux  moribonds  (^^b 


O)  TtM.  7.  JStr.  f.  «4.  j     (»)  Pâgt  6oi.  m,  if. 
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Corps  &  le  Sang  du  Seigneur ,  on  les  oignoit  de  l'huile  fainte. 

XXXVI.  Nous  avons  trois  vies  de  faint  Udalric  Evêque  Genrd Prêtre 
d'Aufbourg,  mort  en  5>73  ,  imprimées  en  cette  Ville  par  les 

foins  de  Marc  Velferus  en  155^5  :  la  première  eft  anonyme  : 
la  féconde  porte  le  nom  de  Gebehard  :  la  troificmc  de  Bernon 
Abbé  de  Richenou  :  les  deux  dernières  ne  contiennent  pref- 
que  rien  de  remarquable  ,  qui  ne.  fe  lifc  dans  la  première.  C  eft 
ce  qui  a  engagé  Dom  Mabillon  (y)  à  ne  donner  que  celle-ci  , 
avec  les  prologues  des  deux  autres  ;  elle  eft  écrite  d'un  ftylc 
limple  8c  naturel  ;  &  ce  qui-  doit  la  faire  eftimcr  davan- 
tage ,  c'cft  que  l'Auteur  avoir  été  témoin  de  la  plupart  des  faits  • 
qu'il  raconte.  11  étoit  du  Clergé  d'Auft)0urg  ,  &  avoit  reçu  lai 
Prèrrifedc  faint  Udalric.  Son  nom  après  avoir  été  long-tems 
inconnu  a  été  découvert  par  le  moyen  d'un  Manufcrit  de  faine 
Emmeramn  de  Ratifbone  ,  où  il  eft  dit  (z)  à  la  tête  de  cette 
vie  ,  qu'elle  a  été  écrite  par  Gebehard  ordonné  Prêtre  par  faint 
Udalric. 

XXXVII.  L'Ouvrage  eft  divifé  en  deux  livres,  dont  l'un  ViedcS.U- 
contient  la  vie  du  Saint ,  l'autre  fes  miracles.  Dom  Mabillon  a-Auîbou^rgr 
y  a  ajouté  diverfes  circonftances  qui  nous  apprennent  ce  que 

le  Saint  avoit  fait  avant  ^'ctre  promu  à  l'Epifcopat.  Elles  font 
tirées  de  VHiftoire  de  faint  Gai  par  EKKchard  le  jeune  {a)  :  outre 
l'Office  Canonial ,  faint  Udalric  avoit  coutume  de  réciter  cha- 
que jour  l'Office  de  la  fainte  Vierge  (b)^  dont  on  rapporte 
l'inflituiion  au  dixième  fiécle  ;  celui  de  la  fainte  Croix;  un 
troiliéme  en  l'honneur  de  tous  les  Saints  ,  &  tout  le  Pfeautier. 
Il  célébroit  (r)  aulTi  la  Meffe  chaque  jour  ,  quelquefois  deux  , 
&  même  trois  en  un  même  jour  :  le  Dimanche  des  Rameaux 
il  chantoit  {d)  une  Mefle  de  la  fainte  Trinité ,  béniffoit  les  Pal- 
mes &  faiioit  une  Proceftion  avec  fes  Clercs  &  une  multitude 
de  Peuples  tenant  chacun  une  palme  en  main.  On  portoit  à 
cette  Proceftion  le  Livre  des  Evangiles  ,  des  Croix  &  des  Ba- 
nieres  fur  lefquelles  étoit  l'image  du  Sauveur ,  qui  étoit  repré- 
fenté  aflis  fur  un  âne.  Chaque  année  il  tenoit  deux  Synodes  ; 
V\m  ,  la  quatrième  femaine  d'après  Pâque  ;  lautre,  au  mois  de 


(7)  Mabillon.  Tom.  7.  ASw.  f»g,  ^13. 
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p2  S»  UDALRIC,  EV.  D'AUGSBOURG.  Ch. IV, 
Septembre.  Le  Vendredi  lainr  (?)  le  peuple  communioit  de 
mcme  que  le  Samedi  Saint  Se  le  jour  de  Pâques  :  mais  il  n'eft 
pas  dit  qu'ils  reçuflcnt  la  communion  fous  les  deux  cfpeces  : 
il  n*eft  parlé  que  du  Corps  de  Jefus-ChriH  ,  &  non  de  fon 
Sang.  Depuis  le  Vendredi  Saint  jufqu'au  Dimaiichc  de  Pâques 
on  confervoitrEuchariftic  en  un  autre  endroit  que  de  coutume  ; 
le  Jeudy  Saint ,  faint  Udalric  donnoit  des  habits  neufs  a  douze 
Pauvres  ;  &  après  leur  avoir  fait  fcrvir  à  manger ,  il  leur  la- 
voir les  pieds  le  famedi  il  bcniflbit  le  Cierge  8c  donnoit  le 
Baptême  folemnel  ;  le  Dimanche  il  faifoit  la  bénédidion  d'un 
Agneau  Se  de  plufieurs  morceaux  de  lard ,  dont  il  diftribuoic 
de  petites  parties  aux  Affiftans.  L'Auteur  de  fa  vie  rapporte 
quelques  exhortations  que  le  faint  Evcque  avoit  faites  dans  le 
cours  de  fes  vifites.  Il  remarque  (/)  que  le  Clergé  commençoir 
à  s'abftenir  de  viande  le  Lundi  de  la  Quinquagélime  ;  que  dans 
le  dixième  lîccle ,  les  livres  étoicnt  fi  chers ,  qu'un  des  Pil- 
lards de  la  Ville  d'Au(bourg  (g)  ,  ne  donna  qu'un  Volume , 
qu'il  avoit  pris ,  pour  le  prix  d'un  beau  Cheval  ;  qu'il  étoit  d'u- 
fage  (h) ,  lorfque  quelqu'un  avoit  été  guéri  miraculeufement 
au  tombeau  du  Saint  ,  de  le  conduire  tenant  une  croix  à  la 
main  ,  de  l'Eglife  de  fainte  Afre  à  JEglife  Cathédrale ,  fuivi 
de  tout  le  peuple ,  pour  y  faire  à  Dieu  des  aûions  de  grâces  > 
&  de  le  reconduire  en  la  même  Eglife  où  ce  Ciint  Evêque  étoit 
enterré. 

orwaidMoi-  XXXVTIL  Le  principal  Ouvrage  de  Ofwald  ou  Ofwold 
de  Vor-  ^îoine  de  "Worchefter,eftla  vie  de  faint  Ofwald  Evêque  deWin- 
chefler  ,  &  enfuite  Archevêque  d'Yorch  (/  ).  On  fui  attribue 
encore  un  livre  de  prières  ,  partie  en  profe ,  partie  en  vers;  & 
une  méthode  d'écrire  des  Lettres.  Saint  Ofwald  eft  mis  auflî 
parmi  les  Ecrivains  Éccléfiaftiques  d'Angleterre ,  par  Pitfeus 
&  Balaeus ,  qui  citent  fous  fon  nom  (k)  des  Lettres  à  Abbon 
de  Fleuri ,  à  Adon  fon  oncle,  Archevêque  de  Cantorberi  ,  8c 
des  Statuts  Synodaux.  Il  eft  fait  mention  de  la  mort  de  faine 
Abbon  de  Fleuri  ,  dans  la  vie  de  faint  Ofwald.  Elle  ne  fut 
donc  écrite  qu'après  l'an  1004  ,  auquel  cet  Abbé  mourut.  Uf— 
ierius  la  croit  de  l'an  looj  »  comme  on  ^  voie  par  une  noce" 


ne 
cbeft 


■MVOAIK.  vit»  ^fag.^lC^  I      (f)  LfLâMOVS,  13  g.  (5PiT9C0S/4(> 

(/) /*;</.  fj^.  4 }4.  IrSi. 


Digitized  by  Coogle 


* 


^    SAINT  OSWALD  ,  MOINE.  Ch.  IV.  ^% 

marginale  ccricc  de  fa  main  fur  le  manufcrit  où  cotte  vie  fe 
trouve  dans  la  Bibliothèque  Cottonienne.  Capgravius,  Bollan- 
dus  &  dom  Mabillon  après  eux ,  ont  publié  une  vie  anonyme 
du  même  Saint  ;  &  aucun  d'eux  ne  panche  à  l'attribuer  au  Moi- 
ne Of\t'ald  ;  &  quoiqu'ils  parlent  de  deux  ou  trois  autres  Hi- 
ftoriens  de  ce  faint  Evcque  ,  ils  ne  difent  rien  de  celui  donc 
nous  venons  de  parler  :  mais  il  en  eft  fait  mention  dans  le  Ca- 
talogue des  Ecrivains ,  que  M.  Ducange  a  mis  à  la  tête  de  fon 
Glofl'aire  delà  latinité  du  moyen  âge. 

XXXIX.  Saint  Ofwald  neveu  de  faint  Odon  Archevc-  ViedeikiBi 
que  de  Cantorberi ,  après  avoir  été  Chanoine,,  puis  Doyen  de 
"Winchefter  ,  paffa  en  France  chargé  de  Lettres  &  de  préfens 
de  fon  oncle  ,  &  prit  l'habit  monaftique  dans  l'Abbaye  de 
Fleuri  (/).  Rappellé  au  bout  de  Quelque  cemsen  Angleterre  ,  le 
Roi  Edgar  à  qui  faint  Dunftan  l'avoit  fait  connoître ,  lui  don- 
riia  l'Evcché  de  Worchcfter.  Saint  Ofwald  ctablitdcux  Mona- 
llcres  ,  l'un  à  Veftburi  ;  l'autre  à  Ramfey  ;  &  pour  fe  confor- 
mer au  décret  du  Concile  auquel  faint  Dunftan  avoit  préfidé^ 
il  mit  dans  fept  Monaftcres  de  fon  Diocèfe  ,  des  Moines  à  la 
p/ace  des  Chanoines ,  dont  les  mœurs  étoient  répréhenfibles, 
A  la  mort  d'Ofquetul  Archevêaue  d'Yorch ,  arrivée  en  p72 ,  le 
■Roi  Edgar  obligea  faint  Ofwald  de  fe  charger  du  foin  de  cet- 
te Egliie,  &  de  garder  en  même-tems  fon  Evcché  de  Wor- 
chefler ,  afin  qu'il  engageât  les  Moines  qu^il  avoit  mis  dans  fa 
Cathédrale  ,  à  perfévcrcr  dans  leur  profcflTion.  Se  fcnrant  près 
de  fa  fin  ,  il  aifembla  les  frères ,  &  leur  demanda  la  fainte  On- 
ôionavec  le  Viatique.  Il  mourut  le  lendemain  en  préfençe  des- 
pauvres qu'il  avoit  eu  foin  de  nourrir  &  de  vêtir  ,  &  à  qui  il*" 
avoit  lavé  les  pieds  chaque  jour,  même  le  jour  delà  mort  ^  qui 
arriva  le  24  de  Février  p88.  * 


(/)  AI\SJLi«N,  Tom.  7.  AS.f.  7d8« 


Digitized  by  Google 


94 


ADALARO,  ABB£*.  Ch.  V. 


de  Blaul^, 


Moine  de 


CHAPITRE  V. 

AdalardfAbbé  de  Blandigni  ;  Bridferth  Moine  Je  Ramfey, 
&  OJberne,  Moine  de  Cantorberi. 

i  I.  Es  crois  Ecrivains  ont  compofé  chacun  ,  une  vie  de 
*•  s. Dunltan  Archevêque  de  Cantorberi  (a);  le  premier 
dédia  ion  Ouvrage  à  Elphcgus  fucceflêur  d*Alfric  dans  le 
me  Siège;  le  fécond ,  à  Alfric,  qui  avoit  fucccdc  à  faine  Duni» 
ibn  ;  Te  troifiéme ,  à  tous  les  enfans  de  TEglife  Catholique. 
Henri  Warchon  a  inféré  TEpître  dédicaroirc  d*Adalard  (/?)  , 
-dans  le  fécond  Tome  de  l' Angleterre  facrcc.  CYtoIi:  par  ordre 
d'Riiphctnjs  qu'il  avoit  compolc  la  vie  de  fainr  Dunilan,  &di- 
vifée  en  douze  Leçons  ,  pour  être  récitée  à  l'Office  de  Mati- 
nes. Ce  n'étoit  donc  qu  un  abrégé  de  celle  de  Bridferth.  Auili 
ne  ra-c--on  pat  encoie  fendue  publique.  U  avoit  mis  après 
chaque  Leçon  f  un  Répons  qui  convenoît  à  rhiftoire  du 
Saint. 

IL  Les  Bollandifies  ont  donné  au  ip  de  Mai  {c)  »  la  vie  que 

Bridferht  compofa.  Elle  pouvoit  pafTer  pour  originale  ^  puif- 
qi!c  cVroit  la  première  ;  &  que  l'Auteur  affurc  qu'il  avoit  été 
témoin  de  la  plupart  des  faits  qu'il  rapporte.  Elle  eft  écrite  d*un 
ftyle  barbare  &  empoullc.  Bridferht  éroit  Moine  deRamfey, 
,&  avoit  vécu  dans  ce  Monaflere  fous  la  diicipline  d'Abbon  de 
Fleuri,  que  feint  Of^^'ald  c»fit  Abbé  pendant  fon  fcjQur  en 
Andecerre  {d).  U  y  a  parmi  des  manulcritsdela  Bibliodiéque 
de  Bodleï,  un  comput  des  Latins ,  des  Grecs  ,  des'Hébteujr, 
des  Egyptiens  des  Anglois  ,  fous  le  nom  de  Bridferth  de 
Ramfey.  Il  compofa  aufli  des  Commentaires  fur  le  Traité  de 
Bede ,  qui  a  pour  titre  :  De  la  nature  des  ckofes  &  des  tenu» 
Us  font  imprimés  dans  le  fécond  Tome  des  Œuvres  de  ce  Pere* 


(«)  Mabiuom      f  o.  Jamsi. 
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On  peut  confulter  la  Préface  de  "Warthon  fur  les  Ecrivains  de 
la  vie  de  faint  Dunftan  (e). 

III.  Olterne  profita  de  leurs  Mémoires  ;  &  ne  s'arrêtant  0/berne,Moi. 
qu  aux  faits  Cju  Ws  avoient  racontés ,  il  mit  en  un  ftyle  plus  pur  2^^*^^'°'' 
&  plus  châtie  ,  la  vie  de  ce  faint  Evéquc.  Il  y  joignit  le  récit 

des  miracles  opérés  par  fon  interceflTion ,  penaant  fa  vie  &  a- 
près  fa  mort.  0(bcrnc  fait  remarquer  aux  Lccleurs  (/)  ,  ceux 
qu'il  ne  favoit  que  par  ouï  dire  ,  &  ceux  dont  il  avoit  été  ré- 
témoin ,  ou  qui  s'étoieat  faits  de  fon  tcms ,  &:  en  partie  fous 
l'Epilcopat  de  Lanfranc  ,  de  oui  il  reçut  la  commidion  d'en 
annoncer  quelques-uns  au  peuple  (g).  Il  écrivoit  donc  le  Livre 
des  miracles  de  faint  Dunllan ,  au  plutôt  en  1 070 ,  qui  fut  la 
première  année  de  TEpifcopat  de  Lanfranc. 

IV.  Saint  Dunftan  étoit  né  en  pz-i ,  dans  le  Comté  de  Som-  Vie  <fcfaî« 
inerfet ,  près  du  Monaftcre  de  Glaltcmbury  (h).  Il  y  futélc- 

vé  dès  l'enfance ,  &  y  fit  fcs  études  fous  quelques  Hibernois 
qui  inftruifoicnt  la  jcunclfe  :  car  il  n'y  avoit  plus  de  Moines 
Qans  le  Monafterc ,  dont  le  Roi  s'étoit  approprié  les  domai- 
nes. Dunflan  paffa  de  -  là  à  Cantorberi  ,  auprès  d'Ethelme 
ion  oncle ,  qui  en  étoit  Archevêque ,  puis  à  la  Cour  du  Roi 
Edelflan  ,  &  enfuite  chez  Elfegus  fon  parent ,  Evcque  de  Win-  • 
chefter.  Il  reçut  de  lui  l'habit  monaftique  &  tous  les  Ordres 
facrés.  C'étoit  l'ufage  de  n'ordonner  perfonne  fans  titre ,  pas 
même  des  Moines.  Elfegus  en  ordonnant  Prêtre  Dunflan , 
lui  donna  pour  titre  l'Eglile  de  Notre-Dame  de  Glaftemburi. 
Cette  coutume  étoit  conforme  aux  décrets  du  Concile  de  Cal- 
cédoine (/) ,  &  ce  n'eft  que  depuis  l'établifTcment  dçs  Ordres 
jVIendians ,  que  l'on  ordonne  indiflintlement  les  Religieux  , 
fous  le  titre  de  pauvreté.  Le  Roi  Edelftan  ayant  rendu  a  Dun- 
ftan  le  domaine  de  Glaftembury ,  il  rétablit  le  Monaftere  &  y 
mit  une  Communauté  nombreufe  dont  il  fut  le  premier  Abbé. 
Il  en  fonda  cinq  autres  des  biens  qu'il  avoit  hérités  de  fes  pe- 
rç  &  mere  ,  dont  il  étoit  le  feul  héritier.  Car  en  Angleterre  , 
comme  en  beaucoup  d'autres  endroits  (ilr),  les  Moines  n'é- 
toient  point  exclus  des  fucceflions.  Il  reflifa  l'Evêché  de  Vin- 


(#}  Angli»  Jm^m,  t*m,  X,  im  Trmf»t,  mmm. 
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chefter  vacant  par  la  more  d'Elfegus.  Son  zélé  à  s*oppofer  aux 
défordres  du  Roi  Edui,  lui  value  l'exil.  Il  fe  retira  en  Flan- 
dre au  Monadere  de  Blandigni  ,  autrement  de  Saûit  Pierre 
de  Gand.  Edgar  déclaré  Roi  à  la  place  d*Ëdui  en  957 ,  rap- 
pelk  Dunfbn  »  &  Tobllgea  d'accepter  rEvcchc  de  Worchef- 
tcr.  Il  fut  (kcréparOdon  Archevêque  de  Cantorberi  (/):  quel- 
que tems  après  on  le  chargea  malgré  fa  rcllftance ,  du  foin  de 
l'EgUfe  de  J.ondrcs ,  8.'  enfdire  de  celle  de  Cantorberi,  cù  il 
fut  transfère  après  la  mort  d'Odon  cn*^^!.  Cette  nouvelle  di- 
gnité lui  occafionna  le  voyage  de  Rome,  où  le  Pape  Jean  lui 
accorda  le Palîium , en  le  lui  faifant  prendre  lui  lautel  de  iaint 
Pierre  :  mais  il  lui  donna  de  fa  main  ifflSettte  Ordinaire  »  con- 
tenant leis  devoirs  d*un  Evêque.  Elle  fe  ^Ifeve  au  commence^ 
ttieittdeik  vie  dans  l*édit|on  deDom  M8Mon{m). 

V.  Les  études  ctoient  fi- négligées  en  Angleterre  depuis  le 
tégne  du  Roi  Ëlfrid  (»)  ,  qu'aucun  Prêtre  Anglois  ne  favoic 
"écrire  une  Lettre  en  latin,  ni  Texpliquer  en  fa  langue.  Saint 
Dunflan  rétablit  les  études  avec  faînt  Ethelwold ,  particulière- 
ment dans  les  Monaflercs.  Il  étoit  lui-même  très-alTidu  à  la  le- 
vure des  Livres  laints,  &  il  en  corrigeoit  les  exemplaires  (0)* 
Pitlcus  lui  atmbuc  des  formules  de*bénédl6Hol)S  ârchi^lÊo^ 
toales  (p)  ,  un  petit  Traité  fur  la  R^le  de  faint  Benoît  -;  «ta 
Lim^e  latmciplinc  monaftique  ;  un  cdntre  les  mauvais  Prê- 
tres; &.  quelques  Ecrits  fur  l'Euchariftie  ,  fur  les  dixmes  ,  fur 
li  yiiilàfophie  occulte ,  fur  Tordre  du  Clerec ,  &  plufieurs  Let- 
tres ,  dont  quelques-unes  étoicnt  à  Fawin.  De  tous  ces 
Ecrits,  on  na  rendu  public  que  le  dccrec  pour  l'uniformité 
dévie  dans  rôusles  Monafleres  cl'Anglcrcn  e.  Quoiqu'il  porte 
le  nom  du  Roi  Eadgar ,  on  ne  doute  point  aue  ce  ne  luit  i'ou- 
Vragc  de  faint  Dunltan.  II  eft'divîlé^  ïi  chapl^  ClénAenè 
Reinerus  (9)  Ta  ioah  dans  Tappendii^^e  la  Diflef^tlon  hiAo*' 
riqiie  de  Tantîqtâté  d'e  IXWfe'dc  Benoît  en  Angleterre^ 
imprimée  à  Douai  en  i6i6<^  Sèlden  n'en  a  donné  què 
le  prologue  (r).  Dotn  Mabilldn  ¥yànr  depuis  découvert  dans 
les  mariufcrits  de  M  .  Fnure-,  DoéVeur  de  Sorbonne ,  une  Lettre 
debûnt  Dunftanà.Uifin,  ordonné  depuis  peu  Evêque^deSchi* 


(m)  Pag.  «4  5.  ^ 
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f>e6urn,  la  inlcrce  dans  l'éloge  qu'il  a  fait  de  cet  Evéquc (f) ,  , 
au  icpticmc  tome  des  Ades  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît.  C'ell , 
une  exhortation  très-vive  &  très-pathctique  ,  à  remplir  tous  les 
devoirs  de  l'Epifcopat.  Il  lui  recommande  la  fréquence  Icilure 
du  Paftoral  de  laine  Grégoire.  Saint  Dunftan  mourut  le  19  de 
Mai  l'an  <?88.  Deux  jours  auparavant  où  l'on  célébroit  la  fête 
de  TAiccnlion ,  il  prêcha  &  célébra  la  Meffe.  Olberne  fait  un. 
précis  de  Ion  difcours  ,  &  remarque  que  le  faint  Evèque  s'ap- 
pliqua à  relever  le  prix  du  fang  Je  Jefus-Chrifl  pour  la  rémil- 
lion de  nos  péchés.  Puis  il  ajoute ,  qu'étant  remonté  à  l'autel  (f), 
il  célébra  la  MelTe ,  en  changeant  par  les  paroles  toutc-puil- 
i'antes  du  Seigneur ,  l'efpece  du  pain  &  du  vin  en  la  véritable  • 
iubftance  de  la  chair  8c  du  fang  de  Jefus-Chrilt. 

VI.  Ofberne  étrivit  la  vie  àe  faint  Odon,  Archevêque  de  vie<!efamt 
Cantorberi ,  prédccelTeur  de  faint  Dunftan  (u).  Odon  fut  d'à-  ^V^^'j)^" 
bord  Evèque  de  Schireburn,  puis  de  Cantorberi.  Il  f?  défcn-  torb^i, 
dit  d'accepter  cet  Archevêché  ,  difant  que  des  Canons  con- 
damnoicnt  les  tranflations  :  mais  le  Roi  Edmond  lui  ayant  - 
repréfcnré  que  faint  Pierre  avoit  été  transféré  d'Antioche  à 
Rome  i  faint  Mellit  de  Londres  à  Cantorberi ,  &  faint  Juft 
de  Rochefter  au  même  Siéi^c  de  Cantorberi ,  il  le  rendit  à  ces 
exemples.  Il  forma  toutefois  une  autre  ditlîculté,  qui  étoit  que  i 
depuis  la  convcrfion  des  Anglols,  tous  les  Evêques  de  Can- 
torberi avoient  été  Moines.  Le  Roi  loua  Ion  humilité  (x)  ;  8c  . 
pour  lever  cet  obllacle  ,  il  envoya,  prier  l'Abbé  de  Fleuri  fur 
Loire ,  d'apporter  à  Odon  l'habit  monallique.  Il  le  reçut  <&  fiic. 
cnfuite  mis  en  polfelïïon  de  l'Eglife  de  Cantorberi.  C'étoit  f 
vers  l'an  5^42 .  Sous  Ion  Pontificat  ,  quelques  Clercs  infcclés  . 
d'une  erreur  maligne  (j) ,  s'cfforçoient  de  prouver  que  le  pain  • 


(1,1  Tfun.  7.  AJor.  p.  ijj. 
(#J  Inter  hr:  Pontifcx  ad  znm  rclocl- 

ni  verbis  Cpeciem  panii  &  vini  ia  Teram 
Aibilantiam  carr.îs  &  fangii-tiis  Ct  r'fti.  Of- 
VTRN.  i»  vit.  DKnflAn.tom,  7.  AH  p. 

(*)  Tarn.  7.  AÏi  f,  187. 

(x)  F»^.  190.  191. 

[f)  Hoc  tempire  quidam  Clericî  mali 
gno  errore  fedudi  afîeterare  conabantur 
jjanem  &  vinum  qiiar  in  altarî  porunlur. 
])  ft  confecrationcni  in  priori  fubfbntij 
pcrmanere,  &  figurant  ranrammodà  eiTe 
Corporîï  &  Sapguiniï  Chrifti ,  non  vcnwn 

Tome  XX, 


Chrifli  Corpus  &  Singuinsm.  Qcorum  e- 
normfin  perfiiiam  b^attis  0(?o  drftrufre 
ctipi**!»  ,  dum  quadam  die  in  confp^ftu 
tctius  nopu'i  (àcro-fiin^Sis  MilTarum  (  Acm* 
niis  ifcvotus  inten  îcr«  ,  cxprfffis  Urry- 
în:s  T)-i  omnipot'ntitclcmentiam  in  fuo 
miniftcrio  atfore  pnliulavit,  qu«  ad  Jrpcl- 
IcnJot  bominum  errores  fubflaotivam  di- 
vinorum  myllcriorum  dedararct  proprie- 
tatem.  Cuiique  ad  confradionem  vivifici 
pirie  vennim  effet ,  confeftim  in  manor 
Pontificis ,  fragmenta  Corporiî  Chrifti  te- 
nentis  Sanguisguttatimdefiucrecctptt.  Vit, 

N 
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Se  le  vin  que  Ton  mec  fur  l'auccl ,  demeurent  après  la  confd- 
cration ,  dans  leur  première  lubftancc ,  &  que  ce  n'ctoic  que 
la  figure  du  Corps  &  du  Sang  de  Jelus-Chrift  ,  &  non  pas  ion 
vrai  Corps  Se  fon  vrai  Sing.  Le  laine  Elvéquc  fouhaicant  avec 
ardeur  de  détruire  cette  énorme  perfidie  ,  pendant  qu  il  cclc- 
broit  un  jour  avec  beaucoup  de  dévotion  les  iaints  myfteres 
de  la  Mcfle ,  il  pria  Dieu  avec  eftLfion  de  larmes  ,  de  taire 
connnoîtrc  ,  afin  de  corriger  les  erreurs  des  hommes,' la  pro- 
priété iubftantive  ou  fubftantiellc  des  divins  Myllcrcs.  Quand 
on  fut  venu  à  la  confradion  du  pain  vivifiant ,  8c  que  le  Pon- 
tife en  tenoic  les  morceaux  en  la  main ,  on  vit  couler  le  fang 
•  goutte  à  goutte.  Alors  il  fit  approcher  ceux  quiavoient  témoi- 
gné du  doute  dans  la  foi  dece  Myftcre.  Dans  Tétonncment  que 
leur  cauioit  ce  miracle,  ils  en  demandèrent  ufi  fécond ,  priant 
l'Evcque  de  demander  à  Dieu ,  que  le  iang  reprît  fa  première 
forme.  Saint  Odon  pria  Dieu,  &  le  fang  qu'il  avoit  laiflé  fur 
lautcl ,  parut  de  nouveau  fous  lefpece  du  vin. 
Ecrits  de  S.  VII.  Ofberne  finit  la  vie  de  faint  Odon ,  par  un  petit  Poëme 
à  fa  louange.  Il  ncd  qu'en  quatorze  vers  élégiaques.  Celui 
qu'il  a  mis  à  la  fin  de  la  vie  de  faint  Dunftan ,  ei\  en  feize  vers 
de  même  mefure.  Saint  Odon  mourut  le  4  de  Juillet  On 
dit  que  ce  fut  par  fcs  foins  que  l'on  mit  en  vers  la  vie  de  faint 
"Wilfrid  ,  Archevêque  d'Yorch.  Nous  l'avons  de  la  façon  du 
Moine  Fridegod  (z)  ,  dans  le  fécond  tome  de  l'Angleterre 
facrée,  &  dans  le  cinquième,  des  Acles  de  l'Ordre  de  faint  Be- 
noît (a).  Il  la  dédia  a  faint  Odon.  Cette  vie  dans  l'Angle- 
terre facrée ,  eft  précédée  d'une  Lettre  fous  le  nom  de  laine 
Odon  ,  mais  qui  paroît  avoir  été  écrite  par  Fridegod.  Elle 
roule  fur  la  nécefTicé  de  transférer  les  reliques  de  faint  Wilfrid 
en  un  lieu  plus  décent.  Dom  Mabillon  n'a  pas  jugé  à  pro- 
pos de  joindre  cette  Lettre  au  Poëme  de  Frideger  :  mais  il  en 
a  porté  fon  jugement  dans  une  note  au  bas  de  ce  Poème. 
Nous  avons  parlé  aiJleurs  des  Conftitutions  que  faint  Odon  fit 
vers  l'an  942 ,  pour  la  confolation  du  Roi  Edmond  &  Tin- 
ftruflion  de  fes  peuples.  Elles  font  comprifes  en  dix  articles  , 
&  rapportées  dans  le  premier  tome  des  Conciles  d'Angleter- 
re (b)  ,  &  dans  le  neuvième  de  la  CollccUon  du  P.  Labbe  (c)m 


(t)P4f.    fO.  I       (*)  Tm».  I.  p.  41  f. 

(a)  Pa^,  epsfi  ,  l     (0  rifw.  g.  f.  605» 
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TjC  premier  article  infiftc  fur  l'immunité  des  Eglilcs,  qu'il  dé- 
fend de  charger  d'aucun  tribut,  difant  que  les  enfans  de  l'E- 
glile,  c'cll-à-dire,  les  enfans  de  Dieu  ,  en  font  exempts  dans 
tous  les  Royaumes.  Sur  quoi  il  cite  ces  paroles  de  S.  Ambroife  : 
L'Eglife  Catholique  eft  exempte  de  tous  cens  de  la  part  du 
Prince.  Les  autres  articles  regardent  les  devoirs  des  Rois ,  des 
Evcques,  des  Prêtres  &  autres  Clercs  jÉjÊ^  Moines  &  des  Rc- 
ligieufes  ,  des  Seigneurs  Se  du  pcuple.^5n  lit  au  même  en- 
droit (d) ,  une  Lettre  Synodale  d'Odon  â  fes  Suffragans  ,  qui 
paroît  écrite  fous  le  régne  du  même  PrijKc.  Le  faint  Evcquc 
les  exhorte  à  fc  conduire  avec  zélé  dans  le  gouvernement  des 
amcs.  On  ne  connoit  point  les  autres  Ecrits  que  Pitfeus  lui  at- 
tribue; fçavoir,un  Livre  aux  Moines  de  Fleuri ,  pour  fon  ne- 
veu OfvKald  ;  un  de  la  préfence  réelle  dans  l'Euchariitje  ;  un 
Livre  de  Lettres ,  &  quelques  Poélies. 

VIIL  On  doit  encore  à  Ofbcrne  ,  THiftoire  de  la  vie  de  Vie  de  faint 
(aint  Elfegus,  &  delà  tranflation  de  fes  reliques  (e).  D'Abbé 
4e  Bath,  il  avoit  été  fait  Evêque  de  Vincheller ,  fk  facrc  par 
iainr  Dunftan  en  p88. 11  gouverna  cette  Eglife  pendant  vingt- 
deux  ans  ,  c'eft-à-dire,  jufqu'en  100^,  qu'Alfric  Archevêque 
<ic  Cantorberi ,  étant  mort ,  Elfegus  fut  transféré  fur  ce  Siège , 
à.  Vagc  de  cinquante-deux  ans.  Il  fit  le  voyage  de  Rome  pour 
y  recevoir  Je  rallum  de  la  main  du  Pape  Jean  XVIII.  A  fon 
retour  il  engagea  le  Roi  Ethclrede  â  tenir  un  Concile  pour  la 
réformation  des  mœurs  &  de  la  difcipline.  Mais  pendant  qu'il 
s'occupoit  à  en  faire  exécuter  les  décrets  ,  les  Danois  attaquè- 
rent l'Angleterre.  Ils  prirent  de  force  la  Ville  de  Cantorberi  ; 
firent  tout  palTerpar  le  fer  &  par  le  feu;  prirent  l'Evêque,  le 
tourmentèrent,  &  le  mirent  en  prifon  ,  pour  l'obliger  à  leur 
payer  trois  mille  marcs  d'or.  Saint  Elfegus  n'étoit  point  en  *  •  ■ 
3tat  de  leur  délivrer  cette  fomme.  Il  avoit  tout  dépenfc  à  ra- 
cheter les  captifs  &  à  nourrir  le  peuple  réduit  à  la  famine.  Ils 
le  firent  donc  fortir  de  prifon  ,  mais  pour  le  tourmenter  de 
nouveau.  Enfin  l'un  d'eux  lui  donna  fur  la  tête  un  coup  de 
hache  ,  dont  il  mourut  le  ifj  d'Avril  de  Pan  10 12.  Les  mar- 

3ues  de  piété  Se  de  zélé  qu'il  donna  en  cette  occaOon  &  pen- 
ant  fon  Epifcopat ,  l'ont  fait  honorer  dans  l'Eglife  comme 
Martyr.  Les  habitans  de  Londres  rachetèrent  fon  corps  des 


Digitized  by  Google 


loo  ADALARD,  ABBÉ.  Ch.  V.    "  " 

Danois  :  mais  dix  ans  après  il  fut  transféré  à  Cantorbcri.  Lan- 
franc  qui  en  fur  fait  Archevêque  en  1070,  chargea  Ofbcrne 
d'écrire  la  vie  de  faint  Elfegus  ,  Âr  l'hiftoirc  de  la  rranllation 
de  fes  reliques.  C'eft  ce  que  dit  nettement  Eadmer ,  dans  le 
premier  Livre  de  la  vie  de  laint  Anlelme  ;  Giberne  le  dit  aufli 
dans  la  Préface  de  fon  Ouvrage ,  qui  cft  adrcffée  à  tous  ceux 
qui  demeurent  fern|É|dcms  la  foi  de  Jefus-Chrill.  Il  paroîr  par 
la  même  Préface ,  qB&fberne  avoir  par  ordre  du  même  Lan- 
franc  ,  mis  en  vers  la  vie  de  laint  Elfegus  ,  pour  erre  chantée 
dans  i'Eglife  au  joufcde  la  Fête.  Eadmer  le  dit  encore.  La  vie 
de  ce  Saint  Martyr?  été  donnée  au  19  d'Avril  par  Surius  , 
par  les  Bollandifles  ,  par  Dom  Mabillon ,  dans  le  huitième 
tome  des  Ades  de  l'Ordre  de  faint  Benoît,  &  dans  le  fécond 
tome^e  l'Angleterre  facrée.  Warthon  y  a  aufiTi  donné  place  à 
la  vie  de  laint  Odon ,  &:  au  premier  Livre  de  la  vie  de  faint 
Dunftan. 

^«"^ Ecrits  IX.  Celle  de  faint  Elfegus  mife  en  vers  par  Ofbcrne  ,  n'a 
OlSerne.  P^^  encore  été  mife  fous  la  preffe.  On  la  confcrve  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Collège  de  laint  Benoît  à  Cambrige.  Balacus  & 
Pitfseus  mettent  dans  le  Catalogue  des  Œuvres  d'Ofbeme  (/)> 
plufieurs  Epîtres  familières ,  &  un  Livre  intitulé  :  De  la  conjch 
nance  des  voix ,  le  même  apparemment  que  le  Livre  de  la  Mu- 
fique;  car  on  dit  qu'il  excelloit  dans  cet  art  (ç).  A  l'égard  de 
la  Pannormie  ou  Vocabulaire ,  on  croit  qu'il  eft  d'Oll^erne  , 
Moine  de  Gloccfter,  qui  écrivoit  vers  l'an  1140.  "Warthon 
avoir  attribué  à  celui  de  Canrorberi  (/j),  la  vie  de  faint  Bre- 
genin  ,  Archevêque  de  cette  Ville ,  vers  l'an  755? ,  mais  il  a 
reconnu  depuis ,  que  ce  n'étoit  qu'un  abrégé  de  ce  qu'en  a  dit 
Eadmer,  Ecrivain  du  douzième fiécle. 
juçenient^^ci  X.  Les  Ecrits  d'Ofberne  font  recommandables  par  la  clar- 
té ,  Tèlègance  &  la  nobleffc  du  ftylc ,  autant  que  par  Tarten- 
tion  qu'il  a  eue  de  n'y  rien  avancer  que  fur  des  témoignages 
autentiques  ;  c'eft-à-dire ,  pour  me  fervir  de  fes  termes  (t) ,  fur 
le  rapport  de  ceux  qui  a  voient  vu  les  chofes ,  ou  de  ceux  qui 
les  avoient  apprifcs  aes  témoins  oculaires.  Il  fait  paroître  par»- 
cout  beaucoup  de  piété  &  de  modeflic  ^  &  ce  ne  fut  qu'avec 


Ecriti  d  Of- 
kerne. 


(/)  BlLiiOS,  II.  f4.  0  PlTSiCUS  -tfttg. 

(f  )  Malmeib.  Lik.  di  Kigilmt  A$iil. 


(b)  Tcm.  X.  AnglU  facrM^f.  7f .  77. 
(<)  OkUiAU.  ï'iUogc  im  vit*  tift^i^ 
104.  /«m.  8.  A3. 
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<juelque  forte  de  peine  qu'il  changea  le  langage  barbare  des 
mémoires  qui  lui  avoienc  écé  fournis.  Il  fallut  des  ordres  de  la 
part  de  ceux  qui  Tengageoienc  k  écrire  j  pour  changer  le  ftyle 
4e  ces  mémoires  ,  6e  pour  rendre  en  un  latin  plus  pur  »  les 
fiitfi<)a1ls<x)ncenoient  (/e^.  D'autres  avant  lui  avo^m  écrit  liur 
les  mêmes  ^atierQS^&»*etoiefit  efforcés  de  le  faire  avec  métho- 
de &  avec  élégance  ;  mais  leurs  Ecrits  ne  fubfiftoicnt  plus  :  ils 
avoient  été  conlumés  par  les  flammes  dans  l'incendie  de  Caa« 
«orberi  par  les  Danois.  Il  n  en  refloic  plus  que  le  Ibvfveoir, 

C  H  A.P  JT  R  E    VI.     •  ;  • 

•  *  '  #  ■ 

Diimar  fEvéque  de  Merfbowrg, 

1.  T  L  ctoit  originaire  de  Saxe  (/)  ,  fils  de  Sigcfroi  &  de  Ctt»  VHtau.^m 
.  1  negondc ,  ruo  & l'autne  dek  premiewNobkflc dupavs,  SS^f"* 

très -riches.  JStant  encore  jeune,  il  fut  envoyé  à  Magoc» 
liourg  dans  le  Monailere  de  Saint  Maurice  y  où  il  prît  Thabit 
monaftlque  ;  ikns  toutefois  renoncer  aux  biens  de  ia  famille^ 
Après  la  mort  de  Vigbcrt,  Evcque  de  Merfbourg,  l'Empe- 
reur Henri  appella  à  la  Cour  Ditmar ,  &  lui  fit  demander  s'il 
donneroir  une  partie  de  les  terres  à  TEglile  vacante ,  pour  l'ai- 
der dans  les  belbins  (;«).  Ditmar  ne  voulut  s'engager  à  rien  : 
feulement  il  dit  à  celui  qui  lui  avoit  fait  cette  prupoiicion  de 
la  |Mxt  du  Roi ,  que  fi  par  la  vdonté  de  Dieu  âc  du  Roi ,  il 
deYenoic  £vê<]ue  de  Meribours  ,  U^dpimeroàc  vplontiers  de  • 
JÎBS  biens  è  cette  £^^»  pour  le  falut  de  fon  amc.  L'Empe- 
reur content  de  cette  difpofition,  lui  donna  l'Evcché  avec  le 
Bâton  Paierai.  Il  fut  facrc  au  mois  d'Avril ,  le  Dimanche  de 
YOGtAvc  de  Pj;]ues  de  Tan  1009  ,  âgé  de  trente-trois  ans  («)• 
Le  Clergé  &  le  peuple  ie  congratulèrent  de  Tavoir  pour  Pa- 
Heur  (0)  ,  &  il  en  remplit  les  devoirs ,  par  fon  affiauité  auiç 
in^çs  œuvres ,  &  fon  application  à  f^ire  rendre  à  fon  Eglir 


(i^)  Idm,  «iw  Hm^tamL  im.  7»f*g.  I     0"^  Ditmar. I>^.  6. p.  )8;. 
«44.  ,  '       J     (n)  CbrtmùtSMoH*  iid  »m,  lOQpm 

{l)  Vhm  Dlumiir»  Um»  i.!5<rjpiu£)unifT.j|    {»)  Vit»  Oitmm,^, 4»t» 
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fe Jes  Mims  qu'on  lui  avoir  ôrés.  Kmrc  les  vertus ,  fon  Hîfîoîre 
relève  fôn  liumilitc  ,  dont  Ditmar  a  lui-même  donné  une  preu- 
ve en  fail^nf  fon  portrait.  Il  n'y  diflTimule  ni  fes  fautes ,  ni  fes 
'^éÙLùts  nanirels  (/>) ,  diiànt  qu*il  étoit  de  petite  caille  &  de  mau- 
vaife  raine»  indigine  noA-feulemtot-  de  l*honnear  de  TEpiico^ 
-pat(f  )  y  mais  incffledu  nom.  Il'  mourat  Ut  pcemier  jourde  V6- 
Hrcnaore  de  Tan  1015).         '  .  .  '> 

Dimau!^^^  devenu  recommandable  à  la  poftéritc  (r)  ,  par 

une  Chronique  divilce  en  huit  Livres,  dont  le  premier  com- 
mence au  régne  de  Henri  rOifcleur  ;  &  le  dernier  finir  à  ce- 
Jiii.  de  ^^(v^  H  ;  çnïprte  que  tout  i  Oyvfage  rjfnfiirme  1  Hrf- 
tcdre  de  cinq  Empereurs ,  de  Henii  I ,  des  trois  Ottons  Se  de 
Henri  IL  Ditm^l'  y  entre  dans  de  grands  détails  ,  mais  qui  ne 
font  pas  également  intcreiïans*  Il  s'applique  fur-tout  à  £iire 
connoître  ks  plus  iâint&  Ëveques  avec  qui  il  avoit  été  en  re- 
lation ,  &  ne  ménage  pas  les  grands  Seigncun; ,  foît  de  Fran- 
ce, Ipit  d'Allemagne  ,  foit  d'Italie,  qui  ne  rcrpcdoicnt  ni  les 
'  -    *  '      Eglifes  ,  ni  les  Evcque*?,  "i  l'autorité  de  leurs  Souverains.  Rap- 

•  .  .  portonis quelques  traits  de  cette  Chronique.  Ditmar,  en  par- 
lant de  deux  de  les  ancêtres  qui  avoient  été  tués  dans  une  ba- 
taille avec  plufieurs  autres ,  dit  qu'aucun  Chrétien  ne  doit  dou*> 
ter  de  la  future  réfurreâion  des  morts  :  il  en  donne  pour  preu^ 
ye(f  ),  à^d^s ou  quatre  apparitions  de  morts»  qu*ll  croyoit 
bien  avérées.  Il  pi"Ouve  aùfli  la  rélurreâion  des  morts  par  l'au- 
torité de  rEcriturc  ,  &  par  la  nature  de  Tamc  de  l'homme.  Il 
fait  cettcPdigreflion  à  caufe  des  Sclaves  qui  s'imaginoient  que 
tout  péri  ffoit  avec  le  corps,  qu'après  la  mort  temporelle  , 
il  n'y  avoit  plus  rien  à  efpérer  ni  à  craindre  pour  l'homme. 
'  îies  ?^Qnnâos  &  les  Danois  avoient  coutume  tous  les  neuf  ans , 
^flKMs^de  Jànvier-y  d*itnmo]ei^  à  leuts  faux  Dieilx'  bom*^ 
mes  ,  autant  de  chevaux  ,  de  chierts.&  de  coqs.  Le  Roi  Henrî 
4es  àyaiit  fubjiigués,  leur  défendit  de  femhiables  làçrifîces.  Ce 
Prince  ayant  pris  plus  de  vin  qu'à  l'ordinaire  un  jour  de  Jeu- 
di-Saint ,  obligea  la  Reine  Mathilde  à  violer  la  régie  de  la 
continence  prefcrite  en  Carême  (r).  Ce  qui  fur  regardé  com- 
Tne  un  crime  ,  jctta  cette  Princeffe  dans  un  grand  cha^., 
grin. 


(f)  Ditmar.  LU.  4.  f.  3^4,  1     (i)  Lit,  i.f.  ^^6,  {«^^ 
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f  III.  Sous  le  régne  de  l'Empereur  Octon  l  (w),  Harold  Roi  des 
Danois  ,  vivoic  comme  les  prédéccfleurs  dans  le  culte  des  faux 
Dieux.  Un  Prêtre  nommé  Popon  ,  l'en  reprit ,  &  tâcha  d'en 
détourner  le  peuple,  foutcnant  que  Jeius-Chrill  étoit  le  ieul 
Dieu ,  avec  le  Pcrc  &  le  Saint  -  Eiprit.  Le  Roi  demanda 
s'il  vouloit  prouver  fa  créance, par  l'épreuve  du  fer  chaud. 
Popon  l'accepta.  Le  lendemain  on  fit  rougir  un  fer  très-pcfant, 
Popon  après  l'avoir  béni ,  le  porta  en  fes  mains  julqu'au  liea 
marqué  par  le  Roi  Harold  :  puis  il  montra  à  tout  le  monde  la 
main  faine  &  entière.  Ce  Prince  réjoui  de  ce  miracle  ,  em- 
braflfa  la  Religion  Chrétienne  avec  tous  fes  fujcts  ,  &  ordonna 
qu'on  en  fuivroit  les  loix  &  les  ufagci».  Popon  fut  élevé  à  TE- 
pifcopatcn  <;^6i.  Otton  I,  lit  transférer  de  Ratilbonne à  Mag- 
dcbourg,  les  corps  de  faint  Maurice  8c  de  quelques-uns  des- 
compagnons  de  ion  martyre.  Il  fit  auflî  ériger  cette  Ville  ea 
Métropole  (x) ,  par  le  Pape  Jean  XII.  Ditmar  défapprouve 
les  procédures  contre  Benoît  V  (y)  ,  difant  qu'il  n'apparte- 
noit  qu'à  Dieu  de  le  juger.  Ce  Pape  conduit  à  Hambourg  y 
fut  mis  à  la  .garde  de  l'Archevêque  Adaldague  ,  &  mourut  en 
cet  exil  en  963.  Sa  mort  fut  iuivie  d'une  grande  mortalité  dans 
l'année  de  l'Empereur  (s).  Ce  que  l'Auteur  regarde  comme 
une  punition  de  l'entreprife  de  ce  Prince  contre  Benoît  V» 
Quelques  années  auparavant,  c'eft-à-dire  en  t?54  j  on  vit  pa- 
roitre  lur  les  habits  des  hommes  le  figne  de  la  croix.  Ceux  qui 
regardèrent  ce  prodige  avec  relpccl  ,  n'en  reçurent  aucurr 
dommage;  il  fut  nuilible  à  ceux  qui  s'en  mocquerent.  Juditte 
veuve  du  Duc  Henri ,  avoit  de  rancâion  pour  Abraham  Evê- 
que  de  Frifingue.  Ses  envieux  en  prirent  occafion  de  les  ac- 
cufer  d'un  mauvais  commerce  (/»). Cette  Princeflc  étant  au  lit  de 
la  mort ,  l'Evêque  chanta  la  Mefle ,  &  étant  venu  à  la  commu- 
nion ,  il  prit  entre  fes  mains  le  corps  de  Jefus-Chrifl ,  &  die 
aux  alFiflans ,  qu'il  vouloit  que  ce  remède  du  falut  lui  fervît  de 
damnation,  li  le  crime  qu'on  lui  imputoit  &  à  Juditte  ,  étoic 
réelle.  Il  confuma  l'hoftie  &  d^'fabufa  le  peuple. 

IV.  L'Empereur  Otton  II,  accorda  par  un  Diplôme,  aa 
Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Magdebourg  {b)  ,  le  privilège, 
de  fc  choilir  un  Archevêque  ;  8c  fit  préfent  à  Adelbert  qui 
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Técoit  alors ,  d'un  Livre  dans  lequel  il  avoir  fait  mettre  fon  • 
portrait  &  celui  de  Tlmpcratrice  Thcophanie  fon  époufe ,  en 
or.  Gcron ,  Archevêque  de  Cologne,  Ht  faire  avec  beaucoup 
d'art ,  un  Crucifix  pour  être  placé  au  milieu  de  fon  Eglife. 
N'étant  que  de  bois ,  il  arriva  que  la  tête  du  Chrift  fe  fendit. 
Geron  ne  voulut  point  recourir  à  l'ouvrier  ;  mais  joignant  une 
partie  de  l'hortie  coniacrée  à  un  morceau  de  la  vraie  Croix  (c)  , 
il  les  fit  entrer  dans  la  fente;  puis  fc  mit  en  prière ,  donna  fa 
bcncdiclion ,  6c  auflTi-tôt  les  parties  Icparces  fc  réunirent.  Mi- 
ciflas  Duc  de  Pologne ,  avoit  époufe  la  iœur  de  l'ancien  Bole- 
flas  Duc  de  Bohême  Elle  fe  nommoit  Dobrane,  c'ell-à-dire. 
Bonne  ,  Se  faifoit  profeflion  de  la  Religion  Chrétienne:  mais 
fon  mari  étoit  encore  payen  (d).  Le  premier  Carême  qui  fui- 
vit  fon  mariage,  elle  voulut,  fuivant  le  précepte  de  TEglife, 
s'abftenir  de  viande.  Micillas  la  pria  de  n'en  rien  faire.  Elle 
céda  à  fes  prières  ,  dans  l'cipérance  d'être  exaucée  de  lui  en 
quelque  autre  occafion.  En  cnet,  elle  l'engagea  par  fes  exhor- 
tations, à  recevoir  le  Batcme:  fes  fujets  fuivirent  fon  exemple. 
L'Empereur  Otton  111 ,  étant  à  Aix-la-Chapelle  (e),  vers  l'an 
looo,  voulut  s'afTurer  de  l'endroit  où  l'on  avoit  mis  le  corps 
de  Charlemagne;  &  l'ayant  découvert,  il  tira  de  fon  tombeau 
la  croix  d'or  qui  pendoit  à  fon  col  ,  une  partie  de  fes  vête- 
mens,  qui  fe  trouvèrent  fans  pourriture ,  8c  remit  le  refte  avec 
beaucoup  de  vénération.  II  fit  rapporter  de  Hambourg  à  Rome, 
h  corps  de  Benoit  V  ,  fuivant  la  préditlion  de  ce  Pape.  Pen- 
dant ion  exil  {f}  ,  il  étoit  très-appliqué  au  fervice  de  J.  C. 
&  le  pays  étoit  en  paix  ;  mais  prévoyant  ce  qui  devoir  arriver , 
il  dit  :  «  Je  dois  mourir  ici  :  enfuite  toute  cette  contrée  fera 
«  défolée  par  les  armes  des  payens ,  &  deviendra  l'habitation 
»»  des  bêtes  fauvages.  Avant  la  tranllation  de  mon  corps  ,  les 
ï>  gens  du  pays  n'y-  jouiront  point  d'une  paix  folide.  Mais 
»  quand  je  ferai  retourné  à  ma  maifon ,  j'efpere  que  par  l'in- 
>•  tercefTion  des  faints  Apôtres  ,  les  payens  demeureront  en 
»  repos».  L'événement  vérifia  la^rédidïion.  Ce  futRacon,un 
des  Chapelains  d'Otton  111 ,  qui  fut  chargé  de  cette  tranlla- 
tion. Ce  Prince  mourut  quelque  tcms  après:  fon  corps  fut  por-« 
té  à  Cologne ,  le  Jeudi- Saint  de  l'an  looi.  On  le  dépofa  dans 
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FEglife  de  la  Cathédrale  (g),  L'Archevêque  après  avoir  don- 
ne Fabrolution  aux  Pcnitens  félon  la  coutume,  la  donna  aufli 
i  lame  du  défunt  Empereur  en  prcfcnce  de fon  corps;  & ro) 
commanda  aux  Prêtres  d'en  faire  mémoire.  vi  >îov:;  h 

V.  Saint  VoJfang ,  Evêque  de  Ratifljone  (h)  ;  étim  près  de 
mourir ,  lit  venir  Tagmon  fon  dilciple  ,  qu'il  avoir  élevé  dès 
l'enfance ,  &  lui  dit  :  Mettez  votre  bouche  fur  la  mienne,  8c 
recevez  du  Seigneur  le  foutïlc  de  mon  eiprit ,  pour  tempérer 
en  vous  l'ardeur  de  la  jeuncfle  ,  par  celle  de  la  charité.  Si 
vous  êtes  maintenant  privé  de  ma  dignité  ,  fâchez  que  dans 
dix  ans  vous  en  recevrez  une  plus  grande.  Tagmon  fut  élu 
tout  d'une  voix  ,  Evêque  de  Ratifbonne  ;  mais  l'Empereur 
Henri  lui  refufa  fon  conlcntemcnt.  Ce  fut  une  occafion  à  Tag- 
mon de  s'attacher  à  Henri  Duc  de  Bavière,  qui  au  bout  de 
dix  ans  le  fit  Archevêque  de  Magdcbourg.  Ainfi  fut  accom- 
plie la  prophétie  de  faint  Volfang.  En  1005  (x),  il  fe  tint  une 
grande  alTcmblée  à  Throtmunn ,  où  le  Roi  Henri  fe  trouva 
avec  la  Reine  Cunegonde  fon  époufe,  &  plufieurs  Archevê- 
ques &  Evêques.  On  y  ordonna  que  quand  quelqu'un  d'eux 
vicndroit  à  mourir ,  les  autres  diroient  dans  l'efpace  de  tren- 
te jours ,  chacun  une  MclTe  pour  le  défunt  ;  8c  les  Prêtres  de 
la  campagne ,  trois  ;  les  Diacres  &  les  autres  Clercs  inférieurs 
dix  Pfcautiers;  que  le  Roi  8c  la  Reine  donneroicnt  cinq  cens 
deniers ,  8c  nourriroient  autant  de  pauvres  ;  que  chaque  Evê- 
que en  nourriroir  trois  cens,  6c  donneroit  trente  deniers,  & 
autant  de  luminaires.  Il  fut  encore  ordonné  qu'aux  veilles  de 
faint  Jean  -  Baptiftc ,  de  faint  Pierre  8c  faint  Paul ,  de  faine 
Laurent  &  de  cous  les  Saints  ,  on  jeûneroit  au  pain ,.  â  Teau  [ 
8c  au  fel  ;  que  le  jeûne  de  la  veille  de  l'Affomption ,  des  Apô* 
très  ,  des  Quatre-Tems  ,  feroit  de  même  qu'en  Carême  ,  ex*- 
ccpté  le  Vendredi  de  la  femaine  avant  Noël ,  où  l'on  jeûne- 
roit au  pain,  au  fel  8ç  à  l'eau.  Je  ne  fais  où  Ditmar  avoir  lû 
que  Tcrrullien  fut  fait  Prêtre  par  le  Pape  faint  Etienne ,  &  que 
quatre  jours  après  il  foufïrit  le  martyre  pour  l'amour  de  Jclus- 
_Çhrill  (k).  11  dit  que  le. Pape  Sergius  IV,  s'appclloit  aupara- 
vant ,  Bouche  de  porc  (/). 

VI.  Le  22  de  Février  de  l'an  1014  (m)  ,  le  Roi  Henri 
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étant  à  Rome  dans  le  deflcin  de  s*y  faire  couronner  Empe- 
reur ,  alla  à  l'Eglife  de  faint  Pierre ,  accompagné  de  la  Reine 
Cunegonde  fon  cpoufe  ,  &  environné  de  douze  Sénateurs  ^ 
dont  lix  avoient  la  barbe  razc  à  la  Romaine ,  fix  de  longues 
mouftaches  à  la  Françoife ,  &  des  bâtons  à  la  main.  Le  Pape 
Benoît  XII ,  qui  l'artcndoit  au  dehors ,  lui  demanda  s'il  vou- 
loit  être  le  protecteur  8c  le  dcfcnfcur  de  l'Eglife,  &  fidèle  en 
tout  à  lui  &  à  fes  fucccffcurs.  Le  Roi  le  promit.  Alors  étant 
entré,  il  reçut  du  Pape  fonction  impériale  &  la  couronne, 
avec  la  Reine  Cunegonde,  &  fit  fufpendre  devant  l'autel  de 
faine  Pierre,  la  couronne  qu'il  portoit  auparavant  (/ï).  Er- 
nefte  Duc  d'Allemagne ,  étant  à  la  chaffc ,  fut  percé  d'une 
flèche  par  un  des  chaffeurs  qui  faccompagnoicnt ,  le  prenant 
pour  une  biche.  Le  Duc  fentant  qu'il  ne  rcvicndroit  pas  de 
cette  bleffure ,  appella  tous  ceux  de  fa  fuite ,  les  pria  de  par- 
donner au  meurtrier;  8c  n'ayant  point  de  Prêtre  à  qui  il  pût 
confeffcr  fes  péchés ,  il  obligea  un  de  fes  foldats  de  l'enten- 
dre, &  confefla  à  haute  voix  en  préfcnce  de  toute  la  compa- 
gnie ,  tous  les  péchés  dont  il  fe  fou  vint  ;  puis  il  mourut.  Dit- 
mar  remarque  qu'Eid ,  Evcque  de  MeilTen  ,  confacroit  fou- 
vent  des  Eglifes  fans  dire  de  Me(fe;  qu'il  la  difoit  rarement, 
Caifoit  rarement  le  faint  Chrême  8c  ordonnoit  peu  de  Clercs  ; 
en  quoi  on  ne  pouvoit  l'accufer  de  négligence  (o)  ,  puifqu'il 
étoit  continuellement  occupé  à  prêcher,  à  oaptifer  &  à  confir- 
mer ,  même  dans  les  autres  Diocèfcs.  Il  dit  que  faint  Colomban 
pleura  la  mort  de  Charlemagne  :  ce  qui  fait  un  anachronifme 
de  près  de  deux  fiécles  (p), 
Edîtioni(îcla     yji,       Chronique  entière  de  Ditmar  contient  l'hiftoirc 
Diunar!"*  *  de  ccnt  fept  ans.  ReineriusReincccius  cft  le  premier  qui  l'ait 
rendue  publique,  mais  remplie  de  lacunes.  L'édition  qu'il  en 
fit ,  parut  à  Francfort  en  1 580  ,  in-foL  On  la  réimprima  en 
1600  ,  chez  Wechel,  dans  le  Recueil  des  Hiftoricns  d'Al- 
lemagne. Madcrus  la  donna  féparément  avec  des  notes  mar- 
^alcs  &  des  Tables  généalogiques,  à  Helmftad  en  166-;  , 
M.  Leibnits  ayant  eu  communication  d'un  ancien  Ma- 
nufcrit  du  Pere  Papebroch ,  s'en  fervit  utilement  pour  répa- 
jTcr  tous  les  vuides  des  éditions  précédentes.  Il  en  donna  une 
^nouvelle  dans  le  premier  tome  de  fon  Recueil  des  Ecrivains 
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dcBrunlvic,  imprime  à  Hanovre  en  1707.  II  n'y  a  pas  faic 
entrer  la  vie  de  Ditmar  par  Rcineccius ,  &  s'cft  contente  de 
rapporter  l'ancienne  vie  ,  tirée  d'une  Chronique  manuicrite 
des  Evêques  de  Merfbourg.  L'Ouvrage  de  Ditmar ,  quoique 
d'un  ftyle  dur ,  peu  châtié  6c  quelquefois  obfcur ,  mérite  l'e- 
flimc  du  public  ,  parce  cju'il  eft  prefque  le  ieul  ouï  ait  tranf- 
mis  à  la  poftcrité  les  évencmens  con(idérabIes  Je  fon  tems. 
Il  les  rapporte  de  bonne  foi  8c  avec  beaucoup  de  candeur. 
On  le  trouvera  peut-être  trop  crédule  ,  fur  quantité  de  vi- 
lîons  8c  d'apparitions  de  morts.  Mais  cette  crédulité  ne  doit 
diminuer  en  rien  le  prix  d'un  Ouvrage ,  où  il  ne  raconte  que 
des  faits  palTés  fous  les  yeux  de  tout  le  monde.  Il  s'étend 
beaucoup  plus  fur  l'Hiftoire  de  Saxe  ,  où  il  vivoit ,  que  fur 
celle  des  Provinces  voilines  :  c'étoit  fon  but  de  décrire  les  ré- 
gnes des  Empereurs,  qui  ont  gouverné  en  mcmc-tcms  l'Em- 
pire Romain  8c  le  Germanique  ;  mais  il  ne  laiflTc  pas  d'entrer 
dans  le  détail  de  l'Hiftoire  des  Sclaves  ,  des  Polonois ,  des 
Hongrois  ,  que  l'on  ne  connoîtroit  pas  aujourd'hui  fi  bien  , 
fans  Te  fecours  de  Ditmar  :  il  a  même  répandu  des  lumières 
fur  divers  endroits  de  l'Hiftoire  d'Angleterre.  Le  Prologue 
de  la  Chronique ,  eft  en  vers  hexamètres ,  de  même  que 
les  Prologues  des  deux  ,  trois ,  cinq ,  fix  ,  Icpticme  Livres.  : 
L'Auteur  y  fait  l'éloge  des  Princes  dont  il  va  donner  i'Hi- 
(loire. 

Vlir.  Un  Anonyme  contemporain  de  Dirmar  (7) ,  nous  a  chronique^ 
liiffé  auffi  une  Chronique  des  Saxons ,  mais  d'un  dclfein  di^  Que  imiK»urg! 
fércnt.  Elle  a  pour  titre;  Chronique  de  Ojielimbour^ ,  8c  com- 
mençoit  à  la  Création  du  monde ,  fuivant  l'ufagc  des  ancien»- 
nes  Chroniques.  M.  Lcibnits,  en  lui  donnant  place  dans  le 
fécond  tome  des  Ecrivains  de  Brunfvic  ,  imprimé  à  Hanovre 
en  1710,  en  a  retranché  tout  ce  qui  précédoit  le  régne  de 
Valentinicn.  C'eft-là  que  l'anonyme  commence  à  parler  des 
Francs  &  des  Allcmans.  Ceux-ci  s'étant  révoltés  contre  Va- 
Icntinien,  furent  vaincus  dans  un  combat.  Ils  fe  retirèrent  fur 
les  bords  du  Danube  ;  d'où  les  Francs  les  chaiTcrent  par  or- 
dre de  Valcntinien.  Ils  bâtirent  fur  les  confins  de  la  Panne- 
nie  ,  une  Ville  à  qui  ils  donnèrent  le  nom  de  Sicambrie.  Juf-  "^'f 
quc&-là  ils  avoient  été  appcUés  Troyens.  Ce  Prince  les  nom-  .i»>t3 
ma  Francs ,  qui  en  langue  Attique  ,  lignifie  féroces.  Sortis  de 
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Sicambrie,  ils  vinrent  fur  les  bords  du  Rhcin.  Leurs  premiers 
Chefs  furent  Priam  ,  Antcnor  ,  Cunon  ,  IVUrchomire  ,  Pha- 
ramond.  Il  conduit  fon  Hiftoire  jufqu'en  1025  ;  mais  peut- 
ctrc  alloit-il  plus  loin  :  car  il  manque  quelque  choie  à  la  fin  de 
cette  Chronique.  Il  ne  fait  aucune  remarque  fur  les  années  qui 
s'écoulèrent  depuis  (^61 ,  jufqu'en  5^84  :  &  ce  n'eft  qu'à  cette 
année  qu'il  commence  à  rapporter  au  long  les  événemens.  En 
998 ,  au  mois  de  Juillet,  il  y  eut  par  toute  la  Saxe  un  horri- 
ble tremblement  de  terre  :  8c  dans  une  tempête ,  il  tomba  du 
tonnerre  deux  pierres  de  feu  ;  l'une  à  Macdebourg,  l'autre 
au-delà  de  l'Elbe.  En  tooc?  ,  le  Dimanche  des  Rameaux ,  on 
apperçut  en  divers  endroits  des  gouttes  de  fang  qui  décou- 
loient  des  habits  des  hommes.  Ces  deux  prodiges  furent  re- 
gardés comme  des  prognortiques  des  accidens  Gcheux  qui  fur- 
vinrent.  L'Auteur  s'arrête  volontiers  à  ces  événemens  fingu- 
liers  ,  aux  incendies,  aux  inondations.  Comme  il  écrivoit  à 
Quelimbourg  même  y  il  raconte  jdans  un  grand  détail ,  les  cé- 
rémonies de  la  Dédicace  de  l'Eglifc  de  cette  Ville ,  8c  les  re. 
liques  des  Saints  que  l'on  y  confervoit.  Il  y  en  avoit  d^s  fain* 
tes  Vierges  de  Cologne.  La  Chronique  n'en  met  pas  le  nom- 
bre. Cette  cérémonie  fe  paffa  en  1021»  L'année  précédente 
le  Pape  Benoît  VII,  célébra  avec  l'Empereur  Henri ,  les  fê- 
tes de  Pâques  à  Bamberg;  puis  il  s'en  retourna  à  Rome  char- 
gé de  préfcns.  On  voit  ailleurs  (r) ,  que  ce  Prince  donna  la 
Ville  &  l'Evêché  de  Bainberg  à  l'Eglile  Romaine,  avec  une 
redevance  annuelle  d'un  cheval  blanc  cnharnaché.  En  1012, 
ce  Prince  fit  dédier  l'Eglife  Cathédrale  de  la  même  ViUc.  La 
cérémonie  en  fut  faite  par  trente  Evêques.  Les  deux  AbbeiTes 
Sophie  &  Adélaïde  fœurs  de  l'Empereur  Otton  III  ,^  y  aïïl- 
flerent  avec  un  nombreux  Clergé  8c  une  grande  multitude  de 
peuples.  Le  Roi  accorda  en  cette  occalion ,  le  pardon  à  plu- 
îieurs  coupables.  Mais  la  même  année ,  il  fit  chalfer  de  Mayen- 
ee  les  Juifs,  Il  tint  auffi  à  Coblents  un  grand  Concile  ,  pour 
la  condamnation  de  Thierri  Evêque  de  Metz,  8c  des  autres 
rebelles  de  Lorraine.  Ceux  qui  le  fournirent ,  obtinrent  le 
pardon. 

M^e"^  ^  faintelde  femme  d'Ecbert  Duc  des  Saxons^ 

It^erdcn.      a  été  écritc  par  "Wffingus  Moine  de  Werden  en  Weltphalic- 
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Il  y  a  joinc  rhiiloirc  des  miracles  opérés  à  fon  tombeau  ,  & 
celle  de  la  tranflation  de  fes  reliques  ,  en  980 ,  au  mois  de 
Novembre.  Cette  vie  fc  trouve  dans  la  Colleclion  de  Surius, 
au  quatrième  de  Septembre  ;  &  dans  le  premier  tome  des  E- 
crivains  de  Brunfvic  par  M.  Leibnits.  Elle  y  eft  fuivie  deTHi-  . 
ftoire  de  la  tranflation  de  fainte  Pufinne  à  Hervord ,  par  les 
foins  de  l'Abbeffe  Hardwide,  fille  d'Ecbert&  de  fainte  Idc. 
Wftingus  écrivit  auflTi  la  vie  de  iaint  Luteer  Evêquc  de  Mun- 
fter  {s).  On  en  avoit  déjà  une  par  Alfrid ,  Evcquc  de  la  mê- 
me Ville.  Nous  en  avons  parlé  en  fon  tems.  Nous  obferve- 
rons  ici ,  qu'elle  efl  plus  ample  &  plus  correcte  dans  le  pre- 
mier tome  des  Ecrivains  de  Brunfvic ,  que  dans  les  éditions  de 
BoUandus ,  &  de  Dom  Mabillon.  On  attribue  encore  à  Wffin 
une  vie  de  faint  Luce ,  Roi  d'Angleterre  (r). 

X.  Celle  de  faint  Bcrnouard  ,  Evcque  d'Hildcsheim  (vî) ,   Tangmar , 
a  été  écrite  par  un  Prêtre  de  cette  Eglife  nommé  Tangmar.  jJ^J^j^.  y.ê 
Il  étoit  d'autant  plus  en  état  de  l'écrire ,  qu'il  l'avoit  connu  de  faim  B.r- 
dcs  les  premières  années  ;  qu'il  fut  depuis  le  compagnon  "0"^'<*» 
de  fes  voyages ,  &  fon  confeil  en  divers  affaires.  Folemar , 
Evcque  d'Utrechr  ,  oncle  de  Bernouard  ,  confia  fon  éduca- 
tion à  Ofdag,  Evcque  d' H ildesheim,  qui  le  mit  fous  la  con- 
dmtc  de  Tangmar  Chef  de  fon  école.  Celui-ci  n'oublia  rien 
pour  mettre  à  profit  les  grandes  difpofitions  qu'il  remarqua 
dans  fon  élève.  C'étoit  un  génie  univerfcl,  également  né  pour 
les  fciences  &  pour  toutes  fortes  d'arts.  Ses  études  achevées  ^ 
Bcrnouard  paffa  chez  Villegife,  Archevêque  de  Mayence, 
qui  l'éleva  à  la  Prctrife.  Appellé  à  la  Cour  du  Roi  Otron  y 
l'impératrice  Theophanic  mit  fous  fa  conduite  ce  jeune  Prin- 
ce. Bernouard  trouva  le  moyen  de  s'en  faire  craindre  &  ai*- 
mer;  &  l'accoutuma  de  bonne  heure  à  découvrir  les  artifices 
de  la  flânerie  &  de  la  diflimulation  dans  les  avis  des  Courti- 
fans.  Gerdag ,  Evcquc  d'Hildcsheim  ,  étant  mort  en  ^92  , 
Bernouard  fut  élu  pour  lui  fuccéder,  8c  facré  le  15  de  Jan- 
vier de  l'année  fui  vante ,  par  Villegife,  Arche^llque  ae  Mayen- 
ce. Son  application  aux  fonctions  de  l'Epifcopat ,  ne  lui  fit 
point  changer  le  goût  qu'il  avoit  naturellement  pour  les  ou- 
vrages d'elprit  &  d'induftrie.  Il  employa  bon  nombre  d'écri- 


(r)  Sdffilid.Petu, /«  Srri^ter. fr^«,  r  (m)  Mabii.lom.  t»m.  9.  AQor,  f,  180. 
iiCAii  T.cap.^.  I  ;5  lem.  1.  5(n/r.  Br.iff/'jfV.^.  441. 

tj  Idem,  ikU,  \  • . 
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^  vains  à  tranfcrire  les  Livres  tant  ecclcfiaftiques  que  philofo- 

phiqucs ,  &  chercha  à  perfectionner  la  peinture  ,  la  moiai- 
que  ,1a  ferrurcrie  ,  l'orfèvrerie.  Il  fit  même  bâtir  des  fortereflcs 
pour  mettre  le  pays  en  fùretc  du  côté  des  ennemis. 
i^Romc'^fJ  différend  furvenu  entre  lui  &  T  Archevêque  Ville- 

looi.  gilc(;r),au  fujct  d'un  Monafterc  de  Filles  nommé  Ganden- 
lem  ,  l'obligea  de  faire  un  voyage  à  Rome  ,  où  il  a  voit  porté 
fa  plainte.  Le  PapeSylvcftrc  II ,  alTembla  un  Concile.  La  fen- 
tence  fut  favorable  à  Bernouard ,  &  le  Concile  écrivit  à  l'Ar- 
chevêque de  Mayence ,  de  fe  défifter  de  fes  prétentions  fur  ce 
Monaitere.  Le  Prêtre  Tangmar  fut  de  ce  voyage.  L'Arche- 
vêque ne  voulant  point  fe  défiftcr ,  on  tint  un  Concile  à  Franc- 
fort, où  Tangmar  fut  député  par  Bernouard  ,  qu'une  indif- 

{)orition  empêchoitde  fortir.  Mais  on  n'y  décida  rien  :  ce  qui 
'engagea  à  envoyer  Tangmar  à  Rome.  Il  y  fit  rapport  au 
Pape  de  ce  qui  s'étoit  paffé  à  Francfort  (y)  ;  de  la  façon 
dont  Villegife  s'y  étoit  conduit,  prenant  à  témoin  du  vrai , 
TArchevêque  de  Ravcnne  ,  qui  y  avoit  afiîftc.  Les  Evêques 
Romains  blâmèrent  le  procédé  de  Villegife  ;  mais  ne  déci- 
dèrent point  le  différend  ,  voulant  en  conférer  auparavant 
avec  l'Archevêque  de  Cologne  ,  que  l'on  attendoit  à  Rome, 
Tangmar  en  partit  l'onzième  de  Janvier  de  l'an  1002.  Cinq 
ans  après ,  c'eft-àdirc  en  1007  ,  l'Empereur  Henri  réconci- 
lia Villegife  avec  Bernouard  ,  à  l'occalion  de  la  Dédicace  de 
l'Eglife  de  Gandenfem.  Tous  les  deux  airiflercnt  à  cette  céré- 
monie. Bernouard  en  fit  les  invitations  8c  les  arrangemens  : 
&  V  illcgifc ,  en  qualité  de  Métropolitain ,  tint  le  premier  rang 
dans  les  alperfions,  &  Bernouard  avec  lui.  La  cérémonie  de 
k  Dédicace  achevée ,  le  Roi  Henri  déclara  publiquement  que 
cette  Eglifc  avoit  toujours  appartenu  comme  elle  appartenoic 
encore ,  à  l'Evêque  d'Hildesheim  ;  8c  l'Archevêque  pour  mar- 
que qu'il  renonçoit  à  la  jurifdidion  fur  cette  Eglifc  ,  donna 
le  bâton  Paftoral  qu'il  avoit  en  main  ,  à  Bernouard  ,  avec 
proteftation ,  4|pt  pour  lui  que  pour  fes  fucceffeurs  ,  de  ne 
plus  rien  cntreprenare  fur  l'Eglife  de  Gandenfem  :  puis  à  l'in- 
vitation de  Bernouard ,  il  célébra  la  Méfie  folemnellc. 
oSwrAÎ-  V^^'^S^^"^  mourut  au  mois  de  Février  loii  :  on  lui 

chevcque  de  donna  pour  luccefTeur  Archembaud  ,  qui  fut  facré  à  Mayen- 
Ma/ence.     çq  par  Bernouard.  Son  Epiicopat  ne  fut  que  de  neuf  années, 

(j()Mabillcii.  190.».  II,  (;)  Nkiw.  31.^.  Ip7,  ^  .  , 
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étant  mort  au  mois  d'Août  de  Tan  1020.  Aribon  lui  fucccda. 
Bernouard  en  l'ordonnant  Prêtre ,  lui  fit  promettre  en  pré- 
fence  de  l'Empereur  Henri  &  de  plufieurs  Evêques ,  de  ne 
point  attenter  à  fes  droits  fur  l'Eglife  de  Gandenfem.  Ari-  'r- 
bon  le  promit  ;  mais  il  faufla  depuis  fon  ferment.  Néanmoins 
fes  tentatives  furent  inutiles  tant  que  Bernouard  vécut.  C'eft 
ici  que  Tangmar  finit  la  vie  de  ce  Saint.  Elle  fut  continuée 
par  un  Anonyme,  jufqu'au  tems  de  fa  mort,  qui  arriva  le  20 
de  Novembre  1022.  11  fe  fit  plufieurs  miracles  à  fon  tom- 
beau ,  qui  ont  été  recueillis  par  divers  Ecrivains  anonymes. 
Ce  Recueil  fait  le  fécond  Livre  de  la  vie  de  faint  Bernouard. 
On  va  joint  la  Bulle  de  la  canonifation  faite  en  1 15^4,  par  le 
Pape  Céleftin  III  (z), 

XIII.  Saint  Godenard  fon  fucceffeur  (a) ,  fût  aufTî  canoni-  VieJefaîrt 
fé  dans  le  même  fiécle.  Il  étoit  né  dans  le  Dioccfe  de  PaflTau.  ^^^^^^^^ 
Des  fon  enfance  ,  on  l'offrit  à  Dieu  dans  le  Monaftere  d'Al-    °  * 
tach.  L'Empereur  Henri  n'étant  que  Duc  de  Bavière  ,  le  fit 
Abbé ,  &  lui  donna  plufieurs  autres  Monafteres  à  réformer. 
Quoiqu'il  fût  déjà  fort  âgé  lors  de  la  vacance  du  Siège  d'Hil- 
•  dcsheim ,  ce  Prince  le  choifit  pour  le  remplir.  Saint  Godc- 
hard  le  refufa  d'abord  ,  mais  enfuite  il  l'accepta ,  &  fut  facré 
le  "^o  de  Novembre  1022.  Il  vécut  quinze  ans  depuis,  n'étant 
mort  que  le  30  de  Mai  ioî8.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Wolfe- 
rus ,  qui  avoir  vécu  avec  lui  ,  8c  l'avoit  connu  particulière- 
ment ,  foit  à  Alrach,  foit  à  Hildcsheim.  Woiferus  dédia  l'Ou- 
vrage à  Albuin.  Arnold  le  revit  quelques  années  après  ,  8c 
y  ajouta  plufieurs  miracles.  Cette  féconde  vie  eft  adreflee  à 
>lenghard.  Quoiqu'elle  foit  abfolument  la  même  Que  la  pre- 
mière pour  le  fond  ,  Surius  &  Brovrerus  l'ont  publiée  fous  le 
nom  d'Arnold  ,  dont  le  nom  fc  trouvoit  dans  leurs  Manuf- 
crits.  Les  Bollandiftes  foutiennent  qu'on  doit  la  donner  à 
Volferus  :  en  quoi  ils  font  fuivis  par  Dom  Mabillon  &  par 
IV!.  Leibnits,  qui  l'ont  fait  imprimer  dans  leurs  Recueils.  Ar- 
nold n'a  donc  fait  autre  chofc  que  de  la  revoir  &  d'y  ajouter 
quelques  miracles  ,  comme  on  vient  de  le  dire.  Nous  dirons 
de  "Woiferus  8c  de  Tangmar ,  qu'ils  ont  donné  l'un  &  l'autre 
à  leurs  Ecrits ,  un  air  de  gravité  &  de  religion  ,  qui  les  feront 
goûter  de  ceux  qui  aiment  les  Ouvrages  où  l'onflion  régne 


1 

^X.)  Ttm.  8.  Ailor. 

Mabillon  ,  fsg.  350.      tom,  l.  Strict.  Brtwfvit.  f.  481. 
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avec  la  vérirc.  Ceux-ci  font  encore  intcreffans  par  divers  traits 
qui  onç  rapport  à  i'Hidoire  générale  de  l'EglUe  Sl  de  r£m- 
pirc.  . 

Vîedeiâint    XIV.  Il  s'cH  tfouvc  beaucoup  de  femblables  dans  la  vie  de 
vcque  de  iS-  ^"^^  Meinuerc  ,  Evêquc  de  Padcrborn  {b)^  imprimée  dans 
Mon.     le  premier  tome  des  Écrivains  de  Brunfvic.  £I]e  avoir  déjà 
été  publiée  par  Broverusà  Mayence  en  i6i6  iiv-^*.  âc  par 
Adolphe  Overham ,  à  NeuhaulT  en  i  ^8 1  ,         avec  de  fa- 
vantes  notes.  Meinuerc  écoit  parent  de  TEmpereurOtton  111. 
Mais  ce  Prince  l'aimoit  beaucoup  plus  pour  la  probité  de  fcs 
mœurs.  Il  le  fit  Ton  Chapelain  &  fc  fervoic  de  lui ,  tant  dans 
les  affaires  Iccrcttcs  que  politiques  (c).  L'Evêquc  de  Padcr- 
born dt.Tni:  mort  en  lOOp,  le  Koi  Henri  alTembla  fon  Confen 
pour  délibérer  fur  le  choix  d'un  fucccffeur  {^d).  Meinuerc  fut 
-  préféré  à  tous»  foit  pour  la  naiflance,  foie  pour  fes  jgrands 
biens»  Ibit  pour  &$  vertus.  Le  Roi  Payant  £iît  appeOer  »  le 
reçut  en  fouriant,  &  lui  donna  un  gant,  en  dilànt :  Prepez*; 
Que  prcndrai-je ,  répondit-il  ?  L'Evcchc  de  Paderbom  »  re» 
prit  le  Roi.  Pai  afTcz  de  bien  ,  répliqua  Meinuerc,  pour  en 
fonder  un  meilleur.  C'efl:  cela  même  que  je  confidcre,  ajouta 
le  Roi ,  &  je  délire  que  vous  fubvcniez  à  la  pauvreté  de  cette 
Eglife.  Meinuerc  l'accepta  à  cette  c<jiidii;ion ,  &  fut  iacré  par 
Willegife»  Archevêque  de  Maycncc,  le  fécond  Dimanche  de 
•  Carême.  Il  commença  par  rétablir  Ibn  Egliic  Cathédrale, 
en  augmenta  les  revenus  {e\  y  prit  foin  des  pauvres^  remit  fiir 
pied  les  études,  inibiiiHt  la  jeunefle  :  ce  qui  fe  fît  avec  tant 
de  -fuccès^  que  fous  Imade  fon  neveu  &  fon  fuccelTeur  (/)» 
on  apprenoit  dans  l'Ecole  de  Paderborn ,  les  fept  arts  libé* 
raux;  on  y  lifoit  Horace  ,  Viririle,  Crifpc  S.iîullc  ,  Sracc; 
on  y  apprenoit  à  bien  écrire  &c  a  peindre.  Meinuerc  accom- 
pagna l'Empereur  Henri  en  Italie  {/).  Le  Pape  Benoît  lui  fît 
un  accueil  gracieux,  &  lui  donna  un  privilège  contenant  la 
confirmation  des  donations  fidces  à  fon  Egliie.  Il  cil  datc.de 
Tan  ioi4  (  h).  Ce  Prince  à  fon  retour  en  AUemagp^ pâffi' 
par  Cluni.  Meinuerc  obtint  de  faint  Odilon^  des  Mpine^  pour 
le  Monaftere  qf  'û  ayoif  ,defleta  .de  fonder  pi^  qiQi'P^ei^f 
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JI7. 

(d)  Hum.  16, 


(e)  Narm.  17, 

(J)  NâMM.  f  ».  fMg,  %^ 

(g)  Kum.  jp. 

(i)^»!»,  30.      ,t  î.  .  :  .  ■ 
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born.  11  emporta  âuflî  de  Cluni,  le  poids  du  pain ,  la  me^c  ' 
de  vin  ,  le  Livre  de  la  Régie  ,  celui  des  hymnes  &  un  aln-  • 
phonier. 

XV.  Meinuerc  ne  fonda  d'abord  qu'une  chapelle  en  Thon-  ilfencîccîes 
neur  de  l'aint  Benoît  ;  mais  dans  rcfpacc  de  quinze  ans ,  le  JJ^p^^T*  ^ 
JVlonaftere  fut  entièrement  achevé.  Ce  fut  là  qu'il  plaça  les      ^  ' 
iMoines  qu'il  avoit  amenés  de  Cluni  en  10 15.  La  Déaicacc 

de  ce  nouveau  Monallcre  &  de  fon  Eglife  ,  fe  fit  en  103 1. 
L'Evêaue  le  dora  richement  (  »  )  ,  &  après  lui ,  l'Empereur 
Conrad.  Il  eft  connu  fous  le  nom  de  Saint  Michel  de  Pader- 
born.  Meinuerc  yjnit  les  reliques  de  faint  Félix,  Martyr, 
qu'il  avoit  obtenues  de  Wolfang  ,  Patriarche  d'Aquilée ,  ap- 
paremment dans  le  fécond  voyage  qu'il  fit  à  Rome  avec  ce 
Prince ,  en  102^:  &  avant  que  de  les  expofcr  à  la  vénération 
publique  ,  il  en  fit  conftatcr  lautenticité ,  en  les  jettant  trois 
fois  dans  le  feu ,  félon  Pufage  du  rems  (k).  Il  bâtit  dans  le-  „ 
Fauxbourg  de  Paderborn ,  une  Eglife  fur  le  modèle  de  celle 
du  faint  Sépulcre  de  Jérufalem  y  Se  y  établit  une  Communauté 
de  Chanoines,  à  qui  il  fournit  de  fon  patrimoine ,  les  chofcs' 
néce/Taires  à  la  vie  (/).  Il  en  fit  la  Dédicace  au  mois  de  Mai 
de  l'an  1036,  &  lui  afligna  des  fonds.  Meinuerc  ne  furvéquic 

31e  peu  de  jours  à  cette  cérémonie ,  étant  mort  le  cinquième  > 
e  Juin  de  la  même  année.  L'Anonyme  Auteur  de  fa  vie, 
parle  de  quelques-uns  de  fes  Sermons  ;  mais  il  n'en  donne* 
point  d'extraits.  Il  cd  d'ailleurs  d'une  très-grande  exa£litude,. 
&  on  doit  lui  fçavoir  bon  gré  d'être  entre  dans  le  détail  de- 
ce  qu'un  grand  nombre  de  Seigneurs ,  foit  eccléfiaftiques ,  foit^ 
paniculiers ,  donnèrent  pour  le  rétabliffement  de  l'Eglife  Ca*»? 
thédrale  de  Paderborn  ,  qui  avoit  été  ruinée  par  les  Barbares.' 
11  nomme  tous  ces  bienfaiteurs  les  uns  après  les  autres ,  avcC' 
leurs  qualités,  &  défigne  les  fonds  de  terres ,  les  fommes  d'or. 
Se  d'argent ,  &  autres  oiens ,  dont  ils  fc  dépouillèrent  en  cette: 
occafion  ,  par  un  motif  de  charité  &  de  dévotion.  Il  rapporte 
avfli  les  ades  du  Concile  qu  Aribon,  Archevêque  de  May  en- ♦ 
ce  ,  tint  à  Selingftad  en  1 022  ,  &  ce  qui  fe  palEa  en  divers  au- 
tres Conciles.  • 

XVI.  Monlieur  Leibnits  a  mis  à  la  fuite  de  la  vie  de  Mei- 
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nueic,  celle  du  Prêtre  Heimerad  ou  Hcimon  (m).  li  ccoU  " 
SÎjflfe  de  nation ,  né  cfclavc.  Ayant  obtenu  fa  liberté ,  il  cjuit- 
ta  fa  patrie,  alla  à  Rome  &  de-là  en  Paleftine,  d'où  étant 
rcpalfé  en  Germanie  ,  il  s'arrêta  à  Mimileve ,  Celle  dépen- 
dante du  Monaftere  d'Hcrfcld.  L'Abbé  Arnold  voulut  lui 
donner  l'habit  monaftique.  Heimerad  le  refufa  :  quelque  tems 
après,  étant  entré  au  Chapitre,  il  demanda  profterné  en  ter- 
re ,  permiiîion  de  s'en  aller ,  difant  qu'il  ne  pouvoir  vivre  en 
ce  lieu  fans  rifquc  de  fon  falut.  L'Abbé  prenant  cette  démar- 
che pour  une  preuve  de  fon  inconftance ,  le  fit  fuftigcr  &  le 
chalfa  contre  l'avis  de  la  Communauté.  Pendant  ce  mauvais 
traitement  ,  Heimerad  ne  fc  plaignit  point  :  mais  il  récitoic 
le  Pfcaume  50.  De  Mimileve  il  alla  dans  le  Dioccfe  de  Pa- 
derborn ,  où  il  Ht  fa  demeure  dans  une  vieille  Eglife.  L'E- 
vêquc  Mcinucrc  lui  demanda  qui  il  étoit.  Heimerad  lui  fie 
entendre  par  les  livres  dont  il  le  fervoit  dans  la  célébration 
des  Myfteres  ,  qu'il  étoit  Prêtre.  Meinuercle  regardant  com- 
me un  vagabond  ,  le  fit  frapper  de  verges.  Heimerad  fe  reti- 
ra fur  la  montagne  de  Haflungcn  dans  la  Hcf^e,  où  il  paffa 
le  rede  de  fes  jours  dans  les  exercices  de  la  piété.  Sa  mort 
arriva  le  28  de  Juin  10 15?.  Aribon,  Archevêque  de  Maycn», 
ce  («)  ,  bâtit  depuis  un  Monaftere  fur  la  montagne  de  Haffun- 
gen  ,  en  l'honneur  des  Apôtres  faint  Pierre  &  faint  Paul, 
en  mémoire  du  Bicahureux  Heimerad,  Ecbert  Prêtre  d'Hers*^ 
feld  ,  qui  écrivit  fa  vie  vers  l'an  1076 ,  lui  donne  le  titre  de 
•  faint  Confifùitr.  Il  l'entreprit  par  ordre  de  l'Abbé  Hartwig 
fon  Supérieur.  Elle  a  été  donnée  au  public  par  Browerus  éc 
par  Ouerhan  Moine  de  Weerden  ,  avec  celle  de  Meinucfc. 
Quoique  Ecbert  l'ait  compofée  dans  le  ftyle  des  Panégyri- 
ques ,  il  y  met  les  atlions  du  Saint  dans  un  grand  jour.  11  con- 
firme l'opinion  que  l'on  avoir  de  fes  verrus  ,  par  un  grand 
nombre  de  miracles  opérés  par  fon  intcrceffion.  Nous  remar-» 
querons  qu'il  étoit  d'uîage  dans  ces  cantons,  lorfqu'il  arrivoic 
un  incendie,  d'employer  pour  l'éteindre,  le  cierge  qui  avoot. 
écé  béni  le  Samedi-Saint  (0). 
AifriJEvcquc     XVU.  On  â  parlé  ailleurs  de  la  vie  de  faint  Lurger  (p)^ 

de  Munûer.    -.v.  .  ji>  '^iv  fci  'ji  --."ui  J  ti  :  i  IlilniHOi'A.  -.iV 

M^B^MaaB-B^m  MMMMWBMMM  opan^^n^^Bp^BB  •^BoaHmaa.n^BM 

(m)  Tarn.  i.Scrift.  Brmnfvic.p.  j6f.       |     (o)  Vit»  Ueimtrad.  nmm.  1 1  p.  j6p. 
("]  Mabill.  Lii.  ^4.  AjMiLjwmt  L05  l    [p]  Tcm.  18.  pag,  362.  •  - 
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compofce  par  Alfrid  ,  l'un  de  les  fucceflcurs  dans  rEvcchc 
^Ic  Munfter,  depuis  l'an  83^  ,  jufqu'en  84p.  Alfrid  la  dédiâ 
aux  Moines  du  Alonaflere  de  Saint  Sauveur ,  qui  l'avoient 
prié  de  l'écrirê.  Elle  cft  diviféc  en  deux  Dvres  aans  les  édi- 
tions de  Bollandus  (y),  de  Dom  Mabillon  &  de  M.  Leib- 
nits.  Letroinémc  Livre  eft  un  Rccu^uldes  miracles  opérés  â 
Ibn  tombeau.  Il  y  efl  parlé  d'un  jeune  homme  (r)  nommé  A- 
dam ,  mis  en  pénitence  publique  ,  pour  avbir  tue  l'on  f>erc 
Hcnçi  )  dans  une  ^querelle  qu'ils  avoicnt  eue  enfembic.  Jonas , 
Evèque  d'Orléans  y  rendit  contre  lui  une  fentence  ,  portant 
qu'il  Icroit  fouetté  de  verges;  qu'après  avoir  été  un  an  en  pri- 
£ort ,  il  i'eroit  exilé  ;  feroit  fes  voyages  nuds  pieds  ,  fans  por- 
ter de  linge ,  fon  corps  &  fes  bras  ceints  de  cercles  de  fer ,  & 
jcûneroit  fortement.  Un  Moine  anonyme  de  Weerdcn  com- 
pofa une  féconde  vie  de  Lutger  ,  après  l'an  8^4  (s).  Elle  eft 
en  plufieurs  endroits  différence  de  celle  d' Alfrid.  Bro\rerus 
la  fit  imprimer  à  Mayence  en  1616  y  in-/^".  avec  beaucoup 
d'autres  vies  des  Saints  de  Germanie.  Dom  Mabillon  l'a 
fait  entrer  dans  fon  Recueil  ,  à  la  fuite  de  celle  qu' Alfrid 
compofa.  Il  y  en  a  une  troiliéme  ,  qui  n'eft  qu'un  extrait  des 
deux  premières.  Elle  fe  trouve  dans  la  première  édition  de 
la  Couedion  de  Surius.  On  a  fuivi  dans  la  troifiéme ,  la  vie 
publiée  par  Browerus.  Les  Moines  de  Weerdcn  compoierent 
une  quatrième  vie  de  faint  Lutger  ,  en  forme  de  Litanies  ^ 
par  ordre  de  Bernard  leur  Abbé,  vers  Tan  1140,  Bollahdus 
en  aidonné  une  partie.  Il  s'en  trouve  auHi  quelque  chofe  dans 
le  premier  tome  des  Ecrivains  de  Brunfvic,  .  . 


•  (j)  BoiiANT).  Torh.  j.  M.nifi ,  p.  éif.  I  (r)  LU.  3.  viU  twittî^  nkm.  xd.  f»i» 
t.SfTift.  Britafvit.p.Sf.  \     (<)  Lii,  a.       i«.  -  ^      '■  ) 
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CHAPITRE  VIL 

•  • 

Bnww» ,  Evêque  de  Lmgres  ;  Alufabn;  Vakande  ;  Cew- 
ftamin ,  .^M/  Sj/>;f  Symphonm  i  Aihtrî ,  Ahme  du 
même  Mon  a fl ère  ;  Arnoul ,  Moine  de  Sahu  André  iA-z 
vignoniAdei^od,  EvêquedUtrecht^ 

Bhiaoo  Eve-  !•  TJ  R  U  N  o  N  fut  tiré  du  Clergé  de  Reims  y  par  le  Roi  h&i 
9»  ét  Un-  •  Jj  chaire  fon  ]>arent  ,  en  5^80  ,  pour  remplir  le  Siège 
^  Epilcopal  de  Lan^res ,  au*il  occupa  trence-cinq  ans.  Il  étok 
fils  de  Renaud  ,  Comte  de  Roucy  y  &  d*Albradc  fœiir  de  ce 
ïrince  (a).  En  p^i ,  il  le  trouva  au  Concile  de  laint  Bafle, 
où  Arnoul ,  Archevêque  de  Reims ,  fut  dépofé.  Il  ne  refte  de 
lui  que  le  fragment  d  une  Lettre  adrefTce  à  Hildrîc ,  Abbé  de 
Sainr  Germain  d'Auxerre,  &  à  fa  Communauté.  11  la  com- 
mence par  cette  formule ,  qui  cft  depuis  paflce  en  ufage  par-  -r* 
mi  ks  Evêques  ,  Brunon  ,  par  la  grâce  Dieu  ,  E%éme  de 
LMgres,  Ce-  fraffmeQt  fe  lit  dans  prenpler  tome  des  Anéc* 
dons  de  Dom  Maitenne  (b).  On  y  trc^ve  une^iutre  Lettre» 
mais  anonyme  (c)  ,  aux  Clercs  de  cette  Eglife  ,  fbusirtkie 
de  La  fréquente  confiffon  des  péchés.  Il  eft  vifiWe  que  C%ft  un 
Evéquc  qui  y  inftruit  fon  Clergé  :  d'où  il  eft  naturel  d  attri- 
buer cetcc  Lettre  à  un  Evcque  de  Langres  ;  mais  ce  n*eft  pas 
une  preuve  facile  foit  de  Brunon.  L' Auteur  adrelfe  la  paro- 
le à  ceux  de  fon  Clergé  ,  qui  ctoient  chargés  de  rmftruflion 
des  jeunes  Clerc?  j  &Jes  exhorte  à  perluader  à  leurs  élevés  , 
nbn»feulemenc  de  confeflcr  leurs  péibés  aux  Prétxe&de  Jefus^ 
Chrift,  mats  de  les  effiicer  encore  par  les  larmes  de  h  fésû^ 
tence»  &  de  ne  les  plus  commettre  y  parce  que  les^deraicres 
plaies  font  toujours  plus  dangereufes  que  les  premières.  Oa 
cite  deux  Lettres  du  Pape  Benoît  VIII ,  à  Brunon  (d).  Ce 
qui  en  fuppoferoïc  deux  de  fa  paijç.  On  voit  par  celle  que  ce 
Pape  écrivit  en  1015),  aux  Evoques  des  Gaules  (^)»  q^ 
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Lambert  ctoit  alors  Evêque  de  Langres.  Brunon  mourut  au 
commencement  de  la  même  année ,  emportant  avec  lui  la  ré- 
putation d'un  grand  Prélat  (/) ,  de  protcdcur  &  de  défcn- 
feur  des  pauvres  de  Jcfus-Cnrifî.  On  a  de  lui  plulicurs  char- 
tes (g).  Dans  celle  qui  eft  de  l'an  1008  ,  il  confirme  aux  Moi- 
nes de  Bcze ,  le  pouvoir  d'entendre  les  confefTions  des  fidè- 
les {h")  y  lorfqu'ils  venoicnt  à  l'Eglilé  de  ce  MonaP.ere ,  ap- 
porter leurs  offrandes  dans  les  jours  des  Rogations.  Il  y  en 
1  une  autre  que  Brunon  fit  expédier  dans  un  Synode  géné- 
ral de  fon  Diocèlc ,  où  il  autorife  la  reflitution  des  dixmes 
faite  aux  Religieux  de  Beze  ,  par  un  Seigneur  nommé  Gy- 
rard.  Il  afîifta  à  un  autre  Concile  (x) ,  auquel  préfidoit  Hcclor, 
Archevêque  de  Befançon ,  dans  lequel  on  établit  la  liberté  de 
quelques  particuliers  dépendans  du  Monaftere  de  Beze. 

II.  On  trouve  dans  le  même  Recueil  de  dom  Martenne ,  AlwaIoii,S« 
une  Lettre  d'un  nommé  Alwalon  {k)  ,  adrefifée  à  un  Evêque 
dont  le  nom  n'eft  déligné  que  par  une  L.  Cet  Evcque  y  eft  '  s 
appelle  fouverain  Pontife  :  titre  qui  fe  donnoit  quelquefois  à 
d'autres  qu'aux  Papes  *,  comm'î  on  le  voit  par  la  vie  de  faine 
Gérard ,  Evêque  de  Toul ,  où  Brunon  ,  Archevêque  de  Co-  * 
lognc ,  cft  qualifié  fummuT  Ponùfex.  Alvralon  prioit  cet  Eve-    .    :•  "  •: 
que  anonyme  de  le  faire  abfoudre  de  l'excommunication  qu'il  '  j    '  ' 
avoir  encourue.  Sa  demande  lui  fut  accordée  à  de  certaines  ; 
conditions ,  que  l'Evcque  notifia  à  l'Abbé  Hildric  ,  que  l'on 
croit  être  l'Abbé  de  Saint  Germain  d'Auxerre  ,  à  qui  Brug- 
non ,  Evêque  de  Langres ,  écrivit  la  Lettre  dont  nous  venons 
de  parler.  • 

j 'J^.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  Valcande  étoit  Moine  Valcan<JeiWoî- 
d^Woyenmoutier  ;  puifqu'en  parlant  de  faint  Hydulphe,  Fon-  nedeMoyeaç 
dateur  de  cette  Abbaye  ,  il  l'appelle  ion  Pere  &  fon  Mai- 
tre  (/).  On  a,été  long-tems  à  chercher  l'Auteur  de  la  troifié- 
me  vie  de  ce  Saint  :  mais  on  ne  doute  prefque  plus  ,  qu'il  ne 
iâille  la  donner  à  Valcande  ^  &  par  une  fuite  nccenaire,  de 


•  (  f)  ChiKttc.  Divh«,  T»m.  t.  Bièlitt^my, 
l»H.  p,  194. 

{g)  Ttm,  4.  GallU  Cbrtfliati.f.  «rf'o. 
Al  Apftni.  p.  i}8.  &  roH».  x.Sficiltg.  fag. 
f34.t5/#f. 

(k)  Veniant  îgritor  Hlo  tempore  flatuto 
ti  de  pectatis  fuis  veniaro  poftulanres  ab 
cil ,  ^uonini  lingux  cUres.  GctU  {aâx  6uit, 


i  Mosachit  iHic  Dee  ferri^ntibur ,  do  ûk^ 
lure  animanim  fuarum  admoniti ,  hâta  al>- 
roiutione&  data  b«nediAione,  Iztirevec^ 
tamarin  pace.  fitV. 

(!)  GMa  Cbriflim.  t.  4.  r. 

(i^)  Tom.  v.Antti,  Murttn.f,  io6^ 

(/)  Htfitr,  miii*n.  Menafl.f,  ixi.  lis. 
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lui  faire  encore  honneur  de  celle  de  iaint  Dié ,  parce  qu'cû 
effet  (m) ,  on  remarque  dans  Tune  ifie  dans  rauciey  le  mêon 
ftyle  ,  le  même  génie ,  la  même  meulière  de  compter ,  8e.  foa^- 
^enc  let  TrtftîT**  phmfes  &  les  mêmes  expreiiions.  Ce  om  le 
^^yQlî^î^llfSY'f^tfA  cpi*Ayant  occadon  dans  la  vie  de  faintUié^ 
5epariér  delBi  mort  de  faim  Hydulphe  ,  il  s'en  abfticnt ,  on 
•n'en  dit  que  ^  àe  chofe  (n) ,  dans  la  crainte  d'ennuyer  fes 
4jeÔeurs,  qui  en  avoientpu  voir  le  détail  dans  THiftoiremê- 
lilC  de  faim  Hydulphe.  Ces  deux  vies  ont  été  imprimées  fé*- 
parément  ;  celle  de  laine  Hydulphe ,  dans  le  troifiémc  tome 
des  Anecdotes  de  Doiil  Ma£:tQnne,:daiis  TH^lDitetfeJ'Ab*- 
baye  de  Moyeninoiiricr ,  parlDtt«>Belhomm«  ;  de  'éanà  In 
Bollandiftcs,  à  fonziémc  de  Jiullet  ;  celle  de  faimOlé^  h 
trouve  dffis  mène  coUcaion ,  au  dixième  de  Juin  ,  ^  dans 
aîlôfclttter»ttT«'*  *  ""^  édition  de  Nancy,  en  i^i^.. Elles 
^tSêfA^^  Tautre  été  raifes  en  francois  par  Jean  Ruyr,  S6* 

•  icte&^idu  Chapitre  de  Saint  Die  ,  &  imprimées  à  Troies  en 
ij       ;  puis  dans  les  Antiquités  de  Voges,  à  Epinalen  i62i 

1  ^  ?  ? .  L'édition  de  Nancy  en  167^ ,  eli  de  François  Rigua 

•  -Prévôt  de  Saint  Dié.         ^  "     "  >  i^'^^'^^ 
Il  écrivoît  au  ■    1 V .  Ce  Chapitre  occupé  d^abord  jpar  des  -MciiilBt  «t  filt 
commence-  ^^|^j.jfé  vcT» Tan  fyc^^ ,  par«ie  BoUedc  QtémcArù  V'!,  fdfifi 
Sïïsfiécterfa'rcmarque  de  ¥alcandc  (0).  Il  A^éciwoir  donc  ^uc  depuk 

^e  tltengemont  ,&  même  après  l'an  loï^',  |n»ifqu  il  finit  fou 
Xâvre  des  fucceffeurs  de  faint  Hydulphe  ,  à  Hardulphe  ou 
îîardulphe  ,  dépofé  en  cette  année  par  Bertolde ,  Evcque  de 
T^QuI  (/>)  ;  &  qu'il  ne  dit  rion  du  rétablincment  de  cet  Abbé 
.- V  :  ,f-:V/  en  1019.  Ce  Livre  des  fucceffeurs  de  faint  Hydulph^eft 
.  .r.    '  t  •  .j^j.  ^  1^  cet  Archevêque  ,  dans  le  manulcrit  de^ii^ 

'  derborn.  Mais  ce  n*cft  pas  la  fcide:  preuve  i^ûete  deiix  Serti» 
font  d\ifie  mâttêteifi.  Gela  parok  encore  mkxuc  par  le  vineit. 
unième  chapitre ^de  la  vie  de  laint  Hydulphe  (î  ) ,  où  Val- 
btnde  promec  en  termes  ei^iès  9  d^écrirc  cette»  de  fes  fuccef- 
feurs ;  &  par  les  premiers  mots  de  ce  Livre  ,  où  il  rappelle  ce 
GU  il  avoir  dit  de  FAbbe  Lembald ,  dans  la  vie  de  ce  Saint  (r)*. 
Xi  refte  •  (m  ne  doic  point  la  regacder  comme  origin^c.  Val- 
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cande  fe  fervk  de  deux  autres  vies  {s) ,  auxquelles  il  ajouta  , 
&  donc  il  retrancha  comme  il  jugea  à  propos.  Il  eft  tombé 
dans  plufieurs  fautes  de  chronologie  ,  que  Dom  Belhomme  a 
eu  foin  de  relever  &  de  corriger  dans  fon  Hiftoire  de  l'Ab- 
baye de  Moyenmoutier  ,  imprimée  à  Strafbourg  en  1724^ 
/«-4<'.  Il  y  fait  voir  clairement  {tj  ,  que  faint  Hydulphe  avoic 
été  Archevêque  de  Trêves ,  &  s  ctoit  retiré  dans  la  même  fo- 
litude  a  en  un  lieu  nomme  le  Val  de  Galilée ,  dont  il  obtint 
la  propriété  de  Childcric  II         tant  pour  lui  que  pour  les 
Moines  du  MonaHcre  qu'il  y  fonda.  Dans  le  manufcrit  de 
Moyenmoutier,  la  vie  de  faint  Hydulphe  par  Valcandc  ,  eft 
fuivie  d'un  difcours  (.y)  ,  dans  Iccjucl  l'Auteur  invedivc  forte- 
ment contre  les  mœurs  dépravées  de  fon  (iécle  v  puis  s'a- 
dreflânt  aux  Moines ,  apparemment  de  ce  Monaflere,  il  les 
exhorte  à  imiter  les  vertus  de  leur  Fondateur  &  de  fes  dif- 
ciples. 

V.  Conftantin ,  troifiéme  Abbé  de  Saint  Symphorien  de  Conflantîn , 
Metz,  fuccéda  dans  cette  dignité  à  Siraude,  en  joOii.  Il  re^  s^r^h*"^'*!" 
çut  la  bénédidion  abbatiale  d'Adalberon  II ,  Evêque  de  cette  Mca. 
Ville,  qui  l'honora  de  fon  amitié  &  de  la  confiance.  Il  gou- 
verna l'Abbaye  de  Saint  Symphorien  jufqu'cn  l'an  1024  ,     •  • 
auquel  il  mourut  le  10  de  Septembre.  On  le  fait  Auteur  de 
la  vie  de  cet  Evcque ,  mort  plufieurs  années  avant  lui  ;  &  cette 
opinion  eft  fondée  fur  un  endroit  de  cette  vie  ,  où  l'Ecrivain 
reconnoit  qu'il  avoit  fuccédéà  Siraude  (y) ,  dans  la  dignité 
abbatiale  de  Saint  Symphorien  à  Metz,  qu'il  en  étoit  le  troi- 
fiéme Abbé ,  6c  qu'il  avoit  été  béni  par  l'Evcque  Adalberon. 
Conflantin  nepouvoit  fe  défigner  plus  clairement,  fi  cen'cft 
en  mettant  fon  nom  à  la  tcte  de  cette  vie  :  ce  qu'il  n'a  pas  jugé 
à  propos.  Elle  a  été  imprimée  fans  nom  d'Auteur  (z)  ,  dans 
le  premier  tome  de  la  nouvelle  Bibliothèque  du  Pcrc  Labbc, 
L'Epitaphc  d'Adalberon  fe  trouve  dans  le  quatrième  tome  des 
mélanges  de  M.  Balufe  (/î):  mais  fans  nom  d'Auteur.  On  ne 
peut  guéres  douter  qu'elle  ne  foit  de  la  façon  de  l'Abbé  Con- 
llantin ,  puifque  cet  Evéque  fut  inhumé  dans  l'Eglifc  de  Sainc 
Symphorien ,  ainfi  qu'il  l'a  voit  ordonné. 


C»)  Pa^.  119. 

(;)  Labb.  Nov,.Bihlitt.tcm.  1»/.  67%, 


MabillON.  Aif.  $1.  Annal,  bmih»  45. f^. 

(jt)  Uii.  fag.  670. 
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VieiPAddbe.  VI.  Adalbcron  ctoit  d  une  naîffance  illuftre  {b).  H  fit  fes 
^  études  dans  TAbbaye  de  Gorze ,  où  il  fut  également  âevé 
dans  la  piété.  Dcoderic  ,  Evêouc  de  Metz  ,  cranr  mort  au 
mois  d'0£tobrc  de  Tan  P84.  Adaiberon  futchoifi  pour  lui  fuc-' 
céder.  Il  fit  un  voyage  à  Rome  ,  fous  le  Pontificat  de  Jean 
XV.  A  fon  retour,  il  rétablir  l'Hôpital  de  Metz.  Il  avoir  a- 
vanc  ion  départ,  fait  rebâtir  ic  Monallere  de  Saint  Sympho^ 
rien.  Son  prédécdTeur  en  avoit  fondé  un  à  Efpinal ,  Ville  de 
Lorraine ,  où  il  fit  tranfporter  de  Metz ,  les  ràiques  de  Goe- 
X1C.  Adaiberon  y  mit  d  abord  des  Gères ,  enfuîte  des  Relt— 
l^eufes  fous  la  Régie  de  faint  Benoît ,  8e.  leur  donna  des  fonds 
pour  fubfifter.  Ceft  aujourd'hui  une  Collégiale  de  Chanoi^ 
nelTes.  Il  ne  cclébroir  jamais  les  divin';  MyTleres,que  revêtu 
d*un  cilice  ;  palVoit  ians  manger  ,  les  vciucs  de  Nocl ,  de  Pâ- 
ques ,  de  Pentecôte  ,  &  des  principaux  Martyrs.  Il  aimoit  la 
compagnie  des  Icrvicuurs  de  Dieu,  ûir-touc  des  Moines  (r)  : 
mangeoit  fou  vent  avec  eux  j  les  faifoit  mettre  à  fa  droite  ,  8c 
s*entretenoit  avec  eux  de  cbofes  iaintes.  L*  Auteur  de  £1  vie  fe 
lëlldte  d*avoir  eu  plufieurs  fois  cet  avantage.  Adaiberon  inotb* 
rut  au  mois  de  Décembre  1005. 
deS^S  m^S  L'Abbé  Conftantin  ivoit  darts  fa  Communauté  ^  un 

nnà»S£tu  Moine  nommé  Alpert  ou  Albert  ,  habile  dans  l'intelligence 
de  rEcriture  &  des  arts  libéraux  (d).  Il  écrivit  Thidoire  de 
ce  qui  s 'croit  pafTé  de  fon  tems.  L'Ouvrage  cfl  divilé  en  deux 
Livres  ,  &  fe  trouve  dans  le  Recueil  de  M.  Eccard  (e)  ,  im- 
primé à  LeipficK  en  1^23.  La  plupart  des  événemens  qu'il 
raconte)  ont  rapport  a  THiftoire  profiine.  li  y  dit  toutefois 
quelque  chofe  des  Ev^ues  de  Metz  êe  d*Utrecht  (/).  Un 
Clerc  avoit  quitté  fa  profeffion  pour  fe  faire  Juif  &  ré- 
pandu à  certe  occafion  plufieurs  blafphêmes  contre  la  Reli- 
gion Chrérienne.  Albert  réfute  folidement  les  vains  rationne- 
mens  donr  ce  Clerc  appuyoit  fon  apoftalie  j  alléguant  contre 
lui  les  paiTages  de TEcrirure  les  plus  précis  pour letabliiTcment 
du  Chriftianirmc,  fur  la  ruine  de  la  Synagogue.  Il  dédia  fon 
Hiftoire  a  Bouchart,  Evcque  de  W ormes  ,  qui  l'en  remercia 
par  une  Lettre  ,  que  M.  Eccard  a  jointe  à  l'Epitre  dcdica-. 

Tmp.  I.  nMbr.  mtm,UH,f,  1     (<)  Eccar.  Script.  GtrmMm,  c  t.  9.  pu 

(r)  P^,  <7t.  ^  ,^  l    <n       1.      10. 17.  Uk,  ».      |.  n 
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toire  ci\\lbcrt     .  Cefî  apparemment  le  même  Moine  à  qui  • 
TAnonyme  de  Mole  attribue  un  excellent  Traité  du  Com- 
puc  (/■) ,  puifqu'il  place  cet  Auteur  entre  Rcmi  d'Auxerre  «Se  . 
Willeramne  ,  dont  le  premier  écrivoit  au  commencement  du 
dixième  (iéde,  le  fécond  vers  le  milieu  de  Tonzicme. 

VIII.  11  eft  parlé  dans  les  Annales  de  Dom  Mabillon,  d'un 
autre  Moine  du  même  fiécle,qui  fe  rendit  recommandable  par  ^  Avij^ncn. 
divers  Ouvrages  de  Littérature  (k).  Il  fc  nommoit  Arnoul ,  & 
dcmcuroit  au  Monaftere  de  Saint  André  à  Avignon.  Le  pre- 
mier de  ces  Ouvrages  eft  une  Chronologie  qui  commence  par 
la  Création  du  monde.  Amoul  compte  dc-là  jufqu'à  la  venue 
••de  Jcfus-Chrift,  cinq  mille  vingt-cinq  ans;  depuis  la  Naif- 
Cance  du  Sauveur  jufqu'à  la  quatrième  année  du  régne  de  Char- 
ries le  Chauve ,  fils  de  Louis  le  Debonaire,  854  ans;  &  de 
cette  année  jufqu'à  celle  où  il  écrivoit,  172  ans.  Ce  qui  revient 
à  l'an  1026 ,  auquel  il  met  la  mort  de  laComteiïe  Adalax  fem- 
me de  Guillaume  Comte  Provence,  &  mere  deConflantia,  fem- 
me du  Roi  Robert.  Son  fécond  Ecrit  eft  un  Martyrologe  ou  . 
•  Calendrier.  Le  troifiéme ,  un  Traité  des  poids  &  des  mefu- 
Tcs ,  où  il  dit  que  la  livre  eft  de  douze  onces ,  &  qu'elle  péfc 
ou  contient  vingt  fows.  Ce  qui  peut  fcrvir  à  faire  entendre 
-  ce  qu'on  Ut  dans  les  Ades  du  Concile  d'Aix-la-Chapelle ,  en 
^ij  j  que  la  livre  de  pain  affignée  par  la  Régie  de  Saint  Be- 
noit, à  un  Moine  par  chaque  jour,  devoir  pefcr  trente  fous. 
A  l'égard  des  nourritures  liquides ,  Arnoul  dit  fur  la  mcfurc 
de  rfiémine  de  vin  ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  même  régie  , 
que  félon  quelques-uns  ,  elle  pefoit  une  livre  ;  &  félon  oau-' 
très  ,  une  livre  &  demie,  lltraitoit  dans  le  quatrième  Ouvra- 
ge ,  des  Auteurs  que  l'on  devoir  recevoir  ou  rejetter ,  félon 
le  décret  de  la  Ville  de  Rome ,  c'eft-à-dire ,  le  décret  du  Pape 
Gélafe.  Le  fixiéme  étoit  touchant  le  Solftice  ;  &  le  fcptiéme  » 
fur  le  jour  de  la  Paftion  &  de  la  Mort  de  Jefus-Chrift.  Aucun 
de  ces  Ouvrages  n'a  encore  été  rendu  public.  Sigcbert  attri- 
bue à  un  Moine  aulTi  nommé  Arnoul  (/),  un  Recueil  en  vers, 
des  plus  belles  Sentences  de  Salomon ,  dont  il  donnoitle  fen$ 
littéral  &  fpiritucl.  On  ne  fait  fi  c'eft  le  même  qu' Arnoul  Moine 
de  faint  André  à  Avignon. 

(A)  r«j«9T.  (O^-»*-  îÇ.  Al.  «M»».  9f.^.  jix. 

(>;  MiLLiccNs.  it  Saipw.  Eccttf,  ci^\    (/)  SicEBiar.  dt  Scrifior,  Etelif*^,  ctfi 
f  7-  I  i/7t 
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Ade^boUet    IX.  Adelbolde  né  dans  le  pays  de  Liège  ou  en  Hollande^ 
Bvêqae  dl^    parons  nobles ,  fut  conlacré  à  Dieu  des  fa  jeunefle,  dans 
FEglife  Collégiale  de  faîne  Urfinar  à  Laubes.  Il  y  fit  fes  éta^ 

des  fous  Heriger  (m)  ;  dc-là  il  pafla  dans  les  Ecoles  de  Reims 
&  de  Liège.  D'un  cfpric  vif,  folidc  pénétrant,  il  fit  de 
grands  progrès  dans  les  fcicnces.  Sigebert  (»),  en  parlant  de 
Fulbert  de  Chnrrrc"  ,  d'Heriger  ,  d'Abhon  de  Fleuri  ,  qui 
croient  alors  en  réputation  de  fçavoir ,  fait  marcher  Adel- 
bolde de  pair  avec  eux.  Il  joignoit  aux  fcicnces  (o) ,  beau- 
coup de  fageffe  ,  de  prudence  &  de  courage  ,  &  le  ta- 
lent de  s'exprimer  avec  facilité  &  éloquence.  Ce  qui  engagea 
Henri,. Roi  de Gensanie &  depuis  Empereur , à  lappdlerà 
&  Cotir ,  &  à  lui  conHer  les  emplois  les  plus  conildérables  (p")  • 
Ansleldt  Evcque  d'Utrecht  (^),  étant  mort  le  troifiéme  ae 
MatJOio.  Ce  Prince  lui  fit  donner  Adelbolde  pour  fuccelïeur. 
Il  gouverna  rEclifcd'Utrcchceoviron  dix-huit  ans,  ât  moiiniir 
le  27  de  Novembre  1027  (r).  "  .  « 

Vie'àe^^t         L'Empereur  Henri  ctoir  mort  quclaucs  années  aupara- 
Heoii.       vant  ,  c'eil-a-dire ,  en  1024  (j).  Adelbolde  témoin  oculaire 
de  fes  vertus ,  entreprit  d*en  tranfmertre  la  mémoire  à  la  po- 
ftértté,.  eRCammeocailt  la  vie  de  ce  Pwice  à  Tan  1002 ,  au^ 

3uel  il  fut  &ic  RiK  dé  Germanie.  Sbit  qu'il  n*etit  point  le  loiâr 
'achever  l'Ouvrage ,  foit  qu!tt  foit  perdu  ,  ce  que  nous  eii^ 
avons  ne  va  <yie  jufauen  1004-  Mais  ce  fragment  fera  ton» 
jours  honneur  à  Adelbolde  ,  par  la  beauté  &  Télégance  du 
flyle  ,  fa  netteté  ,  fa  précilion ,  &  par  rexa£lirudc  qui  fe  fait 
remarquer  dans  le  récit  des  faits.  Les  Bollandiftes  Tonc  don- 
né d'après  Grctzcr.  II  cft  précédé  d*unc  Préface ,  où  TAu- 
tcui  prcfcrit  les  régies  oue  doivent  fuivrc  ceux  qui  écrivenc 
l'Hiuoiie  f  Cl  k-biit  ic  lebr  travail»  Il  ùaat  en  premier  lieu  , 
qu!ils  fe  depoiiillenc  (te  tous  préjugés ,  c*eA-àrdire ,  que  la  hair 
oe,  Tamitié  charnéUe^  l'envie ,  Tadulation  ne  les  animent 
point  ;  parce  qu'autrement»  ou  Us  dilltmuleronc  la  vérité ,  ou 
ils  la  tairont ,  ou  ils  donneront  une  apparence  de  mal  à  ce 
qui  cSL  bon  en  lui-même  9.  &,  dès4ors  ils  tromperont  les  Lec« 


«..^)  TuTitflM*  d*  Srrifm:  Ecthf.  cap. 
A I.  B  B  FR .  /«  Cbrmic.  part»  s»  f,  |4a 


^  TatTRi».  Strift.  EccUf.  cap.  j  t  », 
(p)  fiOLlAHO.  Uid.pag.  547. 
iq).  Idem.  mJHtm  14  Jais,  ».  714» 

'  (*}  BouâMB.  si Mtm  t^hlji  >^  744> 
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tcurs  qui  ne  feront  point  aflfez  attentifs  ni  alTcz  habiles  pour 
difbngucr  le  vrai  d'avec  le  faux.  Il  fait  voir  qu'il  y  a  de  l'injufli- 
ce  à  n'aimer  dans  leshilloires  ,  queccquis'cft  paflTé  ancienne- 
ment, 3c  que  Ton  doit  également  eftimer ce  que  Ton  rapporte 
des  faits  arrives  depuis  peu  ,  pourvu  qu'ils  l'oient  accompa- 
gnes de  la  vérité.  En  effet ,  ce  qui  eft  aujourd'hui  ancien  pour 
nous  ,  ne  Tctoit  pas  dans  le  tems  de  fon  ^"vénement.  Ce  n'eft 
point  le  nombre  des  années  qui  donne  la  certitude  ni  l'utilité: 
c'eft  la  vérité;  &  il  eft  également  utile  de  fçavoir  une  chofe 
vraie ,  foit  qu'elle  foit  arrivée  depuis  peu  ou  depuis  long- 
tems.  Sigcbert  parle  de  la  vie  de  l'Empereur  Henri  par  Ade^ 
boldc.  Son  témoignage  joint  à  celui  des  manulcrits,  où  elle 
porte  fon  nom ,  ne  laiffe  aucun  doute  qu'elle  ne  foie  de  cet 
Evêque.  Outre  les  Bollandiflcs,  M.  Leibnits  l'a  fait  imprimer 
parmi  les  Hirtoriens  de  Brunfvic.  On  a  une  autre  vie  du  mê- 
me Empereur ,  mais  écrite  long-teras  après  fa  mort  :  elle  a 
été  imprimée  dans  les  Recueils  de  Canifius,  dans  les  Vies  des 
Saints  de  Bamberg  par  Gretzer ,  dans  Surius  &  dans  Bollan-  : 
dus  au  14  de  Juillet ,  â  la  fuite  de  celle  d'Adelbolde.  On  nci\ 
connoît  pas  l'Auteur. 

Xr,  Guillaume  Hcda  attribue  à  cet  Evêque  (f)  ,  la  vie  de  Vie  défaite 
faintc  "Walburge  ;  6c  c'eft  fous  fon  nom  que  les  BoUandiftes  ^^^^''^g** 
Vont  publiée  au  25  de  Février  («).  Ce  n'eft  qu'un  abrégé  de 
celle  que  le  Prêtre  "Wofhard  a  faite  de  cette  Sainte  ;  c'eft  ap- 
paremment la  raifon  pourquoi  le  ftyle  de  cet  abrégé  efl:  moins 
poli  que  de  la  vie  de  faint  Henri,  Adelbolde  s'érant  affujetti 
en  quelque  façon  à  la  manière  d'écrire  de  Wofliard.  Cet  a- 
brcgé  eft  fuivi  de  deux  Lettres ,  écrites  fur  la  fin  de  l'Epifco- 
pat  d'Adelbolde.  La  première  lui  eft  adreffée ,  &  contient  fon 
éloge,  après  quoi  l'Auteur  qui  étoit  Tréforier  de  l'Eglife  de 
Tiel  (  <),  raconte  quelques  miracles  qui  s  étoient  fait  fous  fes 
yeux  ,  au  tombeau  de  lainte  Walburge.  Comme  il  en  avoit 
oublie  un ,  il  l'ajouta  dans  une  féconde  relation  qu'il  envoya, 
avec  une  Lettre  au  Diacre  de  l'Eglife  de  \V ormes ,  nommé 
Immon. 

^  XIL  On  nous  a  donné  depuis  quelques  années  (y)  y  une  [[^jj^^^^^^ 

 '     Sylveftre  II. 


(f)  B01.1.AHD. ad  diem  Feirmarii ^  f*g. 
S4X- 

'  («f)  Heoa  ,dt  Efifeof.Vttraje3tnf.fai, 
181. 


fir)  HoLLAND.  i^ii.^.  ;46.  148. 
(y)  Vri.  ttm.  3.  Â'ieedêt.  fart.  x.  fog, 
S6.  ^  81. 
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Lettre  d'Adclbolde  au  Pape  Sylvdlre  11 ,  à  qui  il  cnvoyoit 
un  petit  Traité  de  la  grofTeur  de  la  Sphère  y  pour  en  avoir 
fon  fenrimcnt.  Ces  deux  pièces  fe  trouvent  dans  k  troUiémc: 
tome  des  Anecdotes  de  Dem  Bernard  Pez  ,  avec  une  Lettre 
de  ce-  Fape  à  Addboldfr^|,iiir  1»  Trigonométrie.  U  paroSt  par 
le  commencement  )  qjull  avoit  autrefois  donné  des  leçons  à 
Adelbolde ,  apparepitmem  lorfqu'il  enfeignoic  à  Reims»  Ce- 
nVfl  pns  le  fcLil  Ouvra  ge  qu*Adelbo!de  ait  fait  en  ce  genre. 
On  en  cite  un  tur  l'Adronomic  (z) ,.  ou  TAbacus ,  adrelfé  au 
même  Pape,  mais-  fous  le  nom  de  Gcrb;*rt  le  Scholaftique  ; 
un  autre  fur  le  cours  des  aftres  [a)  ,  &  un  troilîéme  intitulé 
De  Mmutiis^.  Tritheme  dit  quelque  chofe  de  rEcric  d*Al— 
delbolde-fur  le  diamètre  de  la  Sphère ,  au  Pape  Syîvellre  {b)^ 
Ilajotitei|u*il  avoiccompofé  diversautzesEcnts^tanten  profe^ 
qu'en  vers. 

****  dT  marque  en  particulier ,  un  Livre  des  louai^es  de. 

îscî^st  de  Croix  ;  un  autre  de  celles  de  la  fainte  Vierge  Marie  ,  & 
U&aVicfge.  plufieurs  Difcours  en  l'honneur  des  Saints.  Adelbolde  com- 
pofa  Je  chant  de  rOffitc  de  la  nuit  pour  la  fcte  de  faint  Mar- 
tin (  c  j  j  àc  de  ion  triomphe  lur  ic:>  Aormans  ,  qui  a  voient 
tien»  de  (e  Mndte- maîtres- dte- la  VlUe- de*Toiirs*  Q  fit  ran^ 
ier  en  lo^i  Cd)  y  dans  un  Synode  où  l^mpereur  Henri  fë: 
trouva  avec  plufieurs  Evcques  ,  une  lifte  des  vaflâux  librest^ 
de  TEglife  &  de  rEvêque  d^Utrecht.  Heda  la  publiée  dan». 
l*Hiftoire  des  Evoques  de  cetta  Ville  »  imprimée àPrancquere; 
en  i>6i2  . 

TnitéOirrA-    XIV.  Cet  Editeur  attribue  encore  à  Adelbolde ,  un  Traité 
en  forme  de  dialogue  ,  fur  la  varitiic  des  ufaecs  dans  l'obfer^ 
vation  de  l'Avent.  Mais  on  a  montre  plus  haut,  qu'il  écoit 
d*Heriger ,  Abbé  dé  ÇoÈes;.  Adelbeldè  avoir  toutefois  écrir 

âuelque  chofe  fupce'fujec  y.  à>  h' prière- de  Bemon  9.  Abbé'de: 
ichenou  ;  mais  il  paroît-  que  ce  n'étoit  qu^ine  (impie  Lettre^j 
en  réponfe  àceile  decet  Abbé.  Adelbolde-étoitalor»  à  Kome^ 
&  en  état  de  rendre  compte  de  la  manière  dont  on  y  obfer— 
voit  TAvcnt.  On  ne  le  conimençoit  jamais  avant  le  27  de-. 
;  '  l^ovcmbrc  ql  plus  Gard  que     troifiéme  dies  ^oncs  de  Dés^ 


(t)  MoNTF AT)COM  VU/A»,     ly».  j         Script.  Efclff.  caff,  \  1 1. 

(A)  MoNtAUCOM.  ilud.  fmg.  to8.  4^{v      1  iSo.' 
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cembre,  c'efl:-à-dire  ,  que  le  troilicme  jc  ce  mois  ;  Se  en 
«quelque  jour  de  ces  fept  au  arrivât  le  Dimanche  ,  on  le  célé- 
broic  comme  le  premier  a  A  vent.  C'cft  tout  ce  que  Bernoa 
nout  a  confervé  de  la  Lettre  d'Adelbolde  (/) ,  en  la  difUn- 
^uanfi  dâiremem  du  Dialegpe  d*Keriger  »  fur  k  même  vaa^ 


XV.  Noi»  donnerons  ici  TAnalyfe  d'une  Lettre  que  Dom  0,^^*1*^""' 
Warrenne  a  rapportée  dans  le  premier  tome  de  fa  grande  SpireiHm- 
ColleéHon  (^)  ,  &  ^u'il  croit  être  de  Tan  looo  ,  8c  adreflRée  bertArcbw 
à  Heribert ,  Archevêque  de  Cologne.  Elle  porte  dans  Tinf-  ^JJ^ 
cription  :  Lettre  d'un  Citoyen  de  Spire  à  H.  A»  Ce  qui ,  fclon 
cet  Editeur ,  fignifie  Henbert  Archevêque  j  &  ce  qui  le  prou- 
ve ^  c^ift  c^*ellc  fe  fit  dans  un  Manufciit  à  k  fuke  de-  »  vie 
de  cet  Afchevêque ,  qui  le  ht  en  effet  de-  Cologne ,  depuis- 
îan      juiqu>n  lozu  £n  certaines  EghTes ,  les  Fr&res  af- 
fres avoir  prêché  aux  peuples  la  parok  de  Dieu  ^  leur  ordon- 
noicnt  de  lever  leurs  main*;  vers  le  Ciel ,  &  de  confcffer  leurs- 
péchés.  Cela  fait,  ils  leur  donnoient  1  abfolution  ,  leur  accor- 
dant ia  rcmiiïîon  de  leurs  fautes  ,  avec  plus  de  facilite  qu'ils- 
lîe  leur  auroient  donné  trois  oboles  de  leur  propre  argent. 
Ce  font  les  termes  de  ce  Bourgeois.  Cette  nouvelle  façon  dab*- 
foudre  te  fcandaM& ,  &  philieurs  des  latques ,  qui  éioient  uw- 
fruits  des^vârités  delà  Religion»  H  en  porta  fes  plaintes  â 
Heribert,  Evêque  de  grande  réputation  par  fa  vertu\  La  pre»- 
miere  chofe  dont  il  fe  plaignit ,  fut  que  les  Prêtres  donnoient 
des  abroîudons  r:ins  avoir  éprouvé  les  pécheurs ,  ni  leur  avoir  . 
împuk  de  pénitences  ;  la  féconde ,  qu'ils  ne  ic  Icrvoicnr  point 
ri'unc  fornuile  dcprccative.  Il  fourient  que  cette  formule  :  ]è' 
v<ms  rtaneis  vos  péchés  ,  n'a  jamais  été  en  ufagc  dans  l'Eglifc;; 

pFouvrfiiftee'd'e  la  fbnrailr  dépf^adve,parréK«nipie  de^ 
ITApotce  fakit  Jean ,  oui  employa  les^  jeunes  &  le»  prières  pour' 
ce  Jeune  voleui?  ^u*iI^avoit  retiré  de  fcs  defordrcs  y« 
Ib  pardon  de  ks  fautes-;-  As  par  celui  de  Jefus  -Chridy^^r  ne  - 
difoir  pas  :  Je  vous  remets  vos  péchés  ;  mais  :  Homme' ,  voî  pé^ 
thés  nouî  font  remis.  Il  ajoute  que  le  Sauveur  n'en  ula  ainft 
envers  k  Paralytique  de  trente-ïiuit  ans,.quo  parce  qu'il  fit-. 
^it  que  £eadaot.ceLteins  ^  il.  a  voie  ex£ié  fes  fautes  paf  \esi» 


(  t  )  BfHWON.  T(»«i»^  I.  CUlltH.  mmftijf.  J  jp«r».  x.  p.  46,' 
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Ibuifranccs.  D*où  il  conclut  qu  il  y  a  de  la  tcmcrirc  de  la  part 
àc  CCS  Prctres  ,  d'abfoudre  ceux  donc  non- feulement  ils  ne 
connoilTent  pas  les  péchés ,  mais  qu'ils  ne  lavent  pas  même 
avoir  fait  pcnircnce.  Il  veut  donc  que  Ton  éprousc  les  pé- 
cheurs avant  de  les  abloudre,  que  l'on  examine  qucilc  latif- 
faâion  ils  ont  faite  pour  leurs  fautes  :  fur  quoi  il  cite  pluficurs 
paflages  de  rEcriture  âe  un  du  Pape  ùàat  Griégoire.  II  |>aroit 
parla  fuite  de  fa  Lettre ,  ciue  Tabus  dont  il  fe  plaignoit,  n'é- 
coit  arrivé  quune  fois  en  fa  préfence ,  &  le  jour  auquel  »  lii^ 
vant  Ut  coutume  de  TEglife  »  on  donnoit  la  Communion  awf, 
Pcnitcns  ,  apparemment  le  Jeudi -Saint.  Mais  craignant  les 
fuites  ,  il  en  donna  avis  à  Hcribcrt ,  pour  arrêter  cette  nou<o 
veile  liéréfie  dans  fa  nailfancc ,  &  avant  qu'elle  fe  répandît. 
En  parlant  à  cet  Archevêque ,  il  dit  :  F $tre  Majefté  ;  &  il  n  ell 
pas  le  feui  Ecrivain  de  ce  (iccle  qui  en  ait  ufé  ainfi. 
w?*?  H^*  Hefâiert  avoit  chargé  un  Ermite  nommé  Albuin  ,  de 

1,^  *"~Iui  faire  un  Recueil  de  paflTages  &  d*exemples  de  rEcikure, 
fur  toutes  les  vertus  {h),  Albuin  s'en  acquitta  de  façon  qu^â 
Ji'y  avoit  rien  du  fien  :  mais  il  femble  qu'il  tira  aufli  quelques 
endroits  des  Ecrits  des  faint  Pères,  peut-être  pour  rendre 
plus  fendbles  les  exemples  de  vertus  répandus  dans  l'Ecritu- 
xe.  Il  envoya  ce  Recueil  avec  une  Lettre  à  ce  Prélat  y  à  qui 
ij  recommande  d'en  faire  tirer  plufieurs  copies  pour  Tutilifé 
publique.  Il  s'adrcfle  même  à  fcs  Ledcurs  par  une  eipécc  de 
feconoe  Ltttre  »  les  aifurant  qu*ils  trouveront  dans  ce  Livre  » 
ies  moyens  d*aquértr  les  trélors  céleftcs  ,  s'ils  fe  dojinenc 
la  pèine  de  le  lire  fouvent.  Il  commence  par  ce  qui  regarde 
la  vertu  de  la  charité.  Recueil  n*a  pas  encore  été  ton 
primé. 

nJnede'ciir  ^V^^'  avoDs  d  ins  les  Bollandiftes,  au  dix-^feptiéme 
ùllon.  *<le  Juin  (i) ,  un  Dilcours  en  Thonneur  de  faint  Vorle  ,  Prê- 
tre de  Châtillon-fur-Scine  ,  &  Patron  de  l'Eglife  Collégiale 
de  ccuc  Ville.  Il  y  eftfans  nom  d'Auteur.  Mais  depuis  T'im- 
prelfion  de  ce  Dilcours ,  on  a  découvert  le  nom  d'Aganon, 
dans  UQ  Manidcrit  de  la  Bibliothèque  de  M.  le  Préddent 
Bouhicr  à  Dijon  {k)  ,  km  ce  titre  :  nmtùUa  &  libelki  mî» 


ih)  lUd^i^,  36e.  t>ag.  I    (I:)  Masii40II<  Imt  BÊrffmiû,  tm  A 

(0  BoiLftMD»  4d  4km  17.  Mi,      \  Oftdt,f,f> 
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EVESQUE  D'UTRECHT,  Ch!  tll.  ïijp' 
foeuUs  beati  Veroli  ah  Aianone  viro  Scholaflijfmo.  Quoique  ce 
titre  ne  puilTc  paiTcr  pour  original ,  il  prouve  deux  chofcs  ; 
la  prcmicrc  ,  que  le  copifte  ne  doutoic  point  que  cette  Ho- 
mélie ,  ou  ce  Libelle ,  ne  fût  d' Aganon  :  la  féconde ,  que  l'Au- 
teur ctoit  très  -  difert ,  &  très  -  habile  dans  les  Lettres.  Cela 
pouvoit  être  vrai  pour  le  tems  »  c*eft-à-dire  ,  pour  Tonziéme 
àéde  y.  où  Ton  n*écriv6ir  point  avec  autant  aélégance  que 
dans  les  ficelés  où  les  Belles  -  Lettres  étoicnt  plus  cultivées  ; 
&  c*étoit  beaucoup  alors  d  écrire  aufll  noblement  que  le  fait 
Aganon.  Il  donne  d'abord  un  précis  de  la  vie  de  iaint  Vor- 
îe  ;  enfuicc  il  fait  l'Hilloire  de  la  tranOation  de  les  reliques  , 
èc  des  miracles  opérés  à  fon  tombeau.  Il  en  rapporte  un  fait 
en  faveur  d'un  impotent  nomme  Gozbert  ,  en  préfence  du 
Roi  Robert,  des  Kvcques  &  des  Abbés  qu'il  avoic  affem- 
\Aés  à  Airy  en  1020 ,  pour  y  traiter  de  la  paix.  On  avoit  à 
Cet  eflët  porté  en  ce  Ëeu  ks  reliques  du  Saint  »  fuivanc  Tulà- 
|ê  d*en  mettre  au  milieu  de  rAflcmblée  avec  la  Croix  &  le& 
Evangiles  dans  les  Condks.  Aganon  ne  compofa  donc  Ibn 
t)îfcoors  que  depuis  cette  année-là.  Il  le  finit  en  exhortant  fes 
auditeurs  à  l'imitation  des  vertus  du  Saint  ,  &  à  invoquer 
fbn  fecours  pour  la  convcrfion  de  leurs  mœurs  ,  &  pour  la 
eeflation  des  calamités  dont  ils  étoicnt  affligés.  Le  Perc  E- 
ticnne  le  Grand  traduilit  ce  Difcours  en  françois ,  &  le  fit 
imprinier If  .îutun  en  1 65 1 .  Aganoa  étoit  Chanoine  de  Châi* 
tillon.  U  le  dit  aflèz  daîremem  en  deux  endroits  (/)• 


SAINT  FULBERT, 


CHAPITRE  VIIL 

Samt  Fulitrtt  Eveque  de  Chartm  $  Gatalm  ,  AnhevtfU», 

de  Bmrges. 


  ♦ 

,  I.       E  fie  fijt  ni  par  la  noblefle  du  fang  »  ni  par  IV^HUi** 


Cha«rt«.&>n  ^^-^  dancc  dcs  biens  temporels,  que  faint  Fulbert  s*Quvrit 
idacràm.sâ  un  chemin  à  la  Chaire  Epilcopale.  Il  ne  dût  Ton  élévation 
4n4Bii  Ion  mérite  perfonnel  ;  &  il  ne  fait  point  difficulté  de  ie« 

connoîrre  qu'on  le  tira  de  h  poufîîere  ,  pour  le  faire  afTeoir 
avec  les  Princes  de  Tlrgiile  (a).  On  ne  connoît  ni  fcs  parcns 
ni  le  lieu  de  fa  naiirancc.  Tl  fit  fes  études  à  Reims  lous  Gcr^ 
bert  (b) ,  d'oa  il  pafla  à  Chartres  pour  préfider  à  TEcolc  de 
cette  Ville  (  f  ) ,  où  fon  habileté  lui  attira  de  tous  côtes  des 
difciples ,  dont  plufieurs  furent  élevés  à  TEpifcopat  ou  à  d*au* 
très  dignités  Ecclériaftic|ues«  Il  poiTédoit  ix>n  <-  feulement  les 
Belles- Lettres  Se  les  divines ,  autant  qu*on  le  pouvoit  alors  , 
mais  auifi  la  Médecine  »  comme  on  le  voit  par  pluHeurs  de 
fcs  Lettres.  Il  paroît  par  celle  qu'il  écrivit  à  Abbon  y  Abbé 
de  Fleuri  {d)  y  qu'il  éroit  Chanoine  de  Chartres  des  Tan 
X003  ,  en  même-tems  qu'il  profcfroit  publiquement  les  Let- 
tres- On  ne  voir  nulle  parr  ,  quHl  ait  cmbraiïe  la  vie  Mo- 
naftique  ,  moins  encore  c^u'il  ait  été  Chancelier  du  Roi  Ro- 
bert. 

''e    ctif  Prhice  , qui  connoiflbit  fon  mérite ,  le  fit  choî- 

^  *Aoo7?     Evcque  de  Chartres  ,  à  la  mort  de  Rodulphe  en  1007 

Il  fut  lacré  par  Lentheric,  Archevêque  de  Sens»  fon  Métro> 
politain.  Les  fondions  de  TEpifcopat  ne  lui  firent  point  dit- 
continuer  les  leçons  publiques  (/)  :  mais  il  ceffa  de  fc  mêler 
de  ia  Médecine       On  verra  p^  l'analyfe  de  fcs  Lettres  » 


iU.  f  0.  Amiél,  m.  71.  f. 

(c)  liid. 


{«)  JMabillom.  Ht.  ji.  Atm,iHm.  4^4 

(f)  MABIltOf».  im  AnaltB.f.  lOOb 

(X)  Fou»        io<  47.  III* 
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EVESQUË  DE  CHARTRES  Ch.  vin.  iî^ 
tpi'il  étoit  regardé  comme  Toraclc  de  la  France  ,  &  qu'on 
s  adreffoit  à  lui  de  toutes  parts  pour  le  confulter  fur  toutes 
fortes  de  matières.  Au  mois  dê  Mai  de  l'an  1008  ,  qui  ctoit 
le  fécond  de  ion  Epifcopat ,  il  aflTifta  au  Concile  que  le  Roi 
Robert  avoit  aflcmblc  à  Chclles  ;  &  quoiqu'il  fût  un  des  der- 
niers fuivant  le  rang  de  fon  ordination,  on  le  fit  foufcrirc 
par  rcfped  pour  Ion  mérite ,  immédiatement  après  les  Métro- 
politains. 11  rebâtit  fon  Eglife  Cathédrale  (A),  qui  en  1020,. 
avoit  été  réduite  en  cendres  avec  une  partie  de  la  Ville  de  ; 
Chartres.  Cet  accident  l'empêcha  de  fe  trouver  avec  fes  Clercs, 
1  une  Proccffion  à  laquelle  Théodoric  ,  Evêque  d'Orléans, 
Vavoit  invité.  La  Lettre  d'excufe  que  Fulbert  lui  écrivit  en 
cette  occafion  ,  fait  voir  qu'ils  s'étoient  voulu  réconcilier. 
Leur  diffenfion  vcnoit  de  ce  que  Fulbert  n'avoit  pas  \9b\ii 
aflTifter  au  facre  de  Théodoric  en  loi^,  &  il  prétcndoit  en 
avoir  eu  de  bonnes  raifons  ;  entre  autres  (j)  ,  que  l'inter- 
dit jctté  fur  l'Eglile  d'Orléans ,  n'étoit  point  levé  ,  &  qu'il 
n  y  avoit  point  eu  de  liberté  dans  l'éleclion  de  cet  Evcque.  ' 

in.  Son  Epitaphc  met  fa  mort  au  dixième  d'Avril  de  l'an    Stmâtt  e* 
1028,  après  vingt  &  un  ans  &  demi  d'Epifcopat.  Il  fut  en-  ^°*'* 
terré  dans  le  Monaftere  de  Saint  Pierre,  qu'il  avoit  aimé  de 
fon  vivant.  Etant  au  lit  de  la  mort(^) ,  il  apperçut  dans  l'af- 
fcmblée,  Bercnger ,  Archidiacre  d'Angers ,  qui  avoit  été  au- 
trefois fon  difciple  ,  mais  dont  la  dodrine  fur  l'Euchariftic 
n'étoit  pt)int  orthodoxe.  Il  le  fit  chalfer  de  la  chambre,  di~ 
fant  qu'il  voyoit  auprès  de  lui  un  dragon  qui  follicitoit  plu- 
(ieurs  perfonnes  à.  cmbralfer  fes  erreurs.  Oclelmann  qui  avoit 
étudié  avec  lui  fous  le  faint  Evêque  ,  à  Chartres  (/)  ,  lui  re- 
mettoit  depuis  devant  les  yeux  ,  pour  l'engager  à  quitter  fa 
mauvaifc  doclrinc  ,  celle  qu'ils  avoient  apprile  enfcmble  de 
Fulbert ,  cet  homme  fi  catholique  &  fi  chrétien.  11  l'appelle 
fleur  vénérable  Socrate.  Il  relève  la  fainteté  de  fa  vie  ,  la  gran- 
deur de  fa  charité ,  qui  lui  donnoit  lieu  de  croire  qu'il  n'en 
auroit  pas  moins  dans  le  Ciel  pour  fes  difciplcs ,  qu'il  en  a- 
voit  eu  étant  avec  eux  fur  terre.  Adelmann  fut  depuis  Evê- 
que de  BrelTc.  Joftald ,  dans  la  vie  de  faint  Odilon  ,  écrite 


'(A)  FULBFRT  ^pifl.6l.      MaBILIOW.  /. 

(/)  Fol»  Epift.  6i. 

Xk)    A Bi LLOM> Vi^.  j  6.  Aanul,  nmm» 

Tome  XX, 


(/)  ApnJ  HihilUn.  lih.  y?.  Annal,  num 
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rio       .nrvSAINT  FULBERT, 
vers  Tan  1 045?  (w) ,  loue  la  laincctc  de  Fulbert ,  fa  fagcflc  ad- 
mirable ;  &  dit  qua  fa  mort ,  1  étude  de  la  Philofo  j:hic&  la 
gloire  de  l'Epi fcopat  fcmbleren^êrre  enfevclies  avec  lui.  Néan- 
moins on  ne  lui  a  encore  déceinc  aucun  culte  public  ,.pas  mc*^ 
me  dans  TEglife  de  Chartres. 
^etScàts.      IV.  Ses  Ecrits  ont  été  recueillis  par  Papyre  le  MafTon  (»)  ^ 
&  imprimés  à  Paris  en  i  585  ,  chez  Dupré  w-S^.  Cette  écli— 
tion  étant  fort  imparfaite ,  Charles  de  Villicrs  en  publia  une 
autre  en  la  même  Ville  en  1608,  chez  Thomas  BlaifcjW-S"-^ 
Mais  fi  elle  eft  plus  ample  que  la  première ,  clic  n'eft  pas  c- 
xemptc  de  fautes ,  que  l'on  n'a  pas  corrigées  dans  les  Biblio- 
thèques des  Pères  de  Cologne,  de  Paris  Se  de  Lyon  ,  où  l'on 
n'a  fait  que  copier  l'édition  de  Charles  de  Villicrs.  Le  Re- 
cucfl*  des  Lettres  de  Fulbert  en  contient  cent  trente  -  huit  ^ 
mais  elles  ne  font  pas  toutes  de  lui  ;  il  y  en  a  d'iiembcrt,  Eve— 
'  que  de  Poitiers ,  d'Hildegairc, de  Guillaume,  Duc  d'Aquitai-^ 
ne,  &  de  quelques  autres., 
tettreî  Ae     V.  Dans  ùl  Lettre  à  Adcodat  (0)  ,  il  explique  trois  article»^ 
deSS'^  ^  importans  de  la  Religion  Chrétienne;  le  myftcrc  de  la  Tri- 
nité ,  le  Sacrement  de  Batême ,  8c  les  deux  Sacremens  de  1» 
vie ,  qui  contiennent  le  Corps  &  le  Sang  de  Notre  Seigneur. 
11  prouve  par  l'autorité  de  l'Ecriture ,  qu'il  y  a  trois  Pcrfon- 
nés  en  Dieu  en  une  feule  &  même  nature;  Se  combat  en  paf*- 
fant ,  Sabcllius  ,  Arius,  Macédonius  &  Neftorius,  montranr 
que  Jcfus-Chrift  eft  Dieu;  que  la  fainte  Vierge  cft  véritable- 
ment merc  de  Dieu  ;  qu'en  Jefus-Chrift ,  les  deux  natures ,  la 
divine  &  l'humaine ,  ont  été  unies  en  une  feule  pcrfonnc ,  mai»' 
non  pas  confondues.  Il  dit  en  général  fur  les  Sacremens  , 
qu  il  ne  faut  pas  s'arrêter  uniquement  aux  fi^nes  extérieurs  ^ 
mais  faire  aufti  attention  à  la  puiffance  invihble  des  Myfte- 
rcs,  &  à  ce  qu'ils  opèrent  intérieurement.  Il  propofe  l'exem-- 
pie  du  Batême ,  dans  lequel  nous  effaçons  les  taches  de  notr#* 
naiffancc ,  en  renailfant  de  l'eau  &  du  Saint-Efprir ,  unis  dans 
ec  Sacrement  ,  quoiqu'ils  aienr  des  effets  différcns.  L'eau  cft 
nécelfaire  dans  le  Batême,  pour  la  fépulture;  le  Saint-Efpric 
pour  la  vie  éternelle.  Car  de  même  que  Jefus-Chrift  fut  trois- 
jours  dans  le  fein  de  la  terre ,  de  même  l'homme  eft  plongé  5c 


(m)  MABILlOMt  MMt  8t  ASv,  fM£.  I  (fl)  Tom.  iS.  Billiot.  Pât.  tugi.f,  u 
401.^  1    {oyibid.pagi     Efifi,  i. 
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"EVESQUE  jyE  CHAUTRES.  Ch.  Vm.  151 
eo'mmc  enfcveli  trois  fois  dans  un  clcmcnr  qui  a  de  laffinité  avec 
la  terre,  c'cft-à-dirc,  dans  Icau^  d'où  il  iort  refrufcitc  par  le 
Saint-Efprit.  Il  montre  que  le  Bacêmc  a  Ton  effet ,  quoique 
Conféré  par  un  mauvais  Miniftrc,  parce  que  c  clt  Jefus-Chrift 
oui  batifc:  d'où  vient  que  le  Prêtre  dit  au  batiié,  en  l'oignant 
Au  iaint  Chrême  :  Dieu  qui  vous  a  régénéré  par  fcau  &  par  le 
Saitit'Efprit ,  vous  oint  oujfi  du  Chrême  du  fahit, 

VI.  Fulbert  enl'cignc  iur  le  troilicme  article  (/>) ,  que  Dieu 
âyant  pitié  de  notre  fragilité ,  nous  a  procuré  un  remède  con- 
tre nos  fautes  journalières ,  en  nous  iaifi'ant  Je  gage  falutairc 
de  fon  Corps  &  de  fon  Sang ,  qui  n'cft  pas ,  dit-il ,  le  fym- 
bole  d'un  vain  myflere  ,  mais  le  vrai  Corps  de  Jefus-Chrift, 
que  fa  vertu  produit  tous  les  jours  d'une  manière  invilîblc  fous 
Ja  forme  vilible  de  la  créature  dans  nos  fa  crées  folcranités, 
Ceft  de  ce  Corps  ou  il  a  dit  à  les  Apôtres  :  Ceci ejî mon  Corps: 
Ceci  eft  mon  San^.  11  ajoute  qu'il  n'eft  pas  indigne  de  Dieu  (q)^ 
qui  eft  defccndu  dans  le  fcin  d'une  Vierge ,  de  fe  rendre  pré- 
lent  dans  les  créatures  qui  font  auffi  vierges,  fçavoir  le  pain 
&  le  vin  ;  que  ces  créatures ,  qui  avant  que  d'être  confacrées , 
ne  paroiflfcnt  que  des  fubftances  fimples  &  tcrreftres ,  devien- 
nent ccleftes  aufîi-tôt  que  les  paroles  de  la  confécration  étant 
prononcées,  la  Majcrfé  véritable  s'y  répand  &  s'y  communi- 
que ,  de  forte  que  ce  qui  extérieurement  ne  paroiifoit  être  que 
Ja  fub/lancedu  pain  «&:  du  vin ,  eft  fait  intérieurement  le  Corps 
&  le  Sang  de  Jefus-Chrift.  Pour  ôtcr  tout  doute  fur  la  pofïi- 
bilité  de  ce  changement ,  &  le  rendre  croyable  ,  il  le  com- 
pare à  la  création  de  l'univers ,  &  dit ,  que  Ci  Dieu  a  pu  le 
créer  de  rien  (r) ,  il  peut  à  plus  forte  raifon  changer  une  de 
fes  créatures  en  une  nature  plus  excellente  :  c't  ft-à-aire ,  en  la 
fubftance  de  fon  Corps. 


(p)  Deffflum  noflrx  fragîlitatis  mife- 

tatns  Corporis  &  Sanguinis  fui  pi- 

gnns  fahitare  nobis  reliquit  «  non  inanis 
myftcrii  Tymbolum  ,  fed  compaginantc 
Spirttu  Sanflo  Corpnî  Cbrifti  verum ,  quod 
tquorii^iana  vcnfrrarione,  fnb  vi/îfaiii  crt-a- 
lurx  forma,  invillbiliier  virtus  fccreti  in 
îacris  folemnibui  opcratur.  Frlb.  E^fl.  t. 
"éJ  Airodittnm,  f»%*  $> 

QuiJ  indignum  Deo  jutiicari  potcft 
qui  uterum  virginii  fubiit  ,  fi  virginibus 
créatif  infundicur,  (}ux  liccc  iloiplicic  na- 


rurx  panlo  antc  prsfennt  îmsg'ncin  ,  poft- 
modum  orledis ,  ubi  fanâincatione  in^ 
piraû  maj«(las  vera  ditiundiiur  ,  &  qiue 
fubfbntia  panit  &  vini  apparcbai  «^xtcriii;, 
Corpus  Chrifti  &  Siingui&^ât  interiùt. 

(r)  Si  DMim  omnia  poïIecreJis ,  hoc 
'  ccnfcqtiimr-ut  crcdas  crcatums  qua»  àc  m~ 
\  hilo  potnit  crearc  y  has  tpfas  multù  mt^is 
v.ileat  in  excellentioiîs  nnurr  c^ignitatcm 
convertcrc  in  fui  corpoiis  iuLflunujmiraiif» 
1  fundere.  UnU 

Rij  - 


13a  'SAINT  FULBERT, 

'  lettre  1,  i  VII.  Un  Seigneur  nommé  Einard  (s) ,  &  non  pas  Finanf  ^ 
F^ardouEi-  gomme  on  le  nomme  dans  les  imprimes,  confuka  Fulbert  fur 
l'ufage  établi  en  pluficurs  Eglifes  ,  de  donner  à  un  Prêtre  à 
fon  ordination  >  une  Hoftic  confacrce  qu'il  devoir  confumet 
pendant  quarante  jours ,  en  en  prenant  chaque  jour  une  par- 
ticule. Fulbert  qui  croyoit  cet  ufagc  général  dans  toutes  les 
Eglifes ,  parce  qu'il  Tétoit  dans  la  Province  où  il  avoir  pria^ 
nailTance ,  fut  furpris  de  la  qucftion  d'Einard.  Avant  d'y  ré- 

f)ondre ,  il.  remarque  qu'encore  que  les  ufagcs  ne  foient  pas 
es  mêmes  dans  toutes  les  Egliics  d'Occident  &  d'Orient,  ils 
n'étoient.pas  tous  difîércns  ;  que  ces  Eglifes  fe  rencontroient 
en  plufieurs  points  ;  qu'au  rerte  la  variété,  de  la  difcipline  ne 
nuiloit  pointa  l'unité  de  l'Eglife ,  quand  la  foi  étoit  une.  Ver 
nant  à  la  qucftion  ,  il  raconte  qu'un.  Prêtre  ayant  reçu  à  fon 
ordination ,  l'Hoftie  de  la  main  de  l'Evêque ,  l'enveloppa  dans 
un  parchemin  deftiné  à  cet  ufage ,  qu'il  ouvroit  tous  les  jours 
en  célébrant  la  Me/Te ,  &  en  prenoit  une  particule  ;  qu'un  joue 
après  avoir  dit  la  Meflc ,  il  oublia ,  en  pliant  les  ornemens  8c  ' 
le  corporal.,  le  parchemin  où  étoit  l'hoftie  ;  &  que  le  lende-r 
main  à  l'heure  clc  la  Meflc,  il  ne  la  trouva  plus,  quelque  re-î 
cherche  qu'il  en  fit.  Il  en  fut  extrêmement  affligé  j  &  I'Evct 
que  informé  de  l'événement  ,  ordonna  à  tous  les  Frères  de 
faire  pénitence  pour  ce  Prêtre  ,  &  lui  en  impofa  à  lui-même 
une  févere  pour  le  punir  de  fa  négligence;  Fulbert  en  prit  oC'* 
cafion  de  demander  à  cet  Evêque  ,  s'il  ne  fcroit  pas  mieux  de 
confommer  l'hoftie  le  premier  ou  le  fécond  jour  ,  vu  le  péril 
de  la  garder  fi  long-teras ,  &  qu'il  y  a  peu  de  Prêtres  capa-r 
blcs  d'en  prendre  un  fi  grand  foin.  Il  répondit  qu'on  les  oblir 

feoit  à  prendre  de  cette  Hoftie  pendant  quarante  jours ,  afin 
e  les  faire  fouvenir  des  quarante  jours  durant  lefquels  Jefusr 
Chrift  apparut  à  fcs  Diiciples ,  pour  fortifier  leur  foi  encore  : 
fuiblè.  Ne  pourroif-on  pas  ,  répliqua  Fulbert  à  l'Evêque ,  fup-  ■ 
pléer.  à  ce  myftcre  par  le  pain  que  le  Prêtre  conlacre  tous  les  . 
jours  ?  Faites  attention  ,  mon  fils  ,  lui  répondit  le  Prélat  ,1 
qu'encore  qu'il  y  ait  plulîeurs  Eglifes  répandues  par  toute  la 
terre ,  néanmoins  elles  ne  font  qu'une  feule  Eglifc  Catholique  , 
parce  qu'elles  n'ont  qu'une  même  foi  ;  de  même  pluficurs  Hor  - 
ilies  offertes  par  pluficurs  fidèles ,  ne  font  qu'un  même  pain  à 
caufe  de  l'unité  du  Corps  de  Jefus -Chrift.  Il  ajoute  que  Iç - 
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pain  confacré  par  l'Evéquc ,  &  le  pain  confacrc  par  le  Prè^ 
tre ,  font  changés  en  un  &  môme  Corps  de  Jefus-Chrifl  par 
la  vertu  lecrette  de  la  même  puiffance  qui  opère  ;  mais  que 
•  comme  on  peut  dire  en  quelque  forte  ,  que  le  Corps  de  Jelus- 
Chrift  né  de  la  Vierge  &  attaché  à  la  Croix  cil  différent 
du  Corps  de  Jefus-Chrifl:  reffufcité  ;  de  même  le  pain  confa-- 
cré  le  jour  de  lordination  ,  &  réfcrvé  par  les  Prêtres  ,  pcuc 
ce  femhle  ,  avoir  une (ignitication  particulière,  différente  de 
celle  du  pain  conlacré  tous  les  jours  :  le  premier  pouvant  fi- 
gnifier  le  Corps  du  Seigneur  refTufcitc  &  placé  dans  le  Ciel , 
cjui  conféquemment  ne  meurt  plus  ;  le  fécond  ,  Jcfus-Chrift 
qui  meurt  &  reffufcité  pour  nous,  fe  montre  à  nous,  &  fe  donne 
en  nourriture;. 

VIII.  Les  deux  Lettres  de  Fulbert  au  Roi  Robert  (  f  ) ,    ^f^cs  ?  * 
font  pour  rengager  à  faire  démolir  deux  châteaux  bâtis  par  ten.  ^^^^ 
le  Vicomte  Geofroi ,  8c  qui  caufoient  beaucoup  de  dommages 
À  TEglife  de  Chartres.  Celle  qu'il  écrivit  à  Lentheric ,  Arche^ 
vcque  de  Sens  («)  ,  étoit  pour  le  prier  de  prêter  fon  fecours  â 
Avifgaud,  Evêaue  du  Mans  ,  à  qui  le  Comte  Hébert  faifoic 
beaucoup  de  mal ,  en  s'emparant  des  maifons,  des  terres  8c 
des  revenus  de  l'Evêché ,.  &  même  des  prébendes  canoniques 
de  TEglife.  Azel  ,  Evêque  de  Paris  ,  s'étoit  plaint  que  Ful- 
bert &  Lentheric  de  Sens,  avoient  publié  fa  confeffion.  FuU 
berr  foutint  qu'il  n'en  avoir  jamais  parlé  {^)y  mais  qu'il  ne- 
dépendoit  pas  de  lui  d'empêcher  de  répandre  dans  le  public, . 
des  chofcs  connues  d'ailleurs  ,.foit  avant ,  foit  depuis  fa  coa^ 
feffion.  Dans  une  autre  Lettre  (y)  ,  il  s'excufe  auprès  de  l'E*- 
vcque  de  Paris ,  de  n'avoir  point  excommunié  une  perfonne  * 
qui  s'étoit  emparée  des  biens  de  cette  EgJife.  Je  ne  l'ai  point 
fait ,  dit-il ,  parce  que  je  n'ai  trouvé  perfonne  qui  auroit  ofe 
lai  lignitîcr  la  fentcncc  d'excommunication  ;  qu'elle  ne  nous  • 
fcroit  pasr  d'une  grande  utilité  y  Ci  je  la  portois  à  fon  infçu 
6c  parce  qu'il  me  paroît  qu'elle  aura  plus  de  force,  fî  on  \sk 
rend  dans  le  Concile  Provincial.  Cet  Evêque  s'étoit  plaine 
de  fon- Archidiacre  à  Fulbert,  qui  lui  répondit ,  qu'à  cet  é-»~ 
gard  il  ne  pouvoir  rien ,  n'ayant  pas  entendu  cet  Archidia— 
carc^ ni  examine  la  caufe.-ll.le  prie  de  fufpendre  l'anaihê"!^- 
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.134         lèAtl^t  Fulbert;- 

înc  donc  il  mcna^jOic  Adeold  ,  pour  un  diHSfd(âl|iffl  t^<^ 
avec  les  Moiné^5  dé  Sàittt  ï>etwi  ;  Adfifold  v^ukhc  bleti 
rappo^r  .au  jugcttlànt  de  TEvêque  mêitte  éHt  ?âi!!s    &  dà^ 
Fuloett. 

,  Vers  Tan  xoôj  (2J ,  faiût  AfcA)on  ,  Abbé  de  Fleuri  ^ 
iiv.:*if'^*àyàîfl:  àppris  qu'il  secôité^e^•c  une  conteflatîon  dans  le  Mo-^ 
'  '  naftcf e  de  S:imt  Pierre  de  Chartres ,  au  lujec  de  lele^tion  d'uA 
Abbé  à  ia  place  de  Gilbert ,  en  écrivit  à  Fulbert ,  p&ur  fja-*. 
voir  au  vrai  cè  qui  setoir  p  ifTé.  Abbon  y  prenoit  inccrct  ^ 
parce  que  le  Monaftere  de  6aiac  Pierre  de  Chartres ,  avok 
ét(i  aucrcfois  réformé  parles  «loînés  dé FI«ttrf.  Ftflbrtt  répofi«- 
.dit ,  que  Gkbfert ,  Âjbbé  de  Saint  Piétirê^  étant  dàhgëtâifë^ 
,mcnt  malade ,  mais  encore  fain  d'elprit  »  un  Môine  nothAié 
Magchard ,  forcît  là  nuit  du  Monailcrc  ,  &  tilU  demander 
TA&aye  àu  Comte  Thiébaud ,  alors  à  Blois  ;  que  le  Cotrirc  lè 
i"envoyalc  lendemain  ,  avec  ordre  aux  Chanoines  &  aux  Moi- 
nes de  le  recevoir  en  qualité  d'Abbé.  Cet  ordre  furpric  dau* 
tant  plus ,  quelorfqu'il  arriva  ,  l'Abbc  GillîciL  vivait  encore, 
C'ctoic  une  raifon  de  ne  pas  recevoir  Magcnard  comme  Abbe. 
l)'ailkuri  il  n  ctoit  point  Moine  de  Sa&it  Pierre ,  hî  mène 
Clerc.  Cto  ne  vcwlut  dortc  point  le  reconnoïcre.  îl  s'en  ïc* 
ibuma  ttiécontenif  au  Comte  Thîébaud  ;  &  cinq  jours  après  ^ 
ÎAbbé  mourut.  On  affembla  le  Chapitre ,  où  Ton  appel  fa  de$ 
Chanoines ,  du  nombre  dcCquels  étoît  Fulbert.  Il  demanda 
àux  Moines  ,  s'il  y  en  avoic  quelqu'un  qui  favorisât  l'entre- 
prife  de  Magcnard.  Tous  répondirent  que  non.  Sur  quoi  on 
dépura  au  Comte  Thicbaud  ,  pour  lui  donner  avi^  de  la  mort 
de  l'Abbé,  &  demander  permillion  de  procéder  a  une  élec- 
tion régulière.  Les  Députés  partis  »  deux  Moindi  qui  avoienfc 
des  Prévôtés  au  dehors ,  alferent  i  Blois  dire  au  Comte  aué 
Magçnard  écoît  élu  Abbé  du  confentement  des  Frênes»  C  é- 
toit  un  menfonge ,  le  Comte  â  l'inftant ,  donna  à  Magenard 
le  bâton  Paftoral#  Les  Moines  qui  ctoienr  reftcs  à  Chartres  , 
informels  de  la  fourberie,  firent  un  a£lc  de  proteftation  qu'ils 
figncrent.  Le  Comte  amena  Magcnard  à  Chartres  ,  le  fit 
entrer  de  force  dans  le  M  onaflere.  Les  Moines  le  retirèrent  : 
TEvèquc  Rodulphc  les  rei^uc.  Il  a  voit  fuccédé  depuis  peu  , 
dans  i'Evêché  de  Chartres ,  à  Odon.  Il  refufa  apparemment 
de  bénir  Tintrus ,  puifque  celui-ci  reçut  ja  bcnediàlon  d*ua 
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Svcquc  de  Bretagne ,  dans  un  des  Fauxbourgs  de  Chartres , 
en  rabfcnce  du  Clergé ,  au  murmure  du  peuple  ,  &  malgré 
roppofition  du  Députe  de  rArchevcque.  Fulbert  déplore  cet 
attentat  aux  Loix  de  l'Eglife ,  &  la  facheufe  firuation  de  celle 
de  France  ,  où  Ton  ne  connoifToit  plus  les  vertus  qui  avoient 
rendu  fi  illuftres  ,  faint  Denis  ,  faint  Martin  ,  faint  Hilaii-- 
rç..li  prie  Abbon  de  s'employer  pour  les  Moines  de  Saint 
Pierre. 

X.  Le  Comte  Rodulphe  avoir  ufurpc  des  biens  de  TEglife  p  ^^^^^ 
de  Chartres  (a) ,  &  il  en  avoir  tue  de  fes  propres  mains  un 
Glerc.  Cité  à  la  la  Cour  du  Roi  &  au  tribunal  de  1  Eglife  ,  il 
ne  comparut  point.  Fulbert  l'excommunia.  Le  Comte  prit  le 
parti  d'aller  à  Rome  pour  fc  faire  abfoudre.  L'Evcque  de  Char-- 
tre  en  écrivit  au  Pape  Jean  XVIII ,  pour  le  prier  de  ne  point, 
recevoir  à  fa  communion ,  un  homme  que  la  Loi  divine  éloi^ 
gnoit  de  l'EgliCe  comme  un  paycn. 

XT.  U  y  a  de  fuite  douze  Lettres  à  Lenteric ,  Archevêque  Lettres  à  Len^- 
de  Sens  (b),  C'étoit  de  lui  que  Fulbert  avoit  reçu  lordina-  j^g*)^' 
tien  &  l'onftion  fainte  :  ce  qui  l'attachoit  extrêmement  à  ce  ^'^^"'^  ^ 
Prélat.  Fulbert  en  répondant  à  une  de  fes  Lettres ,  lui  con- 
fcillc  de  renvoyer  un  Prêtre  fimoniaque  ,  dans  le  Dioccfe  de 
ÎEvêque  qui  l'avoir  ordonné  ;  &  au  cas  qu'il  s'obftinât  à  de- 
meurer dans  celui  de  Sens  ,  de  le  lufpendre  de  toute  fon£Hon  • 
ccclé/îafîique.  Il  lui  marque  dans  une  autre  Lettre  (ç)  ,  de  dé-- 
grader  un  Prêtre  ordonné  pour  de  l'argent  ;  de  le  mettre  en 
pénitence  pour  deux  ans ,  &  de  le  rétablir  enfuite,  non  en  le  • 
réordonnant,  mais  en  le  réhabilitant  dans  fes  ordres  ,  par  les» . 
inflrumens  &  les  habits  propres  à  chaque  Ordre ,  ^  difant:: 
Je  vous  rends  le  dégré  de  Portier,  au  nom  du  Pere ,  &  du' 
Pils ,  &  du  Saint-Eiprit  ;  &  ainfi  de  tous  les  autres  Ordres , , 
jufquà  la  Prctrife;  ce  qui  fera  fuivi  d'une  bénédiélion  en  ces  • 
termes  :  Que  la  bénédidion  de  Dieu  le  Pere ,  &  du  Fils  &  du  -  ^ 
Saint- Efprit,  defcende  fur  vous,  afin  que  vous  foycz  confir-- 
Tfïé  dans  l'Ordre  facerdotal ,  St  que  vous  offriez  des  hofties  • 
^cifiques  au  Dieu  tout-puiflant ,  pour  les  péchés  &  les  offen-  - 
fçs  du  peuple.  L'amitié  que  Fulbert  avoit  pour  Lenteric,  ne 
Tcmpcchoit  pas  de  lui  écrire  vivement  (^i)  ,  quand  il  fe  croyoitî 
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i5<5  SAINT  FULBERT, 

■IJzc  dans  les  droite  de  fon  Eglife.  L'Archevêque  de  Sens  a- 
voic  ordonné  quelques  Evêques  &ns  Ton  confeil  &  ùns  Tin* 
Yicer  à  ces  ordinations.  Fulbert  lui  fit  là  -  defliis  des  repro- 
ches (e)  y  Se  fur-tout  d*y  avoir  fait  venir  TEvêque  de  Troics  , 
•qui  en  écoit  incapable.  Il  n'eut  point  d'cgard  non  plus  ,  à  la 
prière  que  Lcnteric  lui  fit  d'abfoudrc  des  homicides  de  Scn- 
Jis  ,  ne  trouvant  pas  que  les  con.ditions  qu'ils  offroicnt  ,  fuf- 
ient  futftiantes  pour  l'expiation  de  leurs  fautes.  Il  lui  dit  dans 
•une  autre  Lettre  (/):  Ce  n'cft  point  moi  qui  ai  choifi  TEvê- 
que  d'Orléans,  comme  on  vous  la  rapporte  :  mais  fâchant 
qu'il  avoir  été  àu  par  le  Clergé  &  le  peu|>le ,  je  l'ai  ordonné 
rrêtre  ;  &  par  honneur  pour  vous ,  je  lut  ai  periuadé  de  lie 
point  aller  à  Rome  fe  &ire  facrer  £vêque.  Il  Joue  Xienteric 
4'avoir  admis  à  fon  Confeil  l'Abbé  Odiion  6c  quelques-uns 
><de  fes  Moines  (g)  ,  difant  que  ce  lui  étoit  un  moyen  de  fku- 
ycr  fon  amc  ,  &  de  rérriblir  la  réputation.  Il  cfl  de  fentimenr 
qu'un  homme  qui  a  été  parrain  de  fon  fils  à  la  Confirmation  (^)p 
doit  fe  fcparcr  de  fa  femme  ;  &  il  fe  fonde  fur  le  feptiéme  Ca«; 
non  du  Concile  de  Leptines ,  fous  Charicmagne. 
%tttni  re-    XII.  Lciitenc  &  Fulbert  écrivirent  conjointement  au  Cler- 

fiifedeF^gé  de  TEglife  de  Paris  (i) ,  à  Foccaiion  des  maux  qu'on  fai- 
foit  foufinr  à  leurEvêque*  Ces  deux  Evêques  témoignent  leur 
étonnement  de  ce  que  ces  Clercs  admcttoient  à  leur  commti* 
filon  des  hommes  impies  p  qui  n*avoient  de  foumiflion  ,  ni 
pour  les  Loix  divines ,  ni  pour  leur  Pafteur.  Us  fe  plaignent 
en  particulier  ,  de  l'Archidiacre  Lifiard,  qui  au  lieu  detrc, 
félon  ks  tondions  de  fa  charge  ,  l'œil  de  fÈvcque ,  l'œcono- 
jne  des  fîauvrcs ,  le  Catéchiftc  des  ignorans ,  étoit  comme  un 
clou  qui  perçoit  l'œil  de  fon  Evêque ,  le  déprédateur  des  biens 
des  pauvres  &  le  guide, de  Terreur  ,  en  donnant  des  malédi- 

^  lâions  à  fon  Evcque ,  &  en  le  troublant  dans  fon  minîfîere  ; 

en  ôtam  aux  Autels  les  dixmes  8c  les  oblations ,  qui, font  le 
patrimoine  des  pau\  rcs  ;  &  en  les  donnant  à  des  féculiers  lans 
,1a  participation  de  l'Evçque,  Ils  déclarent  LiHard  féparé  de 
leur  communion ,  avec  menace  de  le  frapper  d'anathcme  per- 
^tuel  dans  le  Concile  plénier  ^ ^'il  ne  fe  corrige*  Ils  .^rdonnenlt 
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(de  lui  lire  cette  Lettre ,  afin  que  la  vûc  du  danger  l'engage  à 
réviter, 

XIII.  Fulbert  confulré  par  Guy ,  Evcquc  de  Senlis  {k) ,  fur  qJ-"'"  * 
la  façon  dont  on  dcvoit  punir  un  Diacre ,  qui  feignant  être 

Prêtre ,  avoit  célébré  la  Mefle ,  répondit  ;  qu  'il  falloir  le  dé- 
pofer  de  fon  grade  de  Diacre ,  &  le  mettre  en  pénitence  par- 
mi les  laïques.  1!  n'en  fixe  point  le  tems  ,  lailfant  à  l'Evcque 
de  l'allonger  ou  de  le  diminuer ,  fuivant  la  ferveur  du  péni- 
tent. Guy  cra'gnoit  de  prendre  part  à  l'ordination  d'Ebal  ou 
Ebles ,  Archevêque  de  Reims  (/)  ,  parce  qu'il  avoit  été  élu 
encore  laïc.  Fulbert  le  raflfura  en  lui  difant,  qu'il  ne  devoit 
faire  aucune  difficulté  là-dcfTus  ,  s'il  étoit  vrai ,  comme  on  le 
difoit,  qu'EbIcs  avoit  été  des  fon  enfance  ,  élevé  dans  la  Re- 
ligion Chrétienne;  qu'il  étoit  fain  d'cfprit,  inftruit  des  divi- 
nes Ecritures  ,  fobre,  chafle,  de  bonne  réputation, amateur 
de  la  paix  ,  &  que  fon  éle^ion  s'étoit  faite  du  confentemenc 
du  Clergé  8c  du  peuple  de  la  Ville.  Il  rapporte  les  exemples 
de  faint  Ambroife,  de  faint  Germain  d'Auxerre ,  quiavoicnc 
été  tirés  d'entre  les  laïques  ;  &  le  befoin  où  l'Eglife  de  Reims 
étoit  de  fe  relever  de  la  chute.  II  trouve  mauvais  dans  fa  Let- 
tre à  l'Archevêque  de  Bourges  {m)  ,  qu'il  ait  excommunié  les 
Moines  de  Saint  Pierre  de  Chartres ,  n'en  ayant  point  le  pou- 
voir. Enfuite  il  fe  juflifie  fur  ce  que  cet  Archevêque  lui  avoit 
reproché  d'avoir  foumis  l'Abbé  Tetfridc  au  Moine  Salo- 
mon, qui  n'étoitque  Prévôt.  Il  ditlà-deflus,  que  Tetfride 
avoit  été  entendu ,  &  qu'il  s'étoit  démis  de  fon  Abbaye  yo« 
lontairement  avant  que  Salomon  eût  été  mis  en  fa  place. 

XIV.  Le  Sous-doyen  de  l'Eglife  de  Chartres  étant  mort,  Ltt(reàAd4^ 
Robert ,  Evêque  de  Senlis ,  cfcmanda  ce  Bénéfice  pour  lui 

ou  pour  Guy  Ion  frère.  Fulbert  lui  fit  réponfc  (  w  )  ,  qu'il  ne 
lui  convenoit  point ,  puifqu'il  étoit  Evêque  ;  ni  à  fon  frère , 
parce  qu'il  étoit  trop  jeune.  Il  le  donna  donc  à  un  de  fes  Prê- 
tres nommé  Evrard  ,  homme  de  fçavoir  8c  de  vertu.  L'Evc- 
que de  Senlis  &  fa  mere  en  furent  Ci  irrités ,  qu'ils  firent  de 
^andes  menaces  à  Evrard  en  préfence  de  témoins.  Quelques 
jours  après ,  les  domcftiques  de  Robert  étant  venus  h  Char- 
tres ,  attaquèrent  ce  Prêtre  comme  il  alloit  à  Matines ,  Âr  le 
tuèrent  à  coups  de  lances  &  d'épées.  Les  auteurs  du  crime  fu- 
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rénr  découverts.  Fulbeit  en  écrivit  à  Adalberon ,  E>£êquc  de 
Laon  ,  comme  au  plus  ancien  de  la  Province  de  Reims,  donc 
le  Sicge  écoit  appaiemment  vacahc, Texhortant à  excommiK 
nier  les  coupables.  U  prononça  lui-même  une  fentence  d*ex- 
communication  contre  eux  9  &  reflirace  qu'ils  offroient  pour 
fc  faire  abfoudre,  comme  on  la  dit  plus  haut.  UKvêque  de 
Scnlis  lui  écrivit  plufieurs  fois  fur  cette  nf^iirc  (0),  mais  Ful- 
bert ne  fe  relâcha  pas.  Ilconlcilla  à  l'Archevêque  de  Tours, 
à  qui  Ton  avoit  rcfufé  à  Rome  le  Pallium,  de  ne  pas  le  re- 
buter ,  &:  de  réitérer  fa  demande  (p)  y  difant  qu  il  y  avait 
des  régies  en  Cour  de  Rome,  que  Ton  ne  connoilîbic  pasbiciv 
ailleurs* 

.    XV»  II.  décide  qu*uhe  femme  qur  s*étoit  engagée  par 
fermept à épowJfer. un  ccnain  homme  (q)  ^  ^ ppuvoit  en 

goufer  un  ^ifoc ,  fînon  après  la  mort  de  cet  homme ,  ou  de- 
1  confentcment.  Une  femme  fc  fépara  de  fon  mari ,  dont 
les  mœurs  lui  étoicnt  infupportables.  Le  mari  voulut  l'obliger 
"  à  retourner  avec  lui  (r)  :  elle  repondit  qu  clic  n  y  rctourne- 
roit  jamais,  &  qu'elle  préféreroit  de  renoncer  au  monde  &  de 
ic  faire  religiejjie.  L'Archevêque  de  Rouen  conlulta  Fulbert,., 
qui  fut  d'avis  de  ne- point  obliger  cette  femme  de  retourner 
'  avec  fon  mart;  &  de  ne  point  permettre  à  fon  mari  d.*en  é— 
.poufer  une  autre  ^  jufqu'à  ce  que  cel|e;-d  fut  ou  religîepfe  eut 
morte.  Il  ell  de  iei\cinien^  ç]u\)n*^e  doit  point  dire  la  MclTe  y 
qu'il  n'y  ait  deux  ou  trois  perfonnês  préfentes  (  j  )  ;  TEglife 
où  l'on  offre  le  Sacrifice  ne  fe  pouvant  dire  que  de  plufieurs,. 
de  même  que  la  falutation  ,  Dominus  vohijciim.  Il  écrivit  à 
Ebles ,  Archevêque  de  Reims  (r) ,  pour  le  confoler  dans  les 
chagrins  que  lui  caufoit  Eudes  ,  Comte  de  Champagne-,  & 
pour  l'empêcher  d'abandonner  fon  Eelife.  Il  lui  repréfeme 

Sue  çe  feroîr  manquer  au  devçir  de  Pimeur.  L'Evêque  de  XJk 
eux  a¥oii:  interdit  le^'  "^^^^  dçla  dépendance  delà  Cattié*- 
dralé  dp  dartres  ,  qui  avoient  dcs£g}ifcs  dans  fon  Dio^- 
;  fc  ,  parce  qu'ils  ne  lui  avoicnr  point  porté  le  droit  de  Syno- 
de. Fulbert  en  écrivit  à  cet  Evêque  (  «  )  ,  à  qui  il  dit  que  "ce 
droit  leur  ^oit  été  remis  dans  le  Diocèfe  de  Chartres  ^  par 
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fes  prcdéccflcurs  ;  mais  que  cet  ade  de  libéralité  de  leur  part, 
ne  pouvant  préjudicier  aux  droits  établis  dans  le  Dioccfe  de 
Lifieux  y  ces  Prêtres  le  lui  paieront ,  pourvu  qu'il  les  rétablifTe 
<lans  les  fondions  de  leur  miniftere.  Il  ne  laiflfc  pas  de  prier- 
TEvêquc  de  Lilieux  de  leur  remettre  ce  droit. 

XVI.  Le  changement  de  conduite  dans  celui  de  Paris  (x) ,  yj'yç'^j^ 
lui  fut  bien  plus  Icnfible.  Cet  Evêque  au  commencement  de  h^"* 
fon  Epifcopat  ,  s'étoit  plaint  amèrement  de  ce  que  fon  pré- 
Kiéceffeur,  par  une  témérité  facrilége ,  avoit  donné  des  autels 
en  bénéfice  à  des  laïques  ;  &  depuis ,  il  pria  lui-même  Fui-. 
hcn  de  leur  en  donner,  L'Evêque  de  Chartres  ne  répondit* 
cju  en  peu  de  mots  à  fa  Lettre  ,  fc  réfervant  de  lui  faire  de 
yïye  voix  de  fortes  réprimendes  fur  Tindécence  de  fa  dcman-. 
de.  Fulbert  ne  put  aflTifter,  par  raifon  de  maladie ,  au  facre 
<ie  Henri  fils  du  Roi  Robert.  Il  en  eut  encore  d'autres  rai- 
fons  qu'il  ne  détaille  pas  (y  ).  Elles  regardoient  la  Reine  mere 
de  ce  jeune  Prince.  Guy ,  Tun  des  complices  du  meurtre  du 
Sous-doycn  de  Chartres,  dcmandoit  que  cette  affaire  fut  exa- 
minée dans  un  Synode.  Fulbert  à  qui  l'Archevêque  Lenteric 
çn  écrivit ,  répondit  qu'un  Synode  étoit  inutile  a  l'égard  de 
Guy ,  puifque  fon  crime  étoit  démontré  (  z  ).  Théooeric  ou 
Thierry  d'Orléans ,  s'attendoit  de  voir  à  fon  facre  l'Evêque 
de  Chartres.  Il  s'en  plaignit  à  lui-même  en  fon  nom ,  en  ce- 
lui de  les  amis  ,  &  même  du  Roi  Robert.  Fulbert  répondit , 
1°.  qu'il  n'y  avoit  point  alTifté  (a) ,  parce  qu'il  n'y  avoit  point 
été  invité  ,  ni  par  Lettres  ,  ni  par  Députés  des  Evêqucs  de  la 
Province  ;  2°.  parce  qu'il  avoit  vu  un  interdit  du  Pape  con- 
ire  lui ,  à  caufe  d'un  crime  d'homicide  dont  il  étoit  accufé  ; 

parce  qu'il  s'étoit  avoué  lui-même  indigne  de  TEpifcopat  ; 
4^.  parce  qu'on  fc  plaignoit  que  fon  élcdion  s'étoit  faite  par 
J'^^utorité  du  Prince ,  contre  la  volonté  du  Clergé  &  du  peu- 
ple. Ce  font-là ,  lui  dit-il ,  les  raifons  qui  m'ont  empêché  de 
vous  impofer  les  mains ,  de  peur  d'être  privé  moi-même  du 
j4roit  de  les  impofer  aux  autres.  Il  reproche  encore  à  Thierry 
-de  s'être  fait  ordonner  par  violence ,  &  d'avoir  cnfuite  céle- 
.bré  lesfaints  Myftcjcs  ^ans  une  Eglilb  violée,  avant  quelle 
eut  été  réconciliée  :  ce  gui  étoit  défendu  par  les  Canons.  Ful- 
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bert  reconnut  depuis ,  Tinnoccnce  de  Thierry  (i^)  ^  &  ils  vécof^ 

rent  en  bonne  intelligence. 

XVIT.  II  approuve  dans  une  de  fes  Lettres  (c)  ,  la  diffo- 
ludon  du  mariage  pour  caufc  d'impuiflancc  ,  avec  pcrmifîion 
d'en  contrader  un  nouveau.  Dans  une  autre  (d) ,  il  prie  l'Ab- 
bé Odilon  de  recevoir  dans  fon  Monaftcre ,  un  Moine  qu'il 
en  avoir  chaflë  pour  fes  Êiute$«  mais  qui  en  écoic  repemant^* 
Il  dit  à  TAbbé  ie  aux  Moines  de  Saint  Médard  de  Soiflbns  , 
d*être  à  Favenir  plus  founûs  à  leur  Eyêque  (e) ,  çuifqu'ils  dé* 
pendent  tellement  de  lui ,  qu'ils  ne  peuvent  même  fans  fon 
confentement ,  fe  bâtir  un  Oratoire.  Il  les  reprend  d'avoir  cé^ 
lëbré  dans  l'Eglife  de  Saint  Médard  ,  depuis  qu'elle  avoit  été* 
violée  par  un  meurtre  commis  par  leurs  domeftiqucs ,  &  avant 
qu'elle  eût  été  reconciliée  par  TEvêque.  11  confcille  aufTi  la 
loumiffion  à  Gaufelin  ,  Abbé  d'Orléans  (f) ,  envers  l'Evcquc 
de  cette  Ville  ,  qui  l'avoir  excommunié  lui  &  fes  Moines  ^ 
parce  qu'Us  ne  vouloient  pas  reconnotere  h  Jurifdiâion.  Brt 
quelques  Eglifes^  il  écoit  d!^ufagc  les  jours  de  jeâne»  d'ajouter 
un  certain  nombre  de  Ffeaumes  à  ceux  qui  étoient  prefcrtti 
pour  chaque  Heure  canoniale.  Fulbert  confulté  fur  cet  u£ige| 
répond  qu'il  ne  trouve  point  de  régie  là  -  dcflus  ;  que  cette 
augmentation  lui  paroît  fuperfiuc  (g)  ,  fi  elle  n'cft  fécondée  de 
la  dévotion  de  ceux  qui  récitent  ces  Pfeaumcs  ;  qu'il  faut  tou- 
tefois que  chacun  fuive  l'ufage  de  fon  Eglife.  Il  fut  aufli  con- 
fulté à  i'occafion  d'un  Prêtre  qui  avoit  célébré  k  Meffe  fans 
communier*  Sa  réponfe  porte  (A) ,  oue  fi  ce  Prêtre  ^eft  abfte^ 
nu  de  la  commtfidon  par  dé&uc  de  fei ,  ou  parce  qull  fe  fenA 
toit  la  confdence' chargé  d'un  péché  mortel ,  comme  d*yvio^ 
gnerie  ou  d'impureté,  on  doit  le  priver  de  fes  fondions,  jul* 
qu'à  ce  qu'il  foit  converti  8c  qu'il  ait  fait  pénitence;  que  s*il 
s  en  eft  abftenu  par  dégoût ,  &  à  caufc  de  la  trop  granae  fré- 

SLientation  du  Sacrifice  de  la  Meffe  ,  on  doit  le  priver  pen- 
ant  un  an  de  la  Communion  ;  que  fi  c'eft  par  fcrupulc  8t 
pour  une  faute  légère  ,  on  doit  le  reprendre  doucement  j  env 
nn;  que  fi-è*«frp&  IbiblefTe  de  tête  ou  d*e(lomac  ,  on  Toblige*^ 
à  rabfledr  dlièâ^éer ,  jufqu'au  iMbMmei$hétî»  ûaaê^ 
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XVITI  Le  Roi  Robert  lui  ayant  demandé  fon  avis  fur  Te-  Lettre  au 
le£lion  de  P^ancon  ,  à  qui  il  dcftinoit  rEvêché  de  Paris ,  P'ul-  ^'^^^^^ 
bert  répondit  (i),  que  l\  tVancon  étoit  un  homme  de  lettres, 
cju'il  prêchât  facilement ,  en  quoi ,  dit-il ,  les  Evêques  ne  doi- 
vent pas  être  moins  experts  que  dans  l'action  ;  &  Ci  Télc^lion 
avoit  été  jugée  canonique  par  l'Archevêque  de  Sens&  parles 
JEvêques  de  la  Province ,  il  donnoit  fon  confentemcnt  à  l'or- 
dination de  Francon.  Ce  Prince  écrivit  plufieurs  autres  Let- 
tres à  Fulbert.  Dans  une  {k) ,  il  lui  marquoit  qu'il  devoit  paf- 
fer  à  Orléans  la  fête  de  Noël ,  &  y  tenir  une  Aflcmblée  avec 
les  Princes  de  fes  Etats ,  pour  traiter  de  la  paix.  Fulbert  lui 
fît  là-delTus  des  remontrances  ,  difant  que  la  Ville  d'Orléans 
ayant  été  brûlée ,  profanée  par  divers  facriléges ,  &  enfuite 
excommuniée ,  il  ne  pouvoit  y  célébrer  dignement  cette  fête  , 
fans  participer  à  la  communion  de  rEucnariflie  ,  &  aflTifter 
aux  clivins  Offices  ;  que  tout  cela  n'étant  point  faifable ,  fans 
auparavant  réconcilier  les  Eglifcs  de  cette  Ville ,  il  dévoie 
pardonner  à  l'Evêque ,  &  le  rappeller  pour  faire  cette  récon- 
ciliation. Le  même  Prince  fut  prié  par  Guillaume  ,  Duc  d'A- 
quitaine ,  de  confultcr  les  Sçavans  de  fon  Royaume  ,  fur  un 
prodige  arrivé  en  Aquitaine ,  près  la  côte  de  la  Mer ,  trois 
jours  avant  la  Saint  Jean,  en  l'an  1022  (/).  Il  tomba  du  ciel 
une  pluie  de  fang ,  qu'on  ne  pouvoit  laver  quand  elle  tomboic 
fur  la  chair  d'un  homme ,  fur  de  l'étoffe  ou  fur  de  la  pierre  ; 
mais  on  la  lavoit  bien  fi  elle  tomboit  fur  du  bois.  Le  Roi  Ro- 
bert en  écrivit  à  Gauflin ,  Archevêque  de  Bourses  ,  le  priant 
de  chercher  dans  les  Hiftoircs  anciennes  ,  &  de  lui  marquer 
s'il  y  auroit  trouvé  quelque  prodige  femblable ,  &  ce  qui  s'en 
étoit  fuivi.  Il  en  écrivit  auffi  à  Fulbert.  Gauflin  rapporta  au 
Roi,  grand  nombre  d'exemples  d'événemens  à  peu  près  pa- 
reils {m)  ,  6c  prétendit  que  cette  pluie  de  fang  étoit  le  préfagc 
d'une  guerre  ;  que  celui  qui  étoit  tombé  fur  la  pierre  &  ne 
pouvoit  être  lavé  ,  étoit  la  figure  de  l'Egllfe  ,  qui  quoique 
fondée  fur  la  pierre ,  c'eft-à-dire  ,  fur  Jelus-Chriïl ,  eft  lu- 
jette  aux  tribulations  ;  que  le  fane  tombé  fur  le  bois ,  6c  que 
l'on  effaçoii ,  fignifioit  le  bois  de  la  Croix ,  &  les  œuvres  de 
la  pénitence  qui  effaçoit  nos  péchés.  Les  explications  myfté- 
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Ticufes  qu'il  dorne  aux  autres  circonftanccs  du  prodige  ,  font 
•    <ians  le  même  goût  (»).  Fulbert  en  donna  à  peu  près  de  fem- 
blables  ;  &  fc  contenta  de  rapporter  d'après  faint  Grégoire  de 
Tours ,  l'exemple  d'une  pluie  de  i'ang  tombée  à  Paris ,  qui  fut , 
fuivie  la  même  année  d'une  pelle. 
T^-tfeauRoi     XIX.  Il  paroît  par  les  Lettres  de  Fulbert  à  Canut,  Ror 
"^"***        de  Dannemarc  ik  d'Angleterre  (0),  que  ce  Prince  l'avoit  ai-. 

dé  par  fes  libéralités ,  à  rebâtir  l'Eglife  de  Chartres.  11  fut  auHi 
Recouru  dans  cette  dépenfe ,  par  Guillaume ,  Comte  de  Poi- 
tiers. Fulbert  écrivit  durement  au  Comte  Foulques  ,  pour  a--,'- 
voir  protégé  des  rebelles  au  Roi ,  &c  leur  avoir  donné  retrai- 
te (p).  Il  le  menace  d'excommunication ,  s'il  ne  les  abandonne 
À  la  Jufticc.  Les  Lettres  fuivantes ,  ou  ne  font  point  de  Fui-, 
bert,  ou  ne  contiennent  rien  de  bien  important       Il  y  en  a 
douze  d'Hildcgairc ,  un  de  les  difciples ,  dans  la  dernière  def- . 
quelles  il  dit  avoir  appris  de  fon  Maître  ,  que  les  mauvaife^^ 
pcniécs  ne  nuilent  point  à  notre  amc ,  fi  nous  n'y  prenons poinÇ; 
de  plailir  ;  qu  li  faut  les  chalTer  de  fon  cfprit  parle  ligne  de  1^ 

croix.  ^  p 

Autres  Let-  XX.  C'eft  ,  cc  fcmblc  ,  le  même  Hildcgaire  à  qui  eft  adre&i. 
bZ.  fée  une  Lettre  de  Fulbert  (r)  ,  fur  l'adminiftration  des  reve- 
nus eccléliailiqucs ,  &  iur  î'ufage  qu'^  peut  faire  en  certair» 
nés  rencontres  ,  des  vafes  deftinés  au  facré  minifterc.  Elle  eft 
rapportée  dans  le  fécond  tome  du  Spicilcge.  11  fait  voir  par 
l'autorité  de  faint  Jérôme  &  de  faint  Ifidore  ,  que  les  revenus 
de  l'Eglife  étant  le  patrimoine  des  pauvres ,  ceux  qui  en  ont 
l'adrainiflration ,  ne  peuvent ,  après  en  avoir  pris  pour  leur^ 
propres  befoins  ,  les  employer  à  d'autres  ufages  ,  qu  au  foular 
gcmcnt  des  pauvres ,  à  la  rédemption  des  captifs ,  ou  à  quel- 
■ques  œuvres  de  piété.  A  l'égard  des  vafes  facrés,  il  dit  qu'on 

Î)eut  bien  ,  dans  de  prefTans  befoins  de  l'Eglife  ou  des  fid^ 
es ,  les  mettre  en  pièces  ;  mais  jamais  les  employer  à  des  ufa- 
ges profanes  ,  ni  les  mettre  en  gage  ;  qu'avant  de  les  brifer ,  il 
i'aut  d'abord  prendre  dans  le  tréloj  l'Eglife,  l'or  &  Tarr 
;gcnr  monnoyés  ;  enfuicc  les  vaies  qui  ne  font;  point  encore  con- 
dacrés  ,  enfin  ceux  qui  le  font ,  ifi  Ja.icycconilance  des  tems^  ^ 
•<ks  pcrionncs  If  demàndcé  i^'^ilbetf  .i^Jêbliç  m  «4glps  >  P W 
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fous  ceux  qui  font  prcpofés  à  la  diftribution  des  biens  de  l'E- 
-glife ,  envers  les  pauvres  de  Jcfus-Chrifl ,  du  nombre  defquels  • 
lont ,  dit -il  ,  les  Moines  ,  les  Chanoines  réguliers,  ou  tous 
les  Religieux  oui  vivent  en  commun.  On  doit  fournir  à  leurs 
befoins  avec  ciifcrétion  ,  &  en  évitant  la  prodigalité.  Pour 
.preuve  du  refpcd  du  aux  vafes  facrés  ,  il  rapporte  la  manicue 
'dont  le  Roi  Balthaiar  fut  puni  pour  avoir  fait  fervir  du  vin  à 
fes  concubines  dans  les  vafes  que  fon  pere  avoir  emportés  du» 
Temple  de  Jérufalem  ;  &  un  prodige  arrivé  depuis  peu  cn^ 
Bretagne.  Un  Banquier  avoit  pris  en  sage  des  vafes  de  TE- 
-gUfc,  &les  gardoit  dans  un  coffre.  Il  arriva  que  de  jeunes- 
cnfans  montèrent  fur  le  coffre  :  auffi-tôt  ils  comliercnt  en  dé- 
mcncQ  ;  &  des  chiens  qui  par  hafard  y  étoit  aufïï  montés  ,  fu- 
rent dans  le  moment  attaqués  de  la  rage.  Le  Banquier  effraye, 
fe  fauva  à  l'Eglife  ,  raconta  par-tout  ,  ce  qui  étoit  arrivé  ,  & 
-rendit  les  vales  facrés  avec  autant  de  crainte  ,  qu'en  eurent 
ip.autrefois  les  PhiJiflins  de  retenir  chez  eux  l'Arche  d'alliance  , 
f  i  la  vue  des  calamités  dont  ils  étoient  menacés  ,  s'ils  la  gar- 
doient  plus  long-tcms.  Fulbert  fait  mention  d'une  autre  Let- 
tre qu'il  avoit  écrite  au  même  Hildegairc,  &  dans  laquelle  il 
ie  plaignoit  de  l'abus  que  certains  Evêques  faifoient  de  leurs 
.  revenus ,  en  les  employant  à  enrôler  des  foldats,  &  autres  abus 
fcmbJablçs. 

XXI.  Cette  féconde  Lettre  fe  trouve  dans  le  premier  tome  /«'""W*^ 
des  Anecdotes  de  Dom  Martenne  (  i  ).  On  y  voit  que  ces 
Evêques  cnrôloient  des  foldats  ,  ou  pour  exciter  des  fédi- 
tions,ou  pour  venger  les  injures  qu'on  leur  avoit  faites;  qu'ils 
•dirigeoicnt  eux-mêmes  leurs  troupes ,  &  qu'ils  favoient  autant 
bien  que  perfonne  le  métier  de  la  guerre.  Fulbert  dit ,  qu'ils- 
:méritoicnt  mieux  le  nom  de  Tyrans  que  d'Evêques  ;  &  fait 
fon  pofTible  pour  leur  infpirer  la  douceur  de  l'Evangile  ,  donc, 
il  cite  pluiicurs  pafTdgcs.  Il  en  rapporte  encore  des  Pères  de 
J'figlifc  ,  &  un  Edit  du  Roi  Charles  ,  portant  dcfenfe  aux- 
E  vcques-^fc  aux  Prêtres  de  porter  les  armes ,  de  fe  battre ,  &: 
•d'allfcràla  guerre,  ou  contre  l'ennemi.  Ce  Prince  ne  pcrmet- 
toic  a  la  fuite  de  fes  armées  ,  qu'un  oa  deux  Evêques  avec- 
quelques  Prêtres  ,  pour  la  célébration  des  Myfteres ,  &:  l'ad- 
ininifbration  du  Sacrement  de  Pénitence;. 
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Dirrn  r<  XXTT.  Il  nous  rcfîe  quelques  Difcours  de  Fulbert  (r).  Le 
mdT"  " premier  n eit  quiai  fragment  de  l'inflrudion  que  Fulbert  fie 
•  à  fon  peuple  lur  les  premiers  principes  de  la  Religion  ,  c'eft- 
à-dirc  ,  fur  la  foi  en  un  Dieu  en  trois  Pei  ionnes.  Pour  leur 
rendre  fenfible  ce  Myfterc  autant  qu'il  peut  Têcre ,  il  apporte 
Uacemplc  du  Soleil  j  dans  lequd  font  trots  chofes ,  la  fphere  , 
la  clarté ,  h  chaleur  s  ce  ne  font  pas  trois  foleils,  mais  un  fetil* 
Il  dit  auiC  quelaue  chofe  de  Tlncarnation.  Dans  le  fécond  ,  il 
ttaite  en  peu  Je  mots  du  Batême  8c  de  la  Pénitence.  £Ue 
n'eft  utile  qu'autant  qu'on  fe  corrige  de  fcs  fiurcs.  II  faut  a- 
vant  tout ,  que  le  pécheur  mette  hn  à  fes  defordres ,  qu'en- 
fuitc  il  les  expie  par  !a  pénitence  ,  par  les  aumônes ,  par  les 
prières.  Le  troiliéme  Diîcours  fut  prononcé  le  jour  de  la  Pu- 
rihcacion.  Fulbert  fait  voir  que  Jclus-Chrift  &  la  iaintc  Vier- 
ge fa  Merc  ^  ne  fe  préfenterent  au  Temple  que  pour  obéir  à 
b  Loi.  En  parlant  des  cierges  allumés  que  les  fidâes  portoieni; 
dans  TE^life ,  il  dit:  En  mémoire  de  la  prélemation  de  Je- 
fus-Chriff  au  Temple ,  nous  célébrons  ce  jour  avec  Toblation 
des  cierges,  dont  la  lumiete  figntiie  ia  divinicé»|jU  cire^  £| 
chaire  virginale. 

DîTconri  fur 

XXITl.  Il  y  a  crois  Sermons  fur  la  Naiffance  de  la  fainte 
}»ganwc  de  Vierge  («).  On  en  ikii'oit  la  Fête  depuis  quelques  tems  ,  les 
iîdéles  ayant  témoigne  là-deffus  beaucoup  d  emprelTemcnt» 
On  ne  doutoit  pas  que  cette  naiffance  n'eût  été  miraculeufe  ^ 
éc  annoncée  paj:  un  Ang?  à  Joachim  Se.  â  Anne,  que  Matie 
1 .  ne  fut  née  i  Nazareth  ,  qu'elle  n*ait  écé  confactée  à  Dim  à 
râge  de  trois  ans  par  fes  parens  ,  &  qu*â  l'âge  de  quatorzi^ 
ans ,  elle  n'ait  voué  à  Dieu  fa  virginité  ;  ce  qu'aucune  vierge 
n'avoir  fait  avant  cHe.  Fulbert  dît  qu'elle  fur  enterrée  dans^ 
vallée  de  Jolaphat  (x) ,  où  l'on  bâtit  une  Egliic  en  Ion  hon- 
neur. Il  rejette  les  livres  apocryphes  de  la  Nailfancc  de  la 
fainte  Vierge  (y)  ,  &  de  Tenfancç  de  Jefus-Chrift,  8c  une  pré- 
tendue Généalogie  de  cette  fainte  Mere  ,  qu  un  iuppofoic 
fauflement  avmr  été  toite  par  iàint  Matdûeu.  Le  troIOéme 
Difcours  finit  par  deux  vers  hexamètres  ,  où  TOrateur  re^ 
court  à  i*interceflion  de  Marie  ,  pour  obtenir  le  pardon  da 
fes  Êiutes  )  6c  les  progrès  dans  la  yerty*  Henri  de  G^nd  ,  âe 


(0  Tom.  1 8.  UiUitt,  fM*f(^  17*         1    (*)  ^H'  }9» 


.  kj  i^  .  j  l  y  Google 


EVESQUE  DE  CHARTRES.  Ch.  VITT.  145 
"Trithéme  (z) ,  font  mention  du  premier  Difcours  ,  &  on  en 
trouve  un  fragment  dans  la  Bibliothèque  de  Fleuri. 
.-  XXIV.  Le  même  Henri  de  Gand  &  rAnon)me  de  MoIk  , 
attribuent  à  Fulbert  un  Traité  contre  les  Juifs  (n)  ,  où  il  ré-  " 
pondoit  aux  vaines  fubtilités  qu'ils  employoient  pour  montrer 
que  cette  Prophétie  de  Jacob  :  Le  Sceptre  ne  fera  point  ôté  de 
Juday  Ù'c,  na  point  été  accomplie  en  Jeius-Chrift.  Il  eft  vi- 
iîble  que  c'efl  ce  Traité  que  Ton  a  divifé  en  trois  Sermons  , 
dans  les  éditions  des  Œuvres  de  Fulbert;  divifion  qui  n'efl 
fondée  fur  rien  ,  puiiqu  on  ne  voit  par  aucun  endroit ,  qu'ils 
aient  été  prononcés  publiquement.  Il  paroît  au  contraire ,  que 
ce  n'cft  qu'un  feul  &  même  Traité  9  quoique  les  parties  n'en 
ibienrpas  extrêmement  bien  liées. 

XXV.  Tous  les  Juifs  ne  raifonnoient  pas  de  môme,  quand  Analyfedecé 
y  falloit  défendre  leur  Religion  (^).  Les  unsdifoicnt  :  Il  n'eft   ^  ' 
pas  furprcnant  que  nous  ioyons  réduits  en  captivité ,  &  que 
ne  poffédant  plus  la  Ville  de  Jérufalem  ,  nous  n'ayons  point 
de  Roi  de  notre  Nation.  Il  en  a  été  de  même  dans  le  tems 
de  la  captivité  deBabylone;  &  nous  avons  efpérance  de  re- 
tourner dans  notre  patrie  lorfqu'il  plaira  à  Dieu.  Il  fe  peut, 
difoient  quelques  autres ,  qu*il  y  ait  dans  quelque  partie  du 
inonde  que  nous  ne  connoilTons  point ,  une  multitude  de  Juifs 
avec  un  Roi  de  la  Nation  ;  c'en  efl  alTez ,  pour  dire  qu'elle 
jouît  encore  du  Sceptre  de  Juda.  Ne  peut-on  pas  dire  auffi  j 
que  ce  Sceptre  eft  entre  les  mains  de  ces  Juifs  fagcs  &  puif- 
lans,  qui  gouvernent  leurs  maifons  &  leurs  familles  avec  la 
verge  de  la  prudence  ?  Fulbert  répond ,  que  fi  c'eft-là  le  fcns 
de  la  Prophétie  de  Jacob  ,  non-feulement  le  MeflTie  n'efl  pas 
venu  ;  Imais  il  ne  viendra  qu'après  la  mort  de  tous  les  Juifs  , 
ou  du  moine  qu'il  ne  s'en  trouve  plus  aucun  qui  fachc  gouvcr* 
ner  fa  famille.  C'eft  renvoyer  fa  venue  à  la  lin  du  monde  ,  5c 
dès-lors  la  rendre  inutile.  Il  n'y  a  pas  plus  de  fondement  4 
faire  l'application  du  Sceptre  dont  parle  Jacob ,  à  tous  les  pè- 
res de  famille  qui  la  gouvernent  avec  prudence.  C'cfl  d'un 
Sceptre  royal  que  ce  Patriarche  parle  ;  &  quand  même  les 
Juifs  auroicnt  plulieurs  Rois  de  leur  Nation ,  ils  ne  pourroicnt 
en  conclure  que  le  Meffie  ne  foit  pas  venu  ;  parce  qu  'il  e(J 


(t)  HpkricGandav.  il  Scripicr.  IV- 
tief.  C0f.  I.  Tkith.  tsf»  )70*  FloaiaC. 
Biilior.  pmgt  %  1 6. 
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queflion  de  montrer  de  leur  part,  qu'ils  om  encore  le $osp<' 
tre  de  Juda.  Trois  chofes  font  enentiellcs  pour  un  Royaume f 

la  terre  ou  le  pays  ;  le  peuple  qui  l'hahitc  ;  lejloi  qui  le  gou- 
verne. La  terre  du  Royaume  de  Juda,  eft  h  Province  de  Jé- 
rufalem,  qui  dans  l'Ecriture  ell:  appclice  ,  Terre  de  Juda,  Le 
peuple  de  cette  Terre  fut  la  Tribu  de  Juda.  Tous  fes  Rois  , 
juiqu'a  la  venue  du  Meflic,  ont  été  de  la  Tribu  de  Juda.  De* 

g lis  ce  cems ,  la  Province  de  J^mÊilem  eff  tombée  en  la  puif» 
nce  des  Rois  étrangers ,  8c  fon  peuple  qui  écoic  la  Tribu  de' 
Jtida  9  a  été  difperfe  dans  les  Nations.  Après  Hircan  ce  (ue- 
Hérodc  qui  réena  en  Judce  fou^Céfer-Augufte  ,  fous  lequel- 
Jefus-Chrift  cît  né  (c).  Pour  preuve  qu'en  lui  a  été  accomplie- 
la  Prophétie  de  Jacob ,  c'eft  que  depuis  fa  venue  ,  les  facrifi— 
ces  de  la  Loi  ancienne  ont  celFc  ,  &  qu'il  s'eft  introduit  avec 
lui  un  autre  S;Kcrdoce  différent  de  celui  d'Aaron  ;  &  une  Loi- 
différente  de  Cille  de  Moyfe.  Fulbert  prouve  auffi  ,  que  la 
ProphcLie  de  Daniel  a  eu  fon  accompliffemcnt  en  Jcius- 
Chrift  y  de  même  que  tout  ce  qui  avoir  été  prédit  de  lui  su 
de  fa  Palfion  dam  les  autres  Prophéties»  Il  rapporte  encore 
en  preuve  «  fes  minacle»»  ùl  Naiflance  miraculeulii ,  ùl  Réfui>» 
re£lion. 

XX  VL  Afin  de  mettre  la  vérité  dans  un  plus  grand  jour  y 
Fulbert  donne  la  fuite  de  ceux  qui  ont  gouverne  le  peuple  de 
Juda  (d)  ,  à  commencer  depuis  Moyfe  jufqu'à  Hircan  ;  &  die 
que  le  premier  Roi  étranger  qu'eut  ce  peuple ,  fut  Hérodc  fous 
lequel  Jefus-Chrift  eft  ne  à  Bethléem ,  fuivant  la  Prophétie 
de  Michée.  Ce  Prince  étranger  n'ayant  aucun  égard  a  la  Loi 
de  Moyfe ,  ne  permit  plus  que  les  Prêtres  fe  fuccSiaflem  dans 
une  même  famille;  il  les  établiflbit  de  fantaiHe  ^  &  poiir  au- 
tant de  tems  qu'il  vouloir.  Il  enferma  l'habit  du  Grand-Pi^ 
tre  fous  la  clef,  &  ne  permit  à  aucun  de  s'en  fervir.  Sacon* 
duitc  fut  imitée  par  Archélaiis  fon  fuccefleur ,  &  par  les  Ro» 
mains ,  jufqu'à  ce  que  Jérufalem  ayant  c  i  détruite  ,  la  Na- 
tion des  Juifs  difperfée,  ils  n'ont  plus  eu  de  Cité  fainte  de 
Roi  ni  de  Prêtres,  8c  n'ont  }>lu>  formé  un  peuple.  En  vain  ils 
objcdcnt  qu'il  peut  y  avoir  dans  une  contrée  du  monde  in- 
connue ,  une  multitude  de  Juifs  avec  un  Ih  ï  .i  leur  tcte  ;  non* 
feulement  cette  obje^ion  n*eil  point  fondée  ;  mais  quand  il 
y  auroit  en  effet  un  Royaume  tel  que  celui-U  ,  ce  ne  feroit 
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^as  le  Royaume  de  Juda,  firué  dans  la  Terre  de  Juda ,  &  qui 
.doit  avoir  un  Roi  de  la  Tribu  même  de  Juda.  Si  le  Sceptre 
<ie  Juda  appartenoit  à  celui  qui  commandoit  aux  deux  Tri- 
bus de  Juda  Se  de  Benjamin ,  à  l'exclufion  de  celui  qui  com- 
mandoit aux  dix  autres  Tribus ,  &  qui  avoit  l'on  Siège  à  Sa- 
marie ,  à  plus  forte  raifon  n'appartiendra-r-il  pas  à  ce  Roi , 
4dont  le  peuple  ,  ni  la  terre ,  ni  la  tribu  ne  font  point  connus , 
ou  plutôt  ne  font  qu'en  idée.  Enfin ,  Fulbert  fait  voir  que  la 
fituâtion  de  la  Nation  Juive  telle  qu'elle  cfl  aujourd'hui ,  n'a 
rien  de  femblable  à  ce  qu'elle  étoit  à  Babylone  ;  qu'alors  le 
peuple  Juif  étoit  réuni ,  qu'il  avoit  avec  lui  Ion  Roi  Se  les  Prê- 
tres, &  que  le  terme  de  ion  retour  à  Jérufalcm  étoit  fixé;  au 
■lieu  que  depuis  la  mort  de  Jefus-ChrilT  ,  les  Juifs  font  diiper- 
-Cés ,  n'ont  ni  Roi ,  ni  Prêtres,  ni  aucune  promeffe  de  la  part  de 
Dieu ,  de  retournera  Jéruialem. 

XXVII,  Le  dernier  Difcours  n'ed  qu'un  tilTu  de  palîages,  Difcourt  nu- 
pour  montrer  que  Dieu  eft  un  en  trois  Pcrfonnes  (e)  ;  que  la  p^^* 
îeconde  s'eft  fait  homme  pour  nous  racheter.  Suivent  deux  tcncc. 
lirtcs  des  péchés  canoniques ,  l'une  pour  les  hommes ,  l'autre 

pour  les  femmes ,  avec  le  tems  de  la  pénitence  pour  chaque 
péché.  Fulbert  ne  paroît  pas  faire  grand  fond  ,  fur  la  péni- 
tence demandée  à  l'article  de  la  mort.  Cependant  il  ne  la  refu- 
fbit  point  à  ceux  c^ui  la  demandoient  dans  ce  raomcnt-là  (f). 
■Ce  qui  eft  dit  enfuite  de  l'Euchariftie,  paroît  être  un  fragment 
de  quelque  Difcours  fur  cette  matière  (g)  ,  où  l'Auteur  allé- 
guoit  l'autorité  du  Concile  d'Ephéfe  &  d'Haymon ,  pour  mon- 
trer que  Jefus-Chrifl  eft  réellement  dans  l'Eudiariftie ,  que  c'eft 
•fon  Corps  &  fon  Sang. 

XXVIII.  L'Anonyme  de  Molk  (h)  ,  après  avoir  parlé  du  ^'^^ç^ursit^ 
Traité  de  Fulbert  contre  les  Juifs,  dit  qu'il  en  avoit  com-^j;^;;"*'^"^'' 
pofé  d'autres  contre  les  mauvais  Chrétiens.  C'ctoicnt  donc 

<oes  Difcours  de  morale.  On  ne  leur  a  pas  encore  fait  voir  le 

jour.  Le  208*.  Difcours  dans  l'Appendice  des  <Euvres  de 

ifaint  Auguftin  (  i  )  ,  porte  dans  quelques  manufcrits ,  le  nom 

<ie  Fulbert  ;  mais  on  a  reconnu  qu'il  étoit  d'Ambroife  Aur-  '  ' 

pert.  Le  fécond,  fur  l'Annonciation  (k) ,  qui  fait  le  1^4       '   .  \ 

TCet  Appendice  ,  eft  attribué ,  tantôt  àfaint  Auguftin ,  tantôt  • 
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à  faint  Fulgcnce  ;  quelques-uns  ont  cru  qu'il  pour  roi:  être  de 
Fulbert.  C'elV  plutôt  l'Ouvrage  d  un  compilateur  mal  habile  , 
<nii  a  joim  entemble  plufîeurs  eictraics  de  divers  Difcours  tm 
lliooneur  de  la  (ainte  Vierge . 
Outrag^i  XXIX.  Le  Recueil  des  (Euvres  de  FuIbeEt ,  finit  par  db* 
l^^es  de  Ecrits  de  piété ,  tant  en  profe  qu'en  vers.  Il  y  a  des  pto- 
fes  fur  faint  Panraléon ,  fur  la  Nativité  de  Notre  Seigneur  , 
fur  faint  Gilles ,  fur  faint  Martin  ;  des  hymnes  en  rhonncur 
de  faint  Piat  8c  de  la  fainte  Trinité^  un  Invitatoirc  avec  des 
Répons  pour  la  fcte  de  faint  Gilles.  Serait-ce  la  même  chofe 
que  la  vie  de  ce  iaint  Abbé  ,  dont  l'Anonyme  de  MoU  fait 
Auteur  Fulbert  (/)  ?  Cck  n*efl  pas  trop  vralfemblable*  Il  y  a 
encore  piques  petites  pièces  en  Ilionneur  de  la  fainte  Vier* 
ge  y  de  faint  Lambert,  êc  une  prière  à  Dieu  pour  la  profpé» 
rité  des  armes  du  Roi  Robert.  Suivent  pluficurs  petits  Poëi;* 
mes  en  vers  héxametres  la  plupart  ;  d'autres  font  élégiaques  > 
ou  de  quelque  autre  mcfiirc;  un  fur  li  Croix  :  un  qui  a  pour 
titre  ;  De  la  crainte  ,  de  l'e/pérance  &  de  f  amour  i  le  iuivant 
cft  fur  le  même  fujet  ;  deux ,  où  Fulbert  parle  de  lui-même  : 
ce  qu'il  fait  avec  beaucoup  de  piété  &  de  modeftie  ;  un  fur 
Tannée  6c  Ici^  divifîons  en  mois  y  jours  ,  heures,  Se  la  manière 
de  trouver  la  btflexte  éle  les  épaâes  ;  un  à  k  louange  du  rolli- 
gnol  ;  un  en  l*honneur  de  £ûnt  Caraune  ;  un  fur  la  chaftec^ 
9c  les  moyens  de  la  conferver  ;  une  prière  à  Dieu  y  des  lita- 
nies y  trois  hymnes  ;  une  fur  les  Rois  Mages  ;  une  fur  le  Sains» 
Efprit;  la  dernière  fur  la  fête  de  Pâque.  Il  ne  faut  pas  omet» 
treunc  petite  hidoire  en  vers  ,  ou  Fulbert  raconte  qu'un  Moi- 
ne peu  expérimenté  dans  la  vie  hcrcmitique  >  réfolut  de  l'env- 
braffer ,  afin ,  difoit-iî ,  de  vivre  comme  un  Ange.  Le  Frcre 
avec  qui  il  vivoit  ,  l'avertit  de  la  difficulté  de  l'entreprife. 
Cela  ne  le  rebuta  point  :  mais  étant  allé  au  dcfert  y  la  faim 
Fcn  chafla  au  bout  de  huit  jours.  Il  revint  àfon  compagnon  j 
9t  n*ayant  pu  être  un  Ange  dans  le  défert ,  il  devint  ou  moin» 
un  iTvnmc  de  bonnes  mœurs  avec  ce  Frère* 
^^Vt""  XXX.  Cafimir  Oudin  ayant  découvert  dans  l'Abbaye  de 
4cî  Aacs  Jcs  L<^ng-Pont  ,  Ordre  de  Citeaux  ,  dans  le  Dioccfe  de  Soifi- 
fuufiE  Tr.iitc  de  Fulbert  fur  ce?  paroles  du  douzième  cha- 

M^viib^u    r''^''^      Ades:  En  ce  tems-lày  le  Rot  Hèrodes  employi  fa  fmf^ 
Jance  pour  maltraiter  queîquei-uns  de  I^EgliJe  y  le  fit  imprimer 
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en  1^92  ,  à  Leydc,  avec  Quelques  opufcules  d'anciens 

Ecrivains  de  France  &  de  la  Belgique  ,  chez  Pierre  Van- 
der-Meerche.  On  trouve  fous  le  nom  de  Fulbert  (w)  ,  dans 
les  Manufcrits  du  Vatican,  un  Traite  des  vertus,  un  Recueil 
de  fentences  des  Pères  ,  fur  le  fouverain  bien  ;  des  vers  fur 
la  paix  ,  &  fur  la  livre  &  les  parties  dont  elle  eft  compofce. 
On  ne  fait  point  li  ces  Ecrits  ont  été  imprimés.  Mais  Charles 
de  Villiers  a  inféré  dans  fes  notes  fur  la  113*^.  Lettre  de  Ful- 
bert ,  des  vers  fur  Toncc  &  fes  parties;  &  fur  le  fcrupule  & 
fes  parties.  Trithéme  attribue  à  Fulbert  («) ,  diverfes  pièces 
en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge ,  dans  lelquellcs  il  faifoit , 
dit-il ,  paroitre  de  l'érudition ,  &  divers  chants  à  la  louange 
de  Dieu.  Il  eft  parlé  des  chants  de  Fulbert  en  l'honneur  de  la 
fainte  Vierge  ,  dans  les  Certes  des  Anglois  ,  par  Guillaume 
de  Malmeituri  (0) ,  à  l'occafion  de  l'argent  que  le  Roi  Canuc 
avoit  envoyé  à  cet  Evêque ,  pour  le  rétablilTement  de  TEglife 
de  Notre-Dame  à  Chartres.  La  Chronique  de  Cambrai  fait  . 
le  Dodeur  Fulbert,  Auteur  de  la  vie  de  faint  Aubert,  Evê- 
que d'Arras  ;  &  dit  qu'il  l'écrivit  par  ordre  de  Gérard  ,  Evc- 
que  de  Cambrai ,  depuis  l'an  1012  jufqu'en  1049.  Mais  il  y 
eut  dans  l'onzième  fiécle ,  plufieurs  Ecrivains  du  nom  de  Ful- 
bert; un  ,  Archidiacre  de  Rouen;  un  autre,  Moine  de  Saine 
Ouenenb  même  Ville.  Si  l'Auteur  de  la  Chronique  de  Cam- 
brai ,  avoit  eu  dcfTcin  de  parler  de  Fulbert  de  Chartres ,  né 
l'auroit-il  pas  nommé  Evêque  ?  Il  Tétoit  avant  Gérard ,  qu'on 
fuppofe  lui  avoir  ordonné  d'écrire  cette  vie.  Surius  la  don- 
née au  1 3  de  Décembre  ,  mais  mutilée.  On  la  trouve  néan-^ 
moins  toute  entière  dans  divers  manufcrits  (p).  Nous  n'avons 
pu  voirie  Traité  de  la  variété  des  Offices  divins  que  Bcllarmin 
dit  être  imprimé  fous  le  nom  de  Fulbert  (q),  au  troilîéme 
tome  de  la  Bibliothécjue  des  Pères  à  Paris ,  édition  féconde» 
IJ  cft  inutile  de  s'arrêter  à  quelques  autres  Ecrits ,  qu'on  ne 
peut  attribuer  à  Fulbert  de  Chartres ,  que  fur  des  conjectures 
trcs-îégcres. 

XXXI.  Ses  Lettres  font  écrites  avec  beaucoup  de  grâces  &  ^"?'^'«<ïe 


fi»)  Laib.  Eibtiat.  n*v,  mMUffcrift.  p> 
(•)  Trith.  Cbtomic.mrfamg,  t$m,  i.  f. 


(p)  G^llin  Cbrifiian.  S.immMrtkan.  tem; 
1.  fatf.  £33.  C5  Ml&;£Vf.  ia  m>t.  ai  taf,  u. 
Htnric.  G»» A, 
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d'efprit ,  d'un  itjftc  aifc  &  dclicat.  Fulbert  y  ripoi^  fySÂêi^ 
mem  à  ^and  nombre  de  qucfliqps  ,  &  îl  le  fait  toujours  avec 
clarté.  Car  il  polTédoic  bien  la  fcicncc  ccclcfiaflique  ;  &  ce 
'n'étoic  gucres  que  fur  des  queftions  de  ce  genre  qu'on  le  con- 
fultoit.  Exacl  obiervatcur  aes  Canons  pour  lui-même,  il  les 
faifoit  oblerver  aux  autres  ,  fans  fe  laifll*r  fléchir  aux  prières 
des  Grands  en  faveur  des  prévaricateurs  &  au  préjudice  de  la 
IjOî.  Quoiqu'il  "rte  fîtpas  profelfiion  particoUere  ae  ?oéfie,fI 
en  îavoit  les  régies^  èc  ne  manquoiît  pas  de  talens' pour  y  réu& 
lîr.  On  en  verra  des  preuves  dans  rhymne  en  vers  faj^ln^; 

âues ,  fur  le  Saînt-Efprit.  Ses  hymnes  &  fes  profes  pafïcrenç 
ans  fon  fiécle  même  ,  à  l'ufagc  des  Fglifcs  d'Angleterre  (r), 
où  on  les  chantoit  publiquement.  L'hymne  pour  le  jour  dePâ'» 
que ,  a  été  réimprimée  dans  le  Recueil  des  Pocrcs  Chrétiens 
de  Georges  Fabricius  (j),i8d parmi  les  hymnes «cclcfiaftiaups  dç 
Geoiges  Caffandre.      "  ' 
Gmffia  dt    XXXII.  Kous  avons  remarque  plus  haut  (r) ,  que  le  Rdl 
Uôbdt  ne  fe  cohfenta  pas  de  comulter -Fulbert  fur  la  plaie 
du  fahg  .tombée  en  Aquitaine  j  &  au*il  en  écdvit  aulfi  à  Oauf^ 
iU^  Archevêque  de  ^ourg^,  qui  étoit  en  grande  réputa-î» 
tidn  pour  fan  iça voir  &  pouri&'^èitu.  Il  étoit  iîls  naturel  dè 
Hugues  Capct  (r/).  Ce  fut  aux  Moines  de  Fleuri  •  une  raifoa 
de  le  rcfufcr  pour  leur  Abbé,  après  la  mort  de  laint  Abbon, 
|Wais  lè  Roi  Robert  qui  l'avoir  nomme  à  cette  Abbaye  ,  les 
obligea  de  Je  recevoir.  11  entra  dans  les  difputes  que  fon  pré- 
décéfleur  avoît  eu^^s  avec  Fouloucs  ,  Evcque  d'Orléans  ,  au 
fujét  de  ia  jufôfii^^âoiltllhais  énluite ,  de  IVris  de^ulbert  (;r), 
il  donna  fatisfaâton  â  cet  Evoque  ,  qui  Fayoît  excommunw 
avec  toute  Ik  Communauté  ;  il  prefToit  les  autres  Evêques 
d*en  faire  autant.  En  1013,  le  Roi  Robert  le liomma  à  l'Ar-*'' 
çhevêché  de  Boufees.  (^).  Le  défaut  de  fa  nailTance  lui  fut' 
objeflé  de  la  part  du  Clergé  Se  du  peuple.  Gauftin  fir  à  cerrc 
occafion  un  voyage  à  Rome  (3),  d'cù  il  revint  avec  un  rcfcric 
du  Pape  Benoît  VIII ,  qui  confirmoit  fon  éledion.  II  aflifta  en 
-,     Ï020,  au  Concile  d'Airy       L'Abbaye  de  Fleuri  tju  il  avoiç 


(r)  P  i,"  ;j4. 


(j.)  AnEMAR.  if  Ctrtr:tc.  pAg  7^/^ 
M'âBlLLpWi  Tun.  H.  Athr.fa^. 
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retenue  avec  rArchevcché  de  Bourges  {b) ,  ayant  été  brûlée 
en  1026 ,  il  la  rebâtit.  Trois  ans  après,  il  le  trouva  4  la  Dé- 
dicace de  l'Egliie  de  Saint  Agnan  d'Orléans  ,  où  le  Roi  Ro- 
bert afliftaavec  toute  fa  Cour.  Gaullin  ne  furvéquit  pas  long- 
tcms  à  cette  cérémonie  ,  étant  more  le  deuxième  de  Septem- 
bre de  Tan  1029  ,  dans  le  cours  de  la  vifite  de  fon  Diocèfe*^ 
Son  Epitaphe  publiée  par  Dom  Mabilîon  (c)  ,  au  lieu  du  fé- 
cond Septembre ,  fcmble  mettre  (a  mort  au  huitième  de  Mars: 
OSlavas  Martis  juperabat  Àpollo  fenejlras.  Mais  on  prétend 
que  par  ces  termes  {d)  :  Oltavas  Martis ,  il  faut  entendre  la 
huitième  heure  du  Mardi,  auquel  en  1029  ,  tomboit  le  fé- 
cond de  Septembre.  Cette  explication  peut  avoir  lieu  pour 
cette  Epitaphe  ;  mais  je  ne  fais  comment  elle  pourroit  con- 
venir à  une  autre  Epitaphe  publiée  par  M.  Baiufe  (e),  où  le 
huitième  des  Ides  de  Mars  ,  cft  marqué  pour  le  jour  de  la 
mort  de  Gaufl'm.  OSiofvas  dum  Marcius  idihus  intrat  â  carnts, 
vinculo  to'litur  ecce fuis.  Il  eft  vrai  que  cette  date  ne  s'accorde 
pas  avec  celle  du  ^Nècrologe  de  Fleuri,  qui  met  la  mort  decei; 
Archevêque  au  fécond  de  Septembre  ;  mais  il  n'y  a  aucune  né- 
cdlùé  de  concilier  ces  Epitaphcs'avec  ce  Nécrologe  fur  la  moiL 
de  Gauflin. 

XXXIII.  Il  a  voit  été  en  commerce 'de  Lettres  avec  Fui-  Se» 
bcrt  de  Chartres;  &  nous  en  avons  encore  quatre  de  ce  der- 
nier, qui  lui  font  adreffées  (f) ,  &  qui  en  fuppofcnt  vifible- 
mcnr  db  la  part  de  Gauflin.  Elles  font  perdues ,  &'iî  ne  reft« 
que  celle  que  cet  Archevêque  écrivit  au  Roi  Robert  (g) ,  au 
fujct  de  la  plaie  de  fang  ;  &  une  à  Oliba  ,  Evéquc  de  Vich  en 
Catalogne.  Celle-ci  n'cft  qu'un  compliment  de  condolè^c»  2. 
fur  la  mort  de  Bernard ,  Comte  de  Bcfalu ,  frère  de  cet  Evc- 
quc  {h).  Dans  un  Concile  tenu  à  Limoges,  au  mois  de  No- 
vembre 1051 ,  on  agita  la  qucftion  («)  ,  (i  faint  Martial  de- 
voit  être  mis  au  rang  des  Apôtres ,  ou  feulement  des  Confef- 
fcurs.  Odoiric,  Abbé  de  faint  Martial  de  Limoges,  dit  qu'il 
avoit  été  prclenc  à  une  difpute  élevée  fur  ce  fujcr  entre  les 
François  &  les  Limoulins ,  à  la  Cour  du  Roi  Robert  ;  que 


(t)BALC2.  Tom.  i.  Mffiell.p.  ;o7. 
(()  Mabill.  lu.  j6.  Antul.  nu.n.  60. 
(d)  RlVlT.  lUflor.  lif.  tcm.  7.  x8  1. 
(0  Bamiî.  Trm.  4.  i>iifctil.  faj^.  ^  jy. 
{/)  Fuj.B.  Ifiji.  jy.  40,-44.  73.  ii 


flfl  Uid.  Eptjl.  96. 

{h)  Ma&ca.  Hifpam,  in  /fftmd.  fMg, 
lei  y. 

(i;  Jua.^tCone.f.  969, 
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Gnuziîn  y  foutint  que  faint  Martial  de  voit  être  reconnu  pour' 
Apôtre  {k) ,  puilcju'ii  étoit  né  de  la  race  d'Abraham  ,  parent 
de  faint  Pierre  &  de  faint  Etienne  ,  qu'il  était  difciple  du 
Seigneur  ;  qu  li  avoit  été  batifé  par  fon  ordre  .&  de  la  maia 
de  ^int  Pierre ,  ordonné  Evcque  par  Jefus-Oirift  m&ne  le 
jour  de  fon  Afcèi^on  ,  &  «nvoyé  par  lui  dans  les  Gaules  a- 
près  avoir  reçu  le  Saint-Efprit  avec  les  Apôtres.  Quoique  ce 
Difcours  de  Gaufdinfijttiréen  partie  des  faux  A£les  de  faint 
Maniai 9  îl  fut  approuvé  du  Roi  &  des  aflîf^ans  ,  imbus  des 
mêmes  préjuges  que  l'Archevêque.  On  Ta  imprimé  dans  le 
neuvième  tome  des  Conciles.  G  luzlin  eut  apparemment  quel- 
que autre  occafion  de  fignalcr  ion  /éle  pour  ïa  vérité ,  puif- 
qu'un  Hiftorien  contemporain  (^)  ,  le  qualiiic  de  dcfenfeur  de 
la  foi  orthodoxe.  On  cice  une  Hiftoire  manufcrîte  de  (a  vie  , 
où  il  eH  dit  qull  aflifta  vers  fan  1022  (m)  ,  à  un  Concile 
d*OrIéans  aflemblé  par  le  Roi  Robert ,  contre  ccrttîns  hé- 
rétiques qui  renouvetloiem  Tliér^  dçs  Manidiéens  »  9e  qu'il 
les  combattit  fortement* 

CHAPITRE  IX. 
Bmim,  Evifi    Formes  ;  Âmid;  ^  qudfies  autrei 

T  L  étoit  né  dans  la  Heffe  (»)  ,  Province  d'Allemagne  J 
J_  de  parens  nobles ,  qui  Tenvoyerenr  d'nhord  à  CobTcnts 
pour  faire  fes  études  ;  enuiite  à  l'Abbaye  de  Lobes  &  à  Liè- 
ge. Trithéme  le  fait  Moine  de  Lobes  {0)  ;  &  le  continuateur 
de  Folcuin,  Chanoine  de  Liège  (p).  Villcgiic,  Archevêque 
de  Mayence ,  Téleva  dans  les  Ordres  jufqu*au  Diaconat ,  8s 
fe  rattacha  par  divars  bienâits.  L'Empereur  Otton  III ,  é* 
tant  de  retour  de  Rome  en  Saxe ,  Villegife  afla  le  voir  ao» 
compagné  de  Boudiarty  qui  étoit  coi^iu  de  ce  Prince.  Fran* 

»  ■  ■   ■         I    II      I     ■  '        '. .   ■  ■  — — * 

^)  Jiii,pjt{.  87}.  '  I     (•)  TKiTHtM.  Cir««»V.  J//l/. 

{f)  Mabillom.  tMW.  i.AB»,  f,  «9*    ]  ijo- 

(fw)  R  "  FT.  W;7?.  /ffffr  :3A.|!,7,    1      1;  )  GfSTA  ,  il**4fcX«*»«/ç(*,l»ll|,  4S,l5f*î 
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con  ,  Evêquc  de  Vormcs ,  croit  mort  depuis  Quelque  ccms  ^ 
&  on  lui  avoit  déjà  donne  deux  fuccefleurs ,  aont  l'un  n'a- 
ydlt  furvécu  â  fa  nomination  que  trois  jours  ;  &  l'autre ,  qua- 
torze. Otton  offrir  l'Evcchc  à  Bouchart ,  ôc  le  preffa  même 
de  l'accepter  :  mais  il  réfifta  jufqu'à  ce  qu'il  eut  pris  avis  de 
l'Archevêque.  Villegife  lui  confcilla  de  fe  foumcttre  ,  &  il  le 
lacra  lui-même. 

II.  Cefut ,  félon  Sigebert  (q) ,  en  1008 ,  ou  félon  d'autres ,  Heft  ftîtKvc* 
en  1006.  Bouchart  étoit  encore  jeune  ,  plein  d'ardeur  pour  ,oofc 
Fétude.  N'ayant  perfonne  auprès  de  lui  qui  pût  féconder  fes  ou  iQoé, 
defu-s ,  il  pria  Baudric  ,  Evèque  de  Liège  ,  avec  qui  il  avoic 

lié  amitié  à  la  Cour  (r) ,  de  lui  envoyer  un  homme  de  Let- 
tres ,  pour  l'aider  dans  l'étude  des  divines  Ecritures.  Baudric 
Jui  envoya  le  Moine  Olbert ,  qui  étoit  alors  en  grande  répu- 
tation ,  8c  qui  fut  depuis  Abbé  de  Gemblours.  Les  progrès  de 
Bouchart  furent  fi  rapides  ,  qu'il  devint  en  peu  de  rems  foui 
cet  excellent  Maître ,  un  des  plus  favans  Evéques  de  fon  fic- 
elé. Sa  vie  étoit  édifiante.  Il  ne  vivoit  que  de  pain  &  d'eau , 
de  légumes  Se  de  fruits  ;  paffbit  une  partie  de  la  nuit  à  vifiter  les 
pauvres;  faifoit  de  longues  prières  6c  de  grandes  aumônes ,  8c  '  ^'y 
célébroit  tous  les  jours  la  McfTe. 

III.  En  1022  ,  il  afiifia  au  Concile  de Selingflad ,  Se  c'ell  HilïîftcMi 
lui  qui  nous  a  confcrvé  les  vingt  Canons  qui  y  furent  faits.  ^*i"ng4i4*fl^ 
JI  ne  vécut  que  quatre  ans  depuis ,  étant  mort  au  mois  d'Août  101». 

de  l'an  1026.  On  ne  lui  trouva  d'argent  que  trois  deniers  (j); 
mais  dans  un  coffret ,  un  cilice  ,  8c  une  chaîne  de  fer  ufée- 
d'un  côté.  Avant  de  mourir,  il  donna  l'abfolution  à  tous  ceux 
Qu'il  avoit  excommuniés ,  &  fit  à  ceux  qui  étoient  venus  le  voir 
dans  ce  dernier  moment,  une  exhortation  pathétique  fur  U 
vanité  Se  l'inconflance  des  grandeurs  8c  des  richeUes  de  ce 
monde* 

IV.  L'on  a  donné  fa  vie  avec  fon  décret  ^  qui  eft  le  plus    Sé«  Eoîtft 
Confidcrable  de  fes  Ouvrages.  Il  fut  aidé  dans  ce  travail  par  ^ 
Vauthier,  Evcquc  de  Spire,  qui  l'a  voit  excité  à  l'entrepren- 
dre ,  par  Bruncchon  ,  Prévôt  de  l'Eglife  de  Vormes ,  à  qui  k 
il  le  dédia  ;  mais  fur-tout  par  Olbert  fon  Maître  ,  qui ,  pour  ï 

^^^|04|^^ejrvir  des  termes  de  Sigebert  (f) ,  écernila  fa  mémoire  ? 

'  (f)  SiGCBiXT.  in  Cbronic,  tdêH,  l  oot.  1     (0  ^i*"  BmrcbMti. 
(r)  Olbi&ti  ,  FrM  Têm.  S.  AM»r,pâg  I    (t)  Sic&but,  it  Striffr,  StH*f* 

•1»4*.. 

Tome  XX.  y 
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cfi  coacribuanc  à  un- Ouvrage  H  utile  au  public.  Boucharty:?. 
fie  entrée  tout  q&  qui  loi  .^anic- Intéreder  fon  fu]èt  daris  '\ek 
GanoQS  des  Apôirâ  y  dans  Us*  Conciles  d*bucreHiier ,  â*Ù^ 
rient ,  d'Aliçmagnc^,^  de  France ,  d^Efpagne:,  dans  les  Dé- 
crets des  Papes,! 'dans fes'I^ivres  faines  ,  dans; les- Ecrits  dfc 
faine  Baille de  faint  Jérôme  ,  de  faint  Auguftin  ,  de  faine 
Ambroifc  ,  de  faine  Bcnoïc,  de  faint  Ifidore;  &  dan*;  les  Pé^ 
•^"V/*"  !  ' .    nicenticis  de  Rome ,  de  Théodore  de  Cancorbcri ,  &  de  Bedc,- 
"      Il  reconnoïc  lui-même  dans  {\i  Préface  ,  qu'il  n'y  avoit  rica< 
'i    de  lui  dans  cet  Ouvrage  ;  &c  ce  fut  afin  de  le  pcrluadcr  aux. 
ijeâeucs  ^i  quUl  indiqua  les  iblirces  où- il  avoir  puifé/  Qn  lie-^ 
iiiAr(|iiolc<»Qsfeis  y  qu'il  n*a  pas  toujours  p»Mé  date  fcâi  fbuicei^ 
Qtàfftdks,  qaU«i&iiiMÎb copié  la^C^ 
êt  qu'il  y  a  ajouté  bëaocoiup  de  fautes^  A  Tégard  des  fmiflè»' 
DécsëÉ^W;,  il  en  eilpeu  dont  il  naît  crotté,  quelques  paf^ 
iÎEU^ës^inais  on  fait  qu^ellcs  croient  alors  en  autorité  dans  tout 
V&cid'cnt.  Blondcl  s'eft  donné  la  peine  de  marquer  tous  lcs> 
«ndruits  que  Bouchart  en  cire  dans  fon  Décret  (?/).  • 
Deflèin  du  ,  V.  L'Anonymc  qui  a  donné  fa  vie  (.r)  ,  nous  apprend  qu*il 
p(êcwtdeBot.  |^  i^ompoia  en  un  liev  dcierc ,  éloigne  de  deux  milles  de  Vor- 
mcs  ;  qu'il  s  y  bâtit  d*abord  un.  oratok e ,  enfuite  des  cellules^ 
r     avce  lès.iifaiocçs  béceiTiûres  ;  que  là  dégagé  du  (bin  deimte)^ 
«^11  f  pr  hc.  ^  àflàln»  tâfn^retteS',  il  Voccupoit  tdut  en6ief'>dtl  fervftre^ 
,v  •«•o:  dè  "EAéui  II  ajoute ,  qUe  le  deflein  de  Bouchart,  dari^la  com-i- 
psjdciùti  du  Décret  >  tue  dp^  rétablir  dans  fdn  Diocèfe  robfcr-^ 
fàti^n  des  Canons  ,  d'en  inftruire  les  Prêtres  chargés  de  l/k 
eoriduite  des  amcs ,  &  de  faire  revivre  les  pénitences  canoni-l- 
qucs  ,  ignorées  nu  négligées  alors-,  pour  la  plupart  ;  & 
diviia  ion  Ouvrage  en  vingt  LivreSr  Bouchart  dit  la  -même- 
clK>fg-'cibnsIa  Préface  du  décret       donne  lui-même  le^fom-^ 
maire  dés  vingt  Livres  dont  il    compoféè  •Li:ru.u|> 
<'  V£i'£c»  pmi€r< traita  de  l'autorité  dU  Fàpe'tt'^  ^'Jn^ 
Mièitifi'éià  ^uvoîir  dÎBS  Patriarches^  des  Primats ,  des  Mé^ 
rto^Wit^in^î^  des  Coriciles  ;  de  tout  ce  qui  regardetlcs  Jugej«-- 
itiffnS  eceléiiaftiques  ;  de  l'èrifenation  des  Eveques  ^  dé  Ictnfè'* 
(d^VtirS.' il  l' parle  dans  le  lecond  ,  cki  r^iledu  Cierge  ,,  de'  ïhÀri  - 
^islTtes',  -de  kîurs  fondions,  de  leur  entretien.  Èàtii  le  troi^- 
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jdè^  dîxme^  &  des  oWacions  .  des  Livres  cahonîqties  ,  &  dd 
ceux  qui  fônt  rc;etcé«  comme  apîocryphes.  Le  quârnéme  cori'^ 
tient  ce  qui  regarde  Tadminiflration  des  Sacrcmens  de  Batc- 
me  &  dé  Confirmation  ;  le  cinquième  ,  ce  qui  concerne  le 
Sacrement  du  Corps  &  du  Sang  de  Nf)trt  Seigneur.  On  trou*- 
vc  dans  le  fixiéme,!c  détail  des  crimes  &  de  leurs  pénitcn-  ^.^ 
ces  ;  dahs  le  fepticme ,  l'explication  des  dégrés  dans  Icfquels 
lemâHage  eft  défendu  ;  dans  le  huitième  ,  les  obligations  dds 
hommes  Se  des  femmes  confacrés  à  Dieu  ,  &  les  pénitences 
qu'on  doit  impofer  à  ceux  ou  à  celles  qui  ont  agi  contre  leurs 
vœux.  Le  neuvième  traire  des  vierges  &  des  veuves  qui  n'ont 
pas  reçu  le  voile  ,  des  ràvifTeurs ,  des  mariages  légitimes ,  du 
concubinage  ,  des  tranfgreflions  des  gens  mariés  &:  des  pé-^ 
nircnces  qu'ils  doivent  faire.  Les  trois  Livres  fui  vans  règlent 
celles  que  méritent  les  enchanteurs ,  les  voleurs ,  les  parjures 
.&  autres  pécheurs  fcmblables.  Le  treizième  regarde  l'obfer- 
vatîon  du  jeûne  du  Carême  ;  le  quatorzième  ,  la  pénitence  \^^J',ji^>ri 
qu'il  faut  impofer  pour  la  crapule  &  Py vrognerie.  Le  quin-  .àtnj 
2iérae  traite  des  Empereurs  ,  des  Princes  &  des  autres  laï*- 
ques  en  autorité  ,  8c  de  leur  miniflcre.  Le  feiziéme,  de  la  rha- 
niere  de  juger ,  &  de  la  pénitence  des  faux  témoins.  Le  dix- 
feptiémc,  de  Li  pénitence  des  fomicateurs  &  inceftueux.  Le 
dix-huitième ,  de  la  vifite ,  de  la  pénitence  &  de  la  réconc^ 
liation  des  infirmes.  Bouchart  explique  dans  le  dix-oicuvié- 
me  ,  les  moyens  de  racheter  à  tout  âge  ,  la  pénitence  qu'on  *-a 
méritée.  C'eft  un  corretlif  de  fa  part ,  pour  empêcher  les  pé- 
cheurs de  tomber  dans  le  défcfpoir  ,  par  rimpoflTibilité  d'ac-  , 
<omplir  ce  qui  leur  avoir  d'abord  été  commandé.  U  dit  donc 
que  celui  qui  ne  peut  jeûner  (y)  ,  tachettera  un  jour  de  jeOrie 
au  pain  8c  à  Tcau  ,  par  cinquante  Pfea urnes  ,  qu'il  réciteTst^à 
genoux  dans  l'Eglifc ,  8c  en  nourriflant  ce  jour-là  un  pauvre  ; 
'cjuh  cette  Condition  'A  prendra  quelle  nourri  tu  r<ï  il  Voudra  ,-'à 
1  exception-  du  vin ,  de  la  chair  &  de  la  graiiïc.  Il  ajouta  que 
cent  gerttiflèxions  liippléerontà  cinquante  Pfeaumes  ,  flb  que 
les  ricrics  pourront  fe  racheter  pour  de  l'argcînt  (z).  Ma.i^.^e 
rachat  dtf  pcnitencd  n'cioit  que  poiir  ceux  qiiî  ne  |ioo\%n<^t 
FacconifflTr  à  la  fcttrc'.  On  Hclcsen  difpenfoit  pa«< abfolirîtfeWt; 
mais  .on  Ja  commuoir  >  en  la  manicrc  qui  leur  étcit^oir^l^lc  , 
jafin  qu'ils  fubilfcnt  du  moins  quelques  peines  pour  l'expiation 
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de  leurs  fautes.  Le  vingtième  Livre  efl  appelle  ^Dnjpécuïa^ 
tkns ,  parce  qu*il  y  cil  parle  de  la  Pto-vidcnce^de  la  prédeiU- 
nation ,  de  l  avénemcnc  de  PAnicchiift  Ae  de  fci  ŒiiVK$,.de 
la  réfurreâiDn  j  diiîour  du  jugement ,  des  peines  de  renfier 
dekfélîdfiéàeriMile. 
JURàomàÊ  ^  yiU  tin  cite  une  édidoo  du  pécret  de  BaaûiastpkV^A 
ç&  14^^  (a).  Il  y  en  eut  une  féconde  à  Cologne  en  1 548  ou 
154p.  sn-fiL  par  Barchold  r)i.ief}embourg  ,  avec  la  Loi  de  fa- 
mille ;  une  rroînéme  à  Paris  y  en  1 545»  ou  1 550  ^  chez  Jeaa 
Fouchicr .  m-S".  On  trouve  dans  celle-ci  les  Canons  du  Con^ 
cile  de  icnngiUJ.  Toutes  ces  éditions  fbnt  incomplettes. 
L'Ouvrage  elf  beaucoup  plus  ample  dans  certains  manîi£:rits* 
Dans  celui  de  Denis  Talon  >  le  vingtième  Livre  qiû  dan^ 
féd1dcm<<fe/Faris ,  ned  oue  de  xoo»ciîapkres  »  ea  ccMideiis 
;X5S.  Ccft  fa  remarque  de  Bi.  Balufe  y  dans  fa  Préface  fiic  Aor 
toine  Augudin ,  de  JAConeâion  dnDécretdeGratien* 
Ahrie,i  ivi  VI IL  Un  Anonyœ  dont  on  ne  connoir  ni  \i  qualité  ni 
5j2™^*'"râge  ,  tir  un  abrège  ou  plutôt  un  extrait  des  Livres  du  Dc- 
crée  de  Ik^uckirt.  11  commence  par  le  fécond  Livre,  &  pafTe 
,du  cinquième  au  huitième  ,  dc-là  au  dix-ncuviérae,.  &  finit 
•!|  ^par-là  îa  compilation.  On  ia  trouve  parmi,  les  anciennes  Ic^ 

xons  d4^  Canilius  (b)  y  de  Tédicioa  d'Anvers  en  172^  Par  la 
Xoi  de  fionâle  imprimée  avec  le  Décret  de  Boucnarc^  à  C<k 
Jogne  ^  on  entena  les^  Loix  qu  il  donna  à  la.  fiimille  de  Êûnc 
"^Ef^p  e*eft-à-diret  aux  habitans  des  terres  deia  Cadié- 
/drale  »  pour  régjef  leurs  afiàtres  t,  tant  civiles,  qfie  crimir^ 
celles» 

UttMcfcBoB-    IX.  Ce  fut  à  Bouchart  cw'AIpert ,  Moine  de  Saint  Sym- 
«^*^«*"*phoricn  de  Metz  (cS  ,  dédia  Ion  Traité  de  la  variété  des 
^  ,  tcms  y  imprimé  dans  le  premier  tome  des  Ecrivains  du  mo)ten 

âge ,  pax  hU  Eccard ,  avec  la  Lettre  de  remerctemeotde  ccr 
Ev^nieà  Aiperc^oàlLIait  réloge  de  l-Oavnige  derAuceur» 
Boydiart  fonda  plufieucs  Monafteres  ».&  un  Collège  de  vîng^ 
Chanoines»  Cous  le  nom  de  Saint  Paul..  Il  rétablit  la  viecom?^ 
■  mune  dans  les.  Monaileres-  de  Saint  Cyriac  &  de  iaînt  Aflf 
dré.  En.  1005  ,  il  aflîfla  à.  un  grand  Cfoncile  en  un  lieu  ap^ 
ycllé  TiooDaon>,oùle  KoL^^de  Tavis  des  £vêques.préfeoa^ 
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fit  fupprimer  plusieurs  chofcs  qui  tournoient  au  préjudice  de 
TEgli^.  Ceft  ce  qu  on  Ut  dans  la  Chronique  Saxonne  ,  pu- 
bliée par  M.  Eecard  (d).  Elle  met  TEpifcopat  de  Boucharten 
1006  y  au  lieu  que  celle  de  Sigebert  ne  le  met  qu'en  ico8  : 
mais  d'autres  le  renvoient  même  au  commencement  de  l'on- 
zième ficclc  ;  &  leur  opinion  reçoit  un  degré  de  probabilité 
des  deux  Conciles  où  Bouchart  afTifta  avant  l'an  1008  ,  l'un 
à  Trotmann  en  1 006 ,  l'autre  à  Francfort  l'année  fuivante  (e)  , 
où  à  la  prière  de  l'Empereur  Henri,  on  termina  l'affaire  de 
réreaion  de  l'Evcché  de  Bamberg.    •  .    ,j  r  . 

X.  Cette  Ville  étoit  (ituée  dans  le  Dioccfe  de  Virtzbourg,  ^„7J^;fi:;",: 
qui  avoit  alors  Henri  pour  Evêque.  L'Empereur  Henri  le  pria  ÎWj.SaLcttre 
de  la  lui  céder.  L'Evcque  y  confenrit  à  condition  d'un  échan-  ^  fj;;^^^^ 
ge  ;  que  par  cet  établiflcment  il  dcvicndroit  Archevêque  ;  &  ^ 
que  le  nouvel  Evêque  de  Bamberg  lui  feroit  fournis.  A  ces 
conditions  il  écrivit  conjointement  avec  le  Roi,  au  Pape  Jean 
XVni  y  pour  obtenir  la  confirmation  de  cette  éredion.  Le 
Pape  l'accorda  par  une  Lettre  datée  du  mois  de  Juin  de  l'an 
1007.  Au  mois  de  Novembre  de  la  même  année  ,  le  Roi 
voulant  faire  foufcrirc  cette  Lettre  par  les  Evêques  de  fon 
Royaume ,  les  affcmbla  à  Francfort  (/).  L'Evêquc  de  Wirtz- 
bourg  mécontent  de  ce  qu'on  ne  lui  avoit  pas  accordé  le  titre 
d'Archevêque ,  refufa  d'y  venir.  Sur  cela  Arnold ,  Evequc 
d'Halber/lad ,  dont  il  étoit  ami  ,  lui  écrivit  une  Lettre  très- 
prenante  (g)  y  dans  laquelle  il  lui  fit  voir  qu'il  n'avoit  aucune 
xaifon  de  Pfe  roidir  contre  les  intentions  du  Roi  Henri  ;  & 
que  il  le  Dioccfe  de  Wirtzbourg  perdoit  quelque  peu  de  ter- 
rein  dans  l'éreaion  de  Bamberg  en  Evêché ,  ion  Eglife  ayoïc 
en  échange  les  avantages-  de  la  fécondité ,  par  la  produaion 
d'une  nouvelle  Eglife.  Cette  Lettre  a  été  publiée  par  M.  Ba- 
lufc  (h).  Il  paroît  qu'Arnold  en  avoit  écrit  plufieurs  autres  a 
Henri  de  Wirtzbourg  (i)  ;  mais  elles  ne  font  pas  venues  jufqu  a 
nous» 

XL  On  connoît  un  autre  Ecrivain  du  même  tems  ,  qui  por-  Arnold,  Prej 
toit  auffi  le  nom  d'Arnold  ou  Arnolf.  Il  renonça  aux  dignités  H^^^;^ 
de  la  maifon  (fe) ,  pour    confacrcr  à  Dieu  dans  le  Monaltcre  de 


id)  Ecoili.  tcm.  I.  ^.  401.  I         )  D'TMAR.  L/*.  6  p.  67, 
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158  ARNOLD; 
.Saint  Emmeramm  à  Radfbonne.  Il  en  fut  depuis  Prevôr  ,  9è 
.compofa  divers  Ecrits  en  l'honneur  de  ce  Saint ,  qui  fut,  dit^ 
on ,  Evêque  de  Poitiers  dans  Jcs  Gaules  ;  mais  qui  abandoiv 
na  fon  Siège  &  fon  troupeau  »  pour  aller  en  Pannonie  tra- 
vailler à  la  converfion  des  inficléles ,  vers  l'an  *^9*7.  Tl  y  a 
deux  Livres  d'Arnold  ;  l'un  ,  des  liuraclcs  de  ce  laine  Eve- 
uc  ;  Tautrc ,  qui  cQl  en  forme  de  Dialogue ,  traite  des  vertus 
les  Saints  qui  ont  été  enterrés  dans  le  MonaAere  de  Saine 
Emmeramm.  Il  font  imprimés  dans  le  Jtroifiéme  ycitumc  des 
JLeçons  dcCanifius,  de  rédition  d'Anvers  (fe).  Arnold  dit 

Quelque  chofe  dans  fon  premier  Livre ,  des  Ëvêques  &  DuC9 
c  Bavière  ;  de  fninr  Boniface,  Archevêque  de  MaycncCp 
&  promet  de  parier  dans  le  fécond  ,  de  fainr  Volfgang,  E- 
vcque  de  Katiibonnc ,  Se  de  faint  Romu  ild,  Abbé  dans  la, 
même  Ville.  Saint  Volfgang  lavoic  faic  venir  de  Trêves  pour 
Je  faire  Abbc  de  Saint  Emmeramm  ^  où  il  n'y  en  avoit  point 
.depuis  long-tems.  l^es  Evêques  de  RatiOxMane  én>ientea 
dnnême-tems  Abbés  de  ce  Monaftêre  »  non  pour  en  fiûre  les 
fonâions^  maïs  pour  en  tirer  les  revenus.  Ceftpar  ce  débul 
■qu'Arnold  commence  fon  fécond  Livre  ;  &  il  remarque  que 
ce  fut  psiX  ces  Evêques-Abbcs  ,  que  le  relâchement  S  jntrodui- 
fit  parmi  ces  Moines.  Tl  fait  Tclogc  de  fainr  Volfgang  &  de 
faint  Romuald  ;  donne  le  Catalogue  des  K\  ùqtjes  de  Ratif- 
bonne,  &  raconte  les  miracles  qui  s'opciuienc  dans  TEglifc 
de  Saint  Emmeramm  ,  au  tombeau  de  iaint  Volfgang ,  avec 
la  même  candeur  qu^il  avoit  rapporté  ceux  de  faint  Emme*- 
ramm  dans  le  jpremier  Livre,  u  y  en  ajoute  de  faits  par  Tin^ 
tercelfîoo  de  latnt  P^omuald  ,  aont  ii  avoit  été  témcah  »  8t 
nattas  en  la  faveur.  lî  compte  cinq  Abbés  à  Saint  Emrae* 
ramm  depuis  la  mort  de  faint  Komuald.  Celui  fous  lequel 
écrivoit  ,  fc  nommait  Ud-flric.  Il  avoit  été  Chanoine  avant 
dctrc  Moine.  Son  mcnre  le  fit  choilir  Abbé.  Amoîd  donne 
de  grandes  louânge>  i  un  fcrviccur  de  Dieu  nomme  Gonthier 
qui  vivoit  encore ,  éc  à  quelques  autres  qui  s'croicnr  ren-^ 
dus  rccomjopandabîcs  par  leurs  vertus  ,  taiu  en  iuiie  uu  cx> 
-Fi^fe"-  ■  ^-"•■-^  '^-^  •-'^•^■'•^q  naiips^Aak 
lettre  d^Af-  XII.  Canidus  a  publié  avec  les  deux  Opufcules  d*Amoid  > 
line  Lmre  4  l*Abbé  Burchard  oii  Fùrchàfd  (/) ,  preaecefleur 
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d*tJdaIric  ,  à  aui  il  rend  compte  des  premrcrcs  années  de  la 
convcrlion  &  de  fes  études.  11  lut  d'abord  les  Livres  des  Pro- 
phètes ;  mais  il  les  quitta  pour  lire  les  Ecrits  de  faint  Hilaire,. 
de  faine  Ambroile,  de  iaint  Grégoire  de  Nazianze,  de  laine 
Chryfoftome  ,  de  laint  Jérôme,  de  faint  Auguftin,  de  faine 
Grégoire  Pape,  &  de  faint  Ifidore  de  Seville.  11  porte  un  ju" 
gcmcnt  fur  leur  ftyle ,  &  ajoute  que  plus  il  avoit  pris  de  plai- 
lir  dans  la  le£lure  de  leurs  Ouvrages  ,  moins  il  en  trouvoic 
dans  les  Ecrits  qui  lui  apprenoient  Thiftoire  domeftique ,  c'eft- 
à-dire  ,  celle  de  faint  Emmeramm  ,  Martyr  ;  que  celui  qui 
en  croit  Auteur  ,  le  donnoit  le  nom  de  Cirinus  ;  que  Ion  Ou-- 
vrage  avoit  fouffcrt  de  grandes  altérations  par  la  négligence" 
des  anciens  ;  qu'ayant  entrepris  de  rétablir  cette  Hiftoire  avec 
h  permKfion  de  l'on  Abbé ,  il  y  avoit  trouvé  beaucoup  d'op- 
polition  de  la  part  de  fes  confrères ,  qui  ne  pouvoient  fourtrir'  ' 
qu'on  touchât  aux  Ecrits  des  anciens  ,  fioit  en  ajoutant  ,  foie 
en  retranchant  quelque  chofe.  Arnold  cédant  pour  un  temsi 
à  ces  contrariétés  ,  le  retira  en  Saxe  par  ordre  de  fon  Abbé  ,.. 
portant  avec  lui  THiftoire  de  faint  Emmeramm.  Etant  à  Mag-- 
dcbourg ,  il  fit  connoilîance  avec  Meginfroid  ,  qui  y  tenoic 
des  Ecoles  publiques,  8c  l'engagea  à  écrire  lui-même  l'Hi-  . 
floire  du  faint  Martyr.  MeginSoid  demanda  du  tems  ;  &  pour 
gage  de  fa  promcffc ,  il  donna  à  Arnold  un  hymne  en  vers- 
lajjphiqucs  en  l'honneur  de  ce  Saint.  L'Ouvrage  ne  fut  ache- 
vé qu'au  bout  de  trois  ans  ,  quoique  Meginfroid  n'ait  fait  au:-^ 
ire  chofe  que  de  mettre  en  un  nouveau  ftyle  l'Ecrit  de  Ciri-- 
nus,  Arnold  pendant  Ion  fcjour  en  Pannonie ,  compofa  des* 
Antiennes  &  des  Répons  pour  l'Office  de  faint  Emmeramm»* 
11  finit  fa  Lettre  en  marquant  ce  qu'il  y  avoit  de  lui  dans  lo^ 
Livre  des  miracles  de  fainr  Emmeramm  ,  &  ce  qui  étoir  de- 
Tancien  Auteur  de  fa  vie ,  c'eft-à-dirc ,  de  Cirinus.  On  ne  fait 
fi  cet  Arnold  eft  le  même  que  le  Moine  Arnolf ,  à  qui  Sige- 
berr  attribue  un  Poëme  compolc  des  plus  belles  fcnrences  du: 
Livre  des  Proverbes  (»;)^  q|UC  l'Auteur  cxpliquoit  félon  lefen»^ 
Uttéral  &  allégorique.     »  i  :  îivV  oio-^no 

Xlir.  Dom  Bernard  Pez  a  donné  fur  un  manufcrit  dh  , 
Bibliothèque  de  faint  Emmeramm  («)  ,  une  Homélie  d'Ar- 
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nold  fur  les  huit  Béaticudes.  ËUe  cft  folide  &  mieux  écrite 
que  les  Ouvrages  donc  nous  venons  de  parler.  11  explique  U 
pauvreté  d'cfpric ,  de  la  pauvreté  volontaire  ;  les  pacifiques  , 
de  ceux  qui  s'appliquent  non  -  feulement  à  avoir  la  paix  ca 
eux-mêmes  &  avec  Dieu,  mais  qui  la  procurent  encore  «itic 
ceux  qui  font  en  diffenfion.  Il  compte  une  neuvième  BéaCh- 
tude,  qu  il  dit  n  appartenir  quaux  Martyrs ,  qui  eft  de  Jou^• 
frir  la  pcrfécutioli  de  la  part  des  hommes*  Il  fait  a  cette 
caCon,  un  prédsdcU vie  deikint  Emmeramm,  Martyr ,  qui 
ne  contient  que  ce  que  nous  en  avons  dit  plus  haut.  Suit  un 
Poëme  acrofîiche  d'Ainold  ,iur  U  vie  de  ce  Saint ,  compolee 
par  Meginfroid. 

Megînfroîd.  XIV.  Il  étoir  Moine  de  Fulde  (p)  ,  Ordre  de  Saint  Bc- 
Pi«v6c  ae  noît.  Après  y  avoir  enicigné  pendant  vingt-auatre  ans ,  de- 
puis  lan  ,  jufqu*cn  loio ,  il  pafla  à  Magdcbourg ,  où  il 
fit  les  mêmes  fonOions.  11  prend  la  qualité  de  Prévôt ,  dans 
la  vie  d£  faint  Emmcramm,  EDe  n*eft  point  originale  ,  ce 
n'cft  que  Fandenne  vie  mîfe  en  un  meilleur  ftyle.  Meginfroid 
dédia  fon  Ouvrage  à  Amolf,qui  Tavoit  excité  à  Tentrepren- 
dre.  Il  met  comme  les  autres,  la  naiflance  du  Saint  en  Aqui- 
taine ,  le  ÛXL  Evêque  de  Poitiers  8z  enfuice  Apôtre  de  Pan- 
nonie.  I!  entre  dans  le  détail  de  fon  martyre  ,  &  de  la  tauae 
accufitionqui  y  avoit  donné  lieu.  Eniuite  il  parle  de  la  tranl- 
ktion  de  fes  reliques  à  Ratifbonnc ,  &  de  la  inort  tragique  de 
fcs  bourreaux.  Cette  vie  ic  trouve  dans  le  troîGéme  tome  de 
Canilius  \q).  Il  n*en  eft  rien  dit  dans  Tridiéme ,  à  qui  nous 
devons  la  cotinoiflàAce  de  plufieuts  autres  Ouvrages  de  Me- 
ginfroid* Il  met  en  premier  lieu  (r) ,  une  Chronique  de  Ful- 
de7<H^l*00  voyoit  en  abrégé  l'Hiftoirc  de  tous  les  Abbés  de 
ce  Monaftere»  &  de  ceux  des  autres  Monafteres  qui  avoient 
tiré  leur  origine  de  celui  de  Fulde.  On  n'a  pas  de  preuve  auc 
cette  Chronique  foit  la  même  chofe  ,  ni  auffi  qu'elle  foit  dif- 
férente de  rHiiloire  Des  tems  de  grâces  ^  divitéa  m  24  Livres, 
citée  fous  k  nom  de  Meginfroid  ,  par  Latomius  (*).  Elle  n*a 
pas  encore  été  rendue  publique.  Tridiéme  lui  attribue  aUlfi 
kviedc  fiyoc  Boitiûce  9  MaStyr  4e  Archevêque  de  Mayenp 
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ce  ;  celle  de  laint  Sturme ,  premier  Abbé  de  Fiilde  ;  celle  de 
Khaban  Maur,  qui  d'Abbé  de  Fulde,  devint  Archevêque  de 
Mayence  ;  la  vie  &:  le  martyre  de  laint  Sondcrold  ,  Moine  de 
Fulde  &  cnfuite  Archevêque  de  Mayence  ;  enfin  celle  de  laine 
Hildebert ,  qui  fut  aulTi  tire  de  Fulde  pour  occuper  ce  Siège 
Archicpifcopal.  Les  vies  de  faint  Boniface  &  de  laint  Sturme, 
étoient  en  vers ,  les  autres  en  profc, 

XV.  L'Auteur  de  celle  de  laint  Adalbcrt ,  Evcque  de  Pra-  jj^l'^^^  ^^'^^ 
gue  &  Martyr,  n'eft  pas  connu.  On  fait  leulcment  qu'il  étoit  ^^.^fued"  Pra- 
JVIoinc  du  Monaflcrc  de  faint  Boniface  &  de  faint  Alexis  à  gue  &  Martyr. 
Rome ,  &  qu'il  écrivit  l'Hiftoirc  de  ce  faint  Evêque  auffi-tôt 
après  fon  martyre ,  &  fous  le  régne  de  l'Empereur  Otton  IIL  . 
C'e/l  ce  qu'il  marque  en  termes  exprès  (r).  Il  faut  donc  re- 
/crrer  l'opinion  de  ceux  qui  attribuent  cette  vie  à  un  nommé 
Cpfme,  Doyen  de  Prague,  qui  ne  vivoit  que  dans  le  douziè- 
me fiécle ,  6c  dont  la  Chronique  finit  en  1 1 25.  Cette  vie  a  été 
imprimée  plulleurs  fois  :  premièrement ,  parmi  les  anciennes 
Leçons  de  Canilius ,  i^nfuite  dans  le  Recueil  des  Bollandiflcs 
au  23  d'Avril  ;  puis  par  Dom  Mabillon  ,  dans  le  ftptiéme 
tome  des  Ades  de  l'Ordre.  11  y  a  joint  une  féconde  vie  du 
même  Saint ,  faite  encore  par  un  Anonyme ,  mais  conrempo-p» 
ra'm ,  puisqu'il  écrivoit  fous  le  Roi  faint  Henri ,  qui  avoit  luc- 
cédè  à  l'Empereur  Otton  III ,  en  1002.  Le  premier  nom  de 
faint  Adalbcrt  étoit  Voytiech^  qui  en  Sclavon  lignifie  ,  con" 
fûlaùon  de    armée.  Ses  parens  l'envoyèrent  à  Magdcbourg  , 
pour  y  être  élevé  fous  les  yeux  de  l'Archevêque  Adalbcrt , 
qui  lui  donna  pour  Maître  le  Moine  Orric.  C'étoit  vers  l'an 
5>73  ,  &  il  fut  pendant  neuf  ans.fous  la  dilcipline  de  ce  Maî- 
tre. L'Archevêque  Adalbcrt  en  lui  conférant  le  Sacrement  de 
Confirmation ,  lui  donna  fon  nom.  Après  la  mort  de  ce  Pré- 
lat ,  Adalbcrt  revint  à  Prague  lieu  de  fa  naifiance.  Il  entra 
dans  le  Clergé  &  fut  fait  Soùdiacre.  A  la  mort  de  Dithmar , 
£vcque  de  Prague,  arrivée  en  983  ,  on  lui  donna  Adalbcrt 
pour  fucccfleur.  L'Empereur  agréa  l'éledion ,  donna  à  l'élu 
l'anneau  &  le  bâtoa  Paftoral ,  &  le  fit  facrer  par  Villegife  y 
Archevêque  de  Mayence.  Le  peuple  de  Prague  le  reçut  avec 
grande  joie;  mais  il  fut  peu  docile  à fes inftruclions.  Le  faine 
Evêque  les  voyant  endurcis  dans  le  crime  y  (quitta  ion  Siège 
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j62  GAtTDEHARD, 
&  s'en  alla  à  Rome  prendre  iavib  du  Pape  Jean  XV.  II  s' 
recira  dans  le  Monaftere  de  (aint  BonUace.  Mais  rappelle 
Prague  par  le  Duc  Boleflas  »  il  travailla  à  la  converGon  des 
Hongrois ,  en  leur  envoyant  des  Mli&oanaires.  Il  battla  liil-< 
même  le  fils  de  leur  Roi.  Cependant  te  peuple  de  Prague  con- 
tinuoic  fes  défordres.  Saint  Adaiberc  croyant  fon  minillere^v 
plus  urilc  aux  infidèles  ,  pafTa  en  PruflTe,  où  il  batifa  grande 
nombre  de  perfonnes.  Il  avoir  avec  lui  deux  Moines  ;  Tun  , 
nommé  Benoît,  qui  écoit  Prêtre  ;  l'autre,  Gaudence.  Eranc 
entrés  dans  une  Ule  pour  y  prêcher  Jefus-Chrift ,  ils  en  furent 
chaHes  à  coup  de  pciing  ëc  de  bâtons.  Rélolus  d'aller  chez  les 
Luticiens  >  ils  s*étoiciu  dcia  mis  en  chemin  ,  lorfqu  ils  furent 
attaqués  par  une  troupe  ae  Pa)tens*  Siggo Sacrificateur  de^ ■ 
Idoles    Chef  de  cette  troupe  >  lança  contre  iàint  Adalbert^ 
un  dard  qui  lui  perça  le  cœur  :  d'autres  à  fon  exemple  ,  frap^ 
percnt  te  Saint  &  lui  enfi>ncereiit  jufqu*à  fept  dards.  U  moii^ 
rut  de  fes  blefTurcs  les  mains  étendues  vers  le  Cielj  ea  priâné 
pour  les  perfécuteurs ,  le  23  d'Avril  ^57^  * 
^^*^'^1U*  L'Aîlem  ij^ne  eut  vers  le  même  tcms  un  autre  Evê- 

^^ihr'fHf    '  S**^*  célèbre  par  ics  vcrrus  ,  nommé  Godehard  (f).  Il  éroit  né 
aans  le  Diocetc  de  Pailau ,  en  un  lieu  appelle  Ritenbach  ,  de 
la  dépendance  du  Monaflcrc  d' Altach  ^  occupé  alors  par  des 
Chanoines.  Ses  patens  rof&trâit  à  Dieu  dans  ce  Moiîiftere  s 
mais  ayant  plû  par  fes  bonnes  mceuis  y.  à  Chiétien  fon  Evè^ 
que  d ioccfain  ,  il  le  prit  ft  £bo  fervtoe  âe  le  fit  fon  Chancelier 
Godehard  exaignanc  que  les  affinres  dont  on  le  chartreoit ,  ne 
fiffcnt  naître  en  lui  de  l'inclination  pour  le  fiécle ,  follicita  fofv 
retour  dnir?      rTomficre  &  l'obtint.  UEvêqucde  Paflau  l'a- 
voit  ordonne  ioudiacre  ,  &  quelque  tems  après,  il  fut  promu 
au  Diaconat.  Otton  I  ,  avoit  tenté  de  rétablir  la  profelTion 
monadique  a  Akach,  fans  en  être  venu  à  bout.  Otton  III ,  y 
féuflit  la  £n>tiéme  année  de  fon  régne  y  qui  étoit  l'an  ^90» 
f  luficuis  Chanoines  ptîrent  h  réforme.  Godiehard  fiit  des  pre^ 
jnitrs.  II  étoit  dAns  la  trente  it  unième  année  die  fon  âge»  Ser 
progrès  dans  la  piété  furent  tels ,  qu  on  h  juge»  di^e-dV  for^ 
mer  les  autres.  Henrt ,  Duc  de  Bavière  ,  fuccelTeur  d*UttOifc 
m  >  lui  donna  l'Abbaye  d'Altach  (0)  ^  &  fuccefilveoient  pliif* 
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*fleai$  autres  à  râbnncr.  Bemouard  »  Evoque  d*Hildeshcim , 
étant  mort  en  1022 ,  TEmpereur  Henri  lui  donna  Godehard 
pour  fucceflTcur  (x).  II  ccoit  déjà  vieux.  Ce  lui  fut  uneiaifon 

de  s'oppofer  au  dcircin  de  ce  Prince  (y)  ;  &  il  en  ajoura  une 
lecondc  ,  dilant  qu'il  avoir  abandonne  exprès  de  grandes  ri- 
*chcncs ,  pour  fervir  Dieu  avec  plus  de  liberté ,  &  attendre  la 
'fin  de  ia  vie  avec  plus  de  sûreté  dans  robfervation  de  la  pau- 
irreté  évangclique.  L*empereur  perfifta  dans  fon  fcntiment , 
•A  Godd^rd  obéit.  Il occnpa  le  Siège  Epifcopal  d*HîIdeshetni 
^rqu*flBÙ^|^riéme  de  Mai  1038  >  qui  fut  le  jour  de  ùl  moR. 
^es  aijA^^m*avoient  tellement  dcfléché,  qu*à  peine  les  nerfi 
■de  fon  corps  confervoient-ilsleurs  Uaifons  naturelles.  Le  Pape 
innocent  II ,  le  mitàu  nombre  des  Saints  (s) ,  dans  le  Concile 
4e  Reims. 

■  -"XVII.  "Wolferus,  qui  Tavoit  connu  particulicrcmcnt ,  écri- 
vit fa  vie  par  ordre  d'AthcIbcrr,  Abbé  d'Altach ,  &  la  dédia 
à  Albuin  l'on  Maître.  Quelques-uns  l'attribuent  à  Arnold  : 
;|ais  il  y  a  apparence  que  celui-ci  ne  fît  que  revoir  la  vie  com- 
bfée  par  "Wolferus  »  en  y  ajoutant  quelques  miracles  9  ou- 
fids  ou  faits  depuis.  Cecre  vie  le  trouve  dans  le liuiricme  corne 
les  Aûes  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  (a) ,  avec  THifloire  de 
canonifation  de  faint  Godehard  ^  &  de  la  tranflation  defcs 
/cliques.  Il  y  cfl  f^ic  mention  de  plufieurs  Conciles  auxquels 
<c faint  Evequc  alTilh.  On  en  parlera  ailleurs.  Dom  Mabillon 
fait  imprimer  dans  Tes  Analedcs  {b)  ,  une  vingtaine  de  Let- 
tres tirées  des  manufcrirs  de  l'Abbaye  deTeeernfc  en  Bavie- 
ire>  parmi  lelqucUçs  il  y  en  a  pluiicurs  de  Godehard  i  une  aux 
JKofO^  JRs  ce  Monaflcre,  dansle  tems  qu*il  en  étoit  Abbé  , 
"ifort ,  ayant  été  envoyé  par  le  Duc  Henri»  à  Crems* 
' ,  ptkiT  y  rétablir  h  dlfcipline  monaftique.  Il  marqae 
dans  cette  Lettre  (c)  »  que  les  Moines  de  cette  Abbaye  fa- 
jvoient  reçu  avec  honneur  &  charité ,  Se  qu'ils  faifoient  avec 
pîcrc  les  exercices  qu'il  leur  prefcrivoir.  Il  prie  ceux  de  Te- 
gcrnlé,  de  lui  envoyer  le  Livre  d'Horace  &  les  Epitrcs  de 
jCicéron.  La  Lettre  luivanic  eft  à  Théodule  (d)  ,  Evcquedc 
fnijneue  ,  ^ui  lui  avoic  iait  un  crime  de  s'ctre  emparé  de 
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1^4  G  O  D  E  H  À  R  D  , 

l'Al-baye  dcTcgerfifc.  Godchard  protcllc  quii  na  iifurpo  nî 
les  droits  de  l'Egiilc  de  Frilingue,  ni  de  qui  que  ce  loit  ;  S^: 
qu'il  a  reçu  le  tout  du  Roi  Henri  ;  qu'à  l  égard  de  la  dcTcnfc? 
d'obéir  ,  qu'il  lui  avoit  die  être  marquée  pour  certains  cas ,  dany 
la  régie  de  iaint  Benoît ,  il  n'y  lifoic  rien  de  fcmblable.  Dans 
une  Lettre  à  TAbbé  de  Maniée  (e)  ,  il  Tavertit  que  TEvêque 
de  Pâflau  le  mena<^oic  dVxcommunication ,  fî  dans  quatorze^ 
nutcs  il  neparoiflfoit  ;  qu^il  ne  devoit  donc  pas  tarder  de  \  c-i 
nir ,  après  en  avoir  toutefois  demandé  la  permiffion  à  Gc-« 
rar'd  ,  Evcque  de  Ratifbonnc.  Godchard  ayant  reçu  chez  lu? 
une  Religieufequi  écoir  iorrie  de  fon  Monaflere  ('/;,  Vy  renvoya 
avec  une  Lettre  pour  i'Abbclîc,  qu'il  prii  de  la  recevoir  avec 
bonté,  de  lui  fournir  le  nécellairc,  &  de  Tairocier  aux  ouvra- 
ges de  les  icrvanccsi  enfin  ,  d'cmpéclicr  qu'elle  lortît  du  Mo:» 
nadere ,  <S^  pour  fauvcr  du  moins  rhonneur  de  fa  profeiCon  èc 
de  fon  habit  (g  )  A  i  rès  qu'il  eût  mis  la  réforme  i  Tegernfé  » 
on  élut  pour  Abbé  de  ce  Monailerc ,  Eberhard  ;  mais  le  Roi 
Henri  n'eut  pas  foin  de  le  pourvoir  des  chofes  nécefTaircsà  la 
vie,  Eberliard  s'en  plaignit  plufieurs  fois  à  Godehard ,  qui  fie 
Ivi-deiïïis  des  remontrances  à  ce  Prince  ,  le  priant  en  meme- 
tems  de  iaifferccs  religieux  jouir  du  drnir  d'élcélion  ,  félon  la 
régie  &  les  privilèges  accordés  à  leur  Monaftcrc  par  les  Em- 
pereurs. 

lettreifE-  XVIII.  Cctoit  en  effet,  le  Roi  Henri  qui  a^ipic  nornm^ 
^"'^  TAbbé  Eberhard  à  la  place  de  Godehard  (A).  Atiffi  cet  Abb^ 
lui  fit  des  remontrances  fur  les  perfécutions  que  le  Monafte^ 
re  dont  il  lui  avoit  confié  le  foin  (i)  ,  fouffroit  de  la  part  de 
fes  ennemis ,  &  fur  la  difette  générale  où  étoicnt  les  Moines. 
La  Lettrre  de  Pcringer  (k) ,  fucccfTcur  d'Eberhard,  au  même 
Prince  ,  c([  encore  en  plainte  contre  les  féculiers  qui  vexoienc 
fon  Monaftcrc.  Cet  Abbé  avoir  fous  fa  conduite,  un  Moine 
nommé  Fromond ,  que  l'on  vouloit  élever  au  Sacerdoce.  Il 
s  cii  défendoic ,  àilj.rit  que  plus  on  ctou  élevé  ,  plus  les  fautes 
^e  Ton  faifoit  étoient  grandes»  On  lui  permit  aaller  à  Rome 
&  de  s*y  faire  ordonner  Prêtre.  Pendant  fon  voyage  (l)  ,  il 
écrivit  à  fon  Abbé  la  difpofîtion  où  il  fe  trouvoità  cet  e^d* 
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Je  ne  fuis  pas,  dit -il  ,  fon  éloigné  d'accepter  la  Prêtrifc  » 
mais  aufli  je  n'en  ai  pas  une  grande  ardeur.  JVfpere  qu'en 

l'acceptant,  les  fautes  que  jcTerai  étant  Prêtre  ,  me  feront 
pardonnées  plus  ailcmcnt  ©  que  11  je  ravois  recherché  avec 
témérité.  On  voit  par  la  Lettre  que  lui  écrivit  Ellinger  un  de 
fes  difciplcs  ,  qui  fur  cnfuire  Abbé  de  Tcgcrnfé  (m) ,  qu'il  fe 
kiffa  ordonner  Picirc.  L  Epiuphc  de  i  Abbé  Ellinger  ,  nous 
le  repréfente  comme  un  homme  de  fçavoir  &  de  vertu  («). 
ïl  y  a  une  féconde  Lettre  de  Fromond  à  Théodule  »  Evêque 
de  Frifingue  (0)  ,  qu'il  prie  de  réprimer  les  pillards  du  Mona- 
llere  de  Tcgcrnfé»  afin  que  les  pauvres  que  Ton  y  nourriflbic 
en  leur  donnant  en  aumône  la  dixième  partie  des  revcnus^n^en 
fouffriflcnr  point. 

XIX.  Les  plaintes  des  Abbés  &  des  Moines  do  Tcgcrnfé ,  tetmt 
rcgardoicnt  fur-tout  un  Comte  nommé  Diémont.  L'Empereur  GozpM. 
Occon  11 ,  lui  en  écrivit  (p)  ,  en  le  menaçant  de  fon  indigna- 
tion ,  s'il  lui  arrivoit  encore  d'inquiéter  cette  Abl)ayc  dans 
fes  biens.  Nous  avons  une  autre  Lettre  de  ce  Prince  à  Pili- 
grin»  Evcque  de*Paflau  (^),  à  qui  il  recommande  Brunon, 
Apotre  des  PruflîeASy  le  priant  de  fournir  à  tous  fesbefoins^ 
pour  le  voyage  ou'il  fe  propofoit  de  fliirc  chez  les  Hongrois* 
Suit  TEpitaphe  cic  Hartwic  ,  Abbé  &  Reflaurareur  de  Tc- 
gcrnfé ,  dont  la  vie  a  été  donnée  par  Dom  Mabillon  ,  au  fep«. 
tiéme  tome  des  A£tes  (r  ).  Il  eut  pour  fucceffcur  Gozpen, 
Moine  dc  Ratifbonne,  dont  «il  refte  quatre  Lettres.  La  pre- 
mière eft  adrefTée  à  Uton  fon  neveu  (x).  Il  le  prie  de  faire 
payer  la  dixmc  qui  étoit  due  à  fon  Monaftere  9  Se  ou'on  em<^ 

Sloyoit  au  (ervice.des  pauvres  &  des.  étrangers.  Il  fupplie , 
ans  la'fbconde  (r),  le  Comte  Adalpert^  bienfaiteur  du  Mo* 
liafterc ,  de  lui  procurer  du  poiHbn  pour  la  Communauté,  au 
cas  que  la  pcche  de  fes  étangs  fût  heureufe.  Il  réitéra  fa  prière 
par  une  féconde  Lettre  ,  où  il  donne  pour  motif  de  fes 
înftanccs,  que  fuivant  i'inliitut  des  Moines  ,  ils  sabftenoienc 
de  viande  ,  Se  qu'il  étoit  difficile  à  Tcgcrnfé  d'avoir  du  poifTon. 
En  Une  certaine  année  ,  la  rccoicc  des  fruits  y  fut  ii  petite  ^ 
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:ique  les  Relidem  y  niAnquoienc  prefqaedunéceffaîre.  U  écrî-* 
vie  à  Arnold  fon  neiréu  &  à  fa  nièce  («) ,  de  leur  prcrer  fe« 
cours  en  cette  occadon.  La  Lettre  qui  porte  le  nom  d'Adal* 

beron ,  Evcquc  de  Mcrz  (y)  ,  eft  circulaire  ,  &  c'cfl  apparcm- 
nicnr  11  r  îifon  pourquoi  on  )'a  trouvée  dans  les  manulcrics  de 
l'Abbaye  de  Ttgcmlé  ,  comme  elle  pouvoic  fe  trouver  par- 
tout ailleurs.  Cet  Kvcque  l'écrivit  en  faveur  d'un  homicide 
péniccnt: ,  qu'il  avoit  exilé  de  la  patrie  ,  ^  envoyé  vilkcr  les 
lieux  lalnts,  pour  Texpiation  de  fon  crime.  U  le  recomman- 
de aux  prières  &  aux  charités  des  fidèles.  Cet  homme  enavCMt 
fuè  quatre  >  pour  venger  la  mort  de  fon  (rere  ;  &  il  avoit  tué 
Âtlffi  le  fils  de  £oA  (rere ,  mais  inv^ontairement  èle  par  igno» 
rance. 

DîpWffle  XX.  A  la  rêre  de  toutes  ces  Lettres,  eft  un  Diplôme  de 
tfOiioûIII.  l'Empereur  OttonlII  [z]  ,  pour  rétablifrcment  du  Monaftere 
de  Seon  en  Bavière  ,  fondé  par  le  Comte  Aribon.  Henri  Duc 
de  Bavière  ,  étoit  devenu  maître  du  lieu  où  on  lavoit  bâtij 
èc  ce  fut  ce  Prince  qui  obtint  de  TEmpcreur ,  de  prendre  ce 
Monaftcre  fous  la  prote£Uon.  Il  y  mit  pour  Abbé ,  Adalbert  ; 
Aais  il  lailik  aux  Religieux  U  lâ>erté  de  fe  chc^  dans  1« 
fuite  >  leur  Abbè* 

;  CHAPITREX 

^lùerty  ,  Mo'me  de  Fleuri  ;  Thieni,  Moine  de  Saint  Matz 
thias  4  Adçmar .  Mme  de  Saint  Ctbard. 

^TiWem  de  I.  T  L  eft  parlé  dans  Trithéme ,  fur  Tan  p8p  {n) ,  d'un  Moî 

^  ne  nommé  Thicrri ,  trt'S-infîr'jir  dans  les  fcienccs  divi-- 
nes  &  liumaine?: ,     dont  on  avoit  un  Recueil  des  Statuts  de 
TAbbayc  de  Fleuri ,  divifé  en  deux  Livres.  Ce  Tliicrri  etoit 
Moine  de  cette  Abbnye  ,  &  avoit  dédié  fon  Recueil  à  Ber-^ 
nouard,  Evt^uc  de  Virzbourg.  Il  parle  fur  Tannée  5^85  Q>)  3 
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MOINE  DE  FLEURT.  Ch.  X.  1^7 
tfun  autre  Thierri,  Moine  de  Saine  Alban  ,  près  de  Maycn- 
cc,  à  qui  il  attribue  un  Commentaire  fur  le  Cantique  des  Can- 
tiques ,  &  fur  TEvangilc  de  faint  Jean  ,  avec  un  abrégé  de 
THiftoirc  des  Archevêques  de  Maycncc  jufqu'i  fon  tems.  Tri- 
ihéme  connoiflbit  un  troiliëme  Ecrivain  nommé  Thierri  (c)  , 
Allemand  de  nation ,  homme  dottc  &  éloquent ,  d'un  génie 
fubtilc  ,  qui  avoit  adreffé  à  Richard  ,  Abbé  de  Fulde  ,  deux 
Opufculcs  ;  Tun ,  la  vie  de  faint  Benoit  ;  l'autre ,  la  rranilation 
de  fon  corps  ;  un  volume  de  Lettres  à  diverfes  perfonnes  ,  & 
quelques  autres  Ouvrages  tant  cri  profe  qu'en  vers.  Ce  Thierri 
étoic  donc  contemporain  de  Richard  ,  qui  fut  fait  Abbé  de 
Fulde  en  1022.  Il  fait  mention  d'un  quatrième  Sçavanc  de 
même  nom  {d) ,  qui  préfida  à  l'Ecole  de  l'Abbaye  de  Saint 
Matthias  à  Trêves,  après  la  fnort  d'Adalbert ,  en  980.  Ce 
Thierri  régenta  pendant  14  ans  avec  réputation ,  eut  un  grand 
nombre  de  diCciples ,  qui  fe  rendirent  recommàndablcs  ;  6c 
lailTa  plufieurs  Ecrits ,  i:n  fur  l'invention  des  reliques  de  faint 
Celfe,  un  Recueil  des  miracles  du  même  Saint,  8c  plufieurs 
Sermons  &  Homélies. 

Il,  Mais  il  n'eft  point  aifé  d'accorder  ce  que  Trithéme  dit  Ses  Ecrit»^ 
de  tous  ces  Ecrivains ,  avec  la  vérité  de  l'Hifloire.  Ce  Thierri 
qu  il  fait  Allemand  de  nation ,  étoit  François.  Cela  paroîc 
elairemenc  dans  la  Lettre  que  l'Abbé  Richard  lui  écrivit  en- 
ces  termes  :  Il  cfl  au  pouvoir  de  Dieu  qui  vous  a  donné  &  à 
vos  François  (e)  ,  les  talcns  de  relever  fa  gloire  par  vos  E- 
crits ,  de  nous  les  communiquer  aulîi.  Il  lui  dit  plus  bas  ,  qu'il 
avoit  vieilli  parmi  les  François  ,  8c  demeuré  dans  le  Mona- 
ftere  de  Fleuri.  Une  autre  faute  de  Trithéme,  c'eft  qu'il  attribue 
à  ce  même  Thierri ,  THiftoire  de  la  tranflation  des  reliques  de 
faint  Benoît  de  Mont-Caffin  en  France  ;  quoiqu'elle  ait  été 
écrite  par  Adalbert,  Moine]de  Fleuri ,  8c  qu'il  confond  la  vie 
de  faint  Benoît ,  dont  il  fait  Thierri  Auteur  ,  avec  THiftoire* 
de  rillation  ,  qui  cft  en  effet  de  lui ,  8c  que  l'Abbé  Richard 
lui  avoit  demandée.  Il  vaut  mieux  ,  fans  s'arrêter  aux  diftin- 
ôions  de  Trithéme ,  ne  reconnoitre  que  deux  Thierri ,  Moi- 
nes 8c  Ecrivains  dans  le  même  tems  ;  celui  de  Fleuri ,  qui  ,  a- 
f  rès  avoir  demeuré  long-tcms  en  ce  Monaftere  ,  fera  palfd  ài 


-    ^f)  Idem,  d»  Scriptêr.  Eccltf.  cap.  3^41.    t     (»)  Tçm,  6,  Aâ«r.  Ordin»  S, 
(d)  Idna»  mm,  1,  Cbrw,  Hirfaxt.  /,  \  \6x^ 
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celui  d*Hirsfeld  en  Turmsc ,  &  de-U  à  celui  de  âliK  Attuâ 
près  de  Mayence ,  pour  Tucilité  de  ce  Monaftere»  Hirsfdd 
n'ctaric  point  éloigné  de  Wirzbourg  ,  il  lui  aura  été  Êicile  de 

fe  faire  connoîcre  de  TEvêque  Bernouard ,  &  de  trouver  des 
raifons  de  lui  adrefler  le  Recueil  des  Statuts  &  des  Coutumes 
de  Fleuri.  A  î'cgard  de  THiftoirc  de  illiation  des  reliques  de 
faint  Benoit ,  Richard  ,  Abbé  de  Fulde ,  a  pû  la  demander  à 
Thierri  dansletcms  qu'il  dcmcuroir  à  Saint  Alban.  11  n'im- 
pone  que  Trithéme  donne  à  Richard  ,  la  cjualité  d'Abbé  de 
Fulde ,  &  qu'il  ioic  qualifie  d'Abbé  d'Araerbach,  dans  i'Epî- 
pître  dédicacoire  de  Thierri.  Il  fut  élu  Abbé  de  Fulde  en 
1012  ;  mais  ayant  bâti  depuis ,  TAbbaye  d*Aineibach  da^s 
la  Franconie  fur  le  Me  in  (/)  ,  on  lui  donna  le  nomderAb* 
baye  qu'il  venoic  de  fonder.  C'eft  la  remarque  de  Browerus. 
Hîftoîr-       III.  Richard  n'avoit  pas  demandé  à  Thierri  i'Hiftoire  de 
«UqooMle*^?  ^'^"-"^^  jï^^îs  feulement  pourquoi  en  France,  on  faifôir  pen- 
~    "       '  dant  l'Avent ,  une  fcte  en  Thonneur  de  faint  Benoit ,  lous  le 
nom  d'Illation  (g).  Thierri ,  pour  fatisfaire  pleinement  à  cette 
demande,  crin  devoir  raconter  le  fait,  qui  avoît  donné  oc* 
caGon  à  cette  folcmnké  j  6c  prenant  la  choie  dans  la  iource^ 
il  cottinença  fon  livre  à  la  dévaftation  des  Gaules  par  les 
Nohnans  ,  fous  le  régne  de  Carloman  ,  Roi  des  François. 
Alors  les  Moines  de  Fleuri  craignant*  que  ces  barbares  ne 
leur  cnlevalfcnt  les  reliques  de  faint  Benoît,  ou  qu'ils  ne  les 
profanaiTent ,  les  réfu^éfem  à  Orléans ,  dans  i'Eglifc  de  Said^ 
Agnan.  Quelques  jours  après ,  les  Normans  vinrent  à  Fleu^ 
ri ,  tuèrent  les  Moines  ;  &  après  s'être  iaifis  de  tour  ce  qu'il 
y  avoir  de  précieux  ,  ils  mirent  le  feu  au  Monaftero  &  fe  re- 
tirèrent. La  paix  ayant  été  rendue  à  l'Etat ,  on  rebâtir  l'Ab- 
baye i  &  d<^  l'avis  des  li\  cques  &  des  Abbés  qui  s'y  étoicnc 
ifiemblés  ^  peut-être  pour  la  confécration  de  TEglife  ,  il  fut 
arrêté  que  Ton  reporteroit  les  reliques  de  ùànt  Benoît.  La 
cérémonie  fut  indiquée  au  quatrième  de  Décembre  de  l'an 
HBm.  Le  froid  étoit  excelTif ,  êc  la  Loire  gelée«  DansFembar^v^ 
aar  du  tranfport ,  un  Moine  propoia  de  mettre  les  relique^ 
(ur  un  batteau.  AuHl-tôr  qu'elles  y  furent ,  la  glace  fondir ,  <*^^ 
•la  Loire  étant  devenue  navigable  ,  elles  arrivèrent  le  même 
jour  à  Fleuri ,  quoique  Iji  dUjance_  dPrléans^à  cej^naftcre 


1  » 
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THIERRI ,  MOINE  DE  S.  MATTH.  Ch.  X.  i4(p 
fik  de  feîze  milles.  A  leur  arrivée ,  les  arbres  fruiners  partie 
renc  chargés  de  fleurs  ,  comme  Ci  c'eût  cré  au  primems*  On 
plaça  les  reliques  dans  TEglife  de  Saine  Pierre  ;  d*où  Tannée 

îuivantc  à  pareil  jour,  elles  furent  tranfportces  dnn<;  celle  de 
Notre-Dame.  La  rencontre  du  rapport  de  ces  rciicjucs  d'Or- 
léans à  Fleuri ,  &  de  leur  tranfport  de  l'Eglifc  de  Saint  Pierre 
à  celle  de  la  fainte  Vierge  ,  au  quatiicmc  de  Décembre ,  eft 
la  raifon  de  la  fêce  inilicuce  en  ce  jour  dans  toute  la  France , 
leus  le  nom  cTIlladon.  Il  y  avoir  plus  de  cent  ans  que  la  cho* 
fe  s*écoit  paiTée»  lorfque  Iluerrl  en  donna  THiftoIre.  Le  mer- 
veilleux qu*il  y  a  répandu ,  n'efl  point  de  ion  invention.  Ro* 
dulphc  Torraire ,  Pierre ,  Abbé  de  Cluni  {k)f  8c  leChronogra- 
phc  de  Fleuri ,  publié  par  M.  Duchefne,  rapportent  cet  évé- 
nement avec  les  mêmes  circonflanccs.  Mais  les  Boîlindifles 
les  ont  fupprimées  comme  iabuleuies  ,  ou  du  moins  comme  très- 
liifpeftes. 

IV.  Nous  n'avons  plus  le  Recueil  des  Statuts  8c  des  Cou-  ^j^JJiJ^''** 
tûmes  de  Fleuri ,  que  Thicrri  avoir  dédie  à  Bernouard ,  Evê- 
oue  de  Wirzbourg.  Il  écoit  difiétent  de  celui  que  Ton  trouve 
«nila  BIbloMque  de  ce  Monallere»  imprimée  par  le  Pere 
Bdbois.  Les  autres  Ecries  de  cet  Auteur  y  ne  font  pas  non 
plus  venus  jufqu'à  nous  ;  8c  nous  n'avons  d^autie  connoiilàn- 
ce  de  THifloire  des  Archevêques  de  Mayence  ,  que  ce  que 
nous  en  a  appris  Trirbcme.  11  en  faut  dire  autant  des  Com- 
nentaires  iitr  le  Cantique  des  Cantiques  ,  6sXur  rFivongile  de 
laint  Jean."**" 

'  V.  On  ne  fait  cas  bien  en  quelle  année  Thicrri  de  Fleuri  ^  ^JJ'^^J*' 
mourut  :  mais  il  eu  certain  qu'il  écrivoit  depuis  Thicrri ,  Moi-  fréveï 
ne  de  Saint  Eochaire  ou  Saint  Matthias!  Trêves  ,  puifque 
cehiif-ci  itoic  déjà  fort  avancé  en  âge  en  loo^  (  i  )  »  qui  fut 
rannée.deià  conveHion  ;  &  qucfautre  écrivoit  encore  après 
l'an  I022  ,  c'eft-à-dire,  depuis  que  TAbbc  Richard  eût  bâti 
le  Mon.iflûrc  d'Amerbach.  L*Abbé  de  Saint  Mcitthias  fe  nom- 
moir  aiiffi  Richard.  Ce  fut  fous  fon  gouvernement  que  Thicrri 
quitta  le  monde  pour  fe  faire  Moine  à  Trêves.  Cet  Abbc  le 
jcçut  dansiâ  Communauté  avec  beaucoup  de  bonté  (k)  ,  en 
100^7  le  regardant  moins  comrr.c  t cranter,  que  comme  un 
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amL  Lorîqu'il  le  vit:  bien  ioÊbruit  dans  la  difcipline  régulicrfi^* 
il  le  chargea  de  mettre  par  écrk  ce  qu'on  favoic  de  rinvca-a 
tion  des  reliques  de  fainc  Celfe  ,  faite  vers  Tan  ^80  ,  lorf^ 
qu'on  rérabliiioit  le  Monaftere  de  Saint  Matthias  ,  &  de  rap- 
poiLcr  auHiJes  miracles  opérés  par  l'intcrceffion  du  Saint. 
Thierri  divifa  TOuvrage  en  deux  Livres.  C'eft  fur  k  fin  du 
prenjier ,  qu'il  marq^  Tannée  de  fa  converfion.  H  dit  fur  k 
fiftài  iecoDd  ,  que  tcaviîHéde  K goûte d^|id&  trés-rnSf  il 
ea  »t€ik  été  dâim  par  les  mâriiss  oe  fâiac  Cëfc*  £a  reccMk». 
noiff  incc  il  compofa  un  Difconrs  que  Ton  devoît  lue  le  jour, 
dcia  fête.  Trithémc  lui  en  donne  encore  d*aucres  ,  &  phifieurs 
Homélies  (/).  Les  deux  Livres  de  Thierri ,  ont  été  impniBCS 
dans  le  Recueil  des  Bollandiftcs  ,  au  23  de  Février,  avec  le 
Difcours  du  même  Auteur ,  en  l'honneur  de  fiint  Celte ,  Evè- 
ouc  de  Trêves.  Il  eft  remarqué  dans  l'Hiftoirc  de  l'invention 
de  les  reliques  (rw) ,  par  l'Archevêque  Egbert ,  que  ce  Prélat^ . 

avoir  Êut  un  Difeours  au  peuple  y  monta  à  l'autel  pour 
y-  offiir  le  ùânt  Sacrifice  y  &  qu^éiantprér  de  conmiencer  le: 
Canon  de  la  Jtteflè  >  il  pnfc  un  article  d  un  doigt  du  Saint  eor) 
préfence  de  tous  les  habitons ,  l'enveloppa  dans  un  linge  très^l) 
Sa  ^  Se  h  mit  ^  des  charbons  ardens  deflinés  à  brûler  Tea-t' 
cens  ;  que  cette  relique  demeura  dans  le  feu  avec  le  linge  ,, 
pendant  tout  le  rems  que  dura  la  récirarion  du  Canon  ,  iàns 
que  ni  l'une  ni  l'autre  en  fuffent  endommagés.  Ce  qui  fut  re- 
gardé comme  uamtr^cie  6l  uns.  preuve  de  la  iakueté  de  1 
Celle.  '  '  •  -  i 


AiexmTyMai'  VL  Adetitar  né  de  l'illufbre  Mai^^n  de  Chabanois  (  a 
Zt  ^'  ^  Y^^  ^5"^  au  Diocèfe  de  Limoges  ,  fin  nûs 


fen  enfance ,  dans  le  M^maftere  deSaintObard  à  Ai^oolè-: 
me  (o  \  Il  en  forttt  pour  aJkr  cominuer  Tes  études  à  Saim . 
Maniai  de  Limoges  9  fous  Roger  fon  oncle  paternel  ,  qui  y 

cnfeignoir.  Adcmar  croît  dès-lors  Moine  d'Angoulême 
Il  raconte  que  dans  le  tems  qu'il  demcuroit  dans  le  Mona- 
ftere  de  Saint  Martial ,  c'cft-à-dirc ,  vers  Tan  loi  o  ,  il  y  eut 
plufieurs  fignes  dans  les  aflrcs  ,  tantôt  des  fécherelTcs ,  ranrôt 
des  pluics  excelUves  ,  des  pelles  Se  autres  calamités  ;  àc  qu  é*- 


(/) TRiTRtMt  1  Tm>.  I* Cifw*  Wffu^.  I    (n)  Anr MA .  in  Cknmt*  f»  174» «Ml» 
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un  jour  cxrcupé  la  miic  à  ccMltcmpler  les  «fttvs»  il  appêr* 

tj-diicoté  du  Midi,  une  grande  croix  qui  paroifîbit  atta- 
chée riu  ciel,  doù  pendoit  la  figure  du  Seigneur,  qui  répaik*' 
doic  beaucoup  de  Irtrmes.  Tant  la  croix  que  la  figure  du  cru- 
ciiix  ,  L'coicnc  de  couleur  de  ieu  8c  de  lang.  II  ne" put  à  ce  fpe- 
ciiclc  s'empcchcr  de  pleurer  :  mais  il  tint  Iccrct  ce  qu'il  a  voit 
*u,  julquau  jçjur  qui!  le  mit  par  écrit  ;  8c  il  prend  Dieu  n  té-- 
4iaaia4iMft- vécitéilu  fait.  On  voit  par  la  Lettre  touchani  i'A- 
'  t-kinc  Martial  i  <ju'il  étok  Prêtre  (g),  îi  ne  paroîc 
,  qu4.ait-été  promu  à«n  dégné  iupécleiar.  Cettfe 
|lbiiA  Ëftn  1028  (r).  Aderruur  ifavokalôrs  que  quaràn- 
afé  ans.  Le tcms  de  fa  mort  neft  psi&  connu.  On  dit  quêtant 
<îans  le  defTcin  de  faire  le  pèlerinage  de  la  Tcrre-faintc  (s)  , 
éc  d'y  linir  les  jours  ,  il  donna  à  l'Abbaye  de  Saint  Martial 
de  Liaioges ,  }  lulieurs  volume*^  qui  lui  avoicnt  beaucoup  coû- 
té, ou  à  uanki  irc  ou  à  compoier  ;  entre  autres  ,  une  Nomen- 
cLiturc  univerfcUc;  des  extraits  de  iviauus  \  icloi  inus,  fa  Chro- 
|biquey  & autrai.^ nottoucc £ût  cfl  rapporte,  qualifie  Ade- 
par^  Gilliliitf  lâtod'heurfeufc  mémoire. 

VIL  On  a  dcliii.iine  Chronique»  depuis  rorigine  de  la  ^ironiqu» 
ipilonarchie  Knnçcyfe  ,  jufqu  eii  I\in  iczofr).  Avant<|u*elic 
eût  été  donnée  cri  entier  par  le  Pere  Labbc  ,  à  Paris  en  i6^y. 
Cinifiu.s  (rr),  le  Pere  Sirmond  {x)y  Pierre  Pithou  (y) ,  André 
Ducjicinc  (~) ,  ëc  Jean  Beili  (a),  en  avoient  publié  di 
fr.igmcns.  On  ivoic  encore  un  abrégé  de  cette  Chronique  ,  de 
la  iis^un  de  D<;m  Guillcbaud  ,  autrement  Dom  Pierre  àc  Saint 
Romuald  »  Feuillent ,  imprime  a  Paus  cliez  Louis  Ctuiuduuri, 
çoLéçi  f  en  diWi^âintH»;  dDtxrimxi^mîeiltlejskttïkrai^ 
aPre  ,  )àtraiHftefrançoife.L*al)bié«iBtetiEa€if^^ 
ibire  ^  depuis  i02p ,  où  AdemftD  avoir  tiflli^'fuf^W  i6^È^ 
^  Ckxonk[ufHiiààm  julqu'cn 
qae  l'on  ne  trouve  dans  les  anciens  Hilloricns  de  France; 
C'cfl-l.i  qu'il  a  puifé.  Aulîi  îc  Pere  Lab': .  >  ^-our  ne  pas  cî.nr- 
k  publie  j  tî  retranché  de  certe  Chronique  beaucoup  de 

ic^ua^iQ$ii(SHu:çes^jd'iay        icnt  «tf<6es  ^  a^  * 


(j)  AofMAR,  Frr'^.  ./-  ^pip.  Tomt  4. 
'Afifil.MhUiLL.  if*  Afftni.f.  717. 
it)  Ihid.  f  .ig»  720. 
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(«)  Te  m.  j.  f.  CÇ, 

(*|  Tmn.  4.  Op.  p.  647.  .* 
(j)  PiTHŒUS,  In  Collfê, 

•  Wwtif^Bwt  pi  1  ^  ■  . 

(a)  Uifior.  Ctmitmm,  l'iâav.  ftig,  ;^|, 
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que  Ton  piii^Te  y  recourir.  Ademar  e(l  plus  original  dans  et 
Qu'il  raconte  depuis  Tan  820,  iufqu^à  fon  tems.  Il  y  a  même 
des  exemplaires  (b)  ^oùvk  Œroniqiie  ne  commence  qù*ea 
cette  année-là;  entre  autres  ,  celui  que  M.  Adrien  Valois  a^ 
voit  en  main.  L'Auteur  ne  fe  borne  point  à  THiftoire  de  Fran- 
ce ^  il  y  fait  entrer  pîufieurs  évdnemens  qui  regardent  l'Em- 
pire, éc  rapporte  cgaiemenc  tout  ce  qui  lui  parou  remarqua- 
ble dans  l'Etat  &  dans  TEglife.  Il  pouffe  même  fes  remar- 
ques jufquesfur  l'Empire  d'Orient;  fur  l'Eipagnc,  fur  rita- 
lie,  iur  f  Angleterre,  &  pîufieurs  autres  Royaumes  étrangers 
à  la  France.^ais  il  s'applique  principalement  à  ce  qui  s*eft 
paffé  dans  le  Royaume  d'Aquitaine.  11  &it  fur  la  fin ,  W  xédc 
.de  la  mort  de  Guillaume  ,  Cfomte  d'Angoulême»  arrivée  lefi- 
xiéme  d'Avril  1028 ,  quelque  tems  après  fon  retour  d'un  voya- 
ge qu'il  avoit  fait  à  Jérufalem.  Ce  Comte  avoir  demandé  la 
pénitence  niix  Evoques  &  aux  Ahhcs ,  dans  le  commencement 
du  Carême,  &  s  ecok  préparé  pcndanr  ce  faint  tems ,  àlamorr. 
La  veille  des  Rameaux,  il  reçut  l'huilclainre  des  infirmes  le 
Viatique  ;  puis  ayant  adoré  êc  baifé  le  bois  de  la  Croix  ,  il 
mourut  entre  les  m;ûns  de  l'Evêque  Rhodon  &  des  Frctres» 
11  ajoute  que  le  lendemain  ,  après  qu*on  «eut  achevé  les  céf^ 
monies  de  la  fépukurc  ^  les  Evoques  ,  le  Clergé  Se  le  peuple» 
firent  la  proceilîon  folemncUe  ,  avec  la  dation  marquée  pouf 
le  Dimanche  des  Palmes.  Il  parle  cnfuite  d'un  Concile  tenu 
à  Charrou  ,  contre  les  erreurs  des  Manichéens  ,  que  l'on  re-r 
Eouvelloit  dans  le  pays  ;  de  la  défaite  des  Sarrafins  en  Eipa* 
gnc,  par  les  armes  d'Alfonfc,  Roi  de  Galice;  &  de  la  mort 
de  ce  Punce.  C'eft  par-là  qui!  finit  fa  Chronique  :  d'où  quel- 
•Ques~uns  infèrent ,  qu'il  l'écrivit  en  l'année  même  de  la  mort 
.a Alfofife  9  c'eft-à-dire  ,  en  1027.  Mais  cette  conféqueace 
n^eft  pas  nécelTaîre*  Ademar  n'a  pas  toujours  rapporté  lesév^ 
nemens  dans  leur  ordre  $  &un  peu  auparavant»  il  en  japporce 
un  de  l'an  ioa8« 

Notice  ct^r     VIII.  Nous  nvons  encore  d' Ademar  ,  une  Notice  des  Ab- 
M»lt^dcl^l  bcs  de  S.  Maniai  delimoges(c) ,  à  compter  depuis  l'an  848  > 
SMgw.       auquel  les  Chanoines  de  Saint  Martial  cmbraficrcnr  rous  vo- 
lontairement la  vie  monaflique,  avec  Ainard  leur  Abbé  ,  jbi- 
quen  1020.  Cei>  Chanoines  ne  vouluieiàt  pgint  prendre  parmi 
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eux  un  Abbé  9  parce  au*aucun  (l>ux  n*étoit  àffe^  indruic  de 
la  vie  nouvelle  qu'ils  ailoient  profcner*  Us  choifirem  TAbbé 
régulier  de  Saint  Savin ,  nommé  Dodon  ,  qui  ne  gouverna  ce 
Monafterc  que  trois  ans.  Le  dernier  Abbé  dont  parle  Ade- 
mar ,  écoic  Hugues,  qui  mourut  le  27  de  Mai  1020.  Roger , 
oncle  d'Adcmar  8c  fon  Maître,  étoit  mort  quelque  tems  au- 
paravant. Un  Moine  nommé  Helie  deRoHac ,  a  continué  cet*» 
te  Notice  4  qvi*il  commence  à  Odolric  fuccefleur  immédiat  de 
•Hugues,  Adeiiiar  ne  s'applique  pas  tellement  à  donner  la  fuît^ 
imihhbf'i  de  S^int  Martial  *  qu'il  n*y  fafle  encrer  quelques 
traits  de  THiftoir^des  Rois  &  des  Evêcjucs ,  quand  Tocca- 
<afîDh  s*en-  préfente.  Cet  Opu feule  a  été  auQl  publié  par  le 
Père  Labbe  »  dans  k  içcond  tom  de  fa  noiivelle  Bibbç^  - 
théque. 

IX.  On  y  apprend  ce  qu'on  ne  lit  nulle  part  ailleurs,  qu«  ^^^"jj^ 
TAbbé  Hugues  afTifla  à  une  AlTcmblce ,  où  f e  trouvoit  le  Roi  MuàaU 
JR-obcrt,  avec  Gauzlin ,  Archevêque  de  Bourges  >  &  pluTieur^ 
.^iutres  Prélacs  ;  &  qu'il  y  fut  décidé  fur  d'aneieiuies  liiaBies^ 
jéle  auCDtt  monuifiens  »  que  £iint  Miurtial  feroic  leconna  pour 
Apôtre  9  Se  qu*on  lui  en  donneroit  le  rang ,  comme  avant  été 
Indubitablement  du  nombre  des  foixante  &  douze  Di&iples 
iqjlte  Jefus-Chriil  envoya  prêcher  r£fangile«  On  ne  peutmet^ 
rre  cette  Affembléelqu  entre  l'an  1014,  auquel  Huguesfut  fait 
Abbé  de  Saint  Martial,  &  l'an  10  20  9  auquel  il  mourut.  Le 
Décret  que  l'on  y  rcndir  ,  fur  confirmé^,  dans  le  Concile  de 
Limoge's ,  en  10^  i .  Il  s'en  écoic  tenu  un'en  la  naêrae  Ville ,  le 
quatrième  d'Août  de  l'an  ^028.  Ademar  y  allîfla  (J)  ,  &  ap^ 
f>uya  ÙM  opinion  toi^chant  TApo^olat  de  iiiine  Mar»al«>  U  fie 
Jamémecndfe  dans  mib  Sermon  qu'il  prononce  au  moi»  de 
Novembre  de  la  mièpat  année  à  la  JQédicace  de  TEgliie  dit 
Sauveur  ou  de  .Saint  Marcial ,  à  Limoges,  Se  dont  on  trouve 
un  long  fragment  dans  le  huitième  tome  des  Aôcs.  de  l'Or-* 
dre  deS,  Benoit  (e).  Mais  ayant  fçuque  Benoît  de  Chifecon- 
tclloit  l'Apodolat  de  faint  Martia|,il  écrivit  là-deflTus  une 
grande  Lettre  adteflccà  Jourdain,  Evêque  de;  Limoges  ;  à 
Odolric  ,  Abbé  de  Saint  Martial;  à  Rainald  ,.«$4  au^  autres 
Chanoines  de  la  Cathédrale,  j,à,Gçra|d ,  Abbé  de  Saint  Au- 
giifttil.de  Limogps  >  à  ^a.(^lqae  Qerald,,  Abbé  de  Solignac  | 
■  ___       I  < 

"  <j)iiuu^jï^^iM;j^r^^  —  
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à  TW iri  >  Ev6((iie  de  Metz  ;  à  Tlmpéracrice  Cunegohde  fi 
rEmpereur  Conrad  ;  à  Guillaume, Duc  d'Aquitaine  ;  au  Pape 
Jean  XIX,  à  quelques  .lurres  dénommés  dans  rinfcripriom 
La  plupart  avoicnr  jlliilc  au  Concile  de  Limoges;  8c  il  éroît 
<dc  rintércr  d'Acicmar  ,  de  répondre  aux  ditHcultcs  q<je  le 
•Prieur  de  (  iule  avoit  oppofées  à  Ton  fcncimcnr.  Mais  pré- 
"voyanc  tjue  ia  Lettre  pouioit  pai  veriii  juic^u'au  Pape,  a  i  ii»- 
^ereur  A.  au  Duc  <1* Aquitaine ,  ce  lui  fut  une  lailondeia  kur 
^drcfler  ,  pour  les  engager  par  cette  politefle^  à  fan  être  fi- 
^rabte.  ^lê  le  trouve  dans  VAppendice  duquacriéme  tmtut 
des  Annales  de  Dom  Mabillon,  \       .  '  w. 

An  ivfe  de-    X.  Il  avoit  TApcftolat  de  faint  Martial  Ci  à  cœur,  qullâoic 
ttcLeitie.         ^'^^  prendre  la  ddfenfe  aux  dépens  de  fa  vie.  îl  raconte 
comment  Benoît ,  Prieur  de  Clufe  en  Piémont  (/)  y  s'étant 
trouve  à  une  fête  de  la  Nativité  de  Notre  -  Dame  ,  quelques 

  Jours  après  la  teniie  du  Concile  de  Limoges ,  y  avok  combat* 

tu  TApoftoiat  de  iaiat  Martial ,  juiqu'a  taxer  d'ânes  8c  d'i- 
gaorans  ,  «09X  4)01  le  rÉgardoient  cotiiiipe  urï  Apdtoe$  fais» 
ïeg^rdér  comnie  des  péehés  f  les'  prières  6t  les  Utsnlei  qu'on 
lui  adrelToic  en  cette  qualité;  8c  ordonner  de  brûler  les  Meflei 
que  TAbbé  Odolric avoit compoféesenTon  honneur.  Ademar 
rapporte' au  long  tous  les  difcours  que-Benoît  de  Clufe  tint  en 
cette  occasion  ;  &  n'oiibKe  pas  les  termes  méprifans ,  dont  il 
(e  iervic  en  parlant  de  l'Abbé  Odolric  8^  d'Adcmar  lui-mê- 
me ,  qu'il  acculoit  de  n'avoir  imaginé  TApoliolat  de  fainc 
Martial  ,  que  pour  faite  plaifir  à  TAbbL  &  aux  Moines  du 
Monailcie  de  ce  nom  à  Limoges.  Il  convient  <^uc  le  Prieul 
de€k(e  parl^'filfotveiiient  fiir  ce  fujet ,  que'deùx  M^încs  dt 
8&ii«tt KDibfefrd  ^  qui  Tavoietit  entendu^  ayâm'rapporté  fou  ilif* 
^ÂUFS  à^^liîir^^mfiiefeS';  tous  y  à  Pexceprion  d' Ademar  8c  de 
Gâufbert,  c^i^renv'feh  fendment.  Benoît,  en  réfutant 
céàx-  qui  ne  pénfoient  pas  comme  lui ,  s'ctoit  répandu  fur  (et 
propres  louanges ,  fiir  fon  fçavoir ,  fur  Tes  talcns ,  fur  fes  libé* 
ràlités  envers  les  maîtres,  fur  les  prétentions  à  l'Abbaye  de 
Ck]fe,'donf  Ion  oncle  éiQk  Abbé.  Ademar  n'oublie  rien  pour 
Ihumiliefj  11  k  chargé  d'iAiiH^i^l'hppcllc  Kbiomto&  héré-^ 
tique.  Vetiark  au  fai«5-ilpîbiivérÀ|)oftblat  d^  feint  Martial) 
{)àrTattt<M:ltè  d*unè  ancienne  Vië  d^c!te  Saine»     én  lutdon^ 

if)  MiKiiLO».  T«M. 4.  Jlimâl,im Aff. 717*  '  '  '\ 
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ndk  h  nom  d* Apotrc  >  &  où  il  ctott  dit ,  qu  lyhnt  éic  coo^ 
vcrri  par  Jefus-Chrif^  même,  il  avoir  été  préfenc  à  b  réfur- 
reciioû  de  Lazare  frcrc  de  Marie  ëc  de  Marthe  ;  qu'il  avoic 
fcrvi  à  table  le  jour  de  k  Cène  légale  ;  c]u'il  ^Toit  dans  la  ci  iara- 
btc  <ivec  les  Apucrcii,  lori^uc  lu  iîauvcur  y  cr^iïa.  les  portes 
fcruîécs  ;  qail  rcçuiLavcc  eux  le  pouvoir  de  lier  âc^dedcltor^ 
&(4*4Uer. prêcher  ]r£vangilc  ;  qu'it^affifla  àlfrAfeeniioo  ^  Jbv 
ftSiCbnftddflfs  Id^Cicl  j  &  que  fe|oiflride  la^cntia^iiU  nN 
ÇHT  le  Saint-4Slimt  dtec  le  ooa  ife^  laïques.  Benoît  rejectoic 
fautorisé  de  ccrrc  Légende  ,  àkSatiM  qu'elle  ëtoit  TOuTtage 
d'un  Momc.  Adcmar  répond  que  cela  ne  fe  pouvoit ,  pre- 
iBîéroîïair  ,  parce  qu'il  n  y  avoit  que  1^0  ans  cpc  les  Chi-  - 
ricanes  de  Samc  Martial  jîYotenr  quittéleur  inf^irut  ;  focondc- 
naeiiL' ,  cpic  la  mcniL-  vie  éioïc  rrcwe  dans  roiircs  les  eircon- 
Ûantes  ,  pat  toute  la  1  laiice  ,  1  Kipa^ne  ,  i'Anglcicue  àc 
VlmSàtL  Aàtaat  prodias  en  feccicid.limy  un  ancien  Bréviaire  , 
<èilaiiit  MaçdalcdlajyeHé  dans  mBLgpons ,  Apôtre  de  hi 
QllKe;  uBeièqiniKe  à  kt  fuite  du:  ODêne  Breîmce ^  du» 
laquelle  on  donnoit  au  Saint  le  meméidaie; : 

XL  Benoît  de  Clule  allcguoit  une  autre  vie  de  faim  Mar-- 
th\  y  en  ufage  dans  Îls  Fglife^  de  Loinh.-^Tdie  (g)  ,  où  Ton. 
diioit  qu'il  avoit  eu  une  iiuli[îon  lcm[)lai^k»  à  celle  de  laint' 
Apollinaire ,  de  lairjt  Snturnin  ,  de  fairic  Denis ,  de  faine  Au-, 
firenrcirie  , <8r  de  quclctics  aun  es  Saints  cu:l  onr  les  premicfî 
prcsd3cr£.Yaçgilcen  ceiuîaes  Piosinccs  d'Itaiw  ou  u,e:,Ci\iU'-    "  ' 
MiétÀdtaito  cqetne^àBCor^  coBxnea]Hia7i|ibe;  Se  ajoute  ^ 
<)ue  quafié  léêms  f^ioi  USannl  h^antok  pas  été  Difdple  dé' 
Jcfus^Chrid  vivanriflt  k  tèrfc^en  ne  pouroitkn  rentier  ia- 
qoâl^idlApàtrc  ,  poufa^oir  )e  premier  com'crtirAqQicai-^ 
rte  ,  comcttc  on  la  donne  aux  difctples  des  Apôtres  ,  qui  bnc' 
converti  quelques. Pcovinces  ;  à  faint  Marc  ,  à  fainr  f.iir  ,  à  ■ 
Oncfrme,  à  Epiphrcxlite  ;  queGeraldoiîGeraud,  Evequedc 
Limofres,  étanz  ailé    Home  ,  il  y  avuii  environ  quinze  ans  , 
y  avGfàC  lu  uii  volume  ou  il  étoit  ccni  ,  que  iaiFàt  Aiarcial  en  ' 
'  WKÀi'Qaule,  avoit  paffc  à  Ravenne^&  annonce  l'Evan- 

^  !/■  Adcmar  apporte  encore  en  preuve,  les  anciennes  pcin- 

tiïfïs  dè TEglîïe'  dë  Saint  Sauveur  ,  qui  reprHchcoIént  laific 

Wft^^?m^^^6P^  ^       »  ^  d'anciennes 
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aies ,  bâ  on  Flnvoquoit  comme  Apôtre ,  U  avjnt  kl  flar^ 

2 fis.  Benoît  de  Oufe»  fbocenoit  cnill  n*écoit  point  pennis  13e 
onncr  le  nom  d^Apôtre  à  faine  Martial  (  A  )  ,  avant  qu  un 
Concile  gênerai  de  cous  les  Evêques  des  Gaules  6c  d'ItaJie  y 
eût  décidé  avec  le  Pape ,  ce  que  1  on  doit  croire  fur  ce  fujot* 
Adv?mar  répond ,  que  fi  le  Pape  furpris  par  les  avis  des  en- 
vicLix  ,  dcfcncloit  de  nommer  iaint  Marnai  parmi  les  Apô- 
tres, li  faudfoit  en  ce  cas  obéir  plutôt  a  Dieu  qu'au  Pape ,  qui 
n'a  pas  reçu  le  pouvoir  d  abfoudre  ni  d'excommunier  les  kinis 
Apôtres ,  ni  d'ompccher  TEglife  de  Dieu  |  de  bien  £iire  ôc  de 
lMeniparler(i).  • 

^  XÏI.  Outre  le  Difcours  prêché  par  Ademar ,  le  jour  delà: 


Dédicaccdel*£gjBjêdeSalm  Weurà  JLiffloges,  M.Balufe 
,        .    lui  en  attribue  trois  autres  (k)^  qu'il  a  fait  imprimer  fous  Ion' 
nom ,  à  la  fuite  de  THiftoire  de  Tulle.  Mais  s*il  efl  vrai ,  com« 

me  le  prétend  cet  Editeur ,  que  ces  Difcours  ont  été  pronon- 
cés dans  un  Concile  de  Limoges  en  5)5)4 ,  ils  ne  peuvent  être 
d'Ademar  de  Chabanois ,  qui  n'avoit  alors  que  douze  ans  y 
puifquc  ainfi  qu'il  le  die  lui-même  (/)  dans  la  Lettre  dont  nous 
'  "  '        venons  de  parler,  il  n'en  avoit  que  Quarante  en  1028.  G'cfl 
'  'apparemment  à  c«s  trois  Difcours  au  il  £iut  rapporter  le  ma^ 
nufcritdela  Bibliodiéque  du  Roi  (m) ,  qui  eft  inritulé:  Admm' 
ri  de  Concilus  Lemmtiunjibut  9  mmo  05)4     10  J  U 
^At^wi  Ecnu    XIIL  Rohon  ,  Evêque  d'Angoulême ,  avoit  chargé  Ade^ 
aun  u  »iA-^^j.  fr-infcrire  THilloire  des  Papes ,  attribuée  à 

Damafe.  Ademar  exécuta  cetrc  commiffion ,  &  mit  à  la  tctc 
de  cette  Hiiloire,  un  double  acroiliihe  ;  dont  l'un  porte  le 
nom  de  i'Evéque;  l'autre,  celui  d  Ademar.  Mais  les  vers  font, 
à  la  louange  de  Rohon.  C^tce  petite  pièce  de  Poéfic ,  ùit  par-- 
tie  des  Analoâes  de  Dom  Mabillon  (s),  ouiremaraue  que 
raiiloire  des  Papes  y  dans  le  manufcrit  de  r  Abbayç  oc  Saint  » 
£vroi]l  9  ne  va  que  jufqu'à  Léon  IV*  Il  tranfcrivit  ^mili  les 
Livres  des  divins  Ofikes  »  par  Amalaire ,  à  c|ui  il  donne  le 
prénom  de  Sympofius  »  dans  la  note  qu'il  fit  a  la  Hn  de  ces' 
Livres.  On  en  confervc  le  manufcrit  dans  l'Abbaye  de  Saint' 
MartiaU  Limoges(o)*Ceil  de-là  que  Doii^  MabiUona  tiré  le  : 
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Supplément  au  quatrième  Livre  d'Amalaire  (p) ,  qui  ne  fe  iit 
^oint  dans  les  éditions  ordinaires  ,  pas  même  dans  les  Biblio- 

donc  point  Auteur  de  ce 
J^upplemcnt,  comme  quelques-uns  l'ont  cru ,  mais  feulement  -, 
le  Copifte.  Il  eft  intitulé  du  nom  d'Amalaire  dans  ce  manuf-  -  ' 
cric,  qui  eft  de  plus  de  fix  cens  ans.  On  a  voulu  faire  hon-  *  " 
neur  a  Adcmar  (q)  ,  de  l'Hiaoire  des  Evcqucs  &  des  Com- 
Tes  d  Angoulême  ,  fur  ce  que  M.  Duchefne  rapporte  un  frae- 
ment  de  cette  Hiftoirc  (r)  ,  &  lattribue  à  Adcmar.  Mais  il 
laut  remarquer  que  cette  Hifloire  des  Evêques  d'Ançouléme 
ncft  qu'une  compilation  de  divers  Ecrivains,  &  principale- 
ment d'Ademar,  comme  il  eft  remarqué  dans  le  titre  (s)  & 
^ue  le  pafCazc  rapporté  par  M.  Duchefne,  fe  trouve  dans  la  ' 
Chronique  d'Ademar.  L'Auteur  de  cette  compilation ,  étoir 
Chanoine  d'Angoulême  vers  l'an  1 1 5p. 

XIV.  On  mec  la  naiffancc  de  Guillaume  en  061  ,  la  me-  Guillaume, 
me  année  qu  Otton  I ,  fut  appcllé  en  Italie ,  &  couronné  Em-  i^^'*^ 
pereur.  Ce  Prince  voulant  le  rendre  maitre  de  la  femme  deK.or 
Jierenger  (f).  Roi  des  Lombards,  mort  depuis  peu  ,  alTiéee 
un  Château  où  elle  s'ctoit  retirée  près  de  Novare.  Il  ne  peut 
le  prendre  que  par  compolition.  Robert  pcre  de  Guillaume, 
&  Pennza  la  mère  ,  qui  y  étoient  ,  prièrent  l'Empereur  de 
t^nir  fur  les  Fonts  de  Batcme,  l'enfant  qui  leur  étoit  né  pen- 
dant le  fjcge.  Il  y  confentit ,  Se  le  nomma  GuiUaume.  A  peine 
avoit-il  fept  ans ,  que  fes  parens  le  vouèrent  à  Dieu  dans  le 
JVlonaftere  de  Saint  Janvier  de  Loccdia,  près  de  Vcrceil.  Il 
y  fut  élevé  dans  la  piété  &  dans  les  Lettres.  Mais  pour  le  per- 
gclionner  dans  les  fciences  ,  on  l'envoya  fucceftivement  aux 
±.coles  de  Vcrceil  &  de  Pavie.  A  fon  retour  à  Locedia  (//) 
on  lui  confia  divers  emplois  du  Monaftere.  Sa  mere  étant 
morte  pendant  ce  tems-là ,  il  perfuada  à  fon  pere  de  quitter 
Je  monde  ,  &  d'entrer  dans  la  même  Communauté ,  où  il 
mourut  laintement.  L'Evêaue  de  Vcrceil  connoiflant  le  mé- 
rite de  Guillaume  ,  voulut  l'ordonner  Diacre:  cela  ne  fe  pou- 
voir qu'en  prêtant ,  félon  la  coutume  de  ce  Monaftere ,  ferment 
iSe  fidélité  à  i'Evêque.  Guillaume  regardant  ce  ferment  comme 


(f)  Le  Long.  Bihl.  Trant.p.  1^7, 
(r)  DucMESNE  ,  Wfi.  Sorm.p.  19. 
*)    Labb.  Biblht.Hîtv,  Tom.  i.f,  249. 


(f)  Vita  GttilUm.  Tarn.  7.  Adw,  Ordin, 
S,  Bfnet/iJ.  p.  iSi, 
(m)  Pgg.  2  8  S. 
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un  abus  &  une  eipéce  de  iunonie,  ne  voulue  point  recevoir 
rOrdination.  Il  quitta  même  le  Héjour  de  Loccdia ,  pour  paflci  ^ 
à  Cluni  avec  Saint  Maycul ,  qui  à  ion  retour  de  Rome  ,  ctoic 
padé  par  ce  Monaftcre  (x).  .  ,  ^ . 

Urffomiedi-  ^V.  Us  s'appliqucrcnt  enfemble  à  faire  fleurir  la  piété  à  ' 
Cluni.  Cjuiliaume  y  ht  tant  de  progrès ,  qu  au  bout  d  un  an  y 
faint  Mayeul  pcnfa  à  le  faire  ordonner  Prêtre  ;  car  il  ctoic . 
déjà  Diacre.  Guillaume  s'en  jugea  indigne  {y).  Il  fut  envoya 
pour  réformer  le  Monaftcre  de  Saint  Saurin  fur  le  Rhône  , 
puis  l'Abbaye  de  Saint  Bénigne  de  Dijon»  Brunon ,  Evêquct 
de  Langres ,  l'en  établit  Abbé  &.  l'ordonna  Prêtre:  Il  ne  fe 
£xa  pas  tellement  à  Dijon ,  qu'il  n'étendît  fon  zélé  fur  quan- 
tité d'autres  Monaftcres  qui  avoient  bcfoin  de  réforme  j'  &  oi\ 
en  compte  plus  de  quarante ,  tant  en  France  qu'en  Lorraine  y 
où  il  rétabht  la  difcipline  régulière.  Il  ordonna  qu'il  y  auroil) 
en  tous  des  Ecoles  ,  tant  pour  les  Moines  que  pour  les  lécu- 
licrs  (z).  Ce  qui  faiJbit  des  Ecoles  doubles;  Tune,  dans  l'in- 
térieur du  Cloître  ;  l'autre ,  au  dehors.  On  devoir  recevoir 
dans  celle-ci ,  tous  ceux  qui  fc  préfcntoient ,  riches  ou  pau- 
vres ,  libres  ou  efclaves.  En  beaucoup  d'endroits ,  on  four- 
nilToit  aux  pauvres  écoliers  ,  la  fubfiftance.  Guillaume  fit  un 
voyage  à  Rome  (  a  ) ,  dans  le  delTcin  d'aller  viliter  les  tom-* 
beaux  des  laints  Apôtres.  Au  retour  il  fonda  ,  de  concert 
avec  fes  frères ,  l'Abbaye  de  Frutare ,  dans  une  Terre  de  leuR 
patrimoine.  L'Empereur  Henri  ,  &  Robert  Roi  de  France 
L^honorcrcnt  de  leur  amitié  (h^.  Occupé  à  faire  la  vifite  des 
J\lonaf^ercs  au'il  avoit  réformes,  il  tomba  malade  à  Fécam, 
QÙ  il  étoit  allé  de  Gorze  y  mourut  le  premier  pie  Jan- 

vier de  l'an  103 1  ,  âgé  de  foixante  &:  dix  ans ,  environ  qua- 
rante &  un  ans  depuis  qu'il  étoit  venu  d'Italie  en  France.  Sa» 
vie  fut  écrite  par  Glabcr  Rodulphe ,  Moine  de  Cluni  ,  qui 
avoit  été  fon  difciple,  &  par  l'Auteur  anonyme  de  la  Chro- 
nique de  faint  Bénigne  de  Dijon.  Ces  deux  vies  fe  lifent  dans 
le  huitième  tome  des  A  des  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît.  Mai»  . 
il  eft  parlé  d«  l'Abbé  Guillaume  avec  éloge  ,  en  beaucoup^, 
d'autres  endroits.  Il  fe  rendu  recomraandablc  par  la  pureté  de 
fes  mœurs ,  par  la  folidité  &  la  pénétration  de  fon  efprit ,  par 


(*)P*^fj8>.  I     (i»)  Pj^.  1^1. 
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fa  prucJonce  &  par  fon  fçavoir  (d).  Aime  &  en  vénération 
^  en  France  &  en  Italie  ,  les  Rois  l'iionoroient  comme  leur  pere; 
les  Evcques ,  comme  leur  maître  ;  les  Abbés  &  les  Moines  , 
comme  un  Archange;  tous,  comme  l'ami  de  Dieu  &  le  Doc- 
teur de  la  voie  du  lalut. 

XVI.  11  nous  reflc  de  lui  trois  Lettres ,  dont  deux  font    Lettre*  ie 
adrcflecs  au  Pape  Jean  XIX.  Dans  la  première  ?  il  1  exhorte  ijqqjç, 
à  reprimer  avec  plus  de  foin  qu'il  ne  faifoit ,  la  fimonic  qui  in-  • 
fedoic  lur-tout  (  Italie.  Qu'il  iuffife  aux  hommes  ,  lui  ait^il , 
que  J  cfus-Chrift  ait  été  vendu  une  fois  pour  le  falut  commun 
du  genre-humain.  Il  ajoute  ,  que  fi  ce  mal  fe  fait  fi  fort  fen- 
tir  à  la  fource  de  l'Eglife,  c'elt-à-dire ,  en  Italie  ,  il  dévoie 
à  plus  forte  raifon  ,  fe  répandre  dans  les  lieux  plus  éloignés. 
Le  Pape  reçut  bien  cet  avis.  Dans  la  féconde  ,  il  avertit  le 
même,  de  ne  pas  fouffrir  que  l'Eglife  de  Conftantinople  s'at- 
tribuât le  titre  d'univerfelle ,  comme  on  difoit  qu'elle  le  pire- 
noit:  ce  qui  doit  s'entendre  d'Euftache,  Patriarche  de  cett» 
Ville,  oui ,  conjointement  avec  l'Empereur  Bafile  ,  envoya  à 
Home  des  Députés  chargés  de  grands  préfens  ,  pour  obtenir 
de  fe  donner  le  titre  d'Evcque  univerfcl  dans  TOricnt ,  com- 
me le  Pape  le  prenoit  dans  toutes  les  Eglifes  du  monde. 
Mais  le  bruit  de  cette  tentative  ayant  excité  en  Italie  &  même 
'en  France ,  un  grand  tumulte  ,  elle  n'eut  pas  l'effet  que  le  Pa- 
triarche &  l'Empereur  en  attendoient.  Ces  deux  Lettres  fe 
trouvent  ;  l'une ,  dans  la  vie  de  Guillaume  par  Glaber  ;  l'au- 
tre ,  à  la  fuite  de  la  même  vie,  de  l'édition  de  Dom  Mabil- 
lon,  dans  la  Chronique  de  Verdun  ,  par  Hugues  de  Flavi- 
gni  ,  &  ailleurs.  La  troifiéme  eft  à  faint  Odilon  ,  Abbç  de 
Ùuni  (f  ) ,  à  qui  l'Abbé  Guillaume  fait  une  trifte  peinture  de 
l'état  auquel  l'Abbaye  de  Vezelai  étoit  réduite  par  le  fait  du  • 
Comte  Landric ,  qui  en  avoir  chaffé  l'Abbé  &  les  Moines.  \\ 
lui  fait  part  aulfi  de  la  mauvaife  difpofition  de  l'Evéque  d'Au- 
tun  ,  tant  contre,  l'Abbaye  de  Cluni ,  &  un  Prieuré  de  fa  dé- 
pendance, que  contre  celle  de  Saint  Bénigne  de  Dijon  ;  ajou- 
tant que  cet  Evcque  en  avoit  excommunié  les  Moines  avec 
défenle  à  eux  de  célébrer  publiquement  l'Office  divin  mai* 
que  ceux-ci  ne  tenant  compte  de  cette  fentence ,  dont  ils  fe 
cfoyoient  à  couvert  par  leurs  privilèges ,  avoicnt  foulé  aux 


(/)  Vâit  Z84.  18 f.  if)  MaailMH.      jrIS.  AmuX,  nnm.  \  x  .f^it  ) 3 j. 
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pieds  les  Lettres  de  l'Evcquc  ci  Aurun ,  ce  qui  l'avoir  mis  en 
une  étrange  colcrc  ,  &  les  avoir  nndu  odieux  même  à  leurs 
anciens  amis.  Guillaume  tâcha  de  Deriuader  aux  Mornes  de 
Vezelai ,  d'aller  à  Cluni  prendre  les  avis  de  faim  Odilon^ 
On  ne  fait  quelle  fîic  la  fuite  de  <cs  troubles.  Dom  M^îT* 
/  .  Ion  a  inféré  cette  Lettre  dans  le  quatrîéiae  tome  de  les  An^ 
nalcs. 

FonSdM  de  ^VII.  La  Charte  de  fondation  de  TAbbaye  de  Frutare  J 
yj^wm»^  *  vulgairement  faint  Balain,  au  Diocèfe  d'Yvrée  dans  le  Pic- 
mont  (/)  ,  doit  être  miCe  au  rang  des  Ecrits  de  l'Abbé  Guil- 
laume, puifqu'elle  eft  de  fa  façon.  On  la  trouve  à  la  fuite  de 
fa  vie ,  dans  le  huitième  tome  des  A£les  de  l'Ordre  de  Saint 
Penoit.  Cette  Abbaye  fut ,  comme  on  Ta  déjà  dit ,  bâtie  aux 
dépens  de  la  famîUe  deGuUkume,  Se  fur  un  terrein  qui  ap-^ 
partenoit  à  fes  frères.  Il  eut  foin  de  Êiire  confirmer  cet  étar 
pliiTement  parles  Princes  &  par  lesEviques  de  qui  1* Abbaye- 
'dépendoit  ;  &  VouEuit  qu  elle  fût  excmte  de  la  Jurifdidlioil 
ordinaire  ,  il  fe  pourvut  à  Rome  ,  &  obtint  ce  privilège  du 
Pape  Jean  X  VIII ,  puis  de  Benoît  VI II ,  fon  fucceficur ,  quî 
le  ratifia  dans  un  Concite  de  quarante  Evêques  ,  de  plulieurS' 
Abbcs  &  Cardinaux,  tenu  dans  l'Eglife  de  Latran ,  le  troi- 
fiémc  de  Janvier  1015.  Guillaume  prend  dans  cette  Charte, 
k  qualité  d*Abbé  de  Frutare.  Leoteric  ,  Archevêque  de  Sens  p 
y  fouicrivit  avec  grand  nombre  d'Evêqucs  (g).  Elîe  e(t  fai^ 
date»  Le  Diplôme  par  lequel  l'Empereur  Henri,  confirma 
cette  fondation  eft  de  Tan  10x4  »  celui  du  RoLRoberc  de  Vm 

n  rcorrç  jc    XVIIT.  L'Abbé  Guillaume  ayant  fait  rebâtir  TEglife  dt 
tAbbé  Gaii-g^^jnc  Bénigne  de  Dijon,  invira  pluflcurs  Evêques  à  en  faire 
la  Dédicace  (/:).  Ils  l'oSligcrent  de  prêcher  en  leur  préicnce 
dans  cette  cérémonie»  Glaber  nous  a  conkrvc  un  aflcz  lon^ 
ff  a^iéot  de  ce  Difcours»  Il  fut  fi  touchant ,  t^u  au  rapport  de 
cet  Hillorîen  9  il  tira  desfang^ots  &  dès  laimes  dés  afltflantç. 
Glaber  nous  a  encore  confervé'une  partie  de  ce  que  fAbbif 
Guiltaume  dit  au  Roi  Eobert  &  a  la  Reine  Confiance ,  pour 
les  confbler  de  la  mort  du  jeune  Roi  Hugues  léur  fils  (i)  1,  ar- 
xivéè    17  de-Septembre  de.  l'an  10x6  ^  environ  neuf  ans 


(f)  Ttm.  8.  étttr.  f,  loj;^  l     ^)  Tom.  8.  AUtr.f^  tfé^^ 
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^rcs  Ton  Sacre.  Vous  ne  devez  point ,  leur  dir-il ,  vous  cfli- 
mer  malheureux ,  pour  avoir  perdu  un  tel  fils.  Je  penle  que 
de  toutes  les  conditions  des  hommes ,  il  n'y  en  a  point  cù  il  y 
ait  fi  peu  de  fauves  que  dans  celle  des  Rois.  Voyant  le  Roi  &: 
la  Reine  furpris  de  ce  dilcours,  il  ajouta  :  N'avez- vous  pas 
remarque,  que  de  trente  Rois  dont  il  cft  parle  dans  le  facré 
Canon  ,  à  peine  trois  ont  cré  bons  ?  CefTcz  donc  de  pleurer 
ce  jeune  Prince  ;  congratulez-le ,  au  contraire  ,  d'être  délivré- 
des  maux  de  cette  vie ,  &  d'être  paflc  à  un  repos  éternel, 
Glaber  parle  aufTi  de  certaines  formules  de  prières  compofées 
par  l'Abbé  Guillaume  (fc),  en  faveur  des  perfonnes  non  fet- 
tr^es ,  qui  quittoicnt  le  ficcle  pour  fe  retirer  dans  des  Mona- 
fteres.  CThacune  de  ces  prières  avoit  rapport  à  l'un  des  cinq^ 
fens  du  corps  humain  ,  e'eft-à-dire ,  aux  péchés  que  l'on  com- 
met par  ces  fens  ;  &  devoir  être  fuivre  de  la  récitation  du 
Pfeaume  Miserere.  Il  y  a  une  autre  formule  de  prières  fous  le 
nom  de  l'Abbé  Guillaume,  dans  les  Analedes  de  Dom  Ma- 
billon  (/)  ;  mais  après  l'avob  attribuée  à  Guillaume ,  Abbé  de 
Saint  Bénigne  de  Dijon ,  il  a  reconnu  qu'elle  étoic  de  Guillau- 
me ,  Abbé  de  Saint  ArnouL 

vu-:.  Hp^f.  £  ft  A  P  I  T  R  E  XL 

"Kohert ,  Roi  de  France  y  Othelbaîd ,  Ahhé  de  Saint  Bavem 

a  G  and  9  Chronique  de  Mouzon  ;  Lezcelin  ^  Pierre  der  \ 
Cliartres yEnguenan.à'  Oderanne^ 

I.  Xy  O  B  B  R  T  fils  de  Hugues  Capet ,  &  de  la  Prihcefle  Robert,  Roii 

Xv.  Adélaïde,  naquit  à  Orléans  ver5  l'an  070.  Il  fit-  fc^  ^ 
études  à  Reims,  fous  Gerbert  ,  Abbé  d'Aurillac  (wj),  qp'il 
protégea  toujours  depuis.  Ses  progrès  dans  les  fcicnces  lui  en 
infpirerent  de  l'amour.  Il  les  cultiva  toute  fa  vie,^  favorifa^reux 
qui  les  cultivoient.  Hugues  ayant  été  élu  Roi  à  Noyon,  &  fa- 
cré à  Reims  en  5)87  ,  m  couronner  foa  fils  Robert  ,  lepre^ 
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mier  de  Janvier  de  Tannée  fuivante,  pour  lui  aflurer  la  CicV 
cefTion.  Il  écoit  alors  dans  la  dix-huiticme  année  de  fon  âge. 
Son  pcrc  mourut  après  neuf  ans  &  près  de  cinq  mois  de  ré- 
gne^  c*dft-a-âire »  le  24  â*OÛdbre  ^^6  i  8c  pat  cette  mort  ^ 
KotNcrt  Te  trouva  ch  polTélfion  du  Royaitne.  H  régla  tâle- 
ment  Ten  tems.»  àu*fl  en  donnoit  iine|)ai:tle  aux  œuvres  de 
piété ,  une  aux  affaires  de  l'Etat ,  ^  Tautrc  â  fétude.  Chaque 
lourU  récitoit  le  Pfeautier  ,  &  enTetgnoit  aux  autres  les .  Le- 
çons &  les  Hymnes  de  l'Office  ,  auquel  il  ëtoit  trcs-aîfidu.  On 
comte  jufqu'à  quatorze  Monaftercs  qu'il  fonda ,  &  fepc  Egli- 
•  les.  Ses  aumônes  écoicnt  extraordinaires.  II  avoir  coutume  Je 
jeudi-Saint,  de  fcrvir  trois  cens  |>auvres  ,  le  genou  en  terre  ; 
ie  faire  la  mcmc  chofe  â  Tçgard  de  cent  pauvres  Clercs  ;  "de 
laver  les  pieds  â  eemibixante  autves,  6c  de  les  efluyer  de  les 
cheveux;  doiuuuit  de  Tardent  â  tous  œux  dont  il  avolt  tavé 
les  jiieds.,  ou  1  qui  i  àvok  fervi  à  loaneer*  Ce  Prince  £t  ven 
Tan  1020,  le  voyage  de  Home  |>ar  dévotion.  Les  dernières 
^mnées^eXoD  régne^iient  troublées  par  la  révolte  de  fes  deux 
fils  :  mais  enfin  u  les  ramena  à  leur  devoir.  Comme  il  conful- 
toit  un  jour  l'Abbé  Goillaume ,  fur  ce  qu'il  devoir  faire  à  leur 
égard  ,  ce  Saint  lui  répondit  («)  :  Vous  devez ,  Seigneur, 
vous .fouvcnir  des  chagrins  que  vous  avez  donnés,  en  votre 

ëundîc ,  à  votre  pcre  &  à  votre  mcre  ,  &  confidérer  que 
leiur^pèrmet  que  vos  enfans  vous  traitent  de  même.  Le  Roi 
fouflfritjMtieiiuiîeift.cettetwoiànnce  ,1e  coiA 
pable.  U  mourut  à  Mdun  ,  le' 20  de  Juàlet  de  Tan  1  >  âg^ 
de^.ans,  '         ;  '\  ^ 

SwEcrîts.Ses    II.  Tous  les  monimienS  de  fon  fçavoir ,  en  font  autant  dé 
l^^'pSi'T    Pîe'fc  ,  &  de  fon  zcle  pour  le  culte  de  Dieu  &  de  fcs  Saints.' 
raaaéc       On  a  de  ce  Prince  -des  Hymnes  ,  des  Séquences  &  des  Ré- 
pons pour  diverfes  Fêtes  de  l'année  ;  pour  celles  de  la  Réfur- 
.'        ^     redion  &  TAfcenfion  du  Sauveur  ;  pour  la  î'cte  de  la  Pente* 
côte  î  celle  de  Noël  j  celle  de  la  Nativité  de  la  laintc  Vierge^ 
Ik^llié  ût  ùàht  Mtttin«  Il«ii  comptfik  auffi  «en  fhonneue  de# 
fidnts  Màtry is ,  nommément  de       Denb    de  fes  compà!^ 
gnèn^V  fl^^  ia  louange  deS.  Agnan  d*Oiléan5(o).ToiitesaÉ 
tnèceSflQint  encore  difperrées  en  daflërens  Recueils  ^  de  peiM» 
fottieDe donné  la  peine  ite  les  téunir.  H  n'en  trouve 
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point  de- citées  pat  Hclgaud  fon  Hiftoricn.  Mais  la  Chroni- 
que de  Tours ,  publiée  par  Dom  Martcnne  (p) ,  rapporte  les 
premiers  mots  de  quelques-unes.  Il  y  en  a  d'entières  dans  le 
Recueil  de  Jofle  Olichtouc  (q)  1  imprimé  à  Paris  en  1521  v 
dans  Guillaume  de  Malmcfburi ,  &  dans  rHiftoirc  de  Na- 
varre, par  André  Faugu  (r).  Cet  Hiftorien  remarque  que  le 
Roi  Robert  (s)  ,  qu'il  appelle  un  des  plus  cxcellens  Poctcs  de 
ù)n  teras,  en  vers  latins ,  nommoit  la  Vierge,  f  Etoile  de  Jon 
Royaume  ;  qu'il  avoir  continuellement  en  la  bouche ,  deux  vers 
qu  on  difûit  ctte  de  la  façon ,  où  elle  eft  appellée  l'Etoile  hrilîf 
lanie  de  la  mer  ;  qu'il  compola  en  l'honneur  de  cette  lainte 
Vierge ,  les  Antiennes  &  Répons  que  l'Eglife  &  celles  de  ce 
Diocd'c,  chantent  le  jour  de  la  Nativité  de  Notre-Dame  ;  que 
ce  fut  fous  fon  régne  qu'on  reçut  cette  Fête  en  France ,  qu'il 
donna  à  cet  effet  un  Kdit  portant  obligation  de  la  folemni?^ 
fer ,  &  qu'il  fit  pour  cette  folemnité  ,  trois  Antiennes,  cha- 
cune en  trois  vers  hexamètres.  Faugu  ajoute,  que  ce  Prince 
ctani  à  Rome  ,  préfenta  le  Répons  qui  fe  chante  le  jour  de 
la  Fête  de  iîiinc  Corneille  le  Centurion,  fur  la  confelfion  des 
Princes  des  Apôtres  i  que  ce  Répons  étoit  de  facompofition; 
qu'il  fut  goûté  &  applaudi.  Cette  dernière  circonftance  eft 
rapportée  par  Trithémc  (  r  )  ,  qui  ajoijte  Qu'à  la  prière  des 
Clwcs  de  l'Eglife  Romaine ,  le  rape  Sylvellre  II  ,  ordonna 

2ue  ce  Répons  fcroic  cliantc  dans  l'Eglile  y  en  l'honneur  de  *  ;  • 
tint  Pierre.  Ce  que  cet  Hifloricn  ne  dit  que  d'un  Répons,,  ..  •  > 
Dupleix ,  dans  fon  Hiftoire  de  France  («) ,  l'étend  à  toutes 
les  Hymnes  <Sc  aux  Cantiques  compofés  par  le  Roi  Robert  :  fuc 
quoi  il  cite  Paul  Emile ,  qui  dit  en  effet  (x)  ,  qu'ils  furent  reçus 
&  approuvés  de  toute  l'Eglife»  > 
m.  Il  leûe  encore  du  Roi  Robert ,  deux  Lettres,  donc 
l'une ,  qui  cft  la^5  ,  parmi  celles  de  Fulbert ,  Evêque  de  Char*; 
très ,  c(t  adreflfée  à  Gauzlin ,  Archevêque  de  Bourges  ;  &  l'au- 
tre, à  Leutheric ,  Archevêque  d«  Sens.  Ce  PrirKe  écrivit  la 
première ,  au  fujet  d'une  pluie  de  fang  tombée  fur  une  de» 
cotes  maritiittcs-  d'Aquitaine  ;  k  féconde  ,  pour  reprendra 


{f)Ti>m,^.  Amflifp  ColleS.f. 
(f)  Clicth.  in  *lMcidM.  p.  106. 
C')  MAiMiSB^  LU,  i«  Regiinu  Jhig. 

Ci)  FAa««..  lUiim^  U  )immfé  , lik  )^ 


(t)  Tkith^.  Cbromc.  ïUrfamg.  tom.  i« 
/*4-  '4». 

(m)  DoTLCi»,  htfL  dt  Trmtcu  t  ftg.  x6t 
tom.  1.  ^ 
^  (;)  Paou  Emilie  in  Utittto  yf,  64* 


ffg»  lit*  •     :  1  .1^ 


Digitized  by  Google 


%^  _  OTHELBOLD, 
rArchevêqiie  de  Sens  (y)  y  d*un  abus  qu*ii  autorîfoit  ifatiT 
ion  Diocèîe  :  cMtmt  dé  fe  iervir  da  Corps  de  Jcfus-Chrift 
^  fioiir  éprouver  les  coupables.  Je  m*étoiine  «  lui  dit  le  Roi , 
<}u*ayanc  4a  réputation  de  fçavoir  ,  on  ne  voie  point  luire  en 
vous,  la  lumière  de  la  fageffc  ,  8c  que  pir  un  motif  de  haine 
envers  les  fcrviccurs  de  Dieu,  voas  fafîicz  Icrvir  à  les  éprou- 
ver ,  le  Corj^  de  Jcfus-Chrift  :  puilquc  k)n  corps  doit  être 
le  falot  <le  Tame  &  du  corps  de  celui  qui  le  reçoit ,  fuLvanc  les 
paroles  que  le  Prccre  prononce  en  le  donnant  y  comment  avez- 
vous  U'téméiité  de  aire  :  Reçois4e,  fi  eu  en  es  digne  ?  per« 
ifonne  n*en  écanc  digne.  Pounpipî  actribue^vous  à  la  divini- 
té les  ibuffirancics  corporelles  l  Je  jiire  par  la  foi  que  je  dois  i 
X>ieu ,  que  n  vous  ne  vous  corrigez ,  vous  ferez  privé  de  i*hoi>* 
nèur  du  Sacerdoce.  Leutheric  profita  de  cette  réprimende,' 
&  cefTa  d'enfeigner  fa  mauvaife  do£trinc  ,  qui  commençoit  4 
fe  répandre  dans  le  monde.  On  ne  Içait  pas  bien  quelle  étoit 
cette  erreur  ;  mais  on  voit  par  la  Lettre  de  ce  Prince  ,  qu'au 
lieu  que  nous  difoAS  aujourd'hui,  en  adminiftrant  TEuchari- 
ftie  ;  Que  le  Corps  de  notre  Seigneur  Jefeis  -  Chrift  confervc 
't(m  àme  pour  la  vie  éterndle  ,  on  dîfoit  alors  (%):  Que  le 
Corps  die  notre  Sdgàeur  ^  foie  pour  roi  le  (kjiit  de  Tame  ^  du 
corps, 

otiifiv  !J,  I  V.  Othelbdd,  vingt -neuvième  Abbé  deSaîm.Bavon  |  - 
è^yon^de"^  Gand  {«),  gouverna  ce  Monaftere  depuis  l'an  loip  jufqu'ati 
lÇap4  cinquième  de  Di^cemhre  de  Van  10^4.  On  a  de  lui  une  Let- 
tre a  Ocgive,icmni€  de  Baudouin  le  Barbu,  Comte  de  Flan- 
dres ,  dans  laquelle  il  donne  le  détail  des  reliques  que  l'on 
confervoit  à  Saint  Bavon  ,  &  une  noiice  des  Saintb  de  qui 
iétoient  ces  reliques.  Il  y  joint  une  dcfcriptton  defon  Mona- 
ftefé'y  en  te  rcpréfentanttèl  qu*il  avoir  été  dansfon  çonunen*. 
jeemeaty  *&  tel  qu'il  étoit  lorfqu  il  écrivoit  ;  iloriffant  dans  fon 
origine  ,  c*eft-à-dire ,  dans  le  feptiéme  fiécle  ;  il  n'avoit  plus 
aucune  fpicndeur  dans  l'onzième.  L'Ecrit  d'Othelbold  fe  trou- 
ve dans  le  Recueil  des  Donations  Belgiques  {b^ ,  par  Aubcrt 
le  Mire;  &  en  partie  dans  fa  Notice  des  Egliles  de  la  Bel*' 
gique^§c  dansjp  fcçojad  tpme.dps  Aftgs  dç  IV^dts  dç.5aint 


(1)  GaUïs  Cir4|K«M,T«ii.  17p. 

(a   M|RA0<  ^  D9n.U.  Bflgic.lit.  1.  CO^i'. 

Benoit; 


(j)  Corpju  Domiot  noftn  Jefu  Chq^ , 
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CHRONIQUE  DE  MOUSON.  Ch.  XL  185 
Benoît.  Il  commence  par  un  précis  de  THiftoirc  de  faint 
Bavon  ,  qu*il  dit  avoir  été  converti  par  (aint  Amand  ;  èt  ' 
^     renvoie  ceux  qui  en  voudroienc  fçavoir  davantage ,  an  £4* 
'f'  TTC  de  fk  vie.  Celle  qu*en  a  donnée  Dom  Mabilion ,  ell  ano- 
nyme. 

V.  La  Chronique  de  Moufon  eft  très  -  intéreffante  pour  ci.roni<]o©Ji 
rHiftoîre  de  l'Eglile  de  Reims  (  ^  )  ;  il  y  a  même  une  r.cttrc  Wwiion. 
du  Pape  Jean,  que  TAuteur  a  rapportée  toute  cnticLc.  Son 
Ouvrage  cfl  divilc  en  crois  parties.  Il  donne  dans  la  premie- 
te,  un  DifcoufS  en  Thonneur  de  faint  Arnoul  ,  dont  les  re- 
liques avoicni  écetranstcréeia  Mouiou.  iiie  qualiiic  Martyr, 
fuivanc  Tufage  du  tems ,  non  qall  eût  fioufiert  ou  répandu 
£on  hng  pour  la  foi  y  mais  parce  qu*il  avoit  été  maflacré  par 
les  voleurs.  Dans  la  féconde les  divers  changeméns  arrivés 
à  TAbbaye  de  Moufon.  Il  y  eut  d^abord  une  Communauicé 
de  FtUes)  puis  une  de  Chanoines  ;  TArchevêquc  Adalberon 
y  mit  enfuirc  des  Moines ,  fous  la  Règle  de  faint  Benoit.  II 
fit  confirmer  ce  nouvel  établilTement  par  une  Buîîe  du  Pape 
Jean  XIII,  datée  de  l'an  072  ;  &  enîuite  par  un  Décret  du 
Concile  affemblé  Tannée  fuivante  ,  au  Mont  Sainte  Marie. 
Les  ades  en  font  ici  plus  entiers  que  dans  les  Collerions  gé- 
nérales des  Conciles ,  où  les  dernières  paroles  &  les  foufcrip- 
lions  des  Ëvêques  manquent.  Ils  étoîent  dix  en  tout  ;  Adal- 
l>eron  ^  Archevêque  deKetms  à  la  tête  ;  parce  que  le  Concile 
fc  tenoit  dans  fa  Province.  Les  Archidiacres  ,  au  nombre  de 
huit  9  y  foufcrivircnt  avant  les  Abbés ,  qui  n*étoient  que  cinq.- 
La  troifiéme  partie  contient  le  Catalogue  des  Abhcs  de  iMou» 
fon,  en  commençant  par  Lietald  ,  établi  par  Adalb  i  on,  )uf- 
qu'à  Ebal,  qui  mourut  en  1033.  Il  y  eft  faitauOi  mention  de 

Quelques  Archevêques  de  Reims.  Cette  Chronique  cfl  fuivie 
une  auuc,  qui  commence  par  la  récapitulation  de  ce  que 
£t  Adalberon  pour  T  Abbave  de  Moufon.  De-lâ  il  paife  tout 
d'un  coup  à  ce  qui  arriva  a  ce  Monaficré ,  fous  le  Pontificat 
de  rArchevéque  Gervaife  en  1065  ;  &  va  jufqu'cn  1212,  où 
atne  partie  du  Château  de  Moufon  fut  bruine  avec  l'Abbaye. 
A  v.int  que  Dom  Luc  d^Acheri  publiât  la  Chronique  entière  de 
JVloufon ,  on  en  avoit  imprimé  un  abrégé  à  Charles  illc  en 
^  620  (c)y  par  les  foins  de  £)om  Nicolas  Habert  »  Prieur  de  ce 

JVÎonaftere. 


Tome  XX  A  a 
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lU'      V'LEZCELIN,  ABBÉ.  Ch.  XL 
Lezceiin  ,     VI.  Lcs  Bollandiftes  nous  ont  fait  connoître  un  autre  faint 
AbbédeCref-  Arnoul  ,  quils  qualifient  Martyr  &  Archevêque  de  Tours. 

Ils  en  ont  donné  deux  vies  \  Tune  anonyme  :  clic  eft  en  profe  ^ 
l'autre  en  vers  :  elle  porte  le  nom  de  Lezceiin.  Cet  Ecrivain 
n'étant  pas  connu  d'ailleurs  ,  ils  croient  avec  beaucoup  de 
.  ,    vraiiemblance  ,  que  c'eft  le  même  que  Lezceiin  ,  Abbé  de 

•  "Grefpy  en  Valois  ,  dont  Hclgaud  fait  l'éloge  (e)  ;  &  qu'il  die 
avoir  été  fi  confidéré  du  Roi  Robert ,  que  chaque  année  Lez- 
ceiin rendoit  vilitc  à  ce  Prince  ,  s'entretenoit  avec  lui  de  cho» 
fes  fpirituellcs  ;  puis  s'en  rctournoit  à  fon  Monaftere,  com- 
blé a  honneurs  &  de  bienfaits.  En  effet ,  les  reliques  de  laine 
Arnoul ,  Martyr  (/) ,  repofcnt  dons  l'Abbaye  de  Crefpy  ; 
&  c'eft  le  lieu  principal  de  fon  culte.  Cette  Abbaye,  qui  n'eft 
aujourd'hui  qu'un  Prieuré  de  la  Congrégation  de  Cluni ,  fuc 
fondée  en  looo  {g) ,  par  un  Seigneur  nommé  "Wauthicr  ,  eue 
pour  premier  Abbé ,  Gérard  ;  &  pour  fécond ,  Lezceiin  {h)  , 
homme  de  grande  probité ,  &  zélé  pour  la  difciplinc  régu- 
lière. Ce  fut  aux  inftances  de  fes  frères ,  qu'il  mit  en  vers  la 
vie  de  faint  Arnoul.  11  paroît  qu'on  l'a  voit  déjà  en  profe;  Se 
qucc'eft  fur  celle-là  que  Lezceiin  travailla.  AuflTi  les  Bollandi- 
ftes  qui  regardent  celle  qui  eft  en  profe  ,  comme  plus  ancien- 
ne {i) ,  parce  qu'elle  eil  écrite  avec  plus  de  fimplicité ,  lui  ont 
donné  la  première  place  dans  leur  Recueil  (u) ,  &  feulemenc 

*  k  féconde ,  à  celle  qui  eft  en  vers  (/).  Ils  en  citent  une  autre  y 
ou  ils  croient  faite  lur  celle-ci  ;  mais  ils  ne  l'ont  pas  trouvée 
digne  d'être  rendue  publique  ,  à  caule  de  plufieurs  circonftarw 
ces  fabuleufes  ajoutées  par  l'Auteur.  Toutes  ces  vies  font  S. 
Arnoul  difciple  de  faint  Remi  ,  Archevêque  de  Reims.  Les 
vers  de  Lezceiin  font  communément  meilleurs  que  ceux  de  la 

•  plupart  des  Poètes  de  fonfiécle.  Il  y  mêle  quelquefois  des  mots 
grecs  ,  moins  apparemment  pour  fe  faire  honneur  d'une  lan- 
gue étrangère ,  que  parce  que  la  mefure  des  vers  l'y  contrai- 
gnoit.  Ainli  au  lieu  de  dire  corpus  mcunty  il  met  foina  meum.  \\ 
paroît  que  Lezceiin  vivoit  encore  dans  le  tcms  qu'Helgaud 


(e)  BoLlAND.  itd  diftn  l8.  Juin.  p»g. 


{b)  Idem,  nhifttp. 


t 


4©o.  ^  Mabil.  lit.  î3.  Annal,  nttm.  p 
f. 103. 

{f)  BOLLAND.  Il>iJ.  ^  /P4J-.  ^^0l,  nilt».  .  VV  ""»•  fS"*^}' 

t+.  1  (0  W'V. 4o> 
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PIERRE  DE  CHARTRES.  Oh.  XI. 
45cHvoit  la  vie  du  Roi  Robert  (m) ,  c'eft-a-dire  9  depuis  h  more 

ce  Prince  en  10^  r. 
,^  VII.  Gelncr  àc  PoiTcvin  («)  ,ont  mis  dans  leur  Catalogue  QjJjjJJ  * 
-des  Ecrivains  Ecclcdaftiqucs  ,  Pierre,  Chancelier  de  TEglilb 
4de  Chartres  ,  comme  Auteur  d'une  Paraphralc  lur  les  Pieau- 
ines.  Ils  ne  difent  point  qu^elle  foie  imprimée;  8c  JeanGarec 
lOiû  en  rapporte  un  paflage  fur  la  'préience  réelle  de  Jefus^ 
iChrift  dans  TEuchanAîe        ne  cite  pas  Tédition  d*où  il 
jbré.  On  trouve  dans  quelques  Bibliothèques  (p)  9  d autres 
iBcrits  de  Pierre  de  Chartres  |  içavoir  y  un  Manuel  des  Myr 
itères  de  TEglifc,  où  il  donne  une  explication  du  Canon  de 
la  Mefle  ;  des  glofes  ou  courtes  notes  fur  le  Livre  de  Job, 
lur  les  Lamentations  de  Jérémic ,  &  fur  l'Evangile  de  iaint 
JMacthieu.  Sigon  ctoit  chancelier  dcTEglife  de  Chartres  ^  en 
1040  (q):  il  iuccédaà  Pierre  dans  cet  emploi.  Ce  Pierre  c- 
toic  donc  mort  avant cenc année-là.  FoUevin  dit  feulement, 
iteill  vivoit  en  io)0  :  mais  on  prétend  que  c*eft  une  faute 
id'impcdfion  (r),&  qu'il  faut  lire  i  too  :  ce  qui  obligcroie  de  ren- 
Toyer  cet  Auteur  au  treizième  fiéde.  Mais  M.  de  Launoi  le  ùât 
difciplc  de  faint  P^ulbert ,  Evêque  de  Chartres  ,  mort  daiy 
Tonziéme  (i)  ;  &  c'eft  l'opinion  la  plus  fuivie.  Dom  Mont- 
faucon  cite  deux  manufcrits  du  Manuel  des  Myflercs  (  f  ).j 
c]ucM.  de  Launoi  navoit  pas  vus;  Tun  ,  de  la  Bibliothèque  du 
^lonaftere  ;  l'autre,  de  celle  de  Saint  Pierre  de  la  Couture. 
On  voit  y  par  le  premier  9  que  ce  Manuel  ctoit  aulli  intitule  : 
J^troir  de  t*EgUfe, 

y  VIII.  Ce  wt  encoise  fous  Fulbert ,  qu'Engucrran  fe  pcrfe-  Eogoenan; 
aioima  dans  les  iciences.  Il  écoit.  né  à  Ponthieu  («) ,  de  pa-  ^ 

Îens  plus  retommandables  par  leur  piété  que  par  Téclat  die 
eut  condidon ,  qui  n'avoir  rien  de  diflinguc  dans  le  monde, 
yiu  fortir  de  l'enfance ,  il  fe  retira  à  l'Abbaye  de  Saint .Rir 
^uier,  autrement  Centule,  où  il  fit  profcllion  de  la  vie  monar 
itique  ,  fous  l'Abbé  Ingelard.  Quoique  les  études  n'y  fuflrcnt 
Ipoint  tout-à-iaic  négligées,  elles  J)'jr itpicQt  pas.au  point dç 


(«)GïSN»R.  Biù/iotb.  ttniverf.  f.  66<)' 
¥ossf  V ittm  in  Apparat»  ,tom.  z.p. 
■  {•yGuM^ét  Emeigrift.  p.64. 
.  (f)  Laomoi,  dt  Sektiis  ttteiriorihu ,  f, 
ni»Edit.m»,  1717. 


'X9*-p:440r     ' 

(rj  OiioiM.T«M«  )•  dt  Scrifior,  Etct^m 

fag.  epp'  '  '     '     •    '  ■ 

(i)  Launoi»  ubi.fnp^.,  .  m 
(r)  Eiklitt.  BihlUt.p.  fi^o.(5  12^^4' 
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t8B  ANGUER  R  A  N,  ^'  V 

iarisfaire  les  dcfirs  d'Fnguerran.  11  obtint  donc  îa  permîftîoW 
de  ion  Abbé,  d'aller  s'inrtruirc  en  d'autres  Kcoles.  Il  en  fré*»' 
quenta  plufieurs  ,  &  fc  fixa  enfin  à  celle  de  Chartres.  Saint 
Fulbert  lui  trouvant  de  p;randes  difpofinons ,  prie  plaifir  à  le 
furmcr  :  Se  apics  l'avoir  rendu  habile  dans  ia  Grammaire  ,  la 
MuHque  &  laDisleâique,  le  renvoya  à  Centule ,  revêtu  du 
Sacerdoce.  Le  Roi  Robert  infoimé  de  fon  mérite  ^lo  choiflt 
pour  raccompagner  dans  foiv  voyàge  de  Rome.  Quelque 
tems  après  fon  retour,  i*Abbé  Ingetard  mourut.  La  plus  Êiinè- 
partie  de  la  Communauté  jetct  KS.yeux  fur  Enguerran,  8e 
l'élut  pour  Abbé  ;  l'élcflion  ne  trouva  d*oppofirion  que  de  là 
part  de  quelques  Moines,  qui  enflés  de  leur  nobîefTe ,  avoient 
peine  de  voir  au-deiïus  d'eux, un  de  leurs  confrères  dont  laL 
nailTance  nVgaloir  pas  la  leur.  Enguerran  préférant  l'état  de 
fimple  Religieux  a  celui  de  la  Prélacure  ,  fc  fauva  dans  W 
'bois  ,  réfoiu  d'y  demeurer  cache.  Mais  le  Roi  Robcit  cjuî 
ibuhaitoit  que"  Téleâion  réulsît  en  fà  faveur  ,  vint  lui-mcme 
au  Monafiere ,  le  fit  cHerchér  y  &  en  préfence  d*une  àffentï 
blée  nombreufe ,  le  mit  en  poiTenion  de  l'Abbaye  ,  en  lui  fa» 
fant  toucher  les  cordes  des  cloches  (x).  Enguerran  lit  à  fon 
•Monaftere  tout  le  bien  qu'on  pouvoit  attendre  de  Sa  isLgeffé 
&  de  fon  fçavoir.  Il  y  fit  refleurir  la  piétc'  &  les  fcicnces  ;  eïl 
répara  les  bâiimens,  retira  les  biens  ulurpés  ,  dccora  rEglife-J" 
enrichie  la  Bibliothèque ,  &  rétablit  une  Ecole  d'où  fortircnt 
Guy  depuis  Eveque  d'Amiens  ,  Dregon  de  Tcrrouane ,  Sk 
plufieurs  autres  pcriunncb  cuninieràbles.  Eoulqueb ,  un  de  fe* 
-Moines  y  le  voyant  malade  Se  déjà  avancé  en  âge  ^  chercha 
ies  moyens  de  fe  faire  fonr  fuccefleur.  Le  faint  Abbé  le  pro- 
vint en  fàiiànt  choifir  de  fon  vivant  «  avec  l'agrément  du  Roi  j 
<m  des  pnnndpaux  Officiers  de  fon  Af  onaâere*,  nommé  Ger^ 
vin.  Enguerran  mourut  le  neuvième  de  Décembre  J045.  Gif^ 
qui  n'ctoit  alors  qu'Archidiacre  d'Amiens  (y)  y  lui  fit  une 
JËpitaphe  en  quatre  vers  clcgiaqucs.  Sa  vie  fut  écrite  aufit-tôt 
après  fa  mort^  &  ceft  de-là  qu'Hariulfe  a  tiré  tour  ce  qu'il 


(x)  Perftne»  zd  /îgna  pcnéenterip/î  to» 
«lis  ioci  ilomlDacionem  dclcgar»  VitêiAn- 
gêif0$i.  «mN,  f,f,  4)7. 

««  4cs  Tin.  Oa^         en  nnliéisïi- 


quu,  l'exps^iiïon  de  G«ilkuin«  le  Coa^ 
qiicrant  en  Angleterre.  Goilielm.  Grai» 
mftietnfit.  Lit.  jiJi^  «V*44«  9  Owiàr 
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ABBÉ  DE  S.  RIQUIEK.  Ch.  XI.  fBp 
vîc  cft  perdue  :  mais  il  paroît  qu'on  peut  s'en  rapporter  à  ce 
qu'en  dit  Hariulfe,  non-fculerrrcnt ,  parce  qu'il  avoit  vû  cette 
vie ,  mais  parce  qu'il  ccrivoit  peu  de  tems  après  la  mort  d'En- 
guerran  (z) ;  &  à  Saint  Riquier  même,  où  la  mémoire  de  fes 
adions  étoit  récente. 

IX,  Saint  Gerauld  ,  Abbé  de  la  Sauve-Majour ,  dans  l'en- 
ziéme  fiécle  ,  parle  d'Engucrran  comme  du  plus  fçavant  hom- 
me de  fon  tems  (  ^  ).  Ce  jugement  avantageux  ne  pouvoitr 
guéres  fe  juftificr  par  les  Ouvrages  qu  il  nous  a  laiflTés  ,  moinî 
encore  par  leur  ftyle.  Mais  il  faut  remarquer  qu'il  compofa 
celui  qui  eft  le  plus  confidérable  y  c'cft-à  dire,  la  vie  de  faine 
Kiquicr  ,  étant  encore  jeune ,  &  fous  la  difcipline  de  Fulbert 
de  Chartres.  Engucrran  dit  lui-même  (b) ,  dans  l'Epître  dé' 
dicatoire  adrelTce  à  cet  Evêque ,  qu'il  n'y  avoit  que  peu  de 
tems  qu'il  fe  mcloit  de  pocfic  y  &  qiie  l'Ouvrage  qu'il  lui  a- 
dreffoit  étoit  fon  coup  d'cffai.  Il  clt  divifé  en  quatre  Livres, 
dont  chacun  a  fon  Prologue  en  vers  hexamètres  comme  touD 
FOuvrage.  Mais  depuis  qu'il  fut  fait  Abbé,  il  mit  en  tête  & 
avant  TEpître  dédicatoire  qui  eft  en  profe ,  une  Epigramme 
au  Ledcur  ,  en  douze  vers  élégiaques.  Dans  le  premier  Li- 
vre (c) ,  il  ne  fait  que  mettre  en  vers  la  vie  de faint  Riquier, 
écrite  en  prgfe  par  Alcuin ,  fans  y  rien  ajouter.  Son  fécond 
6c  troifiéme  Livres  font  pareillement  tirés  d'une  Hiftoire  a- 
nonyme  des  miracles  de  fainr  Riquier ,  écrite  vers  l'an  860^ 
Le  quatrième  Livre  ell  plus  origninal  ,  puifqu'il  y  fait  Thi- 
floire  de  la  tranflacion  du  corps  de  faint  Riquier  en  5?8i  >  de: 
l'Abbaye  de  Saint  Bénin  ,  à  Centulc  ;  &  celle  des  miracles-- 
opérés  depuis  cette  tranflation ,  jufqu'à  fon  tems.  Dom  Ma-' 
billon  n'a  fait  imprimer  que  le  premier  (d)  &  le  quatrième 
Livres  (e)  ,  &  s'eft  contente  de  donner  les  titres  des  chapi- 
tres contenus  dans  le  fécond  Se  troiliéme  Livres.  Les  Bollan- 
difîes  n'ont  mis  dans  leur  Collcdion  (/)  ,  que  ce  qui  regarde 
la  tranf]arion  du  corps  de  faint  Riquier.  On  en  trouve  un 
fragment  dans  le  quatrième  Tome  des  Hiftoriens  de  France 


(t),MABrtEt)Ni  in  Mtil  pritvîit  aJ  i/i- 
9>tm  Angelramni.  f.^^f.^  Hauiut.  lit, 
Cbren.  (*p.  31., 

(«)  IngcIramniM  eo  tempore  cctttru 
philofephabanir  a  ttius.  M  a  m  l  lon  .  T»w .  8. 
^43î• 

CA)     bi*  poftolaxcnj  veniam  inihi  Pot- 


Ut  nfevo.  Tcm.  2.  AQor.  p.  1  if. 

(()  Vita  Ân^lramni,  nmm.  ij-  f.  44*7. 
Tom.  î".  AHet. 

(d)  Mabil.  Tow.  1.  AScr.  /"«f.  iS^ 

(*)  Idem. Toifi  7.-A8cr:f.  f  Çj. 

(/)  £otiM«l>»  ad  diiin  x6  A^rtlL.i 
455* 
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190       ODEKANNE,  MOTNE.  Ch-XI. 
par  Duchéne  (g).  Le  Moine  Hariulfe  écrivit  depuis ,  les  ati^ 
très  miracles  de  ikint  Riquier  dont  il  avoit  été  témoin  ,  ou 
qu'il  avoit  appris  de  perfonnes  dignes  de  ùn  (h)»  '  ;  - 

Aurrtt  Ecrit!  X.  Il  mAme  encore  à  Enguerran  (i) ,  rHiftoire  du  mar- 
â£ogaetnn.  jy^g  Vincent  »  &  la  vie  de  iainte  Auftreberce ,  Tune 

ec  Fautre-en  vers;  de  nouveaux  chants  6c  plus  mélodieux  que 
les  anciens ,  pour  les  hymnes  en  Thonneur  de  faint  Kiquier^ 
de  f.iinr  Wuifran  ,  Archevêque  de  Sens  ,  8c  de  faint  ^Talc-  ' 
rie,  Abbc  de  Lcuconc;  TEpitaphe  d'Odclgcr ,  Prieur  de  Saint 
Riquicr  fous  Enguerran  (k);  celle  de  Gui ,  Abbé  de  Forêt- 
Moiuicr  (/)  ,  frcrc  d'Engucrran  ;  &  un  Catalogue  des  Abbés 
de  Saint  Kiquier  jufqu  à  lui  -  même.  Mais  Hariulfe  remar- 
que que  ce  Oodogue  étoit  dé&âueux  (m) ,  qu*EngueniuieQ 
avoit  omis  fduiieurs  ;  entre  autres  (n) ,  Nithard»  Ribbodon  ^ 
Helgaud  &  Cofchin  ;  &  qu'il  ne  s'étoit  attaché  au*à  rapporter 
ceux  dont  il  trouvoit  les  noms  dans  les  diarcres  ou  Moadlei 
ou  fur  quelques  papiers  détachés. 
OJoranne ,  XT,  Seguîn ,  Archevêque  de  Sens  (o)  ,  ayant  fait  rétabl 
Kme  J»Vif  Monafterc  de  Saint  Pierre-Ie-vif  ,  vers  l'an  ppp  ,  y  mit 
*  pour  Abbc,  Rainard  ,  qui  y  fit  revivre  la  difciphne  réguliè- 
re 8c  les  études  (p).  Ce  fut  fous  cet  Abbé  ,  qu'Odorannc  fît 
profcnion  de  la  vie  monaftique ,  &  qu'il  étudia  1q^  Belles-Let- 
tres. Il  paroît  qu'avant  de  fe  faire  Moine  >  il  avoit  appris  Tor- 
févrerie^  &  qu'A  étoit  habile  dans  cet  art  ;  puifqu'en  1028  y  le 
Roi  Robert  Se  la  Reine  Confiance ,  le  firent  venir  au  ChM' 
teau  de  Dreux  pour  le  charger  de  l'exécution  d*une  ChâfTe  â 
mettre  les  reliques  de  faint  Savinien  ,  Martyr,  qui  jufques-làt 
n'étoient  couvertes  que  de  feuilles  de  plomb.  Ils  lui  mirent 
en  main  Tor,  l'argent  &  les  pierreries  qu'ils  deftinoicnt  à  cet 
ouvrage  (q).  Odorannc  rapporta  le  tout  à  fon  Monafterc ,  en 
compofa  la  ChâfTe;  &  l'ouvrage  ayant  plu  au  Roi ,  ce  Prince 
lui  fit  donner  la  matière  néccirairc  pour  en  faire  une  iccon- 
de  «pour  y  mettre  les  reliques  de  faint  Potentien  auffi  Martyr. 
Cc«  ce  qu*Odoranne  raconte  lui-même  dans  là  Chronique^ 


(f  )  P*g.  99* 

Çb)Tem,  7.  Aâtr.f,  fsy, 

(/)  Hauult.  tm  VU»  Vj^mmjÊmùt  x$, 

9H'  44»- 

{k,)  IM.tmn.  14, 

(I)  lllJ.  nii'!  .  I  -  pig' 
(tnj  Ibid.  aum,  14* 


(m)  Ttm.  }.  ÂStw^p^  ie|.  «.  jf. 
(e;  Mabilk.  £1^.  f  I.  Annml.  num»  434 
f,  107.  Vi  tom.  1.  Spicilfg.p.  7jg, 
ip)  Idem,  Lià.  f 4.  m.  1  i.f .  t^f, 
(f)  Mabtlion.LH.  ftf.  Am$*l,  0.444 

^.  34('<  cl/ Odoras'.  in  Chrcnico  ,  p.  ôj^ti 
<4flU  ^41'  <«■>•  *  •  Og^ff,  Dm  a^mt^ 
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ODORANNE,  MOINE.  Ch.  XT.  ipi 

eù  Ton  voit  qu'il  vivoic  encore  en  1045  (r) ,  &  qu'alors  il  écoic 
âge  de  foixante  ans. 

XII.  Elle  commence  à  Pan       ,  &  va  jufqu'en  1032.  On  SaChronigoe." 
la  trouve  dans  le  fécond  Tome  des  Hiftoriens  François  (s) 
de  la  Colledion  de  Duchêne.  Pierre  Pithou  en  avoir  donné 
un  fragment  parmi  les  douze  Ecrivains  contemporains  (  f  )  i 
&  Baronius  iur  Tan  875  («).  Cette  Chronique  eft  fore  fuc- 
cin£te  :  T Auteur  ne  s'étend  guércs  que  fur  la  tranflation  des 
icliques  de  faint  Savinien  ;  fur  l'exécution  de  la  Châffe  où  ore  ' 
devoir  les  renfermer  ;  &  fur  les  ornemens  ou'il  avoir  ajoutés 
au  haut  de  la  Chaffe  de  faint  Sanucien  &  Je  fainte  Béate  fa  ' 
fœur.  11  parle  aulTi  d'un  Chrift  attaché  à  la  Croix  (x)  ,  comr' 
me  étant  de  fa  façon ,  &  d'un  puits  qu'il  avoit  fait  creufefr 
Ce  qu'il  dit  du  rétablilfcmenr  du  Monaftcre  de  Saint  Pierre- 
le-vif ,  par  l'Archevêque  Seguin,  de  la  mort  de  ce  Prélat  6c 
de  celle  de  l'Abbé  Rainard  ,  a  été  copié  par  Clarius  ,  &:  par 
Robert  dans  leurs  Chroniques.  Ils  en  ont  tiré  quelques  au- 
tres faits  ,  en  copiant  non-lculcmcnt  les  termes  d'Odoranne  ^ 
mais  aufïi  fes  fautes:  car  il  n'eft  pas  toujours  exaft  (  v  ). 
>  XIII.  Dom  Mabillon  paroît  perfuadé  que  PHiltoire  de  la  HinoîreJeia 
sranûation  des  reliques  des  faints  Savinien  &  Potenticn  ,  sav^" 
martyrifcs  à  Sens  après  y  avoir  annoncés  l'Evangile ,  cft  l'ou- 
vrage d'Odoranne.  Ses  raifons  font  ,  i**.  qu'on  lit  à  la  tête 
de  la  Chronique  ,  qu'il  avoit  fait  d'autres  Opufcules ,  &  les- 
avoit  raffcmblés  en  un  corps  ;  2°,  que  la  moitié  de  cette  Chro- 
nique eft  employée  à  faire  l'hifloire  de  cette  tranflation  ,  dans 
les  mêmes  termes  qu'elle  eft  conçue  dans  les  éditions  parti- 
culières qu'on  en  a  faites  ;  &  que  n'étant  pas  vraifcmblable 
cu'Odorannc  ait  été  plagiaire  jufqu 'à  ce  point,  on  doit  con» 
tnure  que  la  Chronique  &  l'Hiftoirc  de  cette  tranflation  font 
d'un  même  Auteur  ;  3".  qu'Odoranne  ayant  eu  plus  de  parc 
que  perfonne  à  cette  tranflation ,  il  étoit  plus  en  état  qu'un 
autre  d^en  écrire  l'Hiftoire  ;  4°.  qu'en  comparant  la  Chroni- 
que d'Odoranne  avec  cette  Hiftoire,  on  remarque  le  même 


riiucn» 


I 


génie.  Il  faut  ajouter  Qu'elle  fut  écrite  dans  le  tcms  même  de 
la  tranflation  ,  c'eft-à-aire,  vers  l'an  1028  ;  puifque  THifto- 


it)P»xe  214. 


(  x)  OdORAN.  in  Cbren.P,  6^Ç. 

.  Ls  CoitfTE*  W 


(})  Bakou,  ad  an,  87; 
<w».  704% 
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'  rien  parle  de  1* Archevêque  Lenteric  comme  vivant:  &on 
:  f(^ait^qu'ii  mourut  en  1032.  Cette  Hilloirc  eft  intcrefTante 
*  '  pour  la  fuite  des  Archevcc^ues  de  Sens ,  &  des  Abbés  de  Saint 

Pierre-Ie-vif.  Elle  eft  aufli  un  témoignage  de  la  piété  du  Roi 
Robert  Se  de  la  Reine  Confiance.  Dom  Mabillon  la  fait  im- 
primer dans  le  huitième  Tome  des  Aflcs  (s) ,  fur  un  manufcrit 
de  la  Bibliothèque  de  faint  Marien  d'Auxcrrc. 
«rowne.         V.  Nous  devons  aufTi  à  Tes  recherches ,  la  connoilTancc 
d'un  autre  Ecrit  d'Odoranne ,  où  il  fe  juftifioit  de  certaines 
erreurs  dont  quelques-uns  de  fes  Confrères  Taccufoient.  II 
eardoit  volontiers  la  folitude  ,  &  s'appliquoit  dans  l'intérieur 
du  Cloître,  à  l'étude  &:  à  la  connoiflfance  de  la  vérité.  Sa  con- 
■  duite  à  cet  égard  ,  étoit  une  cenfure  vivante  des  autres  Moi- 
nes du  Monaftere,  qui  aimant  les  plaifirs  plus  que  l'étude,  fe 
V  ^,  .   répandoicnt  fouvent  au  dehors  pour  fatisfaire  leurs  pafiTions. 
PoulTés  d'un  mouvement  d'envie ,  ils  l'accuferent  d'être  dans 
l'erreur  des  Antropomorphites  ,  &  d'admettre  en  Dieu  des 
membres  corporels  à  la  manière  des  hommes.  Odoranne  fiit 
donc  contraint  de  faire  fon  apologie.  Il  l'adreffa  au  Maître 
de  l'Eglife  d'Orléans ,  c'eft-à-dire ,  à  celui  qui  en  gouvernoit 
l'Ecole,  à  Aycfroi ,  Abbé  de  Saint  Avite  ;  &  à  Hugues  ,  Ar- 
chidiacre de  l'Eglife  de  Sens.  Nous  n'en  avons  qu'une  par- 
'  tie  {a) ,  par  le  défaut  du  manufcrit  d'où  on  l'a  tirée  ;  mais  il 
en  a  aflcz  pour  la  juftificarion  d'Odoranne.  Il  y  défavouc 
'erreur  qu'on  lui  imputoit ,  &  déclare  en  empruntant  les  pa- 
roles de  laint  Auguftin ,  que  la  foi  catholique  ne  permet  pas 
de  croire  qu'il  y  ait  en  Dieu  rien  de  corporel.  Cet  Ecrit  qui 
paroît  avoir  été  fait  en  J022 ,  ne  le  réconcilia  point  avec  les 
Confrères.  Ses  reproches  les  aigrirent  j  &  ils  le  maltraitèrent 
^        de  façon ,  que  pour  fc  tirer  de  leurs  mains  ,  il  fut  obligé  l'an- 
née fuivante  1023  (6),  d'aller  demeurer  à  Saint  Denis.  Au 
bout  de  quelque  tems  ,  il  retourna  à  Saint  Pierre-le-vif ,  où 
les  efprits  s'étant  adoucis ,  il  fut  reçu  avec  honneur. 
LamcnMtîon     XV.  On  ne  fçait  ce  qu'efl  devenu  un  autre  Ouvrage  d'O- 
d'Odoranne.  doranne  ,  dont  il  fait  mention  dans  cette  Apologie.  Il  étoit 
intitulé:  Lamentation  ou  Gérmjfiwent  y  apparemment  fur  les 
maux  qu'on  lui  faifoit  fouffrir.  Il  avoir  auITi  écrit  quelques 


i.  I 


(t.)  Page  xit.  t     (^)  Odokam.  in  Cbrtnit .  ai  âm,  ioi| 
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ODORANNE,  MO'INÊ.  Cw,  XI.  ipj 
Lettres  qui  font  perdues.  On  .en  cite  deux  parmi  les  manul- 
crits  du  Vatican  (c).  Son  Eprit  touchant  l'origine  du  Mona^^ 
ftcrc  de  Saint  Pierrc-Ie-vif  (d) ,  dont  il  fait  honneur  à  laRci- 
Thcud'cchildc  fille' de  ThrarriV  Roi  d'Aullralie  j  n  a  pas  en-, 
xrore  été  rendu  public. 

XVI.  Meginliard  ,  Evêquc  de.Wirrzhourff ,  étant  mort  le  ^JJ^sjl'''^'^^ 
21  de  Septembre  de  !*an  10^3  (e)  ,  ort  lui  donna  pour  fuc-  v^v-^^î^ur/. 
ceflcur  Brunon,  homme  d'une  fainte  yïcy  agréable  à  Dieu  & 
aux  hommes ,  fçavant ,  zélé  pour  la  Religion  Chrétienne ,  & 
appliaué  à  la  répandre  dans  les  pays  où  elle  n'étoit  point  con- 
nue, il  ctoit  Allemand  de  nation  y  &  oncle  paxerncl  de  l'Em- 
pereur Conrad,  dont  il  fut  toujours  chéri,  ta  grande  Eglife 
de  Wirrzbourg  menaçant  ruine ,  Brunon  la  rétâbiit  de  fond 
en  comble,  &  employa  à  cet  édifice  tout  le  patrimoine  qu'il 
avoit  en  Saxe ,  lieu  de  fa  naiflance.  Cette  Eglife  portoit  le  ' 
nom  de  faint  Kylicn ,  Martyr.  Il  y  fut  inhumé  au  mois  de  Mai 
1045  ,  après  environ  douze  ans  d'Epifcopat.  Nous  avons  de 
lui  un  Commentaire  fur  le  Pfeautier ,  où  il  fait  ufagc  du  texte 
hébreu  &:  de  la  verfion  des  Septante ,  marquant  par  des  aflé- 
rifques  &  des  abéles ,  leur  différence  d'avec  l'ancienne  ver* 
fion  latine.  Il  l'a  tiré  des  Ecrits  des  Pères  fur  le  même  Livre, 
en  particulier  de  faint  Auguflin ,  de  faint  Jérôme ,  de  CafTio- 
dore,  de  faint  Grégoire  &  du  vénérable  Bede.  Ses  explica- 
tions font  très-courtes ,  mais  claires  èc  folides.  Il  donne  le  fené 
littéral  ,  le  moral  &  l'allégorique.  Brunon  fit  aufli  un  Com- 
mentaire fur  les  cantiques  de  l'Ancien  &  du  Nouveau  Tefta- 
ment  ;  fur  l'Oraifon  Dominicale ,  lur  le  Symbole  des  Apôtre? 
&  fur  celui  qui  pone  le  nom  de  faint  Athanafc ,  &  un  fur  le 
Pehtateuque.  Celui-ci  a  été  imprimé  à  Douai  en  1^48 , 
parles  foins  de  Georges  Galopjn.  Les  deux  autres  Commcn* 
taires  parurent  à  Cologne  en  14^4 ,  à  Nuremberg  en  1497  , 
&  à  "Wihibourg  en  ^  53 1  >  1  55 5  >  ^-4**.  C'eft  fur  cette  der-^ 
niere  édition  ,  qui  eft  de  Jean  Cochlée  ,  qu'on^  les  a  placé* 


dans  le  dix-huitiéme  tome  de  la  Bibliodiéque  des  Pères  à  Lyon 
c 

i 
j 


en  1677.  Brunon  fçavoit  le  grec,  l'hébreu,  &  parloît  hiéh  ,  ..  .  , 


htm.  Il  £il  exaa  dans  le  dogme ,  8c  met  les  vérités  de  la  Re-  .a;,::'/^;^ 
'igion  dans  urî  grand  jour.  On  lir*^  avec  édific^tibn ,  les  prié» 

.  *      ■  .1  ■■ I    ■        Il         ■  ( 

(0  MoNTTADCOK  Biiliot,  Bibliot.'pag.  |  pitg.  48.  '■^ 
JI-  j     (»)  TuiTHBM.  CirtffMf.  î/»»/«««f. /««^X» 

(J)  Mabih.  L»*.  ».  Afthât,  BU»».  20.      169.^  dt  Script:  Eftltï.  fap-\n  . 

ToineXX,  ^  Bb  ^ 
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fesqu*ilpUccàh  tétedediaqtteFlièaiimfr}  ' 
tement  cti6»  du  Pfeaumeméme» 

I  ■ 

•    CHAPITRE  XI li 

■  É  '  '  '  -, 

Le  BietàmmM  Éhkard  y  AM  de^Sahu  Faim  f  Smr 
Ofim^  Evêque  d^Aufch^  Poppon^  Ankevtfke  'de  Trp* 

:•    z;^^  ;  Oliifa  ^  Evêgue  d'Aulotie  f  Drqgon  ,  Eye^ue  de 

R;char«i,AbW  I,  T  Es  incurfions  des  Barbares  &  les  gycrres  intcflincs 
£ii^éAwJ.**  X-^  911  ravagèrent  les  Gaules  dans  le  dixième  fiécle  ,  a- 
«<»,        voîçnt  tellement  jiRbib&k  difcq»liae  mooaSSùq^  y,  qu^il 

a«rolît.eu  aucune  e4>érance  de  k  voir  révivre,  ii  Dieu  nTeûc 
lufcité  des  hommes  zélés  Se  vertueux  pour  la  rétablir.  Un  des- 
plus connus  dans  la  Belgique  >  &ic  Kichard*  Non- feulement 
il  répara  les  ruines  des  Alonafteres  dans  cette  Province 
en  bârit  encore  de  nouveaux  :  8^  par  fcs  foins  &  fcs  travaux  ^ 
Tordre  monaflique  reprit  ion  ancienne  fplcndcur.  Uétoit  dc^ 
Danton  en  Argone  ,  au  Diocèfe  dé  Reims  (/).  Ses  paï  ens 
de  condition  noble ,  k  mirent  de  bonne  heure  dans  l'Ecole 
de  ce^te  Ville ,  poux  y  être  élevé  dans  la  piété  &c  dans  les 
Lettre».  Il  y  fit  taoc  de  progrès,  qu'aj^aht  écé  proôuî  aux 
Ordrés  làcrâ  «  U  devint  luccelEYeinent  GraniK^hancre^  Ar» 
dttdiacre  &  Doyçn  de  l^Egl^è  de  Reims.  Mais  le  defîr  d*una 
m  plilS  pa/fttte  y  lui  fit  quitter  la  dignité  pour  cmbraffcr  la: 
yie  monalHque  dans  Je  MQoailere  de  Saint  Vanne.  Il  fiit  dér 
teri;Diné  à  prendre  ce  parti  par  Frédéric  y  Comre  de  Ver- 
dun ,  touché  comme  lui  du  defir  de  la  retraite  i  mais  ils  ne 
TembrafTerent  quapxèâ  ea  avoir  conféré  avec  Umt  Odilon  p 
Abbé  de  ClunL  ' 

JjJ^JJJ*  Ii.  Fingen  ^  Abbé  de  ^aînt  Vanne  ,  les  reçut  en  1004;: 
mais  étant  mort  afi  bout  de  quelques  mois  {£)  y  les  Moines  £^ 
partagèrent  iiir  le  dhoiz  d*ùh  iuccêfleUr.  lie  Comte 


(  J }  Vît  a  TiùharJ.  JbaiMèBOMi,  Um,  h     (r)  lUdMff  4f.f .  iS9- 
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fbuhairoit  que  1  on  jcttâç  les  yeux  liir  Kithaid  ^  àc  c  ctoic  aulii 
le  fendmenc  de  ^eux  jeunes  ReH|^eux  de  bonnes  mœurs  ;  en- 
£n  tous  sViccorderaic  à  le  dioifir  poor  )c^r.Àl)bé  »  &  d  reçue 
la  bénédiétion  abbatiale  d'Heirnoor,  Kvique  de  Verdun.  Le 
bon  ordre  qu*îl  établie  à>Saint  Vanne  f  7  attira  un  grand  nôa^ 
bre  de  iiijecs*  Il  fallut  pour  les  contenir  »  rebâcir  le  Monaderc^ 
&  lui  donner  plus  d'étendue  :  en  quoi  il  fut  aidé  par  TEmpc- 
xeur  Henri  fuccefTciir  d'Otton  ÎIT,  Se  par  pîufieurs  perfonnc-î 
de  qualité  (h)  ,  qui  envoyoieiu  leurs  cnfans  à  Saint  Vanne 
pour  être  inilruics.  Cétoit  Tuiage  de  ce  Mona(lq:C|  d'y  ayoif 
<ics  Ecoles. 

III.  Les  Princes  &  les  Evcques  eurent  recours  à  Richard,  "difd^Une 
poor  mettre  Ja  réforme  dans  diveifes  Abbayes  de  leur  dé'^amsvingt.ua 
pendance  (i).  Pu  en  compee  vingt-une  dont  il  devint  com^MomAeies. 
me  l'Abbë  parle  bon  ordre  qu  il  y  établit.  Cependant  r£v&- 

que  Heimon  voulut  Tobliger  à  enfermer  le  Monaderc  defaint 
Vanne  dans  Tenceinte  des  murs  de  la  Ville.  L'Abbé  s'y  op* 
pofa,  difanc  que  le  repos  des  Moines  fatimiésdes  veilles  de 
la  nuit  9  feroit  troublé  par  les  tumultes  de- la  Ville  ;  &  TEm- 
percur  entrant  dans  fa  pcnfée  ,  fit  prier  TEvêque  de  ne  le 
point  molefter  fur  ce  point,  Heimon  mécontent ,  commenta 
à  fc  pla'mdrc  de  TAbbé  Richard ,  qui  pour  le  bien  de  la  pgix , 
quittt  foo  Monafieie  &  Cé  rçtir^  dans  une  ibiitude  près  de  Re^ 
iniieinont  UEvêqfie  aporenam  qu'il  y  faifoit  des  mirades, 
le  rappdka  Saim  Vanne  (/). 

IV.  JBn  10 1 1 ,  Richard  lit  le  voyage  de  Rome  9  où  il  fut  u  vaà  Ror-f. 
bien  reçu  du  Pape  Benoît  VIII.  A  fpn  retour  l'Empereur  j^^Jlf^^.^^: 
Henri  le  députa  avec  Gérard  ,  Evêquc  de  Cambrai  (m)  ,  vers  vêchéde  V«- 
le  Roi  Robert ,  avec  qui  ils  conclurent  un  traite  de  paix  en- 

ire  la  France  &  FEmpire.  il  eft  fait  mention  de  cette  Icga- 
rion  (n) ,  dans  la  Charte  d'union  des  Eglifes  de  faint  Pierre 
de  Beau  vais  8c  de  iainc  Vail  d'Arras ,  à  laquelle  Richard  ioui- 
rrivit.  Quant  au  Traité  de  jpaix ,  il  fe  orouve  4^0$,  le.  fécond 
livre  des  preuves  de  rHiftoire  de  Mommofcnd*  Alamort 
ét  lUmberCy  fivêque  de  Verdun ,  arcivée  en  f  03p.  L'£m<r 
aeieur  Henri  nomma  fAbbé  de  Saint  Vanne  pour  lui  fiiccér 


(b)  Psr.  4<îi. 
ii)  IM.f.^iU 
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(m)  IhU.  f. 
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LE  B.  RIC  H  AR  P; 
der;  ttiais  fon  humilité  ne  lui  permit  pas  d'accepter  l'Epifco- 
pat ,  &  il  fît  mettre  fur  ce  Siège ,  Kkhard  foniilleuly  fils  dtf 
Comte  Hilrade  (o). 

Sonvorgc  »  V.  Par  dévotion  pour  les  faints  Lîeùx  ,  il  fit  le  voyage  de 
Jerufalcm  accompagné  d'Ervin ,  Abbé  de  Trêves ,  fon  ami  j 
&  d'un  grand  nombre  de  perfonnes  de  piété  (p^)»  Richard 
Il ,  Duc  de  Nonnkndie  »  avec  'ifjiW  écoft  t^fenlene  lié  d*i^. 
mitié ,  que  ce  oTëtoic  qu\uie  âme  eirdeux  cetps  »  fbumic  au]t 
frais-  éa  voyage;  En  paflknt  à  Çonftântinopie  ,  TEmpereuT 
d'Orient  Se.  le  Patriarche ,  comblerénc  Richard  d'honneurs  8è 
de  préfens.  Il  arrofa  de  fes  larmes  les  lieux  où  Jefus-Chrift 
«voit  fouffcrt ,  &  les  inftrumens  de  fa  PafTion ,  la  colomne  où 
il  avoir  été  attaché  ,  fa  couronne  d'épines  ,  le  calvaire  où  'A 
fut  crucifié  (q).  En  fe  baignant  dans  le  Jourdain  ,  il  laiffa 
tomber  une  croix  qu'il  ponoit  ordinairement  au  cou.  11  ne 
s'appercuc  de  cette  perte  que  quelque  tems  après.  Il  retourna 
aiitiiàiMFliéii'  ie  là  reHroaya  fiimâgeanc  datîs  le  ieuve;  II  vit 
à^AMtieéhe  i^  fi^hofinm  »  qur  s*àttacfaa  î 

lût ,  k^eg^rciknf  ^eeikinie  fon  père.  Ib'i>e^tefit  enfemblie  'à 
Verdun ,  où  le  faint  Abbé  Rttreçu  aux^knatiolis  du  Clergé 
&  du  peuple  de  la  Ville.  ! 
Sa  ffloff-cii'  L'Abbé  Richard  affoibli  par  fes  travaux  SU  pai"  fort 

ffofifr  grand  âge ,  fc  déchargea  du  foin  des  Monafteres  qu'il  avoic 
•réformés  &  gouvernés  jufqucs-là  par  lui-même  ;  mais  il  con- 
tinua à  donner  fes  attentions  à  celui  de  Saint  Vanne  ,  autant 
que  fes  forces  le  lui  permettoient.  S'appercevant  qu'elles  dimi- 
.  y  niK^t'notaUemené.é^  que'ârfîh  ^tdic  proche ,  il  reçut  Yott* 
.  eHonrfaihte  dès  màSrii  dè^rËVeq^  Richard  (  r  ) ,  lé  fkitk 
Viatique  àfpr^sa^ôii'fah  faCdilfwêfi  |f  &4nounitfuF  k  éeààtt 
&  le  cilice,  le  14  de  Juin  1 046.  Ofl'coinpte'  pârmi  ftrs  diltiJ- 
pîes l'Evêque  de  Verdun  dont  nousWenétà  de  parlei',  lè 
Comte  de  Letard ,  parent  de  TEmpéréUr  Conrad;  Gervin-^, 
Abbé  de  Saint  Riqùier;  Hugues,  Abbé  de  Flavigny,  &  plu*- 
/îeurs  autres  pcrfonnagcs  confidéràbles.  Hugues  a  écrit  la  vie 
de  fort  miîcrc  avec  bc.iucoup  d'exaflitude  ,  dans  fa  Chroni-^ 
que  dë  Vcjfdun  (f).  Nous  avons  uncautre  vie  du  Saint,  corné 
pofce  par  un  Moine  anonyme  de  Saint  Vanne  (t) ,  gui  n'é^ 


Digitized  by  Google 


ABBÉ  DE  SAINT  VANNE.  Ch.  XIU  1^7 

toic  point  éloigné  du  tcnis  où  les  chofcs  qu'il  raconte^  étoient  ' 
^a^mées,  puifcju'il  dit  les  avoir  appriics  de  ceux  cjui  avoicnc 
m  iferceonu  particuliéremem  TAbbé  Richard.  Cene  vie  eft 
S^yk  d  une  coôrtc  reladon  des  miracle»  du  faint  Abbé>dont 

le  nom  fc  lit  dans  le  Martyrologe  BcnédiéBn  de  Dom  Huffltes 
JUtn^d^  dai^k  Menologe  de  fiucelin ,  &  dans.  TAppenlke 

|âi  Manyroîo^Tc  de  France  par  du  SaulTii. 

VIT.  rHillo  rien  anonyme  de  l'Abbé  Rith  ird  («^  ,  le  fait  S«Erri«.Vii" 
Auteur  de  ia  vie  de  laint  Rouyn,  Abbé  de  B-cUilieu  en  A 
gonc.  Elle  a  été  imprimée  d':^hord  par  les  ioins  de  Dom  Ua- 
gUwâMcnardj  iaas  nom  d'Au[*.ur  (.v)  :  cnfuitc  Dom  Mahillon 
*  '  gç/Q^Sile  nom  de  TAbbç  Richard ,  iui  le  ccmoigiiage 
_  |)i^^e  {y).  Oli  met  k  mort  de  iàmc  Rouyn  vers 
^80.  Cette  vie  ne  fiir  pas  le  premier  Ouvrage  de  VAkkié 
^  brd  ;  il  paroît  qu'il  commença  par  écrire  la  vie  &  les  mî^ 
racles,  de  faint  Vanne ,  Evêque  de  VerduR  &  Patron  titulaire 
de  fon  Monaflere.  Cet  Evcauc  ctoit  mort  dans  lefiîtiémc  fic- 
elé. On  ne  lavoit  ciue  peu  cfe  chofcs  de  fcs  actions.  L'Abbé 
ilitiidfd  prcfîé  par  les  Religieux  de  leur  iairc  un  Diieours  en 
l'honneur  du  S*int  1g  jour  de  fa  Fête,  fe  répandic  en  de  lim- 
jjks  éloges,  faute  de  faits  bien  avérés.  Il  joignit  depuis  à  ce 
,  la  relation  des  miracles  opérés  par  Pinterceliioa  de 
Jl  Vânne ,  protfeftai) t  qu'il  nç;  rapportcroit  que  ceux  qu'il  *. 
)it  vus-  de  fes  yeux;^  ou  appas  de  témoins  non  fufpeâs.  Dpm  .  -  ^  -  • 
abillon  n'a  publié  que  le  Prologue  du  Difcoitrs  9  avec  le 
Xivre  dôsmiracles  (s).  L'abr^  de  la  vie  de  faint  Vanne  dans 
fe  SuppTcmcnt  de  SurKiSyiParQit  avoic  été  £mc  fur  Tf^ntrd* 
TAbbc  Richard. 

VIII.  On  voir  encore  aujourd'hui  dans  le  jardin  de  FAb- Vefiaurjfc<>éi 
bâyc.  de  Saint  Vanne,  une  efpéce  de  mauioice  corripofé  d  une  JhJ^Î**'^ 
^ombe  de  dix  pieds  de  longueur  lur  icpc  de  largeur ,  foutenu 
.<ie  neuf  colonnes  ,  élevé  par  l'Abbé  Richard,  a  1  endroit  où 
iLavoit  trouvéJte^  i^orps  des  huit  Sénaeêu;;Sr^,^Voient:  goa- 
lâ  Villeiity-erdun  ^ ç^ffWrd^^,  %^f^m  de 

_&€  Vaie.  En  coniS|ua!nc^6Q!le  fpi^  4«t§ur4fi:!'Wê4p««»fi 
fîîy^^  de  cette  to^ç^^^r  le  pavé  c^q^jc^vre. 

.Eije  itfr  de  dix-neuf  vers  hexamètres.  11  y  cft  dit  que  cet  Abbé 
les  fondemens  de  l'Eglifedu  Monaftere ,  à  la- 
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oKlIe  il  vouloit  donner  plus  d^étendue  que  n*^  «vok  Fan* 

éeancy  trouva  ces  huit  corps  dans  autant  de  tombeaux  qui 

fe  touchoient  :  qu'il  eut  d'abord  la  penfée  de  les  tranfportcr 
ailleurs  ;  mais  qu*il  changea  de  fenrimcnt  fur  une  vîf!on  ,  Se 
que  pour  empêcher  qu'ils  ne  fuflcnt  foulés  par  les  pieds  des 
paflans  y  il  les  couvrit  de  cette  pierre  montée Tur  des  colon- 
nes. Ce  monument  tombant  en  ruine  ,  fut  rétabli  au  mois  de 
Juillet  de  1  an  14^^  9  co^mc  on  le  voit  par  trois  autres  vers 
gravés  liirie  même  maufdée  {a),  Oom  MabîUon  a  rapponé 
toutes  ces  inlcriptioiis  dans  fes  Obfervations  prélinynaires  ûu 
la  vie  de  r  Abbé  Richard. 
Rc|ieiltt  Sù^    IX.  Hugues  de  Flavigni  (b)  ^  lui  attribue  une  Rég^  pour 
les  Solitaires  qui  vinrent  fe  mettre  fous  ia  diicipline ,  pendant 
fon  féjour  à  Rombech  près  de  Remiremont.  Ce  féjour ,  félon 
le  même  Auteur  ,  fut  de  cinq  ans;  &  la  Réele  de  l'Abbé  Ri- 
chard étoit  tirée  des  faints  Pères  :  nous  ne  l'avons  plus.  C'eft 
encore  du  même  Hiftoricn  que  nous  apprenons  (  r  )  ,  que  cet 
Abbé  appelle  à  Rouen  par  Guillaume  ie  bitard  ,  Duc  de 
I^ormanoie ,  pour  inftruire  le  Clergé  de  cette  Ville ,  compo- 
fa  à  cet  dSet  un  corps  de  ré^lemens ,  que  Ton  inféra  dans  k  1 
Livre^ommun  de  cette  EgHie ,  attaché  derrière  le  grand  Au- 
tel avec  une  chaîne. 
SesDifcotirs.     X.  L'Abbé  Richard  avoit  le  don  de  la  parole.  Il  éroit  It 
SeiUtties.   pathétique  dans  fes  Difcours,  que  fes  Religieux  trembloienc 
d'effroi         ,  îorfque  dans  fes  exhortations  capiruLiires ,  il 
leur  rcprclcnroit  les  feux  de  I  cnfer  Se  les  autres  fuppiices  de- 
ftincs  aux  méchans  dans  i'aucrc  vie  :  mais  ils  étoient  raflurés 
enfuite  par  les  motifs  de  coniolation  qu'il  leur  donnoit  en  la 
mifcricorde  de  Dieu.  Il  étoit  lui-même  tout  à  la  fois  fcvcrc  Ôc 
ffiilérkordieux  envers  fes  ilieres;  Attentif  procurer  du  fou- 
lagement  aux  défiints  ,  il  ordonna  <pie  Ton  diroit  pour  eux 
roffice  que  nous  appelions  les  Vigies  9  &  la  MelTe  ;  que  Ton 
écriroit  les  noms  ae  tous  les  fireres  €c  bienfidceun,  dans  un 
Calendrier  du  Nécrologe;  &  aue  chaque  année  on  les  iéci- 
reroît  en  Chapitre  au  jour  de  leur  mort,  en  faifant  remar- 
quer à  la  Communauté  ce  que  chaque  bienfaiteur  avoit  donné 
à  rSgtife.  Il  fit  en  cette  occalion  un  Difcours  ,  que  ï  oa  ccri* 

Q)  RuQo  F&AVnu  ht  dml^f»  it/<  |  (fy  Uld,  f,  ifum  i4« 
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TÎt  par  fon  ordre  à  la  tête  du  Nécrologe.  Ce  Difcours  rich 
point  imprimé  ,  ni  celui  qu'il  fit  fur  la  Paflion  du  Sauveur  , 
étant  à  Blois  (e)  ,  au  retour  d'un  voyage  de  dévotion  à  Tours. 
Les  Lettres  qu'il  écrivit  de  fa  retraite  de  Rombech  ,  font  per- 
dues. Hugues  de  Flavigni ,  dit  qu'il  les  avoit  vues  dans  fon 
enfance  (/"^.  L'Abbé  Richard  en  écrivit  pluTieurs  autres  non- 
feulement  a  fes  amis  (^),  mais  à  des  Princes,  à  des  Rois ,  à 
des  Eveques ,  pour  les  engager  à  foulager  les  peuples  dans  U 
famine  qui  fe  Êt  fentir  en  1028.  Mais  il  ne  demanda  aux  au- 
tres qu'âpres  avoir  facrifié  tout  ce  qu'il  poffédoit ,  au  foula- 
gcmcnt  des  malheureux.  Il  vendit  jufqu'aux  ornemens  les  plus 
précieux  de  ion  Eglife ,  à  celle  de  Reims ,  en  diftribua  le  prix 
aux  pauvres,  donc  il  fc  icferva  un  certain  nombre  à  nourrir 
aux  dépens  du  Monaftere  de  Saint  Vanne.  Il  eft  remarqué 
dans  la  vie  de  laint  Poppon  ,  Abbé  de  Stavelo  (A)  ,  que  lorf- 
qu'il  fut  mort  ,  fes  Religieux  lui  mirent  fur  la  poitrine  ,  un 
calice  avec  des  Lettres  que  l'Abbû  Richard  lui  avoit  écrites 
fur  la  charité  ;  mais  qu'avant  que  d'enterrer  ces  Lettres  avec 
le  défunt ,  ils  en  tirèrent  une  copie  qu'ils  conferverent  à  Sta- 
velo ,  en  mémoire  de  l'amitié  qu'il  y  avoit  eu  entre  ces  deux 
Abbés.  Je  ne  fais  lî  après  ces  traits  de  charité,  l'on  doit  faire 
beaucoup  d'attention  à  ce  que  dit  faint  Pierre  Damien  (  O  > 
qu'ayant  été  conduit  en  fonge  dans  les  enfers  ,  il  y  vit  l'Ab- 
bé Richard  tourmenté  en  diverfes  manières ,  pour  avoir  dé- 
penfc  les  biens  du  Monaftcre  à  bâtir  des  édifices  inutiles  pen- 
dant fa  vie.  -,  -  : 

XL  L'Anonyme  qui  nous  a  donné  l'Hiftoire  de  l'Abbé  ...^«"/î 

K-LJ  /        T  A,t,  •        »/-vj  1  Auteur  de  la 

ichard ,  y  remarque  que  cet  Abbé  ayant  appris  qu  Odon  ou  rie  de  VAbbé 

Eudes  ,  Comte  de  Champagne  ,  alfiégeoit  le  Château  de  Richard. 

Commerci ,  y  alla  avec  Gervin  Apocryfiaire  de  laint  Vanne  ^ 

pour  le  détourner  de  ce  Siège  (A)  5  mais  que  tout  étant  déjà 

en  feu  lorfqu  ils  arrivèrent  en  cette  Ville  ,  ils  s'emprelTerent 

de  iâuver  des  flammes  un  bras  de  faint  Pantaleon  ,  Martyr  ; 

qu'ils  l'achetèrent  d'un  foldat  qui  l'emportoic  fous  fa  caia- 

^uc»  Se  le  xapporcerenc  à  Saint  Vanne  (/).  Il  écrivic  là-def* 


(0  ru»  KUhMri,  «puIMMèilhm.  r»Mr.  I. 

(f)Hvoo.p»Tt6,n,  if^  ■ 
(f)  ttii.  ».  i8j. 

{^}  VU»  Ftffw,  Tmh  8.  âên^f^  fsx. 


(ODamiam.  liK  8.  Ifift,  i,tS  VUtiti 
OhfirvMt,  in  vit,  Ricktrd.  fag,  4^ 
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lus  une  Lettre  aux  Moines  de  Saine  Patitaleon  de  Cdogne  p 

Ïiuiavoienc  foiihaké  de  içavoir  comment  la  chofe  s*écoit  paf«* 
ée.  On  trouve  cetxe  Lettre  à  la  fuite  de  la  vie  de  TAbbé  JM* 
chard.  On  y  a  otiUié  une  circonilance  qui  méritolt  d^être  re* 
levée.  La  voici.  Dans  la  crainte  que  roubli  de  ce  qui  s'étoic 
pafle  de  fon  tems  à  Saint  Vanne ,  n*occafionnâc  à  fes  fuccef- 
leurs  quelques  difficultés  ou  quelques  dommages ,  il  eut  foin 
de  faire  un  Cartulaire  >  où  il  ëcrivic  ou  fie  écrire  toutes  les 
Chartes  &:  Diplômes  qui  conccrnoicnr  fon  Monafterc  ,  âe  ce 
qui  y  ctoit  arrivé  de  conlidérablc.  L'original  s'en  confervc  â 
Dijon.  Dom  Mabillonqui  Tavoit  vu  (w) ,  en  a  rapporté  quel- 
qUtisi  fignés  »  qui  nous  apprennent  par  quelsf  tootàà  TAbbe  Rlp 
chard  avc^t  travaillé  à  ce  Cartulaire.  '  . .  /  >  ^ 

S.Oric;it,FT^    XII,  £ô  parlant  d*prient  dans  le  feizSéme vdume  de  cettt 
qmi'Au&h,  Hiftoire  (»),  nous  avons  dit,  que  fuivant  ropinion  h  plus 
commune  ,  on  le  faifoit  £fpagnol  de  nai^ance  »  de  Ëvéque 
d'EIvire  ;     nous  n'avons  fiit  mention  que  cî*une  partie  de  ion 
Poème  imprimée  à  Anvers  en  i^oo ,  avec  les  noces  de  Mar*» 
tin  Delrio,  îl  faut  retoucher  ces  deux  articles. Premièrement, 
il  paroît  par  les  atles  du  Sainr ,  que  les  Boilandilk^s  ont  don- 
nés ,  qu'il  ctoix  £véque  d'Aukii  (o) ,  qu  il  y  avoit  encore  dcfi 
payens  dans  Ton  DiocèTe ,  Se  qu*il  en  convertit  un  bon  nom* 
bre  ;  qu*Aë(liis  8t  LIttciriiis  «  /Géné>^  de  Vannée  Romaine^ 
"étîmr  venus  atraauer  Théodcric,  Roi  de$6oclis,qui  récnoit 
^âlôls^  dans  k  Ville  de  Touiouie,  ce  Prince  Arien  qui  m 
fentoit  pas  aflez  de  forces  pour  réfifter  aux  ennf  mis ,  envoya 
l'Evcque  Oricnr  en  AmbafTadc  vers  ces  deux  Généraux  pour 
=      traiter  de  la  paix ,  qu'Acrius  le  reçut  honorablement;  mais 
j  ;        Littorîus  n  ayant  tém«?içné  pour  lui  que  du  mépris  y  en 
fut  puni  pai*  Ceux-là  même  a  qui  il  aVoit  refufé  la  paix  ,  c'cft- 
à^dire  y  par  les  Tvuioufaips ,  entre  les  mains  de  qui  il  tomba» 
^ettè'  ambailàdë  que^oh  mec  vers  Taa  43^  ,  founriroit  beau^ 
fOK^p  dedifiici^é  yû  ïcà^he  fcavoît  parJetétfictoiaKc  de  Sà^ 
^en/p.)  i^ùc  le&Gpths  dans  leurs  guettes amoloAomaiiis^ 
<é%insfem:  XoiiVe^^  >ilesaEi^éqoo^.GathaliqiK6  pcàr  leur  de* 
mander  la  I^ûu  jJes  Auteurs  de  la  nouvelle  Gaule  chré«* 


> 
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EVESQUE  D^AUSCH.  Ch.  XÏI.  aot- 

tienne  (^),font  également  faint  Orient  Evcque  d'Aiifch; 
mais  ils  prcrendent  que  ce  fut  en  32^  ,  &  qu  il  gouverna  cette 
Eglife  juf qu'en  3(^4.  llsfe  fondent  lur  un  monument  qui  ne 
pàroît  être  que  du  douzième  ficcle.  Les  acles  produits  par  les 
Bollandifles ,  font  plus  anciens  ;  &  quoiqu'ils  ne  loicnt  pas  ori- 
ginaux ,  on  peut  s'y  arrêter  prcférablemcnt  au  monument  de 
TEglife  d'Aulch,  d'un  âge  poflérieur. 

XIIL  L'édition  du  Poëme  d*Orient  par  Martin  Deirio ,  q^I^^^^ 
n'en  comprend  que  le  premier  livre.  Outre  celle  qui  parut  à 
Anvers  9  chez  Joachim  Trogner  en  1 5pp  eu  16^00 ,  on  en  Hc 
deux  à  Salamanquc ,  Tune  en  1(^04,  in-^°»  chez  Antoine  Ta- 
bernicl ,  &  une  iecondc  en  1(^44.  Il  en  parut  une  troifiéme  à 
ÏL,eîp/ick  en  i<^5i  ,  /«-S**,  avec  les  notes  d'André  Rivinus; 
puis  ce  Pocme  fut  imprime  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  à 
Cologne  en  1618  ,  &:  dans  celle  de  Paris  &  ae  Lyon.  Dom 
Martenne  ayant  recouvré  l'Ouvrage  entier  dans  un  manuf- 
crit  d*environ  800  ans ,  le  publia  avec  quelques  autres  an* 
ciens  opufcules  >  à  Rouen  en  1700 ,  in^^o,     en  1 7 1 7 ,  dans 
le  cinquième  volume  de  fcs  Anecdotes.  Le  Poëme  a  Orient 
eft  cite  par  Fortunat  de  Poitiers  (r) ,  dans  le  Livre  de  la  vie 
de  faint  Martin  ;  &  par  Sigebcrt  de  Gemblours  :  fon  nom  fe 
lit  1  la  téte  de  l'Ouvrage  ,  dans  le  manufcrit  de  TEglife  de 

I  ours ,  d'où  on  Ta  tiré  pour  le  donner  au  public ,  &  à  la  fin 
du  lecond  Livre  (j);  en  forte  qu'on  no  peut  fe  méprendre 
dur  l'Auteur.  Ce  fécond  Livre  eft  une  invellive  contre  la  vai- 
ne gloire  ,  Icmenfonge,  la  gourmand ifc  8c  l'y vrognerie  dont 
il  fait  une  peinture  capable  de  donner  de  lliorreur  de  ce  vice* 

II  ùàt  voir  Tincondance  des  biens  temporels  pour  lefquds  on 
Ce  donne  tant  de  peines  y  Se  Pavantajge  qu*il  y  a  à  leur  préfé* 
rcr  des  biens  éternels.  C'eft  à  ce  fujet  qu'il  décrit  les  calami- 

,  tés  (]ui  défoloient  les  Gaules  ;  les  incurfions  des  Bnrh.ires ,  les 
-guerres,  les  incendies,  la  famine.  11  palTe  de-là  àladefcrip- 
tion  des  fupplicps  defïinés  aux  mcchans  dans  l'enfer,  &  à  la 
feiiciLé  doiit  les  juilcs  jouiront  dans  !c  cicL  L'Ouvrage  porte  le 
titre  de  Commonitonum  (  u  d'AvertiiiV-iFicnt. 

•  XIV.  11  eft  fuiv»  de  quelques  pcuLcspiéccs  de  poéfies,  qui  ^^^^ 


97). 

(r)MARTfK.  Prp/oj.  im  fwih  Orient, 
Tom.     Ame  Jet,  f,|Sa 

JmeXX*  Ce 


(  j  )  Ut  p-rcatortf  vlncens  Orîcntius  * 
omncs,  Saoâoiiuuveniampiomcreaipr-* 
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ac2  POPPON  ;  ARCHEVEQUE 

roulent  toutes  fur  des  matières  de  piété  ;  fur  la  naîflance  du 
Sauveur  ;  fur  les  divers  noms  <^u*on  lui  donne  ,  comme  de 
vertu ,  de  fagefle,  de  verbe ,  d'cpoux  ,  de  fleur  ,  de  pierre  , 
d*agneau ,  âtc.  fur  h  Trinité ,  fur  rincantatioii  :  une  ^ 
il  explique  les  noms  propres  ou  impropres  qu*on  donne  à  Je* 
fus^hrift.  On  rappelle  lion  > parce  qu'il  eft  le  Roi  des  Rois,- 
comme  le  lion  Tcu  des  bcccs  féroces.  Il  eft  nommé  iagelTe  , 
parce  qu'il  eft  la  régie  de  la  vie  ;  &  doigr  de  Dieu ,  à  caufe 
que  c'cll  par  lui  que  la  Loi  de  Dieu  a  érc'  écrire.  Vient  en- 
luite  un  Potimc  de  louanges,  où  il  entre  dans  le  détail  des 
créatures  qui  louent  Dieu  ;  puis  des  formules  de  prières  au 
nombre  de  vmgt- quatre.  Le  manufcrit  de  Tours  n'a  fourni 
que  la  première  ôc  la  vingt-quatriémc.  On  ne  fait  ce  que  les 
autres  font  devenues*  La  vie ,  ou  ks  aâcs  d'Orient ,  fe  trou- 
ve dans  le  fécond  tome  de  k  nouvelle  BiUiodiéque  du  Fere 
Labbe  ,  &  dans  les  BoUandiftes  au  premierjour  de  Mai. 
Fopf  on ,  Ar-  XV*  Après  la  mort  de  Meingaud  ,  Archevêque  de  Trêves 
Tiwï*  *  en  loi^,  on  lui  donna  pour  fuccefleur  Poppon  >  fils  du  Maiw 
qui  s  Léopold  y  &  Prévôt  de  TEglife  de  Bamberg.  Vers  l'an 
1027  ,  il  forma  le  deffein  d'aller  à  Jc'rufalem  ,  &  prit  pour 
compagnon  de  fon  voyage  ,  Syméon  Moine  de  Sinaï  >  qui 
s'étoit  retiré  à  Verdun  auprès  de  l'Abbc  Richard.  Au  retour 
l'Archcvêaue  lui  offrit  telle  demeure  qu'il  louhaiceroit  dans 
fon  Diocèle.  Syméon  choiiît  une  tour  près  d'une  porte  de  la 
Ville ,  apoellée  alors  la  Porte  notre ,  où  il  fe  fit  enfermer  e& 
préfence  du  Clergé  Se  du  peuple ,  le  trentième  de  Novembre 
1028.  Il  y  pafia  te  refte  de  lès  jours  dans  le  (ilence  9  les  jeiW 
iies&  la  prière,  Se  mourut  faintemem  le  premier  jour  de  Juin 
1035.  Dans  le  Concile  de  Limoges  en  1031  ,  Syméon  fut 
cité  comme  témoin  de  la  créance  des  Orientaux  fur  l'apofto- 
lat  de  laint  Martial.  Quoique  né  à  Syracufe  en  Sicile  >  de 
parens  Grecs  ,  outre  fa  langue  maternelle ,  il  fçavoit  l'EgypK 
ticnne  ,  la  Syriaque  ,  TArabe  Se  la  Latine  :  ce  qui  engagea 
Richard  II ,  Duc  de  Normandie  ,  à  le  choiiir  pour  envoyer  ies 
libéralités  ordinaires  &  les  aumônes  de  fes  fujcts  >.au  faînt  Sé» 
pukredejéniiàlem» 
Le;  >re  aa  X  VI .  Syméon  avoît  fait  pluficurs  miracles  pendant  &  vie; 
Bcnw  j|      £^    ff[9DA  nombre  a  fon  tombeau  après  fa  mon  {i)p 
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L'Archevêque  Poppon  ordonna  à  Evervin ,  Abbe  d*un  Mo- 
naftere  de  Trêves ,  de  les  mettre  par  écrit ,  8c  d'y  joindre  les 
principales  avions  de  ùl  vie  ,  que  cet  Abbé  pouvoit  mieux 
connoirre  que  pcrfonnc ,  parce  qu'il  Tavoit  connu  particuliè- 
rement ,  &  qu'il  avoit  eu  part  à  fa  confidence.  Ce  fut  appa- 
remment cette  vie  que  Poppon  envoya  à  Rome ,  à  la  prière 
du  Clergé  &  du  peuple  de  Trêves ,  pour  demander  au  Pape 
Benoît  IX ,  que  le  nom  de  Symcon  fût  écrit  entre  ceux  des 
Saints.  II  chargea  le  porteur  d'une  Lettre  où  il  difoit  au  Pape  : 
»  Pendant  le  voyage  que  j'ai  fait  à  Jérufalem  avec  la  permif- 
i»  fion  de  Jean  XIX  ,  votre  prcdccefleur ,  l'iniquité  des  mé- 
»  chans  s'eft  accrue  dans  ce  pays  ,  &  ils  ne  peuvent  encore 
•  s'ab/lenir  des  pillages  auxquels  ils  fe  font  accoutumés  .  J'ai 
»  prié  le  Roi  mon  Maître  ,  de  me  prêter  fecours  >  &  j'ai  fait 
»  la  même  demande  au  Pape  Jean  ,  mais  inutilement.  C'eft 
»  pourquoi  je  vous  fupplic  de  m'envoyer  un  homme  des  plus 
»  confiaérables  &  des  plus  habiles  qui  foient  auprès  de  vous  ^ 
»  pour  m'aider  dans  mes  befoins  ,  de  fes  avis  &  de  fon  fe- 
»  cours  ».  Venant  cnfuite  à  Syméon ,  «  Il  eft  mort  chez  nous  , 
i>  dit-il  ,  depuis  peu  un  homme  d'une  vie  très-fainte  ,  dont 
n  les  venus  &  les  miracles  nous  donnent  lieu  de  croire  qu'il 
»  eft  avec  les  Bicnhcureox.  Nous  vous  envoyons  fa  vie  &  la 
»  relation  de  fcs  miracles ,  aux  inftanccs  de  notre  Clergé  & 
t>  de  notre  peuple  ;  afin  que  fi  vous  le  trouvez  bon ,  vous  per- 
n  mettiez  par  un  Décret  de  votre  Apoftolat  ,  d'écrire  fon 
»  nom  avec  ceux  des  Saints ,  &  de  lui  rendre  les  autres  mar- 
»  ques  d'honneur  <jue  l'on  a  coutume  de  leur  rendre  ».  Le 
Pape  envoya  un  Légat  à  Trêves ,  avec  des  Lettres  pour  la 
canonifation  du  Saint ,  dans  lefquelles  i!  ordonne  que  fon 
nom  fera  mis  dans  le  Martyrologe ,  &  que  chaque  année  l'on 
célébrera  fa  Fête  le  jour  de  fa  mort.  Poppon  en  conféquen- 
ce  de  ces  Lettres ,  déclara  folemnellement  le  17  de  Novem- 
bre 1 042 ,  que  faint  Syméon  feroit  à  l'avenir  honoré  entre  les 
faints  Confefleurs  ;  &  pour  rendre  fon  culte  plus  éclatant ,  il 
fonda  en  fon  honneur  une  Eglifc  Collégiale  ,  au  lieu  où  il 
s'étoit  fait  enfermer ,  qui  étoit  celui  de  fa  fépulture.  Cette  E- 
glife  fublifte  encore  ,  lous  le  nom  de  Saint  Syméon.  Il  avoit 
eu  à  fon  ufage  unPfcautier  grec  ,  écrit  en  cara6leres  anciens  , 
menus  ,  mais  très^lifibles  («).  L* Archevêque  en  fit  préfcnt  â 
•—   -  ,  — 

(«)  MiiBUi,.  OlfervMl,  ta  vit,  Simtsn  ,  tm.  8.  AQor.f,  jip. 

Ccij 


204  OLIBA ,  EVESQUE  DE  VlC  C.  XIT. 
Evervin  ,  qui  en  diftribua  des  feuilles  comme  autant  de  reli-^ 
qucsw  L'Abbc  1  lithéme  ervavoit  trois  feuillets  qu'il  préféroit 
à  VoTÔc  à  larguent  ;  dom  MabîUofi  cn  obtint  quatre  de  Gc^ 
rard.  Abbé  de  Toley ,  où  j'en  ai  vus  encore  quelqac$- uns. 
Foppon  mourut  le  i6  de  Juin  de  Tan  10^7  (x).  Sa  feur  nom-- 
mec  Chriftinc  ,  voulant  imiter  Texemple  de  faim  Syméon  , 
fe  lit  enfermer.  Se  mourut  laimement  dans  le  lieu  de  ià  ré' 
_  .  cluiion.* 

fwïvfc      XVir.  Oliba  troificmc  fils  d'Oîibnn  ,  Comte  de  Befalir,  fe 
confacra  à  Dieu  dans  le  Monaftcrc  de  KipouiK  11  cn  fur  clii 
Abbé;&deuxansaprèSjonlui  donna  encore  TA  hl  ^^^  y  c  dcCuiaa 
à  gouverner  :  c'écoit  en  i  o 1 1 ,  félon  M.  de  M  1 1  ^  (j) ,  ou,  feloilr 
d  autres,  cn  1 018.  L'année  fui  vante  lor^!  (s),  on  le  thoi- 
fit  Evêaue  de  Vie  ou  d'Aufone,  fous  la  Métropole  de  Nar- 
bone.  Il  n'abandonna  point  pour  cela  le  gouvernement  de 
deux  Abbayes  :  on  dit  même  qu'il  en  avoir  jufqu'à  38  fous  f» 
conduite  (0).  En  1032  ,  il  affembla  plufieurs  Évêques  à  Ri~ 
pouil  ,  pour  la  Dédicace  de  rFglifc  de  ce  Monaflcre  qu'il 
avoir  rebâtie.  La  ccrcmonie  achevée,  ils  tinrent  un  Concile 
.  dans  lequel  ilscontirmerenr  tous  les  privilèges  de  Ripouil  (^). 
Oliba  fc  trouva  à  divers  autres  Conciles;  d'Elnc  en  Roufli- 
lon  en  1047  (c),  de  Cuian  en  1035 ,  dcGironc  en  1038,  do 
S»nt  Mkhel  dans  le  Lampourdan  en  1045*.  Il  mourut  dans 
f  Abbaye  de  Culânen  1047  >  ^P^^  ^^^^  ^  environ  ^8  ans 
Abbé  &  a  8  ans  Evcque. 
SwLcttrw.    X VIIL  II  rcfte  de  lui  deux  Lettres  imprimées  ,  dans  TAp- 
pcndice  à  THiftoire  d'£fpagne  de  M.  de  Marca  (d)  ;  la  pre- 
mière ,  cft  une  réponfe  au  compliment  de  condoléance  que 
lui  avoit  fait  Gauliin ,  Archevêque  de  l^ourges  ,  au  fujct  de 
la  mort  de  Bernard  Ion  frcrc  ,  Comte  de  Bcfalu  :  la  féconde  eft 
adrefTée  aux  Moines  de  Cufan  ,  à  qui  il  rend  compte  de  cer- 
taines affaires  qui  concernoicntlcur  Monaftcre  (f),  Gn  cn  cite 
une  troifiéme  à  Sanche-le-Grand ,  Roi  de  Navarre  (J),  Elle 
n'a  point  encore  été  rendue  publique.  Oliba  eut  fans  doute  » 


1047./'.  m- 

(7)  Marca  ,  fUfpan.  pag.  41 1.  445^. 
(1)  Mabili  .  tom,  7,Aa$r,fitg.  tfyr. 
i     (.1  ■  A!  AJ^CA ,  llifiéu.  pag.  430.  loT 
{h)  CirM.  JUm!/»/,  ttm.  7«  AS,  HlàSii.» 


(f)  Tom.  9.  Ctnc,  />.     f , 
id  Tom.  9-  Cew.p,  is^^.  AUacA*'^ 
Hifpart,  4;  8.  440.  lo98a 

(f)  .M.\ROi^.  llrfi-.w.p.  Vbtf,  m7r 
(J  )  Ikti.^agt  44Û, 
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beaucoup  de  part  aux  aclcs  du  Concile  d'Elnc  en  1047,  au- 
quel il  prcfida  ;  &  à  ceux  de  la  Dédicace  de  Ripouilen  1032. 
Il  y  a  dans  la  Bibliothèque  de  M .  de  Colbcrt ,  un  Cycle  paf- 
chal  fait  en  1047,  P'^'^  Oliva  ,  Moine  de  Notre-Dame  de 
Kipouil.  M.  Balule  aui  avoit  vu  ce  manufcrit  (g)  ,  dit  qu'O- 
liva  n'y  eft  point  qualifié  Moine  ;  mais  qu'on  y  a  ajoute  de- 

Ï)uis  le  nom  de  Moine  :  ce  qui  Tcmpcchi  de  le  décider  fur 
'Auteur  de  ce  Cycle.  Papyre  le  MalTon  (h)  a  donné  un  frag- 
ment d'une  Lettre  de  Jean ,  Moine  de  Fleuri ,  à  Oliba ,  où 
-  l'on  voit  quelles  étoientlcs  erreurs  des  nouveaux  Manichéens 
découverts  à  Orléans,  &  de  quels  fuppliccs  Us  furent  punis, 
enfuite  du  Concile  tenu  en  cette  Ville  l'an  1022.  On  y  difpi+ta 
long-tems  contre  eux ,  &  l'en  fit  ce  que  l'on  put  pour  les  tirer 
de  leur  erreur.  Mais  étant  demeurés  endurcis ,  ils  furent  brûlés 
par  ordre  du  Roi  Robert. 

XIX.  Nous  n'avons  qu'une  feuîc  Lettre  de  Drogon  /Eve-  ^gon,^y^- 

j     o  •      J       •    I»  •  r  Y»  qusàe  Beau- 

«que  de  Beauvais,  depuis  1  an  1030,  julques  vers  lan  1047.  va».  Sa  Lettre 
On  neconnoît  pas  bien  l'Evéque  à  qui  elle  eft  adrcfiee,  parce  V^com- 
que  fon  nom  n'eft  marqué  que  par  la  lettre  initiale  "W  ,  qui  "^""^""o"» 
peut  également  défigner  Gui ,  Evêque  de  Senlis ,  &  Vauticr, 
Evcque  de  Mcaux ,  qui  vivoicnt  l'un  &  l'autre  en  mcme-tcms 
que  Drogon.  La  réponfe  de  cet  Evcque  roule  fur  l'excom- 
munication prononcée  par  celui  qui  l'avoit  confulté  (/) ,  con- 
tre des  laïcs,  pour  avoir  frappé  un  Clerc  ,  &  fur  les  autres 
peines  qu'on  devoir  faire  lubir  au  coupable.  Drogon  dit  pre- 
mièrement ,  que  ces  laïcs  ctoient  excommuniés  de  droit  di- 
vin ;  qu'ainli  l'Evcque  en  les  excommuniant ,  n'a  fait  que  les 
dénoncer  excommuniés.  Il  dit  en  fécond  lieu,  que  pour  les 
punir  de  leur  excès  &  réparer  le  fcandale ,  il  ieroit  expé- 
dient de  leur  attacher  au  cou  une  meule  de  moulin  8c  de  les 
jettcr  dans  la  mer.  Sur  quoi  il  rapporte  un  endroit  des  Capi* 
tulaires  (k)  ,  qui  ordonne  la  peine  de  mort  ou  l'exil  ,  pour 
de  pareils  crimes,  ou  de  couper  les  mains  à  ceux  qui  les  ont 
commis,  ou  de  les  contraindre  à  padcr  le  reftc  de  leurs  jours 
en  pénitence  dans  un  Monaftere.  11  eft  néanmoins  d'avis  qu'on 
les  traite  plus  doucement  Se  que  l'on  fe  contente  d'ajouter  à  l'ex- 
communication une  amende  pécuniaire ,  telle  qu'elle  eft  por- 
tée par  les  Loix  ,  &  fcpt  ou  au  moins  cinq  ans  de  pénitence  ,         •  ' 


(g)  IbiJ.f.  44^.  I     (i)  Balbz.  Tom.  i.  Cjpirul.  p.  if49, 

{b)  Mauo»  ,  Annal,  lit,  ^.f*gi  ai^4.   [  1'*^.  6,  Csyintlar.  ÇofitHl.  pl. 
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tant  pour  leur  propre  correâion  que  pour  imprimer  de  la  cer4 
reur  aux  autres.  Il  raconte  que  fous  le  xéffit  de  Louis 
Debonaire  y  un  laïc  ayant  frappé  grièvement  un  Prêtre  ,  ce 
Prince  fit  attacher  le  coupable  nud  au  pied  d'un  arbre  >  ou 
il  flit  mange  par  une  muidcudç  moucbfis  qui  iuKvinieEit 
dans  le  moment* 

CHAPITRE  Xiil. 

Bcmùni  ^Mié  de  Richcnow  i  Aribon^  Ârchevêquâ  â% 
Maym^  \  Gui  dJÎrewQn 

Bcrnoii,  AbU  I,  TJ  E  R  N  O  N  ,  nommé  quelquefois  Bernard  (  /  )  ,  6e  jQuoi 
^Kicfacaow-  il  vuk  Deus ,  fut  d  abord  Moine  de  Fleuri  ior  J-oire ,  6c 
député  en^oo  (m)  ^  avec  quelques  autres  Moines  de  ce  Mo« 
oaflere «  au  C!oiidle  d*Orléans.  où  Ton  dévoie  a^ter  une  dlf* 
ficdté  fiirveniie  touchant  b  durée  de  TAvent.  II  paifa  d9 
Fleuri  à  l'Abbaye  de  Prum  ,  apparemment  pour  y  enfeignev 
les  Belles-Lettres  8c  les  autres  fciences ,  donc  il  éiok  très^n-» 
ftruit.  La  réputation  de  fon  fçavoir  &  de  fa  vertu  étant  par<» 
venue  jufqu'au  Roi  faint  Henri  (n) ,  ce  Prince  le  choifir  en 
ioo8 ,  pour  remplacer  Immon  ,  Abbc  de  Richenov ,  dont  la 
trop  grand  févérité  avoir  concrain:  la  plupart  des  Moines  de 
fortir  de  ce  MonaQere,  Immon  étoit  auparavant  Abbé  de 
Gorze  ,  &  le  Roi  Henri  l'en  a  voit  tiré  pour  le  mettre  à  RKr 
chenoir.  Bemon  fut  reçu  avec  joie  à  RIclienoT*  U  Bt  revenir 
les  Moines  difperfès  ,  rétablit  les  ufuines  du  Monaflerc  qui 
comboienc  en  ruine ,  reçut  la  béûédiâion  abbatiale  de  Laoi> 
pert ,  £yêque  de  ConftAnce  ;  &  gouverna  la  Communauté  avee 
édiÇcadon  jpendant  quarante  ans ,  enfeigmnt  à  fes  frères  la 
pratique  de  la  Régie  de  Saint  Benoît  |  autant  par  (es  exemple! 
que  par  fes  dlfcours  (o). 
"c^'Î"r^^    il  En  I Q 1 3  ,  il  accompagna  le  Roi  Hçnri  dans  fon  voya« 

Sbtienc  des  ' 

piifli^   

(t^  TRinrtw.  ttm.  i .  Ctrmrii,  Wtf,  f»  \  Étuei.  Prt» ^«rf.  t.p^.  st. 

l6o   Hrp  V.'  N'  ,  icn:r.  In  C honte.  («)  Madili.,  1(7'.  ,  .  .-î-yr/rr/.  n»m»€t  fi 

|0q8.  MABai.  i»  Aittitê.f.  xoi.     /l^.  $Z.  num.  87.^,  ijgk 
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ABBÉ  DE  RICHENOT.  Cm.  Xm.  107 
ge  de  Rome  >  8c  aflUla  à  la  cécémonk  de  fon  couronnement 
qui  fe^fic  le  al  de  Février  Tannée  liiivante,  par  le  Pape  Be- 
fioîc  VIII.  Bernon  iaCome(p)|  que  ce  Prince  demanda  auK 
Prêtres  de  Rome  ,  pourquoi  après J'Evangile ,  ils  ne  chan- 
toient  pas  le  Symbole  comme  on  faifoit  dans  les  autres  Egli- 
fes.  Ils  répondirent  que  TEglife  Romaine  n'ayant  jamais  été 
înfedé  d'aucune  héréfie  ,  n'avoir  pas  befoin  de  déclarer  fa 
foi  par  le  Symbole.  Mais  le  Pape  à  la  perfuafion  du  nouvel 
£mpcreur ,  le  ficchanter  dans  la  fuire ,  aux  Mcflcs  folcmnel- 
1^.  Bernon  ayant  envoyé  en  103  a  (q) ,  les  privilèges  de  fon 
idonailere ,  au  Pape  Jean  XIX  »  pour  .en  avoir  la  confirma*- 
tion ,  il  en  obtint  un  nouveau  ;  Içavpir ,  de  fe  fervir  de  fan- 
dales  6c  autres  ornemens  pontificaux  en  célébrant  la  Meffe* 
.\^armanne ,  Ëvêque  de  Conilaiice  »  en  (fut  fi  irrité ,  qu*il  s*en 
plaignit  à  l'Empereur  ,  comme  d'une  ufurpation.  Ce  Prince 
îe  joignant  à  l'Evêque,  ils  obligèrent  l'Abbé  de  leur  rendre 
fon  privilège ,  que  W'armanne  brûla  publiquement  dans  fon 
Synode,  le  jour  du  Jeudi-Saint  1033.  C'eftle  premier  exem- 
ple d'un  fcmblable  privilège.  Bernon  mourut  le  feptiéme  de 
Juin  de  Tan  1048  (r) ,  &  eut  pour  fuccelTeur  Udalric,  Doyen 
dcRichenov^. 

m.  on  ne  peut  miettrequ^après  Tan  10 13  (5)>  le  Traité  de  Ses  Ecrîti. 
Bernon  fur  l'Office  de  la  Mefle ,  puifqu*il  y  parle  du  voyage  J^*^'*^  *** 
qu'il  fit  à  Rome  en  cette  année  -  là  avec  l'Empereur  Henri.  *  ^ 
li'Ouvrage  cft  divifé  en  fept  chapitres.  Dans  le  premier  (f) , 
Bernon  remarque  que  la  Liturgie  de  fon  tems  n'étoit  pas  la 
même  que  dans  l'Eglife  naifTante  ;  qu'on  a  ajouté  beaucoup 
de  chofes  au  Canon  de  la  MefTc  ;  que  l'on  a  multiplié  les  priè- 
res de  rOffice  qui  la  précède  j  que  les  Latins  ont  pris  des 
Grecs  Tufage  de  chanter  pluficurs  fois  le  Kyrie  eUiJon  ;  que 
les  Efpagn^  eurent  peine  à  chanter  le  Graduel  avec  T^f/r 
êàuÊ  9  entre  k  le£hite  des  Epîtres  de  &int  Paul  6l  de  r^vangl- 
ie  ^mais  qu*enfuite  ils  ie  conformèrent  fur  ce  pointa  Tuiage  de 
r&life  Romaine  ;  que  dans  les  Eglifes  d*£fpagne  on  cfaan^ 
l^oaque  Dimanche  &  aux  jours  de  Fêtes  des  Martyrs ,  fur 
B  rulpitre ,  Thymne  des  trois  jeunes  Hommes  dans  la  four- 
fuilej  au  lieu  qu'on  ne  la^çha^i^  ^ue  quatre  fois  Tannée  daxk% 


ip)  Berwo  de  Miffa  ,  eaf.  i. 

(f>  Hr^MAM.  in  Chtuic,  tuiêm*  lojz. 


fr)  Idem.  ilii.  ad  *n.  104S. 
(s)  Tom.  18.  fi/i/m.  P»t.f.  Si, 
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l'Egîife  Romaine,  aux  Samedis  des  Quatrc-rcms  ;  que  le  SymM 
bole  que  Ton  chante  après  l'Evangile,  n'eft  pas  celui  de  Ni- 
cée ,  mais  de  Conftantinoplc.  A  l'égard  de  l'Offertoire ,  de 
rhymnc  Sancîus  ou  Trifâpon^  VAgms  Dei^  &  la  Poft- com- 
munion ,  il  paroît  perfuadc  que  tout  cela  a  ccé  ajouté  à  la 
Liturgie  ;  &  que  dans  les  premiers  (iédes»  on  offrait  8c  Ton 
communioit  en  filence  ^  cpfflmç  on  ikit  encore  aujourdliui  le 
Samedi-Saint. 

IV.  Il  combat  dans  le  fécond  chapitre  {u)  ,  ceux  qui  pré-» 
tendoient  qu'on  ne  devoir  chanter  à  la  Melfe  le  Gloria  in  ex* 
teïffs  qu'à  Pâques.  Sur  quoi  il  cite  le  témoignage  des  fiufTc^ 
Dccrcr.iles  ,  qui  ordonnent  de  le  chanter  avant  le  S.icnhce, 
tous  les  Dimanches  8z  aux  Fêtes  des  Martyrs.  Dans  le  troi- 
fiéme  (  ^ )  5  il  fait  mention  d'une  difpure  arrivée  pendant  qu'il 
étoit  en  France  ,  au  fujct  de  i'Oélave  de  la  Pentecocc.  C'é- 
toit  Tufage  de  célébrer  durant  huit  jours  k  Fcte  de  la  Naif«» 
lance  du  Sauveur»  âi?  de  Ik  Réfurre6Hon  :  mais  quelques^ins 
foutenoienc  qu'on  ne  devott  donner  que  fept  jours  à  celle  de 
la  Pentecôte  ,  parce  que  Ton  ne  compte  que  fept  dons  du 
Sainc-Efprit ,  qui  apparut  en  ce  jour  fous  la  figure  de  langues 
de  fpu.  Bcrnon  allègue  contre  eux  le  parallc^  que  faim  Au- 
guftin  fait  dans  l'explication  du  Sermon  de  Jclus-Chrifl:  fur 
la  Montagne  ,  des  huit  Béatitudes  avec  les  dons  du  Saint- 
Efprit  ;  &  montre  par  ce  parallèle  ,  qu'il  y  a  huit  dons  du 
Saint-Éfprit  ;  qu'auifi  on  cfoit  donner  à  la  Pentecôte  une  Ocr 
rave  comme  aux  autres  folemnités ,  comme  cela  ^  dit-il  ^  fe 
pratique  dans  toute  TEglife  Catholique.  Il  ne  contredit  point 
ni  â  ceux  qui  comptoient  cinq  Dimanches  dans  1* Ayenç  9  ni 
à  ceux  qui  n'en  comptoient  aue  quatre  {y).  Il  donne  des  rai- 
fons  mvuiques  de  l'un  &  de  l'autre  ufage.  Tl  en  donne  aufli 
de  quelques  variétés  qui  fe  trouvofent  dans  les  diverfes  dilVi- 
butions  des  Offices  de  Tannée  (z)  ;  des  TnrroVrcs  ,  des  Orai- 
fons,  des  Leçons  &  des  Evangiles.  11  poic  pour  principe  d'à-? 
près  faim  Auguflin,  que  dans  les  chofes  où  l'Ecriture- fa inte 
ne  s'explique  pas  nettement,  il  faut  s'en  tenir  à  la  coutume 
du  peuple  de  Di^cu  &  aux  décrets  des  ânciens  :  d'où  il  con-^ 
«hit'^ue  l'off  doit  Weirvér  Jés  jeûnes  des  Quatre^tems'  ^attî 


I    (7)  C^.  4* 


très 
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ABBÉ  DE  RICHENOT.  Ch.  Xm.  205^ 
très  établis  dans  l'Eglife,  la  Litanie  majeure,  apparemment 
le  jour  de  Saint  Marc  ,  les  Rogations  avant  rAfccnlion  ,  les 
veilles  des  Saints  ,  l'Avent,  la  Septuagclimc  ,  la  Scxagéfime 
&  la  Quinquagcfime.  Les  anciens  Sacramentaircs  prelcrivent 
douze  Leçons  pour  les  Samedis  des  Quatre-tems  ,  dont  fix 
croient  lues  en  grec  &  en  latin  à  Rome.  Les  Grecs  à  Con- 
ftantinople  iuivent  encore  aujourd'hui  cet  ufage ,  àc  cela  pour 
deux  raifons  :  Tune  ,  à  caufe  qu'il  fe  trouve  à  l'Eglife  ,  des 
Grecs  qui  n'entendent  pas  le  latin  ,  &  des  Latins  qui  n'en- 
tendent pas  le  grec  ;  l'autre  ,  pour  marquer  l'unanimité  des 
deux  peuples.  Les  Leçons  ctoient  partagées  en  douze ,  parce 
qu'il  y  avoit  autant  de  Lcdeurs.  C'cfl  la  remarque  d'Ama- 
laire  que  Bernon  copie  ici  mot  à  mot.  Ce  Traité  fut  imprimé   ^  ' 
à  Paris  en  15  18,  in-^'^.  chez  Henri  Etienne;  à  Venife  en 
1572  ,  in  S°,  à  Cologne  en  1568  ,  dans  la  Collctlion  d'Hit- 
torpius;  à  Paris  en  1610.  On  le  trouve  aufTi  dans  les  Biblio- 
thèques des  Percs  qui  ont  paru  tant  en  cette  Ville  qu'à  Colo- 
gne 8c  à  Lyon. 

V.  La  conformité  du  titre  &  de  la  matière  a  fait  attribuer  Traître rOP. 
à  Bernon  le  Livre  de  l'Ofiice  de  la  Mcffe  ,  connu  ordinaire-  f^!' ^Qf^^^^'j^^ 
ment  fous  le  nom  de  Micrologue  :  mais  ï  erreur  efl  palpa—  noiu 

ble  ,  puifque  dans  le  quatorzième  chapitre ,  on  cite  une  Dé- 
crccale  du  Pape  G  regoire  V 1 1  (^) ,  qui  ne  mourut  qu'en  1085, 
environ  37  ans  après  Bernon  de  Richenow. 

VI.  Le  Traité  du  jeûne  des  Quatre-tems,  cité  entre  ''^s  j^'J^'jj'JjJ^ 
Ouvrages  de  cet  Abbé,  par  Sigcbert  &  par  Trithcme  (c)  ,tTm$^&duSa- 
cft  la  même  chofe  que  le  dernier  chapitre  du  Traité  des  Offi-nK-di, 

ces  de  la  MefTejavec  cette  différence  que  dans  ce  chapitre 
il  n'eft  point  en  forme  Dialogue  ;  &  que  l'on  en  a  retranché 
le  commencement ,  la  fin  &  la  Préface  ou  Epîrre  dédicatoi- 
re  à  Aribon ,  Archevêque  de  Mayencc.  Dom  Bernard  Pez 
a  donné  ce  Traité  tout  entier  dans  le  quatrième  tome  de  fes 
Anecdotes  (d).  Bernon  y  apporte  diverlcs  raifons  allégoriques 
pour  fixer  les  jeûnes  des  Quatre-tems  en  certaines  icmaincs 
des  mois  de  Mars,  de  Juin ,  de  Septembre  &  de  Décembre. 
Aribon,  dans  le  Concile  de  Selgcnftad  en  1022  (e),  fixa 
Igs  jeûnes  des  Quatre-tems  conformément  aux  régies  établies 


(h)  Tem.  18.  Biilitt.  Pat,  eap.  14. 
(fjTRiTHFMF.  Tsm,  i.  Ci&r>«./.  169. 

Tome  XX, 


[i)  Part.  t.  page  19. 
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par  ^&nm  :  ifu&  té»  Clergés  de  Trêve»  ft  de  Uigc ,  n'y 
eurent  aucun  égard  (f)  y  ne  Tes  troutant  ^inf  folides.  Il  ferc 
parlé  de  la  Lettre  du  Clergc  de  Trêves  à  celui  de  Liège , 
dans  l'article  de  Sigebett  de  Gemblours  ^  <)ui  Ait  chargé  oe  la 

rcponfe.  On  ne  h\t  ce  que  c'cfl  que  le  Livre  du  jeûne  duSah- 
medi ,  que  Trithéme  compte  entre  le?  Ecrits  de  Bcrnon  (g)» 
Il  parie  fouvent  du  jeûne  du  Samedi  des  Quatre-tems ,  dans 
le  Traité  qui  porte  ce  titre ,  êc  dont  nous  venons  de  dire  quel- 
c^ue  choie  i  mais  nous  ne  connoiiTons  point  d'Ouvrage  parucu- 
lîer  lur  le  jeûne  du  Samedi  ;  auffi  Trithéme  n*en  rapporte  pa$ 
ies  prefMers  iiiôtf  I  conlime  0  a  cootuttuf  de  fid^e  à  Pégard  oei 
Ectks^ùMlavokytlsi 

VIT.  On  nVtoit  pas  plus  d'accord  dans  Te  dixième fiécle > 
fur  la  durée  de  TA  vent  [h) ,  que  fur  les  femaines  de  Tannée^ 
où  Ton  devoit  pratiquer  fe  jeûne  appelle  des  Quatre-tems, 
Bernon  crut  devoir  s'expliquer  là-dcHus.  II  adrefTa  fon  Ecrit 
au  même  Archevêque  de  Maycnce,  le  priant  de  lever  les 
doutes  qu'il  avoir  fur  ce  fujet.  Il  arrivoit  quelquefois  que  la 
Fcce  de  Noei  [omboic  au  Lundi ,  &:  la  veille  conféquemment 
aù  Dimanche.  Les  uns  vouloient  que  ce  Dimanche  fut  comp- 
té  pour  Je  qtmrîéaie  dePAvent ,  quoiqu'on  y  fîc  TOffice  de 
la  veine  de  Noël  :  les  autres  foutenotem  <j^e  TA  vent  devant 
avoir  fes  quatre  femaines  pleines ,  il  ùSiott  confacirer  fpécia* 
lement  le  cinquième  Dimanche  à  cette  fatntc  veille.  Iisn*ci» 
donnoient  point  d'autres  raifôns  ,  que  l'ordre  réglé  pour  le* 
Offices  dans  les  quatre  femaines  d*Avcnt.  Ceux,  au  contrai- 
re, qui  ne  vouloient  en  tout  que  quatre  Dimanches ,  fe  fon- 
doient  fur  l'aurorirc  du  Pape  faint  Grégoire,  c'eft-à-dire ,  de 
fon  Sacramenrairc  ,  qui  ne  reconnoît  que  quatre  Dimanclies 
dans  TAvent.  Le  Lettionnaire  appelle  le  Livre  du  Comte  ^ 
éi>  met  cinq  ,  dont  lé  cinquième  eft  nommé  par  Amalaîre  » 
la  préparation  de  Favénemettt  du  Seigneur.  Suivant  ces  di^ 
ierentes  manières  de  compter  y  TA  vent  en  certaines  Eglifes,» 
étoic  de  quatre  femaines  pleines  >  8c  un  jour  de  plus  1  en  d*au»  . 
très ,  il  n'étoit  que  de  trois  femaines  pleines    quelques  jours  , 
quoiqu'il  y  cor  quatre  Dimanches.  Eernon  prend  le  parti  de 
Ce  dernier  uiage  »  6;  die  après  k  vénérable  Bcde  j  que  l'oi» 

— -  •        —  -       •  II  

(  f }  MitiiTfKB,  Ttm.  l,.AttKàot,  f,  304. 1  Strift.  Scehf.  eity,  ^ri». 
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fie  doit  jamais  commencer  TA  vent  plutôt  que  le  27  de  No- 
vembre ,  ni  plus  tard  que  le  troiliéme  de  Décembre.  Il  cite 
pour  lui  la  coutume  de  Rome  &  de  toute  la  France  ;  8c  le 
Livre  que  l'Abbé  Heriger  avoit  compofé  fur  cette  matière. 
L'Archevêque  Aribon  donna  Ton  approbation  à  l'Ecrit  de 
Bcrnon  -,  qui  ayant  depuis  fait  de  nouvelles  découvertes ,  trai- 
ta une  féconde  fois  le  même  fujet:  mais  ce  qu'il  cite  du  Livre 
des  Offices  de  faint  Hilaire  de  Poitiers ,  ne  fait  pas  beaucoup 
pour  fon  fentimcnt  ,  puifque  cet  Ouvrage  n'cft  point  de  ce 
îaint  Evêque.  Il  n'en  e(l  parlé  dans  aucun  de  ceux  qui  ont 
donne  le  Catalogue  de  fes  Ecrits  ;  &  on  ne  trouve  dans  fon 
iiccle  aucun  veftigc  de  l'A  vent.  L'autorité  du  Concile  d'Or- 
léans auquel  Bernon  aflifta  avec  plulieurs  Evêques ,  fait  mieux 
pour  fa  caufe.  Il  y  réduifit  fes  adverfaircs  au  filencc  ;  &  il 
paroît  que  ce  Concile  donna  un  décret  pour  la  célébration 
de  TA  vent  en  quatre  Dimanches.  L'Ecrit  de  Bernon  fur  ce 
fujet ,  fc  trouve  dans  le  quatrième  tome  des  Anecdotes  de 
Dom  Pez  (/) ,  &  dans  le  premier  volume  de  la  grande  Col- 
icdion  de  Dom  Martcne  (i)  ;  mais  il  n'eft  pas  entier  dans 
cette  Collection  ,  &  finit  à  l'approbation  de  l'Archevêque 
Aribon.  •.. 

VIll.  Sigebert  en  parlant  des  Ecrits  de  Bernon,  relève  Traités  de 
avec  de  grands  éloges  ,  ceux  qu'il  avoit  faits  fur  la  Mulique;  Mufique- 
un  intitulé ,  Tonarius  ou  r)es  tons  de  la  Mufique ,  adrcffé  à  Pi- 
ligrin  ,  Archevêque  de  Cologne  :  Dom  Mabillon  en  a  donné 
le  Prologue  (/)  ;  &  Dom  Pez,  le  Prologue  &  le  premier  cha- 
pitre du  Livre  (  m  )  ;  un  autre  fous  le  titre ,  De  la  diverfttè 
confinante  des  tons  ;  il  eft  en  forme  de  Dialogue.  Dom  Pez 
n'en  a  publié  que  la  Préface  (»)  ;  un  troiliéme  qui  avoit  pour 
titre:  Des  ipftrumensde  Muftque{o).  Bernon  l'a  voit  dédié  à  Ari- 
bon, Archevêque  de  Mayencc:  il  n'eft  point  imprimé.  Tri-' 
thème  en  ajoute  un  quatrième  (p) ,  qui  traitoit  ,  dit-il ,  de  îa 
mefure  du  monocorde  ;  mais  il  n'en  cite  point  les  premières 
paroles  ;  ce  qui  eft  une  preuve  qu'il  ne  l'avoir  pas  vû.  Il  en  eft 


(i)P.»e.  fj.  f     («)T#«i.  f.  Ânrcd.part.  i.pag.  199» 

(  .  )  T*m.  I .  f»g.  3?^.  I     (•)  TaitH»»*» »•#»•  I .  Chromic.  Hirfaug, 


(/)  Mabillom.  iili,  fj.  AmnMi.  «ww. 
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toutefois  parle  dans  Sig-^bcrt  (q) ,  qui  remarque  que  "nernoTï 
ne  s  y  anujcciffoit  point  aux  réglés  données  par  Boccc,  pour  la 
meiure  du  monocorde. 
Lettres  de  IX.  Tl  y  a.  dans  le  cinquième  tome  des  Anecdotes  de  Dom 
Bernard  Pcz  ,  onze  Lettres  de  Bernon  à  divciies  pcrfonncs, 
La  première  eft  à  un  Abbé  de  grande  confidération  (r) ,  qu'il' 
ne  défigi\e  que  par  les  premières.  lettres  de  ion  nom,  Vo  , 
peut-être  Voiperc  de  Gladbac.  Il  paroît  que  Bernon*  a*â:6ît 
alors  que  fimplc  Moine,  &  qu'il  fouhtlitpit  aller  demeurera'^ 
frec  cet  Abbé.  La  féconde  eft  à  Geron ,  Archevêque  de  Mag^ 
tlebourg ,  qu'il  congratule-  d'avoir  par  fcs  foins ,  rendu  la  paix 
-à  l'Empire  (s).  11  le  prie  de  s'incorcfTer  ci  la  confervation  de 
fon  Monallerc  ,  &  de  prévenu  ie  Roi  contre  les  calomnies 
que  l'on  rcpandoir  à  la  Cour  contre  les  pcrfonncs  confacrées 
à  Dieu ,  pour  avoir  iicu  de  s'eniparer  de  leurs  biens  ;  ^  d'u-r 
fer  du  crédit  c|u'il  avait  auprès  de  ce  Prince-,  pour  le  foula^ 
^emene  de  la.  ix^Sm  des  affîgés.  Bemon ,  pour  donn^^ 
4iâ)iilarqueSf  idelfoD:  zéie  6c  de  foa amour,  lui  dk  quefdp^ 
chofe  àts  ievoirs  d'un  Evêque  ,  en  témoignant  qu'il  foulwè 
Wât  beaucoup  plus  pour  lui  la  félicite  étemelle  ,  que  les  hon- 
neurs dont  il  JouînToit  dans  le  monde.  Dans  la  troificme  (f)  ^. 
après  avoir  fait  l'éloge  de  l'Empereur  Henri ,  il  lui  rend  grâ- 
ces de  lui  avoir  confié  le  gouvernement  de  T  Abbaye  de  Rî- 
chcnow.  Il  écrivit  la  cjuatriéme  ,  étant  prêt  de  faire  un  vcn  i  - 
ge  («)  ;  c'efl  pourquoi  il  ie  retouunande  aux  prières  de  l'Ab-^ 
bé  ^  des  Religieux  dë<  Saint  Saavienr  ;  6c  le  prie  de  yc£B^ 
^%  belbtns  des  Moines  de  Ridienonr.  Pendant  fbn  abféi^ 
ce». ils  kâ .annoncèrent  la  mort  d'un  d'entre  -  eux,  nomifié 
Hcnfi-j  change  de  TadminiflratioQ  du  temporel  de  l'Abba^ep 
Bection  leur  répondit  par  fa  cinquième  Le^re  (  v) ,  où  il  l^lïj* 
ordonne  de  i.\lél^rer  pendant  rrenre  jours,  la  MefTe  pourTd^ 
défunt ,  <Sc  les  Vigiles  autant  de  jours,  avec  la  récitation  du- 
Pfeaucier  ;  de  nourrir  le  premier  jour,  cent  pauvres;  letroi- 
iiéme,  deux  cens  ;  le  feptiéme,  trois  cens  ;  le  trentième,  qua*. 
tre  cens  j  miilc  en  couu  11  ccrivit  iui  ic  nicmc  iu^ct  (y") 


(r)  P«,  Tçm.  %,  ÀMiuUt.  f0if  ioi*      (*)  Efifi,%, 
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TAbbc  Biirchard.  La  feptiémeà  TEvêque  Henri ,  ed  unâ  Let- 
tre d'amitié. 

X.  Dans  la  huiticmc  (z),  Bcrnon  prie  un  Evcqucqui  de- 
voir avoir  part  à  Tclcdion  du  lucceiïcur  de  TEmpcreur  Hen- 
ri ,  de  ne  rien  faire  en  cetre  occafion  qu'après  en  avoir  déli- 
béré mûrement  Se  pris  conleil.  Ea  ncu\  r  hic  c{\  à  l'Evcque 
Henri  (a) ,  qu'il  prie  de  lui  donner  des  reliques  de  iaint  Urie, 
Martyr  ,  donc  on  difoit  qu*il  dévoie  bien  -  tôt  transférer  le 
corps.  Il  fit  la  fitême  prière  à  Ouonon.  Bemon  avoit  befoîn 
de  teliqucs  pour  la  confécration  d*iine  nouvelle  Eglife 
L'onzième  fut  écrite  à  cette  occaHon  ;  cet  Abbé  fe  trouvant 
à  Cologne  avec  un  de  fes  amis  nommé  Frédéric ,  qui  étoic 
•bommc  de  Lcrrre«? ,  ils  fc  proporcrcnr  mutuellement  divcrfes 
cjucftions  fur  VEcricurc-laintc.  f.a  converfation  tomba  fur  les 
Ecrits  de  CalHen.  Frédéric  demanda  comment  cet  Auteur 
qui  a  compofc  pluficurs  Ouvrages  u  ilc^  fur  l'inflitut  des  Moi- 
nes ,  s'étoit  rendu  reprchcnfibïc  en  d'autres?  Bcrnon  repond 
à  cette  queftion  j  premièrement  9  en  rapportant  le  jugement 

21e  Câiuodore  a  poné  des  Ecrits  de  CaîOen  ;ia  cenfurc  que 
int  Frofper  en  a  faite,  ^  le  correâif  que  Viôor  ,  Evêquë 
de  Martyrîte  en  Afrique ,  s'eft  cru  obligi^  d'y  apf>orter  pour 
en  rendre  la  Icâure  utile  &  (ans  dai^er.  11  fait  voir  en  fécond 
lieu  ,  que  Caffien  a  fur-tout  erré  en  ce  qui  regarde  les  for- 
ces du  libre-arbitre  ,  enfcignanr  que  parmi  les  élus  ,  il  y  enf 
a  que  Dieu  fauve  par  fa  grâce  ,  &  d'autres  que  la  nature  îu- 
ftific  par  les  forces  du  libre-ad-)itFe.  Pour  mcrtre  la  chofc  en 
évidence  ,  Bcrnon  tranknt  les  propres  paroles  de  C^aflien  , 
avec  les  remarques  de  faint  Profper.  On  auroit  pu  ohjc£ler  , 
qu'il  ne  doit  plus  y  avoir  d*erFeurs  dans  les  Ouvrages  de 
*  Caffien ,  depuis  que  Viclor  de  Martyrite  les  en  a  ôtées.  Ber-* 
non  prévient  cette  objection  ,  en  diiant  que  Ton  n  avoir  pas 
les  Livres  de  cet  Auteur  corrigés  par  Vi£kor ,  que  CafTiodore 
même  ne  les  avoit  pas  lus  ,  &  qull  avoit  écrit  en  Afrique  pour 
les  avoir. 

XTI.  On  croit  que  la  Lettre  de  Bernon  au  Roi  Henri  le  Lettre  Je  fisr- 
Koir ,  fut  écrite  vers  Tan  1045  (  c  )  ,  d^ns  le  tems  que  ce  j^i^teNSltv 
Prince  écoit  à-  Zuricli.  L'Abbé  de  Richcnow  le  loue  d'avoir 
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reçu  avec  bonté  Pierre  Roi  de  Hongrie  ,  qui  éroîr  venu  lui 
demander  grâce,  &  non-feulement  de  n'avoir  tire  de  lui  au- 
cune vengeance;  mais  de  l'avoir  même  aidé  à  rentrer  dans 
fon  Royaume.  Bcrnon  joignit  à  fa  Lettre  deux  Sermons; 
lun  9  fur  TEpiphanie  «  lautre  ,  fur  la  Céne  du  Seigneur  ; 

J>riaQC  le  Roi  Henri  de  les  ajouter  auK  Ecrits  qu^il  avoit  de 
1119  s*il  leseaixouvoic  dignes.  U  s*iQtérefl[a  auflfi  auprès  de 
•oe  Fcince,  pour  le  récablâement  d*une  Abbefiè^ç  S^ich^ 
oommé  Hirmingare,  qui  avoit  pleuré  fiDcéreniefK'upe  fiiuCB 
jjaas  laoucUe  elle  ccoit  tombée.  Nous  n'avons  de  cette  Lettre 
-que  quelques  fraçmcns  rapportés  par  Dom  Mabillon  ,  dans  le 
•quatrième  tome  de  fcs  Annales  (d).  On  y  en  trouve  une  autre 
qui  fcrvoit  de  Préface  au  Livre  de  Bernon  ,  fur  les  régies  des 
Symphonies  &  des  tons  ,  cité  par  Sigebcrt  ;  elle  eft  adrcflce 
à  Grinouer ,  Prélat  de  Col<^ne  j  par  Tordre  de  qui  il  avoic 
compofê  cet -Ouvrage.  Ce  Grinouer  excellotc  dans-la  M11& 
On  ne  Xçaie  de  qud  Monaftere  il  étoic  Abbé  ou  Prélat, 
comme-  le  nomme  fiernon  ;  fi  c*c(oit  de  Saint  Pantaléon  09 
de  Ssànc  Mamin  »  ^  de  la  Collégiale  des  faims  Apôtres.  Dom 
Martennc  rapporte  «un  fragment  d'une  autre  Lettre  de  Ber- 
non (  e) ,  où  il  dit  que  l'on  i'c  fervôit  de  fon  tems  ,  dans  les 
Egliles  de  Gaule  &  de  Germanie ,  de  la  Verfion  du  Pfeautier 
par  faint  Jérôme.  Bucelin  parle  de  quelques  autres  Lettres 
de  cet  Abbé  (  f) ,  dont  il  y  en  avoit  à  l'Empereur  faine  Hen- 
ri. On  ne  voit  pas  cju  elles  aient  été  rendues  publiques.  Tri- 
créme  (  g  )  en  dte  ^ui  étoient  adreffëes  à  Aribon ,  Archevêque 
de  Mayence.  Nqus -avons  parlé  plus  haut  de  celle  qui  efi  ve- 
nue julqu*à  nous.  H  lui  attribue  en  général  plufieurs  Ser<* 
mons  (k)  9  ou  ËaChwFtaitons  fiiiies  à  fes  Religieux  dansi'imé» 
rieur  du  Cloître. 

XII.  Nous  avons  trois  Vies  de  faint  Udalric  |ou  Ulric ^ 
Evêque  d'Aufbour^ei  la  première  ,  par  Gérard  contempo- 
rain de  ce  faint  Evcque  ;  la  féconde,  par  Gebehardj-lun  de 
fcs  fuccclTcurs  j  la  troifiéme,  par  Bcrnon  (  /  )  :  mais  les  deux 
dernières  nç  ibnt  diiîerentps  de  la  première  que  pour  le  flyle. 


(    M  A  artu  Lié.  t  f .  nmm.  %6.  f»ni  1 9  j . 
(f)  MARTCMpt»  lit  Biiiktt  Ststtfi^ie, 
fcm.  4>  p.  i3. 


(g)  Trithbm.  4t  Serift,  ttfhf, 
(t)  Idtm,  têm»  I.  Chraa.  f.  ifo, 

(i)  Mabxu»  nm»  9.  4*  7* 
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Le  fond  des  chofes  eft  tiré  de  celle  que  le  Prêtre  Gérard  a- 
Yoic  compoféc.  Sa  diction  ne  plut  point  à  TEvcque  Gebehird  ; 
elle  lui  parut  trop  (Impie.  îl  cntrcpric  de  lui  donner  plus  d  c- 
légance  &  de  nobleffe:  mais  il  mourut  avant  que  d'avoir  a- 
chevé  d'Ouvrage.  Bernon  le  reprit ,  à  la  pricrc  de  Fridcbald 
•Abbc  de  faintc  Afrc  à  Aiftourg, &  )tmit  la  dernière  main. 
11  s'appliqua  à  rendre  avec  plus  de  prccifion  ,  ce  que  Gérard 
avoir  dit  avec  trop  d'étendue  ;  à  mettre  dans  un  plus  grand 
jour ,  ce  qu'il  avoir  trop  abrégé  ;  &  à  donner  plus  de  fuite  & 
plus  d^ordre  aux  faits  qu'il  avoit  rapportés  :  mais  il  ne  fuivit 
point  le  ft'yle  de  Gebehard  ,  qui  en  voulant  corriger  celui  de 
Gérard  ,  étoit  tombé  dans  l'excès  oppolé ,  en  donnant  trop 
d'élévation  au  lien  ;  en  forte  qu'il  n  étoit  plus  à  la  ponée  du 
plus  grand  nombre  les  leélcurs.  Bernon  prit  un  milieu  entre 
la  haircffc  du  ftyle  de  l'un ,  &  la  fublimité  que  l'autre  avoic 
affedée.  Il  acheva  fon  Ouvrage  en  1050 au  plus  tard,  quiefl 
l'année  de  la  mort  de  Fridebald.  Les  trois  Vies  de  faint  Udal- 
ric  ont  été  imprimées  à  Aufbourg  en  1595,  par  les  foins  de 
Marc  Velfcrus.  Surius  en  avoir  déjà  donné  la  première  au  qua- 
trième de  Juillet.  C'eft  la  feule  que  les  Bollandiftes  &  Dcm 
Mabillon  aient  mife  dans  leurs  Recueils.  Le  dernier  y  a  feule- 
ment ajouté  les  Prologues  de  Gebehard  &:  de  Bernon ,  avec  les 
premières  lignes  de  ces  deux  Vies. 

Xin.  On  n'a  point  de  preuves  certaines  que  Bernon  foit  VJc(?c<"a;nc 
Auteur  de  la  Vie  de  faint  Meginrad  Ermite  &  Martyr  chez  '"^^^S"*'*^*^ 
lesSuilTes  (/).  L'Anonyme  de  MoIck  ^  qui  lui  attribue  celle  de 
faint  Udalric  (/),  ne  dit  rien  de  celle-ci.  Mais  Dom  Chrif- 
tophe  Hartmarne  Moine  de  l'Abbaye  de  Norre-Damc  des? 
Ermites ,  cjui  la  fait  imprimer  dans  les  Annales  de  ce  Mo- 
naftere ,  mifes  fous  prefîe  à  Fribourg  en  1(^1 2  ,  ne  doute  point 
qu'elle  ne  foit  de  la  façon  de  Bernon  Abbé  de  Riclienow  (w);. 
Dom  Mabiilon  a  embralTé  ce  fentiment.  Ce  qui  le  rend  vrai- 
femb/ablc,  c'eft  que  le  corps  de  ce  faint  Ermite,  qui  avoit  été 
enterré  dans  le  Monaflere  de  Richenow  ,  fut  levé  de  terre 
pendant  que  Bt mon  en  étoit  Abbé  ,  &  que  la  canonifation 
de  Meginrad  fe  fit  par  le  Pape  Benoît  IX ,  fans  doute  à  la 
follicitacion  de  Bernon ,  qui  ne  put  y  parvenir  qu'en  chvoyanc 


(0  Mabillcm.  tom.  6. p. 67.  {m)  Mabilion,  Cbftrvat.  mvit^M^ 

Ancnjn,  iLUkenf.  cag.  limmd^tcwi,  «.  Aâer.f.  é8. 
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à  kome  [h  Vie  de  ce  Saint  6^  les  aôes  de  fou  martyre ,  ar» 
rivé  le  ai  Janvier  B6i  ou  8^0,  fuîvant  les  différentes  ma- 
nières de  compter.  Mej^inrad  étoic  de  noble  condition.  11  fiic 
élevé  à  Richenow  :  à  lage  de  25  ans  on  l'ordonna  Diacre,  & 
Prêtre  peu  de  rems  après.  Son  Abbé  !ui  connoifTant  du  talent 
pour  l'inftru^icn  des  autres  ,  le  chargea  du  loin  d'une  école. 
L'amour  de  la  retraite  lui  fit  prendre  Je  parti  de  la  vie  icré- 
mitique.  Un  jour  qu'il  fortoit  de  l'Autel  ,  où  il  avoit  cé  ébré 
la  MclTe  ,  deux  voleurs  vifiren:  raccaaucr.  Quoiqu'il  connût 
leur  dfiflein  »  il  les  reçut  avec  bonté ,  leur  oflrit  à  boire  &  à 
manger.  Ils  rattachèrent  avec  des  cordes  ^  le  frappèrent  fur 
toutes  les  parties  du  corps ,  6c  enfin  le  tuèrent ,  fans  quHI  fe 
mît  en  défenfe*  Sa  vie  h  trouve  dans  Surius  9  d.His  Bollan- 
dus  ,  au  2  î  de  Janvier ,  &  dans  le  fixiéme  tome  des  A£les  de 
l'Ordre  de  Saint  Benoît.  Elle  fut  imprimée  en  Allemand  en 
160  ^ ,  avec  les  origines  de  l'Abbaye  de  ^oqre-pame  des 
Jirmites. 

^  XIV.  Il  ne  paroît  pas  que  Bernon  ai  eut  beaucoup  de  goût 

pour  la  poéde  ,  fi  Ton  en  juge  uar  rmicription  qui  fc  l'C  à  I4 
fête  d'un  Sacramemaire ,  dont  il  fit  préfent  à  FEmpereur  Heth 
ri  m.  Elle  eft  compofée  de  fix  grands  vers  qui  ne  font  recom- 
mandablcs  que  par  les  fcndmens  d'humilité  que  l'Auteur  y 
fait  paroîrre ,  &  par  l'attachement  qu*il  y  fait  paroître  pour 
fon  Prince.  Dom  Mabillon  copia  cette  infcription  fur  un  ma- 
nufcritde  M.  le  Prcfident  Bouhic^r  1  Difon  (  n).  Le  Pocme 
fur  la  ruine  de  Troies  publié  par  Goidall  &  par  Barthius  (0), 
porte  le  nom  de  Bernard  de  Fleuri.  On  conje£lure  de  -  là  , 
qu'elle  eft  de  Bernon ,  qui  efl  quelquefois  appellé  Berna  î  d  ,  3£ 
oui  avoit  été  Moine  de  Ficuii.  On  ne  voit  point  lur  quel  font 
qeraent  Goldaft  lui  attribue  une  Çhronique.  Il  n*en  eft  rien 
dit  dans  le»  Catalogues  de  fes  Ouvrages ,  par  Sîgcbert  f 
Trithéme  &  l'Anonyme  de  Mokic.  II  y  a  dans  la  didton  de 
Bernon ,  de  la  politelTa  ,  de  Ja  nçtteté  âc  dek  précifion. 
Aribon.Ar-  XV.  Aribon  Archevêque  de  Mayeiice,  à  qui  il  adrefla 
planeurs  de  fes  Ecrits  ,  en  laifîa  lui-même  à  la  poflcrité.  U 
étoit  né  dans  la  Noric,  d'une  farnille  noble.  Sage,  prudent 
&  propr ç  ppur  cpq:çr  daqs  le  confeil  des  Princes  ,  il  faiibin 


(«J  M  iRlil.  I.'*.  j-f.  A':i:.u.  :'^m.  17.  î      (  o'^i  pARRicits  ,  Billht.  latîa,  tih,  %, 
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les  fondions  de  Chapelain  du  Koi  ,  lorfqu'on  le  choilic  pour 
remplir  le  Siège  de  Âlayencc  vacant  par  la  mort  d'Archem- 
baud  (p).  Son  clcélion  le  fit  au  commcnccmcnr  de  Novem- 
bre 102 1  ;  &  il  fut  facrc  le  trentième  du  même  mois  ,  par 
Gothard  Evêaue  d'Hildcsheim.  Son  zclc  pour  la  Dilciplinc 
Ecclélîaftique  lui  fit  alTemblcr  plufieurs  Synodes,  dont  nous 
avons  encore  les  décrets.  Etant  à  Paderborn  avec  TEmpe-* 
reur  Conrad  à  la  Fcrc  de  Noël  10^0,  il  demanda  à  ce  Prin- 
ce la  permiffion  d'aller  à  Rome.  Il  en  fit  le  voyage  au  mois 
de  Février  de  Tannée  fijivante  103 1.  Au  retour  il  fut  attaqué 
d'une  maladie  dont  il  mourut,  le  13  d'Avril  de  la  même  an- 
née après  dix  ans  d'Epifcopat. 

'    XVI.  Trithéme  cite  de  lui  plufieurs  Lettres  (7)  ,  une  en-  Ses  Ecn«« 
tre  autres ,  à  Bcrnom  Abbé  de  Kichcnow,  8c  un  Commen- 
taire fur  les' quinze  Pleaumcs  Graduels.  Sigebert  en  fait  aulTî 
mention  (  r  )  ;  mais  il  ne  paroît  pas  qu'aucun  des  Ecrits  d'A- 
Tibon  aient  été  rendus  publiques.  '  '"JL- 

XVII.  On  connoît  deux  autres  Ecrivains  :  Tun  appellé  AnbonSyn 
i\nnon  Cynnus  ;  1  autre,  AriL^on  le  Muficien.  Le  premier,  leMuficien. 
d'Abbé  de  Saint  Denis  de  Schechdorf ,  devint  Evcquc  de 
Frifingue  depuis  l'an  760  jufqu'en  783.  Il  compofa  la  vie  de 

faint  Corbiriien  premier  Evêque  de  cette  Ville.  Surius  l'a  rap- 
portée dans  fa  Colleélion  au  huitième  de  Septembre  ;&  Dom 
JVlal.illon  ,  dans  le  troiliéme  tome  des  Acles  de  l'Ordre  de 
faint  Benoît  (s).  Le  lecond  Aribon  écrivit  un  Traité  de  Mu- 
llquc  qu'il  dédia  à  Ion  Evcque  Diocélain  (r  ).  Il  faifoit  mé- 
•jnoire  de  Xv'^ilhelme  Abbé  d'Hirfauge,  de  qui  il  avoir  reçu  du 
"fccours  pour  la  compolition  de  l'on  Ouvrage.  En  reconnoil- 
fancc  il  le  qualifioit  le  premier  des  Muficiens  ,  l'Orphée  &  le 
Pythagorc  mo.derne.  Ainfi  Aribon  écrivoit  vers  l'an  iof?i  , 
auquel  cet  Abbé  mourut,  félon  Trithéme  («).  Dom  Bernard 
■Pez  a  donné  une  partie  de  la  Préface  ou  Epître  dédicatoire 
de  ce  Traité  (x).  L'i^vêquc à  qui  elle  cft  aarelfée  eft  nommé  . 
Ellcnhardus.         •  ^   ^'  •         " '         '  --p 

XVIII.  Dansle  même  ficelé,  vivoit  un  autre  Muficien  célé-  _Guî  J'Arci-, 
bre ,  nommé  Gui  &  furnommé  d'Arczzo  ,  du  nom  de  la  ville 


ZO. 


(f)  G.tilia  ChripLm.  nova.  tcm.  J./"*^.  I  0)  Mabiil.  tcm.  p.  470. 

45 I  \t)  Atnnym.  Mtllicttif.  C-ip.  106. 
(y1  Trithem.  e.ip.  J09          "  ~ 
(r)  SiCFBt  RT,  f.j^.  140,  ' 


(«)  Tr.iTH.  Trm^  i.  Cbronic.  fi.  zp^« 
(a)  Pez.  Ti'A:      AntciV.ft'  ni.  ^ 


Toms  XX,  Ee 


Digitized  by  Google 


2iS  GUÏ  D'ARREZZO,  Ch.  XIII. 
où  il  avoit  pris  naiffance.  Il  proi'cilion  de  k  vie  mona&» 
que  dans  le  Moiufterc  de  PompoHe  près  de  Raveone.  Cosûf 
me  il  avoit  beaucoi^  de  lalenjE  pour  la  Mufique  ,  il  inventai 
une  nouvelle  màliode  Ci  &clle  ^  qu  un  enfant  pouvoit  appren- 
dre en  peu  de  mois  ^  ce  qu*un  homme  auroit  appris  à  peine 
en  plusieurs  années  y  en  ibtvant  Tanoenne.  C  eit  ce  que  nou» 
appelions  la  Game  ou  les  fix  notes  ut  re  mi  ja  fol  la.  Cette 
invention  qui  devoit  naturellement  le  faire  conlîdérer  de  tout 
le  monde ,  lui  attira  des  envieux  ^  qui  pouffèrent  leur  pa{no£> 
fi  iom,  qu'il  fut  obligé  de  fortir  de  Ion  Monaftere.  L'Abbé 
de  Pompoiie  qui  fe  nommok  auffî  Gui ,  entra  dans  leur  icn- 
timent  ^  mais  ce  ne  fut  que  pour  un  ccms.  Il  reconnut  qu  oi^ 

.  Tavoit  iéàmt ,  en  demanda  pardon  à  G^ii  >  &  le  retior  dans 

Jbn  Monafiere  lorfqu'il  y  revinità  foi)  retour  de  Rome* 
L^" '  i    XIX.  Il  faut  lentendre  parler  lui-même  de  fon .voyage ei}F 

Hj^^  fctte  Ville  {x\  &  des  fuccès  de  fa  nouvelle  méthode ,  dansia 
Lettre  à  Micnel  Moine  de  Pompoiie  qui  Tavoitaidé  dans  ce 
travail.  Il  fe  compare  à  cet  ouvrier  qui  ayant  trouvé  le  fecret 
de  rendre  le  verre  malléable ,  en  fit  l'expérience  devant  i  Km- 
pcreur  AuguHc;  &  qui  au  lieu  d'en  recevoir  la  rccompenfe 
qu'il  avoit  droit  d'en  attendre  ,  fut  condamné  à  mort  ;  de 
peur  qu'un  fccrct  de  cette  nature  ne  rendit  le  verre  ,  en  lui 
otant  fà  fragilité ,  plus  précieux  que  Tor.  Enfuire  il  fe  con^ 
fble  des  pcrkkutlons  de  fes  envieux ,  par  refpérance  que  ceux 
qui  vîendroient  dans  la  fuite,  prieront  |}0ur  la  rétntlCoii  de  fes 
péchés  ;  puifquau  lieu  qu'en  dix  ans  a  peine  pouvoir- on  ac- 
quérir une  fcience  imparfaite  (iu  chant  ^  nous  faifons»  dit-il  ^ 
un  Chantre  en  un  an ,  ou  tout  au  plus  en  deux.  Si  les  hom- 
mes ,  ajoute<-t'-il ,  ne  nous  paient  que  d'ingratitude ,  efl  -  ce 
tju'un  Dieu  Julie  nous  laiflera  fans  rccompenfe  ?  AlTurcs  donc 
d'j  la  rctnburion  ,  appliquons-nous  à  un  travail  d  une  Ii  gran- 
de ucUité.  Il  laLunte  enujiitc  qu  étant  allé  à  Rome  avec  Gré- 
goire Abbé  de  MUan  &  Pierre  PrevÔt  des  Chanoines  de  TE- 
glife  d*Arczzo  »  le  Pape  Jean  XIX  le  fit  venir,  Tentretinr 
long'tems  9  fewileu  Ibuvent  fon  antiphonier ,  qu*il  r^ardoic 
comme  un  prodige»  Le  Pape  6t  plus  ,  il  examina  les  régies 
de  cette  nouvelle  méthode^  les  niédita,  &  ne  fe  leva  point 
de  fon  iiége ,  qu'il  n'eiit  appris  un  verfist  qu'il  n'avoir  januû» 
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eui  chanter  I  de  n^éprouvât  en  lui-même  ce  qu*il  avoit  pdne  â 
croire  des  autres.  La  roauvaife  fanté  de  Gui  ne  lui  ^rmet* 
tant  pas  de  faire  un  long  féjour  à  Rome ,  i!  revint  a  Pom- 
pofie.  L'Abbé  qui  auparavant  avoit  rejetté  le  nouvel  Anti- 
phonier  ,  l'approuva  ,  &  confeilla  à  Gui  d'enfeigncr  fa  mé- 
thode plutôt  dans  les  Monaftercs  que  dans  les  Villes  Epif- 
copales.  Gui  iuivit  cet  avis  d'autant  plus  volontiers  ,  qu'il 
cxaignoit  de  communiquer  avec  les  Evêques ,  oui  étoient  a« 
lors  prcfque  tous  condamnée  pour  (ifilol^.  Il  nt  préfent  de 
fon  Anttphonier  à  FAbÊMyè  de  Pompofie.  Cette  Lettre  fe 
trouve  dans  les  Annales  de  Barenlus  )  >  &  dans  celles  de 
I>om  Mabillon  (z) ,  qui  remarqué  qu'au  lieu  qu'il  e(l  dit  dans 
BaroniuSy  que  Gui  alla  à  Rome  fous  le  Pontificat  de  Benoît 
VIII ,  il  faut  lire  Jean  XIX.  £lle  a  aulû  été  publiée  par  Dom 
Bernard  Pez  (a), 

XX.  Outre  rAntiphonier  ,  Gui  compofa  un  autre  Livre  je'cu^lfîK 
de  Mufique  qu'il  nomma  le  Micrologue  i  &  quUI  dédia  à  mzo. 
Théodalde  d*Arczzo ,  fon  Ëvêque  Diocéfain.  Baronius  a  in^ 
jféré  TEpitre  dédicatoire  dans  fes  Annales  (6) ,  mais  rinfcri* 

Ï>tion  en  étant  défeâueufe ,  Dom  Mabillon  l'a  rétablie  fur 
^autorité  d'un  ancien  manufcrit  (c).  Gui  dit  dans  cette  Epî- 
tre  ,  que  tandis  qu'il  s'occupoit  du  defTcih  dt  itieiler  une  vie 
entièrement  folitaîre ,  Théodalde  l'avoic  appcllé  auprès  de  lui 
pour  lui  aider  à  l'inftruflion  de  fon  Clergé  &  de  fon  peuple  ^  • 
quoiqu'il  ne  manquât  pas  de  perfonnes  habiles  pour  les  fonc- 
tions de  ce  miniftcre  ;  qu'il  l'avoît  nuffi  obligé  de  rendre  pu- 
blique fon  Traité  de  la  Mufique  ,  &  d'en  inftruire  les  Clercs 
ile  l'Eglife  Cathédrale ,  comme  y  avoit  Mt  à  Tégard  de  ceux 
àe  PEglife  de  faint  Donat  Martyr  :  ce  qui  avoit  eu  un  tel  fuc* 
chs  y  que  les  enfans  même  de  cette  Egliiè  fe  troovotent  plus 
snliruits  que  les  anciens  des  autres  Êglifes.  Il  ajoute  aue  ce 
qui  lui  avoit  donné  occafton  de  travailfer  à  cette  ndttVelle  mé- 
thode ,  étoit  le  foin  dont  on  l'avoic  chargé  d'apprendre  le 
chant  aux  jeunes  gens  ,  qu'elle  lui  avoit  été  fi  utile  qu'en  moins 
d'un  mois ,  ils  chantoient  à  l'ouverture  du  Livre  des  verfets  6e 
des  chants  qu'ils  n'a  voient  point  connus  auparavant.  Le  Mi- 
crologue étoii  compofé  de  deux  Livres;  l'un  en  profc ,  l'au- 


(j)  Ain.  ftoxz.  I    (i)  Ba&om.  A4  m.  loii > nmm, %}» 
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rrc  en  vers  (d).  Théo'^aldc  n  il  le  dMii ,  fut  Evcquc  d'A-î 
rczzo  (iepais.r.in  1014  ,  ou,  Icion  à'ajriwà  ,  1025  julqu'cn 
1037.  11  eft  dit  à  |a  im  j  ,  c  ic  Gui  le  compola  dans  U 
trcnie- quatriéiâc  dniiée  de  l'on'ngc  ,  fous  le  PonttHcat  do 
Jean  XX  .  On  en  trouve  pluficurs  exemplaires  dans  It  s  Biblio- 
thèques (/)  ;  mais  on  ne  Ta  pas  encore  mis  au  jour.  Il  cft  cité 
par  Domnio  ,  dans  Je  premier  Livre  de  ia  vie  de  U  DuchcITe 
Mathildc  ). 

XXI.  Gui  compofa  un  troifiéme  Tniré  de  la  Mufiqnc,  iiv* 
titulé  :  De  h  viefure  du  Monocorde .  Nous  en  avons  un  frag- 
ment dans  le  cinquième  tome  des  Anecdotes  de  Doni  Pcz  (/;^\ 
On  remarque  (  >)  qu*avanc  que  Gui  eût  inventé  la  Gaaie} 
m  re  mi  fa  fol  la,  on  fe  fervok  des  fcpt  premières  lettres  dé 
Falphabetb;  que  telétoit  Tufage  du  tems  de  fatnc  Grépoire^ 
Ic-Grand  ;  qu*ene5  fervoicnt  également  pour  monter  a  Toc- 
'    *        tave^  comme  pour  en  dciccndre ,  &  que  les  Egyptiens  lon^ 
tcms  auparavant  ,  prenoicnt  la  mclurc  de  leurs  chants  des 
fept  voyelles  de  leur  langue.  Gui  prit  fcs  notes  de  la  lettre 
iniriile  des  lîx  premiers  iTémiliiches  de  l'hymne  en  i'honncur 
de  iaint  j c.in-Bapti<le  :  Ut queant  iaxis -Refonare  firis -  Alira 
gejhium--  Faj.  ua  tuorum  -  Solve  polluîî  -  Labii  n^aium. 
Trata-^uppo-    XXII.  Ceft  par  erreur  que  Trithéme  attribue  à  Gui  d'Arefr 
zo    ),un Livre  contre  Bercngcr  ;  fous  le  titre  :  Du  Corps  & 
Sang  deJeJus'Chrifl,  Il  paroît  l  avoir  confondu  avec  Guitmondy 
Moine  de  Saint  Ouein  (sc  enfuitc  Evéquc  d'A\  crfe,  qui  écri- 
vit en  effet  contre  Berengeri  ainll  que  Trithéme  le  rcconnoît 
lui-même  (  /  ) .  Nul  autre  que  cet  Ecrivain  n'a  mis  Gui  d'Ares* 
20  encre  ks  adveriaires  de  Berengcr. 


c^)    p Ric.  nmitt,  iMku ,  w*.  8 , 

/.  374.  ttffU  i,  ' 

(/)  Ot  rjiN.  T-.w.  2.;.  (,rjc. 

{g)  AfHd  UihaiU  tm,  i.  S<rip*  Brupf' 


(fc)  Pj^f  II 5".  t>iJe  ^  ttm»  \  tptftSJ^ 

(  i  )  Fa£&ic.  iM  fttp.  f.  î7«. 

(A)  TRiTHru.  4t  Stripter.  Bffl'f'  c^* 
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C  H  A  P  I  X  R  E^'XI  V. 


"  1 1- 


Du  Memlogt , .  dx  autres  Livr^;  ^fUfipfi^quçs  des  , 

Grecs^  ■.  '  ri'. 


•  c 


E  que  les  Ltitins  appellent  Marryrologc  ou  Calcn?  Menologcdoc 
drier  ,  les  Grecs  le  nommeiiL  Mcnologe  Ce  ^'**** 


point  de  :  vi«8.î:îl    a,  rprcfqtift 
-autant  àt  différcns  Mcnologes  chez  ks  Grecs  ,:t^no  dcr  Mart* 
tyrologes  chez  les  Latins.  Le  M cnologe  traduit  «nlatinrpalr 
le  Cardinal  îsirlct  ,  &  imprimé  patmi  les  anciennes  Leçons 
de  CaniHus ,  n  cil  p  is  le  même  que  celui  que  Ton  trouve  co 
divcri'e?  Bioliothé  juos  ,  en  parcitulier  dans  la.Bariaeiind  ', 
cjj'on  dit  Cire  tics-ancien;  &  ils  lont  tous  dLB^Ten'îrdu  Me-*- 
nolugc  traiiuic  en  grec  Vulgaire -par  i^iargunni  Kvcquc 
Cydiere  où  Cerigo ,  fiiV  lc(5  côtes  dfe  la  Morcp  ,  dont  Annoè- 
ne  Pinelli  a  donné  une  édition  à  Vrcnifc  en  i  ^  a<?  :,  iq-4«», 
fiaronius  crbii  que  Ci2  fut  rËm[$erêur'Ba(jIc;  iç  MacédQDien:^ 
qui  prit  foin  de  faire  écrire  le  Menologc  ,  &  de  Ttèincb  -.dfcs 
images  de  touiS'les  Saints  donc  il  y  étOîr;rait  mcntioh^  'mais 
on  convicnr  àujouî'd'hui  que  c'cft  rOuvi-aj^c  de  Bai.Ie  Pbr- 
phyrogcnete  {b)y  qui  commcni^aà  rcej'ier  en  97  5,  &  rcgna  jus- 
qu'en 1025.  Ùorîginrîl  de  ce  Menologc  fait  partie  des  ma»- 
nulcrirs  de  la  Bililuf^hoquc  du  Vatican.  Il  n  cil  pas  néanpîoins 
complet  &  ne  renferme  que  fix  mois  ;  fçavoir  depuis  le  co»^ 
'fflencement  dé  Septembre  iqai  çft  le  prcmicr-imois'^  J'injï<a? 
^thtz  les  Grecs ,  juiqu'â  la  m  dè'F^vtiér.^Arcu^ia9i'enia»4ir 
une  rraduâion  latine  qu'UghelH  »  ii!ifi£i]^.dàns.k.ijxiàxie 
tome  de  ritàliîtracfée,  imprimée  à  Rome,enitf44X()»'raQr-' 
chenius  ayam  détOàverc  i^^fix^ioil^s  mois  dans  un  v^dmét' 


.    («)  Ex  AII.VU  DifftTtMt.  Tow.  î  •  Bil,lh.r.  J 
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cric  du  Monaftere  de  la  Grotre  facrée  en  Italie  j  a  mis  à  la 

fin  du  premier  volume  des  mois  de  Mars  ,  d'Avril  &  de 

Alai ,  ce  qu'il  y  avoir  d'inrércnTant  dans  ce  Mcnologc  ;  8c 

fes  Continuateurs  ont  lait  la  même  chofe  pour  les  mois  de 

Juin  y  Juillec  &  Aoû^:  en  force  que  pous  avons  ce  Mcoologe 

entier, 

Menéeiikf    II;  Lfcs  Menéfcs  f  éiâfi  appelléèS  du  nofti  de  mois  y  font 
utecr,       divifées  en  douze  volumes^  pour  autant  de  mois  de  Tannée* 
On  y  trouve  pour  chaque  jour  ,  une  ou  plufieurs  vies  des 
'      Saints  abrégées  ^  à  peu  près  tomme,  dans  nos  Bréviaires  On 

en  cire  une  édition  grecque  commencée  en  159^  &  achevée 
en  1607  (r/).  Il  y  en  a  une  autre  chez  les  Pinclli  à  Vcnife 
en  1628  ,  par  les  foins  de  Nicéphorc  Pa fc h aleîus  ;  &  une 
troifiéme  en  la  même  Ville  ,  par  Théophiladc  Tzanfurer. 
Kaderus  en  tira  diverfcs  hifloires  donc  il  compola  un  recueil 
fous  le  titre  de  Firidarium  Sim^onm  9X  Menais  ^  imjprimé  à 
Aufbourg  en  1604,  in-40.  Il  s*étoit  propofé  de  traduire  lei 
Jiénées  entières  en  lâtini  La  mort  traveria  fon  delTein.  Aux 
!vies  des  Sàînts  dont  oii  fait  TOtHce  chaque  |our  »  les  Ménées 
ajoutent  des  canons  ou  mémoires  de  quelques  autres  Saints 
Gont  il  n*y  a  point  d'Office?  particuliers  5  &  ces  canons  font 
tantôt  en  vers  ,  tantôt  en  profe.  Au  refte  les  Menées  dj  mê- 
me que  les  Menoioges,  font  remplis  d'hiftoircs  fabulcufes, 
qui  marquent  peu  de  choix  &  e  ddikcrncment  dans  ceux  qui 
ont  été  charges  de  ces  iortes  de  compilations. 
pnT/pi^ue.     III.  La  variété  concini^lle  des  O/iices  eccléfiailiques  au- 
roit  occafîonné  de  k  coâfiifîon  y  fi  Ton  n*avbit  eu  foin  d*ea 
i^^r  Tordre.  Ceft  ce.  c|tte  les  Grecs  appellent  Type  eu  7> 
fifie  y  8e  ce  que  nous  nommons  Ordre  ou  Direéloiré.  On  y 
irait  ce  qoi  concerne  tous  les  Offices  de  Tannée  y  depuis  le 
premier  jour  jufquau  dernier 5  ce  que  Ton  doit  chanter  à  la 
jVTefTe ,  à  Vêpres,  à  Matines  ,  aux  Heures  du  jour  ;  les  Pfeau- 
mes  &  les  Leçons  des  jours  de  Flccs,  ou  de  la  Fcrie  ;  en 
quel  jour  on  doit  jeûner  ou  rompre  ie  jeûne.  Ce  Type  ne  pou- 
voir être  le  même  par  -  tout.  Les  Egliles  Patriarchalcs  fur- 
tout  ,  en  a  voient  un  panicuUcr..  Mais  la  Dtfeiptii^  ayant 
beaucoup  fouffer:  par  Pincurfion  des  Barbares  9  oii  fe  ridwf 
lit  p^ue  pâ^im  iû  Typâ     bim  S4m  i  roiiime'lriiieîl« 
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leur  &  le  plus  aifc  à  obfcrvcr:  d'où  vient  qu'Eutychius  Tap- 
pelle  le  Type  de  PEgUfe  (e).  11  fe  trouve  dans  les  éditions  du 
Type  à  Venife  chez  Antoine  Pinelli  (/) ,  en  1^03  ,  1^15» 
1645,  in- fol.  Le  texte  en  avoit  été  corrigé  vers  l'an  1585  , 
par  le  Moine  Jofaphat*  Le  Type  eft  quelquefois  appelle  li- 
vre Taâique ,  princIpaleineiK  les  Mpnaftcres  des  Grecs  : 
ce  qui  ne  ligiûfie  autre  chofe  que  Tordre  ou  la  ré^le  des  Offi* 
ces  divins:  ainli  ces  deux  termes  ont  vne  même  lignification. 
Typefe  prend  auffi  ppu|!  une  régie  ou  manière  de  vivre  prcf*  • 
ente  par  les  fondateurs  d'un  Monaftcrc.  Dom  Montfaucoi) 
a  donné  en  grec  &  en  latin  {g)  le  Type  de  l'Impératrice  Ircnc 
femme  d'Alexis  Comnene  ,  pour  le  Monaflerc  de  f  il|es  qu'eiJç 
avoit  fondé. 

IV.  Les  Grpcs  ont  un  autre  Livre  qu'ils  appellent  Uiurgi- 
gue  ,  parce  qi|*jl  renferme  les  trois  principales  Liturgies  qui 
lom  en  }>S^s»  chez  eux  ;  fcavoir ,  ceQes  qui  portait  le  nom  de 
iaint  Chryloftpflie  de  de  Uint  3a(^e  f  &  câle  des  ?ré(anâi^ 
fiés.  Ils  en  ont  eu  beaucoup  d*aucc!ps  ,  comme  les  LituigioB 
de  faim  Jacques^defaint  Clément,  de  faine  Pierre  ,  de&iç 
Marc  ,  dont  on  a  fait  piufieurs  éditions  ;  mais  ils  fe  font  re- 
ftraincs  aux  trois  premières  ;  fi  ce  n'cfl  qu  ils  fe  iervent  une 
fois  l'année  de  celle  de  fiinr  Jacques  (h),  mais  feulement  à 
Jéruialem.  La  Liturgie  des  PrcfandiHcs  le  trouve  dans  le 
vingt-fepticme  tome  de  la  Bibliothèque  des  Pères ,  de  la  ver- 

fion  de  Genebrard.  Cette  Liturgie  eft  fore  ancienne  ,  puif-  .  . 
qu'il  en  eil  parlé  dans  le  cinquante-deuxiéne  canon  du  Con» 
elle  m  Tntllo»  On  n*y  conlacre  point  le  Corps  de  Jefufr<2hrifl: 
mais  on  y  confume  rHoflie  confacréc  la  veiUe  ou  quelques 
jours  auparavant.  Cette  Liturgie  n'efl  d'ufagc  que  dans  le  Ca* 
rcmc  &  aux  veilles  des  grandes  Fêtes.  Dans  le  refte  de  l'an- 
née on  fe  fert  de  celle  laint  ChryfoOomeou  de  faint  Bafile.  La 
JVlelfc  des  Prcianâifics  dificrc  de  celle  qu'on  appel'e  féche, 
en  ce  que'dans  celle-ci  on  n'offre  point  d'hoflic,  &  l'on  n'en 
confume  point  (i). 

V.  Le  Livré  des  Evangiles  à  l'ufâgc  des  Grecs  dans  la  cé-  Umin%> 
lébrarion  des  Myfleres ,  préfente  de  fuite  pour  chaque  jour  de  ^  ^ 
Tannée  ,  les  Legcu»  de  TEvangilè  y  en  les  tuant  du  inén^ 


(*)  EoTYOl.  Tarn.  U  ÂmnUtfm  X47.  I  (g)  Tmh.  4.  menmm,  CtthrH^f,  12^, 
i  f)  pAinc. JMh  f •  9Alktw6fm,  f.  1     (k)  Allât.  mU Jmf.ftgt  ia* 
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gélifte,  Cl  ce  n'eft  qu'il  fis  rencontre  quelque  Fête  folemnelle 
qui  aie  un  Çvangile  propre  au  Myftere  du  jour.  On  lit  donc 
chcz-cux  rpvangili  de  fuit;?  ;  par  exemple ,  celui  de  faine  Mar- 
tbicu  nvant  d'eu  commencer  autre  ;  &  ils  nomment  les  Di- 
manches du  nom  de  l'Evangile  qu'on  y  lie.  Ainfi  ils  difent  le 
preipicr  Dimanche  qc  fiinc  MatdiiL  a  ,  le  fécond  Dimap.ciie  de 
faînt  Matthieu  ,  &  de  mûiie  des  autres.  Le  jour  de  Pâques  on 
cçmnicnce  la  Icdurc  dç  rEvançilc  de  faint  Jean  :  elle  dure  fepc 
toaines  moinst  trpisjoqrs.  Ôh  prend  enfuire  TEvangile  félon 
îSmj^ïàïjcbieuvqw'ôn  Jit  dix-fçpt  femaincs ,  à  corn- 

jtnençcr  au  Lundi  de  la  Pcmecètc  jufqu*au  Vendredi  d*aprcs 
la  Fete  de  rExaîcation  de  la  faintc  Croix.  Suit  la  lefture  de 
.  -  r.::.!  l'Evangile  de  ^â'int  Luc  ,  depuis  le  Lundi  qui  fuit  cette  Fête, 
jufqu'.ia  bout  des  douze  fcmaines  îuivantcs.  Au  commence- 
jiicnr  de  la  trcizicme ,  on  lie  rEvanî^îlc  de  f::int  Marc  ,  à  l'cx- 
ccptian  deVSamc^dis  &  des  Dimanches  où  Ton  prend  les  Le- 
vons de  PEv.mgîlc  de  faipe  Luc.  On  ache  e  de  lire  lés  Sa- 
jDcdis  £i  Dimanches  de  Qiremci  ,^  les  endroits  de  IkiniAlat- 
thieu  jfc'dc  faint  Lucqu'bn  h'aurôit  pas  lus  pendant  le  cours 
jàp  Vinnêe,  Gï  Livre  des^  Evangiles  diflrlbui  en  cette  forte, 
Vdtéi^npftme^cn  lyçp  j  par  Emmanuel  piyfon  ,  en  1(^24, 
jk  en  I  64s  f  ï)  '-  Cette  Serniere  édition  cil.  due  aux  foins  du 
Moine  Théophilade.  X-e nom  derïmpnttiéur  cft  Pierre  Pinclli 
de  Venife. 

] irredtl'A-    yi,  ^  rimitation  de  ce  Code  des  Evangiles,  ks  Grecs  en 
'    •        ont  fait  un  dins  lequel  i'!s  ont  divifc  en  Leçons  pour  chaque 
jour  Se  chaque  f^'r?  de  l'année ,  les  A^es  des  Apôtres  ,  les 
fepîtrcs  de  faim  l\va\ ,  les-  Kpicres  Catholiqiies  TAboca- 
îypï^  de  faint  Jean,  ils  commencent  "le  jour  *^e  Pâques  la  le- 
cture iiujUvrê  dpsi^'^cs,  qu'i!s  continuent  jiifqu  au  Diman- 
che de  tous  Ics'^nis'.  Aux  autres  Dimànchcs  de  Tannée  ils 
lifcnt  les  T]  1  très  de  S.  Paul ,  les  Epîf^es  Cathôlîquçs  Se  TApo- 
calypfe.  Ce  Code  cil  quelquefois  appelté  l'Apôtre  ,  \  que 
:   .     T  les  Epîtrcs  de  S.^  Paul  ,cn  font  la  panie.prinçipale.  Il  fuç  iœpri- 
/  ;        pic,à  V'^nif.'en  i<^3;'^,  1641.  .     *   . . 

ieaionairc.      yj  j^  j^^.^^,.  i^cc^ionâire  p'a  pas  cnrorc  été  mis  fous  p'-effe  ; 

quoiqu'on  en  trouve  plufieurs  exemplaires  parmi  les  iiianuf- 
crits  des  Bibliothèques  Vacicanc  &  Barberine.  Les  Ijeçon» 
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%n  fons  tirccs  de  Tancic-n  Telia  ment  ,  Se  difpofces  rclari- 
vcmcnc  aux  jours  de  Fcce  où  on  doit  les  lire.  Il  faut  di- 
ftinguer  ce  Letlionaire  d'un  autre  qui  cfl:  en  uCige  chez  les 
Orecs,  &  cjui  ne  Lontienc  que  des  diicouis  des  Pères  de  TE- 
gUfe ,  comme  les  Commentaires  de  S.  Chryfoftome  fur  Tan- 
cien  &  le  nouveau  Tefiamenc  ;  les  Sermons  de  faim  Bafile>  de 
S*  Grégoire  de  Naztanze;  les  Catéchefcs  de  Théodore  Studi« 
te ,  les  Aicéciques  de  S.  Éphnem,  l'hiftoire  Laufiaque  ,  le  Pré 
Spirituel  de  Jean  Molich* 

VIII.  T. es  Pfcaumcs  entrent  dan*;  tous  les  Offices,  foitde  ^'^^"^1 
la  nuit ,  loit  du  jour  :  on  en  recite  même  à  la  Mefle.  Les  Grecs 

les  diient  de  fuite  comme  ils  font  difpofcs  dans  la  Bible:  mais 
il  les  pnrtagcnt  en  plufieurs  ferions  :  les  unes  en  contiennent 
plus,  les  autres  moins  ,  félon  la  longueur  des  Picaumcs:  châ- 
tie feétion  eft  fous-divilée  en  trois  parties  ,  &  terminée  par 
lliymne  :  Ghria  Patri  &  Fi^  :  au  lieu  que  dam  TEglife  La- 
tine ,  on  la'  récite  après  chaque  Pfeaume*  Le  cent  dix*  hui- 
tième eddivifé  chez  les  Grecs  en  trois  parties  à  caufe  de 
longueur  ;  &  ce  n'eft  qu*à  la  fin  de  la  dernière  partie  ,  qu'ils 
difent  le  Gloria  P.itri.  Balfamon  conjecture  que  Ion  n*a  in- 
venté ces  fections  des  Pfcaumes  (/) ,  que  pour  avoir  lieu  de 
fatisfaire  au  décret  du  Concile  de  Laodicce  ,  qui  porte  qu'on 
entremêlera  la  récirar'on  des  Pfcaumes  ,  de  Ic£lures  ;  de  crain- 
qu'en  récitant  de  iuite  le  Pleautier ,  les  aiililans  ne  s'en  en- 
nuiaflent.  Les  Cantiques  tant  de  l'ancien  que  du  nouveau  Te- 
fiament  »  (ont  compris  fous  une  feule  feâion. 

IX.  Outre  les  Pfcaumes  fle  les  Cantiques  tirés  de  récriture  tJ^*^"^ 
làinte»  les  Grecs  cm  des  Cantiques  8c  des  Hymnes  quils  ap- 

pdlent  Ceims  &  Tropaires*  Us  les  chantent  ious  divers  tons: 
car  leur  mufique  en  admet  huit  difîérens  ;  &  ont  un  Livre 
nommé  pour  cette  raifon  le  Ocfoione  ou  des  huit  Tons ,  im- 
primé à  Venife  (w)  en  152  }  ,  i  ,  1 5^4  j  '  602  ,  i^io  , 
1624,  /'«-S''.  Les  Tropaijc s  ik.  toutes  les  autres  fortes  d'hym- 
nes ,  font  tellement  uilpolées  dans  ce  Livre  ,  que  Ton  y 
trouve  d*abord  celles  qui  doivent  être  chantées  du  premier 
Ton  ;  enliate  celles  qui  ibm  du  îecpnd  Ton;  8c  eniuite  des 
autres*  . 
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LtFandéti-  X«  Lcf  Paraclétique  eft  ainft  nommé  (72) ,  parce  que  tont 
S"**  ce  qu'y  renferme»  e(l  propre  à  confoler  le  pécheur ,  à  Tcx- 
horcer  à  fe  convertir  ,  à  faire  pénitence  »  &  à  fe  rendre  Dieu 
propice.  Il  contient  des  prières  à  Dieu  ,  aux  Anges  ,  auK' 
Apôtres ,  aux  Martyrs,  aux  Confcfleurs  &  à  tous  les  autres 
Saints.  T.'ufa^e  de  ce  TJvre  n'cft  point  attache  à  certaine  fai- 
fon  de  l'année  ,  comme  le  Triodion  qui  n'a  lieu  que  pendant 
le  Carême,  ou  le  Pentecoftrion  qui  fe  recire  depuis  Pâques 
julqud  la  Pentecôte.  11  cft  de  tous  les  jours  :  Se  c'efl-Ià  qu'on 
a  recours ,  quand  il  manque  quelque  choie  a  TOlliccdu  jour, 
foit  pour  la  Mefle  ,  foit  pour  les  aiitrés  Offices.  Le  Paraclé- 
tique  parut  à  Venife  en  J  6iOf  en  162$  (o),  chez  Antoine 
Pinellîy&en  1^40. 
|«Tnodioii.  XL  On  imprima  en  la  même  Ville  le  Triodion ,  en  1610 
6c  i<$44'  ^01^  le  nom  de  Triodion ,  on  entend  une  hymne 
Compofée  leulement  de  trois  odes  ou  ftrophcs  ;  au  lieu  que 
les  autres  hymnes  des  Grecs ,  font  ordinairement  de  neuf. 
Le  Triodion  contient  les  Offices  de  l'Egliie  Grecque,  de- 
puis le  Dimanche  de  la  Septuagcfime  ^  jufquau  Samedi- 
Saint. 

I«Penieco-  XIL  Le  lendemain  ,  c*cft-à-dire ,  le  jour  de  Pâques  ,  on 
"^'^      commence  les  Offices  rapportés  dans  le Pentecoilarion  ;  âcil 

jf  en  a  pour  tout  le  tems  qui  s'écoule  jufqu'au  Dimanche  de 
'Oâavede  la  Pentecôte  ,  appelle  chez  les  Grecs,  le  Diman- 
che de  tous  les  Saints.  Il  $*en  eftfaic  quatre  éditions  à  Veni- 
fe ;  fçavoir ,  en  i  568 ,  1 579  5  i  ^ '  8  ,  1 6^2 .  Allatius  fe  plaine 
que  les  nouveaux  Grecs  00c  beaucoup  ajouté  à  l'ancien  Pei^ 
tccoftarionf/j). 

Anthoiogium  XIIT.  L'Anchologium  ,  qui  dans  fes  commenccmens  n'é- 
toit  qu'un  petit  Livre  (q) ,  eft  aujourd'hui  très-enflé  par  les 
fréquences  additions  qu'on  y  a  faites.  Il  contient  des  Offices 
jpour  les  Fêics  de  Notre  -  Seigneur  pendant  Tannée ,  de  la 
lainte  Vierge  Se  des  Saints  les  plusirélébres  ,  auxquels  on  a 
ajouté  un  Commun  pour  les  Prophètes, les  Apotrcs,  les  Mar- 
tyrs j  1rs  Evêqucs,  les  Confcff'.  urs  Se  autres  Saints  ;  un  Cycle 
paichai  de  trente-deux  ans ,  8c  piuOcurs  cliofes  cirées  des  Me- 


(  /'  '11  AT.  ihid.  p.  f  o.  ir  itti  ^1^6, 
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jices  &  du Paraclétique.  Il  fut  mis  fous  prcfîc  à  Venifc en  ï6ii 
•  &  1 6 >  in- fol.  chez  Pierre  Pinelli.  On  connoit  un  autre 
Anthologium  à  Tufagc  des  voyageurs  &  de  ceux  qui  ne  peu- 
vent affilier  au  chœur ,  fait  par  Antoine  Arcudius  àc  imprime 
à  Rome  en  1598  ,  in-/^°, 

XIV.  Le  Livre  intitule  Horloge ,  parut  en  la  même  Ville  I-'Horloge, 
en  1^77.  On  Tavoit  déjà  imprimé  plufieurs  fois  à  Vcnife  ; 
fçavoir  ,  en  1  5  j  5  ,  1568  y  1601  ,  1^23  ,  1646  ,  1^)52.  II 

eft  nommé  Horloge ,  parce  qu'il  comprend  les  Offices  du 
.  jour ,  c'cft-à-dirc ,  les  Tropaircs ,  les  Plcaumcs  &  les  prières 
de  chaque  heure.  On  y  a  fait  entrer  auffi  diverfes  prières  8c  of- 
fices de  dévotion,  un,  entre  autres,  fur  la  fainte  Communion, 
&  deux  dilcours  de  S.  Cyrille  d'Alexandrie  ;  l'un,  fur  la  fortie 
de  l'ame  ;  l'autre ,  fur  le  fécond  Avènement  de  Jcfus-Chrift , 
&  quelques  autres  pièces. 

XV.  Par  le  Livre  qui  a  pour  titre  :  Svnaxatre  ,  on  entend  ^>'"^''**'*' 
un  Recueil  des  Vies  des  Saints  ,  mais  abrégées  :  en  quoi  il 

eft  différent  des  Menées  ,  où  ces  Vies  font  plus  au  long.  Il 
en  diffère  encore  (  r  ) ,  en  ce  que  les  Menées  renferment  les 
Offices  des  Saints  dont  elles  dqnncnt  la  vie  ;  &  que  les  Syna- 
xaires  ne  font  qu'indiquer  les  I*  êtes  des  Saints  avec  un  petit 
éloge  de  chacun.  On  regarde  Nicéphore  Callifle  comme  un 
des  principaux  Auteurs  de  ce  Recueil  (j). 

XVI.  Les  Grecs  en  ont  un  autre,  intitulé  :  V/inès^yriaues  ,  Panégyriques; 
parce  qu'il  contient  les  difcours  en  l'honneur  de  Jefus-Chrift 

&  des  Saints ,  que  l'on  a  coutume  de  lire  dans  les  Solemnités 
en  préicncc  de  tout  le  peuple.  Il  n'eft  pas  le  même  dans  tou- 
tes les  Eglifes  ;  chaque  Colledeur  ayant  groffi  ce  Recueil  à  fa 
dévotion  ,  &  eu  égard  aux  Saints  refpedés  particulièrement 
dans  fon  Diocèfe:  dans  plufieurs  exemplaires,  il  eft  divifé  en 
douze  volumes  ,  à  raifon  des  douze  mois  de  Tannée.  Je  ne  vois 
point  qu'on  l'ait  imprimé. 

XVir.  On  a  au  contraire  ,  grand  nombre  d'éditions  de  L'Euchologêf 
l'Euchologe  des  Grecs  faites  à  Venife  (f)  ,  en  152^,  '544  , 
155^  ,  1570 ,  1600  ,  1602  ,  162g  y  1638  ,  1^42 , 
1616  y  i62  2,in-4o.  Pierre  Mogilas  Métropolitain  de  Ki- 
jovie,  le  traduifit  en  langue  Ruffienne  ,  &  le  fit  imprimer  au 
Monaftere  de  Xijovie  en  1^46.  L'année  fuivante  le  P.  Goar 


<r)  pABRic^df.  68. 
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le  publia  à  Paris  en  grec  6c  en  latin  ^  avec  de  favantes  notes  J 
in-fol.  On  la  réimprimé  à  Vemfcen  i730,in-fol.  Maïs  quelque 
•    foin  qu'il  fe  foit  donné  pour  rendre  cette  édition  complettc, 
L^imbecius  dit  qu'on  pourroit  y  ajouter  pluficurs  chofes  («),par 
le  moyen  d'un  Euchologc  manufcrit  de  la  Bibliothèque  Im- 
périale. On  en  cite  un  autre  de  la  Grotte  ferrée  (  ;r  ).  L'Eu- 
choîoge  ainfi  nommé  d'un  terme  grec  qui  fignifîc  prières  y 
préfcntc  d  abord  les  fondions  du  Diacre  dans  les  Vêpres  fo- 
lemnciles ,  les  Matines  êe  la  Méfie  ;  puis  les  prières  du  foir  , 
l'Office  des  Laudes,  enfuiteles  trois  Lirurgies,  de  S.  Chry-  . 
foftome ,  de  faint  Bafile  Se  des  Préran£Bfi&  ;  les  Rits  ufités 
dans  radminiftratîon  desSacremens ,  en  commençant  par  ce- 
lui de  rOrdre  :  viennent  enfuite  les  cérémonies  au  Batême  , 
de  rExtrcme-on£Hon ,  &  celles  qu'on  doit  obferver  lorfqu'on 
donne  Thabit  monaftiquc  à  un  Novice  de  l'un  &  de  l'autre 
fexe;dans  l'clcflion  d'un  Supérieur  ,  dans  les  obfcqucs  des 
morts  ;  dans  la  conflrudion  d'une  maiion  ou  d'une  Eglifc  ; 
dans  la  plantation  d'une  croix  ;  dans  la  réconciliation  d'un 
Temple  profané  par  les  hérétiques  ou  autrement  j  dans  la  con- 
fëcration  du  Ikint  Chrême  le  Jeudi-Saint  ;  dans  rabfolution 
des  cenfurcs.  On  trouve  aulli  dans  TEuchologe  des  bénédic- 
tions en  tour  genre  ;  &  des  Ofîlccs  pour  diverfes  Fêtes  de 
Tannée  ;  pour  le  lavement  des  pieds ,  &  pour  implorer  le  fê- 
cours  de  Dieu  dans  les  calamités  publiques.  Il  eft  chez  les 
Grecs  ,  ce  que  le  Rituel  eft  chez  les  Latins.  On  a  mis  vers  la 
fin  une  table  où  font  marqués  les  Evangiles  S^:  les  Epitresque 
Ton  doic  lire  aux  Fêtes  de  douze  Leçons  pendant  toute  Tan- 
née. Cette  Table  commence  par  le  mois  de  Septembre  qui  ert: 
le  premier  de  Tanncc  ELcléfiafliquc  chez  les  Grecs  ,  &  hiiit 

J)ar  le  mois  d^Août.  Outre  les  Epitres  Sk  les  Evangiles  »  on  y 
it  encore  les  deux  verfets  que  Ton  chantoic  inunediatemenr 
après  TEpître  ;  le  fécond  e(t  précédé  du  chant  de  VAilekM^ 
'  '         tantôt  d'un  ton ,  tantôt  d'un  autre ,  félon  qu'il  eft  marque  dans 
cette  Table.  Suivent  onze  Leçons  de  l'Evangile  ,  où  la  Réfur- 
reftion  du  Sauveur  cfT  ^innonccc,  &  les  ccrcmonies  quifepra* 
tiquent  dans  le  couronnement  des  Empereurs  d'Orient. 
L:Hirmo!o|e     XVI H.  Par  Hirmologe  ,  les  Grecs  entendent  des  chants 
Bc^tttiei  i4-  ^  ^j^^     mulique  j  qui  ièrvent  de  régies  pour  le  chant  des 
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hymnes  oatropaircs(y);en  forte  que  toutes  le  odes  ou  (Irophes 
d'une  hymne  le  chantoicnt  confonnémcnt  à  i'Hirmoiogé.  On 

dit  que  Jofaphat  Cucuzclecompofa  un  Hirmologe  pour  toute 
rannce  ,  c'eft-à-dirc ,  qu'il  nota  toutes  les  hymnes  dcrOifice 
Ecclcfiaftiquc.  Ce  qui  prouve  cette  fignilication ,  c'cft  que  Ton 
a  de  lui  TOfficc  entier  de  TEglifc ,  noté  en  mufiquc  ;  8c  que 
ce  Recueil  eft  appelle  Hirmologe  ,  dans  un  manufcrit  de  la 
Bibliothèque  Barbcrine  (s).  Les  Grecs  ont  un  Livre  particu- 
lier de  mufiquc  (  «  )  ,  qui  contient  les  diverfès  Hymnes  des 
Fctes  de  Tannée ,  les  Pieaumes  &  tout  ce  qui  fe  chante  dans 
les  OfSkes  de  jour  de  de  nuit ,  8c  pendant  la  célébration  des 
Myfteres.  On  en  connoît  chez  eux  un  autre  intitulé  ,  Petit 
tiorlogcy  &  imprimé  à  Venkfc  en  1642.  Ce  n'efl  ^uun  di^ 
mînutif  de  l'Horloge  ordinaire,  pour  la  commodité  de  ceux 
qui  vont  en  voyage.  Celi  par  un  iemblabic  motif  qu'Antoine 
Arcudius  fit  Imprimer  à  Rome  en  i55?8,  de  l'avis  du  Car- 
dinal San£lorius  Protecteur  de  la  Naiion  des  Grecs,  un  abré- 
gé de  TAntologe  ,  afin  que  les  Prccrcs  &  les  Moines  qui  ne 
poavokrit  alTiftcr  au  chœur  ,  fulTent  en  état  de  réciter  TOffice 
fans  avoir  befoiii  de  plulieurs  volumes.  AUatius  a  porté  un  ju« 
gement  déiavantageux  de  l'abrégé  d' Arcudius  U)  \  9t  ilparoît 
par  ce  qu*il  en  dît ,  que  les  plus  fages  d'entre  les  Grecs  Tont 
blâmé 9  pour  y  avoir  fait  entrer  des  chofes  étrangères  à  l'An- 
thologe,  &  qui  n'ont  rien  de  commun  avec  les  u  figes  de 
glife  G  rccque.  On  peut  conl'ulter  fur  ce^  Ln  res  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  les  deux  DifTertations  d'Allatius,  imprimécsà 
Paris  chez  Cramoificn  1^44  ,  &  réimprimées  dans  le  cinquiè- 
me tome  de  la  Bibliothèque  Grecque  de  M.  Fabricius  a  Ham- 
bourg en  A721. 


{f)  Allât,  d»  him^*  tPm.  J.  VtflJ.  1  (  «  )  Allât,  mtifmp.  f.jf, 
Grac.  Fahietf*  74  >  7;>  I     (  *  )       Wd.  pa^,  77, 

( t)  FABatc tftf*    Lamsec,  Uh  5  >  I    (0  ^^*^-t*S*  79* 


ijo  ERCHINFROID/ 

CHAPITRE  XV. 

Ercàin/roid,  Abbè  de  Molck  ;  Vazon,  Evêque  de  Liège  à, 
Claàer  i  Helgaud  $  Syrus  &  jildeMde. 

ErcWnfroid  L  ^  Ous  fe  régne  de  rEmpereur  iaînt  Henri ,  un  Ecoflbîf 
Hifttî^*^éi'  -  1^  nommé  Colmann,  vint  dans  la  baffe  Autriche ,  damle 


martyre  i 


S.  deilein  de  paHer  de-là  à  Jdruiâlem  avec  quelques  autres  per- 
Oilnupa,     loiuigs  qui  l'accompagnoient.  Son  extérieur  fit  naître  aux 

Autrichiens  le  foupçon  y  ou  il  étoir  un  cfpion  envoyé  par  les 
.'  ennemis  de  i  Empire,  Ils  le  faifirent  de  lui  &  le  menèrent  en 
prifon  à  StocKcrau,  petite  Ville  appellce  auparavant  Aftu- 
ris.  Mais  avant  que  de  Ty  enfermer,  la  populace  le  mit  roue 
cnfang ,  a  coups  de  fouet.  Colmann  fouffrit  tous  ces  mauvais 
traitemens  (ans  fe  plaindre^  demandant  à  Dieu  la  patience. 
Le  lendemain  on  le  fît  comparoître  devant  le  Juge  du  lieu , 
qui  rinterrogea  fur  fon  pays  ,  (a  profdEon  St  les  motifs  de 
ion  voyage.  Le  pieux  Pèlerin  répondit  à  tout  avec  beaucoup 
de  modeltie  ;  &  quoiqu'il  exposât  au  vrai  le  fujçt  de  fon 
voyage  ,  le  Juge  fouhnirant  d'arracher  de  lui  d'autres  décla- 
rations ,  le  mit  cà  la  torture.  Colmann  n'avoua  rien  de  plus 
que  ce  qu  il  avoit  déclaré  d'abord.  Sa  fermeté  dans  le  témoi- 
gnage qu'il  dévoie  à  ion  innocence  Se  à  la  vérité ,  lui  attira 
une  Sentence  de  mort,  portant  qu'il  Icroit  pendu  avec  deux 
voleurs.  Cela  fut  éxécuté  le  1 3  d'0£lobre  10 1 2  :  leurs  corps 
furent  abandonnés  enproîeaux  bêtes  de  la  campagne  z  -mais 
celui  de  Colmann  n'en  reçut  aucune  injure  :  il  demeura  iân$» 
corruption.  L'Empereur  le  fit  enterrer  honorablement  en  un 
lieu  nommé  MczeliKîm ,  où  fe  forma  depuis  un  célèbre  Mo-» 
nafterc  connu  aujourd'hui  fous  le  nom  de  MoIck.  Il  ie  fit  plu- 
ficurs  miracles  à  fon  rnmbcay  il  efl:  au  nombre  des  Saints 
dans  le  Martyrologe  Romain  ,  au  13  d'0£lcbre  ,  où  il  cft 
qualifié  Martyr.  Erchinfroid  ,  troiliémc  Abbé  de  MwIck  ,  a 
écrit  riiirtoire  de  fort  martvre  &  de  fcs  miracles  C'efl  la  mc- 
pie  c^uc  M,  Lambccius  a  un  imprimer  daiib  le  ivcund  tome 
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de  fa  Bibliothèque  (d)  ;  8c  Dom  Jérôme  Pcz  ,  dans  le  pre- 
mier tome  des  Ecrivains  d'Autriche.  On  cite  deux  Chroni- 
ques manufcrites  (r) ,  qui  mettent  la  mort  de  Colmann  à  l'an 
1012.  Nous  ne  connoiffons  point  d'autres  Ouvrages  de  l'Ab- 
bé Erchinfroid  :  il  n'a  pas  même  été  mis  au  rang  des  Ecri- 
vains Eccléfiaftiques  ,  par  T Anonyme  de  MolcK. 

II.  Vaton  ou  Vazon  fut  prcmicremement  Chapelain  de  J^^Ug^^*^^"* 
Notger  Evcque  de  Liège  (/) ,  qui  lui  confia  cnfuice  le  foin 
de  l'Ecole  Epifcopale  de  cette  Ville.  II  le  fit  depuis  Doyen 
de  fa  Cathédrale,  &  quelque  tems après  Prévôt.  Vazon  rem- 
plit toutes  ces  différentes  places  avec  honneur ,  faifant  paroî- 
trc  autant  de  fagclTe  que  de  prudence  dans  fa  conduite.  Il  fie 
aufli  les  fondions  de  Chapelain  dans  la  Cour  de  l'Empereur 
Conrad.  Ce  Prince  connoifTant  fon  mérite  (^)  ,  voulut  lui 
donner  l'Archevêché  de  Maycnce  ,  vacant  par  la  mort  d'A- 
ribon.  Vazon  le  rcfufa  avec  modcflie  :  il  refufa  de  même  l'E- 
vcché  de  Liège ,  à  la  mort  de  TEvêque  Reginald  :  mais  Ni- 
thard  qu'il  avoit  fait  placer  fur  ce  Siège ,  étant  venu  à  mou- 
rir, il  fallut  fe  rendre  aux  vœux  8c  aux  inftances  du  Clergé 
&  du  peuple  de  Liège.  On  met  fon  éIe£lion  en  1041 ,  &  fon 
facre  en  l'année  fuivante  (h).  Herimanne  Archevêque  de 
Cologne ,  en  fit  la  cérémonie.  L'Epifcopat  de  Vazon  ne  fut 
que  defix  ans  &  Quelques  mois  (1)  ,  étant  mort  le  8  de  Juillet 
1048.  L'Abbé  Olbert  le  fâchant  à  l'extrémité,  vint  le  voir. 
L'Evêquc  le  pria  de  lui  adminiflrcr  l'onélion  fainte ,  difant 
qu'il  mourroit  le  lendemain.  L'Abbé  pénétré  de  douleur ,  fe 
mit  à  pleurer  ,  &  dit  :  Que  Dieu  ne  me  permette  pas  de  vous 
furvivre  fept  jours.  Il  mourut  en  effet  le  feptiéme  jour  ,  c'eft-à- 
dire ,  le  14  de  Juillet  de  la  même  année. 

m.  Pendant  que  Vazon  étoit  à  la  Cour  de  l'Empereur 
Conrad  ,  il  fut  fouvent  provoqué  à  la  difputc  par  un  Juif  Mé-  unjui'^* 
dccin  de  profelTion  ,  qui  palfoit  pour  habile  dans  fon  art.  Il 
poufla  fa  téméricé  fi  loin  y  qu'il  confcniit  qu'on  lui  coupât  un 


(J)  LamBFCTIis,  Tcm.  i ,  Eih.'ht.  Vifi- 
ic^cn.  p.  6  1  I.  giS.  G;  HiFRON.  Ptz  ,  tom. 
1.  Script.  Atâflriac,  f.  94,  t^-r, 

{t)  M  'iBli.L.  Lib.  54.  Atml,  ram.  41, 
page  ^^r.  Pagi  ,  (ir/  rto«.  101  i  t  F- 

(/*)  Mabillon.  Lih,  Annal,  hum. 
78- W  413. 


f  Cî)  Martene.  Tcm.  Jiyantflijf,  CtlltS, 
I        88t,  881. 

(h)  Sic&BERT  ,  in  ChroKic.  »d  an, 

(i)  I/Z^w  ad  ttn,  1048.  Gtlli,t  Chri- 
/?M»f.  ftt'j.r.  h  m,  p  8î?.  MaEILLOM. 
Ll.  f).  ■■     .  .7.  P.  4P». 
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2^7.  VAZON  EVESQ.  DE  LÎEGE.  Ch.  TV. 
doigt  de  la  main  droite ,  s'il  ne  pouvoir  prouver  fon  fcnti- 
mçnt  par  un  paûagc  da  l'Ecriture.  On  apporta  le  volume  de 
l'ancien  Tedament  :  mais  quand  on  vint  au  pafTagc,  Vazon 
£t  voir  clairement  qu'il  étoic  iavorablc  à  ia  Religion  Chré- 
tienne ;  Se  la  viûoire  lui  fut  adjugée  i'ur  le  Juif.  Ilparoit  que 
Ja  difpuce  fe  fit  publiquement  à  Faderborne.  Les  aâcs  n*ea 
ent  pas  encore  été  imprimés  >  Se  nous  n^  fcavons  que  oe 
ce  c|u*on  en  Ut  dans  les  Geftes  des  Evcques  de  Uége  (/)| 
où  Ion  a  même  négligé  de  marquer  le  iiijet  de  la  cometor 
tion. 

titiieiJeaii.  IV.  N'étant  encore  que  Doyen  de  la  Cathédrale  de  Liège, 
il  ccrivir  une  fort  longue  Lettre  à  Jean  qui  en  étoit  Prévôt, 
6c  en  cette  qualité ,  charge  de  Tadminiitration  du  temporel 
de  cette  Eglifc  (/).  Non-fculemcnt  il  s'en  acquitcoit  mal, 
difpofant  de  tout  ians  la  pai  cicipation  de  peiionne  ;  mais  il 
ne  £e  croyoit  pas  même  aflujetti  aux  exercices  de  la  vie  ré' 
fiiliere.  Vazon ,  (bit  pour  réprimer  fon  &fte  (m)  ,  foit  pour 
k  conformer  aux  ufages  de  ion  Eglife  »  ne  lui  donne  point 
-  d''autre  qualité  dans  Tinfcription  de  (a  Lettre  »  que  celle  de 
Frère*  11  lui  rend  la  juflice  de  s'être  comporté  fagement  dans 
le  tems  que  fa  fortune  ctoit  médiocre:  mais  il  lui  reproche 
d'avoir  changé  de  conduite  ,  depuis  que  fes  finances  fe  trou- 
voicnt  plus  abondantes.  Venant  au  f^it ,  il  lui  dit  que  puif- 
que  TEvcque  même,  qui  eft  le  premier  du  Clergé,  ne  peut 
adminillier  les  biens  du  Clergé  fans  en  communiquer  avec 
fes  Clercs  j  lui  qui  ne  tenoit  que  le  fécond  rang ,  a  voit  bien 
mcàm  de  raifons  de  les  gérer  feul  6c  à  fbn  gré ,  fans  daigner 
prendre  Tavis  de  fes  Confrères  ;  quoiqull  mt  d*u(age  de  ne 
Jaifler  ^rer  les  poflenions  de  TEglife  qu*en  leur  nom.  Il  lui  re- 
proche encore  là  négligence  dans  les  exercices  de  la  vie  ré* 

fulicre ,  qu'il  mépriloit  de  façon  à  s'abftenir  prefque  toujours 
u  chœur,  du  rcfecloire  &  du  dortoir;  fe  trouvant  peine 
une  fois  la  lemainc ,  ou  même  en  un  mois  ,  au  choeur  avec 
les  Chanoines  fes  frères  ;  qu'il  ne  pouvoir  s'en  excufer  fur  un 
défaut  de  fanté  ou  de  forces ,  puifqu'il  fe  portoit  bien  &c  qu'il 
^toit  vigoureux  j  moins  encore  fur  les  travaux ,  puifqu'on  le 
voyoît  fouvent  oifif  »  ou  occupé  d'affaires  féculieres.  II  lui 
dît  enfuite  que  fes  airs  d'dmbitioo  Se  de  vanité  »  ne  pOHvoient 
'  ■    ■  I     "^"^^^—.'1     '■■  «    ■  ,1— 1^^— 

'  (/)M4iLmi«TM».  4.  «m//f/,  C»thS,\    (m)MA»iujOihliè,S7,  émut*  mm* 
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.   •         VAZON,  EVESQ.  DE  LIEGE.  Ch.  XV.  2^^ 
s'allier  avec  fa  profeffion  qui  ne  prêche  que  l'humilité  ;  que  li 
les  Romains  idolâtres  punilToient  ceux  qui  fraudoicnt  la  re- 
cette des  biens  de  la  République  ,  des  mêmes  fupplices  que 
les  facrilégcs  ^  on  dévoie  à  plus  force  raiibn  ,  punir  ceux  qui 
-Adminiffa-ent  ftatidiilei^smeiit  les  biens  d\fliè  Gommunaucé 
^Eccléfiailioue  ;  qu*en  vain  U  prétendroic  s^autorifer  de  Tufa-  , 
W  de  TEeiife  de  Cologne  9  puifque  tout  s*y  pafToit  dans  Tor* 
3re  ;  qucTArchevêque  fréauentoit  fouvent  le  cloître  avec  un 
iair  de  bonté  ;  qu'il  vifitoit  les  Ecoles ,  y  propofoit  &  réfol- 
Voit  des  queftions  ;  que  le  Prévôt  &  tous  les  autres  Officiers 
rcmpUDfoicnt  exa6lcmcnt  leurs  devoirs.  Jean  s'enfloit  encore 
de  la  qualité  d'Archidiacre.  Vazon  le  fait  fouvenir  que  TE-   '     '  * 
glife  a  fupprimé  les  Corévèqucs  à  cauie  de  leur  inlolence;  &     .  .  -  - 
que  les  Canons  défendent  à  un  Diacre  de  s  aficoir  devant  un 
|n#Qè.?fi^  foiï'ûrdre.  Cette  JLettre ,  Quoique  très-vive  ,  par- 
tî^MiSéiÉÎdôins  avoir  éoé  dKlée  pir  ramour  du  bon  erare. 

fait  partie  des  Adés  des  Eveqiies  dé  Liège  (  0  )  9  dofift 
nous  avons  deux  éditions ,  Tune  de  Chapeauville  en 
4618  ;  lautre  de  Dom  Martene,  dans  le  quatriéine  tome  de 
fa  grande  Colleâion  y  où  cette  Lettre  eft  plus  entière'^  plus 
torréfie.' 

"  V.  On  trouve  dans  Tune  &  l'autre  de  ces  éditions ,  un  frag-  ^J'^A?'"* 
ment  de  la  Lettre  que  Vazon  écrivit  en  1046,  à  Henri  I  °* 
Roi  de  France  (  0  )  ,  pour  le  détourner  de  faire  la  guerre  à 
lîehri  le  Noir ,  qui  étoit  allé  à  Rome  pour  fe  faire  toaron- 
Her  Empereur.  Le  prétexte  de  la  giie^re  étoit  de  $*emparer 
de  la  Ville  d'Aix-la-Chapelle ,  aue  le  Roi ,  à  la  pcrfuafion 
.  des  Sèîgiieifrs  de  fa  Cour ,  rcgardoit  comme  un  appanagc  de 
fa  Couronne  ;  roc^afîoh  de  s  en  rendre  maître  étoit  favora**- 
blc ,  puifque  îc  Chef  de  l'Empire  étoit  abfent ,  qu'il  n'y  a  voit 
point  de  troupes  fur  pied  ,  &  que  l'on  étoit  fans  méfiance. 
Vazon  écrivit  donc  à  ce  Prince  des  Lettres  très- fourni fes -, 
dans  Jefquelles  il  lui  rcprcfcntoic  les  avantages  de  l'union  & 
de  la  paix  entre  l'Empire  &  la  France.  Le  Roi  H^nri  n'out 
ABCun  égard  à  cette  Li^ttre..  L'Evêdue  lui  en  écrivit  oné  fé- 
conde ,  âe  c*eff  dé  celle-là  féide  au*ii  nous  refit  quelque  cho- 
fe.  U  y  repréfente  au  koi  Flndecence  qu'il  y  auroit  de  Ik 


(  •  )  M  AKTE». /^i./4r.  897.  (!$  iffi>or4 
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V  A  z  o  n; 

part ,  de  sVmparer  des  Etats  d'un  Prince  âbfent  ;  il  ne  cfaint 
poinc  de  nommer  vol ,  cette  entreprifc  ,  &  de  la  lui  faire  cn- 
vilagei  conmic  contraire  à  rhunacur  de  ia  dignitc.  11  lui  rc- 
pré^nte  encore  les  fuites  fâcheufes  de  cette  guerre  »  qui  ne 
pouv(»c  être  oue  très-préjudiciable  aux  peuples  6t  aux  Provûk- 
ces  par  les  pillages  les  autres  défordres  qui  font  les  £itre$ 
kiévitables  de  la  marche  des  armées.  Le  Roi  touche  des  re« 
montrances  de  Vazon ,  changea  de  delTein  «  àt  afTecnbler  un 
Cqncile ,  &  lire  cette  Lettre  en  préfence  dé  tous  les  Ëvêques  ; 
&  lorfqu^on  en  eût  achevé  la  ieâure»  il  doaoa  à  Yazoa  de 
grands  éloges. 


t^feiltd*  yi^  Roger,  Evcqacdc  Chilons- fur- Marne  (p),,qui  occur 
Îmioos!"'  *pâce  Siège  depuis  l'an  104J  miqucn  1062  ,  ayant  été  in- 
formé qju'il  y  avoir  des  Manichéens  dans  cercains  cantons  de 
Son  Dîocèfe  f  6c  qu  ils  y  tenoient  desconvendcules  facï^égcsy 
confulia  TEvêque  de  Ltége  fur  la  conduite  qu  il  faUoic  tenir 
envers  eux  ;  &  s'il  neconvenoîtpas  pour  les  erapcchcF  de  per- 
vertir le  peuple  >  de  les  livrer  au  bras  féculier.  La  réponfc  d« 
Vazon  fut  que  cette  héréfie  avoir  été  rdfutce  par  les  faints 
Percs ,  &  que  l'on  devoir  regarder  ceux  qui  en  écoienc  infc* 
£^l's  ,  comme  l'yvraie  au  milieu  du  bon  grain  ;  qu'en  arrar 
chanr  cecte  yvraie  prématurcmeat  A:  avant  la  moiffon ,  ce  fe* 
"  '  loic  aller  contre  ks  delTcins  de  Dieu  ,  qui  ne  veut  pas  la  mort 
du  pécheur ,  mais  fa  conveHîon  f  qu'il  ne  faut  donc  poiar  ôcer 
la  vie  à  ces  hérétiques  car  le  glaive  de  la  Poiifanceféculîerei 
que  ce  n'eil  point  un  glaive  de  cette  nature ,  que  les  Evequef 
reçoivent  dans  leur  Ordination  &  que  s'ils  font  om^  de 
rhuile  faintc,  c'ed  pour  donner  la  vie  &  non  la  mort.  I!  conr 
.fieille  ^  Roger  d'employer  d'autres  moyens  pour  réduire  ces 
fchUmaùqucs  ;  fçavoir ,  de  ks  priver  ,  ctjx  &:  tous  ceux  qui 
communiqueront  avec  eux,  de  la  communion  de  l'F^life  Ca- 
tholique, &  de  les  dénoncer  publiqucmcm  excommunies,  afin 
que  la  craince  de  cette  cenlure  donne  de  réloigr.ctnem  de 
cette  feôe.  Vazon  fournie,  à  r£veqiie  de  Châlons  divers  rai- 
fonnemens  propres  à  réfuter  ces  Manichéens*  Ils  psétendoienr 
uiJ  n'étoit  point  permis  de  tuer:  cela,  dir-il,  doit  s'cnteo- 
re  de  Thommè  6t  non  des  aotmaux.  L'Hiftosicn  des  Evêques 
de  liége,  après  avoir  rapporté  cette  Lettre,  ajoute  quequeW 
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ques  £c£lateurs  de  riicrciic  des  Manichéens  ,  ayant  été  prisa 
ôollar,  &  convaincus  de  fuperftition,  furent  d'abord  excom- 
muniés &  enluitc  pendus  ;  que  s'crant  informe  exadcment  de 
la  procédure  ,  il  avoit  appris  qu'ils  n'avoient  été  ainfi  traités 
que  pour  avoir  refufé  de  tuer  un  poulet.  Il  défapprouve  ce 
jugement  comme  contraire  à  la  conduite  de  faint  Martin ,  qui 
fauva  la  vie  aux  Prifcillianiftes  que  l'Empereur  vouloit  faire 
mourir  à  la  perfualion  de  quelques  Evêques. 

VII.  Le  même  Hiftorien  rapporte  aulTi  un  fragment  d'une 
Lettre  que  Vazon  écrivit  à  l'Empereur  Henri  le  Noir  en  ^ 
JO47  ,  à  cette  occafion  (q).  Ce  Prince  le  trouvant  à  Rome 

aux  Fêtes  de  Nocl  l'année  précédente  ,  avoit  fait  élire  pour 
Pape  Suidger  Evêquc  de  Bambcrg  ,  à  la  place  de  Grégoire 
VI ,  que  l'on  avoit  fubftirué  à  Benoît  IX  qui  vivoit  encore, 
Suidger  prit  le  nom  de  Clément  II ,  &  mourut  le  neuviémq 
d'Odobrc  1047  ,  après  neuf  mois  &  demi  de  Pontitic^r«( 
L'Empereur  pcniant  à  lui  donner  un  fucceflcur ,  conl'ulta  là- 
dcflus  l'Evêque  de  Liège  ,  qui  lui  remontra  que  la  dépolition 
de  Benoît  IX  ou  de  Grégoire  VI  ,  car  il  ne  s'explique  pas  , 

Îiouvant  avoir  été  irrégulicre  dans  fa  forme  ,  il  étoit  contre 
es  régies  d'en  élire  un  autre  de  Ion  vivant.  En  effet,  Benoît 
IX  rentra  pour  la  troiliéme  fois  dans  le  Saint  Siège,  le  hui- 
tième de  Novembre  de  la  même  année ,  &  l'occupa  huit  mois 
&  dix  jours ,  c'eft-à-dire ,  jufqu'au  17  de  Juillet  1048 ,  qu'il 
renonça  à  fa  dignité. 

VIII.  Vazon  fut  fouvent  confulré  par  les  Evcqucs  (  r  )  ; 
&  il  répondoit  affiduement  à  leurs  queflions.  Mais  fcs  ré- 
ponfcs  ne  font  pas  venues  jufqu'à  nous  ;  fi  ce  n'efl  c^lle 

ou  il  fit  à  l'Evcquc  de  Châlons  ,  dont  nous  avons  parlé  ci-  ^ 
ocffus. 

IX.  Olbertami  de  Vazon  (s)  ,  naquit  à  Lcderna  dans  le  pib«rt  Abbé 
Dioccfe  de  Liège ,  d'une  famille  honnête  &  de  piété.  11  fut 

clevé  des  l'on  enfance  dans  le  Monaltere  de  Laubcs ,  où  il 
eut  pour  maître  dans  les  lept  arts  libéraux  l'Abbé  Heriger., 
11  en  fortit  pour  aller  étudiera  Saint  Germain  de  Paris  ,  puis 
à  Troies ,  &  enfin  à  Chartres  fous  l'Evêque  Fulbert.  De  rc-, 
rour  à  Laubcs  il  y  pratiqua  avec  foin  les  exercices  de  la  vie 


(1/)  IbiJ.  lug.  90Z.  lUfltr,  Bfifiof,  Le<v/«  f        Gt  JTA  Aihjtt  GtmbtéUtnf,  Tarn,  f 
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O  L  B  E  R  T, 
*  •  religieufe.  Boucîiart  fait  Evcque  de  Wormes  fort  fcune ,  fou- 
haicoir  de  trouver  quelqu'un  pour  Tindruirc.  Il  s'adrclTa  pour 
ce  fujetà  Baudrt  Évcque  de  Liège  ,  qui  lui  envoya  Oibcrr. 
Bouchart  devint  très-habile,  de  compofa  avec  Oiherc  le  grand 
recueil  de  Canons  dont  on  a  parle  pKis  haut, 
AbbédeOtt^    X.  Erluin  Abbé  de  Gcmblous  ^  étant  mort  le  premier  de 
Moafea.;ox».  Juin  dc  Tan  iO'i2*  Biradri  lui  donna  pour  iucceflcur  Olbcrc» 
,  &  le  bénie  Abbé  te  21  de  Septenibre  de  h  mèvat  année  ft)» 
.  '  '  hcs  Moines  fliécohreBs  de  ce  qu*on  leur  donnoie  un  Abbé 
Oi  xls  n'ftvoienc  pas  choin  ,  lui  refbfërent  FobéiiTance  :  maif 
Changeant  enfuite  d'avis-,  ils  le  reconnurent  pour  leur  Supc- 
rî^f'ur.  Olbcrtrc'rabîit  parmi  eux  la  difcipHnercc;urTere,qui  avoir 
beaucoup  foufferrfous  fon  prédéceiïeur  :  &:  connoiflant  quecc 
relâchement  avok  pris  Ça  naiflancc  dans  roifiveré  ,  il  remit 
iur  pied  Fétudé  de  rEcritare-fainre  Se  des  Pères ,  comme  un 
moyen  d'entretenir  dans  fcs  Religieux  les  fentimcns  de  picié 

SiTil  Ieur  avftt  kiijpflrés.  L*^ Auteur  de  fa  vie  le  comparant  à 
colomee  PhiladeTpfae  (u)\  dit  qu'il  amaflà  plus  deceac  vo^ 
lûmes  d'Auteurs  Eccléfialliques  ,  &  cinquante  d^Ecrivains 
profanes.  Cek  pafibir  alors  pour  une  grande  Bibliothèque  ; 
&  on  ne  concevoir  pas  comment  Olbcft  en  étoic  venu  à  bouc 
dans  un  M  on  a  f^ere  où  les  revenus  éroient  tro<;  -  médiocres  t 
mais  il  trouva  du  fcconrs  dans  fcs  Religieux  mêmes  ,  en  les 
OLLUpant  à  tranfcrire  des  livres  (x).  C'éroit  un  moyen  de  faire 
éviter  1  oiiivcté  àceux  quiavoicnt  moins  de  capacité  pour  les 
firiences. 

n  eft  chargé  XI*  Eni  014  (y)^  HEvéque  Bsiudri  fbndaim  Monallereea 
AAbinJerAiw  l*|i0itneur  deS»  Àcques  dans  Tlfleà  la  porte  deXiége^  donc  it 
j!c9ue.!  %T  fondemens  en  loi^v  Mais  étant  more  en  1017, fans 

»ior(«B  avoir  achevé  les  bâcimcns  ,  ce  monaftere  tomba  comme  dans 
■  '  Toubli  jufques  vers  Tan  1021 ,  que  "Wolbodon  fucccffeur  de 
Biudri  y  mit  la  dernieremain  à  la  recommcndation  de  TEm* 
pereur  Henri.  L'Evêque  ne  trouva  pcrfonne  plus  capable  d"y 
^àblir  la  difcipline  monafliquc  ,  que  l'Abbé  de  Gemblous» 
en  forte  qu'il  eut  coûta  la  fois  deux  Monallcros  fous  fa  con- 
duite» Il  mit  dans  celui  dc  (aint  Jacques  ,  des  Religieux  bie» 
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Inflruits  des  devoirs  de  Ja  vic  monafliquc,  ^  formés  dans  la 
difcipline  établie  à  S.  Vanne  de  Verdun  par  TAbbé  Richard, 
qui  étoit  «ï  grande  réputaticn  de  régularité.  Olbert  gouverna 
ce  nouvcni;  Monaftcre  pend.mr  cn\Tron  vingT-ncufan5;(a)  ;& 
celui  de  Gcmbious  trcnte-iept.  Ji  mourut  le  quatorzième  de 
Juillet  de  Fan  1048  ,  icpt  jours  après  ,  \' azon  Evcquc  de  Liè- 
ge ,  fon  ami.  La  famine  s'ccant  fait  fcnrir  ,  tant  en  France 
qu'en  Germanie, Tan  1043  ,  Olbert  donna  en  cette  ©ccafion 
des  preuves  éckfantes  de  fa  charité.  Prévoyant ,  comme  un 
autre  Jofeph  (a)  >  cette  calamitéplufieurs  années  avant  qu*ellé 
arrivât ,  il  remplit  les  greniers  de  fes  Monafteres  ;  &  pen- 
dant que  [les  riches  avares  .profîtoicnt  de  la  miferc  publique 
pour  augmenter  leurs  tréfors ,  iliitdiflribuer  libéralement  fes 
grains  aux  pauvres  ,  ne  voulant  avoir  d'autre  débiteur  quô 
Dieu  même.  Il  fur  enterre  non  càGembious ,  mais  à  fnint  Jac- 
ques où  il  ctoir  mort.  Son  Epicaphe  qui  cft  en  quatre  vers  clé- 
îriaqiies  (b) ,  le  rcprcicnte  comme  le  miroir  des  Abbés  &  Tor- 
ncmcnc  des  Moines. 

Xn*  11  éternifa  fa  rnémoîre  en  écrivant  la  vie  des  faints  Sei 
]Peres  (r)  :  ce 'qu'il  fit  d*un  ftyle  clair  &  poïi  (d  ).  Sîgebert 
n'en  fpedfic  qu'une  (e) ,  qui  cft  la  vie  de  faint  Verôn  Con- 
fcffcur,  oïl  platôt  THiftoire  de  l'invention  &  de  la  tranflation 
de  fon  corps  ,  &  des  miracles  opérés  par  fon  intCKcefTion  ; 
car  il  n'y  cfl  prcfqne  rien  dit  des  allions  de  ce  Saint.  Pool 
George  Galopin  ,  Moine  de  Saint  Guiflain  ,  Ta  fait  imprimer 
à  Mons  chez  Jean  Havart  en  16^6 y  avec  des  norcs  de  fa 
façon.  Hcnfchcnius  en  a  fair  de  ^nouvelles  fur  cette  flifloire^ 
qu'il  a  iniaec  parmi  les  vicb  du  trenucme  de  Mars.  Olbert 
hi  dé^  â  Raginer  Comte  de  Ham ,  par  une  Epître  qui  fe  lie 
à  la  tête  de  TOuvrage.  H  compofa  auflî  pluftcurs  chants  en' 
l'honneur  des  Saints  (  f  )  :  ce  qui  peut  s'entendre  des  hymnes  ^ 
des  répons  »  des  antiennes,  c^i  faifoient  partie  de  leurs 
fices  ;  ou  dès  airs  de  mufiquc ,  ou  de  l'un  &  de  l'autre.  Il  pa- 
roît  du  moins  qu'il  compofa  des  chants  &  des  hymnes  pour 
les  Oifices  de  faim  Veron  àc  de  faince  Vaudra  Çg),  L'Auteur 


Tlm,  8.  4^.  Mabiuon. 
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çlcs  Geftes  des  Abbés  de  Gemblpus  le  dit  affez  dairemenc. 
Quel(^ues*uns  ont  attribué  à  Olbert  une  Hiftoire  de  Taiicien 
Ifc  du  nouveau Teflamenc  {h).  Sigebert  fon  difciple  n  en  dk 
rien  -,  mais  on  lit  dans  les  Gcflcs  des  Abbés  de  Gembious  , 
qu'il  tranfcrivic  en  un  fcul  volume  THifloire  deTancien  8c 
du  nouveau  Tcdamcnt  (/)  :  &c  c'cft  apparemment  ce  qui  a 
donné  lieu  à  le  faire  Auteur  d'une  Hifl-oire  des  deux  Tefta- 
mens.  Quoique  Olbcrt  ait  eu  beaucoup  de  part  au  décret  ou 
recueil  des  Canons  de  Bouchai  t  (/),  c'cft  toutefpis  à  ces Evd* 
qucs  que  Ton  en  fait  honneur. 
RoJuiptie  XI II.  Rodulphe  fumommc  Glaber  ^ parce  au*il étoit  chau* 
Ede  ciimi'.'  ^  &  f^ns  poil  ^  cmbraffà  la  vie  monamque  dans  le  Mona«« 
ilerç  de  Saine  Léger  au  Dîocèfe  de  Langies ,  n*ayant  pas  en* 
çore  douze  ans  accomplis  (m).  Il  convient  que  cet  état  n*é- 
toit  pas  de  fon  choix  »  &  ^u'il  y  a  voit  été  engagé  par  un  on^ 
çle ,  qui  ne  trouvant  pas  d  autres  moyens  de  le  retirer  de  fes 
dcfordrcs ,  le  contraignit  de  fe  faire  Moine.  Mais  je  ne  chan- 
geai,  dit-il,  que  d'habit  ,  8c  non  de  mœurs  ni  d'efprit.  Je 
rejctiois  avec  orgueil  tous  les  avis  falutaircs  cjue  mes  maîtres 
fpirituels  Se  mes  confrères  me  donnoient  *,  4efobéilIânt  à  mes 
^ciens ,  fâcheux  envers  ipes  égaux  »  à  charge  à  ceux  qui 
étoient  plus  jeunes  que  moi  ^  iniupportable  à  tous  »  c*étoit 
foulager  la  Communauté  que  de  iD*en  abfenter.  On  peut  ju* 

fer  oe  la  fincérité  de  cet  aveu  ,  par  ce  qui  en  fut  roccaHoii. 
Jn  jour  quelques  momens  avant  Matines  ,  un  homme  dont 
il  fait  une  peinture  affreufe ,  lui  apparut ,  l'obligea  de  fe  le- 
ver ,  &  lui  dit  jufqu'à  deux  fois  :  Tu  ne  demeureras  pas  ici 
plus  long-tcms.  Eftayé  de  cette  vifion  qu'il  croyoit  réelle, 
U  court  à  i'Eglife,  ic  jette  jau  pied  de  l'autel  de  faint  Bc- 
i^îc ,  y  confefle  à  Dieu  tpus  les  péchés  qu*il  avoit  commis 
depuis  fon  bas  âge ,  &  eiy  demande  pardon.  Cet  homme  qu*il 
lap  4ouCD|t  pas  être  le  démon ,  lui  apparut  plufieurs  autres 
fois  dans  les  divers  Monafleres  çii  il  demeura.  De  Saint  Lé- 
ger il  palTa  au  MonaRere  de  Saint  Bénigne  de  Dijon;  de-là 
a  celui  de  Mput»çrs  Dïochk  d'Auxerre ,  eniîiite  à  Beze  âe 
à  Cluni. 

îc-'^*'loL'*!iï  XIV.  Cç6  changemcns  nç  vinrent  pas  toujours  de  fon  in-» 
k>Kulkat9,  „  I  n.   .       i.i   i  ^       ■■  I     -il  e  

(A)  Ml&AOS  ,  NothadSi^f''.  cap.  MI.  1     0)  Sir.EB.  in  Chr<mie,  ad  au.  looS. 
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confiance.  Ses  Confrères  ne  pouvant  le  foufîrir  à  caufe  de  fcs 
mauvaifes  mœurs  ,  le  chafToicnt  du  Monallcrc  ,  pcrfuadés 
qu'on  le  recevroiren  d'autres  à  caufe  de  l'on  i(^avoir.  Il  die 
lui-nicme,  que  cela  arriva  ainfi  («).  Guillaume,  Abbé  de  S. 
Bénigne  de  Dijon  ^  voulant  le  ramener  à  fon  devoir  par  des 
marques  de  confiance ,  le  prenoic  quelquefois  pour  compa* 
gnon  de  fes  voyages  (o).  Rien  ne  put  fixer  fon  inconftance.  . 
£tant  dans  un  Monaftere  de  la  dépendance  de  Cluni  9  qu'on 
ci;oit  Saint  Germain  d'Auxerre,  il  s'y  occupa  à  renouvcller 
les  infcri prions  &  les  épiiaphcs  de  TF^glife  (/>) .  Ses  il>ins  dé- 
plurent 1  c]ucîques-uns  de  la  Communauté.  Il  en  iorrir  &  fc 
retira  à  Beze  9  Se  de>U  à  Quni  où  il  mourui;:  on  ne  içaic  en 
quelle  année. 

XV.  Ce  fut  dans  cette  Abbaye  qu'il  acheva  THiftoire  que    Se»  Ecr  ». 
TAbbé  Guillaume  lui  avoir  ordonné  dccompofer  dans  le  tcms  ^  Hiftoi». 

■  de  fa  demeure  à  Saint  Bénigne  de  Dijon»  Elle  eft  dlvifëe  en 
cinq  livres  9  8c  dédiée  à  lâint  Odilon»  Abbé  de  Cluni«  Gla* 

bcr  marque  dans  TEpître  dédicatoire  ,1es  motifs  de  fon  tra- 
vail. Ses  Confrères  fe  plaignoienc  fbuvent  qu'on  ne  trouvoit 

I»erfonnequi  fe  donnât  le  foin  de  rmnfmcttrc  à  la  poflcrité 
es  événcmcns  confidérables  ,  fr3ir  de  rEgilTe  ,  foit  de  l'Etat, 
11  étoit  lui-même  fenfible  à  cette  indolence  ,  oui  étoit  telle  , 
que  depuis  le  vénérable  Bede  &  Paul  Warnefride ,  qui  ont 
écrit  chacun  i'Hiftoire  de  leur  Nation  ,  aucun  Ecrivain  ne 
s*étoit  appliqué  à  rapporter  les  principaux  événemens  de  FEm* 
pire  Romain»  ni  des  Provinces  d*oucre-mer  ou  barbares  y 

Quoiqu'il  y  en  eût  eu  de  remarquables:  ce  qui  faifoit  un  vui* 
.  e  de  près  de  deux  cens  ans  pour  rHiftoke  générale  tant 
civile  qu'eccléfiafiique.  Glabcr  ne  fe  chargea  pas  de  le  rem- 
plir. Il  ne  fe  propoîa  que  ce  qui  étoit  arrivé  depuis  l'an  poo, 
&  de  donner  la  fuite  cfes  choies  jufqu'à  Pan  joj^6  ;  &  de  com- 
prendre dans  Ion  Hiftoire  les  événcmcns  confidérables  non-  > 
feulement  de  la  France  (q) ,  mais  de  toutes  les  1  rovinccs  donc 
l'Empire  Romain  étuic  conipofé, 

XVI.  Après  . avoir  allcgo  ri fé  dans  îc  commencement  du  ^"^^jj^* 
premier  livre  6k  le  nombre  de  quatre  (r) ,  qu'il  trouve  dam  J^*^  ^',^^fl 

m, 
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Î40         RODULPHE  GLABER; 
celui  des  lens  corporels  de  l'homme  ,  des  Evangiles  ,  des 
ilcuvcs  qui  iortoicnt  du  Paradis  ccrrcftrc  ,  il  donne  en  peu  de 
mots  ce  qui  concerne  le  régne  du  Roi  Rodolphe ,  fils  de  Ri« 
chard  Duc  de  Bourgogne  ;  du  Roi  Lochaire ,  8c  des  Empe- 
reurs Romains  »  à  commencer  par  Otton  fik  de  Henri  Roi  des 
'  Saxons.  Fois  il  parle  des  ravagcsque  les  Sarraiînsforris  d*Ef<* 
pagne  firent  en  Italie;  les  Nonnans  &  les  Hongroisen  Fran^ 
ce  ;  &  de  la  converiîon  de  ces  deux  peuples  à  la  Religion 
Chrétienne.  Le  Roi  Henri  fut  couronne  Empereur  à  Rome 
en  1014,  le  22  de  Février.  Glaber  dit  que  Benoît  VIII  qui 
devoit  en  iaire  la  cérémonie  ,  avoir  auparavant  fait  fabriquer 
une  pomme  d'or  ornée  de  deux  cercles  de  pierreries  croiics 
avec  une  croix  d'or  plantée  deflus  ;  que  la  pomme  d'or  re- 
préfentoïc  le  monde,  k croix  iiguroit  ia  Religion  dont  l'Em- 
pereur devoit  être  le  proceâeur  j  &  les  pierreries ,  les  vertus 
qui  dévoient  lui  fernr  dVnemens  ;  aue  le  Pape  donna  cette 
pomme  en  préTcnce  4e  tout  le  monae  à  TEmpereur  Henti  ^ 
ui  la  reçut  avec  jdatfir  »  en  difant  au  Pape  :  Vous  voulez , 
aint  Fere  ,  m^apprendre  par-là  comment  je  dois  gouver* 
ner  ;  que  ce  Prince  la  tenant  en  fa  main ,  ajoura  :  Ce  préfent 
ne  peut  mieux  convenir  qu\i  ceux  qui  ont  foule  aux  pieds  les 
pompes  du  monde  pour  fuivre  plus  librement  la  croix  ;  8; 
qu'il  renvoya  au  Monaftcrc  de  Cluni ,  regardé  alors  comme 
le  plus  rcguner  de  tous  ,  &  à  qui  il  avoir  déjà  fiir  divers  au- 
tres préfens.  Cet  Hiftorien  dit  au  même  endroit: ,  qu  il  paroît 
très-raifonnable  &  très^bien  établi  pour  le  maintien  de  la  paix, 
qu'aucun  Prince  ne  prenne  le  Htrc  d*Kmpereur  »  iinon  cdiil 
que  le  Pape  aura  choiH  pour  ton  mérite  >  &  à  qui  il  aura  donné 
la  marque  de  cette  dignité. 

XVlI.  Il  commence  fon  fécond  Livre  à  Téleâion  de  Hor 
gues  Capet  (1) ,  c'eft-à-dire ,  à  l'an  ^Sy  ;  raconte  les  guerrèi 
tntre  Conan  Duc  des  Bretons  ,  Foulques  Comte  d'An- 
fou  ;  le  voyage  de  celui-ci  à  Jcruialcm,  pour  Texpiaricn  de 
fcs  péchés  ;  Sz  les  oppofitions  qu'il  trouva  dans  la  fondation 
du  Mena  (1ère  de  Beauîieu  ou  de  Loches.  L'Eglife  étant  a- 
chcvée  ,  IcComrc  pria  Hugues,  Archevêque  de  Tours,  d'en 
iaiic  la  ])  L'Archcx  cque  s'en  cxcuia  julqua  ce  que 

Foulques  tut  rendu  les  biens  quTl  aVoit  enlevés  à  rEglifc 
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de  Tours  (r).  Le  Comte  indigné  de  ce  refiis,  alla  à  Rome  , 

cxpofa  l'affaire  au  Pape  Jean,  qui  dépura  le  Cardinal  Pierre 
avec  ordre  de  faire  ce  que  Foulques  ordonneroir.  La  Dédi- 
cace fe  fit  dans  le  mois  de  Mai  1004.  Mais  le  jour  même 
vers  l'heure  de  Nones ,  quoique  l'air  fût  ferein  ,  il  s'éleva  un 
orage  qui  emporta  le  toit  de  TEglife  avec  toute  la  charpente. 
Cet  accident  fut  regardé  comme  une  punition  du  violcment 
des  Canons  en  cette  occafion.  Car  encore  ,  dit  Glaber,  que 
la  dignité  du  Siège  Apoftolique  rende  le  Pape  le  plus  reipe- 
âable  de  tous  les  Evcques  du  monde  ,  il  ne  lui  eft  permis  en 
rien  de  violer  les  Canons  :  &  comme  chaque  Evcque  eft  l'é- 
poux de  fon  Eçlife,  dans  laquelle  il  rcpréfente  le  Sauveur, 
il  ne  convient  a  aucun  Evcque  fans  exception  ,  de  rien  en- 
treprendre dans  le  Diocèle  d'un  autre.  Glaber  rejette  fur  les 
Ordinations  fimoniaques  &  les  autres  défauts  du  Clergé  ,  les 
mœurs  dépravées  des  peuples  ;  8c  s'attachant  à  ce  qui  lui  pa- 
foiffoit  de  plus  mémorable ,  il  rapporte  divers  fléaux  dont 
Dieu  avoit  châtié  les  hommes  ,  les  dévaflemens  des  Provin- 
ces, les  incendies,  les  famines,  les  pertes.  Vers  Tan  looo, 
un  nommé  Leutard  né  au  Bourg  de  Vertus  dans  le  Diocèle 
de  Châlons  -  fur  -  Marne  ,  s'érigea  en  Prophète.  Il  quitta  fa 
femme  ;  &  étant  entré  dans  une  Eglife  il  brifa  la  croix  avec 
l'image  du  crucifix  (u) ,  perfuadant  à  ceux  qu'il  avoit  féduits, 
qu'il  n'agiffoit  en  cela  que  par  des  révélations  divines.  Il  cn- 
icignoit  qu'on  ne  devoit  croire  qu'une  partie  de  ce  qu'avoient 
dit  les  Prophètes  ;  qu'il  étoit  inutile  de  donner  les  dixmes. 
L'Evcque  Gebouin  le  fit  venir  ,  l'interrogea  ,  le  convainquit 
d erreur,  &  défabufa  le  peuple.  Leutard  fe  voyant  abandon- 
né fe  jetta  dans  un  puits  où  il  périt.  On  vit  à  Ravenne  un  au- 
tre fanatique  nommé  Vilgard  (;c) ,  Grammairien  de  profef- 
lion.  Croyant  avoir  vu  en  fonge  Virgile  ,  Horace  8c  Juvenal 
qui  le  remercioient  de  fon  attachement  pour  leurs  Ouvrages  , 
il  commença  à  débiter  plufieurs  chofes  contre  la  foi  de  l'E- 
glife  ,  foutenant  que  l'on  devoit  croire  en  tout  ce  que  les  Poè- 
tes avoicnt  enfeignc.  Pierre  Evcque  de  Ravenne  le  convain- 
guit  d'erreur  8c  le  coiidamna.  Plufieurs  de  ceux  qu'il  avoit  in- 
fcdés  de  fa  pernicieufe  dodrine ,  furent  arrêtés  en  divers  en- 
droits de  l'Italie ,  &  mis  à  mort  par  le  fer  ou  par  le  feu.  Il 
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fortic  en  même  -  tcms  divers  hérétiques  de  Tlile  de  Sardaî- 
gne,  qui  corrompirent  une  partie  acs  Chréricns  a  Efpagne; 
mais  CCS  Novateurs  furent  exterminés  par  IcsCathohques.  On 
crut ,  à  ce  débordement  dVrreur ,  que  la  prc^hctie  de  faim 
âftcàt,  10,7.  accomplie» où  il  cft  dit  que  ùxsaa  koL  lâché  apfc» 

mille  ans. 

Prob^.     XVIII.  Mats  cfieut  fieu  d'être  détrompe ,  par  les  exemples 
de  vertus  que  donnèrent  pidqueauâi-GÔc>  cane  dans  les  G» 

les  qu'en  Iraîic,  des  hommes  des  deux  ordres  ,  c'cd-à-dire , 
ccdcfialliqucs  Se  laïques.  C'cll  la  remarque  de  Roduli  he  dafiS 
la  Préface  du  troiiicmc  Livre.  Kn  clîct ,  les  Hongrois  à  Timi- 
tation  d'Etienne  leur  Koi  ,  cmbrafi'ercnt  la  Religion  Cliré- 
ticnne(^);  ou  rccablit  les  Egiifes  tant  des  Cathédrales  que 
des  Monailetes  (z)  ;  en  s*appliqua  à  £dre  revivre  la  pmeté 
de  laocienAe  ducipline  i  on  clîécouvric  <)uandië  de  corp»  . 
faints ,  à  qui  jufques-ià  on  n*avcNC  rendu  aucun  culte  (  «  )  f  ! 
TEglife  du  Saint  Sépulcre ,  qui  avoit  été  détruite  par  Icsarti»  J 
fices  des  Juifs  ,  fut  rebâtie  par  la  mere  du  Prince  do  Bjby- 
lonc  ,  qui  étoit  Chrétienne  &  fe  nommoit  Marie  (h).  Les  i 
Evcquc-s  {irent  défenfe  à  tous  les  Chrétiens  d  avoir  aucun  cora- 
Dierce  avec  les  Juifs ,  dont  pludeurs  furent  cha{rc8  des  Villes; 
d  autres  misa  mort  j  quelques-uns  pour  l'éviter,  deiiiande» 
xtm  le  Baeéme  ;  mais  peu  lie  tems  Us  apodafierent.  A  Orléans^ 
deux  Cieics  en  répucadon  de  lavoir  y  8c  eftimés  à  la  Cour  du 
Koi  Robert  (c)  9  fe  laillèrent  leduire  par  une  femme  venue 
d'Italie  ,  qui  leur  communie^  une  héréfie  dont  le  fonds  étoir 
celle  des  Manichccos  :  l'un  le  nommoit  Etienne  ,  l'autre  Li- 
foye.  Ils  rcjettoient  tout  ce  qu'on  lit  de  la  Trinité  dans  les  di- 
vines Ecritures  ;  croyoient  le  monde  éternel  ;  nioîcnt  que  Je- 
liiS-Chrifl  fût  né  de  Marie  ,  qu'il  eût  foulîèrt ,  qu'il  fût  rcffuf- 
cité  y  que  le  Bacemc  lavât  ks  péchés  ^  que  k  corps  <iSi  le  iai*^  j 
de  JeTua-Chrift  fe  fît  par  la  confécratîcn  du  Prêtre  ;  enfiâ»  ' 
gnoient  (^*il  étoit  inutUe  de  prier  les  Saints  »  de  fiure  de  boop 
nés  (cuvres  ;  condanuioiem  le  mariage  »  &  défendoient  de 
manger  de  la  chair.  Gliaber  réfute  ces  erreurs  (d)  ,  &  remar- 
qtîc  qu'après  que  Ton  eut  fait  des  efforts  peur  en  retirer  eeux  | 
qui  en  éioient  infedés,  comme  on  les  vit  endurcis  on  en  fit 
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brûler  quelques-uns  par  ordre  du  Roi  ;  que  de  treize  que  l'on 
menoit  au  luppliçe  ,  il'  n'y  eut  qu'un  Clerc  &  une  Religieufe 
qui  (e.  convertirent  ;  que  les  autres  commençant  à  fentir  le 
feu  ,  fe  mirent  à  crier  qu'ils  a  voient  été  trompes  ;  qu'on  en  re- 
tira  quelques-uns ,  mais  inutilement ,  parce  qu'ils  étoient  prel- 
que  réduits  en  cendres.  11  n  cft  point  aifé  de  concilier  Glaber 
avec  lui-même  (f ) ,  dans  ce  qu'il  dit  de  Hugues  fils  du  Roi 
Robert.  Hugues  ,  ielon  lui ,  fut  couronne  à  1  âge  de  dix  ans  ; 
il  mourut  à  dix-huit  ans  :  èc  toutefois  il  lui  donne  vingt-huit 
4J1S  de  vie  ,  dans  l'éloge  de  ce  Prince  en  vers  iambiqucs.  1!  dé- 
crit dansun  autre  Poëme,  le  luxe  &  la  dépravation  des  mœurs 
occafionnés  par  le  mariage  du  Roi  Robert  avec  Confiance  fille 
4lu  Comte  d'Arles. 

XJX.  Le  Prologue  qu'on  lit  à  la  tête  du  quatrième  Li- 
vre (  /  ) ,  contient  en  abrégé  ce  qui  fe  pafTa  dans  l'avènement 
de  Conrad  à  l'hmpire  après  la  mort  de  l'Empereur  Henri  , 
qui  ne  iaiffa  point  de  poilérité.  Glaber,  dans  le  corps  du  Li- 
vre (  g  )  ,  rapporte  les  tentatives  qu'Euftaciie  Patriarche  de 
Conftantincplc ,  fît  conjointement  avec  l'Empereur  BaHle, 

Îjour  obtenir  du  Pape  Jean  XIX  ,  la  permiffion  de  prendre 
e  titjre  d'Kvêque  univerfel  dans  l'Eglife  Orientale  ,  comme 
le  Pape  le  prenoic  par  toute  l'Eglife  ;  la  Lettre  que  Guillaume 
Abbé  de  Sûint  Bénigne  de  Dijon  ,  écrivit  au  Pape  pour  le 
«jércurner  de  confentir  à  la  demande  des  Grecs  ;  la  naiffance 
d'une  nouvelle  héréfic  en  Italie  (  A  ) ,  qui  tenoit  des  fuperfti- 
lions  du  paganifme  <Sc  du  judaïfme ,  &  comment  étant  à  Suze 
avec  le  même  Abbé,  ils  avoient  découvert  l'impofture  d'un 
inconnu  qui  trompoit  les  peuples  par  de  fauffes  reliques  (i). 
U  dit  à  cette  occalion  ,  que  Dieu ,  pour  punir  les  péchés  des 
hommes,  permet  quelquefois  aux  eforits  malins  de  faire  des 
prodiges  (/).  11  met  en  1033  ,  une  famine  prcfque  générale 
c^ans  tout  le  monde  {m) ,  (i  affreufe,  qu*en  France  plufieurs 
tiin-enr  brûlés  pour  avoir  mangé  de  la  chair  humaine.  Pour  lub- 
vcnir  à  \x  mij'crc  publique ,  on  vendit  les  ornemens  des  Egli- 
fcs  8c  on  vuida  leurs  tréfors  ,  fuivant  les  décrets  des  Pères. 
Cette  calamité  dura  trois  ans  :  elle  fut  fui  vie  d'une  s;rande 
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fertilité  ;  ce  qui  donna  lieu  à  de  fréquentes  aflemblécs  d'Evê- 
ques  &  d'Abbés  ;  où  il  fut  rclolu  d'un  confentcmcnc  unani- 
me, que  ioii  s  abllicndroic  de  vin  tous  les  Vendredis  deTaft» 
née  j9cdt  chair  les  Samedb  >  (inon  pour  caufe  de  griév« 
ladie,  ou  qu'en  ces  jours  il  tombâc  une  Fête  folemnelle  :  au 
quel  cas  on  racheteroit  cetre  abdinence  par  la  nourrinire  de 
trois  pauvres.  Il  ie  fit  vers  le  même  tems  un  grand  concours 
de  peuples  de  toutes  les  parties  du  monde  au  Saint  Sépulchre 
à  Jcrufalem  (n).  Les  Sarralinsperfécutercnr  les  Chrériens  en 
Afrique  ;  m.iis  ceux-ci  les  vainquirent  en  divers  combats  (o). 
Les  Leuriciens  peuples  barbares  du  Nord,  ainfi  nommés  de* 
marais  au'ils  habitoient,  firent  au(li  iouffrircnc  aux  Chrétiens 
de  cruelles  perfccutions  (p);  mais  enfin  TEmpcreur  Conrad 
les  d^t.  Glaber  finie  ion  quatrième  Livre  par  la  defcription 
d^lne  éclypfe  terriUe  qui  jetta  la  conlIeniatioR  par-tout,  (q)  ; 
il  ne  manque  guéres  de  rapporter  ces  forces  de  phénomenei , 
fuivant  Tuuige  de  prefque  tous  les  Hifloriens.  ^ 

XX.  Il  commence  le  cinquième  par  le  récit  de  itiverfes  ap- 
paririons  d'efprit  (r)  ,  tant  à  lui  qu^à  d'autres  pcrfonncs  : 
il  les  raconte  de  façon  ,  qu'on  voir  bien  qu'il  ne  les  révoquoit 
pas  en  doute.  Il  trouve  dans  la  verge  iniraculeuiedc  Moyic, 
dans  le  Serpent  d'airain ,  dans  le  palïage  de  la  Mer  rouge , 
fes  figures  des  Myfleres  de  la  nouvelle  Loi.  Il  ne  doutoic 
point  de  la  préfence  réelle  dans  l'Euchanilic  ,  &  remarque 
q^^l  étck  d'ula^  de  h  conferver  dans  une  boëce  ;  que  qua- 
quefots  on  sVn  fervoit  pour  découvrir  le  crime  ou  Vumocext- 
ce  d\in  accufé  ,  quand  on  manquoit  d'aunres  preuves  ;  que 
iluiile  iàtnte  des  infirmes  rendoit  fou  vent  la  Duité  aux  mala-' 
des ,  quand  ils  la  recevoicnt  avec  foi  ;  8c  que  préfenrée  devant 
Jes  maiions  en  fai ,  elle  l  eceignoir ,  on  empêchoit  les  flammes 
de  fe  communiquer  à  d\iurres  hàciineas;  que  quelquefois  on 
apportoit  aufl»  PEucharittie  pour  faire  ccflTer  fes  incendies; 
que  Ton  punifTotc  févérement  les  négligences  commifes  dans 
la  célébration  ou  TadminiAracion  des  MyAeres:  en  forte  que 
fi  un  Prêtre  avoir  lanflë'toaiber  du  le  corps  du  Seteficur  oi» 
Ion  iang  px^ckuiE ,  il  étoit  mb  en  pénitence  ;  ou  fôn  finfoir 
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expier  cène  fituce  à  d'autres.  Il  nppone  divers  exemples  (;) , 
pour  montrer  que  k  Sacrifice  de  la  Mefle  eft  utâe  aux  mons  : 

parle  dun  Monadere  d*Âfrîque)  où,  pour  cette  raifon, 
Fon  difoic  des  McITcs  depuis  Taurore  iufqu'à  Theurc  de  dî- 
ner ,  fans  difcontinuation  (  f  ).  Ceft  en  cet  endroit  qu  il  dit 

3uelquc  chofc  d'un  Taïfale  des  Gnuîcs  («)  5  peuples  qui 
,ès  le  tems  de  iainc  Grégoire  de  Tours,  étoicnc  établis  dans 
le  Poitou. 

'  XXI.  Vers  Tan  10^  t      ) ,  les  Evcques ,  les  AbWs  &  les  jjjjjf**  ^ 
Seigneurs  afTemblcs  avec  les  principaux  des  oeuplcs ,  avoicnt 
ûât  divers  réglemens  pour  le  maifitieil  de  la  paix  entre  les 
hommes  fibres  âe  les  feris.  Il  y  étoîc  porté  encre  autres  cho- 
lies  y  que  tous  inarcheroîent  fans  armes  ;  que  ceux  qui  pille* 
lolent  ou  ufurperoient  le  bien  d'autrul  «  ferotenc punis  de  pet« 
nés  pécuniaifes  ou  corporelles  ;  que  les  Eglifes  fiumroient  dV 
fyle  à  tous  ceux  qui  s'y  rcfligieroicnt  pour  quelaue  crime  y 
excepté  à  ceux  qui  auroicnt  violé  cette  paix  ;  que  les  Clercs  , 
les  Moines  8c  les  Religieuics  ieroicnt  en  fureté  dans  leurs 
voyages  avec  ceux  de  leur  compagnie.  Mais  la  plupart  des 
articles  de  cette  paix  ayant  rencontré  beaucoup  de  diHîcuI* 
tés  (_y  ) ,  on  fe  réduilit  à  une  trêve  pour  certains  jours  »  c*e(l* 
àrdire ,  que  depuis  le  Mercredi  au  loir  jufqu*au  Lundi  matin  9 
perlbimc  ne  prendroit  rien  par  force  »  ne  tirerotr  vengeance 
d*aucuDe  injure  »  n*exigeroic  point  de  gage  d*une  caution ,  êc 
que  quiconque  y  contreviendroit,  pater<Mt  la  conçoficion  des 
Loix ,  comme  ayant  mérite  la  mort ,  ou  fcroit  excommunié 
&  banni  du  pnys.  On  nomma  cette  convention  ,  la  l'rcve  de 
Dieu  ou  du  Seigneur  ,  parce  que  Ton  crut  qu'il  l'avoit  approu- 
vée par  un  grand  nombre  de  punitions  exemplaires  fur  ceux 
qui  Ta  voient  violée.  Elle  fut  obier  véc  alTcz  exactement  pref- 
cjue  dans  toutes  les  Gaules  ;  mais  les  Neuftriens  refiifant  de 
sjr  ibumettre  ^  fuivant  k$  exhortations  d*OdHon  Abbé  de 
iy    de  Ricbard  Abbé  de  Saint  Vanne  j  furent  attaqué» 


(f  >  sa  a  mît»  m»ifal$é  Myflerfî  et  conrfmtt  MtffinrBm  edrttfa> 
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lÊKmum  ^Wm  tmen  è  diverdîii  pf«d«i«tr« 
in  mrdîum  unam.  Gl ab.  Lik»  t .  rêf^^w^ 
{*)  IHoi  iilioc  Qxnçbii  i  Btima  (Lei  au- 


lio.  U'iJ. 

(jt)  Gl  AB.  Lik.  4.  tâf.  J-, 

(7)  Utd,  tiK|>M|.  1» 


Digitized  by  Google 


24^  RODULPHE  GLA  BER, 

d  un  feu  qui  leur  dévorok  les  entrailles  :  c'cll  ce  qu'on  appcUaic 

la  maladie  desardens. 

XXIL  Aprèsla  inoft  du  RoiRt>bert(z})  Hennibniils» 

<}u'il  a  voit  fait  facrer  il  y  avoir  déjà  quelques  années ,  entra  m 

.ponclllon  du  Royaume;  mais  ilcutcfcs  guerres  à  foucenir COU" 
trc  les  deux  fils  du  Roi  Eudes ,  Thibaud  &  Etienne  :  elles  tour- 
nèrent à  fon  avantage  (a).  Il  y  eut  aufiTi  des  conteflarions  au 
fujcr  de  T Archevêché  de  Lyon  vacant  par  la  mort  de  Bou^ 
<:h:ird.  Le  Pape  Jean  XIX  jugeant  les  contendans  ind!g;nes 
d  un  il  grand  Sicgc  y  nomma  Odilon  Abhc  de  Cluni.  Le  laine 
bommc  ne  la  croyant  pas  compatible  avec  U  pi oicilioa  hum* 
ble  au^âl  avoir  cmhrattée  i  reniût  rAtchevêché»  Henri  Ro| 
'  d'AUemagne ,  étant  venu  â  Bcfançcn  ^  on  lui  coofeâla  de 
lK>mœer  Udalric  Archidiacre  de  Langres,  qui  accepta  &  gou» 
Vfirna  dignement  TEgliie  de  Lyonf/>).  Le  mcme  Prince  s^ap*» 
pliqua  à  déraciner  la  fgnonie  qui  n'infeâoit  pas  moins  TEni» 
pire  que  le  Royaume  de  Fr.incc  :  clic  sVtencioit  jufqu*à  Ro- 
me. Benoit  IX  qui  o:cupoit  alors  le  Saint  Siège  ,  avoir  été  cli* 
à  r.àge  de  douze  ans ,  mais  à  force  d'argent.  Il  fut  chalTé  d9 
ion  (iégc,  &  l'on  mit  à  fi  place  un  homme  très-pieux  ,  Ro- 
main ae  nailTancc ,  qui  pnt  ie  nom  de  Grégoire  VL  Sa  bon» 
ne  rotation  répara  tout  ie  fcandale  qu*avok  caufé  £on  pré* 
décelfeur.  Ccft  par  ce  trait  que  Glaber  finit  fon  Hifiotre;  a*o$ 
jil  fuivroit  qu*il  Tacheva  en  1045  ^  qui  fut  Tannée  de  réleâton 
de  Grégoire  VI.  Mais  on  voit  par  le  premier  chapitre  du  cin» 
ouiéme  Livre  (c)  »  (yi'ii  T^crivoit  aprèi  le  mois  de  Novembre 
pe  Tan  10^6:  car  il  y  raconte  qu'en  certains  endroits  ,  on  fit 
cette  année  deux  rccoiccs de  jgrains  doncla  kcondfi  arrivaav 
mois  de  Novembre. 
J"gpfnent  (îe  .   XXIII.  Glaber  ne  s'eft  donc  point  attaché  frrupuleufement 
a  1  ordre  des  terni.  Au  chapitre  4 au  quatucme  Livre,  urap» 
porte  ce  qui  s'ed  pa^é  en  1033  ;  &  dans  le  neuvième  »  les 
héaemcoB  de  Tan  1000»  11  fcroit  aifé  de  donner  d*autres  e-^ 
xemples  de  tranfpo(ition«  Il  n'eft  pas  non  plus  toujours  exa£( 
dans  ù  Clironolôgte;  âc  il  4i(e  quelquefois  de  certaines  ma-* 
nieres  de  compter ,  qu'on  n'entend  que  difficilement  {d) .  Son 
fliftoirp  fcroit  plus  agréable  âe  plus  utile  y  sil:  y  avoit  plu^ 


(t)  Cap.  »,  j     O)  Cay.  t. 
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d  ordre  ,  plus  de  fuite  &  plus  de  clarté.  Mais  on  dcit  lui  fça-  . 
voir  gré  de  fon  travail  ,  puifqu'il  nous  apprend  Quantité  de 
faits  que  l'on  ne  lit  point  ailleurs.  Il  fe  trouve  à  la  tête  des 
Hifloriens  de  France  ,  dans  Tcdition  de  Francfort  en  155)6, 
fol.  chez  Marnius  ;  &  dans  le  quatrième  tome  de  la  Collec- 
tion d'André  Duchefne  àParisen  1641.  LcPere  Le  Long  cire 
une  verfion  Françoife  de  l'Hiftoire  de  Glabcr  (e) ,  8c  infé- 
rée dans  la  Chronique  de  faint  Denys  :  mais  on  n'y  trouve 
rien  qui  en  approche  (/).Sigebcrtfait  mention  del'Hifloire  des 
François  écrite  par  Rodulphc  Glabcr  -,  mais  il  ne  dit  rien  de  la 
vie  de  faint  Guillaume  Ahb}  de  Saint  Bénigne  de  Dijon,  que 
le  même  Hiftoricn  a  compoiée. 

*  XXIV.  Il  en  parle  lui-même  dans  le  quatrième  Livre  de  Vie  Je  s. 
fon  Hiftoire  (  ^  ) ,  où  il  dit  qu'il  l'a  voit  écrite  long-tems  au-  GuUîaumc. 
paravant.  Dom  Mùbillon  l'a  fait  imprimer  dans  le  huitième 
tome  des  A£lcs  de  l'Ordre  de  Saint  Benoit  (Aj.  Elle  fe  trou- 
voit  dé  a  dans  la  Collcdion  de  Bollandus  au  premier  jour  de 
Janvier  :  &  le  P.  Rouvicre  lui  a  donné  place  dans  fon  Hi- 
ftoire  de  Réomé  ou  Moùtier-Saint-Jean  ,  imprimée  à  Paris 
in-4*.  en  1637  (j).  Huqucs  de  Flavigny  renvoie  ceux  qui 
voudront connoicre  les  actions  de  l'Abbé  Guillaume  (/)  ,  à 
ce  que  Glabcr  en  écrit.  Il  étoit  plus  en  état  qu'un  autre  ,  de 
les  raconter  ,  puifqu'il  en  a  voit  été  témoin  ;  8c  qu'il  a  voie 
vécu  à  Saint  Bénigne  avec  pliilieurs  difciples  du  Saint,  auprès 
defqucis  il  s'étoit  inllruit  des  autres  faits  qu'il  n'avoit  pas  \  ùs 
lui-même.  C'eft  ce  qu'il  affùre  dans  le  Prologue  qu'il  a  mis  à  la 
tête  de  cette  vie ,  qui  vaut  mieux  pour  le  flyle  &  pour  l'arran- 
gement ,  que  fon  Hiftoire. 

XXV.  On  y  lit  deux  petites  pièces  de  pwéfie  (m)  ,  l'une  ciaberl*^' 
en  vers  iambiqucs  rirnés  ,  fur  la  mort  du  Roi  Hugues  ;  l'autre 
en  vers  hexamcttrcs  ,  fur  les  défordres  introduits  en  France 
par  les  peuples  d'Auvergne  &  d'Aquitaine ,  enfuite  du  ma- 
riage du  Roi  Robert  avec  la  fille  de  Guillaume  Comte  d'Ar- 
les. Il  dit  que  demeurant  à  Saint  Germain  d'Auxcrre,  il  re- 
nouvella  les  infcriptions  des  autels  ,  qu'il  en  compofa  d'au- 


(f)  Lf  Long.  BiLliêtbtqHt  Fr.ittfoife  ,  p. 
a4i  ,  w«rm.  6>^-09. 

(f)  M.  I  aCn"'e  dé-  Sahitf  Pa!  irt ,  Mr- 
moirt  de  CA.adémic  des  înfcrtpt.  ttm.  8.  f. 


ig]  Gl/3.  r,»*  4.  fa'>.  4. 

(k)  AIabm  I.  r«m.  8.  Àuor.pMj.  z8^. 

(1)  Tr<»i.  I.  B  hlict,  no'J.  L^fb.  p.  i  j3, 
Lib,  J.  cap.  g. 
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trcs  pour  les  faints  Martyrs  dont  on  y  avoit  des  reliques  9 
ou  qui  y  cioient  lionorcs  parâculiiSrement  j  Sz  qu'il  fit  des 
Epitaphes  pour  être  gravées  fur  les  tombeaux  de  quelques  per» 
fonnes  de  piécé enterrées  dans  TEglife  deceMonaflere.  Glâber 
écoit  homme  d^efprit  habile  pour  fon  unis* 
Helgaud  Moi»  XXVI.  Il  eut  pour  contcmpondn  f  Helgaud  Moine  de 
MdffFkwi.  Fleuri  (9)  ,  fous  \VAbbé  Gauzlln  ,  fils  naturel  du  Roi  Ru- 
rales Capet.  Gauzlin  étoit  en  même  -  tems  Archevêque  de 
Bourges ,  &  mourut  en  102p.  Ce  fut  par  fes  ordres  que  Hel- 
gaud conftruific  à  Fleuri  une  Chapelle  fous  rinvocation  de 
laine  Denis  8c  de  fes  Compagnons ,  Martyrs.  Ne  Payant  faite 
que  de  bois  ,  elle  périt  dans  un  incendie.  Helgaud  en  fit  une 
nouvelle  de  pierres  >  &c  aiin  c^u  a  i'avenii  on  i^uc  de  t^ui  ctoic 
Touvragc ,  il  ttàêc  aux  deux  câtés  de  Pauiel  une  iolcriptiony 
avec  fon  nom.  Odolric  Evéque  d'Orléans ,  en  fie  la  Dédica'* 
ce.  CétcMt  donc  avant  Tan  103  3 ,  qui  eft  Tépoquc  de  la  mon 
de  cet  Evcque.  Helgaud  en  étoit  aimé  ;  m«^is  u  avoit  cncoce 
un  xm  plus  puiHant  en  la  perfonne  du  Roi  Robert  y  qui  Taî- 
ni<>it  comme  fon  fiîç  h).  Les  Ecrits  d'Heîgaud  ne  fournifTcnt 
rien  pour  fixer  le  tems  de  la  mort.  11  paroît  feulement  qu'il 
vécut  affczlong-tems  fous  le  régne  du  Roi  Henri  fils  du  Roi 
Robert  (p),  puil'qu'il  dit  que  les  Hiftoriens  qui  entrcprcndroienc 
de  rapporter  les  faits  de  guerre  de  ce  Piincc ,  trou  veroient  aufli 
matière  à  faire  paroître  Henri  ^  les  autres  âls  de  Robert  com* 
me  de  grands  Capitaines. 
Ea«t«<mfff.  XX vil.  U  fait  voir  pu-  ces  paroles  f  que  fon  delfein  eii 
|2nd.  Vîe  du  écrivant  la  vie  du  Roi  Robert,  n'ctoit  pas  d*y  faire  cntreir  lés 
RoiRsbcn,  exploits  militaires;  aulfi  s*cft-il  borné  à  raconter  fes  œuvres 
de  piété;  ce  qu'il  fait  plutôt  en  Orateur  qu'en  Hiflorien.  Oed 
fans  aucune  raifon  que  les  Copifles  ont  mis  dans  f  infcription 
de  cette  vie,  qu  Helgaud  l'avoir  abrégée  fur  une  plus  éten- 
due. II  ne  prend  nulle  part  Li  qualité  a  abbréviateur ,  8c  il  die 
affez  nettement  que  l'Ouvrage  cil  de  lui  {q  )  f  en  déclarant 
qu'il  n'entreprcna  point  d'y  parler  des  guerres  de  ce  Prince 
fii-desaf&ires  politiques ,  ui(&ntce  foin  à  d'autres.  Ceft  en 
ce  fens  qu'on  peut  regarder  fon  Ecrit  comme  un  abrégé  de  ù 
v|e  âu  Roi  Robert  ^  putfqu'il  i|e  s'arrête  qu*à  fes  vertus  mora« 

"  »   .j.     I  j  ■  j  ■ .  'i     '  '       »■  i    1 1 1  f 
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les.  Il  cfl  précédé  dans  les  édirion<î  de  Francfort  &  de  Paris, 
du  Teftament  de  Lcodcbodc  ,  Fondateur  de  l'Abbaye  de 
Fleuri ,  &  d*une  Notice  de  cette  fondation.  Ces  deux  pièces 
font  conjecturer  qu'Helgaud  s'éroit  propofc  de  donner  THi- 
iloire  des  Abbayes  de  Fleuri  &  de  Saint  Agnan  d'Orléans  , 
&  d'y  ajouter  celle  du  Roi  Robert ,  bienfaiteur  de  ces  deux 
Moiiafteccs  (r).  On  appuyé  cette  conje6hire  »  fur  ce  que  dans 
la  Pré&te  de  h  vie  de  ce  Prince  ,  TAuteur.  rappelle  ce  au'il 
dvoit  die  de  faine  Agnan  &  de  Fleuri  :  après  quoi  il  déclare 
va'  commencer  rHiftoire  du  Roi  Robert  »  ce  qui  forme  » 
it-on,  une  liaifon  entre  les  deux  parties  de  cet  Ouvrage | 
dont  la  promicrc  doit  en  ce  cas  y  être  cenfée  perdue.  Mais  ne 

f)ouroit-on  pas  dire  qu'Hclgaud  s'e/l  contenté  de  rapporter 
c  Teftamcnt  de  Léodcbodc  avec  une  Notice  de  la  fondation 
de  Fleuri ,  &  d'y  ajouter  un  abrégé  de  la  vie  de  Robert  (j)? 
ïln  effet ,  ces  paroles  Nunc  huicjcripto  add^e  curavimus  Ko" 
hérti  vitam ,  fe  rapportent  au  Teuament  de  Léodehode  &  non 
à  une  Hiftoire  particulierj;  d^  Monafleres  de  Slaint  Agnan 
4e  Fleuri.** 

XX VIII.  Helgaud  remarque  que  la  dévotion  du  Roi  Ro-  Traîts  remar 
j)ert  pour  le  Sacrement  de  rEuchariftie  ,  étoit  telle  ,  qu'il  f'^Jè^J^ 
croyoït  y  voir  Dieu  dans  la  gloire,  plutôt  que  lous  une  for» Robôt. 
me  étrangère -,  qui!  avoir  grand  loin  de  fournir  des  vafes  6c 
.des  ornemens  pour  la  célébration  des  faints  Myfléres  (  f  ); 
qu'il  fe  faiioit  un  plaifir  de  couvrir  d'or  &  d  argent  les  Châffes 
où  l'on  enferpioit  les  reliques  des  Saints  i  qu'il  poulToit  (â  com^ 
paflion  pour  les  pauvres ,  jufqu*à  leur  laifler  prendre  en  f^ 
ft^^ç  rargenterle  de  ia  Chajitelle  ;  qu'ayant  fait  arrêter  Iç 
|(wrau  Jeudi-Saint  («),  dpjuze  hommes  qui  avoient  conjuré 
contre  fa  vie ,  il  les  fit  gardôr  ^  nourrir  fpJcndidcment,  &  le 
jour  de  Pâques  leur  fit  donner  la  Communion  (x)  ;  qu'ayant 
ùtc  tous  condamnés  à  more  le  Lundi,  ce  Prince  leur  fit  grâ- 
ces, par  rclpccl  pour  la  nourriture  célefle  qu'ils  avoient  re- 
çue ;  que  pour  prévenir  les  faux  fcrmcns ,  il  fit  faire  un  Reli- 
iquaire  de  criftal  orne  d'or ,  mais  fans  reliques  ,  fur  lequel  il 
^ifoit  jurer  les  Sfigneurs  ;  Se  un  dutre  d'argent ,  contenant 


j(r)  M.  Sainte  Valmje.  Kifi.  ii  CAtad  I  (  »)  T^igi  «4. 
^tS  hifcript,  lo-n.  to.p.  f  f  7,  l     («)  Paj  7^ 

(t)  ROB.  y  il  M  Pf4f»t,f,«^t  ,  \      (a)  «4* 
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un  œuf  de  grifon  (>)  ;  s  imaginant  cpic  UvaUdité  du  iermcnc 
dépendoit  des  reliques.  Il  mec  la  confecration  de  lEghlc  de 
Saint  Aenan  en  la  trentc-fixiéme  année  du  régne  du  Hoi  Ro- 
bert M:  ce  fut  en  la  trcnte-troifiémc  (a).  La  vie  de  ce  Prin- 
ce par  Helgaud,  a  éré  imprimée  avec  celle  de  faint  Louis  a 
Francfort  en  1577, &  avec  THifloire  de  trancepar  Gagum. 
Elle  parut  depuis  en  la  même  ville  à  la  fuite  de  Glaber  en  15^6, 
&  dans  le  quatrième  tome  delà  CoUeaion  d'André  Puchelnc 

à  Paris  en  1 64 1 .  j  r  • 

OuTraewfuF-    XXIX. Quelque s-uns  oncatcribué  à  Helgaud  h  vie  delamt 
pofés  S  Hci-  Abbon  Abbc  de  Fleuii  {h):  mais  elfe  cft  inconteftabkmcnr 
d  Aimoin  Moine  de  Fleuri  Se  difciple  du  Saine.  Les  deux 
fraemens  imprimés  à  la  fuite  de  la  vie  du  Koi  Robert ,  font  ti- 
fés  de  la  Chronique  d'Adcmar  de  Chabanois.  H  paroit  qu  oa 
ne  les  a  placés  en  cetendroit ,  que  parcequ^d  y  eft  dit  quelque 
chofe  des  Rois  Hugues  &  Robert. 
Synij&Al-     XXX.  Syrus  Moine  de  Cluni  fou<;  l'Abbé  famt  Odilon> 
detoUMoiMs  £çY\y\t  la  vie  de  faint  Mafeuï ,  aux  inltanccs  reitérées  d'un  de 
4f  Cliwi.  Confrères  nomme  Warnicr ,  qu'il  nomme  de  fainte  mé- 

moire à  caufe  de  ics  vertus.  Oblige  de  partir  pour  1  Italie,  il 
kilTa  rOuvrage  imparfait  ;  ^Tamier  envoyé  en  Alfece > rem- 
porta avec  lui ,  &  le  laifla  dans  TAbbaye  de  Morbac  (0; 
Saint  Odilon  l>  aroiiva  ;  &  de  retour  à  Cluni  >  ilordonnaa 
Syrus  qui  éto&auffi  revenu  de  Pavîe,  de  revoir  cette  vie  & 
de  rachever.  Elle  eft  divi(ee  en  trois  Livres ,  avec  une  Epi- 
tre  dédicatoirc  adreifécà  ce  faint  Abbé.  Ce  qui  prouve  que 
Syrus  publia fon  Ouvrage  avant  le  premier  jour  de  l'an  1040, 
qui  eft  l'époque  de  la  mort  de  faint  Odilon.  Apres  celle  de 
Syrus ,  Aldebald  aulTi  Moine  de  Cluni  (d)  ,  mit  de?  Prolo- 
gues à  chacun  des  Livres  de  la  vie  de  faint  Maicul  j  pour 
©rncr  cette  vie ,  il  la  paricma  de  vers,  mais  qui  ne  eonden- 
ncnt  aucun  fait  que  Syrus  n'eût  rapporté  ;  fi  ce  n'eft  qu'a» 
commencement  du  premier  Livre»  il  parle  des  ravages  cpic 
les  Sarrafms  firent  dans  rifle  de  Lerins  :  circonftance  abfo- 
ment  étrangère  à  THiftoire  de  iaint  MaïeuL  Dom  MabiUon 


{mf  MABittOir.  ISP*  ftf..  ^mmt  »mn. 


44.  Fabriczo»,  Bi^/Jsi.  mtdia  Lsdm,  nm» 
(c)  A,  ui  Mamu       8.  iSir.^.  7^4»- 
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î*a  détachcc  de  la  vie  de  ce  Saint  imprimée  dam  le  fcptiémi.*         '  i 
Xome  des  Atles  de  l'Ordre  ,  8c  l'a  mile  cnluite  comme  un 
Appendice,  à  la  vie  do  iaint  Porcatre  Abbé  de  Lcrins  Ce), 
iou6  c^ui  arriva  l'urcuiiion  dcsSarrafms.  Saiat  Waicui  eut  plu- 

•lietirs  autres  Hiftoriens  »  entre  autres»  faîm  Odilon  8c  Nal- 
cod  :  mats  tous  ayant  puifé  dans  Syrus  >  on  s*éft  contenté  dans 

-fc  recueil  des  A£les  Bénédictins  ,  d'y  inférer  fon  Ouvrage. 
Celui  d*Aldebad  fe  trouve  daas  ks  Bdlandifles  à  Tonziéme 
de  Mai  (/).  Syrus  écrivoit  avec  beaucoup  d'ordre:  fon  ftyle 
cfl:  clair  &  p.ifTqblcmcnt  bon ,  foit  en  profe ,  foit  en  vers  ;  car 
îl  en  a  fait  entrer  quclques*un$  dans  fon  croiliéme  livre,  . 

CHAPITRE  XVI. 

Saint  Odilon ,  Aii^ê  de  Çlmi , .  ei^  Jotfaud  fon  Dtfcipîe. 

■ 

I.  IVT^  Auvergne  de  la  noble  famille  des  Seigneurs  de  ^*  9^*^ 
IM  Mercœur  {g  ) ,  il  eut  pour  pore  Berald  l'un  des  plus  t::^^ 
illuîtrcs  &  des  pltis  fiches  de  la  Province  ;  &  pour  mere  Gir-  * 
berge ,  autant  recommandable  par  fa  pieté  <^  par  la  noblefîe 
de  Ton  extraûion ,  qui  après  la  mort  de  fon  mari ,  fe  fie  rcli- 
gieufe  dans  l'Abbaye  de  faint  Jean  d'Autun.  Il  perdit  dans 
f  n  enfance  Tufage  de  fes  membres.  Sa  nourrice  l'ayant  porté 
un  jour  à  une  Eglife  dédiée  à  la  laince  Vierge,  l'y  laifTa  feul  : 
l'enfant  fe  uaîna  comme  il  put  jufqu  à  l'autel ,  s'aida  de  la 
luppe  pour  fe  lever ,  &  fe  trouva,  cuérl  -  tôt.  Quelqua 
|;ems  après  fes  parens  îe  mirent  dans  le  Clergé  de  S&int  Julien 
4de,3noudc  ;  d'où  il  paffa  à'  Ctuni  dans  le  defleiîn  d'y  faire 
proCeffion  de  la  vie  monaftique.  Saint  Maïeul  lui  en  donna 
l'habit ,  &  conçut  de  lui  dès  ce  moment ,  de  grandes  efpé- 
rances.  Ses  progrès  dans  la  perfe£lion  fui  ent  en  effet  H  rapi- 
des ,  que  îe  faint  Abbé  qui  fe  fentoir  cliargé  d'années  &  d'in- 
firmités ,  ic  juge^  digne  d'ctrc  loii  Coadjutcur  &  fon  fuc- 
cclïcur. 


(*)  Tcf»;  7,  A6ir,f,  787. 

{J  )  EoiLANp.  (fdÀkm  II  Mêiii^m. 


(g)  MknitiWKmOiftrvst.  in  vit.  OdUi 
Tom.  8.  ASer.p.  ^  ftq,  i$l4è,^Q^ 

Aanal,  uum.  $  $.  f,  73. 
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Jeif^tAbbé    H.  L'cîcâion  fe  fit  en  prcfcncede  plufieurs  perfofïfMs  de  Ij 
l*»ù99u      première  condirion ,  Evcqucs  ,  Comtes,  Abbcs,  &  des  Moi- 
nes de  Cluni.  Nous  en  avons  encore  i'Atle  (h)  y  qui  cft  fouf- 
crit  de  faine  Maïeul ,  de  Rodulphe  Roi  de  Bourgogne >  de- 
Bouchard  Archevêque  de  Lyon ,  de  Hugues  Evêque  de  Ge^ 
néve  y  de  Henri  de  Laufanne  ,  de  Hugues  de  AÏIcon  y  de 
VautWcr  de  Langres  ^  de  plufieurs  autres  Préiais  ou  Sei'- 
gneurs  &  de  77  Moines.  On  met  cette  éle£lion  en  ppi  ,  as 
on  ne  peut  la  mettre  plus  tard  qu'en  5^92  y  puilque  dans  pîir- 
(leurs  chartes  de  î'Ab'xiyc  de  Cluni  (/),  écrite  en  cette  an- 
ncc-là  ,  iainc  Odilon  eft  nomm  j  Abbé  :  cependant  Kodiii- 
phe  ne  fut  fait  Roi  de  Bourgogne  qu'en  ^^4 ,  félon  la  Chro- 
nique d*HeniiaiMi*  Il  &uc  donc  dire  que  ce  Prince  n&  iaat^ 
ctrnt  à  TAâe  d^dleâion  que  trois  ans  après  qu*e]Ie  fut  fidte  (/)^ 
Le  nouvel  Abbé  étoit  alors  dans  la  vingt-neuvicme  année  ofr 
de  fon  â^yécaoc  né  en  ^62,  Saint  Maïeul  continua  néan^ 
moins  à  être  regardé  comme  Abbé  de  Cluni ,  mais  faine  Odi- 
lon avoit  la  principale  part  au  gouvernement.  Il  en  fur  char- 
gé feul  dès  ronziàne  de  Mai  95^4  |.  auquel  laint  Maieuf^ 
mourut. 

saiémiaiiaa.  ^  Autcui  de  k  vie  de  faint  Odilon  .  qui  avoic  ctcfon* 

^^'difciple  y  en  témoin  oi^uKûre  (m)  y» nous  le  repréfente coinv- 
me  partageant  le  tems  q|û  hii  refloic  après  les'  exercices  ordf^ 
naires.  delà  vterdigjieuief  entre' l'étude  des  Livres (auits  &  . 
h  prière  ;  &  nous  renvoie  pour  fum  de  £1  capacité  6c  de  ht 
douceur  de  fon  éloquence,  à  fes  I)ifcours  8c  fcs  Lettres.  H 
ajoute  (n)  ,  que  par  fa  do£lrine  &  la  pureté  de  les  mccurs,  il' 
s'attira  rdlimc-  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  grand  dans 
TEuropc  i  du  Roi  Robert  ,  de  iiropératrice  Adélaïde  ,  de 
FEmpcreur  Henri ,  de  Conrad   d'Etienne  Roi  de  Hongrie 
de  Sanches  Roi  d*£fpagne  >  des  Fapes  Sylveibe  If  ,.Kodir 
Vni^  IX ,  Jean  XVIII  &  XIX  ,  8c  Clément  n  $:;des  Evé^ 
ques  de  Panpelune^  de  Mâcon  8c  de  Chartres  ;  que  dans  un- 
tems  de  famine  (0)'^  après  avoir  employé  au  foulagement  des^ 
malheureux  les  revenus  de  Cluni ,  il  en  vendit  les  vafes  &  les 
omemens précieux ^mcme  ta  coiuronne  delEmpereur  Heori^ 


(0  Mabxll.  tom.  9.  A8»r.  p,  1     (  «)  Uid.  n«rm.  7, 


^  litm^  Lié».  jo«  MM».  I    (oX  IHd,  tutm,  su- 
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fté  croyant  point  qu'on  dût  îcs  épargner  au  pr;îjudicc  des  6au-r 
vres  rachetés  du  fang  de  Jefus-Chrill. 

ÏV.  Il  accompagna  ce  Prince  dans  Ton  voyage  à  Rome  en   S«  voyag» 
1014  (p),  où  il  fuc  couronne  Empereur.  Cctoit  fon  fécond  ^^o»"' 
voyage  en  Italie.  Il  en  fit  un  troilicme  en  10 1 7 ,     ce  lemble, 
tin  quatrième  en  101».  Par  dévotion  envers  faint  Benoît,  H 
alla  au  Mont-Caflîn  (q) ,  où  il  demanda  par  graceSl  de  bai- 
fc  les  pieds  de  tous  les  Moines  de  la  Communauté  :  ce  qui 
ne  lut  ftit  accordé  qu'avec  peine.  Il  donna  ért  cette  occafion 
tciucoup  d'autres  marques  de  fon  humilité.  L'Abbé  Théo- 
bald  le  pria  de  lui  envoyer  à  fon  retour  en  France ,  des  re- 
liques de  faint  Maur.  Ce  que  l'Abbé  de  Cluni  n'exécura  que 
fepc  ans  aprcs.  La  reforme  qu'il  mit  en  divers  Monaftercs 
lui  occaltonna  beaucoup  d  autres  voyages ,  fans  parler  de  ce- 
lui qu'il  fit  à  Orbe  pour  rendre  vifite  à  lïmpératrice  Adélaï- 
de. Cette  pieufe  PrirtceflTe  Tayartt  apperçu ,  vetfa  des  larmes  • 
&e  lui  prenant  la  robe ,  elle  la  baifa ,  lapproclia  de  fes  yeux  fe 
recommanda  à  Ses  prières,  &  lui  déclara  qu'elle  rnourroit bien- 
tôt. Cctoit  en  5^9^  i  elle  mourut  en  effet  le  i  de  £)écembre  de 
la  même  année. 

^  V.  On  a  déjà  remar(^é  plus  haut,  que f  Abbé  Odilon  avoir  n  eft  ch.rgé 
L'Lc  charge  de  faire  recevoir  la  Trêve  de  Dieu;  Se  qu'elle  fut 
en  efiet  reçue  en  Aquitaine  ,  en  Auihalie     ailleurs.  Hugues  Je  Dk«Ti1lî 
de  Flavigny  rapporte  cet  événement  fiir  Tan  1041  (r),  &  l'Arche, 
dit  que  ce  faint  Abbé  y  eut  plus  de  part  que  perfoime  j  que  '^^^^y**^ 
cette  Trêve  fiit  établie  non-leulement  par  autorité  humaine 
mais  par  des  prodiges  oui  tenoient  du  miracle.  A  la  mort  de 
Bouchart  Archevêque  de  Lyon  ,  le  Pape  Jean  XIX  informé 
des  défordres  que  caufoit  la  vacance  de  ce  Siège,  nomma  fuï- 
vant  les  dcJirs  du  Clergé  &  du  peupte,  Odilon  pour  le  rem-* 
plir  ;  Se  lui  envoya  le  Vallium  Se  l'anneau ,  avec  ordre  d'ac- 
cepter cette  dignité*  Il  s'en  excufa  :  ce  qui  obligea  le  Pape  de 
lui  écrire  en  ces  termes  (s):  «Saint  Gr%oire  nous  cnfeicne" 
»  que  phificnrs  chofes  paroiflent  bonnes^qui  ne  le  font  pas  ;  & 
»  qu'y  a.-1-iI  de  meilleur  en  un  Moine  que  l'obd^ance?  VÔw 
ai  iavez  combien  iàiat  Beqoîc  la  relève»  Nous  avons  appris 


(f)  Mabij-lon,  Lit,  î}.  -àiiiuU,  mum, 
ri  5v  ^  Lik.  ^frm.  3. 

(f)  MABiL4<ni«  £«•  If.  Jum/.  iMOT. 


(f)  Mabiu.  Lit.  58.  mnm.  3 g.  f^g.  44^. 
(')  litm»  Hà»  if,  mmm.  loi.  im.  mi* 
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t>  Tinjurc  que  vous  avez  faite  à  TEglUe  de  Lyon  ,  qui  vous 
I»  demandoit  pour  éjH>ux  &  dont  vous  refiifez  le  gouverne* 
»  ment  par  attachement  à  votre  repos.  Je  ne  vous  dis  point 

j>  que  vous  avez  mcprifc  l'autorité  des  Prclars  qui  vous  prioicnr 
»  d'accepter  la  dignité  Epifcopalc  ;  mais  nous  ne  pouvons 
»  laifler  impunie  votre  délobéillancc  à  l'égard  de  l'Eglile  Ro- 
»  mainc  6c  de  Nous,  fi  vous  ne  la  réparez  par  la  foumifTion: 
»  autrement  vous  vous  rendiez  coupable  de  la  perte  de  tant 
»  d*ames  à  qui  vous  pourriez  être  utile  par  votre  exemple  6c 
»  votre  doârine.  n  Cette  Lettre  toute  prefTante  qu'elle  etoit, 
ne  gagna  rien  fur  l'Abbé  de  Cluni.  Il  conferva  le  Pallium  Se 
l'anneau  pour  celui  qi|i  fuccéderoic  a  Bouchart.  Cet  Arche* 
vêque  xnourut  en  \o^^ ,  &  le  Pape  Jean  en  1032.  On  ne  peut 
donc  rapporter  qu'à  l'an  103 1 ,  le  refus  que  faint  Odilon  fit  de 
î*Arcbcvêché  de  î.yon,  parce  qu'il  fe  pafTa  pluficurs  contefîa- 
tions  iur  le  choix  du  luccefTcur  de  Bouciiart ,  avant  qu'on  en  fit 
la  propofition  à  faint  Odiioa. 
n  tiem une    ^1  Dans  un  Diplôme  de  Gervaife  Evêque  du  Mans  ( i) , 
e(renibiée  nô-  il  eft  parlé  d'une  alTcmblée  de  plus  de  cinq  cens  Prêtres  à  Cri* 
i;r£  pSÏ;  ni  fous  l'Abbé  Odilon.  Onhe  fait  cxapui  s'y  paOà  ,  ni  s^ilfaut 
QÎiîoùVyM> entendre  par<*là  un  Chapitre  générai  de  TOrorede  Cluni)  ou 
quelque  oynode.  Dom  Mabillon  rapporte  cet  événement  à 
l'an  1047.  Quelques  années  auparavant  («),  le  Prince  Cafimir 
fils  de  Miccfiaw  Roi  de  Pologne ,  chafTé  étant  encore  jeune, 
de  fon  Royaume  ,  fe  retira  à  Cluni ,  où  il  fit  profcrfion  de  la 
vie  monaftioue ,  te  fut  cniuiie  clevc  au  Diaconat.  Richfa  fa 
fnere  avoic  été  déclarée  R^ente  de  l'Etat  â  la  mort  de  fon 
mari  ;  mais  elle  avoit  aliéné  les  efprits  des  Grands  par  fei 
hauteurs  6l  par  la  dureté  de  fon  gouvernement.  Ils  cherche* 
ircnt  le  moyen  de  fecouer  fon  joug  dans  le  rappel  de  Cadmir. 
Ils  députèrent  à  Cluni ,  le  réclamèrent  pour  leur  Roi.  L'Abbé 
rcfufa  de  le  rendre  fans  en  avoir  eu  auparavant  la  pcrmiflion 
"  du  Saint  Sicgc.  Benoît  IX  l'accorda  \  Cafimir  retourna  en 
Polofrne  ,  diipenfé  de  fon  vœu  de  chafteté ,  fut  reconnu  Roi, 
ic  maiia  ,  eut  des  talons,  &  régna  depuis  l'an  1C41  jufqu'cn 
1058 ,  qu'il  laiiTa  le  Royaume  a  fon  fils  Boleflas  II.  Les  con- 
ditions qç  la  difpcnfe  du  Pape  {x) ,  forent  que  les  Polonoîs 
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paicroicnc  chacun  tous  les  ans  à  perpétuité  une  certaine  fem- 
me d'argent  pour  l'entretien  d  une  lampe  dans  TEgliie  de  S. 
Pierre  ;  qu'ils  porteroicnt  à  l'avenir  les  cheveux  en  forme  de 
couronne  &  tels  que  les  Moines  les  portoicnt  alors  ;  qu'aux 
grandes  Fêtes  durant  le  tems  du  Sacrifice ,  rous  les  Nobles 
porteroient  au  col  une  étole  de  lin  pareille  à  celle  des  Prêtres 
&  des  Diacres.  Ces  trois  conditions  furent  obfervées  pendant 
long-tems.  Il  n'y  a  plus  que  la  féconde  qui  fublifte  encore. 

Vllt  Saint  Odilon  a  rendu  fa  mémoire  célèbre  dans  route    nétabi.-t  la 
l'Eglife,  par  l'inaitution  de  la  Commémoration  générale  des^^^^morul 
morts  ,  clont  il  fixa  la  lolemnité  au  fécond  jour  de  Novem- 
bre. Sigcbcrt  rapporte  cette  inftitution  à  l'an  ppS  (y)  ^  8c  re- 
marque qu'elle  fut  adoptée  par  un  grand  nombre  d'Eglifes,  I! 
y  en  avoit  déjà  quelques-unes  011  ce  Rit  étoit  en  ufage  (  z  )  , 
comme  on  le  voit  par  quelques  anciens  Martyrologes  &  Né- 
crologes. A  Cluni  on  faifoit  une  mémoire  générale  des  dé- 
funts ,  le  Lundi  d'après  la  Fête  de  la  trcs-lainte  Trinité  j  à 
Auxcrre,  le  10  des  Calendes  de  Février  ,  c'eft-à-dire ,  le  25 
de  Janvier.  La  Régie  de  faint  Ifidore  au  dernier  chapitre  , 
ordonne  d'offrir  cliaque  année  le  fécond  jour  d'après  la  Pen- 
tecôte ,  le  faint  Sacrifice  pour  les  ames  des  TrépalTés.  Mais 
tous  ces  établincmens  n'étoient  que  pour  les  morts  d'une  Con- 
grégation particulière  ou  de  quelque  Société  ,  ou  feulement 
en  faveur  des  parens ,  amis  ou  bienfaiteurs  d'un  Monafl(?re, 
Le  faint  Abbé  étendit  fa  charité  plus  loin ,  Se  voulut  que  dans 
Cluni  même ,  on  fit  des  vœux  ,  des  prières ,  des  oblations  , 
des  aumônes,  pour  le  repos  de  tous  les  morts  en  général.  Le 
décret  qu'il  fit  à  cette  occafion  (a)  ,  porte  que  comme  dans 
toutes  les  Eglifesoncélébroit  la  Fête  de  tous  les  Saints  le  pre- 
mier jour  de  Novembrc,de  même  on  célébrera  à  Cluni  la  Com- 
mémorationdes  Fidèles  trépafles  depuis  le  commencement  du 
monde  :  qJBkct  elTet  le  jour  même  de  la  Fête  de  tous  les 
Saints ,  après  le  Chapitre,  le  Doyen  &  les  Célériers  feront  l'au- 
mône de  pain  &  de  vin  à  tous  les  pauvres  qui  fe  préfenteronr,  . 
en  la  même  manière  qu'au  Jeudi- Saint  ;  qu'après  les  Vêpres 
de  la  Fête  on  fonnera  toutes  les  cloches  ,  &  on  chantera  les 
Vêpres  des  raons  ;  que  le  lendemain  après  Maiir.cs  on  fon- 


f  jr)  5îrrB.  i»  Chrfiic.  a/î  an,  99  S.  |  /"«i.  ^.  Aîlcr.f.  jR^. 
(l.)  Majillon  ,  Ctfervau  m  vu. 
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nera  encore  toutes  les  dodies  6ç  onTcra  TOfiice*  des  morts  ; 
que  la  Mefle  fera  folemnelle  ;  que  deux  Frères  cHaateront  le 
Trait  9  que  tous  offriront  en  particulier  ,  &  qu  on  nourrira 
douze  pauvres.  Cette  Solemnixé  pafla  bien-tôt  a  d'autres  Eglw 
iies«  L'Èvêque  Notger  contemporain  de  faint  Odilon  (b)  ,  en 
ordonna  la  cclé'orarîondans  le  Dioccfe  de  Liège,  &çnaneilç 
eft  devenue  commune  à  toute  TEglife  Catholique, 
n  f*yoiife  VIII.  L'Abbé  de  Cluni  favo^  allier  la  politeffe  &  la  pureta 
let  éaide».JU  des  mœurs  avec  les  fciences  (  f  ).  Sa  vie  &  fes  Ecrits  en  ione 
jwçtm  de  preuves.  Il  înfpira  autant  qu'il  fut  en  lui ,  les  mêmes fen- 
ZST'^'^  ïimens  à  fes  Reliïrieux.  Ce  fot  par  fon  ordre  <iie  Glaber  acher 
va  THiftoire  qu'il  avoit  commencée  fous  Guillaumé  Abbé  de 
Saint  Bénigne  de  Dijon  ;  &:  que  Syrus,  Tun  de  fès  difciplcs  , 
écrivit  la  vie  6c  les  miracles  de  faint  Maïeul.  Abbon  Abbe 
de  Fleuri ,  compofa  à  la  prière  d'un  Moine  dç  Cluni ,  unç 
introdu£lion  à  l'intelligence  des  Canons  fur  la  Concorde  des 
quatre  Evangiles.  Ce  fut  aufîi  un  Moine  de  Cluni  qui  mit  par 
écrie  les  a£lions  de  faine  Odilon.  Il  fç  nommoit  Jotfaud  ,  & 
avoir  crc  fon  dilciple..  Parlant  de  fa  manière  de  gouverner  , 
il  dit  qu'un  air  de  gaieté  tcmpéroit  la  gravicc  dcfss  mœurs 

gl'il  Ij^voit^  (levant  Içs  cliconftaoces  Se  les  tcms  y  corriger  \:9 
utes  de  fés  Rdl^eQx;  qu'*il  leur  pardonnoit  gratuitement; 
mais  de  façon  que  U  bon  ordre  n*çn  fou£froit  point.  On 
laiflbit  pas  de  lui  reprocher  quelquefois  fa  trop  grande  dou- 
ceur {e)f  II  répondoit  :  Si  je  dois  être  damné  y  ^aime 
mieux  91e  ce  foit  pour  jjivoir  écé  trop  miféricordieux  ijue  tiop 
dur. 

S»»orten  IX.  II  mourut  étant  à  Souvîgni ,  dans  le  cours  de  h  vifltç 
des  MonaÛercs  de  fa  dépendance ,  la  nuit  du  dernier  jour  de 
Décembre  au  premier  de  Janvier  l'an  I04<?,  âgé  de  87  ansy 
Les  Moines  de  Souvigni  témoins  oculaires  dès  ^|rnieres  ac- 
tions de  fa  vie  fk  des'  arconfiances  de  fa  mort  éoriviFem 
à  Albert  Abbé  de  Marmoutier.  Il  eft  dit  dans  leur  Lettre  (f)^ 
que  la  veille  de  Noël  il  fe  trouva  au  Chai^tro  avec  la  Com- 
jnunajJté  >  où  il  £t  un  dilcosirs  perveilleuk  aux  prêtes  »  poutr 


)  }îifi,  Menmfi.  S.  L«mtnt,  Letdie», 

(r)  MA311L.  OùfenMf  im  ^  OiU,f» 
f  96.  tom.  7*  Ail»r, 

\       ■  ■ 


8.  Adw, 

in  vit.  Oiiilon, 

'    '  *     »     '  ^ 
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les  confolcr  de  (a  perte  ;  que  s'étant  fait  porter  dans  l'Eglilc 
de  la  faintc  Vierge  pour  aflîfler  aux  Matines  le  jour  de  la 
Fctc ,  il  commença  les  Pfcaumes  &  les  Antiennes ,  donna  les 
Béncdidions  &  entonna  le  Te  Deum ,  quoique  moribond  ;  car 
ilétoicri  exténue,  qu'il  ne  pou  voit  plus  prendre  de  nourriture 
corporelle  :  mais  il  fe  nourriflbit  chaque  jour  de  la  fainre  Eu- 
chariftie.  Etant  proche  de  fa  fin  ,  on  le  mit ,  comme  il  Ta  voit 
ordonne,  fur  un  cilicc  couvert  de  cendres,  où  il  mourut  dou- 
cement ,  les  yeux  arrêtes  fur  la  croix  qu'ori  avoit  mile  devant 
lui.  Cette  dernière  circonflance  ne  fe  lit  point  dans  la  Lettre 
des  Moines  de  Souvigni  :  mais  elle  efl  rapportée  par  Jotfaud 
qui  entre  dans  un  plus  grand  détail.  Il  remarque  ,  entre  au- 
tres chofes  {g)  ,  que  la  nuit  de  fa  mort,  le  faint  Abbé  deman- 
da avec  empreflement  la  Communion  du  corps  &  du  fang  du 
.Seigneur  ;  qu'on  lut  devant  lui  le  Symbole  avec  l'explication 
de  faint  Auguftin  i  que  les  Frères  l'ayant  interrogé  fur  fon  fuc- 
ceflTeur  ,  il  répondit  :  Je  le  laifTe  à  la  difpofition  de  Dieu  &  au 
choix  des  Religieux  (//)  ;  craignant  peut-être  que  s'il  déHgnoit 
fon  fucceflcur  comme  avoient  fait  les  quatre  Abbés  fes  prédé- 
ccflcurs ,  l'ufage  ne  s'en  établît  à  Cluni ,  au  préjudice  de  l'élec- 
tion ordonnée  par  la  Régie  de  faint  Benoît. 

X.  Les  Ecrits  qu'il  nous  a  laifTés  ,  refpirent  par-tout  une  ^jr^^'"  y.^ 
humilité  profonde.  A  l'entendre,  il  n'écrivit  la  vie  de  l'Impé-  'gj"' ^J*.  • 
ratrice  Adélaïde  d'un  flyle  bas  Çr  concis  (  /  ) ,  que  pour  four-  laide, 
nir  l'occafion  à  quelque  Savant  d'en  compofer  une  d'un  ftyle 
proportionné  aux  vertus  &  à  la  condition  de  cette  Sainte.  H 
craignit  même  de  donner  à  fon  Ecrit  le  nom  de  Vie  ;  &  à  l'i- 
mitation de  faint  Jérôme  &  de  faint  Bafile ,  il  lui  donna  le 
titre  d'Epitaphe.  Il  fait  paroîtrc  la  même  modertie  en  écri- 
vant la  vie  de  faint  Maïcul.  Je  l'aicompofée  ,  dit-il ,  non  fé- 
lon la  grandeur  du  fujet ,  mais  fuivant  la  portée  de  mon  petit 
e/prit{l).  Nous  faifons  cette  remarque  pour  montrer  que  c'eft 
le  même  efprit  qui  régne  dans  ces  deux  vies ,  &  par  une  con- 
féqucnce  naturelle ,  qu'elles  font  d'un  même  Auteur.  Mais  il  y 
fcn  a  des  preuves  plus  pofitives  :  non-feulement  elles  lui  font 
attribuées  dans  les  anciens  manufcrits  ;  il  fe  nomme  lui-même 
dans  le  Prologue  de  l'une  &  de  l'autre,  comme  dans  le  corps 


(^)  Vit*OdiloH.ihii,fa%.  6oç.  1  («)  VrtjatJn  vit.  S.  /JtUiA» 

(b)  Fleori  ,  Hift.  Etctef,  iiv,  f9.  p*g.  I  (jytràfkt.  in  vit,  S.  Hajoli. 
fS}.  lom.  II.  1 
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de  la  vie.  U  eft  vrai  que  laine  Odilon  parle  deluiH 
troifiéme  perfonBedaosla  vie  de  faintc  Adélaïde:  mais  il  le 
fait  d*une  maoiere  qu'on  ne  peut  Ty  méconnoitrc.  U  y  avoicy* 
dit-il»  en  préfence  de  cette  PrincefTcdans  fa  dernicrc  mala^ 
die,  un  Moine  qui  quoique  indigne  d'être  appelld  Abbé,  é- 
toit  néanmoins  en  confidération  auprès  d'elle,  S'ctant  regar- 
dés mutucllemenc ,  ils  fe  mirent  l'un  &  l'autre  à  pleurer.  Adé- 
laïde prie  humblement  fon  habit ,  qui  n'étoit  pas  des  plus  pro- 
pres ,  le  baifa  &  lûi  dit,^  voix  baffe  ;  Souvenez- vous  de  moi, 
mon  fils ,  dans  vos  prières  y  8c  fâchez  que  vous  ne  me  verrez 
plus  des  yeux  comreb*  Quel  eft  l^Scrivain  qui  eut  oli^ 
taxer  aînfi  làint  Odulon  ?  Un'appartcnoit  au'à  lui  feul  de  £t 
dire  indigne  du  nom  d'Abbé.  Tout  le  monde  le-  croyoit  ca- 
pable d'une  place  fupérieure,  &  mêmie  des  premières  dignités 
del'Eglifc.  . 
s.  Ocnion  eft  XI.  Ceft  donc  fans  raifon  qu'un  Ecrivain  de  ce  fiécle  (m) , 
Auteur  de  la     ^^^j.         cndroit  pour  coHtefter  à  faine  Odilon  la  vie  de 

V»e  de  fainte  r  •  a  J  'i  -  J         »  A  •  r 

Adéiairic.ob. iJinte  Adélaïde:  celt  au  contraire,  une  preuve  trcs-iorte 
>^jo»»co«»e  qu'il  en  eft  Auteur.  Les  autres  objedions  font  que  le  manuf- 
**  '  crit  fur  lequel  cette  vie  a  été  publiée  par  Canifius ,  ne  portoit 
point  le  nom  d'Odilon;  que  l'Auteur  dit  en  un  endroit,  qu'il 
reçu  plufîeun  préfens  9e  la  Princefife  Adélaïde  $  ou  elle  l'a 
Ibulagé  dans  fes  beCbins  ,  Ta  rendu  illuftre  par  les  lioo^ 
neurs  qu'elle  hil  a  procurés  ;  que  dans  un  autre ,  oè  il  pouvoir 
parler  avantageufemenc  de  l'Abbaye  de  Cluni ,  il  n*en  dit  que 
^peu  de  chofes;  €c  qu*ea  parlant  de  faint  Maïeul  fon  prédécef- 
iem  dans  le  gouvernement  de  cette  Abbaye  ,  il  ne  fe  dit  pas 
^on  fucceifeur  9  ni  revêtu  de  la  qualité  d'Abbé.  De  tout  cela 
cet  Ecrivain  conclut  que  la  vie  de  l'Impératrice  Adélaïde  eft 
l'Ouvrage  d'un  Courtifan  aSâmé  qui  fe  trouvoit  alfiducment 
à  la  Cour  pour  en  obtenir  de  l'argent ,  des  honneurs  &  des 
.dignités.  Mais  fi  le  manufcrit  de  Canifius  ne  portait  pas  le 
*iiom  d*Odilpci(ii} ,  cet  Editeur  reconnoît  fur  le  témoignage 
nde  Lupold  ét  Mfliberg,  Ecrivain  du  tieiziâae  fiécle  ,  que 
^cecte  vie  lui  éooit  attrifiiéc  dans  divers  autres  manufcritsde 
i^onrfpgne  &  d*AlIemajgne.  On  a  remaiqi)é  plus  haut ,  que 
dans  une  âmiac  {gy^wm  Odilon  avoir  vendu  kt  yaîsê$^ 


C»)  Basnage,  Ohjtrvau  im^kè  âMtU»  1     (m)  Camii.  thiJ.    pag.  70. 
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les  orncmens  orécieux ,  mcmc  la  couronne  que  faint  Henri  a- 
voit  donnée  a  Cluni ,  pour  avoir  de  quoi  foulager  les  néccfïï- 
teux  :  quel  inconvénient  y  a-t-il  donc  à  dire  que  ce  Monafterc 
le  foit  trouve  cnfuite  réduit  à  la  néceffité ,  6c  qu'il  ait  reçu  dcsr 
prcfcns  de  fainte  Adélaïde  ?  On  verra  dans  la  fuire ,  qu'il  eut 
même  recours  au  Roi  Garfias  dans  les  befoins  de  Cluni.  D'ail- 
leurs l'Auteur  de  fa  vie  remarque  (p  )  qu'elle  en  faifoit  à  rou- 
tes les  Eglifes  &  à  tous  les  Monaueres  qu'elle  connoiflfoit  ou 
qui  étoient  dans  fon  voiHnage  :  &  c'«ft-là  l'endroit  où  il  dit 
truelle  n'oublia  point  le  Monajlere  de  Cluni  {q)  ,  mit  lui  étort fa^ 
,  milier.  Ces  deux  mots faifoicnt  bien  l'éloge  de  Cluni,  &  il  au- 
roit  ère  indécent  à  faint  Odilon  d'en  dire  davantage.  Que  lî 
.  en  parlant  de  faint  M  aïeul ,  il  ne  fe  dit  point  fon  fuccefîeur  , 
c'efè  qu'il  étoit  inutile  de  le  dire:  il  l'appelle  fon  Pere  (r).  Ce- 
toit  viliblement  fe  reconnoître  pour  fon  difciple.  Ce  langage 
convient-  il  à  un  Courtifan  affamé  ?  La  plus  forte  objc£lion  en 
apparence  ,  eft  celle  qui  efl  fondée  fur  ces  paroles  de  l'Auteur 
de  cette  vie  :  Ce  que  nom  difons  de  ceue  Sainte  {s)  ,  non-feule- 
ment nous  Pavons  ouï  ou  vu  nous-mêmes ,  mais  nous  le  favons  en' 
core  par  notre  expérience.  Nous  avons  ouï  de  fa  bouche  les  paro- 
les du  fahit  y  nous  en  avons  reçu  plufeurs  préfens  :  elle  a fouvent 
enrichi  d'or  ceux  qui  navoient  point  d argent ,  &  quelquefois  die 
a  mis  en  honneur  des  perfonnes  qui  manquoient  de  revenus  quoti- 
diens» Mais  peut- on  en  conclure  qu'il  ait  expérimenté  lui-mê- 
me tout  ce  qu'il  rapporte  en  cet  endroit  ?  S'il  en  étoit  ainfi  , 
il  auroit  inutilement  ajouté  le  témoignage  d'autrui.  Il  faut 
donc  diftinguer  ici  ce  que  l'Auteur  favoit  par  fon  expérience, 
de  ce  qu'il  ne  favoit  que  par  ouï  dire  ou  pour  l'avoir  vu.  Il 
avoir  reçu  lui-même  cies  paroles  de  falut  &  des  préfens  de  la 
part  delà  Sainte  :  mais  il  ne  favoit  que  par  le  témoignage  de  fcs 
gens  &  de  fes  oreilles ,  qu'elle  avoir  élevé  aux  honneurs ,  ceux- 
là  même  qui  n'avoient  pas  de  quoi  vivre.  On  peut  même  dire 
la  rigueur ,  que  fainte  Adélaïde  avoit  enrichi  l'Abbé  Odilon 
ar  les  préfens  qu'elle  avoit  faites  à  Cluni  dans  le  tems  de  la 
'aminé ,  &  qu'elle  l'éleva  aux  honneurs ,  en  approuvant  fon 
élection  avec  tant  d'autres  grands  Seigneurs  qui  fignercnt  à  l'a- 
âe  qui  en  fut  dreffé. 


{f)  Vita  AJtlaU.f,  7I, 
\q)lkii.f.  78. 


I      (0  Uid, 

1     (f)  lHd.f.7S. 
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CcqK'ilya    Xîl.- Cette  Vie  a  d'abord  crc  publiée  d,ms  le  Recueil  des 
^'^^'^  anciennes  Leçons  de  Canifius  (f),  tant  à  Ingdtîlat  qua  An- 
Vir.         vers.  Mais  elle  y  e(l  fans  la  Préface  ou  £pîcrc  dcdicatoire i 
André  Abbé  de  Saint  Sauveur  à  Pavie,  &  à  tous  les  Frères 
de  ce  Monaftere,  fondé  par  fainte  Adélaïde.  Dom  Marrier 
&  Duchefne  ayant  trouvé  un  manufcrit  plus  entier  que  oâsÂ  - 
de  Canifius  ,  TpHt  réimprimé  dans  la  Bibliothèque  de  Cluni  ^ 
avec  la  Préface  que  le  premier  Editeur  avoir  omife.  Il  y  en 
cur  une  troifiéme  cdirion ,  parmi  les  Ecrivains  de  Brunf\\;  ick 
en  1707 ,  par  les  foins  de  Monfîcur  Leibnitz.  11  q[\  parle  iur 
la  fin  de  cette  vie  ,  d'un  miracle  arrive  fous  le  régne  de  rEm- 
pereur  Henri  III  dit  le  Noir.  Ce  Prince  ne  fut  couronné  Em- 
pereur qu'en  1 046 ,  le  jour  de  Noël.  Ainfi  faint  Odilon  ne 
pue  meccrc  la  dernière  main  à  cette  Hiftoire  quVn  1047.  EDe 
eft  ,  fuîvant  Tulàge  aifez  fréquent  alors ,  intercalée  de  profe  & 
de  vers  \  teais^èlle  n*en  eft  ni  moîQs  fuivie  ni  moins  agréable» 
Ndury  -obferverons  {u)  que  fainte  Adélaïde  fonda  autant  de 
Monaftercs  qu'elle  pofiéda  de  Royaumes  avec  les  Empereur^ 
Orton  I ,  fon  époux ,  Orton  II  fon  fils ,  &  Otton  III  fon  pe- 
tic-lils  ;  qu'elle  fonda  la  Ville  &  le  Monaflcrc  de  Salfc  dans 
le  Dioccle  de  Strafbourg,  &  y  mit  pour  Abbé  Acemagne, 
.  homme  de  vertu  8c  de  lavoir ,  qu'elle  avoit  continuellement 
auprès  d'elle  ,  pour  apprendre  ae  lui  les  divines  Ecritures; 
qu'elle  pourvut  fi  -  bien  aux  revenus  &  aux  ornemens  de  ce 
jNonafterc ,  qu'il  ne  manquoit  rien  à  ceux  qui'y  fervoient  Dîm* 
dans  k  l^tique  de  la  Régie  de  Saint  Benoît  ;  quVUe  fit  àé 
grandes  libénmtés  à  plufieurs  autres  Monafteres  d*hommesdlp 
de  filles ,  &  à  des  CtiOpitres  de  Chanoines  {x)  ,  fans  négli^ 
l^our  cela  les  pauvres  ic  les  afBigés  ;  qu'au  lieu  d'cmploycriw 
&  les  pierreries  à  fe  parer ,  fuivant  fa  condition ,  clic  en  or-* 
noit  les  étendards  de  la  croix  du  Seigneur  &  les  Livres  des 
Evangiles ,  ou  en  faifoit  des  aumônes  ;  qu'étant  à  Salfc  le  jour 
annuel  de  la  mort  de  fon  fils  Otton  {y) -y  elle  fit  célébrer  pour- 
lui  le  Sacrifice  de  la  Mcffe  ,  &  donna  de  grandes  aumônes 
aux  pauvres  \  que  fe  trouvant  quelques  jours  après  (a) ,  réduis 
teà  rextiémite  par  la  fièvre ,  elleie  fit  adminiUrer  les  S^creg 


(r)  Bitliot.  deClmd»  /.  |f4«  la^buiir  profiiti  fui  Ottonts  AuguAi  me 

(m)  Psgi  5^7.  I  mom. .  .âquodajsArchiepiicopo»  ÎAiSSu 

(a)  Paj^t  )  5  8.  I  fec  t  celcbfari  p(a filÎQé  f. |tfBb 

(f) Ia(bbtt dits  in  fna  itetodo mm  1 
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mens  de  TEglilc  ;  qu'elle  reçut  d  abord  rRxtrcmc-on£lion  (a)y 
cniuitc  le  Sacrement  du  Corps  du  Seigneur  cnTadorant  avec 
humilité  &  avec  dévotion  y  ayant  toujours  cru  &  toujours  ei- 
pcré  en  lui  ;  que  muiiie  de  ces  fecours  6e  repue  de  cette  nbur- 
Titure,  elle  dit  aux  anciens  8c  au  Clergé  qui  éroient .jpréfens  » 
-de  chanter  les  Pfeaumes  de  la  Pénitence  &  rccitet  les  Ltta* 
nies  des  Saints  fuivant  le  R  it  de  TEglifc  ;  enfin  qu'aprèsavoir 
fouvent  répété  ces  paroles  de  T Apôtre  ;  Je  jouhaite  de  mourir  ^M^ut^^ 
ilT  éCêire  avec  JeJits-ChrtflycWc  mourut  le  i  ^  de  Décembre  ppp, 
âgée  d\n\  iîon  58  ans.  A  l'Hifloirc  de  fa  vie  ,  faint  Odi- 
lon  ajouta  celle  de  quelques  miracles  opérés  par  l'on  intcr- 
ccllion.  Ce  qui  fait  un  fécond  Livre,  à  la  fin  duquel  on  lit 
une  hymne  avec  quelques  oraifons  pour  rOfiîce  &  la  Meflc  de 
la  fainte  Vierge.  On  ne  iàiccjui  eneftrAuteur.DomMabillon 
paroit  lés  attribuer  à  faine  Odilon  (6)* 

•-t  KIII.  Ce  iaioc  Abbé  compola  aulfi  la  yie  de  faint  Maïeul  Vie  de  r«M 
fon  prédéceffcur  ,  ou  plutôt  fon  Panégyrique:  car  il  en  re-***^ 
léve  ks  aâiolks  plus  en  Orateur  qu*en  Hiftorien.  Il  n'entre  pas 
même  dans  un  grand  dàail  (  c  )  »  renvoyant  le  Leâeur  aux 

Ecrivains  qui  avoienr  avant  lui  traité  la  même  matière  ,  c'eft- 
à-dire  ,  à  Svrus  &  à  Aldebade.  Saint  Odilon  ctoit  à  Romans 
Monallcre  en  Dauphinc,  de  la  dépendance  de  Cluni,  lorf- 
-que  la  penlcc  lui  vint  d'écrire  cette  vie.  Trifte  8c  aHligé  des 
ca/amités  publiques ,  il  fe  pcriuada  qu  il  pourroit  trouver  un 
knîtif  à  fa  douleur  en  s'occupant  des  louanges  d'un  fi  faint 
hômme  :  &  pour  rendre  fonméritc  plus  éclatant,  il  fit  précé^ 
der  ion  éloge  d'un  précis  de  THiftoire  inonaftîque  dans  les 
fiécles  précédens  ;  où  Ton  voit  en  peu  de  mots  les  progrès  de 
VOrdre  de  Saint  Benoît,  9c  ia  décadence  jufqu  a  TAbbc  Bcr- 
non ,  qui  au  commencement  du  dixième  fiécle,  rebâtit  Cluni 
Se  y  rétablit  Pobfcrvance.  Elle  fut  foutenue  par  faint  Odon 
ion  luccelTcur,  &c  établie  en  plufieurs  autres  Monaflcrcs.  He\- 
mard  qui  lui  fuccéda ,  ne  témoigna  pas  moins  de  zclc ,  tant 
pour  le  Ipirituel  que  pour  le  temporel  des  Monallercs  :  crai- 
gnant dans  un  âge  avancé ,  que  fes  iafîrmités  n'occalionnanini 
quelque  relâchement  dans  la  difcipline  ,  il  déclara  Maïeul 


(«)  Tum  facri  Olei  uflftionc  pcranfta  ,  C  *)  VUwitLm^OtfirvM*  im  vit^OUt* 
Si^ccamenti  Dominici  corpori»  bumiliter  &  f .  {  87* 

deTotifTimc  adonndo  percepit  ,  ia  qoeoi  (c)  VkêUêJ^i  imBikUu,Qtumctn/U 
iêa^lpenviiatctedidic./.  }«!•  /«ftlsttttf. 
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Abbé  9  du  confentemcnt  de  fa  Communauté.  C'eft  fur-tout  de 

lafagcfle  de  fou  gouvernement,  que  fainn  Odiion  faitlclo^ 

fe  :  il  y  joint  le  récit  des  miracles  que  faint  Maïcul  fit  avant 
:  après  £i  mprt  j  &  quatre  hymnes  que  Ton  dévoie  chanter  le 
jour  dé  fa  Fête  ;  deux  poar  les  Vêpres ,  une  pour  lX>ffice  de 
Matines  »  &  une  pour  les  Laudes.  L*£crit  eft  adreffé  à  Hii* 
gues  Se  â  Almanne ,  tous  deux  Moines  de  Cluni ,  que  TAu- 
teur  croyoit  affcz  habiles  pour  en  corriger  lés  défauts.  Su- 
rins l'a  donné  à  i'onziéme  jour  de  Mai  ,  de  même  (|iie  BoUail» 
dus.  11  fait  au(Ti  partie  de  îa  Bibliothèque  de  Cluni. 
Dîfcoursde     ^IV.  Il  nous  rcftc  piulieurs  Difcours  de  faint  Odiion  fur 
S.  Odiion,    divers  fujecs  :  ce  font  autant  de  preuves  de  fon  intelligence 
dans  les  faintes  Ecritures,  de  la  pureté  de  fa  foi ,  de  la  doc- 
trine yëc  de  fon  éloquence.  Ccft  le  jugement  qu  en  a  porté 
Jotfald  ou  Jotfaud  fon  Hifloricn  (d).  Ces  DHcour»  font  pcé* 
cédés  dans  la  Bibliothèque  de  Cluni ,  d^une  profelfioh  de  foi, 
qui  y  quoique  différente  du  Symbole  dans  les  termes  ,  eft  la 
même  quant  à  la  fubflancc  :  elle  eft  futYÎe  d'une  prière  fur  la 
croix ,  donc  le  Saint  relève  la  vertu.  Le  premier  Sermon  eft 
fur  la  NaifTancc  du  Sauveur  ;  le  fécond  ,  fur  l'Epiphanie  ;  îe 
rroificmc  ,  fur  la  Fête  delà  Punticarion  ;  ic  quatrième  ,  iur 
l'Incarnation  j  les  trois  fuivans  ,  iur  la  Kciurreclion  ;  le  hui- 
tième y  fur  TAfccnfion  j  le  neuvième ,  fur  la  Pentecôte  ;  le  di- 
xième, fur  faint  Jean-Baptifle  ;  Tonziémc  ,  fur  la  vci'Ie  des 
Apôtres  faint  Pierre  &  faint  Paul  ;  le  douzième ,  fur  T Affomp- 
rion  de  la  fainte  Viersc  y  avec  une  hymne  pour  la  même  Fête; 
le  treizlàne^  qui  eft  nir  fa  Nativité  »  eft  imparfait  ,*de  même 
que  celui  qui  eft  indtulc  :  De  l'Invention  de  la  Croix.  Tous  ces 
Difcours  le  trouvent  dans  la  Bibliothèque  de  Cluni.  Dom 
Martcnne  en  a  donné  deux  autres  dans  le  cinquième  Tome 
de  fes  Anecdotes;  Tun,  fur  la  Na  ri  vire  delà  fainte  Vierge  (<?); 
l'autre  ,  fur  la  fainte  Croix;  mais  le  premier  n'eft  qu'un  frag- 
ment du  fécond  Livre  de  iaint  Amliroile  (/)  ,  intitulé.  Des 
Vierges.  Le  cent  foixante  &  onzicmc  Difcours  dans  l'Appen- 
dice des  Œuvres  de  faint  Augullin  (g  )  ,  eft  attribué  à  faint 
Odiion  :  il  efl  peu  diffèrent  du  premier  fur  la  Pâque.  Il  y  a 
des  preuves  alTez  fortes ,  que  le  cinquante-fixtéme  parmi  ceux 

4    ,  ....  .1  » 


(/)  T';r  j  Odil.  n»m.  6»  6fP* 

{*)Fjgt  6xt.  6xt. 

(/)  AmimI.  TiB.  %,f»  Uf* 


*  Digitized  by  Google 


ABBÉ  DE  CLUNI.  Ch.  XVI.  2^3 
de  faint  Pierre  Damicn  ,  n'cft  pas  de  lui  ;  &  des  conjcdu- 
res  qu'il  cfl  de  faine  Odilon.  On  les  examinera  dans  la  fuice. 
Trithémc  atrribuc  à  ce  faine  Abbc  un  Livre  de  Sermons  (A)  : 
il  n'en  fpccific  aucun.  Sanderus  en  avoir  vus  pour  divcries 
Fêtes  de  faint  Benoît  (  i  ) . 

XV.  Nous  donnerons  ici  quelques  endroits  de  ceux  qui  rien*nt'm  ^de* 
font  imprimes  dans  le  dix-fepticme  Tome  de  la  Bibliothèque  renurquabie. 
des  Pères  &  dans  celle  de  Cluni  (  /  ).  Dieu  qui  avoir  fait  Thom- 
me  à  fon  image  (m)  ,  n'a  pas  voulu  le  laiffer  périr  éternelle- 
ment dans  la  difformité  que  fon  péché  lui  avoit  caufée  :  mais 
il  a  envoyé  fon  Fils  pour  rendre  à  l'homme  la  beauté  de  fa 
première  forme.  Lors  donc  que  vous  entendez  dire  que  Je- 
lus-Chrift  vous  ell  né  ,  réjouilTez-vous  :  8c  augmentez  votre 
joie  quand  on  vous  dit  qu'il  vous  eft  donné.  Mais  gardez- 
vous  tien  de  mettre  aucune  différence  félon  la  nature  divine, 
entre  le  Pere  &  le  Fils  ;  entre  celui  qui  vous  a  donné  &  celui 
qui  vous  efl  donné.  Ils  font  à  cet  égard  d'une  même  fubftan-  »  . 
ce  :  auffi  grand ,  aufTi  puilTant  l'un  que  Tautre.  11  n'y  a  même 
entre  le  Pere  &  le  Fils  aucune  différence  de  tems ,  comme  il  n'y 
en  a  point  d'égalité.  Quoique  l'Incarnation  foit  l'ouvrage  des 
trois  Perfonnes  de  la  fainte  Trinité  («)  ,  &  qu'elles  opèrent  le 
Myftere  du  Batéme ,  néanmoins  le  Fils  feul  s'cfl  fait  homme. 
Les  Mages  ont  adoré  Dieu  dans  l'Enfant  nouvellement  né. 
En  lui  offrant  de  l'or,  ils  l'ont  reconnu  pour  Roi  ;  pour  Dieu , 
en  lui  préfentant  de  l'encens  ;  &  pour  homme  mortel ,  par  la 
myrrhe.  Le  jour  de  l'Epiphanie  étoit  regardé  comme  confa- 
cré  fpécialement  à  la  célébration  des  MyUeres ,  parce  qu'on  y 
folemnifoit  fa  manifcftation  au  monde ,  fon  Batcme  ,  &  le 
changement  de  l'eau  en  vin  aux  Noces  de  Cana.  La  Circon- 
cifion  purifioit  les  enfans  de  la  tache  du  péché  originel  (  0  ) , 
&  l'oblation  de  l'enfant  au  Temple ,  purifioit  la  mcre  des  im- 
puretés dcfes  couches.  Jefus-Chrift  ni  fa  fainte  Mere  n'a- 
yoiem  pas  befoin  de  ces  fortes  de  purifications  ;  mais  il  vou- 
lut obferver  la  Loi ,  &  que  fa  Mere  l'obfervât ,  de  peur  qu'il 
.^g^yiit  méprifer  une  Loi  qu'il  avoit  faite  lui-même  ^  étant     ,  - 


(b)  Tmthim.  d*  Scrifttr.  t-cdtf.  €af, 
(0  Sanoxros  ,  EUliot.  BelgicM,  fart,  i. 
(J)T»m,  17.  BiHUt,  Fut.  f»i,  én*  t5 
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Fauteur  des  deux  Tcflamcips.  La  mafle  du  genre  humaîh  à 
ctc  corrompue  dans  le  premier  homme  par  l'on  péché  (^)sj 
Jcfus-Chriu  le  fécond  homme  9  la  rétablie  par  fa  grâce  en  ret- 
fufcitanr.  L'Ange  apoftar  eft  péri  fans  rcffourcc,  parce  qu'il 
sert  volontairement  révolté  contre  ion  Créateur  ,  n'ayant  na- 
turellement en  lui  aucune  matière  de  péché.  Mais  Dieu  a  eu 
compaffion  de  l'homme  qu'il  lavoit  avoir  péché  ,  autant  pour 
avoir  été  féduit,  que  par  fon  libre  arbitre.  Quand  on  dit  que 
le  Saint-Efpric  ell  envoyé  iq)  9  il  ne  faut  pas  croire  que  ce 
foit  ou  contre  fa  volonœ  ou  comme  inférieur  au  Pere  8c  au 
Fils  :  il  leur  eft  coéternel  &  confubflantiel  ;  &  commeénlt^ 
il  eft  envoyé  de  fa  propre  volonté  par  Dieu  le  Pere  6c  lé  Fils; 
iëlon  ces  paroles  de  la  Vérité  :  LEfprit  fiuffle  oà  il  veut.  Que 
ceux-là  donc  fe  taifent  y  qui  ofent  dire  que  le  Saine  £fpric  e(t 
le  moindre  dans  la  divinité  ,  &  qui  le  mettent  au  rang  des 
créatures.  Il  ne  peut  être  moindre ,  puifqu'il  coopère  à  tout 
l'ouvrage  divin  ;  ni  créature ,  puiiqu'il  eft  le  Créateur  &  le 
Rénovateur  de  toute  la  machine  du  monde  ;  qu'il  remet  les 
péchés  dans  le  Batcme  ;  que  c  cft  lui  qui  a  enlcigné  les  Pa- 
triarches rempli  les  Prophètes.  Quoique  faint  Pierre  foit  le 
ioadps^mt^  l'Eglife  (r)  y  iàint  Paul  ne  lut  eft  pas  ii^bièmrs 
comme  un  lagè  Ajshiwét  ^'il  a  aufli  jeccé  les  rondemens  dè 
la  foi  des  peuples  fidèles  :  égaux  en  mérites  9  ik  onr  également 
fouffcrt ,  ils  font  l'un  &  l'autre  héritiers  du  Rôyaume  oéieAr^ 
&  cohéritiers  de  Jefus-Chrid.  Saint  Odilon  ne  doute  pas  qaé 
la  fainte  Vierge  n'ait  été  préfente  à  l'Aiccnfion  de  Jefus-»- 
Chrift  ,  &  quelle  n'ait  reçu  avec  les  Apôtres,  la  grâce  du 
Saint-Efprit ,  quoiqu'elle  en  fût  déjà  remplie  ;  mais  il  ne  veut 
rien  affurer  fur  ce  qu'elle  devint  depuis  ce  moment.  11  mar- 
que que  la  croyance  commune  étoic  qu'elle  avoit  été  cnle- 
^  vée  dans  le  Ciel ,  le  jour  que  l'on  folemnifoic  fbn  A(fomp^ 
don  :  il  adopte  œ  lemimchr  dans  Hiymne  ^11  a  fiike  pour 
ce  jour*  i  '  -'  <?:niill*v 

Difcoonfur    XVL  II  diflingue  deux  Fêtes  en  l*honne«r  de  la  Ooix  de 
««•      Jelus-Chrift  (j)  ;  1  une ,  fous  le  nom  de  Tlnvention  ;  l'autre  , 
fous  celui  d'Éxaltation.  La  première  doit  fon  origine  à  l'Im- 
pératrice iàinte  Hélène:  il  rapporte  la  féconde  à  Héradius.  Il 


.i  — 

(;)  Strm.  6.  de  Refurrea,  i     (r)  Strm.  in  vlt^il .  f.tftfl.  Pt$ri  ©  tamOm 

(jf;  Strm,  p.  di  hutttoft»  [-    (i)  ^>m.  m  AJfitmfiiMi, 
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cite  un  Difcours  de  faint  Chryfollome  fur  la  Croix  ,  &  rap- 
porte un  fragment  de  celui  auc  Rhaban  Maur  a  fait  fur  le  mê- 
me fujet.  G  eft  la  coutume  de  faint  Odilon  de  citer  les  an- 
dens  dans  fes  Sermons ,  &  d*en  emprunter  c^uclquefois  les  pa- 
roles. Les  Ouvrages  de  (kint.Cyprien ,  de  laint  Grégoire  de 
Nazianzc ,  de  laine  Jérôme ,  de  (aint  Au^ullin  9  de  faine  Am- 
broife  &  de  faint  Grégoire-le-Grand  ,  lui  croient  connus.  Dans 
les  Hens  il  s  applique  plusà  inftruire  qu*à  briller  :  fes  indruétions 
Ibnt  claires  &  folides. 

XVII.  Du  grand  nombre  de  Lettres  que  Jotfaud  lui  attri-  _  î^if,"* 
u     /  \  ^  -rr  1  .  S,Odiloiu 

bue  (tt)  ,  nous  n  en  connoillons  que  quatre  :  la  première  ,  qui  . 

.  cft  à  FulhciT  Evcque  de  Chartres  (f)  ,  fe  trouve  dans  la  Bi- 
bliothèque de  Cluni ,  &  dans  le  Recueil  de  celles  de  cet  Evè- 
quc.  Le  fujet  en  eil  alfez  Hneulicr.  Un  Oerc  de  TEglife  de 
Chaipss  avoit  prié  faint  Odifon  de  dire  ce  qu'il  penfoit  de  la 
mt    des  qualités  de  Fulbett ,    d'adrelTer  ùl  Lettre  à  Ful- 
bert même  ,  qui  n*étoit  encore  que  Pretrë.  Quoique  le  faint 
iAJthé  trouvât  la  propodtion  au-de/Tus  de  ia  portée ,  il  fit  ce* 
joendant  ce  que  ce  Clerc  fouhaitoit.  11  rendit  témoignage  à  la 
î-ifrctTc  de  Fuibcrt ,  à  fon  favoir ,  à  la  pureté  de  fa  foi ,  «&:  à  la 
probité  de  fes  mœurs.  //  ne  vous  manque  ^  lui  dit-il ,  quune 
chofe  :  ér  vous  favez  çe  que  c'eji.  11  fait  allufion  à  ce  que  Jefus- 
Chriii  dit  à  ce  jeune  homme  qui  le  Hattoit  d  avoir  obfervé  la 
Loi  dès  fa  jeuneffe.  On  voie  par  la  foixantc-fixiéme  Lettre  de 
^qlberr ,  aue  pcnfant  à  quitter  TEpifcopat ,  faint  Odflon  lui 
•MjlWlirae  continuer  fon  miniftere.  Les  trois  autres  Lettres 
Séu  ra^ppoftées  dans  le  fécond  Tome  du  Spicilege  (^^  ).  Il  y 
^M  vâiàéàîBuemef  d*abord  Moine  de  Cluni  &  alors  Abbé 
<n  Efpagne  :  elle  eft  au  nom  de  toute  la  Communauté  &  de 
Sanche  Èvcque  de  Pampclune ,  qui  s'étoit  retiré  à  Cluni.  C'eft 
un  témoignage  des  vœux  &  des  prières  que  Ton  y  faifoit  afll- 
ducment  pour  la  paix  du  Royaume  d'Efpagne  ,  &:  des  enfans 
du  Roi  Sanche ,  mort  depuis  quelque  tems.  A  cet  effet  on  difoic 
chaque  jour  après  Matines ,  le  Ffcaume  troifiéme  ,  Domine  , 
ffâd  muUiplicati  funt  :  èe  aux  Hèotes^  do  jour  ,  le  Pfeàuine 
fiOy  Levtfvf  oeuhi  mai  m  mmut*  Il  manque  quelque  chofe 
I  la  fin  de  cette  Lettre  :  elle  c(l  fuivic  de  celle  que  le  Pape 
Jean  XIX  écrivit  à  iaint  Odilon  (s)  f  pour  kii  faire  des  repro- 


(m)  Vit  a  Odil.  mtm,  t,  fmg,  ê9§*  I    C)  fag*  3  f  *• 
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ches  (iir  le  refu$  qu*il  avoic  fait  de  TArcfievécM  àe  Ljku 
X*  Abbaye  de  Cluni  fe  leflèntant ,  comme  le  refte  du  Royau- 
me ,  de  la  famine  qui  le  défoloic  depuis  deux  ans  ('7)9  sV 
drefla  au  Roi  Gariias  dans  refpérancc  d'co  recevoir  du  fe- 
ccurs  pour  le  iouiagemcnt  de  fes  Religieux  &  des  habiransdu 
voilinage  lî  en  reçut  de  la  part  d*unc  Dame  (/^"^  ,  qu'il  ne  de* 
fîgnc  que  par  la  première  leitrc  de  fon  nom  A.  En  icconnoiP 
fancc ,  il  rafTocia ,  comme  elle  le  fouhairoic ,  aux  prières  de  fa 
Communauté.  Il  arriva  fous  fon  gouvcrnemenr  ,  qu'un  hom- 
me qui  avoic  tué  un  £vcque ,  fe  fie  Moine  à  Cluoi  pour  pleu- 
rer ion  péché  6c  en  Ëiire  pénieence.  Ayant  appris  à  bien  lire 
Se  à  bien  chanter  »  le  làint  Abbé  conçue  le  dellein  de  le  ûiie 
ordonner  Frétre  :  mais  auparavant  U  conMta  le  Pape  Jean, 
donc  la  réponfc  fut ,  aue  ce  Moine  ne  pouvoit  être  promu  à 
aucun  grade  du  miniftcre  Kcclénaflique  ,  &  qu'on  ne  devoir 
pas  même  lui  accorder  la  communion  laïque  9  linon  à  la  mon 

{)ar  forme  de  Viatique.  Uextrair  de  la  rcponfc  du  Pape  &  de 
aconiukation  de  faintOdilon ,  cft  rapporté  dans  les  ûdes  du 
Concile  de  Limoges  en  103 1  (r). 
Pôéfîes  d«  S.    XVIIL  Les  Poéfies  de  ce  Saint  font  plus  leconunandabks 
par  les  feniimens  de  piété ,  que  par  la  beauté  des  vers.  Outre 
fes  hymnes  en  l'honneur  die  la  lâinte  Vierge ,  de  fainte  Adé- 
laïde &  de  iaint  Maïeul  »  il  compofa  un  Poëme  funèbre  fur  h 
mort  de  l'Empereur  fainr  Henri.  îl  y  dit  quelque  chofe  d'Or- 
ton  I  ,  ce  qui  a  fait  croire  a  Barthius  (d) ,  que  cette  pièce  re- 
gardoit  principalement  ce  Prince.  On  l'a  imprimée  avec  les  au- 
tres dans  la  Bibliothèque  de  Cluni  (e).  C'eft  aux  foins  de  iaint 
Odilon  que  cette  Abbaye  eft  redevable  du  Recueil  des  Diplô- 
mes êc  des  Chartes  xjui  avolent  été  accordés  depuis  la  feada** 
tion.  Ce  Cartulatre  exlAe  encore  (  /) . 
jotr. nj  Mo,.    XIX.  La  vie  de  ce  fiiînt  fiit  écrite  par  Jotlàud  Moine  de 
i ,  fon  dijciple)  comme  il  le  dit  lui-même  dans  la  Préfa- 
ce (^).  On  croit  que  c'cft  le  même  qui  foufcrivit  avec  TAbbé 
Odilon  (A),  le  Prieur  Robert  &  quatre  Moines  de  la  même 
Abbaye ,  à  la  charte  d'un  nommé  Gtibalden  1031  »  &  à  celle 


ne  de  Quoi.  ^i 

Cluni 


(*)  P«?.  jSç.  I      (/■)  ATabill.  OfHfc.  tam,  i.  p.  il. 
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de  Bernard  &  Id'Ada  les  pcrc  &  mcre  ,  avec  Jolerann  fon 
frère,  fous  le  régne  du  Roi  Robert.  Son  nom  fe  lit  dans  plu- 
fieurs  autres  Aètes  &  Archives  de  Cluni  :  ce  qui  donne  lieu 
'  de  juger  qu'il  en  étoic  Chancelier  &  Secrétaire.  Le  Catalogue 
•  des  anciens  Livres  de  Cluni ,  en  met  un  de  Jotlaud  contre 
Berenger ,  fous  Henri  Roi  des  François.  Cet  Ouvrage  ou  n  cfl 
pas  venu  jufqu  a  nous ,  ou  cfl  rcflé  inconnu.  On  n'a  aucune 
preuve  que  ce  Jotfaud  foit  le  même  que  TAbbé  de  ce  nom  {i\ 
dont  on  lit  TEpitaphe  fur  le  mur  extérieur  de  l'ancienne  Egli- 
fc  de  faint  Pierre  à  Cluni.  11  paroît  que  Jotfaud  fe  nommoit 
auflî  Alemann  ou  Allemann  (/)  ;  puifqu'cn  finiffant  la  vie  de 
faint  Odilon ,  il  lui  dit  :  Souvenez-vous  de  votre  Allemann  & 
favorifezfes  vœux:  d'où  il  fuit  que  c'cft  à  Jotfaud  comme  à 
Hugues ,  que  faint  Odilon  adrcffa  la  vie  de  faint  Maïcul. 

XX.  Jotfaud  dédia  celle  de  faint  Odilon  (m)  ,  à  Etienne  ^«  Pcrî'f. 
Evêque  du  Puy ,  fon  neveu.  Elle  eft  divifce  en  trois  Livres  ,  odibï 
dont  le  premier  contient  le  récit  de  fa  vie  &  de  fa  mort  ;  le  fé- 
cond &  le  troifiéme ,  I  hifloire  de  fes  miracles.  On  peut  la  re- 
garder comme  un  des  bons  Ouvrages  en  ce  genre  ;  foit  pour  le 
irylc ,  foit  pour  l'ordre  des  matières.  Dom  Mabillon  l'a  publiée 
dans  le  huitième  tome  des  Ades.  On  ne  l'avoit  qu'imparfaite 
dans  la  Bibliothèque  de  Cluni  &  dans  les  BoUandiiles,  au  pre- 
mier de  Janvier.  Quoique  Jotfaud  parût  perfuadé  de  la  félicite 
de  laint  Odilon  en  l'autre  vie ,  il  ne  laiffc  pas  de  pleurer  fa 
mort  dans  un  Poème  de  cent  cinquante  grands  vers.  Il  font 
imprimes  dans  la  Bibliothèque  de  Cluni  («).  Dom  Mabillon 
n'en  a  rapporté  que  dix  (0)  :  mais  il  en  a  donné  trente  &  un 
fur  rélcâion  de  laint  Odilon  (/)) ,  fans  s'expliquer  fur  l'Auteur, 
li  ce  n'ell  qu'il  le  dit  contemporain.  * 


(0  Mabui.  ilH.  I    («)  Pag.  319. 

(/)  IbiJ.  fMgt  î  J4,-  I     (0)  ûhfrrvat.  in  vit.  OUI.  f.  5î4. 
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CHAPITRE  XVIL 

Capwalm ,  j§M  tkRedmi  U^arin  ,  Abbé  de  Saint  Amidi 
Gualdonf  Morne  de  Cùrhie  S  Jean  ,  Ahbê  de  Fecamf 
Gérard  y  Evêque  de  Garnirai* 

AiS'jtl^»"*  r.        Atwalon  n étant  encore  que  Moine  dans  l'Abbaye 

de  Redon  auDiocèfe  de  Vannes  W,  fut  choifi  |»at 
^  FAbbé  Mainard  pour  établir  une  Communauté  de  Moines  à 
Belle^Ifle  ou  Guedel ,  que  Geofroi  Duc  de  Bretagne  ,  avoit 
donné  pour  cet  effet  au  Monaftere  de  Redon.  On  dit  que 
Catwalon  îtoît  frère  de  ce  Duc  :  il  pofTcdoIt  du  moins  la  vraie 
nobiefle,  qui  cfl  h  vertu.  A  îi  mort  de  l'Abbé  Mainard  arri- 
vée en  1025  >  fut  élu  pour  lui  luccédcr.  Le  Monafîere  de 
Redon  comboit  en  ruine  :  Carwalon  le  rétablit  6c  le  gouverna 
fagemenr  jufqucs  vers  l'an  104p. 
Ses  Lettre!  U,  H  n'a  voit  pas  encore  commencé  à  en  réparer  les  édifi- 
ces 9  lorfqu^l  reçut  une  Lettre  &  des  Députés  d'Hildegsrde 
GomtelTe  d*Anjou ,  femme  de  Foulques  Nerra  ou  le  Noir, 
pour  lui  demander  de  fe  fouvénir  d*eUe  dans  fes  prières.  G'é- 
toit  apparemment  à  caulè  que  {on  mari  croit  alors  en  ^erre 
avec  Alain  Duc  de  Bretagne.  Canralon  dans  fa  réponlc  (b) , 
^  lui  donne  le  titre  de  Reine  d'Anjou  ,  &  dit:  Si  vous  croyez 
que  nous  puiflions  vous  rendre  Dieu  propice ,  foyez  afiurée 
que  nous  faifons  tous  les  jours  mémoire  de  vous  auprès  du 
Seigneur  :  car  il  y  a  iong-tcms  que  nous  favons  que  vous  lui 
rendez  un  culte  fincere,  &.  que  vous  favorircz  ceux  qui  le 
fervent  :  au  défiiut  de  bniît  public ,  vos  oeuvres  vous  reo- 
droîent  ce  témoignage ,  tant  elles  font  éclatant^.  Il  ne  vous' 
rede  au*à  avancer  de  plus  en  plus  dans  le  bien.  Il  dit  enfuite 
qtt*il  aifpofoic  tout  pour  commencer  Tes  bâtimens  au  mois  de 
lOais  prochain  ;  de  la  fupplia  de  lui  obtenir  la  francfaife  des 
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péages  dans  fcs  Etats ,  pour  certaines  denrées  qui  dévoient  y 
paficr  ;  &  de  prêter  Ton  fccours  au  Frerc  qu'il  avoît  envoyé 
pour  en  faire  1  cmpictcc.  Nous  avons  une  féconde  Lettre  de 
Carvp'alon  à  Lergardc  ou  Leburge,  Abbeflc  de  Notre-Dame 
de  Ja  chante  a  Angers  {t'\ ,  qui  s'étoic  aufli  recommandée  à  les 
prières.  Il  s'en  excufc  d  aoord ,  mais  cnfuite  il  lui  promet  de 
faire  offrir  pour  elle  le  Sacrifice  folemnel  »  tant  à  Redon  qu'à 
Pelle-Ifle. 

III.  Vcn  Tan  1047  (<i)f  quelques  Moines  de  TAbbayc  de  WannAbiié 
Fccim  en  fortircnc  ious  le  prétexte  d'une  vie  plus  retirée  »  JjJ*  Awoui 
mais  fans  en  avoir  demande  la  pcrmiffion  à  Jean  leur  Abbé.  * 
Celui-ci  leur  écrivit  pour  tckhcr  de  les  ramener  à  leur  devoir. 
Il  répéta  nuffi  Warin  Abbc  de  Saint  Arnoul ,  un  autre  Moi- 
ne nomme  Benoît ,  par  une  autre  Lettre  ailcz  vive.  Wann 
n'y  fit  point  de  réponfe.  Jean  lui  en  écriidt  une  féconde  en- 
core plus  forte  ,  le  menaçant  defe  féparer  de  fàcommanioat 
s'il  ne  lui  renyoyoit  Benoît,  \7arin  répondit  d'un  flyle  mo- 
deflc  mais  nerveux  y  que  le  Moine  Benoît étoit  delà  Commu- 
nauté de  Saint  Arnoul  &  non  de  celle  de  Fccam  ;  qu'il  étoit 
étonnant  que  Jean  s'avisât  de  le  répéter  alors,  puifqu'il  ne  lui 
^  en  avoit  rien  dit  lorfque  allant  en  pèlerinage  à  Saint  Mi- 
chel ,  il  féjourna  à  Fcv  am  où  il  fut  bien  reçu  ;  que  ce  defTein 
^  lui  avoit  apparenimenc  été  luggéré  par  Bernard ,  qui  s'cunt 
faitvé  du  Monadere  de  Saint  iSmoul  à  celui  de  Fécam  y  tâ- 
choit  d*y  attirer  Benoît  fon  frère  ;  que  (i  chacun  «toit  obligé 
de  retourner  à  fon  premier  Monaftëre ,  il  efl  vrai  que  Benoit 
retourncroit  à  Fécam  ,  mais  aufîi  que  l'Abbé  Jean  rentreroit 
dans  le  Monaftcre  de  Saint  Bénigne  de  Dijon  ,  d'où  il  avoit 
érc  tir^  ;  &  lui  Warin  ,  dans  celui  de  Gorzc  où  il  avoit  fait 
profcfTion.  Il  ajoute,  que  Benoît  peut  avec  l'aide  de  Dieu  ,  fc 
fauvcr  dans  un  pauvre  Monadere  comme  dan^  un  p!us  riche  ; 
qu'en  vain  l' Abbc  J  can  prétend  i  excommunier ,  puifqu'il  n'a 
iur  lui  aucune  jurifdiàion  »  n*^uit  pas  Religieux  de  Fécam  « 
mais  de  Saint  Arnoul  \  qu'au  refte  il  eft  contre  refprit  de 
vanjgile  êc  l'uùge  de  T^lifc  d'employer  Texconuminication 
pour  un  fujct  de  cette  nature.  11  finit  en  priant  cet  Abbé  de 
.  s'adoudr    de  lut  rendre  les  bonnes  grâces*  11  reûoit  une  dif- 
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iVtc  ultc  9  favoir  sHl  eft  peimis  de  retenir  tm  Aelig|etuc  <i\iii  an* 
tre  Monaibre.  Xl^arin  la  réfouc  par  rapport  à  Benoît  9  endï- 
fanc  qu*il  n*élotc  de  la  Communauté  de  Saint  Arnoul ,  que 
parce  qu'il  y  étoit  venu  par  obéifTance  Ôcpar  Tordre  de  TAbbé 
Guillaume ,  qui  avok  été  en  mème-tems  Abbé  de  Fécam  êe 
de  Saine  Arnoul  ;  que  depuis  il  avoit  alTîfté  fans  aucune  op- 
pofition  ,  comme  membre  de  cette  Communauté ,  à  Pélc^on 
des  deux  Abbcs  fucceOcurs  de  Guillaume  ;  au  lieu  que  TAbbc 
Jean  ne  pouvoit  dire  que  Benoît  cùtaflifté  à  la  Tienne  ;  d'où 
il  lui  voit  qu'il  n'étoit  point  de  Ja  Communauté  de  Fécam.  Il 
en  efttouc  autrement,  ajouce-t-il,  d*un  Moine  fugitif  comme 
éioic  Bernard  $  ford  de  ion  Monanere  contre robaflknce,  on 
doit  Tobliger  d*y  revenir.  L*Afat>é  Jean  étoit  donc  en  &ate  de 
deux  cotés,  il  retenoit  chez  lui  Bernard  qui  étoit  Moine  de 
Saint  Arnoul  ;  &  répétoit  Benoît  fur  qui  il  n'avoit  aucune  ju» 
ri(di£Hon.  Cette  Lettre  a  été  publiée  par  Dom  Mabiilon  dans 
fes  Analeéles  (e\ 

jwn.Abié  ly^  Elle  y  elt  précédée  de  la  féconde  Lettre  de  l'Abbé  de 
»  Fécam.  jp^^^^  ^  Y  Abbé  Warin  (/)  ;  &  de  deux  autres,  l'une  à  Guil- 
laume  Roi  d'Angleterre  ;  l'autre  à  Viral  Abbc  de  Bernai.  Ce 
'  Prince  fâchant  que  Vital  avoit  fait  beaucoup  de  bien  dans 
TAbbayc  de  Bernai  8c  l'avoicrcndu  floriiTante  ,  le  transféra 
à  P Abbaye  de'Weftmunfter  qu'il  aftâlonnoit,  foit  parce  que 
c*étôit  le  lieu  de  la  fépdture  de  fes  ancêtres,  folt  parce  quli  y 
avoit  été  couronné  Roi  de  toute  T  Angleterre:  mais  li  ne  vou« 
lut  point  faire  cette  tranflation  fans  le  confenrement  de  I*Ab* 
bc  de  Fécam ,  de  qui  Bernai  dépendoit  ;  ni  fans  l'agrément 
des  Religieux.  C'ed  le  fujet  de  fa  Lettre  à  cet  Abbc ,  âim  la- 
quelle il  déclare  aulli  qu*il  avoit  jette  les  yeux  fur  Oibcrn  frè- 
re de  Vital,  pour  prendre  ia  place  à  Bern  a.  Jean  rcnfentit 
à  toutes  les  demandes  du  Roi ,  ëc  donna  Ion  agrémenta  Vi- 
tal pour  pailcr  a  Weftmunfter  ;  mais  parce  quOfbern  n'étcit 
Moine  ni  ne  Fécam  ni  de  Bernai  »  il  exieea  qu*il  devînt  Moi> 
ne  de  Fécam  »  avec  la  permilCon  de  loa  Abbé ,  avant  de 
pouvoir  gouverner  TAbbaye  de  Bernai.  On  vent  par  ces  trois 
Lettres ,  qu'encore  que  les  Rois  &,  les  Princes  nommaflent  des 
Abbés  aux  Monaileres  qu*ils  avoient  fondés»  ils  en  deman- 
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doient  le  conientcmcnt  aux  Moines  à  qui  IVlcdion  appaitc- 
noit.  Jean,  de  Moine  de  Saint  Bénigne  de  Dijon  ,  éioit  de- 
venu Abbé  de  Fccam.  Il  gouverna  ce  Monaflerc  depuis  l'an 

1028  juiqu'en  1078.  v».rn  -*•»- 

V.  Gérard  fils  d'Arnoul  {g) ,  Seigneur  de  Florincs  &  de  ^/"/^^I^" 
Rumigny  ,  &  d'Ermcnirude  ,  ctoit  natif  de  Liège.  11  fut  mis  brai.*" 

de  bonne  heure  dans  le  Cierge  de  Reims,  lous  rArchcvêquc 
Adalbcron ,  &  inliruic  dans  l'Ecole  de  cette  Eglifc  ,  confiée 
alors  aux  foins  de  Gerbert.  De  Reims  Gérard  paffa  à  la  Cour 
du  Roi  Henri ,  qui  le  prit  pour  fon  Chapelain  ,  quoiqu'il  ne 
fut  encore  que  Diacre.  Erluin  Evéque  d'Arras  &  de  Cambrai, 
étant  mort  au  mois  de  Février  de  Tan  1012,  plulieurs  le  pré- 
fenterent  pour  lui  fuccéder.  Le  Roi  Henri  leur  préféra  Gé- 
rard ,  qui  ne  fut  toutefois  facré  Evéque  qu'un  an  après  ,  le 
lendemain  de  la  Purification.  Ce  Prince  avoit  fouhaité  que  la 
cérémonie  s'en  lit  à  Bambcrg ,  à  la  Dédicace  de  la  Cathédra- 
le i  mais  Gérard  le  pria  de  trouver  bon  ,  que  fuivant  le  droii 
commun  ,  il  reçût  Tordination  de  l'Archevêque  de  Reims  fon 
Métropolitain:  c'étoit  a'ors  Arnoul.  Le  Roi  lui  donna  avant 
fa  confécration ,  un  Livre  qui  en  contenoit  les  Rit^ ,  ne  vou- 
lant point  qu'il  fut  facré  à  ia  manière  des  Evcques  de  Fran- 
ce ,  qu'il  regardoit  comme  irréguliere.  On  conjedure  que  ce 
Livre  ctoit  iemblable  à  ce'ui  que  Fulbert  de  Chartres  avoit  ap- 
porté de  fon  pays  (A) ,  où  il  étoit  prefcrit  cjue  celui  qui  éioir  or- 
donné Prêtre  recevroit  delamainderEvcqueunehuflie,  dont 
il  prendroit  une  partie  pendant  quarante  jours. 

VI.  Dans  les  premières  années  de  fon  Epifcopat ,  Gérard  y^Ulf^^J^f^ 
acheva  le  Monaltere  de  Gingulfe  à  Florines  ,  que  fon  pere  airifteidiv;n 
avoit  commencé  ,  pour  des  Clercs  ;  &  en  fonda  un  autre  pour  Conciles, 
des  Moines  en  l'honneur  de  iaint  Jean-Baptifle.  Il  le  foumit 

à  Richard  Abbé  de  Saint  Vannes ,  qui  y  mit  pour  le  gouver- 
ner fous  fes ordres,  un  Moine  nommé  Benoît.  Gérard  fonda 
un  fécond  Monaftere  à  Câteau  -  Cambrefis ,  &  prit  foin  du 
rétabl ilTemcnt  de  la  diicipline  monaftique  dans  les  Abbayes 
de  Marolles ,  de  Maubeugc  ,  de  Saint  Guillain  &  de  Haut- 
monr.  En  loi  j  ,  il  foufcrivitau  Concile  de  Rcimsavec  TAr- 
chevêque  Arnoul  ;  en  1022,  à  celui  d'Aix-la-Chapelle }  & 


(f)  Callia  CbrifiiM9.  nov,  toiHf  ).  l8.  ^  MàtlLU  LU.  JJ.  AunAt,  gKttuj^ 

iX6,     (i)  MAhlLL.  Uid. 
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272  GERARD, 
en  1025  >       Dccrets  du  Concile  d'Arras  contre  les  nouveaux 
Manichéens.  Quelque  tems  auparavant ,  c*eft-à-dire  en  1022', 
il  fut  dipucé  avec  TAbbc  Richard  par  1  Empereur  Henri  vers 
le  Roi  Robert  >  pour  Tinvitcr  au  Coiloqnc  d  Ivois  ;  &  il  y  afli- 
'  lia  avec  ces  deux  Princes  Se  quantité  de  Seigneurs  de  Frahœ 
Se  d'Allemagne.  Il  s*oppo&  en  10  h  »  aux  reglemens  de  la 
Trêve  de  Dieu  «  ne  croyant  point  qu^on  dût  s*engaprpar  fet^ 
ment  à  des  obfervaoces  qui  n'avoient  pas  encore  éœ  en  ufage. 
C'dtoic  de  jeûner  au  pain  &  à  Teau  les  Vendredis ,  &  des'ab» 
ftenir     viande  les  Samedis.  Depuis  il  changea  de  lentiment. 
On  trouve  Ton  nom  dans  la  charte  de  fondation  de  la  Collé- 
giale de  Sainte  (iudule  à  Bruxelles  en  1047.  Il  mouiui  le 
Quatrième  de  Mais  1 05 1  (  I  ) ,  &  non  en  1048  ,  comme  plu- 
rieurs  Tont  avancé.  Radulphe  Hiftorien  de  mnt  Lieberc  fuc- 
^céfleur  immédiat  de  Gérard  (/} ,  dit  en  termes  exprès ,  que 
ce  Saint ,  après  fon  éleéBon  »  alla  trouver  TEmpereur  Henri 
fils  de  Conradc  ,  à  Cologne  ;  que  ce  Prince  approuva  fon 
éle£lion  le  jour  de  Pâques  ;  qu'cnfuite  Liebert  fut  ordonné  Prê- 
tre 5  puis  Kvêque.  Or  Hcrmann  Contra£l  Ecrivain  contempo- 
rain ,  remarque  fur  Tan  105 1 ,  que  l'Empereur  Henri  paiTa  les 
Fêtes  de  Pâques  à  Colofrnc. 
^•ted'Aï^*    VII.  Pendanc  que  i  Eveque  Gérard  s'occupoità  Arras  en 
"  1025 ,  de  fes  fooâloos  Epifcopales  ,  on  lui  donna  avis  qu'il 

y  étoit  arrivé  depuis  peu  d'Italie  un  certain  nombre  de  No- 
vateurs qui  s*effbrçoient  de  féduire  les  peuples ,  faifant  pro* 
felTion  d'une  certaine  jultice ,  par  laquelle  feule  ils  difoient 
qu  on  étoit  purifié ,  &  ne  reconnoiffoiem  dans  TEglife  aucun 
autre  Sacrement  utile  au  faîur.  Tl  les  fit  comparoïtre  devant 
lui  9  &  les  interrogea  fur  leur  créance,  lis  répondirent  qu'ils 
étoient  difciples  d'un  nommé  Gandulphe  d'Italie,  de  qui  ils 
avoicnt  appris  à  ne  reconnoîrrc  point  d'autre  Ecriture  que  ks 
Evangiles  &  les  Ecrits  des  Apôtres  ;  à  avoir  en  horreur  le 
Myflere  du  Batême  ;  à  rejeter  le  Sacrement  du  corps  Se  du 
fang  de  Jefus-Chrîft  ;  à'  regarder  la  pénitence  comme  inutile 
dans  ceux  qui  étoient  tombes  dans  le  crime  depuis  leur  pro- 
fellion  ;  à  méprifer  les  Eglifes  &  les  mariages  ;  &  à  ne  point 
reconnoître  pour  iaints  ks  ConfeJOèurs  }  mais  feulement  les 


fSf.  I 
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'Apôtres  &  les  Marryrs.  Convaincus  de  leurs  propres  boucha 

3u'ils  étoient  dans  l'erreur,  il  les  fit  mcrrre  en  prifon  pour 
eux  jours  9  pendant  ieiquels  il  ordonna  aux  Clercs  Se  aux 
Moines  un  jeûne  pour  la  converHon  de  ces  hérétiques.  Le  troi- 
GésDS  jour  qui  écoîc  un  Dimanche ,  il  ûac  un  Synode  dans  TE» 
glife  ae  Notre-Dame ,  avec  les  Abbés  ^  les  Moines  8c  les  Ar-  ' 
chidîacres';  où  ayant  fait  venir  les  prifonniers,!!  fit  un  d If- 
cours  au  peuple  a  leur  fujet  :  puis  à  les  interrogea  fur  leur  • 
à  odr me.  Leur  réponfe  iat  confonne  à  celle  <|ulls  avoient  déjà 
donnée. 

VTTl.  L'Evcquc  voulant  réfuter  leurs  erreurs  par  ordre,   Anaiyfc  ilt 
commenta  par  le  Batcmc  (m) ,  &  montra  qu'on  ne  pouvoir  \%'cT^^e^^ 
admettre  ,  comme  ils  faifoienc ,  le  Livre  des  Evangiles,  ians  i^tème. 
;rsconno&re  auffi  la  néceflité  du  Batéme  qui  y  eft  dairemenc 
établie*  Us  objeâoient  que  le  Batêrae  ^it  inutile  pour  trais 
raifons  :  la  mauvaife  vie  des  Minii^res ,  la  rechute  dans  les 
péchés  ;  8c  parce  qu'il  n'eft  pas  vr^ifemUable  que  la  foi  &  la    .  . 
volonté  d'autrui  puiffe  être  utile  à  un  enfant  pour  le  falut  c 
pour  eux  ils  mcttoicnt  leur  juftice  à  quitter  le  monde ,  à  ré- 
jprimer  les  defirs  de  la  chair,  à  vivre  du  travail  de  leurs  mains, 
a  ne  faire  tort  à  pcrfonne,      à  exercer  la  charité  envers  tous  « 
,  ceux  qui  iavuriioicnc  leur  iedc.  Gérard  répondit  qu'on  ne 
pouvoit  douter  (le  la  bonté  du  3atcme  (  »)  ,  puifque  Jefus- 
ChHÛ  mène  fa.  reçu  ;  &  que  iainr  Pierre  l'atkntniinna  i  Cor* 
'neille ,  quoiquH  eût  d^a  reçu  le  Saînt-Efprit  y  que  findigni^ 
^  du  MJniitrene  forme  point  d*ob0«cle  au  Sacrement, pacce 
que  c'ed  le  Saint- Efprit  qui  opère  $  que  les  enfans  peuvent 
être  fauvés  par  la  foi  d  autrui  (0)  :  comme  le  Paralytique  fut  Msith.p,  % 
guéri  par  la  foi  de  ceux  qui  le  prélcntcrcnt  à  Jcfus-Chrift  ; 
la  611c  de  la  Cananée  par  la  foi  de  (a  mere^  &  le  dopueiiique  du 
Ccntenier  par  la  foi  de  ion  maicr e. 

IX.  Il  vient  enfujtp  au  Sacrement  d'Eucliariftie  ,  Se  dit  ;  S'^'^^^-Sl*^* 
«Quand ficus  ofirans  ce  Saçrifiçe  (/>  ) ,  le  pain  «e  le  vin  mê 
»  \é  d^eau  fanâtfiés  d*Mne  manière  ineÉdJe  iiir  Tattiil  par  U 


(m)  Tem.  I } .  ^ii^,  f,X» 
.  (n)  Pàge  4,f. 

(0)  Pajre  7. 

■  (f)  Quod  ^oidm  Sacri^dum ,  dum  tie 
pane  &  vïiwcttfD  zqm  mixcoinefTabili  (kn- 

^ificncionc,  craçe  Se  vchi?  iHiiT-  in  sltiti 
fiOnfecTitur . . .  vccuxQ  ac  ^lOj^iium  cor^ 


fkngBis  ▼«mt  le  pro|mttt  effichur,  qmm* 

vîî  alîud  efTe  viAÎdtur.  V'i-îctur  namquè 
panitmaterïaii^,  fedvertilinaè  efficinurcod 
put  Chrifli.  S/jmIm  AffvlifliM^.  iMii.  !]• 
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»CTcnX  &  îles  paroles  de  Jefus-Chrid ,  deviennent  fon  vrai 
«>&  propie  corps  &  Ion  vrai  &  propre  fang  ^  (quoiqu'ils  paroif- 
9»rem  êcftt  ancre  chfife*  Oa  Yoà  en  effet  un  pain  mâcëriel: 
•4»  mais  il  devient  rrès-véritabletaent  le  corps  de  Jefus-Chrid  > 
»  comte  la  Vérité  Tattefte  cUe  -  ooeme  »•  Gérard  rapporte 
||«fr.if«  17. -pour  le  prouver  ,  lc5  paroles  de  Tinditution  ;  enfuitc  il  repond 
arobjeàion  que  faifoientces  hérétiques,  la  mcmc  à  peu  près 
•que  les  Capharnaïtes ,  &  montre  que  Ton  ne  mange  pas  le 
corps  de  Jcfiis-C^hrill  à  la  manière  des  alimcns  ordinaires  en 
les  déchirant  par  morceaux  (q)  ;  mais  qu'il  eft  la  nourriture  de 
Famé  ;  nourriture  qui  procure  aux  iidcles  ,  lorlcju'iis  ia  reçoi- 
vent dignement,  la  vie  éternelle.  Ils  deroandoicnt  comment 
il  étoit  |>oflibk  que  le  corps,  de  Jefus->Cluift  fût  di(lrfl>ué  dans 
toutes  les  Eglifes,  &  tous  les  jours ,  (ans  ce0er  d*être  ;  L'E- 
vêque  de  Cambrai  répond ,  que  Jefus  -  Chrift  étant  Dieu,  il 
ne  niî  elt  pas  impolTiblc  de  confcrver  fon  corps  qui  eft  éter- 
jiel  r*;-  incorruptible  ,  dans  le  ciel  ;  &  de  nous  coramuniduer 
lur  ia  terre  le  Sacrement  de  ce  même  corps  par  le  miniftcre 
des  Prêrrcs ,  en  la  manière  qu'il  Va  ordonne  y  lorlque  leur 
doniàtinL  ic  pain  &  le  calice ,  il  leur  dit  :  Faites  ceci  en  mémoi- 
f9  de  mou  II  rapporte  plulieurs  hidoires  miraculeufcs  pour 
prouver  la  vérité  du  changement  du  pàin  &  du  vi<i  au  cons 
A  au  iaoK  ^  Jefus^ChriB ,  qui  du  moins  peuvent  fervir  de 
témoignage  à  fa  créance  fur  la  préfencc  réelle  &  la  tranfub- 
/lantiatton.  Les  iidélcs  n>n  purent  foutenir  le  récit  fans  verfer 
<ies  larmes.  Les  hérétique^;  mêmes  n'ayant  rien  à  répliquer, 
demandèrent  pardon  proftcrncs  par  terre.  Gérard  le  leur  fîtcf- 
^rer  de  la  part  de  Dieu  ,  s'ils  rejcccoicnc  de  bonne  foi  kurs  er- 
reliirs. 

j^jjjjg^jg,    X.  Il  combattit  cnfuite  celle  où  ils  ctoient  touchant  lesE- 
l^ei.      glifcs  matérielles  (r) ,  pour  lelquelles  ils  n*avoienc  que  du  mé- 
pris y  les  regardant  comme  dés  amas  de  pierres*  Il  fait  voir 
par  Tautorire  des  divines  Écritures ,  qu'elles  font  la  maison  de 

Dieu ,  un  lieu  de  prières ,  de  £uiâi|ication  ,  où  Ton  célèbre 
les  plus  faints  Mylteres  ;  où  l'on  entend  la  divine  parole  où 

Ton  chante  les  louanges  du  Créateur  ;  où  l'on  vient  offrir  à 
Dieu  des  vœux.  II  fit  voir  aufll  que  1  uCage  des  enccnfemcns 
&  des  cloches     rien  que  d'utile;  lanécelHcc  detouslesOf 
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dres  EcdéûafUques  pour  k$  fondions  du  facré  miniftere  (s)  ; 
k  décence  des  eérémonies  de  k  (éftàOK^  (  r  )  v  1  utilité  de  la 
pénitence  »  noo-feulenentpour  les  viyans»  maïs  saêne  pour 
les  morts  (u) ,  lorfqu*oo  ofire  Dour  eux  le  Sacrifice  du  Média» 
Ceur,  ou  qu'on  fait  pour  eux  des  prières  âe  des  aumônes.  Un 
«uni  >  dit-^il  (x)  ,  peiv  fuppléer  à  U  pénitence  que  (on  ami  n'a 
pu  accomplir ,  étant  prévenu  par  la  mort.  Tl  autorife  ce  fem»» 
ment  par  le  rcnaoignagc  de  l'Ecriture  &  de  faine  Grégoire- 
le-Grand ,  &  ajoute  :  Que  c'cft  donc  avec  raifcn  que  les  laines 
Do£lcurs  reconnoiffent  un  feu  purifiant  appelle  Purgatoire  , 
parce  qu  il  purifie  certains  péchés  )  ;  &  ceux  qui  en  cette 
vie  ont|B4^é  par  leurs  bonnes  œuvres ,  que  les  fuHrages  des 
iMMw  ibient.udies  »  ibit  en  donnant  pour  eux  des 
éSnms ibic  en  fiil£int  ofibrir  le  Smifice.  Sur  quoi  il  cite 
le  paflage  du  (econd  livre  des  Macchabées  rappoecé  par  iàinc  ^^^^^ts*, 
Ba!aL  ii- 

XI.  Venant  au  Mariage ,  que  ces  hérétiques  difoicnt  être  SurieMana- 
contrairc  à  l'Evangile  (z) ,  il  montre  par  plulîeurs  paffagcs  de^.*  A"32 
l'ancien  &  du  nouveau  Tellament  ,  que  Dieu  en  eft  Tinftitu- 
teur  ;  mais  que  comme  on  ne  doit  point  le  défendre  généra- 
lement ,  il  ne  faut  pas  le  permettre  indiftinclement  à  toutes 
lones  de  perfonncs ,  nommément  à  celles  qui  fe  font  confa-» 
crées  au  fervice  de  TE^life.  H*  fiik  voir  que  ii  les  Confeifeurs 
11*01»  pas  ri^andu  leur  fang  comme  les  Martyrs ,  ils  IVme  éu 
moins  feofa^  êc  îbuflèrtiieaticoup  par  Jours  travaux  (  «  )  ; 
qu'ainfl  ils  méritent  un  culte  particulier  ;  que  la  pfalBiQdieiji&« 
tée  dans  TEgltiie  tire  ion  origine  dui^nt  des  Anges  dans 
le  Ciel  y  &  des exemfJos  qu'on  en  trouve  dans  lancien  Tef— 
mm  '9  que  h  cv)xt  qu'onrend  à  la  CroïK^iSc  aux  Images^ 


içivîs  &  non  dcfunc'i'"î  proficcre  creJat , 


tetnr  ti  ,  neqtff  hi  fntmo.  In  qm  fentcntîa 
bMti|saicGrcgoriuf ,  âatut iateUigi  qasfr 
ikm  oilpat  in  hoc  i^culo^^Q^AUn  «ef^ 

ifl  futuro  polîc  rcLiXdri  undc  yure  i 


|nul<cM  qui  à  fxculo  traniierant ,  Ajorum  |  fnnâisDoÀoribys  jni^torius  igni/«flcdi* 
picrate  TÏfaitium  â  pnenis  relevatos Sccip-  f  CtOtt^^d  p«r ewil  peccata  aliquipwgRIl- 
(un  terte  rtreiperimm  »  ëom  pro  «r-w»-  i/Kt  pwwi  ww— lei  wmjritwiwjyiiiit  «m 
crificium  Mediatoris  oflforru»,  vel  cieemo-  ûcri&ciis»  aiit  cerrè,  Gcutame  <lixiiiutt,vi« 
ffwêvmt^  Vel  vicariam  poenitendsr  csrii  ponîtentic  Méiéné  Maotolipl^ 
fobtionem  ^funâo  amico  pciibMt  >  dum  '  ùinu  IM.  f.  41. 4^ 
c[\ufà  xger  ^raeventM  morte  hèn  potuit ,  (7)  P»gt  4;. 
vivui  fupplet  amîcus.  Nam  ipfa  Vori'us      (t)  P/i^#  4f . 
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27<î  G  H  K  A  R  D  , 

•  eureladf  &  ferapporcc  aux  Prototypes  :  en  glorifiant  la  Croix 
du  Seigneur  (  ^  )  ,  nous  l'invoquons  comme  y  étant  attaché 
lui-même:  nous  adorons  celui  que  nous  invoquons.  Proflcr- 
nés  de  corps  devant  la  Croix  ,  notre  amc  s'humilie  devant 
Dieu.  Ce  n*eft  point  le  tràne  de  bois  que  nous  adorocft  (c). 
On  ne  &tt  point  d'image»  dans  l'Eglife  pour  les  adorer ,  mais 
pour  nous  exciter  à  imiter  les  vertus  de  ceux  au'cllcs  rcpré- 
Kntent.  Quant  à  la  hiérarchie  Eccléfiaftique ,  elle  eft  d'infti- 
tution  apoftolique  ,  formée  fur  la  hiérarchie  cclefle  &  fur  les 
divers  miniflercs  en  ulage  dans  le  culte  du  Seigneur  fous  ia. 
Loi  de  Moyfe  (d).  Enfin  TEvéque  Gérard  enfcignc  qu*il  n'y 
a  aucune  juftice  ni  aucune  a£lion  méritoire  fans  la  grâce  de  Je- 
fus  -  Chrift  ,  qui  prépare  lui-même  gratuitement  la  volonté 
de  Hiofflme ,  qui  lui  donne  gratuitement  là  grâce  ,  qui  Tslde  à 
èûre  le  bien  &  qui  le  confomme. 
conciamna-    XII.  La  féancc  dura  jufqu*au  foîr  :  mais  auffî  die  eut  un 

fuccès.  Les  Novateurs s^avouèrenc  convaincus  parles 
raifons  de  l'Evéquc,  &  reconnurent  que  la  dodrine  du  falut 
étoit  celle-là  feule  qu'il  leur  avoit  enfeignée.  Gérard  en  con- 
féquence  leur  ordonna  de  condamner  leurs  erreurs  Se  ceux 
qui  1rs  avoicnr  invcnrces  ;  &  prononça  la  condamnation  avec 
tous  lt*s  Abbes  ,  les  Archidiacres  6c  le  Clergé,  en  ces  termes: 
Kous  condamnons  anathématifons  cette  hécéfte ,  qui  con- 
trairement à  la  yhde  8t  catholique  Eg^fe  ,  dit  que  le  Batéme 
ne  ierc  de  rien  pour  effacer  le  pédie  originel  &  les  péché» 
aâuéls  ;  que  les  péchés  ne  peuvent  être  remis  par  la  Péniren* 
ce;  que  la  fainte  Eglife  de  Dieu ,  le  faint  Autel  &  le  Sacre^ 
ment  du  Corps  &  du  Sang  de  Jefus-ChriH:  ne  font  autre  chofe 
que  ce  que  I  on  voit  des  yeux  du  corps ,  regardant  ce  Sacre- 
ment comme  une  chofe  vile  ;  &  qui  rejette  les  mariages  lé- 
gitimes. Nous  condamnons  cette  héréiic  6c  tous  ceux  c^ui  la 
Soutiennent  :  8c  nous  faifons  prbfeflion  de  crôirt  que  perfon- 
ne  ne  peut  être  iauvé  que  par  Feau  èa  Batîme  ;  t)uè  les  pé» 
chés  commis  depub^  font  remis  par  la  pénitence  f  que  hors 
<b  l^Ëglife  il  n*Y  »  j^înt  de  iahit  ;  que  le  Sacrement  du-Cbrps^ 


fesK 


P>),  ligno  nihH  «fiTÎnuni  <Iammut  illud 
adocandum  |udîcfmns  .  • .  gloriiîcaamigi« 

tur  C  ,11  Doiuini:aai,  ChriRum  qua*^ 
pendentemin  ea,me»teinvocainus.  Qnero 


nimurcorporeajite 

(0  P»g'  14* 
C4  P^lJrf^ 


Digitized  by  Google 


*.  .  EVESQUE  DE  CAMBRAT.  Ch.  XVTT.  2;; 
^'du  Sang  du  Seigneur  ,  cii  la  mùmc  chair  qui  cil  ncc  de  U  - 
Vierge  (  e  ) ,  qui  a  l'ouvert  fur  la  croix  ,  qui  écanc  iorti  du  i"é- 
pulcre  ,  a  été  clcvéc  au-defTus  des  Cicux  Se  efl  afïls  à  la  droi- 
te du  Pcre  j  ôc  que  ce  Myftere  ne,  peut  être  lancUhc  que  lur 
le  faint  Autd.  Ce  Décret  fut  prononcé  en  Utin  ;  mais  a  cauie 
que  ceux  qui  avoient  profeiTé  lliéréfie ,  n'entendoient  pas  bien 
cette  langue  9  on  le  leur  expliqua  en  langue  vulgaire  ;  après 
quoi  ils  le  foufcrivirent  copime  ils  purent  en  failant  une  croix, 
2-»'£vêque  Gérard  envoya  les  Aclcs  do  ce  Synode  à  un  Evê*-' 
que  voilin,  qu'on  croit  être  Renaud  de  Liège ,  pour  le  prccau- 
tionner  contre  ces  hérétiques ,  dont  quelques-uns  avoient  fça 
fi  bien  fc  déguilcr  dans  ion  Dioccfe,  qu'il  les  avoir  laiflTé  alJcr 
impunis ,  ne  les  croyant  pas  coupables.  Ces  Aûes  ont  ctc  im- 
primés dans  le  tcelaiéiBe Tome  duSpicilége ,  avec  la  Lettre  de 
Gérard  à  Renaud,  qui  fert  de  Préfîice.  U  cite  en  deux  endroits 
le»  Aâes du  martyre  de  faint  André;  ceuxjdefainte C^ile  6c 
les  Ouvrages  de  faint  Denys  T  Aréopagite.  - 

XI IL  La  Chronique  de  Cambrai  nous  a  confervé  huit  Let-  ^ 
très  de  l'Evêque  Gérard  (/),  dont  la  première  c([  adrefll*e 
aux  Archidiacres  de  Lié^c  ,  à  qui  il  fait  des  reproches  de  ce 
qu'ils  accordoient  la  iépulturc  eccléliafliquca  des  perlonnesou 
excommuniées ,  ou  qui  ayant  vécu  dans  le  dérèglement ,  n  a- 
voient  donné  en  mourant  aucun  iigne  de  repentir.  Il  fait  voir 
cela  ils  agilToient  contre  les  régies  de  TËglife*  Gërte 
roble  fuppofer  que  le  Siège  Epifcopal  étoit  vacant.  La 
:ft  à  Adalberon  Evequ^  de  Laon  (g)»  Dans  un  âgç 
très-avancé  9  il  pcnfa  à  fe  donner  un  fucceffeur  avant  fa  mort , 
&  choifitàcet  efifet  "Widon  ou  Gui  neveu  de  Bcrold  ou  Ber- 
told  Evêque  de  SoifTons.  Gérard  en  ayant  eu  avis ,  lui  écrivit 
pour  l'en  détourner ,  comme  d'une  nouveauté  cxc*crablc  ;  n'é- 
tant pas  permis  à  uneEelifc  d'avoir  deux  Evêques»  II*  en  écri- 
vit aiuli  a  EUes  Archevêque  de  Reims  (  h) ,  comme  Métropo* 
lltain; ^  a  Benold  de  SoifToni  ]?âr  fon  zélé  pour  la  dUci- 
^^e,  il  fit  éçhoiiirle|lefE:i9i  d' Adalberon,  qui  eut  pour  fuc-  • 
CQfliwr  GdHiio  êt  non  pasGùk  Gcxard  n*eut  fas  le  mê;iie  fuc- 


(V  )  SaecameMum  Domhkicl  C«fporii 
fec  Sug^iiida ....  indubitanter  profitt/mir 
eaméem  cO»  camem  quz  ex  Vir^ine  n  -<  ri , 


( /  )  Cbrtaic.  C«NMMr.  Ut,  f.  e,  aS. 


încrucc  pllbtde  fcpu!dlro](^  ita   1  pi<r  |     (ij  IM,  c^,  ^o.  |l» 
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27?  GERARD, 
ces  dans  Ton  oppofirion  à  rcle£lion  d'Eblcs  après  la  mortd'Ar* 
noul.  Il  prétendit  qu*£bies  étant  Néophyte  &  peu  inflruic  (i), 
ne  pouvoit  être  élu  ;  mais  on  paflk  outre*  de  Tavis  de  FuK 
bert  de  Chartres.  Ces  trois  Lettresà  Adapeibn,  à  Ebles«e4 
Bertold  ont  été  réimprimées  dans  THUtoife  de  TEg&lê  ds 
Reims  par  Marlot  (/), 
UetreàLt.    XIV.  La  cinquième  eft  à  Leduin  ,  Abbé  de  Saint  Waft 
tTy^***    d'Arras  (m).  L'Eglife  Cathédrale  ayant  été  brûlée  par  le  feu 
du  ciel ,  le  crcnricmc  de  Juillet  de  l'an  lo^o  ,  cet  Abbé  en 
témoigna  fa  douleur  à  l'Evêque  Gérard ,  qui  {l'en  remercia  en 
lui  demandante  à  fa  Communauté ,  des  prières  &  des  jeûnes 
pour  Héchir  le  Seigneur,  que  lea^éfordres  du  Hécle  ne  pouvoient 
manquer  dHrriter.  Il  répond  cRns  la  même  Lettre  aux  iniul« 
tes  des  libertin^  qui  attribuoient  à  la  Tie-,lierncleufe  des  £&r 
cléftaftiques  ces  (ortes  de  malheurs.  Gérard  teb&tit  l*EglH0 
d'Arras  &  la  fit  plus  belle  qu'elle  n*étoit  auparavant.  On  ne 
iait  point  le  omo,  de  TAbbé  à  qui  la  (ixiéme  eft  adreiliSç  ;  il 
commençoît  pfi-  un  G.  Voici  quel  en  eft  le  fujet.  Un  nommç 
Hezelin  s'étoit  féparé  de  fa  femme  (  »  ) ,  nièce  de  TEvêque  ; 
l'affaire  portée  devant  les  Archidiacres  de  Liège,  ils  ëopne^ 
rcntgain  de  caufe  à  Hezelin.  Gérard  s'en  plaignit  (o)  ,  di- 
fant  que  cet  homme  ,  après  huit  ans  de  mariage,  ne  pouvoit 
refiifer  d'habiter  avec  ia  femme.  Dans  la  feptiéme  Lettre ,  il 
mie  Fooiques  Evêoue  d*Amiens ,  de  s'incérefler  tapiès  du  Roi; 
Robert  en  ftvev  çt  Drogon  Evêque  de  Terrouane  9  éam 
injiiftem^c  de  fon  ^é^  par  Baudouin  Comte  de  Flandresi 
de  d'engager  f^Archevequc  de  R^s  &  fes  Suffi-agans  à  de-' 
mander  le  fccours  du  Roi  pour  ce  Prélat  (p).  La  huieiéttlçLe^ 
tre  eft  à  l'Empercui^enn  III  dit  le  Noir(f)  ;  çUe  j|  pour  M 
d'exciter  ce  Prince  à  protéger  l'Eglife.  '  " 

scmîmentde    ^V.  ôn  a  dit  plushaut ,  que  Gérard  s'étoit  oppofd  à  l'éra^ 
Gérard  fur  la  bli/Tcmcnt  dc  la  Trêve  de  Dieu  (r) ,  dont  les  Evêques  de  Bout» 
TunMDtaSf  gogne  avoient  été  les  principaux  auteurs.  Il  donnoit  pour  raif 
iôh  de  fon  oppofition ,  qu'il  appanient  aux  Rois  de  rébiiaièr' 
les  éditions  par  la  force,  de  teràiinèr^és  iuettes  i&*&irek 
|>aix  j  mais  ^e  le  4^«nr  des  Evê^ucs  étofC  d*j|vert|r  les-  Roj$ 

 'M  ■      ■"        M'    nu  11^ 

( #)  drMrfr. Cmwtm.    v*,  i  pa t.     f    («Y  Chmk,  Cmmmm^  IMb    «•  f)** 

Ha  R  LOT   T  ib,  l ,  eof.  tOf  l     jp)  IàiJ.c»f,f^ 

(  /  )  Id.  Tem.  X.  f,  6fif  1  .   (f)  liid,  (»f,  <0. 

(m)  C^ro'V.  C««Mr4f.  ei|^*  ]t.'M.  |.  '    (r)  £it.|.««^.  ' 


Digitized  by  GoogU 


EVESQUE  DE  CAMBRAT.  Ch.  XVIl.  27^ 

de  combattre  vaillamment  pour  le  falut  delà  pa  rie,  &de  prier 
Dieu  de  leur  donner  la  viâoire.  Il  croyoit  aufli  cju'on  dcvoit 
porter  les  armes ,  &  faire  rendre  ce  qui  avoit  été  pris  par  force  ; 

3u  il  n'étoit  pas  expédient  d'impofer  à  tout  le  moncie  le  jeûne 
u  Vendredi  &  du  Samedi ,  parce  que  tous  n'ont  pas  la  même 
force;  ni  de  les  obliger  par  fermenta  ces  pratiques,  diiant que 
c'étoit  les  expofer  au  parjure.  Enfin  il  trouvoit  dur  d'excom- 
munier ceux  qui  refufoient  de  s'y  foumcttre;  de  refufer  la  vi- 
fite  aux  malades ,  &  la  fcpulture  aux  morts  ;  toutefois  prcflré 
par  les  Abbcs  Leduin  &  Rotric ,  il  confentit ,  quoiqu'à  regret, 
à  cene  paix  comme  les  autres.  Mais  l'événement  fit  voir  la  l'oli- 
.<litc  de  fon  oppoiition  :  la  plupart  de  ceux  qui  avoicnt  juré  la 
Trêve  de  Dieu  fe  parjurèrent. 

XVI.  En  l'an  105(^5  on  aflembla  par  Tordre  de  l'Empei-eur  jef  oitlre"* 
Conrad ,  un  Concile  à  Tribut  ou  Tcuver  près  de  Mayence  (s) ,  T>mu 
cù  il  fut  queQion  du  jeûne  du  premier  mois,  c'cft-à-dire,  des 
^<^uatre-tems ,  qui  arrivent  ordinairement  en  Mars.  Pluficurs 
Evcques  étoient  d'avis  de  célébrer  ce  jeûne  avec  celui  du  Mer- 
credi des  Cendres,  quand  ils  fe  rencontroicnt  cnfemblc.  Mais 
<jerard  &  quelques-uns  avec  lui  s'y  oppoferent ,  &  demandè- 
rent que  fuivant  l'ancienne  coutume,  ce  jeûne  fût  renvoyé  à 
la  Semaine-Sainte ,  où  les  trois  jours  des  Quatre-rems  ont  un 
tOffîcc  particulier;  8c  c'eftcequi  s'obferve  aujourd'hui  généra- 
lement dans  TEelife,  Ce  dernier  trait  de  la  vie  de  l'Evéque 
Gérard  achève  de  nous  convaincre  qu'en  toute  occafion  il  fc 
déclaroit  avec  fermeté  pour  le  maintien  de  la  difcipline,  com- 
me il  n'en  échapoit  aucune  de  défendre  la  pureté  de  la  foi  :  mais 
Jon  zélé  n'avoit  rien  d'amer  ;  &  il  régne  dans  fcs  Ecrits  un  air 

de  politeffe  qui  fied  fi  bien  à  la  véritable  piété.  * 

«.I 

{t)  Cbnnit,  Camrrât»     ««.  io}o.     SiciBiKT.  Chrome  «dttmitman. 
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a8p  H  U  G  U  E  S 

CHAPITRE  XVIIL 

Hugues  Evêque  de  Langres  ;  Hjfiçire  de  théréfie  de 

Btrenger^ 


vVJÎe'Bffïiï^*  A  ^^"^  d^iltrer  dans  la  dilbuflion  des  Ouvrages  que 
ge'r.  Scs^^r.  x\.  poseurs  CathoKqucs  compoferent  contre  l*héié- 
Set.Ses4igai-(ie  de  iiérenger ,  H  eft  bon  de  faire  connoître  au  Ledlcur  en 

.        Quoi  elle  confifloit;  quels  en  furent  les  commcncemens  Se  les 


fuites ,  les  Ecrits  que  ce  Novateur  publia  pour  la  foutenir  ;  oui 
il  étoit  ,  &  quelle  fut  la  fin  4e  fa  vie.  Né  à  Tours  dans  les 
premières  années  de  Tonziéme  fîécle  (a)  ,  d*une  iamiiie  hon- 
nête )  il  y  fit  fes  études  dans  TEcole  de  Saint  Martin.  Vau- 
trer fon  oncle  éçoit  Chantipe  de  cette  Ë^lifc  (  ^).  De  Touis 
il  alla  à  Qiartres  où  il  étudia  fous  Fulbert,  avec  Adeknanne 
depuis  Evéque  de  Breffe.  Fulbert  les  exhortolt  à  fuivre  cxa- 
ôemcnt  les  traces  des  Pères  iàns  s*en  écarter  (e).  Berengci 
de  retour  en  fa  patrie  (d)  ,  fut  reçu  dans  le  Cfiapirre  de  Saint 
Martin  du  vivant  du  Roi  Robert  :  ainli  avant  l'an  1031 ,  on 
le  chargea  du  foin  de  l'Ecole ,  &  il  remplit  fucccfTivcmentles 
oifices  de  Tréforier  &  de  ChambVicr  (e).  Il  fut  enfuite  fait 
Archidiacre  d'Angers  par  Hubert  de  Vendôme  Evêauc  de 
cette  Ville  (H.  IlToufcrivit  en  cette  qualité  à  Taâe  de  façon- 
fécratîon  ou  Déd^cede  cette  Egiife  (7) ,  par  Thierry  Evê- 
que  de  Chartres  en  1040.  Quoique  A  rchi diacre  d* Angers ,  il 
continuoit  fes  leçons  à  Tours  9  où  il  fe  faifoit  une  grande  iré- 
putation  defavoir;  p3 (tant  pour  très-éloquent  (h)  ,  pour  ha- 
bite Qrammairien  ôç.  excellent  Philoiopbe  ;  néanmoins  tout 


(n)  Jmnjm.  MtUit.  cap.  88.  f     (r)  Chronic.  Tifro^tt^»  Tmu  f  » 

(>)  MAffiLtON,  Bfétft.  t«m.Si»  M».  I  C«//r^.  MAMMiLMt*  f^St 
/-f.4.  j     {/)  W*«lU.  It//. 
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Ip  monde  n'en  penfoic  pas  ainfi  ;  &  ceux  qui  rcxaminoicnt 
jdc  près  (  j  )  ,  crouvoicnt  que  fa  fciencc  écoic  plus  fuperficicUe 
que  folide  ;  qu'il  abufoic  des  fophifmcs  de  la  dialeÛiquc  ;  qu'au 
lieu  de  répandre  du  jour  iur  les  queftions  oblcures  ,  il  em-  . 
Jbrouilloic  les  chofcs  les  plus  claires  ;  qu'il  affecloic  de  nouvel- 
les définitions  de  mots;  une  marche  pompcufe  y  d'avoir  une  • 
Chaire  plus  élevée  que  les  autres ,  de  parler  lentement  &  d'un 
ion  plaintif  ;  &  qu'avec  tous  ces  dehors  il  captivoit  l'cftime 
des  ignorans  :  aufli  fa  réputation  ne  fut  -  elle  pas  de  longue 
durée,  La  plupart  de  fes  difciples  l'abandonnèrent  ;  &  ce  qui 
ne  le  piqua  pas  moins ,  c'cft  qu'étant  entré  un  jour  en  difpu- 
teavec  Lanfranc  (  /  ) ,  qui  enfeignoit  publiquement  dans  l'Ab- 
baye du  Bec ,  il  fut  confondu.  Par  cette  vidoire  littéraire,  l'E- 
cole de  Tours  devint  prclque  défcrte ,  &  celle  du  Bec  très-  ' 
jîombreufc. 

II.  Berenger  eflaya  de  fe  foutenîr  par  des  leçons  fur  l'E-  Commence* 
criture-fdintc  (m) ,  quoique  jufques-là  il  ne  l'eût  point  étu-  [JJ^^* 
dicc ,  appliqué  entièrement  aux  arts  libéraux.  Mais  en  ne  cher- 
chant dans  les  Livres  faints ,  qu'à  fatisfairc  fon  orgueil ,  il  n*y 
rencontra  point  la  vérité  que  Dieu  fait  connoître  à  ceut  qui 
Ja  cherchent  avec  fimplicité.  Il  fe  mit  à  combattre  les  maria- 
ges légitimes ,  le  Batemc  des  enfans ,  &  fur-tout  la  foi  de  l'E- 
glife  touclunt  la  préfinc^  réelle  dans  l'Euchariftie.  C'étoit 
vers  l'en  1047  («).  Il  répandit  d'abord  fes  erreurs  à  Tours: 
xnais  on  ne  fut  pas  long  ~  tems  lans  en  être  informé  dans  les 
pays  étrangers  (  0  ).  Aaalmanne  fon  condifciple  ,  lui  écrivit 
que  toute  1  Allemagne  en  étoit  fcandaliféc  de  même  que  l'I- 
jtalie  (p)  ;  &  on  y  difoit  hautement  que  Berenger  s'étoit  fé- 

f»aré  de  la  fainte  Eglife  Catholique,  &  de  fa  foi.  Vousavez, 
ui  dit-il  ,  des  fentimens  contraires  à  fa  dotlrine  ,  croyant , 
comme  vous  faites  ,  que  l'Euchariftie  n'eft  pas  le  vrai  corps 
de  Jefus-Chrift ,  ni  fon  vrai  fang ,  mais  une  /imilitude  Se  une 
figure. 

lu,  AdeJmanne  fe  contenta  d'exhorter  Berenger  à  faire  ^"^l'i^^ 
icefler  le  fc^ndale  &  à  renoncer  aux  erreurs  dont  il  époit  ac-      u  com- 

"       "  *  bat. 


(I)  SlctB.  /f  Scrift.  Zt.tltf,  caf,  t  ^4.  ^ 
Cvrrvi.  Lit,        Vniuu,  Tom^  4.  BUlitt. 
ffU.  p.  44». 
»    (/)  GdiTM.  un. 


)Dt]CRE8N.  T««i.  87. 

(•)  Gaozslim.  Ut  MaHUom.  ÀMleS.f. 
Ip)  Tom,  i«.  BihIiH.Pat.f.  4ifU 
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cufc.  Mais  Hugues  Evcque  de  Langres  ,  qui  voyoit  le  m^- 
de  plus  près ,  &  qui  le  connoiflbit  mieux  (q)  ,  f>arcc  qu'il  l'a—.  > 
voit  découvert  dans  un  entrccien  avec  Berenger ,  le  Kita  d'y 
apporter  du  retnédc.  On  le  regarde  comme  le  premier  qui  aie  . 
combany  cemflROtiv^lièrâié.  Il  téielc  fib  èe  Gelduifi  Comte 
de  Dreeeuil  ,aciiiiig4am  le  Oevgé  <leir'fig|sredtf  Chances  (r)^ . 
le  Roi  Robert  Vtn  «ira  èn  lo^t  ^  poiar  la  mettre  fur  \àr  Si^g^ 
EpiCcopai  de  Langres  »  vacam  |iar  la  mort  de  t'Evêque  Rr-*>4 
dnrd.  Hugues  avoir  destalens  ;  mais  fc  lai  (Tam  aller  aux  iaîH^ 
lies  de  ta  jeuncflc  (  J  )  j  il  déshorïora  ^a  dignité,  S'étam  trou-, 
veau  Concile  de  Reims  que  le  Pape  Léon  IX  y  tint  en  1049^  * 
enluite  de  la  Dédicace  de  TEglile  de  Saine  Rémi,  il  forma  „ 
plulicurs  plainrcs  contre  Arnold  Al^bc  de  P<  -uthicres  dans  (on 
Diocclc.  L'AbI:>€  n*ayant  pas  trouve  moyen  de  répondre  aux 
reproches ,  fut  dcpofc  >  des  la  première  SefCon.  Hi^ues  accu*, 
ié  dans  k  fierdutle  paa  bFnmioceur  'du  Canette  y  éiMi  pou^M 
Avocat  HaMnard -Afclirviêqi|cf  de  LydA>  ëc  Hugues  de  Be-%1 
fa'nçon.  Ceha^ci  avoit  le  don  de  la  parole:  mais  TOulant  eii. 
Élire  ufage ,  il  la  perdit  fur  le  champ  :  ce  qu*on  regarda  coml4 
me  dh  miracle.  UEvêçfnc  de  Langres  frappe  de  cet  cvene^' 
ment ,  refufa  decomparottre  à  la  troiiiéme  Scffion  :  c'eft  pout^ 
quoi  il  fut  excommunié^Le  Concile  fini  (f)  ,  il  alla  trouver  lè 
Pape,  confelTa  publiquement  fes^cf#rdres  ,  le  loumic  à  la- 
pénitence,  fuivlc  Léon  IX  julqu'à  Rome (ti),  marchant  nuds, 
pieds,  &  fc  Drcfenra  devant  un  Concile  ,  ponant  en  maii¥^ 
iiai£dfceau  ae«^wirg^s ,  demandant  pardoit  dafls-  fes  mémesy 
^tismiXfmlMÊiDt  pi>Uiguè»-Les  Bvèfias  atceiidris  ,  inn 
tdrcédcrcnt  pour  M:    fi  Pape  lai  accorda^  rabfolucioii  dé^ 
fasL  fautes ,  en  le  rétabliflfaiit  dans  les  honneurs  de  TEpUco^ 
pat       Il  continua  à  fon  tmur en- France,  fies  macérarion9r|| 
Sz  les  pouiTa  fi  loin ,  qu*il  en  tomba  mal^dea  Rteme.  Il  avoie 
pour  compagnons  de  fon  voyage  quelques  Moines  de  Clunî'ff 
à  qui  il  demanda  l'habit  monaîliquc  (y)  y  fous  le  nom  du  /Wb- 
^  vajierede  Saita  y  amie  ds  Vnàtm  >  dont  Valerann  ipn,ir^^ 


îf»'  *  (1»)  .W?.TWiJi»^<ti..  • 
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croit  Abbe,  &  où  le  Comte  Gciduin  leur  perc,  a  voit  fait 
profcifion.  Il  mourut  dan^  les Jarraes  iâc  les  travaux  delà  pé-^ 
nUencc  en  1051.  Son  nom  fe  trouve  dans  le  Nécrolo^e  de 
TAbbaye  de  Saint  Vanne.  /^«^  / 

-,   IV.  Le  feul  Ecrit  qui  nous  reHc  de  lui ,  eft  fon  Traire  con- 
tre  Berenger.  11  eft  en  forme  de  Lettre ,  &  adrciïc  à  Beren-  g^".^'* 
ger  même ,  qu'il  traite  avec  honneur  ^  Tappcllant  très  -  revêt  • 
rend  Prêtre  à  certains  égards  ,  parce  i'Eglifc  n'avoir  pas  en- 
core prononce  conrrc  lui.  C  croit  donc  avant  le  Concile  que 
le  Pape  Léon  IX  tint  à  Rome  en  loço  ,  quelque  tems  après 
Pâques  qui  ,  cette  année,  tomboit  au  15  d'Avril;  Sz  même 
avant  le  Concile  tenu  à  Reims  le  trois  &  quatre  d'Oiflobre  y 
où  Hugues  fut  excommunié:  car  depuis  ce  moment  il  fut  ocJ 
cupé  de  toute  autre  chofe.  Son  Traité  parut  pour  la  première  , 
fois  à  Paris  en  i  ^48  ,  chez  Jean  Billaine  ,  à  la  fuite  des  Œu- 
vres de  Lanfranc,  par  les  foins  de  Dom  Luc  d'Achcri.  Cet 
Editeur  ctoit  du  moins  perfuadé  qu'on  ne  l'avoit  pas  encore 
mis  fous  prelïe.  Cependant  on  en  cite  une  édition  faite  à  Lou- 
vain  en  1  5  5  1  (z) ,  où  on  lui  fait  porter  le  titre  de  Lettre  de 
Hugues  Evêque  de  Chartres ^  contre  Adelmanne  de  Breffe. 
Mais  il  y  a  dans  ce  titre  une  double  faute  ;  on  ne  connoîc 
point  d'Evcque  à  Chartres  du  nom  de  Hugues  ,  en  mêmc- 
tems  qu'Adclraanne  l'étoit  de  BrelTe  ;  Se  comment  Hugiies 
auroit-il  écrit  contre  Adelmanne ,  ^ui  penfoît  cojnme  lui  fur 
l'Euchariltie  ?  Des  méprifes  de  cette  narure  portent  à  croire 
c\uon  en  a  fait  une  autre  fur  l'édition  de  Louvain  ,  &  qu'elle 
n'cxifla  jamais.  Quoi  qu'il  en  foit,  le  vrai  titre  de  l'OuvTagef 
<lc  Hugues  de  Langres ,  eft  félon  les  manufcrits  de  la  Biblio-' 
théquc  du  Roi  &  de  Corbie  :  Trnité  du  Corps  &  du  Sang  de 
Jefui-Chrtfl  comre  Berenger, 

V.  L'Evcquc  de  I^ngres  le  commence  par  l'expofition  du  ^naiyfe  de 
'Sentiment  de  Berenger,  en  ces  termes  :  Vous  dites  que  ic^*'^""^* 
Corps  de  Jefus-Chrift  eft  dans  \c  Sacrement  de  l'Euchari- 
Ûie  (a) ,  de  telle  forte  que  la  nature  du  pain  &r  du  vin  n'y  efl 
point  changée,  &  après  avoir  dit  que  le  Corps  de  Jelus-Chrift 
crucifié  y  ert,  vous  voulez  qu'il  ne  foit  qu'intellcéluel.  Vous 
Icandalifcz  toute  l'Eglife  par  cette  erreur  ;  car  fi  la  nature  &  ^ 

•  —       ■  \  

(O  GîsMïR.  Biblitt.  p.  jgj.PoistvlN.  I     C<)  Xtm.  Op.  lanfrauc.  pag,  68.  i^Af^. 
in  /f}artu.  lowi.  i.  f,  DiCAlXE,  in 

^nJj(0  4ticr,  Cicfr4r,  i  ' 
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Teflencc  du  pain  &  du  vin  demeure  encore  après  la  con^ècrsp" 
tion  par  une  exiftence  réelle  dans  le  Sacrement ,  on  ne  peur 
comprendre  qu  il  y  ait  rien  de  changé  dans  la  fubftanee:  6c  (i 
ce  qui  y  furvkfic  de  nouveau  »  n*y  elt  aue  pàr  1»  puiflkncc  de 
remendemeac  on  ne  faurok  concmir  commenr  fe  peut 
fidre  que  le  corps  intellcâuel  de  Jcfus-Clinfl  q«t  ne  fooTifte 
pas  réellement ,  eft  le  même  que  Ton  corps  viMable  qui  a  été 
cruciHé.  L*encendement  n*e(l  que  Texamin^eur  des  fubllan* 
ces  ,  &  fion  pas  l'auteur  :  il  n'en  eft  que  le  juçe  &  non  le  créa- 
teur ;  &  quoiqu'il  nous  montre  &  nous  reprefente  les  figures 
&  les  images  des  chofes  créées ,  il  n  cil:  pas  néanmoins  capa?* 
ble  de  produire  aucun  corps  matériel.  C'eft  pourquoi  il  eft  né- 
celTaire  ,  ou  que  vous  fafTLez  changer  le  pain  de  nature ,  otr 
que  Yûusn*ayiez  plus  k  hardiefle  dedice-  (fie  c'cil  le  Corps  de 
Jeius  Chrîft.  Or  comme  vous  ne  compieno  péinc  comment 
le-  Veibe  a  été  fiik  liomme  1  ^  yousm  &urici  aufll  com^ 
prendre  comment  ce  pain  eit  changé  en  chair  &  ee  vin  txwnA 
tonné  en  fans  »  H  la  foi  de  la  toute-puilTaoce  de  Dieu  ne  vooi 
rapprend.  Il  fait  voir  quesHl  n*y  a  rien  dans  KEuchariftie  que 
ce  qui  fe  fait  parla  feule  puifTance  de  l'entendement  j  on  pour* 
ra  en  dire  autant  du  Batême  &  de  tous  les  autres  Sacremens*r 
Bercnger  n'avoit  raifonné  ainû  ,  qu'en  voulant  meflirer  ce 
Myftcre  incompréhenfible  fur  les  principes  de  les  lumières  de 
la  Fbiloibphie,  Ceft  Douiquoi  Hugues  lui  confeilLe  de  s'efl* 
cenk  aux  Lmlcfcsde  «4^»^  ^  ce  qui  eft  écrtt  dans  l1Bcfl& 
ture  %  dans  ks  Pères,  nommémeor  dans  faîne  Ambroifeâ^ 
dani  Ibint  Aimdbn.  Le  premier  dit  nettement  (c)  :  Le  Corp» 
que  nous  confaccons  eft  le  mêmeqni  eft  né  de  la  Vierge,  ht 
lecond  dit  aux  Juifs  (d)  1  Que  vous  refte-t-il ,  (inon  de  croi- 
re y  de  recevoir  le  Batême  (ît  de  boire  le  Sang  que  vous  avca^ 
répandu  ?  Hugues  ajoute  ^  que  comme  Dieu  s'cfl:  formé  uf* 
corps  de  la  fubftanee  de  la  Vierge  ,  par  la  même  puilTance 
qu'il  avoir  forme  du  limon  un  corps  à  Adam  ;  de  même  il  for- 
me par  la  vertu  fecrcte  de  ia  divinité ,  fon  Corps  6c  fon  Sa 
des  fhilis  de  la  terre ,  offerts  fdon  les  rits  de  TEglUe  Caf 
lique.  pnoranc  enfince  dans  le  motif  de  l'inftitutioii  de  fi 


(h"}  Sicutrnim  non  capit  quorncfo  Ver-  |  docuent  omitipotcoriz  iùlct«HeMy.IAy» 
hMn  ciro^ânni  ÛL^âc  non jpom  cape iv  1  Tr*ti.  m  9trt»f,f,  tf. 
 .   .*  âiCM«*TO&l    (c)  AuM»M,J»Mtlâmi»e^,9* 
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chaiKtie ,  il  dit  :  Comme  le  Vecbe  de  Dieu  étoit  invifible  dans 

fa  cfjair  &  dans  fon  humanité  ,  encore  qu'il  fc  fût  faichommei 
ainfi  cette  même  chair  étant  devenue  en  nuclcjue  forte  invifi* 
ble  ,  parce  qu'elle  repofe  maintenant  &  habite  dans  le  \^crbc  , 
a  été  de  nouveaa  cachée  par  un  conTeii  de  miléricorde,  ious 
les  c^âlitéâ  du  pain  èc  du  vin  ,  comme  un  moyen  néccilaire 
jpour  pouvoir  tet  aiftagée  par  kiliomnef  :  ce  qui  ne  cache 
^ptts  tflufefoia  la  yéM  de  cette  mène  chair  de  Jefus  -  Chrift 
aux  yeux  fidëles&  fpirituels.  Mais  ce  n^écoitpasaiiifiqueBer 
renger  la  voyoit.  Je  la,  y  ois  »  diioic*il ,  avec  d*a«cres  yeux 
que  le  commun.  Je  ne  le  croirois  pas  ,.dk  Hugues  en  Hniffanty 
fi  je  ne  vous  i'avois  ouï  dire  dans  rcntrcticn  que  nous  avonsf 
eu  enfeniblc.  Ce  Traité  eft  chargé  de  raifonnemcns  &  d  ex- 
prcfTîons  nicrnphyfiques,  qui  le  rendent  oblcur.  L^anciennç 
Gauk  chrétienne  attribue  à  Hugues  les  Adtes  de  iaint  Viâor 

ven  (« ) :  loaîs  <m  crok qnlis  iboc  de  Ra^Uiard  fiii^^ 
Hi|0ie$  »  rûn  de  fes  fttcceiibuiy*  : 

•  VI»  Lanfraoc  Moine  &  depuis  Prieur  de  TAbbaye  du  Bec  Lettret^«>e. 
•A  Normandie  9  fe  déclara  auflî  contre  Berenger.  Celui -ci  £32^ 
rayant  appris ,  lui  écrivit  «ne  Lettre  qui  ne  lui  fut  pomr  ren- 
due (/).  il  diCoic  dans  cette  Lettre  :  S'il  eft  vrai ,  comme  on 
me  l'a  rapporté ,  que  vous  teniez  pour  hérétiques  ks  icnnmcns 
de  Jean  Scot  fur  le  Sacrement  de  i'Auttl ,  qui  ne  s  accordent 
pas  avec  ceux  de  votre  favori  Pafchafe  :  c*eft  une  preuve  que 
TOUS        pas  bien  de  Pefpric  que  Dieu  vous  a  donné  ,  &  que 
vous  nVivcz  pas  encore  aflêz  éxxnM  rEcrkure-fainre*  Je  voti«; 
éBÂa  vo«s  entendre  fur  ce  finec  en  préfence  de  lek  Jugjes  quç 
fODS.voudrliSK  :  naisen  attendant  que  j'en  aie  la  commodtré  (g), 
je  vous  dis  que  fi  vous  tenez  pour  hérétique  Jean  ,  dont  j'ap- 
prouve les  ientimcns  lur  TEuchariftie ,  vous  devez  regarcler  "~** 
auni  pour  hérétiques  Uint  Ambroiie  9  iaifit^Auguitin  &  pltH 
fleurs  autres.  ♦  ' 

.  VIL  Cette  Lettre  étant  tombée  entre  les  mains  de  quel- 
,   qucs  Clércs»  foupçonnercnt  Lanfiranc  d'être  au(fi  dansVetr  ^^"^^^""^^  ^ 
soir.  L*un  d'eux  qui  étoit  du  EMdçèlc  deReims(ib) ,  Tayant' 
ponéeà  Rome  ^  le  Pape  Léon  IX  ,  à  qui  cette  nouvelle  héié^ 


ftrt  ^  Stmf,  r.y.  4.^.  234,  iSM^/iUftthmâit,  «V«4» I*  Hi» 
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ije  avoir  ccc  dcfcrcc ,  la  fie  lire  dans  le  Concile  qu'il  tint  en 
ccccc  Ville  en  1050  ,  après  Pâc|ucs.  JLa  doctrine  de  cccte  Lcc» 
tre  ayanr  ccc  trouvée  contraire  a  celle  dcrEglifc  ,  ©a  CQSi* 
tiamna  TAutcur  ,  &  on  le  priva  de  la  comfQLUÛQO*  Las\ft2LQG 

2 ut  ftvoit  fuivi  le  Pape  à  Hpipe»  éioic  préfent  à  ce  Concile, 
>n  lui  oiflonna  de  le  judiâer  ^es  mauvais  foupçons  ijiue  cccte 
Lettre  avoU  occaftoim^s  omtre  lui  ;  ce  quil  fît  non  p«r  def 
raifonnemens ,  mais  par  Texpodcion  ies  fentimei^  ,  auT* 
quels  pcrfonne  ne  trouva  rien  à  redire.  Enfuite  le  Pape  indi-f 
qua  un  autre  Concile  à  Vcrceil  pour  le  mois  de  Septembre  fui» 
-vanr ,  ^  retint  Lanlr^QC  auprès  dé  lui  jufqu  à  ce  temirià*  Be^ 
rengcr  y  fur  cité. 

n  va  en  Nor.  VUl.  Ayant  appris  fa  condamnation  (  0  ?  P^*^  Not' 
«rreùrt  '  ^*''^^1^'  Ansfroi  Abbé  de  Préaux ,  le  reçut  avec  politeflej 

&jttifaU€9»  inais  ayanr  examiné  avec  loin  là  dcîb-ine^  il  la  trouva  emn 
née  en  pluficurs  points.  Dc-là  lierenger  alla  chez  Guillaume 
le  Bâtard  ,  Duc  de  Normandi0  ,  dans  le  deflein  dei'eiigpu|ff 
.  •  ,  dans  Tes  erreurs.  Le  Duc,  quoique  jeune,  ne  fe  lailTa  pas  (ur- 
prcndre  ;  mais  il  le  retint  juf^ju'à  ce  qu'il  allât  à  Brione  ,  où  il 
invita  les  plus  habiles  de  toute  la  Normindie.  Bcrcnger  avoic 
avec  lui  un  Çlcrc,  iur  lequel  il  faifoit  beaucoup  de  fond.  La 
Confércnçç  fe  tint.  Berenger  àc  fon  Clerc  furent  réduits  au 
(ilence,  ârà  fgire  profeUioo  de  la  foi  cathplique.  De  Brione 
Il  vint  à  Chartres  9  où  on  lui  propofa  diverfes  quefitnns  fiir. 
rEuchariÛie.  II  ne  voulue  point  y  répondre  de  vivfe  voix  ;  Sf 
croyant  qu'il  réuflîroit  mieux  par  écrit  »  il  écrivit  aux  Clerc* 
de  cette  Èglifc ,  une  Lettre ,  où  entre  autres  abfurdités ,  il  ac* 
cufoit  TEgUie  Kpmaine  d'héréUe  ^  &  le  ?ape  Léonqut  la  gou* 

Tcrnoit. 

I!fftccn<iiamr  iX.  Lc  Concile  de  Verceil  fe  tint  au  mois  de  Septembre 
ci'fdcVeT  '^50  (0>  &  non  en  1055  ,  comme  le  du  Duiand 

uti  en  IPSO,  Abbé  de  Troarn  (m).  Berenger  n'y  vint  point ,  quoique  cité. 

On  lut  par  ordre  du  Pape  qui  prcfidoit  à  cette  Afliemblée ,  k 
JJvre  de  J  ean  Scot  fur  l'Euchariftie ,  que  Ton  trouva  fi  perni» 
^|eu]^ ,  c^u  'ûfyt  cpndgmné  ^  ;etté  au  fev«  Ei^uîBe  on  examina 


(0  MABitt.  tel.  fp,  JfHuJ,«m*  79' 

f  Ij.  Dr  A  AMD.  M.  d*  Cv/f"*  Dtmiai. 
f»rt.  9.  p.iod. 


M,  tOfO* 

-    Iw)  DciVAND.  Uh.  it  Cftftf* 


f 

Digitized  by  Goo^^Ie 


EVESQUE  DE  LANGRES.  Ch.  XVTÎL  2Ë7 ' 
h  doélrine  de  Berenger  fur  la  même  matière  :  &:  elle  fut  con- 
damnée. Deux  Clercs  envoyés  de  fa  part ,  fc  mirent  en  devoir 
de  la  défendre  :  mais  des  Pcntrce  de  la  difputc  ils  furent  con- 
fondus &  arrêtés.  Ainli  la  foi  de  la  faintc  Ej^life  dont  Lanfranc 
prit  la  défenfe  du  confentemcnt  de  tout  Iç  Concile ,  fut  confir- 
mée d'une  voix  unanime  (n).  '  '  <î  ^  '  .  "  *  *     '  *  '  1  •  • 

X.  Lc"  Roi  Henri  informe  des  mouverrlcns  que  Berenger  fe 
donnoit  pour  établir  Ibn  héréfie,  &  de  ce  qui  s'ctoit  parte  à  ceiin^Répome 
Briône ,  indiqua  de  l'avis  des  Evêqucs  Se  des  Seigneurs  ,  un  J'Afctiia. 
Concile  à  Paris  pour  le  16  d'Oclobre  de  la  même  année  1050, 
avec  ordre  à  ce  Novateur  de  s'y  trouver.  Son  deflein  en  y 
allant ,  étoit  de  pafler  par  l'Abbaye  du  Bec.  Il  en  donna  avis 
au  Moine  Afcelin  par  une  Lettre  où  il  lui  dit  (  0  )  ,  qu'il  avoic 
réiblu  de  ne  traiter  de  l'Eucharirticavec  pcrfonne,  jufiju'à  ce 

3u'il  eût  répondu  aux  Evêqucs  qu'il  alloit  trouver  ,  c  efl-à- 
ire ,  ceux  qui  dévoient  s'aiïcmblcr  au  Concile  de  Paris  (p)  ; 
&  que  c'étoic  la  raifon  pourquoi  il  ne  s*étoit  prefque  point 
explique  fur  cette  matière  dans  la  Conférence  de  Briône,  ni 
même  fur  la  propolition  que  Guillaume  alors  Moine  du  Bec, 
&  depuis  Abbé  de  Cormeilles  ,  avoit  avancée  ,  fçavoir  que 
toute  perfonne  doit  s*approcher  à  Pâques,  de  la  fainre  Table. 
11  ajoute,  que  Guilliumc  l'accufoic  fauffemcnt  de  n'avoir  ofc 
iîi(?rdans  cette  Conférence,  que  Jean  Scot  fût  hérétique;  quû 
c'étoit  démentir  toutes  les  raiions  de  la  nature  ,  la  do£lrinc 
de  l'Evangile  &  de  l'Apôtre  ,  de  croire  ce  que  Pafchafe  s'i- 
maginoit  icul ,  que  dans  le  Sacrement  du  Corps  du  Seig.neur  y 
la  fubflance  du  pain  fc  retire  abfolumcnt.  Il  convient  qu'il  a- 
voit  die  que  les  paroles  même  de  la  confécration  prouvoienc 
que  la  matière  du  pain  ne  fe  retire  pas  du  Sacrement  ;  8c  il 
foutient  que  cette  propofition  efl  fi  claire  ,  qu'un  jeune  écolier 
peut  la  prouver,  A  l'égard  de  Jean  Scot,  il  protellc  qu'il  ne 
la  jamais  condamné  ,  &  prie  Afcelin  de  ne  fe  pas  rendre  fau:t 
témoin  fur  ce  fujer.  Afcelin  en  répondant  à  cette  Lettre, 
commença  par  juflifier  Guillaume  fur  cette  propofition  :  Touc 
homme  aoit  à  Pâques  s'approcher  de  la  Table  du  Seigneur. 
Nous  fom mes  témoins  qu'il  a  dit  feulement ,  qu'on  devoit  s'en 
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tt9  HUGUES, 

approcher ,  à  moins  que  ron  n*eut  commis  quelque  crime  qui 
obligeât  à  s*en  éloigner:  ce  qui  ne  fe  devoit  faire  que  par  l'or* 
drc  du  Confçflcur  ;  autrement  ce  fcroit  rendre  inutiles  les 
.  clefs  de  l'Kglife.  Il  fc  jufJifie  enfuhc  lui-même  y  difant:  Je 
croirai  toute  ma  vie  comme  certain  &  indubitable  ,  que  le 
pain  8c  le  vin  fur  Tautcl ,  par  la  vertu  du  Saint- Efprit  &  le 
oiiniftej  c  du  Prctre,  deviennent  le  vrai  Corps  &:  le  vrai  Sang 
de  Jcfus-Chiit]:,  Il  couine  Bcrenger  en  ridicule  ,  au  iujct  des 
louanges  qu'il  donnoic  au  Livre  ae  Scoc  ^  qullconveiidinV 
¥oirpas  lu  ju(qu'*à  la  fin;  &  déclare qa^il  croit  avec  TMik 
êc  les  autres  Cadiolic^es ,  que  les  fidèles  ne^tvent  à  Tautelk 
«vrai  Corps  &  le  vrai  oang  de  Jefus-Chrift.  En  fuite  il  fourient 
à  Berenger  qu'il  avoit  été  obligé  dans  la  Conférence  de  BriO- 
lîc,  d'abandonner  Jcin  ??cotUir  un  mauvais  fens  qu'il  don- 
noit  à  une  Oraifon  de  laine  Grt^goirc.  Cela  lui  donne  oca*» 
fion  de  juftîfîer  aufïî  le  Chantre  Arnoul  5  fur  ce  qu'il  avoit  dî( 
à  Bcrenger  :  LaifTcz-nous  croire  comme  nous  avons  été  inf- 
truics.  li  vouloir ,  dit-ii ,  vous  détourner  dç  changer  ce  ik- 
min  droit  6c  battu  que  nous  ont  montré  nos  Maîtres  ù  ^ints^ 
û  iàges  &  &  Cathofiaues.  Enfin  il  exhorte  Berenger  à  abao* 
donner  le  livre  de  âcot  •  condamné  §xi  Concile  de  Verceilp 
jqu*il  appelle  Plénier ,  parce  qu'il  y  vint  des  Evêques  de  divers 
pays  ;  &  à  revenir  ^la  dodrîne  de  la  Ttadidon  CadioËqucfc 
Apoflolîque» 

tettn  Cependant  on  apprit  en  Germanie  que  le  Roi  Henri 

TW^iwJEvé. voulant  convaincre  publiquement  d'erreur  Bcrenger,  &  Bru- 
^    **^**non  Evêque  d'Angers ,  qui  lui  paroinbit  trop  attaché  &  à  fa 
dodrine;  avoïc  i  cet  effet  indique  un  Concile  à  Paris.  Sur 
cela  Théoduin  ou  Déoduin  Evcquc  de  Liège  (a) ,  écrivit  à  ce 
Vrinte non-feulement  pour  le œngratulCT  de  (on  zélé;  mah 
aufli  pour  lui  faire  obférver  que  Bninôn  étant  Evêque  yoonç 
pourroit  le  juger  dans  ce  Concile  fans  en  avoir  aupar^vam 
f«çu  le  pouvoir  du  Pape,  qu'au  lieu  d'interroger  Brupon  fiç 
Berenger  fur  leur  doârine ,  il  valoir  siieux  longer  à  leç  punir  ; 
qu*on  ne  doit  écouter  les  hér(ftiques  que  quand  les  qucftions 
n'ont  pas  encore  été  bien  examinées  ;  que  celles  dont  il  sa* 
'\(ïo\x.  étant  mifes  dans  un  grand  jour  par  les  Conciles  &  par 
S  l^çriti  dfs  firmes  ^  i^  ne  rcfloit  aucun  doute  à  Jifycr*  ]\  ^^î^ 
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ËVESQUE  DE  LANGRES.  Ch.  XVIII.  28^ 
porte  pluficiirs  p  (liges  des  Pères  Grecs  &  Latins  lur  la  prc-  • 
Icnce  réelle  dans  TEucharillie  ;  il  en  rapporte  de  fainr  Augu- 
Hin  lur  le  Baicmc  des  enfans  ^  6^  un  C.inon  d'un  Concile 
de  Tulcde  contre  ceux  qui  condamnent  les  mariages  légiti- 
mes ;  &  conclut  que  Brunon  &  Bcrcngcr  étant  déjà  anathéma-  • 
tifés  ,  il  ne  s'agiflbic  plus  que  de  convenir  avec  les  Evêqucs  de 
.  France  &  d'AIIemngne,  avec  l'Empereur  &:  le  Pape  même  ,  ic 
la  manière  de  les  punir ,  fans  les  admettre  à  Paudicncc  du  Con- 
cile de  Paris. 

XII.  Berenger  au  lieu  de  répondre  à  Adelmannc  fon  con-  ^n^^^^. 
difciple,  en  des  termes  d'amitié  &  de  reconnoiflTance  ,  le  prit  2ne*  *' 
d'un  ton  fort  haut  (r) ,  ians  aucun  égard  à  fes  remontrances 
charitables,  &  fe  déclara  ouvertement  pour  les  erreurs  que 

cet  ami  Javoit  efîayé  de  lui  faire  ab.mdonncr.  Paulin  Primi- 
cier  de  Mets,  lui  avoit  auiTi  écrit  à  la  prière  d'AdcImanne: 
mais  fa  Lettre  ne  fit  pas  plus  d'imprefTion  ,  comme  on  le  voie 
par  la  rcponfe  de  Berenger.  Elle  ne  futpas  rendue  à  Paulin  , 
mais  interceptée  par  Ifemberc  Evêquc  d'Orléans  (j),  qui  la 
porta  au  Concile  de  Paris.  - 

XIII.  Il  fe  rint  au  jour  marqué,  c'e(l-à-dirc  le  16  d'Oclo-  Con-MedePi 
bre  1050.  Le  Roi  Henri  y  allifta  avec  un  grand  nombre  d'E- 
YÔqu?s,  de  Clercs  &  de  grands  Seigneurs  (  r).  Berenger  n'o- 

fa  y  comparoître,  quoiqu'il  en  eût  reçu  ordre.  Il  demeura  à 
Angers  avec  l'Evcquc  Brunon.  Le  Concile  alTemblé  ,  Ifem- 
bcrt  produifit  la  Lettre  de  Berenger  au  Primicier  de  Metz  , 
&  demanda  qu'on  en  fit  ledure.  Quoiqu'on  l'écoutàt  avec 
grande  attention  ,  les  Evcques  ne  purent  s'empêcher  de  l'in- 
terrompre plufieurs  fois ,  tant  ils  avoient  d'horreur  des  héréfies 
que  cetçe  Lettre  contenoit.  Elle  fut  condamnée  avec  fon  auteur 
&.  fes  complices  ,  &  le  Livre  de  Jean  Scot  qui  étoit  la  fource 
de  CCS  erreurs.  Le  Concile  déclara  de  plus  ,  que  fi  Berenger 
&  fes  feftatcurs  ne  le  rétradoient ,  toute  l'armée  de  France  , 
le  Clergé  à  la  tête  en  habit  eccléfiallique  ,  iroit  les  chercher 
où  ils  fuffent ,  &  les  alTicger ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fc  foumiffenc  à 
la  foi  catholique ,  ou  qu'on  s'en  fut  faifi  pour  les  punir  de  mort. 
Ces  menaces  ne  furent  pas  vaincs  ;  pluiicurs  des  fedateurs  do 
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cctte  nouvelle  hérc fie  le  prélbntcrcnt  au  Concile  ('^) 
rent  fur  les  reliques  des  Saints ,  qu'ils  croyoien 
gliie  croit  :  néanmoins  quelque  cems  après  ils  retoufnèrenc  à 
leurs  erreurs. 

tf  iHCff  le  XIV*  Berenger  n*ayant  &it  aucune  foumiffion ,  le  Roi  HeiH 
Sh"  &  Îu"  n  d*Abbé  de  Saint  Martin  de  Tours  (x) ,  le  priva 

Trcfor-er  de  du  revenu  qu^il  tiroic  comme  Chanoine  de  cène  Eglife.  Bc- 
S*iAàauu     renger  s*en  plaignit  dans  deux  Lettres  ;  Tune  à  un  Abbé  noni^ 
mé  Richard  (y)  9  Tautre  au  Trcforier  de  Saint  Martin  (  zi  ) , 
bien  venu  tous  deux  auprès  du  Roi  ;  les  priant  de  lui  obtenir 
de  ce  Prince  quelques  libéralités  &  indemnités  du  tort  qu'on 
lui  avoir  fait  fouffrir.  Il  s'offre  de  prouver  au  Roi ,  ou  à  quel- 
qu'un dépuré  de  fa  part,  que  le  Concile  de  Verccil  avoir  iniu- 
ftemenc  condamné  Jean  Scot  &  appiouvc  Paichaie  ,  &  les 
charge  de  faire  obfervcr  à  ce  Prince ,  que  Jean  Scot  écrivit 
fon  Ovre  par  ordre  du  Roi  Charles*]&Cnauve  ;  &  qu  en  quali- 
té de  fon  fucce/Teur ,  il  doit  à  ce  mort  (à  proteâion  contre^-les 
calomnies  des  vivans. 
rorcîies  Je     XV.  Le  Papc  Léon  IX  étant  mort  le  p  d'Avril  1054  ,  le 
Too»  »  *de*  ^*P^  Vi£lor  II  tint  un  Concile  à  Florence  l'année  fuivante  » 
Ramf  contre  OÙ  il  confirma  tous  les  décrers  de  fon  prédécefTeur  (/?)  ,  con- 
fiertiiiger.     fcqucmmcnt  ce  qu'il  avait  fait  contre  rhcrcfie  de  Berenger. 

Il  y  en  eut  un  autre  à  Tours  la  même  année  1055  (i>),  aftem- 
blé  par  les  ioins  d*Hildcbrand  Soûdiacre  de  TÉglife  Romai- 
ne,  &  de  Gérard  ,  l  un  8c  1  autre  Légats  du  Saint  Siège  (c). 
Berenger  y  comparut ,  on  lui  donna  liberté  entière  de  défen- 
dre fes  fendmens  (d)  :  il  n*en  profita  pas  :  il  anadiânatifii  fe» 
erreurs ,  confefTa  publiquement  la  foi  commune  de  l*EgKfe, 
fur  la  réalité  du  Corps  &  du  Sang  de  JcfusHChrift  dans T£u» 
chartftie>  8c  foufcrivit  fon  abjuration  (e).  Les  Légats  croyant 
toutes  ces  démarches  fincéres  f  Padmirent  à  la  communion. 
Orderic  Vital  dit  que  Lnnfranc  affifta  à  ce  Concile ,  &  qu'iJ 
y  confondit  Berenger  (/).  Les  autres  Hifloriens  n*eQ  diienc 
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EVESQUE  DE  LANGRES.  Ch.  XVIII.  25?  i 
rien.  Ils  ne  parlent  pas  non  plus  d'un  fécond  Concile  de 
Tours  contre  cet  Hércfiarque  (  .«^  ) ,  mentionne  dans  la.  Lettre 
qu*Eufebe  ou  Brunon  Evcque  d'Angers ,  lui  écrivit  ;  ni  de  ce- 
lui qui  fut  tenu  à  Angers  dans  une  certaine  Chapelle  ,  par 
ord/c  du  Comte  d'Anjou.  Apres  la  mort  de  V'iccor  fuccefl'eur 
<ie  Léon  IX ,  &  celle  d'Etienne  fuccelfcur  de  Vitlor ,  le  Pape 
[Nicolas  II ,  afTcmbla  à  Rome  en  1055) ,  un  Concile  de  cent 
treize  Evcques ,  dans  lequel  Berengcr  abjura  encore  fon  hé- 
rcHe  ;  jetta  au  feu  les  Ecrits  qu'il  avcit  compofés  pour  la  dé- 
fendre ;  &  foulcrivit  à  la  profeflion  de  foi  drefféc  par  le  Car- 
dinal Humbert,  &  approuvé  de  tout  le  Concile.  Le  Pape  en- 
voya cette  profcfljon  de  foi  dans  tous  les  lieux  où  Berenger 
avoit  répandu  fes  erreurs  (  )  ,  pour  réparer  en  quelque  façon 
le  fcandale  qu'il  y  avoit  cauié.  Mais  il  l'augmenta  lui-même 
après  fon  retour  en  France  ,  par  un  Ecrit  qu'il  publia  contre 
le  Concile  de  Rome  où  il  vcnoit  d'abjurer  fon  héréfie.  Ses  dif- 
ciples  eurent  grand  foin  de  le  répandre  par-tout.  C'étoit  un 
amas  d'injures  groffieres  contre  les  Papes  qui  Tavoient  con- 
damné, &  contre  le  Cardinal  Humbert.  Le  Pape  Alexandre 
II  ne  Uiffa  pas  de  lui  écrire  une  Lettre  pleine  de  charité  (  ?  )  , 
pour  l'exhorter  à  changer  de  conduite  &  de  do6lrinc.  Berenger 
n'en  fut  point  touché  :  il  répondit  à  Alexandre  qu'il  ne  changc- 
roit  point  de  fentiment. 

XVI.  Brunon  Evéque  d'Angers  ,  avoit  effacé  par  une  con-  Lettre  de  Bru; 
fefllon  de  foi ,  les  foupçons  qu'on  avoit  conçus  fur  fa  doctrine.  J.^nge«^,"à 
Apres  y  avoir  rapporté  les  paroles  de  l'inflitution  de  l'Eucha-  Berenger. 
riftie  (  /)  ,  il  reconnoiffoit  que  par  la  vertu  &  l'effet  du  même 
Verbe  qui  a  fait  toutes  choies ,  le  pain  après  la  confécration  , 
étoit  le  vrai  Corps  de  Jefus-Chrifl  (m)  ,  &  le  vin  fon  vrai 
Sang.  Mais  ,  ajoutoit-il ,  fi  quelqu'un  demande  comment  cela 


Of)  MaBXLLON.  in  An.ittâ.  />.  f  14. 

(A)  Lamfr.^.  ly.  Amttjm.de  muliipl, 

f.  yiU 

{  i  )  Anortym.  au.  f,  Tom,  18. 

Bibltat.  Pmt.f.  8jf . 

(/)  Mabillon  ,  Prafat,  Ttm.  ç,  ASor. 
/.13. 

(wi)  Hiijus  Verbî,  perquod  omnh  &ih 
funt  ,  v:rti:tc  Se  ciIclIu  ,  panem  port  confe- 
cr.int's  in  !ivc  v  rba  Sacrr.îofi':  facnifio- 
pcm,  vtr-m  Ccrpu;  Cl:rl;:i ,  U  viiuiii  vO- 


dem  modo  verum  Sangu'nem  cfTe  credî- 
n-.us  &  confitemur  ,  quod  H  quis  qualiter 
h  c  fit  ri  polTic ,  inquirat ,  non  ei  fecundùm 
r.aturi  ordincm ,  fed  fecundùm  Dei  omni- 
potcntiam  refpondemus  ;  &hoc,  &  om- 
nia  quaîcuraque  voluit>  fecit  Deus  in  cœlo 
&  in  terra  Se  in  mari ,  &  in  omnibus  a- 
byflîs.  ErsEB.  Bruno.  J/»//?.  ad  Bercni^. 
.jpH.l  Slabiilon.  Tom,  p.  Ailor.  in  Pn^Jat, 
p.  13. 
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1^2  HUGUES, 
fe  fait ,  je  reponds  que  ce  n'eil  point  fclon  l'ordre  de  la  nn tu- 
rc ,  mais  par  la  toutc-puiirancc  de  Dieu  ,  qui  a  fait  daiis  ie 
Ciel ,  dans  la  mer  &  fur  la  terre  tout  ce  qu'il  a  voulu*  Brunon 
nç  voulue  plus  depuis  »  fc  mêler  de  difputer  fur  TEuchariftie» 
ni  fe  trouver  dans  des  difpuces  publiques  fur  cette  matière.  U 
écrivit  mcmc  à  Bcrenger  pour  l'engager  à  prendre  ce  parti  8c 
à  foufcrirc  à  la  mcmc  profclfion  de  loi.  Ccrrc  Lettre  eft  po- 
ft'jricure  à  la  Dcdicacc  de  l'Eglife  de  Sain:  Sauveur  à  An- 

fcrs  en  1062  (  r.  .  Brunon  en  ht  la  cérémonie  avec  plufieurs 
Ivêques ,  du  nombre  defqucis  ctoit  Hugues  Archevêque  de 
Befançon. 

CcukSI»  <fe  XVII.  L  année  fuivante  1063  >  Maurille  Archevêque  de 
0^1^?  Rouen  (0) ,  tint  un  Concile  dans  h  Cathédrale  avec  tous  fes 
Sufiragans  ,  en  préfence  de  Guillaume  de  Normandie  ;  où  Ton 
publia  uneprofcfTlon  de  foi  contre  Bcrenger.  Quelques-uns 
mettent  cette  Aflcmblce  en  1055.  Evêques  y  déclarent 
qu'ils  croient  de  cœur  &  qu'îK'  profefTcnt  de  bouche ,  que  le 
pain  mis  lur  i  autel ,  n'cfl:  que  du  pain  avant  la  conlécration  ; 
mais  que  dans  la  coniécration  même  ,  la  nature  Se  la  lubftan- 
ce  du  pain  ,  par  une  puifllmcc  ineffable  de  la  divinité  ,  cft 
ckangéc  en  la  nature  6c  h  iubilancc  de  la  chair ,  non  d'une 
autre  $  mais  de  celle-là  même  qui  a  été  conçue  du  Saînt^Ef- 
prit  9  qui  eft  née  de  la  Vierge  Marie  9  qui  a  été  flagellée  |>our 
notre  lalut,  mifè  dans  le  tombeau ,  reirufcitée  le  troiliéme  jour 
d'entre  les  morts  9  &  qui  eft  alTife  à  la  droite  de  Dieu  le  Pere; 
que  pareillement ,  le  vin  que  Ton  prcfente  mêlé  d'eau  pour 
être  facrifié  ,  eft  véritablement  &  cfTenticllemcnt  change  au 
Sang  qui  cft  iorti  du  côté  du  Seigneur  ,  ouvert  par  la  lance 
du  Soldat.  Ils  ajoutent  qu'ils  anathématifcnt  tous  ceux  qui  se- 
lévent  avec  orgueil  contre  cette  foi  fainte  6c  apuiloiique.  Cette 

1)rofcftion[de  foi  devint  célèbre  dans  la  fuite;  &  on  obligea  tous 
es  Evêaues  de  la  Métropole  de  Rouen  (p)  ,  à  la  figncr  avant 
leur  Ordination- 
Conciles  ae    XVIIT.  Latroifiéme  année  du  Pontificat  de  Grégoire  Vil 

S°m2!^m2^"^^^^*^"^^''^^^*"^^^'  Gcrauld  Cardinal,  Evcque  d'Oftie, 
ilfj,      °  Lé^t  en  France  ^  aflêmbla  un  Concile  à  Poitiers  (q),  où  k 


(»)  LaBB.  no*.  Bihliêt.  tm,  l.f.  tSS.  I    (f)  Mabill,  Uitl,f,  ttfà 

ti7>;i4*  4»9v.Labb./.  211. 
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qucftion  de  rEuchariflic  fut  agitée  avec  tant  de  chaleur  ,  que 
jBercngcr  faillit  à  y  être  tué.  On  conjctliTc  que  ce  fur  en  cette 
occafion,  qu'il  accufa  faine  Ililairc  d'avoir  erre  lur  IhuiDani- 
té  de  Jcfus-Chrift  ;  ceux  qui  ctoicnt  préfcns  en  écrivirent  à 
J-,anfranc ,  qui  leur  répondit  par  fa  cinquantième  Lettre,  il  fe 
tint  la  même  année ,  c*eft-à-aire ,  en  107  5 ,  un  Concile  dans 
r Abbaye  de  Saint  Maixenc ,  auquel  Goicelin  Archevêque  de 
Sordeaux  préfida.  Bercnger  y  rétradta  fon  hcrélie  contre  la 
prcfence  réelle  (r)  ,  profefTa  la  foi  de  riEgllfe  fur  ce  Myllere  t 
donna  une  confcifion  de  foi  conforme. 

XIX.  Le  Pape  Grégoire  VII  voulut  bien  lui  donner  au-  Condleide 
dicntc  dans  deux  Conciles  (]s  )  ,  l'un  en  i  07S  ,  lautre  en 
1075?.  Le  premier  le  tint  Je  jour  de  la  Fête  de  tou<;  le«;  Saints, 
^  non  le  22  de  Novembre, comme  le  dit  BertolJ.  Berenger 
napouvanc  nier  que  fa  ScCte  ne  fiit  d'un  fcntimenc  contraire 
à  Ift  foi  de  l'Eglife  Catholique ,  abjura  fous  ferment fes  erreurs» 
içonmie  il  avoir  fait  dans  les  Conciles  précéden$>&  fit  pro- 
£p0ioti.de  ia^foà  Catholique.  Le  fécond  fut  tenu  au  Carême  de 
îlsm!^l0fG  9  dans  le  mois  de  Février.  Il  s'y  trouva  cenc  cin- 
Cjuinrc  Evcqucs ,  avec  grand  nombre  d'Abbés  Se  de  Clerc?, 
On  y  difputa  beaucoup  fur  l'Euchariftie  ,  &  les  Docleurs  Ca- 
thoViqiies  ayant  démontré  par  fautorité  des  faints  Pcres ,  tant 
Grcc^  que  Latins  ,  qnc  le  pain  &  le  vin  (ont  par  les  paroles 
ctç  la  confécration  ,  ciurigc^  iLibltaïuiclleiiicnî.  au  Corps  de 
-^rc  Sci^cur,  né  de  la  yicrge^Jc  attaché  à  la  croix ,  Se  au 
g  qut  «/!ÇOi#  4e  fon  çôté  :  ceux  qui  foutenoiem  que  ce 
ps  6c  ce  Sang  nèibatqu*eh  figure  dans  rEuchariilie,  cfaan^ 
ent  de  fentiment  ;  Bcren^cr  demanda  pardon  8c  Tobtînt» 
après  avoir  donné  fa  profclîion  de  foi.  Le  Pape  le  renvoya 
avec  des  Lettres  de  fauf- conduit  idrcfTccs  à  tous  les  fidè- 
les (f),  poi  tanr  Tncn.'tcc  d'nmtl  enc  à  quiconque  lui  fcroit 
tort  en  fa  pcrjc  iinv  ou  Jans  les  biens,  il  lui  donna  même  pour 
raccompagner ,  un  Clcre  de  ia  maifon  nommé  Foulques  («) , 
'  argea  de  Lettres  pour  Kodolphe  ou  Raoul  Archevc- 
i^rs,  8c  potiir^t^Sbîe  B^onHÊvè^j 


^uc  d'Angers , 

ngnifiaifent^  dé  ia  fàttàBùtÛq^  ÇimÉet  d'Anjou  , 


lr)Id.ikiJJSGaUMCirifiiai,iiê»»tm»tp.  103. 104.  to8. 
2.  fag>  804.  I     (  I  j  Tfli».  2.  Sfûtleg.  f,  f  08. 

(i)  Amnjm,  Cf  Ma  bi t.  in  ÂnaleB,  f.f  14. 1  («> MaBUlOU.  JV^N  MM.  f,  AQtri 
if  AS»  Cmk*  Ttm  4.  JuuUm,  VUmxvm  ,  14. 
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cIj  ne  plus  inquicccr  Bcrcngcr  ,  mais  de  le  défendre  contre 
les  ciincmis.  Toutes  ces  attciiLions  de  Grégoire  VII .  donnè- 
rent lieu  aux  ichiimatiqucs  de  Taccufer  dans  le  Conciliabule 
de  Brixen  (u.) ,  d*avoir  douce  de  la  préfencë  réelle  dans  l' Eu," 
chariftie  ».  ne  faifant  pas  attention  qu'il  n'a  voit  agi  de  la  foite^ 
qu^aprcs  s'être  afluré  de  la  foi  de  Bercngcr.  Il  eff  vrai  qu'il  fut 
trompé  comme  fes  prédéceflcurs  1  avoient  etc.  Bcrcnger  de 
retour  en  France ,  publia  un  Ecrit  contre  la  profefTion  de  foi 
qu  il  avoir  récitée  au  Concile  de  Rome  en  lo/p.  Ce  fut  une 
occafion  de  nouveaux  troubles  &  de  nouvcîîcs  difputes.  II  fuc 
attaque  ,  entre  autres  ,  par  un  Clerc  de  i'Egliie  d'Angers  , 
nommé  Geoffroi.  Bcrcnger  écrivit  à  Brunon  Evêque  de  cette 
Ville  ,  pour  le  prier  de  lui  permettre  de  difputcr  avec  Geoffroi 
en  piLiencc  d'un  Juge  ,  iur  le  Livre  de  laint  Ambroife  ,  inci- 
tule.  Des  Sacremens.  Éufebe  répondit  que  cela  n'étoit  point 
néceiTaire  ;  qu  il  y  auroit  même  du  mal  à  traiter  de  nouveau 
une  queftion  qui  avoit  été  jugé^  trois  fois  dgns  des  Conciles  de 
la  Province  de  Tours  y  8c  une  quatrième  fois  par  le  Synode  du 
Siège  A  podolique.  Bcrenger  ne  fe  rendant  point  à  ces  autori- 
tés ,  il  falut  adcmbler  un  nouveau  Concile,  où  on  Tobl^roic 
de  rendre  raifon  de  fa  foî. 
Concile  de    3^5^^  jj     ^jj^j.  ^  Bordcaux  en  1080  (y  ) ,  en  préfence  d*A« 
Mon  it  Be-  rnat  8c  de  Hugues ,  Légats  de  Grégoire  VII ,  de  Golcelin  Ar- 
chevêque  de  cette  Ville,  de  Raoul  de  Tours  ^  de  Guillaume 
d'Auth  ,  &  de  plulicurs  Kvec^ucs.  Bcrenger  y  fut  amené  par 
Kaoul  fon  Archevêque  ,  afin  qu'il  y  confirmât  la  profelfion 
de  foi  qu*il  avoit  faite  à  Home ,  &  apparemment  pour  révo^ 
qucr  rÉcrip  qu'il'avoit  publié  contre  cene  formule  (s).  C*eft 
le  dernier  Concile  que  Ton  alfembla  contre  Bcrenger.  On  ne 
crut  point  devoir  en  convoquer  un  général  {d) ,  comme  Ton 
n'en  convoqua  point  contre  Pélage  ;  parce  que  les  décilioils 
du  S.iinr  Sicpre  8z  des  Conciles  particuliers  ayant  été  reçues 
unanimement  dans  toutes  les  Kglifes  ,  Thérélie  de  Bcrcnger 
fc  trouva  tellement  détruite ,  qu'cjle  ne  trouva  plus  de  re- 
traite que  chez  les  Manichéens.  Il  y  renonça  lui  •même  de 


{s)  /Mai  Ufptrgtnf.  ad  an.  toBo.pag.  (î.)  MaBIIL.  Profit,  in  Tt>m,  j  Aûor, 
(/)  Cbronit.  Mallfue,  nm.  2.  Bitliar       (1)  V-C^^vtr ,  IJifi,  des  yofùft.  Ut,  lf% 
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bonne  foi ,  à  en  juger  du  moins  fclon  les  apparences  :  car  il 
pafTa  les  huit  dernières  années  de  fa  vie  dans  la  retraite  & 
dans  les  exercices  de  la  pénitence  {h).  Il  mourut  le  cinquième 
de  Janvier  de  l'an  1088  ,  dans  l'Ule  de  Saint  Corne,  âgé 
d'environ  ans:  fon  corps  fut  rapporte  à  Tours,  &  inhume 
dans  le  Cloître  de  Saint  Martin.  Hildcbcrt  Evcquc  du  Mans, 
&  Baudri  Abbc  de  Bourgueil  (c) ,  lui  firent  des  Epitaphes ,  qui 
prouvent  qu'ils  ne  doutoicnt  pas  de  la  fmccTitc  de  In  conver- 
fi  )n.  D'autres  Ecrivains  contemporains  afiurcnc  qu'il  mou- 
rut dans  l'unité  de  rEgliie.  C'cft  en  conlequence  que  l'on  a 
rois  fon  nom  dans  le  Nécrologe  de  l'Eglile  d'Angers  (e)  ; 
avec  fa  qualité  d'ArchidiJcre.  Bertold  Prccre  de  Confiance  , 
^n  a  jugé  différemment  (/)  ;  mais  étant  éloigne  de  Tours  ,  il 
pouvoit  n'être  pas  au  fait  de  la  conduite  que  Berengcr  avoit  te- 
nue d  ins  les  dernières  années  de  fa  vie. 

XXr.  On  ne  peut  mieux  connoître  fcs  premiers  fentimens  Dodrinedo 
fur  l'Euchariflie  ,  que  par  fcs  propres  paroles,  &  par  ce  qu'en  réV'dlffei^È- 
ont  écrit  ceux  qui  le  connoiffoicnt  particulièrement ,  qui  l'a-  crits. 
voient  ouï  s'expliquer  dnns  les  Conciles ,  &  qui  l'ont  réfuté  de 
fon  vivant.  A  s*cn  tenir  à  fes  propres  paroles  ,  il  fcmble  qu'il 
ait  reconnu  la  prélcnce  réelle  dans  l'EucharilUc  ,  &  qu'il  n'ait 
nié  que  la  tranfTubflantiation  ,  ou  changement  fuhftantiel  du 
pain  &  du  vin  au  Corps  &  au  Sang  de  Jefus-Chrift.  En  effet, 
dans  la  profeflîon  de  foi  qu'il  fit  dans  le  Concile  de  Rome  fous 
le  Pape  Grégoire  VII ,  profellion  qu'il  ne  rétratla  jamais  ,  8c 
qu'il  reconnut  depuis  erre  de  fa  façon  ,  il  dit  nettement  :  Je 
confeffe  que  le  pain  de  l'autel  {g)  ,  après  la  confécration ,  efl 
le  vrai  Corps  de  Jefus-Chrift,  qui  eft  né  de  la  Vierge  ,  qui  a 
louffert  fur  la  Croix ,  &  qui  eft  affis  à  la  droite  du  Père  ;  & 
que  k  vin  de  l'autel ,  après  qu'il  cft  confacré ,  efl  le  vrai  Sang 
<]ui  coula  du  côté  de  Jefus-Chrift.  Il  ne  fit  point  mention  de 
la  cranfubflantiation  :  audi  cette  confefTion  parut  infuififantc 


(i)  Chronic.  Taren.  tem,  f .  amplijf.  Ccl- 

M»rter:.'f.  looj.  lOOé.  1008.  loil. 
(<■)  HiDEBEar,  C^rm,  M  fctllM.  fag. 

1313.  BalORIC.  fom.  4.  DCCHESNE  ,  p<>f. 

(</)  Ananjm,  Mtllutnf.  ca?.  l  M- 88. 
WiLELM.  MALMESa.  Lih.  ^.dc  Ctftis  Rt- 
gum  AngloTum,  p.  114.  Clek.  in  Cbronic, 


tom.  X.  Sficiïtg.f.  747.RrcHARD.  PiSav, 
in  Cbron.Tom.  ç,  amplijf.  Ctlliti.  Maruti, 
PU.  1 16S. 

\t)  MaBILL.  Prttfat.  in  Tnm.  9,  AU.  /. 

a». 

(f)  Ihid, 

(  ç  )  A^iit  Concil.  Roman,  tem,  4»  Anetd, 
,  Martin. 103. 
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aux  Evcqiies  de  Pile  Se  de  Padoue  (  h  ).  Adelmanne  PavoÎT 
accule  d'cnlcigncr  que  ce  que  Ton  immole  tous  les  jours  fur 
'  l'autel ,  n  cil  pas  le  vrai  Corps  de  Jefus-Chrill  ,  mais  une»fi- 
gure  &  une  rcffcmblance.  Voici  la  rcponle  de  Bercngcr  (i); 
Sachez  que  je  n'ai  jamais  donné  dans  le  fenrîment  des  Mani- 
chéens ,  qui  n'admettent  en  Jefus-  Chrift  qu*im  corpsjphanta- 
flique  :  pour  mol  y  je  crois  8c  je  croirai  toujours  que  (on  corp? 
cft  véritable  &  humain.  Il  dit  dans  la  même  Lettre ,  que  l'Eu- 
chariilie  n'eft  pas  une  fimple  figure  du  Corps  de  Jefus-Chrift  > 
mais  figure  &  vérité  tout  enfemblc  ;  &  il  y  diftingue  la  figu- 
re de  la  chofc  du  Sacrement ,  c  cIl-A-dire ,  du  corps  de  Jclus- 
Chrift.  Enlin  dans  la  Lettre  à  Aicelin,  il  ne  conteftc  que  fur 
la  tranlubflantiarion  :  Vous  démentez  ,  lui  dit-il  (/),  les  lai- 
fons  de  la  nature ,  la  dotlrine  de  l'Evangile  &  de  l'Aporre, 
Cl  vous  tioyczavec  Palchalc,  ce  qu'il  s'imagine  icul ,  que  dans 
le  Sacrement  du  Corps  du  Seigneur  »  la  £bllancc  du  pain  fe 
retire  abfolument.  Mais  fi  Ton  examine  bien  la  fuite  de  cette 
Lettre  ,  on  verra  que  Berenger  n*admcttoit  la  préfence  réel- 
le ,  que  de  paroles  8c  non  de  cœur  ;  &  qu'il  nioit  véritablement 
que  le  Corps  de  Jcfus-Chrift  fut  dans  r£uchari(lie  ,  &  que  le 
pain  8c  le  vin  fuflent  changés  en  fon  Corps  &  en  Ton  Sang. 
Tous  les  Novateurs  ont  eu  pour  maxime  de  répandre  leurs  er- 
•  reurs  ious  des  termes  qui  approchoicnt  de  ceux  dont  l'EgliTc 

fefert  pour  exprimer  fa  foi ,  de  peur  d'offenfcr  d'abord  les  Ca- 
tholiques par  leurs  nouveautés.  Combien  de  difputc^  entre  les 
Catholiques  8c  les  Ariçns  iui  Je  iim^ics  Lcrmes  ,  ou  lui  le  fens 
de  cci  termes  ? 

Doftrine  de    XXII,  Ceil  ainfi  que  Berenger  s^efl  conduit  dans  la  |»uhli- 
ion-iÂ%^  cation  de  fes  erreurs.  ïl  n'ofoit  attaquer  de  front  la.  prefence 
niiuoMitnii*  f^^Ue:  mais  i|  s'expliquoit  de  façon  qu'il  la  dctruifoit.  Hugues 
poninf.      Evêques  de  Langres ,  n'y  fut  pas  trompé  (m)*  Si  îa  nature  8e 
Peffence  du  pain  8c  du  vin  demeurent  encore  après  la  coniikrni- 
rion ,  par  une  exiftence  réelle  dans  le  Sacrement ,  on  ne  peur  ^ 
dit  cet  Evêquc,  comprendre  qu'il  y  ait  rien  de  change  dans 
la  fubftance  ;  &  fi  ce  qui  y  lurvient  de  nouveau ,  n'y  cH:  que 
par  la  puUîançe  de  1  cmcndemeat  >  po  ne  iauroic  concevoir 

«^i^— I  i^w— ^  III.  n        I  I   i.  .».».!!  i.ii.  «il  I 

(i)  im.  fag.  T  04.  (/)  Afud  LaHFR.  f,  94*  ^  MâBIlLQII, 

(OBekeng.  Efifl.  ad  Adtlmatw,  to-u.  4.  itiJ» 
JbùU*  Mirtio.    MAtXl.t  tréifat.Jtm,  8.      (m)  Hoûo  Liiigenifn/,  afnd  LauJrMS.  «• 
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comment  il  fe  peut  faire  que  ce  corps  intcUc£hiel  de  Jcfus- 
Chrift  qjiii  ne  lubHfîc  pas  réellcmenc  ,  eft  le  mcme  que  fon 
corps  véritable  qui  a  été  crucifié.  C'eft  pourquoi  ii  eft  nécef- 
fairc  que  vous  fa  (  liez  changer  le  pain  de  nature ,  ou  que  vous 
n'ayez  plus  U  hardicilc  de  dire  que  c  eli.  le  G^rps  de  Jefus- 
Chrill.  Bercngcr  tomboit  donc  en  concradiâionavcc  lui-mê- 
me .en  admettant  d*un  côté  la  préfcnce  iéelle  ,  &  en  niant 
de  iautre  la  tranfubfbntiation  ;  puîfque  Jefus-Chrift  n'eft 
préfent  réellement  dans  rEuchariltie ,  que  par  le  changement 
réel  du  pain  ^  du  vin  en  fon  Corps  &  en  fon  Sang.  Ccft 
cette  contradiction  que  Hugues  lui  objc£lc  en  cet  endroit,  faî- 
jfant  remarquer  que  ce  Novateur  abufoit  des  termes ,  en  difant 
que  Jcfus-C^hrift  necoit  prcfent  dans  le  Sacre mciu  que  par  la 

{)uiiTancc  de  i  eatendcment.  AulTi  l'Anonyme  qui  aliiila  avec 
ui  au  Concile  de  Rome  en  x  07^  {n) ,  fouâent  quil  nioit 
ii(H>>feidcmentie  changement  du  pcâ^  &  du  vin  au  Corps  €e 
au  Sang  de  Jefus-Chrilt ,  mais  encore  la  vérité  de  ce  Corps 
6c  de  ce  Sang  dans  fËudiahftie  ,  ^'<|u*îl  11  y  admetcoit  qu*ua 
changement  en  figure  ,  contrairement  à  îa  foi  Catholique. 
Théoduin  Evêquc  de  Lic^e  (o)  ,  fe  plaignoit  à  Henri  Roi  de 
France  ,  que  herenger  loutenoit  que  te  Corps  du  Seigneur 
dans  VÊucTiariilic  ,  n'étoit  pas  tant  fon  corps  que  lombre  & 
la  figure  de  fon  cor^s  :  Se  Laofranc  dit  nettement  (p)  ,  qu'il 
tCy  avoit  que  Berenger  8c  ceux^e  &  fe6le  ,  qui  enfeignaifent 
que  le  pain  de  Tautd  cft  feulement  figare  du  Corps  de  Jefu&p» 
vhmil*  Nous  ajouterons  aux  téoiOâgnages  de  ces  Ecrivains 
cdoMlporainSy  cdui  de  la  Chronique  de  Tours  (q) ,  où  nous 
lifons  que  Berenger  afluroit  que  rEuchariftie  que  nous  recevons 
à  l'autel ,  n'eft  pas  le  Corps  ni  le  Sang  de  Jefus-Chliflj  mais  la 
ligure  du  Corps  &  du  Sangde  Jefus-Chrift. 

XXHi.  Les  fcclateurs  de  berenger ,  à  qui  de  ion  vivant  ^  ^'JJJJJ^J 
lV>n  donna  le  nom  de  Kciengariens  ,  s'àccordcrcnt  à  dire,  BetMger» 
comme  :hii ,  que  le  pain  8t  le^in  ne  iont  point  changes  fub-  . 
Ilantieliement  ;  mais  fuivant  Fufage  où  lés  hértftiaucs  ont  été 
4e  touk  tcm»  {r) ,  de  varier  dansleur  doânne  >  ils  fe  divife- 
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,  ap8  HUGUES; 
xent  fur  la  manière  donc  ils  croyoient  que  Jefus-Cîirifl  étoîr 
dans  l'Euchariftie  :  les  uns  diloicnt  qu'il  n'y  a  rien  abiolumert 
du  Corps  de  jcrus-Chrift  dans  le  Sacrement ,  8c  que  ce  n'cft 
qu'une  ombre  àc  une  ligure  .  autres ,  que  le  Corp^  6c  le  Sang 
du  Sd^eur  f  font  en  effet ,  mais  cachés  par  une  efpéce  d'îift* 
panation^  afin  que  nous  le  puUfions  prendre.  .Guitmond  Evc- 
que  d'Avcrfe  »  mon  vers  lan  io8o,  huit  ans  avant  Beren- 
ger ,  fait  cecte  iemarque  (i).  U  appelle  les  piemiers  y  Figura^ 
tifs  (  f  ) ,  parce  qu*il$  ne  confidéroient  le  Sacrement  d'Eucha- 
riftie  que  comme  la  figure  du  Corps  du  Seigneur  :  &  les  fé- 
conds, Impanateurs ,  parce  qu'ils  cnfeignoient  que  la  fubflan* 
ce  du  pain  &  du  vin  demeure  avec  le  Corps  de  Jclus-Chrift.  On 
verra  dans  la  iuite  ,  de  quelle  fa^on  il  rciucc  cette  double  hé- 
réfîe* 

Ecrit!  de  Be-  XXIV.  Mous  avons  de  Befeng^r ,  une  Lettre  â  des  Her- 
mîtes  (u)f  aufquels  il  donne  des  régies  pour  leur  conduite;  & 
une  à  un  Clerc  («)qul  Favoic  confuké  fur  rexcommuntcation 

prononcée  contre  un  Diacre  qui  s'croit  marié.  Bcrenger  penfc 
que  cet  Evêque  a  agi  contre  les  Canons  ,  à  moins  qu'il  n'y 
ait  eu  de  la  contumace  de  la  part  du  Diacre.  Il  paroît  par  Si- 
gcbcrt  y  qu  il  en  écrivit  plufieurs  à  Lanfranc  (y).  Celle  qui 
nousrefte  cil  très-courte.  On  la  trouve  dans  les  iNo tes  iurla  vie 
de  Lanfranc  (s)  >  &  dans  le  neuviâne  tome  des  Conciks» 
La  Lettre  à  Àfcetin  Moine  du  Bec ,  âc  k  réponfe  de  ce  Re* 
ligieux ,  fe  Hfént  auiïi  dans  les  Notes  fur  la  vie  de'Lanfranc» 
&  dans  les  Colleélions  des  Conciles  par  les  Pères.  Labbe  8c 
Hardouin  (a).  Bcrenger  en  écrivit  une  à  l'Abbé  Richard  ^ 
,  imprimée  dans  Je  fécond  Tome  du  Spicilége  (Jj)  y  8c  parmi  les 
Conciles.  On  n'a  qu'une  partie  de  fa  Lettre  au  Trcforier  de 
rEglile  de  Saint  Martin  (c).  Le  but  de  Bercnc;cr  d.ins  ces 
deux  dernières  Lettres  ,  etoit  ,  Comme  on  Ta  dit  plus  haut, 
d'obtenir  quelques  Mbéralités  du  Roi  Henri ,  depuis  qu'on  l'a* 
voit  privé  de  la  Prâiende  de  chanoine*  Celle  qu*ilicnvit  aux 


(t)  GoiTM.  d*  Ctrptrê  DtMÔii.  LU,  i. 
Tarn,  i8.  BiHîtt.  Pjtt.  f.  44i« 
^r)  JHd,  Lf^«  3  4tft. 
<»)  MARTtH.  tom.j  ,  âattd.f,  ijri. 
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EVESQUÊ  DE  LANGRFS.  Ch.  XVIII.  îpp 
Eccleûaitiques 'de  Chartres  après  ia  Conférence  de  Bd^e  » 
n^fl  pas  venue  jufqu'à  nous.  Durmd  de  Troarn  en  fait 
jmcntLon  (d).  La  réponic  de  Bcrcnger  à  Adclmann  n  cft  pas 
entière.  Ce  qui  en  relie  a  été  imprime  dans  le  quatrième  Tome 
des  Anecdotes  de  Dom  Martenne  {e)  ,  fous  le  titre  de  Let- 
crc  contre  Adelraann.  Elle  cft  écrite  d'un  ftylc  de  liautcur  & 
de  mépris  ,  qui  ne  répondoic  gucrcs  aux  marques  de  cha» 
ficé  6e  d*amitié  qu* Adelmaan  lui  avoir  données  dans  fa  Let- 
oe*  Mais  tel  eftie  caraâere  de  ceux  qui  5*offofem  de  la  véf  • 
ailé. 

XXV.  Bercnger  ^  pour  donner  des  preuves  autcnriques  de  la  Jl^'^'^^  ^* 
fécraâatton  de  les  erreuxs  (/)  »  fit  trois  profc(fions  de  foi  dans  ^  ^ 
divrrs  Conciles  de  Kome  ,  la  première  on  i'^59  ,  li  féconde 
en  1C78  ,  la  rroifîémc  en  1075?  :  mais  il  ne  fut  p  is  long-cems  ,  ■ 
fans  révoquer  îa  première.  Il  compofa  même  un  Ecrit  pour  la 
réfuter  ,  où  faute  de  bonnes  raifons  il  fc  répandoit  en  injures 
contre  le  Pape  ,  contre  les  Evéques,  l'ur-touc  contre  le  Car- 
dinal Huroberr»  qu'il  regardoic  comme  Tauteur  de  cette  pro* 
feffion  de  foi.  Cet  Ecrit  de  Berenger  n'a  pas  encore  été  rendu 
publique ,  à  Fexception  de  ce  queLanfranc^n  at  inféré  dans 
ion  Tcaicé'du  Corps  &  du  Sang  duSeignear  M.  Il  y  rapporte 
les  propres  paroles  de  Berenger  &  les  r^fiiçe  oe  fuite ,  en  re- 
tr-închant  tout  ce  qui  n'avoir  point  de  rapport  à  la  queftion.  ' 
iHercnger  ne  révoqua  point  fa  féconde  profeffion  de  foi ,  par- 
ce qu'il  1  avoir  faire  luî-mcme.  11  eft  vraiiemblabic  que  le  Pape 
Grégoire  VII  Çh)  ,  informé  qu'il  avoir  attaque  fi  violemment 
la  première  ,  lui  permit  d'en  dreflcr  une  lui-même.  Les  Evê- 
qucs  du  Concile  de  Tan  1078  ,  où  il  la  prononça  publique-  . 
ment  y  k  trouvèrent  înfuffilante  $  mais  on  voulut  bien  la  lui 
pviEer.  On  Im  en  fit  fouicrire  une  plus  exprefle  «  dans  le  Con- 
cile de  Tannée  fiiivante:  mais  après  que  Berenger  y  eut  fou^ 
cric 9  il  la  récraâa  comme  il  avoir  rétra^lé  la  première;  Se 
compofa  fur  ce  fujct  un  nouvel  ,Êcrit.  Dom  Mabillon  qui  Ta- 
voir  lu ,  dit  qu'il  y  employoit  les  mêmes  raifons  par  îefquclles 
il  corabattoir  la  première  profelllon  qu'oa  lui  avoit  ligner  en 
2  o  s  9  ,  fo u  s  le  Pape«Nicolas  II. 


(  i  j  i>#  Etubarifiut  ^m.  9»  /.  107*  •» 
^^fmi,  L*nfr»me, 

(f)  P*gt  \09. 

(j)  Mabulom.  b»Am*i*S,  p,  «if.  Q> 
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300  HUGUES,* 
Sèment  de  XXVI.  Il  y  a  apparence  que  cet  Ecrit  cft  le  même  qoc 
Dom  Manenne  &  Dom  Durand  ont  fait  imprimer  dans  le  qua- 
trième tome  de  leurs  Anecdotes  (/),  fous  le  titre  de  Serment 
de  Beranger  Clerc  de  Tours  ,  fait  à  Rome  dans  fEzIife  de  La- 
tran^fur  CEuchartpie ,  du  îems  de  Grégoire  VU,  Il  y  rapporte 
%n  premier  lieu  »  fa  fécondé  profeflîon  de  foi  ;  &  ce  qui  (e  paflk 
â  Ion  égard  dans  le  Concile  de  Rome  en  J078  :  puis  il  don» 
ne  la  troifiéme,  qu'il  (igna  Tannée  fuivante  ^  &  dans  laquelle 
,  pour  corriger  le  défaut  de  la  féconde ,  le  Pape  fit  inférer  que 
le  pain  &  le  vin  font  changés  fubflantieliement  en  lawakf  pn' 
pre  &  vivifiante  chair  &  Jang  de  ]t  fus  -  Chrifî  notre  Seigneur  : 
en  forte  ç^u  après  la  confecration ,  l  Ettchariftie  efi  le  vrai  Corps 
de  Jejus  -  Chriji  ,  qui  efl  né  de  la  Vierge  y  le  vrai  San^  de 
Jefus-Chrift  qui  efl  forti  de  fin  côté.  Il  attaqiie  cette  formule  en 
des  termes  très-inaécens ,  &  par  desraifonntfnens  philofophi* 

3ues ,  tâchant  d*appuyer  fon  fentiment  de  faiitorné  ét  ùtast 
Luguftin     de  (aint  Ambroife.  U  ne  laiffe  pas  d*y  reconnol- 
tre  que  le  pain  8c  le  vin  conlàcrés  fur  rautel        font  le  vni 
Corps  de  Jefus-Chrift.  Il  a  voit  dit  lamêm^ç  chofe  dans  iaLec* 
tre  à  Adelmann  (  m  )  :  mais  ne  reconnoiflant  aucun  change- 
ment dans  le  pain  &  le  vin  ;  ils  n*étoicnt ,  félon  lui ,  le  Corps  8c 
le  Sang  de  Jelus-Chrifl  que  d*une  manière  intelleûueile  &par 
la  puiiTance  de  Fentendement, 
Prière  deBt-    XXVII.  Les  mêmes  Editeurs  ont  publié  une  Prière  que  Be- 
rengcr  compofa  fur  la  fin  de  fes  jours  («)#  Elle  eft  en  foixantc 
êt  cu)uze  petits  vers ,  8c  commence  par  ces  mots  :  JM  him» 
£]]e  lui  eftattribuée  parClarius»  Moine  de  Saint  Piene  de 
Sens      qui  écrivoie  quelque  tems  après  lamortde  Berengcr; 
Cette  Prière  eft  remplie  de  fentimens  de  piété.  L'Auteur  s*y 
explique  nettement  fur  les  Myileres  de  la  Trinité ,  de  Tlncar- 
nation,  &  fur  la  vertu  du  figne  de  la  croix  :  mais  il  n'y  dit 
rien  de  TEuchariftie.  Elle  eft  précédée  dans  l'édition  de  Dom 
Martenne  (   )  ,  des  Rythmes  d' Adelmann  ,  qui  fe  trouvant 
joints  dans  les  manufcrits  à  la  Lettre  de  Berenger  contre  lui  ^ 
'         ont  été  regardés  par  quelques-uns  comme  TOuvrage  de  Be- 
renger mémei  quoiquils  loicnt  d'Adelmaon  ,  comme  on  k 
diiaailleuis. 


Pâgt  loj.  f     (h)  Tom.  4,  Aniciot.  f.  t  tf , 
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EVESQUE  DE  LANGUES.  Ch.  XVIIL  501 
XXVIII.  Berengcr  adreffa  deux  Ecrits  à  Paulin  Primicier, ^5^^^; 
de  TEglife  de  Metz;  Tun  fur  TEucharidie ;  lautre  fur  la  do-'âMia* 

ârine  de  Jean  Scor ,  donc  il  prcnoir  In  ddffnfe.  11  compofa 
celui-ci  à  la  pricrc  de  Paulin  &  de  i'Abbc  de  Gorzc  (  ^  ).  On 
croit  que  ce  fur  cet  écrit  que  Ton  hit  darrs  le  Concile  de  Paris,  éc 
qui  Attira  T  indignation  de  tous  les  afliilans  (r).il  avoit  étc  inter- 
cepté par  Ifsmberc  Evéque  d'Orléans  ,  qui  lui  dodne  le  dcre  de 


XXIX.  L* Anonyme  du  Pere  Cellot  furf^Ëuchariftie,  por-  Ecrits  attil- 
te  dans  quelques  Aanukrits  ,  le  nom  de  Berenger  (s).  On  a  i 
montré  en  fon  tems  ,  qu'il  cf^  de  Gerbcrt  y  autrement  du  Pape  * 
Sylvef^rc  II.  Il  efl  dit  dans  la  Chronique  du  Mont-Caffin  (r), 
que  i'Abbé  Didier,  depuis  Pape  Tous  le  nom  de  Victor  III  , 
fit  faire  un  recueil  de  cpob  Coromentaîrcs  fur  le  Cantique  des 
Cantiques ,  dont  le  premier  éxok  d*Origene,  le  fécond  de  S. 
Gr^foire  9  le  troifiéme  de  Berenger.  On  cite  même  des  ma-» 
nufcrits  (  «  )  »  oè  ce  Commentaire  porte  fon  nom  ;  &  Gefnet 
ée  quelques  aiities  («)^  en  parlant  des  Ouvrages  de  Beren» 
^eCy  mettent  un  Commentaire  fur  ce  Cantique.  Il  n^a  pas  en- 
core vQ  Te  jour.  Berenger  parle  honorablcmcnr  de  cet  Abbé 
de  Mont-Callin  y  dans  fon  Ecrit  contre  fa  troiidémc  profeflîon 
de  foi  9  &  remarque  que  ce  fut  lui  qui  vint  lui  annoncer  de  la 
part  de  Grégoire  VU  (y)  7  q^ il  feroit  point  de  ferment 
publique  ,  &  ne  fou&iroit  point  Pépreave  du  fer  chmd  y  com- 
me les  Evêques  du  Concile  de  Rome  Tavoient  demandé.  Quoi- 
<pie  Gefiier^  quelques  manufcrits  (s)  attribuent  à  Berniger 
un  Commentaire  fur  lApocal^^fe  de  faim  Jean  y  on  ne  peut 
difconvenir  qu'il  ne  foit  de  Bcrcngaud  Moine  de  Ferricres  , 
Ibus  le  nom  duquel  il  2  été  imprimé  dans  l'Appendice  du  fe- 
cond  tome  des  Œuvres  de  faine  Ambroile.  L'Auteur  profef- 
foit  la  régie  de  Saint  Benoît.  Ce  qui  ne  peut  fe  dire  de  Be- 
renger. Mais  on  peut  lui  attribuer  le  Traite  de  la.  Vie  foji- 
taire  {a) ,  que  Ton  dit  être  manufcrit  dam  la  Bibliodiéque  des 


(f)  MAKtnr.  I.  MHi.fég.  ifg. 
(r )  DoiÎAiiai.  é$  Citfm»  DmimU  fsg. 
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'   Chanoines  réguliers  de  Tongres  (b),  La  feule  difficulté  eft  que 
•dans  llnfcription ,  Berenger  efî  qualifié  Evêque  de  Tours* 
Mais  les  Copiftcs  ont  fait  ia  mcmc  faute  ,  en  tranfcrivanc  U 
Lettre  de  Berenger  aux  Ermites  (c) ,  qui  ne  lui  cil  contcflce 
par  perionne.  Gcfner  6c  ouciques  auu  cb  i^d)  ,  mectenc  au  nom- 
bre de  f<s  Ouvrages ,  un  Traité  de  riDcamadoo  6c  un  Recueil 
d'Homélies.  Il  n*en  a  rien  paru  dans  le  Piiblic. 
jugemfflt  it    XXX»  Le  ftyîe  de  Berenger  eft  dur ,  fec  ,  embarraflc  ,  ob- 
ittEoitt.     ç^^^  ^  ^     répond  point  à  fi  réputation  (ju'il  s'écolt-faice  d'ha- 
bile Grammairien  ;  peut-être  s\xpIiquoit-il  plus  coulamcnc  âe 
plus  nettement  de  vive  voix  ,  dans  les  leçons.  Dans  fes  Ecrit» 
il  ne  cherche  qu  a  fiirprcndre  par  de  mauvais  iophifmcs ,  &  à 
cluder  les  raifons  de  les  adverlaircs ,  fans  y  répondre.  On  dit 
t^uc  ion  hcrciic  donna  lieu  a  rcicvauon  de  i'hoilic  6c  du  cali» 
ce  (  f  ) ,  aullt-tôt  après  la  ccmfécration  »  afin  Que  les  fidèles 
irendiflènt  par  l'adoration  un  témoignage  de  leur  ibi  fur  la 
réalité  du  Corps  6c  du  Sang  de  Jefus-Chrift  dans  rEucfaari* 
ilie.  Il  n*e(l  rien  dit  de  cet  ufage  dans  ie  Traité  des  Offices 
iCCcIéfiafliqucs  de  Jean  Evêque  d'Avranche  ,  fait  avant  Tan 
ïo68  ;ni  dans  la  Lettre  d'Yves  de  Chartres  à  Mathilde  Reine 
d'Angleterre  (/),  quoiqu'il  y  ait  eu  occafîon  d  en  parler.  Dom 
jMabiiion  du  (e),  que  cette  cérémonie  ne  commença  en  France 
/qu'après  le  milieu  de  Tonzicme  riccle,&;  qu  elle  ne  s'établit  à  Ro* 
me  que  queloues  années  après*  Gui  Paré  Cardinal  Evêque  de 
Paleftffne,Legat  du  Pape  en  All€tnagne,ordonna  en  i  lot  (k)i 

2^'à  l'élévation  de  l'Hoilie  tout  le  peuple  fe  profterneroit  au 
>n  de  la  clochette ,  jufau'après  la  coniécration  du  calice.  £n 
1 2 1 5  (  /  "} ,  il  fut  arrêté  aans  le  Chapitre  généra!  de  Citeaux , 
qu'on  éléveroi:  Thoftie  après  la  confécracion.  On  faifoit  fans 
doute  la  même  choie  pour  le  calice  ,  puiiquc  celui  dont  le  fer- 
voit  faint  Malachie  étant  a  Giairvaux ,  étoit  garni  de  clochet- 
rcs  pour  averti^:  le  peuple  à  rélévaiion.  On  ne  laiffoit  pai  avant 
cens  inRitucioniy  J^aidctter  le  Corps  6c  le  Sang  de  Jelgs-Œrift 
^u(&-tôt  après  la  confécration;  les  £vêques ,  Tes  Diacres  les 
^oûdi^cries  <^ui  fervpiiEsnc  à  h  Méfie  Papale ,  demqnoient  in» 

I     II»       i  I    I  ICI  ■         Il        I  I  I  >  I   .    1 1  I     I  n    I  I    nii  lÉi 

f»rt.  1. 1    (f^tto.  Epifl.  I4X» 
f.l^O-  (  s) ''^KblLL.  Comment,  in  OwdÎÊfMtt^ 

T»m,  i.  Mufat  lt0i,f,49, 
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VIPPON  ,  HISTORIEN.  Ch.  XIX.  jot 
cBii^  9  de  même  que  cous  les  Prêtres  dans  le  Pre/bytere ,  ju^ 
qtt*à  ces  paroles  du  Canon  de  la  MefTe:  Nolffs  quoque  pecca^ 
twSnis  :  mais  on  n^élevoit  Thoftic  &  le  calice  qu'un  moment 
avant  l'Oraifon  Dominicale ,  lorfque  le  célébrant  difoit  :  Per 
hfum  &  in  ipfo  :  c'étoit  l'Archidiacre  qui  faifoit  cette  fon£lion. 
ijs  Cérémonial  fait  par  ordre  de  Grégoire  X ,  dans  le  treiziè- 
me fiécle.,  porte  qu'on  fe  profterncra  à  terre  à  l'élévation  ,  la 
rêrc  baîflee  pour  adorer  le  Corps  de  Jefus-Chrift  ,  &  qu'on 
demeurera  en  cette  pftfturc  jufqu'à  per  omnia  J^tculay  qui  pré- 
cède rOraifon  du  Seigneur.  Les  Chartreux  obfcrvent  encore 
aujptffdliui  cet  iifage* 

CHAPITREXIX 

Vippon ,  Hiflorien  ;  Hidmard,  Arehevfijùtè  de  Lyon  -,  Ckro^ 

nique  de  Dijon  }  Jourdain  de  Limoges  <ij  quelques  autres 
Ecrivains* 

I.  croit  avecaflcz  de  vraifemblance  ,  que  Vippon  g^PP<>*» 

\^écoic  n^H^Ai»  la  Bourgogne  Tranfîurane  9  puifqu*en 
invirant  le  Roi  Henri  à  venir  vïitter  cette  Province  qui  avolc 
befoin  de  fa  préfcncc  ,  il  Tappclle  fa  patrie  (î).  Il  fut  d*a« 

bord  au  fervice  dz  l'Empereur  Conrade  le  Salique  ,  en  qua- 
lité de  fon  Chapelain  ;  puis  il  paffa  à  la  Cour  cfe  l'Empereur 
Hcnri-îc-Noir  ion  fils,  où  il  fît  ks  mêmes  fondions.  Son 
attachement  pour  ces  deux  Princes  l'engagea  à  les  faire 
connoîtrc  à  la  pofléritc.  11  écrivit  Hifloire  de  Conrade  , 
quil  dédia  à  Henri  fon  fils  ;  &  fit  le  Panégyrique  de  Hen- 
li  en  trois  cens  .vers  hexamcties.  Comme  il  ne  l'y  nomme 
.^ue  Roi  f  c'eil  une  preuve  qu*il  le  coinpofa  avant  Tan  104  6  , 
auquel  Henri  fut  reconnu  Empereur.  L*Hiftoire  de  Conrade 
a  été  mife  au  jour  la  première  fois  en  i  582  »  dans  le  troifiémtf  ^ 
Tome  des  Ecrivains  d'Allemagne  (/)  y  de  Piftoriusà  Franc- 
£on^  6c  réimpiimé  dans  le  même  recudl  &  en  la  même  Ville 
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en  1 584  Se  x  ^07,  in-foL  Vippon  ajouta  un  chant  lugubre  fur 

h  mort  de  ce  Pfince  :  on  la  imprime  à  la  itiite  de  cette  Hi< 

ftoire.  Le  Panégyrique  du  Roi  Henri  III ,  fe  trouve  parmi  les 
anciennes  Leçons  de  CaniHus        dans  les  éditions  d'Ingolf- 
tad  &  d'Anvers.  Le  Prologue  eft  en  proie;  le  corps  de  l'Ou- 
vrage en  vers ,  Se  divilé  en  quatre  parties  :  d'où  vient  que 
Vippon  l'appelle  le  TctraIoguc,à  caufc  des  quatre  perfonnages 
qui  y  portent  la  parole  :  le  rocce  ^  les  Mufes ,  la  Loi ,  les  Grâ- 
ces* Le  Tétralop;i]e  eft  fuivi  d*un  PoëmC  élcgiaque  fur  le  My- 
llere  de  la  Naiflanëe  temporelle  du  Fils  de  âeu.  Vippon  pré- 
ieftta  ce  Poème     Roi  Henri  »  le  jour  même  de  cène  FifSy 
dans  le  tems  qu*il  éto^t  à  table, 
/ufrr;  Fcrîts    I  J,  fSÏ,  Fabridus  a  fak  imp;-irner  à  la  lin  du  prcmiet 
lie  Vippon.    Xome  de'  fa  Bibliothèque  Latiae  du  moyen  &  du  dernier 
(  ^  )  >       Recueil  de  courtes  Sentenpps  .  adrcffc  par 
Vippon  à  Henri  fils  de  l'Rmpereur  Conrade.  Ces  Scnrenccs 
font  au  nombre  de  ccnr  cinquante  ,  &  chacune  cc^ticnr  unç 
.   •        inflruâion  paraculieie  pour  ce  jeune  Prince  ;  elles  iont  foli- 
des*  Le  delTein  de  Vippon  étoic  d'en  ^lireiia  bon  Qirécieny 
ec  de  lui  apprendre  à  régner  chrériennement.  Ceft  auffi  ce 
qu'il  fe  propofe  dans  fon  Panégyrique.  Il  y  infifte  en  particu* 
lier  fur  la  iij^enîté  dç  faire  cultiver  les  fciences  dans  1  Empire 
d'Allemagne  où  elles  étoient  négligées ^^an^îs  qu'on  les  cul- 
tivoit  cnTralic  8z  dms  les  autres  Royaumes.  Il  prie  le  Roî 
Henri  de  faire  publier  un  Edit  (  P  )  ,  portant  obligation  aux 
•  ri  Iks  d^^  fciirc  inftruire  leurs  enfans  dans  les  Lettres.  Nous 
n'avons  plys  le  Pocmc  de  Vippon  fur'le  froid  cxcclîif  de  l'an 
1035  (  ^  )  ,  ni  les  Mémoires  <^u'ii  Avoit  recueillis  pour  i  Hi- 
Ibîre  du  régne  de  PEmperpur  Henri  1^  Noir.  Celle  de  TEm- 
pereur  Conrade  eft  c^ft^née  poyr  quaiit|t(S  de  faits  que  Ton  ne 
trouve  -pas  ailleurs.  Vippon  rapporte  (r)  ,qpe  ce  Prince  ayant 
découvert  qu*Heribcrt  Archevêque  de  Milan  »  &  les  Evêqu^ 
de  Vefcejl>  de  Crémone  &  de  plaifancç  a  voient  conjure  de 
le  faire  mourir  pour  mettre  à  fa  place  Orton  Comte  de  la  hau- 
te Bourgogne ,  Jcs  envoya  en  pxiion  au-delà  des  Alpes  ,  8c. 
*       que  quoique  en  cela  il  eut  agi  par  le  confeil  des  Seigneurs  , 
Jiçrjri  ^ç>j^  fi)s  Ip  dçfapproiiya  9  p^rcip  .que  ces  Evçqucs  n  a- 
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HALINARD,  AUCHEV.  DE  LYON.  Ch.  XIX.  50J 
•voicnc  point  ctc  jugés  canoniquemcnt.  C'éroit  avec  raifon  , 
.ajoute  cet  Hiftoricn  :  comme  après  la  icnrcnce  de  dcpoficion 
contre  un  Evêquc ,  on  ne  doit  plus  lui  rendre  aucun  honneur , 
ainli  avant  le  jugement  on  lui  doit  un  grand  relpcd;. 

III.  Ces  deux  Princes  témoignèrent  beaucoup  d'amicie  à  Ha-  Haiînarci  Ar- 
linard,  qui  ne  fut  pas  moins  aimé  de  Robert  &  Henri  Rois  de  Lto»^  *^ 

rance.  Il  tiroit  fon  origine  de  Bourgogne  ^  d'une  famille 
noble  {ty.  Son  pcre  étoit  de  Langres ,  la  mcre  d'Autun.  Cette 
dernière  Ville  fut  apparemment  le  lieu  de  fa  naiffance,  puif- 
cjuc  Vauticr  qui  en  étoit  Evcque ,  le  leva  des  Fonts  du  Ba- 
■têmo,  &  prit  foin  de  fon  éducation.  11  fut  iriis  enfuite  fous  la 
tlilcipline  de  Brunon  Evcque  de  Langres,  qui  l'admit  dans  le 
'Clergé  de  fa  Cathédrale.  Halinard  quitta  la  place  de  Cha- 
noine ,  pourfe  rendre  Moine  à  Saint  Bénigne  de  Dijon  fous 
d*Abbé  Guillaume  (m).  11  en  fut  fait  Prieur  &  enfuite  Abbé  , 
à  la  mort  de  Guillaume  arrivée  en  103 1 .  Dix  ans  après ,  c'efl:- 
à-dirc,  en  1041  ,  l'Empereur  Henri  lui  offrit  l'Archevêché 
<ie  Lyon  (x),  Halinard  s'excufa  de  l'accepter  ,  &  fuggéra  à 
ce  Prince,  Odabic  Archidiacre  de  Langres ,  homme  de  ver- 
tu &  de  fçavoir:  étant  mort  en  1046 ,  le  peuple  &  le  Clergé 
de  Lyon  demandèrent  Halinard  ;  l'Empereur  Henri  l'accorda; 
jnais  Halinard  perfifta  dans  fon  refus  jufqu'à  ce  que  le  Pape 
Xjtégoire  VI  lui  commanda  d'accepter 

IV.  C'étoit  i'ufage  qu'un  Evêque  élu  fc  préfentât  au  Roi  '^^^e 
pour  recevoir  l'invertiture.  Halinard  alla  à  la  Cour  du  Roi  frEf^J^ 
Henri.  Ce  Prince  lui  fit  dire  par  Hugues  Archevêque  de  Be- 
fançon ,  de  prêter  le  ferment  de  fidélité  (z^.  Halinard  répon- 
dit :  L'Evangile  &  la  Régie  de  Saint  Benoit  me  défendent  de 
jurer  :  (i  je  ne  les  obfcrvc  pas ,  comment  le  Roi  pourra-t-il 
c'afTurcr  que  je  garderai  plus  fidèlement  ce  ferment  ?  Il  vaut 
mieux  que  je  ne  fois  jamais  Evêque  que  de  tranfgrefTer  le 
précepte  du  Seigneur.  Le  Roi  admira  cette  réponle  &  vou 
knr  éprouver  fa  fermeté,  il  réitéra  fes  ordres.  LesEvêquès 
Alicmans  &  fur- tout  Sigebaud  de  Spire  où  étoit  la  Cour, 
Youloient  qu'on  l'obhgeât  à  jurer  comme  eux.  Mais  Thierrî 
Evêque  de  Metz,  Brunon  de  Toul  ,  &  Richard  Abbé  de  S. 
Vanne ,  confeillerent  au  Roi  de  ne  pas  le  preffer,  Perfuadez- 


ereur. 
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fui  du  moins,  leur  die  ce  Prince,  de  fcprëfcnter,  afin  qui!' 
paroilTc  avoir  faiticrmcnc,  ôc  que  lacomume  n'enfouffre  ncn.- 
Halinard  répondit De  ftindre».  c*eft  cofiune  li  je  le  faifois 
Dieu  in*en  garde.  Le  Roi  fe  contenta  donc  de  fa  ptomefBt  »  €p 
'  fournit  Â  tout  ce  qui  écoit  néceflaire  pour  foa  iacrc.  L'Arche-' 
vêque  de  Bcfançonen  fit  k  cérémonie  Vukio^ô* 
s  en  voyige    V»  La  même  année  il  ibivic  ce  Prince  «  qui  alloit  à  Rome- 
àRoae.      pQur  recevoir  la  couronne  de  l'Empire.  Le  Pape  Clément  U 
le  couronna,  St  tint  au  mois  de  Janvier  1047  ,  un  Concile 
auquel  Halinardafrifta(a).  A  la  mort  de  ce  Pape,  les  Romains- 
deraandcrcnr  H  alinard  pour  ion  iucccffcur.  11  s'en  croit  fait  at- 
fher  par  ion  affabilité  &  fon  éloquence  (^)  :  car  il  parioïc  auiii- 
bicn  qu'eux  la  langue  du  pays ,  âe  toutes  les  langues  vulgaire» 
Armées  du  latin.  Mais  avant  connu  leurs  delTeins  éie  la- voionei^ 
ét  rEmpereur»  U  cellâ  aeikéq|Uonter  kCour  jufqu*à  ce  quW 
-  .eut  cboiTi  un  autre  Pape*- 

VI.  Léon  élu  en  104^,  afTembla  la  même  année  unCo&r- 
Irilc  à  Kome  (r)  ,  où  il  invira  Halinard  avec  pluficurs  Evcqucs 
Fr  ançois.  Halinard  revint  en  i^'ranccavec  le  Pape,  <^  fecrou* 
va  avec  lui  à  la  Dédicace  de  l'Eglife  de  Saint  Remi  de  Reims 
&  au  Concile  qui  fetini  enfuite.  L'annt  e  lui  vante  il  l'accom- 
pagna enion  recour  à  Rome  ,  où  il  afùiii  au  Concile  contre 
Berenger<  Halinard  fitiin  qaatrlém&voyage  à  Romeeii>  1051»* 
Léon  IX  fe  fervit  ^de  lui  pCNir  tnuterde  la  paix  avec  Itt  Nor- 
inansi  Etant  à  Rome  au  Monaileie  de  Saint  Grégoire  ('«l)^* 
un  faurami  lui  fit  fervir  un  poilSoit  eapoifônné  ,  dont  il  mourut 
îp  vingts  neuvième  de  Juillet  de  îa  même  année ,  après  feptans* 
dlËpikopat.  Outre  les  orncmcns  &  Ion  argenterie ,  il  donna 
Â  rAbbaye  de  Saint  Bénigne  de  Dijon  un  grand  nombre  de 
livres.  Quoiqu'il  fur  habile  dans  toutes  fortes  d'arts  (  r  ) ,  il 
«•'appliquoit  particulièrement  a  la  Géométrie  &  a  ia  Phyfique. 
B  aîmoit  tellement  là' leâ&re  y  qu'il  $*en  occupoit  même  dans 
Ibs  voyages ,  étant  à  cbeval  (/*).  Par  cette  4iinduké  il  devint- 
fi  habile,  qu*ll  fûrpafTa  tous  cei»deli9ntems,4anSlacomioiP 
fance  des  Loix  &  de  la  Philofophie:  car  il  lifoir  auffi'Ies  livref^ 
dcsrPhik^ibphes  &  des  Sages  du  inonde;  mais  il  avoir  foin  de' 
ne  graver  dans  (a  mémoife  que    qu^ils^m  eoieigpé  d*utiie  ^ 
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AKCHEVESQUE  DE  LYON.  Ch.  XIX.  307 
rcjcttanc  comme  un  poifon,  toutcc  qui  peut  dons  leurs  écrits  9 
•corrompre  les  mœurs. 

VIL  On  ne  voit  pas  néanmoins  qu'il  ait  laifle  aucun  monu-  SeiXet:r«. 
ment  de  fon  fa  voir.  Nous  n'avons  de  lui  que  quelques  Lettres , 
.encore  font-elles  fort  courtes  :  mais  elles  fufhfent  pour  don- 
ner une  idée  de  la  douceur  de  fon  cara£tcrc  &  de  la  politeffe 
de  fon  ftylc.  La  première  eft  adrcfTce  au  Pape  Jean  XIX  (jç), 
qu'il  qualilie  Maicrc  de  tout  l'univers  &  Pape  univcrfcl.  Hali- 
nard  le  fupplie  de  ne  point  fc  rendre  . aux  dcfirs  des  Chanoi- 
nes de  Dijon,  qui  vouloicnc  employer  fon  autorité  pour  s'ap- 
proprier l'ancien  Cimetière  de  l'Abbaye  de  Saine  Bénigne.  Il 
en  écrivit  une  féconde  fur.lc  mêmefujet  (h)  ;  au  premier  Séna- 
tcur&  Duc  des  Romains  ;  à  qui  il  dit  :  Nous  ne  demandons  riea 
•  d'inju/le^  mais  d'être  maintenus  dans  notre  ancienne  poffef- 
(ion.  La  troifiéme  ell  aux  Moines  de  Saint  Bénigne  de  Di- 
jon (/).  Ils  lui  avoient  écrit  que  faint  Odilon  de  voit  venir  les 
voir.  Ne  pouvant  s'y  trouver ,  il  les  exhone  à  ne  rien  négli- 
ger pour  ia  réception  d'un  Abbé  Ci  rcfpeûable  ,  &  à  pro- 
Jcer  de  l'exemple  de  ics  vertus  ,  pour  fe  rendre  plus  fer 
vens  dans  le  fervice  de  Jefus-Chrift.  La  quatrième  Lettre 
fat  écrite  de  Rome  vers  l'an  105 1  (/)  :  elle  eft  adrclTée  aux 
•Chanoines  de  Lyon.  Halinard  fe  trouvant  en  danger  de 
îTîort ,  les  prie  de  lui  pardonner  les  fautes  qu'il  avoir  pu  com- 
jnettrc  envers  eux  pendant  fon  Epifcopat  ;  &  dans  le  choix 
de  fon  fucccffcur ,  de  ne  point  chercher  un  fujet  dans  les  pays 
étrangers  ,  comme  on  avoir  fait  jufques-là.  il  leur  défignc  le 
Prevot  Humbert ,  qu'il  croyoit  d'autant  plus  propre  à  remplir 
cette  place  ,  qu'il  s'en  jugeoit  moins  digne.  Enfuite  il  fait 
quelque  difpofuion  de  fes  biens ,  dont  il  fouhaitoit  qu'une  par- 
:Cic  fut  donnée  à  fa  Cathédrale  ;  l'autre  à  l'Abbaye  d'Ainai,  à  • 
qui  il  fe  difoit  redevable.  Perard  a  publié  les  deux  premières 
Lettres  dans  fon  Recueil  de  pièces  pour  l'Hiftoire  de  Bour- 
gogne ,  à  Paris  en  1661  fol.  elles  ont  été  réimprimées  dans  le 
quatrième  Tome  des  Annales  de  Dom  Mabillon.  Le»  deux  au- 
•  très-fc  trouvent  dans  le  fécond  Tome  du  Spicilége ^  &  le  qua- 
trième de  la  nouvelle  Gaule  jchrctienne. 
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3o8  '  J  O  U  R  D  A  I  N  ; 
chiwûqneiîe  Vllf.  Ceft  par  |rhiftoire  de  la  vie  d'Halinard  que  finît  la 
J*^*"*^' Chronique  de  Siint  Bénigne  de  Dijon.  II  n*y  cft  pas  dit  unt 
mot  de  fon  fucccffeur  ;  ce  qui  donne  lieu  de  juger  que  TAu- 
teur  mourut  à  peu  près  dans  le  mênre  cems  que  cet  Arche vê* 
<pie.  Il  ne  fe  nomme-point  ;  mais  ÎX  nous  apprend  »  qu^^nc 
encore  jeune  (m) ,  fon^ père lofirit  au  Monanere de  Saine 
nigne, auquel  il  fit,  fuivanc  la  coutume,  donatioivd^une  pan 
tie  de  fon  bien  ;  qu'il  fut  élevé  dans  la  difcipline'  monaflique 
p.ir  Halinard  aIor<;  Prieur  de  Saint  Bénigne  (  /;)  ,  &  depuis 
Abbé  ;  &:  que  c'eft  en  rc.onnoi (Tance  de  les  douces  &  pater- 
nelles inflruélions ,  qu'il  en  a  fait  l  i  vie  dans  cette  Ciironique. 
.  îl  la  commence  à  l'an  1095  >  c'efl-à-dire  ,  à  la  pcrfécution 
de  Scvcre,  fous  laquelle  il  met  la  MifTion  de  Saint  Bénigne 
dans  les  Gaules.  A  Tégard'de  fon  martyre ,  il  le  place  fous  le 
régne  8c  h  perfécucton  d^  Marc- Aurde-T  ce  qult  dit  fur  ce 
fujet ,  n*e(l  pas  exaâ*  On  ne  peut  pas  même  trop  compter 
fur  lui  dans  ce  qu*il  rapporte  des  fiécies  fuivans  :  &  quoiqu'il 
eut  fous  les  yeux  l'hiftoire  de  faint  Grégoire  de  Tours  &  de 
fes  Continuateurs ,  il  n'eib  pas  toujours  fidèle  à  les  copier;  Ce 
qu'il  y  a  de  mieux,  regarde  l'hiftoire  dt  fon  tems ,  parricu- 
iiérement  celle  de  l'Abbé  Guillaume  &  d'Halinard,  Il  lesavoit 
vus  l'un  Se  l'autre,  &  avoit  vécu  dan* le  Monaftere  de  Saint 
Bénigne,  lorfqu'ils  en  avoient  le  gouvernement l  aufTi  racon- 
te-t-il  piuiicurs  faits  qui  ont  échappé  a  Giaber  Se  à  d'.mtres 
Htftorii?ns  contemporaihs^i  II  encre  dans  un  grand  détail  des 
donations  faites  à  (on*  Monrafterev  du  vivant  de  ceS'  deux  Ab- 
bés :  mais  il  ne  fe  borne  pas  là  ;  êt  fuivant  fon  plan  général  » 
il  rapporte  les  principaux  événemens  de  TEtat  &  de  i*Eglife. 
Cette  Chronique  a  été  publiée  par  Dom  Luc  d'Acheri  dans  le 
premier  Tome  de  fon  Spicilégpe  (0).  Le  Père  Rouviere  en 
avoit  fait  imprimer  une  partie  dans  THiftofrc  de  Moutier- 
Saint  Jean ,  à  Paris  en  1 6  ?  7  ■  C'efl  de-lî  aulFi  que  Dom  Mabil» 
Ion  a  tiré  la  féconde  vie  de  l  Ab  Sé  Guillaume  >  imprimée  auhui» 
tiéme  Tome  des  Ades  dw' l'Ordre  (p). 
jooHaînFvê.-  Apres  la  mort  deGirard  Evcquc  de  Limoges  en  ia«4> 
doLmio-  j^jj^^i^  p^Y^  ^  i^Eg^Cg  ^         Léonard  (î)  r  àia 

(M>C^Mjr».Dl»fMMi^  TwÊh'  iw-^til.  I    (f)  Ton»  8.  ASor.  f.i^j» 
1^470.  ^  I    (f)  AoKMâE.  im  Ckrnit,  p.  xto. 

(m)  IM/.  ^«4^^  *         I  MabiUm  ii»»  sf,  Jmml,  muw.  41.. 
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EVESQUE  DE  LIMOGES.  Ch.  XIX.  309 
pour  lui  fuccéder.  Les  principaux  de  la  Ville  vouloienr  fe 
rendre  maîtres  de  réledion  &  en  tirer  de  l'argent.  Guillaume 
Duc  d'Aquitaine  &:  Guillaume  Comte  d'Angoulcme,  le  pré- 
vinrent: ils  convoquèrent  une  Aflcmblée  à  laint  Junicn  ,  où 
Jourdain  fut  élu  unanimement ,  &  conduit  dès  le  lendemain 
à  l'Eglife  de  Saint  Martial  où  il  entendit  la  Meffc.  Le  jour 
fuivant  il  reçut  l'inveftiture  par  le  bâton  Paftoral  :  enfuice  il 
fut  facrc  Evcquc  parl'Evèque  de  Saintes  afTifté  de  l'Arche- 
vêque de  Bordeaux  &  de  les  Suffragans.  Cn^uzelin  Archevê- 
que de  Bourges  ,  à  qui  l'ordination  appartenoit  de  droit, 
comme  Métropolitain  (  r  )  ,  excommunia  Jourdain  dans  un 
Synode  tenu  le  jour  de  la  Pentecôte  de  la  même  année  en  pré-  • 
fence  du  Roi  Robert ,  &  lui  défendit  les  fonctions  Epifcopa- 
les.  Jourdain  fit  le  voyage  de  Bourges  accompagné  de  cent 
,  tant  Clercs  eue  Moines ,  tous  nuds  pieds  ,  Se  obtint  de  l'Ar- 
chevêque la  levée  de  l'excommunication.  En  1028  ,  Jourdair^ 
fit  le  péJcrin.ige  de  Jérufalcm  (s)  ;  8c  la  même  année,  la  Dé- 
dicace de  l'Eglife  du  Sauveur  avec  dix  autres  Evêques ,  qui 
font  tous  nommes  d.ins  la  Chronique  de  Limoges.  L'Archevê- 
que de  Bordeaux  éroit  de  ce  nombre  (r ). 

X.  Le  dix-huifiémc  de  Novembre  de  l'an  103  r ,  où  l'on  "»» 
célébroit  la  Fête  de  cette  Dédicace,  il  fe  tint  un  Concile  à  ^ 
Limoges.  Jourdain  en  fit  l'ouverture  par  un  petit  difcours:  il  TofuSzUf 
en  fit  un  autre  après  la  ledure  de  l'Evangile ,  contre  les  pil-  '^^jjjy^' 
lages  &  les  violences ,  où  il  expliqua  ces  paroles  de  faint  Luc  : 
Le  Fils  de  f  homme  tfl  venu  pour  chercher  Ù"  pottr  fauver  ce  qui 
étoit  perdu.  Quoique  le  Pape  Jean  XIX  eût  approuvé  dans  fa 
Lettre  aux  Evêques  des  Gaules  ,  l'opinion  qui  fe  déclaroit      .  '  ' 
pour  l'Apollolat  de  faint  Martial ^&  qu'elle  eût  étéautorifée 
dans  le  Concile  de  Bourges,  l'Evêque  de  Limoges  demanda 
qu  elle  fut  décidée  en  fa  prcfencc  par  un  rroillémc  Jugement. 
11  fur  conforme  aux  deux  précédens  ;  &  Aimon  Archevêque- 
.  de  Bourges ,  croit  prêt  de  prononcer  l'excommunication  con- 
tre ceux  qui  contefleroient  l'Apoftolat  de  faint  Martial  ,  fi 
Jourdain  n'avoit  demandé  un  délai.  Il  fera  parlé  dans  la  fui- 
te ,  des  décrets  de  ce  Concile.  Nous  obferverons  ici  que  Jour- 
dain ,  quelque  tems  après  fon  ordination  ,  écrivit  au  Papo 


(0  Ademar.  Ttm.  2.  BUtitt.  nov.L»ik.  i  fag.  j  ^  f . 
F"  *  {f)  Chtn.  ItVHvmttf.  ad  m.  ioj>.-. 
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-3ÎO  JOURDAIN, 
Benoit  Vm  (0 ,  une  Lettre  iur  cette  même  queflion  ;  &  <ià 
il  ioutcnoit  qu'on  ne  devoit^poinc  mettre  faint  Martial  au 
.nombre  des  Apôtres.  Sa  raifon  étokc|ue  VEgMéAt  Limoges 
jVâyck  tonjoursjniB  «i  rang  dos  Confefl*eiiis;âe  que  ûomTh^ 
noroît  du  dtce  d*Apôtrc  pour  avoir  été  Tun  des7 1  Difciples ^ 
,«011  ne  manqueroit  pas  de  regarder  audi  comme  Apôcoes  cha<« 
,  cun  de  ces  7,a  DIfciples  dans  les  Eglites  où  on  leur  rendoÂcua 
rfCuIte.  Jourdain  écrivit  cette  Lçître  au  nom  du  Roi  Robert, 
,de  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  ^  des  Archevêques  de  Bour- 
-ges,  de  Bardeaux  ,  de  Tours,  &  de  pkifieurs  fevêques.  Be- 
noit VIII  étant  mortlorfqu'clle  arriva  à  Rome,  le  Pape  Jeaa 
'XIX  ,  ou  félon  d'autres  ,  le  Pape  Jean  XVIIt-y.fit  une  ré- 
^ponfe  (  a  )  9  dans  laquelle  il  .coaite  dinienliés  ceux  qui  joévo-i 
quoient  en  doute  YApoShl»  de  ùâsxt  M^utjuil.  H  £e  fonder 
•  /Ce  que  les  A  pôtres  eux-mêmes  qm  dpnné  c^tte  qualité  à  Ep/h 
rfhroditc,  à  Silas,  à  Ju^as       que  les  Anglois  ladqnnenc 
;inéme  à  laint  AugufHn ,  quoique  clans  l'Eglife  Romaine jon ne 
;le  qualifie  que  ConfeflTeur,  Cette  Lettre  fut  Jue  dans  le  Con- 
cile de  Limoges  en  103 1  (*)  ,  &  dans  celui  de  Bourges  quin- 
Zt  jours  auparavant.  Sur  cette  autorité,  tous  les  funrages  fc 
•réunirent  en  faveur  de  i'Apoftolat  de  iaint  Martial.  Jour- 
.  .dain  s'étoit  déjà  déclaré  pour  cette  ofilnion  dans  un  autre 
fOuicile  de  Limoges ,  que  quelques  -  uns  mecc^  en  1029  $ 
4nais  qui  fe  tiqt  9  ce  Cemole ,  en  1028 ,  enfuice  deia  Dédicace 
^e  r£|^e  du  Sauveur ,  le  dix-feptiéme  de  Novembre  de  cette 
année.  Les de  ç/i  Oxpcife  ftiptpuKieçte  é$ 
l'an  10 V  (y). 

.  p.  affi^  à    XI»  L'année  fui  vante ,  Jourdain  aflifta  au  Concile  de  Poif- 
dî«.?4TOrt       ^  z  ) ,  en  1047  >  ^     Dédicace  de  l'Eglife  de  Sainte  Ma- 
jcnit^t,      rie ,  à  Saintes  ;  &  en  1048 ,  à  la  confécration  de  l'Egliie  d'U" 
iierche ,  où  il  ligna  comme  t^oin  à  la  donation  faite  à  ce 
ifona^re  par  Aalber^e4iSofon4bn  fil^  H  en  &  un^ltted* 
^di*iine  pattie  de  fbn  bien  âlEglife  C^ohédnde  delin»- 
/gi^  L'Aae  en  eft  intéreflant  «  )  par  œ  qtt*il  y  irappelle  le» 
«noms  de  fon  pere<4k  de  fa  mere ,  Se  de  quelques-  uns  de  lèl 
^pIm  '^«9Chjas  p^ireo^»  Il  .fit  j^ufli  Ain  fu^c^  fivec  ♦GH^bmar 


Ui    II  !■ 
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EVESQUE  DE  LIMOGES.  Ch.  XIX.  gu' 
Gbmre  de  Poitiers  (b) ,  où  en  prclence  de  pluficurs  Clercs  & 
de  pluficurs  laïques  ,  on  convint  de  la  manière  dont  le  feroic 
Féledion  de  fon  fuccelfeur.  Le  motif  de  Jourdain  dans  cette 
convention,  ctoit  d'empêcher  que  la  Hmonie  eût  aucune  part 
à  cette  élection.  Cette  précaution  ne  fut  point  inutile  ,  com- 
me on  le  voit  par  la  Lettre  que  les  Chanoines  de  Limoges 
écrivirent  à  ce  Comte  (c) après  la  mort  de  Jourdain  arrivée 
en  10Ç2.  Ils  le  prient  de  faire  attention  qu'en  vendant  l'E- 
vcché  à  quelqu'un  ,  cet  intrus  ufurpera  tous  les  biens  de  la* 
Communauté  ;  que  l'Epiicopat  étant  un  don  de  Dieu ,  Tana- 
thême  eft  également  contre  celui  qui  reçoit  de  l'argent,  com- 
me contre  celui  qui  en  donne  ;  que  d'ailleurs  le  Diocèie  a  été 
ravagé  par  les  ennemis  ;  que  cette  Eglife  a  befoin  d'un  dé- 
fcnfeur  &  non  d'un  voleur.  Ils  lui  reprélentent  encore ,  que' 
rien  ne  lui  manque;  que  toute  l'Aquitaine  efî  à  lui  ;  qu'il  doit 
donc  méprifcr  les  richeHes  temporelles ,  pour  n'aipirer  qu'aux- 
éccrnelles. 

XII.  On  attribue  à  Egilward  la  vie  de  faint  Burchard  Eve-  Egîlrard 
que  deWirzbourg,  depuis  l'an  752;  jufqu'en  pSo.  11  étoit 
JVloinc  du  Monauere  que  cet  Evcque  avoir  établi  en  cette  \ 
Ville.  Son  Abbé  lui  ordonna  d'en  écrire  la  vie.  Mais  avant 
que  de  l'entreprendre,  il  écrivit  les  ades  du  martyre  de  faine 
Aihain  &  de  fes  compagnons,  Surius  les  a  donnés  dans  le  qua- 
trième Tome  de  fon  Recueil  ,  mais  imparfaits  &  après  en 
avoir  changé  le  ftyle.  Ils  font  plus  entiers  dans  la  Collection 
de  Canirius(^^).  On  y  voit  que  Kiliain  étoit  Moine  Ecoflbis  ; 
qu'il  pafTa  en  Allemagne  dans  le  delTein  d'y  annoncer  l'E-- 
vangilc  aux  peuples  de  Franconie  ;  &  que  pour  exercer  ce  mi- 
iJiftere ,  il  en  alla  demander  la  permiffion  au  Pape  ,  ne  pou- 
vant le  commencer  fins  être  relevé  des  cenfures  prononcées- 
jjiar  TEglife  Romaine  contre  l'EcofTc  ,  à  caufe  qu'elle  étoit  in- 
fedéc  de  l'hérélie  Pélagienne.  Muni  des  pouvoirs  du  Pape  * 
Conon,  qui  occupa  leSc>int  Siège  depuis  Tan  68^jufqu'en  687.' 
11  prêcha  la  foi  à  Wirfbourg ,  convertit  un  grand  nombre  de' 
j>crfonncs  ,  entre  autres  le  Duc  Gozbert.  11  avoir  pour  femme 
Geilane  ,  qui  l'avoit  été  de  fon  frère.  Kiliain  voulut  l'obliger' 
à>Ia  répudier  :  Gozberi  yconfcntic  ymiis  Gcilane  s'en  vengea- 
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K  G  I  L  W  A  R  D, 
■en  faifanr  mourir  iecrcttcment  le  Saint  &  fes  compagnon?.' 
Elle  les  ht  enterrer  en  un  lieu  indécent.  Mais  fous  le  régne  du 
Koi  Pcpin  &  le  Pontificat  du  Pape  Zacharrc  ,  c'eft-à-dire  , 
>ver8  i'an  752  y  on  leur  donna  une  fépulture  lionorable.  Gè 
-fiic  vers  ce  tems^là  qiie  iànit  fioniface  Ardievéque  de  Mayea» 
«c  y  ârigea  tin-Evêdié  à  'Wiizboui^  (f) ,  dont  laint  Burchard 
4ut  le  premier  Evêque.  Quoique  ces  aâes  foiem  écrits  d*uii 
^le  grave  6c  férieux  ils  contiennent  diverfes  drconflances 
-qu*Egiî\/ard  ne  favoit  que  fur  une  tradition  populaire,  &qu'!Ï 
fluroic  pu  iupprimer.  Je  ne  fais  où  il  avoir  appris  que  TEcofTc 
entière  avoit  été  excommuniée  à  caufc  du  Pelagianiime  (/). 
Il  femble  dire  auflî  y  que  Kiliain  fut  le  premier  Ëvêque  de 
Wirzbourg     )  :  ce  qui  ne  s  accorderok  pas  avec  la  vérité  de 
1  hiiloirc.  Caniiius  entend  cet  endroit  de  S.  Burchard  (h) ,  dont 
£gil\rard  promet  de  donner  la  Vie*  Si  KHiain  fitt  ordonné 
<    Cvêque  par  le  Pape  Conon ,  comme  Bgilward  Tavoit  dit  ao- 
paravant^  ce  ne  peut  être  qu*en  c^alité  d*Evêque  régionalie. 
Les  Aâesde  faint  Kiliain  ont  été  réimprimés  à  MayeQcts  en 
"1^1 1  ,  parmi  4es  Opulcules  Théologiques  de  Serrarius  ,  ^ 
«dans  le  Recueil  des  Ecriv.iinsde  M^irzbourg  de  Pierre  Lu- 
-dewig  (  /  ).  La  vie  de  faine  Burchard  fe  trouve  dans  SuHfis 
au  quatorzième  jour  d'O^^obrc  :      dans  le  troificmc  Tome 
des  Leçons  de  Canulus  de  la  dernière  édition  (/):  mais  ce 
Ibnt  deux  vies  différentes  (m)  ;  celle  de  Surius  eft  de  la  fa- 
^on  d'Egilward  y  l'autre  cil  d'un  écrivain  anonyme  plus  an-^ 
«ieiu 

vie  de  raine  XIH.  Cafâfius  a  InflSré  dans  le  même  tome  la  vie  de  Goëi^ 
mite  '  ' Vo'^  ther  ou  Gonthier  ,  Moine  d*Altaha  ou  d*Altach,  jfe  en&Bte 

^^par  o.-  Elle  a  depuis  été  donnée  par  Dom  MabiÔon  dans  le 

Accueil  des  A£les  de  TOrdre  de  Saint  Benoît  (»),  fo^  le 
nom  de  Wolferus  Chanoine  d'Hildeshcim  en  Saxe ,  le  même 
qui  a  écrit  layiedefainrGodc  hjrd  Evêque  dcrerre  Ville  (0). 
-Ces  deux  vies  font  en  effet  d  un  même  ftyle  .^v:  d'un  mcmegc^» 
nie.  L'Auteur  de  Tune  ^  de  l'autre  étoïc  Chanoine,  contem- 
porain de  c;cs  deux  Saints^  U  témçin  oculaire  de  la  plupart 

(f)  ^«frt  Tom.  17.  f,  fzff  I    (m)  B^SKACi.  HU.f,  ^ 
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MOINE  DE  VaRZBOURG.  Ch.XVII.  31^  ' 
des  faits  qu'il  rapporte.  Co  qui  donne  encore  de  I  aute.uicité 
.  à  la  narration,  c'cft  qu'elle  eft  conforme  à  ce  qu'Arnolf,  qui 
de  Comte  croie  devenu  Moine  de  Saint  Emmeramne  de  Ra- 
tifbonne ,  raconte  de  (lonthier ,  dans  le  fécond  Livre  de  la 
vie  de  faine  Emmeramne  (p),  Gonthier  ,  l'un  des  grands 
Seigneurs  de  Thuringc ,  touche  de  repentir  des  péchés  de  fa 
jeuneffe,  embralTa  la  vie  monaftiquc  dans  le  Monaftere  d'Al- 
tach  ,  de  l'avis  de  faint  Godchard  ,  à  qui  il  avoir  découvert 
le  fond  de  fa  conlcience.  Ce  Saint  ,  qui  étoit  alors  Abbé 
d'Hersfcld  ,  d'où  dépendoit  le  Monaltere  d'Altach  ,  permit 
à  Gonthier  de  demeurer  à  celui  de  Guelingue  ,  dont  il  avoir 
été  pourvu  étant  féculicr ,  &  qui  dépendoit  auffi  du  même 
Abbé.  Gonthier  peu  accoutumé  à  la  pauvreté  &  au  travail  , 
trouva  de  grandes  ditHcuftés  dans  le  gouvernement  de  ce 
Monaftere.  Comme  il  s'en  expliquoit  fouvcnt  avec  faint  Go- 
dehard  ,  cet  Abbé  lui  dit  d'un  ton  ferme  &  févcre ,  ou  de  fc 
foumettre  à  l'obéiflTance  &  à  la  ftabiliré  qu'il  avoir  promife  à 
Dieu  ,  ou  de  quitter  Thabit  monallique  &  de  retourner  dans 
le  fiécle.  Il  en  parla  même  à  l'Empereur  faint  Henri  ,  qui 
ayant  fait  venir  Gonthier,  lui  repréfcnta  qu'il  ncpouvoit  fer- 
vir  deux  Maîtres  ;  &  qu'un  Moine  ne  dcvoit  non  plus  re- 
tourner au  iiécle  ,  qu'un  chien  à  Ion  vomiffement.  Sur  ces  re- 
montrances, Gonthier  quitta  le  Monaflere  de  Guelingue  & 
rcvintà  Altach  pour  y  fuivre  la  vie  commune.  Il  y  vécut  avec 
une  grande  édification.  Saint  Etienne  Roi  de  Hongrie,  fon 
parent ,  ayant  ouï  parler  de  fes  auftérités  &  de  fcs  autres  ver- 
rus  ,  l'invita  à  le  venir  voir.  Gonthier  ne  fe  rendit  ni  a  la  pre- 
mière ,  ni  à  la  féconde  invitation  ;  mais  a  la  troiliJme,  il  par- 
tit avec  la  permiffion  de  fon  Abbé.  Le  Roi  le  fit  mangera  fa 
table  :  on  lui  fervit  de  la  viande ,  on  le  prelTa  d'en  manger:  ce 
qu'il  refufâ  conRammcnr. 

XIV.  De  retour  à  Altach,  il  obtint  de  fon  Abbé,  de  fe  reti- 
rer avec  quelques  Moines  d'Altach  ,  dans  une  forêt  de  Bohê- 
me,  où  il  bâtit  un  petit  Monaflere  ,  fous  le  nom  de  la  Sainte 
Croix  ,  de  la  fainte  Vierge  &  de  faint  Jean-Baptifte.  C'étoit 
en  1 008  II  y  demeura  trcnte-fept  ans ,  vivant  dans  une  extrê- 
me pauvreté  ,  d'une  nourriture  grofïîere  ,  &  ne  buvant  que  de 
Tcau.  Quoiqu'il  n'eût  appris  que  les  Pfcaumes  ,  il  avoir  été  fi 


(f)  Cadis.  Tom.        149.  (^Mabill.  To».  8.  ASor.  f»g>^i9* 
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3  14  HERM  ANN  CONTRACTE.  Ch.  XX. 
attentif  aux  kâures  de  TEcriture-fainte  &  aux  difcours  dcs^ 
autres ,  que  ieuvent  K  expliauok  les  fens  les  plus  myAmemi 
de  ]a  Loi  de  des  Prophètes,  w  olfienis  afluie  qu'il  avôit  om 
de  lui,  un  difcours  fur  fiûnt  Jean-Baptifte- ,  ad  cka  les  lar- 
mes de  tous  les  afCflans^Ratmond  neveu  de  laint  Godehard 
&  fon  fuccefTeur  dans  le  gouvernement  du.  Monailere  d*AW 
■  tach  y  étoit  du  nombre  avec  plufieurs  de  fes  Moines.  Pour 
Wolferus,  il  n'entendit  ce  difcours  que  d'une  fenêtre  (  y  )> 
ne  lui  étant  pas  permis  d'entrer  dans  le  Chapitre  à  cauié  de 
fon  habit  de  Chanoine.  Gonthier  ,  quelque  rems  avant  fa 
mort ,  reçut  par  une  rencontre  inopinée  ,  la  vifitc  du  Duc 
Breduflas  ,  à'  qui  il  fit  connoîtreque  fa  mort  étoit  prochain^ 
Ce  Duc  revint  au  tour  man^é,  avec  Seveie  Evêqp»  dota^ 
0ie.  Celui-ci  cââtsa  k  Meflê  dans  TEglifc  du  MoaaAeie^ 
Gonthier  reçut  de  les  sain»  le  Viatique  du  Corps  dnSan^ 
du  Seigneur  »  8e:  moutut  à  l'heure  de  Tierce ,  le  neuviéiii|' 
d'Oôobre  104c.  Son  corps  fiic  porté  au  Monafbrede  Breo^ 
non  y  éloigné  ae  Prague  d'environ  20  (lades.  Son  Hiftorieik 
césioigne  qu'il  irfit  pkiûeuES  miracles  à  fnn  rrumhf  m  ||g^||| 

.CHAPIT  RE.  X  X. 

Herm7nn  I.  T  £  furoom  de  Contraâe  donne  a  Hcrmann  9  lui  cfr 
Cowndr.  JL^venu  de  ce  cnie  dès  fon  enfance  il  avotc  eu  les  mem- 
bres racourcis.  H  éteit  né  en  Souabe ,  de  "^olfêrade  Ccmir 
de  Voringen  9  &  d^Hikrude  fon  époufe.  Trtthcroe  le  âir 
Moine  de  Saint  Gai  :  en  quoi  on  convient  qu*ii  fe  trompe*- 
Cc  fut  dans  l!Abbaye  de^Richenou  qu'Bcrmann  fit  profempO' 
de  la  vie  moaaiiiq|Ae  ^  comme  il  le  témoigne  lui-même  en  d^ 


hofpitihas  ,  prjrter  nos  ,  qvia  în  Ghi^ 
nico  habitu  illiic  ingrcf'i  rclipio 
Vii»  Gmtitr,  Jitt$t,  &.  Jti.f,  41^ 


mndus  Abb:i  ,  C«m  p!iirim;j  fui  Ccr- 
nobii  £rattibjM  Jk  aliis  ^  mlMpcs  nuiktt' 
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•vers  endroits  de  fa  Chroniauc  (r).  Il  y  fait  mention  de  fon 
père  &  de  fa  mcrc  ,  &  de  les  autres  parens  (s),  "Wolfcradc 
eut  quinze  cnfans  y  compris  Hermann.  II  ccoit  déjà  Moine 
de  Richenou(f)  y  lorfque  fon  frère  Verinharius  ,  qui  y  a  voit 
fait  auffi  profeflion ,  en  fortit  avec  la  permiflion  de  ion  Abbc, 
dans  le  defTcin  de  faire  le  pèlerinage  de  J<frufalem  (w)  :  mais 
il  mourut  en  chemin  (x).  Hermann  fait  l'éloge  de  fon  fçavoir 
A  de  fa  picfé.  Il  fit  lui-même  de  grands  progrès  dans  les 
fciences  facrécs  &  prophanes ,  qui  le  mirent  en  état  d'enfei- 
gncr  les  autres.  Philofophe  ,  Poète,  Rhéteur,  Aftronomc  , 
Muficien  ,  Théologien  {y)y  i\  fe  fit  une  giandc  réputation 
parmi  les  Sçavans  de  Germanie.  Il  mourut  en  1054,  ^ 
«nterré  dans  une  de  fes  Terres  nommée  Aleshuf^n  (z).  Quoi- 
qu'il ait  laiflfé  un  grand  nombre  d'Ecrits,  il  y  en  a  peu  que 
l'on  ait  rendu  publiques.  Tritheme  ,  qui  en  fait  le  dénom- 
brement ,  dit  qu'il  y  en  avoit  en  vers  &  en  profe ,  &  qu'outre 
les  Ouvrages  qu'il  compofa  de  fon  fonds  ,  il  en  traduilit  quel- 
ques-uns du  grec  &  de  l'arabe  en  latin  :  car  il  polïédoit  tien 
ces  trois  langues. 

II.  Le  plus  important  de  tous ,  eft  fa  Chronique ,  intirulée,  S«  Ecrt». 
Des  ftx  âges  du  monde  j  parce  qu'il  y  rapporte  ce  qui  s'eft  «"'î"^* 
paffc  depuis  la  création  de  l'univers  jufqu'cn  1054.  Les  édi- 
tions qu'on  en  a  faites  ne  font  pas  également  remplies.  Il  y 
en  a  de  plus  amples  les  unes  que  les  autres  :  ce  qui  peut  venir 
ou  de  ce  qu'il  y  retoucha  plufieurs  fois,  ou  de  ce  qu'on  y  a 
ajouté  depuis  :  comme  il  eft  aflez  ordinaire  à  ces  fortes  d'Ou- 
vrages ,  où  chacun  a  la  liberté  d'ajouter  les  événemens  omis  par 
l'Auteur.  La  première  parut  à  Bâic  en  152^  &  1536,  par  les 
foins  de  Jean  Sichard  ;  avec  les  Chroniques  d'Eufebe,  de 
faint  Jérôme ,  de  laint  ÏProfper  ,  de  Jornandés  &  de  Bede. 
Elle  fiit  faite  fur  un  manufcrit  de  l'Abbaye  de  Saint  Gai  :  & 
c'cft  pcur-ctre  ce  manufcrit  qui  a  donné  lieu  à  Tritheme  de 
«iirc  qu'Hermann  étoit  Moine  de  ce  Monaftere.  Piftorius  la 
fit  réimprimer  cni583&i6i3,à  Francfort  ;  où  elle  fut  rc- 
'  mife  fous  preflc  dans  le  recueil  des  Ecrivains  d'Allemagne , 


(r  )HiMA»tu  ta  Cbrutie.  ad  an,  lo^il  (m)  Ad  an.  lof). 
tu  101 J.  I     (*)  Ad  nn.  i8j"4» 

(j)  Ad  an.  1006.  tcop.  loïo.  loi».     j     (j)  Tjwthim.  •»  Cbrwâe.  Hirfang,  ttm, 

[t]  Ad  an,  lo^B*  l     li^HtBMAtiH'CtMtinHat.ad  an.  iof4' 
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de  Chrcftien  Urftifius  en  1584  &  \6'jo,  CaniHus  lui  donna 
place  dans  les  anciennes  Leçons  ,  imprimées  à  Tngolllar  en 
.  Il  manque  dans  cette  édition  ,  ce  qui  s*eft  pafle  depuis 
le- commencement  du  monde  julqu'à  Jefus-Chnu*  M.  B^» 
nage  a  réparé  cè  vuide  fur  les  édicions  de  Piftorius  &  d*Ur- 
ftimis ,  dans  celle  qu  il'a  faire  des  anciennes  Leçons  de  Ca- 
nifîus ,  à  Anvers  en  1725.  Il  a  encore  fupplééce  qui  manquoic 
dans  Canifius  ,  depuis  1 05 1  jufqu'en  1054,  &  donné  la  coh- 
trniJUîon  de  la  Chronique  d'Hcrmann  par  Bcnhold  ,  dcpui? 
Tan  1054  jufqu'en  ic66.  Ce  Continuateur  qui  ctoit  Prêtre 
de  TEglife  de  Confiance  ,  avoit  poufTc  le  récit  des  événe- 
mens  ]ulqii'en  iioo  ,  comme  on  le  voit  dans  les  éditions 
d  L  illuius.  On  tkc  des  manufcriti  de  la  Bibliotéquc  Impé- 
riale (  )  >  oâ  cette  Oironique  eft  continuée  jufqu  en  1 347  r 
elle  fe  trouve  dans  les  Bibliotéques  de  Colognc^  &  de  Lyon , 
mais  fuivant  Tédition  de  Canifius* 
Remarques  III,  Hermann  fuit  exactement  les  anciennes  Chroniques 
^««ueCbro  i^'jgufet)^  ,  de  faint  Jérôme  âe  des  autres  que  nous  venons  de 
citer  :  mais  il  y  mclc  fouvent ,  ou  fes  propres  reflexions ,  ou 
celles  des  Ecrivains  de  nom  ,  comme  d'Arnobe,  de  faint 
Auguftîn,  de  Jules  Africain  ,  &  quelquefois  des  paffages  de 
f Ecriture.  11  donne  la  fuite  des  Evêques  des  grands  Sièges, 
des  Empereurs  ,  des  Rois  ;  la  notice  des  Conciles  ,  &  des 

frandes  affaires  de  r£cat  de  TEglife.  II  entre  même  dans  le 
érâil  de  lliiftoire  monaftiquc  ^  en  quoi  il  s^applique  paroco-' 
ISérement  à  rapponer  les  divers  événemens  des  Provinces 
d'Occident  ;  il  n'oublie  point  ce  qui  s'crt  paffé  dans  l'Em- 
pire d'Orient ,  quand  les  faits  ont  une  liaifon  avec  Thifloire 
des  Princes  d'Allemagne  ou  des  Gaules  Son  ftyle  eft  net  & 
précis ,  tel  qu'il  convient  a  ce  genre  d'écrire.  Il  fait  une  faute 
à  l'égard  d'Heribert  Archevêque  de  Milan  ,  donc  il  met  b 
mort  en  1044:  leTeftament  d'Fïcribcrt  efl  daté  du  mois  de 
Décembre  de  Tan  née  luivante  1045  (/;).  Hermann  ne  s'explique 
ni  fur  Théréfic  de  Bercnger  ,  ni  fur  fa  condamnation  dans 
les  Conciles  de  Rome.  lîdéfapprouvela  bataille  que  Léon 
IX  fit  livret  aux  Normans  (<:) ,  difanc  qu'il  convenoit  mieux 


(«)  Fasmc.  T«m.%*  Btttftt*  tat.mtJin  1  102» /fff  47S. 
l.v'-.p.  707.  icv;.  5.  j     (r)HcilUAll.  êdM,ttf}. 

^J^i^lAiULLO;).        jS.  Annal,  mtm,\ 
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an  Pape  de  combattre  par  les  armes  l'pirituclles ,  que  par  des 
matérielles ,  pour  les  biens  de  ce  monde.  Hermann  fit  lui- 
même  TEpitaphe  de  la  merc ,  en  trente  -  deux  vers  clégia- 
ques  5  qu'il  rapporte  fur  Tan  1052  ,  auquel  elle  mourut,  le 
neuvième  de  Janvier  ,  à  l'âge  fle  61  ans  ,  après  quarante- 
quatre  ans  de  mariage,  laiflant  en  vie  fept  de  fcs  enfans.  11 
paroît  qu'Hermann  étoit  un  des  premiers,  puifqu'en  1054, 

3ui  fut  l'année  de  la  mort,  il  a  voit  41  ans,  étant  né  au  mois 
e  Juillet  de  l'an  101  3  (i/).  . 

IV.  Il  compoia  un  grand  nombre  d'autres  Ouvrages  fur  Ecr'fsJ'Hcr- 
divcrfes  matières  i  f^avoir ,  l'Hiftoire  des  Empereurs  Conrad 

êc  Henri  fon  fils  (e)  ;  un  Poëmcfous  le  titre  :  De  confiiffu  ovis 
iÙJ"  iini  i  un  autre,  a  la  manière  de  Théodule  ;  un  troifiémc  , 
du  mépris  du  monde  ;  un  Livre  des  principales  régies  du 
Cromput  ;  pluficurs  Vies  de  Saints  (/);  un  Livre  de  la  phy- 
(îonomic  -,  un  du  monde  Se  des  élémens  ;  un  du  déclin  du  fo- 
Icin  &  de  la  lune  ;  pluficurs  Livres  de  Géométrie  *,  un  de  la 
Quadrature  du  cercle  ;  un  de  l'horloge  appelle  cylindre  ;  un 
u'une  autre  façon  d'horloge  ;  un  de  la  compofition  de  l'a- 
Arolabe ,  &  deux  de  Ion  uiage  &  de  fes  utilités  ;  un  des  éclyj:'- 
fes  ;  un  de  la  mufique  ;  un  du  Monochorde  ;  un  du  conliic 
dés  fons.  Hermann  compofa  auffi  divers  chants  mélodieux, 
&:  diverics  hymnes  &  proies  ou  féquenccs  (^)  ,  entre  autres 
celles-ci  :  S^ilve ,  Regina  ;  ^Ima  liedomptoris  Mnter  y  Ave  , 
fraclara  maris  Siella  ;  0  forens  Roja  y  yeni ,  Sangle  Spintas  , 
emiite  cœlitus.  D'autres  attribuent  \cSnhe,  Regim,  d  Ade- 
mar  Evêque  du  Puy.  Tritheme  met  encore  au  nombre  des 
Ouvrages  d'Hermann ,  les  tradu£lions  de  quelques  Philofo- 
phes  Grecs  &  Aftrologues  Arabes  ,  en  latin  ;  des  Commen- 
taires fur  l'Ecriture  ,  fur  Ariflore  &  Tullius.  Egon  &  Mctz- 
Jcr  {h) ,  le  font  Auteur  de  plufieurs  autres  Ouvrages  :  mais  i^ 
-y  en  a  peu  que  fon  ait  rendus  publics. 

V.  Nous  avens  deux  de  fcs  Traités  fur  l'Aftrolabc  ,  parmi  l'vrcs  fur 
les  Anecdotes  de  Dom  Bernard  Pez  (/)  ;  le  premier  a  pour  ^  -^^'ciabc. 


(J)HeRMAN.  »J  an.  loi  j.Mabillok. 
ItS).  60.    nnat.  num.  61.  p.  549. 
(«)  /rionjm.  hiellic.  cnp,  g  j . 
(f)  Trith.  CirtKjV.  tUrfaur,  Tom.  I. 

/r.  i4s>- 

dt  Hrrift,  EccltJ.  cjj».  :  i.  itb,  4. 


(A)  EcONS,i/f  viris  illuflrit.  Angin.  cap. 
iS.  TfcW.  *.  Atucdùt»  PtX..  p.  iSp.  Xs  MtJt, 
'  Je  z-tris  tilnp.  iangallenf,  ibid.  icm.  i.ftti»- 

(  I  )  Ptz.  Ttm.  J.  AnecJ.  pr.rt.  z.  f.  94,. 
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^e:  De  la  mefiare  de  TAfirolabe;  le  fécond»  de  fe« «M^ 
tél.  Le  preokier  eft  en  un  leul  livre  ;  le  iecond  en  deiniv 
Hennann  les  a  accompacnés  de  Tables  &  de  i^tires  pote 
mettre  le  leâeur  pluf  aiteineot  au  hït  d'une  matière  dlHicile 
à  comprendre  ùas  ce  fecouft.  Il  parle  de  lui-même  dans  le 
Prologue  ,  avec  de  grands  fenrimens  d'humilité  «  6c  paroîc 
n'avoir  entrepris  cet  Ouvrage  que  pour  l'utilité  publique  (/) , 
principalement  pour  régler  les  heures  des  O^iccs  de  la  nuit 
Se  du  jour.  Les  Ecrits  d'Hermann  fur  l'AllroIabc,  l'en  ont 
fait  regarder  comme  Tinventeur  ,  par  Guillaume  Durand  éSf 
par  quelques  autres  (w)  :  mais  il  cft  confiant  que  i'ufage  de 
T Afirolabe  tok  coono  avant  le  fiéde  de  Ptoloaiée.  Dom  Pez 
«n  donne  des  preuves  dans  fes  Prolégomènes  (rt).  On  àtt 
d*Hennann  un  Traité  fur  les  vertus  (o  )  »  dont  Udalric  de 
Babenbcrmic  lappone  quelques  fragmens.  LX)uvragc  ctok 
en  vers  élcgiaques.  Il  paflè  auffî  pour  Auteur  d'un  Office 
pour  la  Fête  de  rAnnonciarîon  de  la  fainte  Vierge  (p);  d'un 
autre  pour  (ainte  Madeleine  ;  de  la  fcfqurnce  Rex  omfîtpo- 
tens^  pour  le  jour  de  l'Akenfion  ;  d'une  Hiftoire  des  AngeS| 
&  d'un  Rcpons  qui  commence  par  ces  paroles  ;  KUtnùnEûr^ 

<^ï^e  VI.  La  Chronique  des  Papes  Saxons ,  eft  moins  une  hiftôi- 
^  s.  ^  fuîvie  y  qu'une  compilation  de  diverfes  Ghronltjues  oà  ii 
eft  parlé  d*cux*  Elle  eft  lur-tout  tntéreflante  pour  ce  qui 
regarde  la  famille  de  Clément  II  ,  &:  les  divers  d^iés 
par  lefqucis  il  parvint  au  fouvcrain  Pontificat.  Les  autr» 
râpes  dont  il  y  eft  parlé ,  font  Grégoire  V ,  Saxon  de  naif- 
fance;  &  Lcon  TX  ,  coufin  de  l'Empereur  Conrad.  L'arti- 
cle de  Clément  II  &  de  Léon  IX,  eft  tiré  des  Annales  ma- 
nufcrircs  de  Saxe  ,  écrites  dans  le  douzième  fiéclc.  Ceft 
à  Monlicur  Lcibnits  qu'on  eft  redevable  de  cette  Anec- 
dote {q).  On  la  trouve  dans  le  premier  Tome  des  Ecrivaiss 
de  Brunfvic.  On  y  trouve  encore  ks  Annales  de  Ckarkimi- 

fne  (r ) 9  plus  correâes  que  dans  fédttion  de  ReineedÉ. 
/Auteur  qui  eft  anonyme,  les  écrivit  fous  le  régne  de  rfin* 


(/)  Pff^.  Ttl.  Cêf,  1, 

(m)  Dca  A  NO.  IV,  it. 
à. 


(f)  Tmi.  uStrijff,  9mffif,f*ffU 
<r>fM.f.  ISO» 
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pereur  Amoul  (1)  ;  ainfi  avant  la  fin  du  neuvicme  liccle.  Elles 
iont  en  vers  hexamètres  >  &  commencent  à  Tan  77 1 ,  indi-»-^ 
âion  huitième  ,  fuivant  la  manière  de  compter  de  ce  Pocce#»  f 
C'étoit ,  ielon  d'autres  ,  Tindidion  neuvième.  Charleraagnc 
avoir  régné  avec  ton  frcrc  Carloman  dès  Tan  768  :  mais  il  ne 
régna  ieul  au'en  771.  Ces  Annales  font  divifces  en  cinq  Li- 
vres ,  dont  le  cinquième  efl  en  vers  élégiaques.  C'eft  un  élo- 
ge funèbre  de  Charlemaenc ,  où  T Auteur  rappelle  toutes  les 
vertus  &  toutes  les  grandes  a£lions  de  ce  Prince ,  avec  beau- 
coup d'ordre  &  de  méthode.  Il  les  avoit  déjà  rapportées  dans 
les  quatre  premiers  Livres  ,  mais  dans  un  plus  grand  détail. 
Ce  n'eil  ici  qu'une  récapitulation.  Ses  vers  font  bons  pour  le 
tcms  où  il  écrivoit. 

VIL  Nous  avons  dans  le  même  Tome  des  Ecrivains  de  Chronîqu 
Erunfvic  (r) ,  une  autre  Chronique  anonyme  ,  où  font  rap- 
portées les  fondations  des  principales  Eglifcs  d'Allemagne  , 
aepuis  le  ré^e  de  Charlemagne  jufqu'à  celui  de  l'Empereur 
Otton  I  ;  ccft-à-dire  ,  depuis  l'an  771  jufqu'cn  938.  Ce 
morceau  paroît  intéreflant  pour  l'Hiiloire  Eccléliaftiquc  du 
Nord.  Mais  on  ne  voit  point  que  ce  qu'il  dit  de  l'antiquité 
de  l'Eglife  de  Bardcwich, aujourd'hui  Vcrdcn  ,  ioit  appuyé 
d'aucun  monument  autentiquc.  Selon  cette  Chronique  ,  l'E- 
glife de  Barde  wich  fut  fondée  par  un  des  71  Difciples  de  Jc- 
lus-Chrift ,  nommé  Egiftius,  qui  y  étoit  venu  de  Trêves ,  & 
y  fouffrit  le  martyre.  Les  Annales  de  Trêves  difcnt  bien  que 
faint  Pierre  envoya  de  Rome  («)  ,  trois  de  (es  difciples ,  Eu»« 
chaire ,  Valcrc  &:  Materne  ^  pour  prêcher  la  foi  dans  les  pays 
du  Nord  &  de  l'Occidenr  ;  qu'Euchaire  s'arrêta  à  Trêves ,  & 
cjuc  Materne  convertit  les  peuples  de  Cologne  Se  de  Ton- 
grcs.  Elles  ne  difent  rien  d'Egiflius.  On  convient  même  que 
les  commcncemcns  de  l'Eglife  de 'Trêves  jufqu'à  Agrcce 
qui  vivoit  en  }  14,  font  fort  obfcurs.  Il  paroît  donc  que  ce 

êa Je  l'Anonyme  dit  de  l'antiquité  de  la  fondation  de  l'Eglife 
î  Bardcvr  ich ,  il  ne  Icfçavoit  que  d'une  tradition  populaire 
incertaine  ^  &  c'eft  fans  doute  fur  une  femblable  autorité 
l  'û  avance  que  cette  Ville  exiftoit  deux  cens  trcnte-fix  ans 
avant  Rome  j  &  que  Bardewich  &  Verdcn  font  les  plus  an- 


f*)  Wd.  f.  \6i,  Cf  I    (")  Aa$Ml» Trtvirtnf,  tr^veri»  f»g.  i o I 

i*)  To«f»i.  Strier,  Bt ttnfv.  pag,  i/S<k      {Mn.  t^. 
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cicnncs  Villes  de  toute  PAUemagne.  Les  autres  articles  de 
cette  Chronique  regardent  des  événemens  beaucoup  plus*rë« 
cens  puifc|ue  le  plus  ancien  y  qui  efl  la  fondation  de  r& 
vêché  d'Ofnabrug ,  cft  de  Tan  772.  L'Auteur  pouvoit  donc 
en  être  mieux*  informé.  Il  met  1  érection  de  Bardewich  en 
Evêchc  en  781 ,  &  la  tranûation  du  Siège  £pifcopal  à  Ver* 
den  en  814. 

EvrJe^"e**  VIII.  Le  troificme  volume  des  Anecdotes  de  Dom  Mar- 
TpuU*^  *  tcne ,  n'eft  prcfque  compofé  que  de  Chroniques  :  mais  elles 
nV  lonc  pas  toujours  placées  ielon  l'ordre  des  tcms  i  Se  il  en 
eft  de  même  de  divers  autres  anciens  momimens  ecdéliafii- 
queSc  L'Editeur  a  mieux  aimé  donner  d*abord  les  hifloitcs 
générales ,  puis  les  particulières  (;if).  Après  avoir  rapporté  les 
Aâes  des  Évêques  de  Toul  ,  qui  finifi'ent  à  Pibon  mort  en 
1  ic?  ,  il  mer  de  fuite  deux  Livres  de  la  vie  &  des  miracles 
de  laint  Manfui(^),,  ccmpcics  par  Adfon  &  dédies  à  Oint 
<3erard  ,  dont  on  met  la  mort  en  ^5^4.  Suivent  la  vie  les 
miracles  de  faint  Evrc  (z) ,  par  un  Anonyme  ;  puis  celle  de 
faint  Geiaid  {a  )  ^  par  Xvidric  Moine  6c  eniuitc  Abbc  du 
Monaftere  qui  porte-Ie  nom  de  ce  Saint.  Comme  elle  eft  dé- 
diée à  Brunon  Ëvcque  de  Toul  »  FAuteur  récrivit  avant  lan 
1048  ,  auquel  Brunon  fut  élu  Pape  fous  le  nom  de  Léon  IX. 
Les  vertus  &  les  miracles  de  faint  Gérard  engagèrent  Léon 
ÎX  à  procéder  à  fa  canonifation.  KHc  fc  fit  dans  un  Concile 
afiemblé  à  Rome  en  1050.  L'Abbé  Vidric  ajouta  donc  à  la 
vie  de  faint  Gérard  (b)  ,  l'hiftoire  de  fes  miracles  &  de  fa 
canonifation,  avec  les  noms  des  Evoques  &  des  Abbés  qui 
alTifîerent  à  ce  Concile  i  6c  ce  qui  fe  pafTa  dans  la  cérémonie 
de  la  tranflation  ou  exhumation  des. reliques  de  ce  Sâint  par 
le  même  Pape.  Vidric  écrivit  tout  cela  avant  Pan  106 1 ,  qui 
fut  celui  de  fa  mort  (e\  Dom  Martenne  donne  enfuite  les 
Atles  de  la  tranflation  aes  reliques  de  faint  Manfui  par  TE- 
vcque  Pibon  (d);  &  deux  Livres  des  Gefles  des  Abbés-dc 
Moyenmoutier,  attribués  à  Brunon  Evêque  de  Toul.  On  en 
parlera  dans  la  fuite,  ^ous  obferverons  ici  (e)  ,  qu'il  étoic 


(n)  Tom»  },  ÂBttd.f, 
f#)  f,tg*  1047* 


(  c  )  Mabillon.  lu,  6t» 
«017, 
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c^'iifage  Iorfqu*un  homme  ne  libre ,  fe  rcndoir  volonraircmcnt 
elclave  ou  fcrf  de  quelque  Eglife ,  de  le  mettre  lui-mcmc  dans 
rEglilc ,  un  lien  fur  la  tcte  ;  que  la  célébration  des  Fâes  fc 
commençoità  I*heure  deNone  delà  veille (/),  Se  finifToit  à 
ari!iiie  heure  du  jour  ;  que  laint  Gérard  ,  au  lieu  des  icpc 
cures  canoniales  du  jour  &  de  la  nuit  ,  s*cn  étoit  prcfcric 
treize  (  )  ,  qu'il  réckoic  accompagné^de  fes  Clercs ,  difant 
chaque  jour  le  Pfeautier  ;  qu*il  reDatit  TE^ife  Cathédrale ,  6c 
Foma  ac  divcrfcs  peintures  (&)  ;  &  qu'àTentrce  de  la  Ville 
vers  le  Midi ,  il  fonda  une  nouvelle  Eglife  en  l'honneur  de 
fainr  Gcngoul  ,  où  il  mir  des  Rcligicufes  (i)  ;  mrîîs  que  les 
croyant  trop  cxpoiccs,  il  iup prima  cet  ctablifîemcnt.  Vidric 
donne  à  faine  Gérard  quarante-un  ans  d'Epifcopat  (/).  C'efl 
une  faute  ou  de  l'Auteur  ou  du  Copifle.  Ce  Saint  ne  fut  fait 
Kvêque  qu  CD  <;6  j  ,  <Sc  mourut  au  mois  d'Aviil^^j/ii.  Ûa  avoic 
coutume  (m) ,  pour  avertir  le  peuple  de  l'heure  à  laquelle  on 
devoir  commencer  la  folemnieé  d'une  Fête»  8c  s*abllemr  de  . 
tout  ouvrage  fervile  »  de  fonner  la  cloche  ;  &  il  arrivoit  quel- 
quefois que  ceux  qui  contiliuoiencà  travailler  9  en  étoientpu* 
nls  miraculeufcmenr. 

TX.  La  Chronique  de  Novient  ou  d'Ebcrs  Munfter  («)  ,  ^fJ^SS 
Abbaye  fituce  en  Alfaceau  Dioccfc  de  Strafbourg  fur  la  ri-  fier, 
vicre  d'Ifle  ,  commence  à  Jules -Ccfar  &  finir  à  Tan  125  J. 
Mais  il  eft  vifible  que  ce  n'ell  pas  l'ouvrage  d^une  feule  main  ; 
&  que  la  première  partie  de  cette  Chronique  a  ccc  écrite  par 
un  anonyme  contemporain  de  TEmpereur  Henri  -  le  -  Noir  , 
âe  avant  la  mort  de  ce  Prince ,  arrivée  en  105^.  II  y  parle 
comme  témoin  oculaire  des  vexations  que'^illon  (0),  qu'Henri 
avoit  fait  Abbé  4*£bers  -  Munder  ,  contre  la  volonté  des 
Religieux ,  exerça  contre  eux.  Il  chafTa  du  Monafterc  ceux 
qui  avoient  de  la  naifTance  Se  du  fçavoir ,  &  mit  à  leurs  pla- 
ces des  gens  de  la  lie  du  peuple  ,  qui  en  fonircnc  depuis, 
pour  reprendre  leur  prçmier  métier.  L'Anonyme  avoit  char- 

fé  fa  Chronique  de  quantité  de  fables.  Dora  Martcnnea  cru 
evoirles  Tupprimer  ,&:paflcr  tout  d'ua  coup  de  Jules-Ccfar 
lui  Roi  Dagobert  ;  mais  il  a  rapporté  tout  ce  que  cet  Ecri- 
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vain  dit  du  Duc  Aldque ,  Fondateur  d*Ebers  >  Munller  ;  «Se 
ce  qui  regarde  l*Hi(bire  des  Evêqués  deStrafbourg^  8e.  des 
Monafteres  de  Saint  Didier ,  de  Moyenmouder    de  Sainte 

Odile. 

^^'rade  Chronique  de  Sithieu  ou  de  faint  Bertin  à  Saint 

S^Beitiii.  Orner  (o)  ,  cft  comme  la  précédente  ,  l'ouvmge  de  pluficurs 
JEcrivains  ,  quoiqu  elle  ne  porte  en  titre  que  le  nom  de  Jean 
d*Ypre.  Le  plus  ancien  de  ces  Ecrivains,  cft  Folcuin  Moine 
de  Sithieu.  11  vivoit  dans  le  dixième  fiécle.  Ccft  à  lui  qu'on 
ell  redevable  du  Recueil  des  Diolomes  des  Rois  8c  des  Em- 
pereurs en  faveur  de  ce  M<»iauere.  Après  Folcuin  ^  Simon 
Abbé  de  Sithieu  »  en  continua  l'hiftoire  jufqu  au  commence^ 
ment  deTonziéme  fiécle.  Un  Anonyme  la  conduifit  jufques 
vers  l*an  izzp,  Jean  d'Y  pre  auffi  Abbé  de  Sithieu ,  profitant 
des  travaux  de  ces  trois  Ecrivains ,  mit  la  Chronique  de  Si- 
thieu en  l'état  que  nous  l'avons  ,  en  y  ajoutant  ce  qui  s'croît 
pafle  depuis  l'an  1225?  jufqu'à  fon  tcms.  11  mourut  le  feccnd 
de  Janvier  1383.  Son  Ouvrage  fouvcnt  cite  &  fouhaitc  par 
les  Sçavans  ,  n'a  été  mis  au  jour  qu'en  17 17  7  dans  le  troilîc- 
me  Tome  des  Anecdotes  de  Dom  Marcennc.  La  plupart  des 
notes  marginales  font  de  Dom  Luc  d*Acheri ,  qui  étoît  prêt 
à  le  mettre  fous  prefle  lorfqull  mourut.  Cette  Qironique  cft 
întéreflante ,  non-feulcmcnt  pour  l'Hiftoire  de  Sithieu ,  mais 
auffi  pour  celle  des  Evcqucs  Morins ,  des  Comtes  de  Flandres» 
des  Papes ,  des  Rois  de  France  &  des  Empereurs. 
ChrM^'îW'^*  XL  II  efl  parlé  auffi  des  Comtes  de  Flandres  ,  dans  la 
Chronique  de  Hafnon  )  ,  que  Dom  Mirtcnnc  a  jointe  à 
celle  de  Sithieu.  Le  Moine  Tomelle  en  eli  Auteur.  Il  étoit 
Secrétaire  du  Comte  Baudouin  furnommc  Monran.  Tout  ce 
qu'il  dit  du  Monaftere  d'Harnon,  fitue  lui  U  S(.arpe  dans  le 
Diocèfe  d'Arras  >  il  Tavoit  tiré  des  archives  même  de  cette 
Maifon.  Il  nous  apprend  qu*Halhon  fot  dans  fes  commence- 
mens  un  Monadcre  double,  Tun de  filles,  l'autre  d'hommes; 
que  Jean  &  Eulafic  en  furent  les  Fondateurs  fur  la  fin  dufcp- 
ticme  fiécle  -,  depuis,  Rodland  en  fut  le  premier  Abbé;  To- 
melle lui  dédia  Ton  Ouvrage.  T!  fait  dans  le  dix-fepticmc  chu^ 
pitre,  Tcloge  funèbre  de  cet  Abbé.  Ainfi  il  ajouta  ce  chapitre 
&  !c  luivant,  à  fa  Chronique  depuis  la  mort  de  Rodland.  To- 
melle le  nomme  premier  Abbé  d'Hafnon  depuis  le  rcrablifTe- 
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ment  de  ce  Monaftcrc,  qui,  comme  beaucoup  d'autres ,  àvoit 
pafle  entre  les  mains  des  Chanoines.  Baudouin  le  jeune  le  ren- 
dit aux  Bcnédi6Hiis  ,  &  Rodiand  en  fut  élu  Abbé  ,  vers  l'an 
10^5  (?)•  Ce  double  Monaftcre  avoit  été  en  régie  depuis  le 
f  ems  de  (a  fondadon  »  jufques.  vexs  la  fin  du  xégjne  de  Charles- 
le-Chauve)C*eft-à-dire»  pendant  1^4  ans  ;  6c  la  dernière 
AbbefTe  pour  les  £lles ^  fut  Ennenmide  époufe  de.  ce  Prince. 
L'Hillorien  craignant  que  le  Icdeur  ne  fut  furpris  de  voir  que 
l'on  eût  fonde  un  double  Monaftered^hommes  8c  de  filles ,  ju- 
ftifie  cet  établiffement  par  de  femblables ,  dont  il  étoit  en  état 
de  donner  des  exemples.  Il  marque  îcs  noms  des  Abbés  6c  des 
Abbeflcs,  donc  la  dernière  eft  Krmcntrude. 

XII.  L*Aurcur  de  la  Chronique  de  Wa{lc(r) ,  la  commence  ChroDîqiiede 
à  la  fondation  de  ce  Monailcrc ,  vers  le  milieu  de  l'onzième 
fiécle.  Son  nom  eft  Ebrard  :  il  avoit  été  difciple  du  Fondateur 
nommé  Odfrid ,  6c  témoin  de  tout  ce  qu  il  raconte.  Odfrid  étoic 
Prêtre  f  très-inftruit  dans  les  Lenres  divines  6c  humaines* 
Dans  le  défir  de  mener  une  vie  retirée  avec  qaelaues  perfonnes 
de  piété,  il  parcourut  divers  Monaftcres»  6c  ie  fixa  enfin  à 
Vatte ,  où  il  aifembla  plufieurs  difciples  pour  y  mener  la  vie  des 
Chanoines  réguliers,  établis  depuis  peu  en  France',  mais  dont 
il  n*y  avoit  point  encore  de  Communauté  en  Flandres.  Leur 
vie  croit  frugilc ,  8z  ils  ne  mmgeoienr  point  de  viande.  Diver- 
fcs  pcrlonncs  firent  des  donations  .1  ce  nouveau  Monaftcre  , 
qui  furent  confirmées  dans  des  Alïemblccs  tenues  à  Sithieu  Se 
à  Terouanc  en  prcfcnce  de  TEvcque  Drogon  ,  l'an  1072.  Od- 
frid vécut  fcpt  ans ,  huit  mois  &  lix  jours  depuis,  6c  mouiut  a 
Gand.  Ebrard  finit  là  fa  Chronique ,  &nedit  rien  de  fon  fuc- 
<»aêiir  qui  fiit  Bernold  {t) .  Il  parofo  qu'on  doit  encore  attri- 
ber  à  Ebrard  la  relaâon  d*un  miracle  opéré  en  faveur  de  Ta* 
mard  Chanoine  régulier  de  Vatte ,  par  rintcrceflion  de  ùâtxt 
Donatien ,  à  Bruges  en  io8S.  Cet  Ecrit  eft  de  même  (lyle  que 
la  Chronique.  Nous  avons  donné  de  fuite  celles  qui  ont  été 
compofées  vers  le  milieu  &  fur  la  fin  de  l'onzième  fiecley  pour  " 
ne  point  revenir  plusieurs  fois  à  une  même  matière. 


(^p)  rW.f.  77g.  I     {t)  Uid.f.j99, 

(r)  Mabillon  ,  Lit,  6i.  Aaaal.  nnm,  1    {t)  Jkid.fag,  «17. 
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CHAPITRE  XXL 

Suite  des  Papes  depuis  Jean  XFII ,  jufqua  Leon  IX  f 
Wihtn  Archidiacre  de  Toul,  ^  Anjdme  Mom  d^  S» 
Rémi  de  Heim. 

Jean  XVII.  !•  TT  E  Pape  Sylveftrc  TT ,  étant  mort  le  1 1  de  Mai  1003. , 
cni90|.  ^j^^j.  p^jj^     lucccder ,  Siccon  Romain  de  ndUTan- 

(  ^  )  >  qui  pi^ic  le  nom  de  Jean  XVII.  Il  ne  tint  le  Saiitt 
Siège  que  jufqu'au  feptiéme  de  Décembre  de  la  même  année  9 
e*eit-à-dire,  environ  cihq.,mois  ,  à  compter  depuis  le  13  de 
Juin  qu*il  ftit  ordonne. 
jranXVin*  H»  Jwn  XVIII,  fon  fuccefleur,  monta  fur  la  Chaire  de 
en  1004.  faînt  Pierre  le  2<î  du  même  mois  de  Décembre  ,  Fèce 
de  faint  Etienne  ,  qui  croit  un  Dimanche.  Ce  Pape  étoit , 
comme  fon  prédécefieur ,  Romain  denaiflance ,  &  furnommé 
Fafan.  Henri  Roi  de  Germanie  ,  ayant  érigé  un  Evêché  à 
Bambcrg  en  1007  ,  envoya  la  même  année  deux  de  les  Cha- 
pelaios  a  Kome,  pour  obtenir  la  conhrmaciun  de  cette  érec- 
tion» Le  Pape  Jean  XVlii ,  TaLcorda  dans  un  Concile.  Sa 
Lettre  (  c  ) ,  qui  eft  du  mois  de  Juin  de  Tan  1007 ,  porte  que 
TEvéque  de  Bamberg  fera  fous  la  proteôiop  de  rÈglife  Ro- 
maine feule,  &  fournis  néanmoins  a  FArchevéque  de  Mayen- 
ce  fon  Métropolitain,  Elle  fut  lue  dans  le  Concile  de  Franc- 
fort ,  au  mois  de  Novembre  de  la  même  année  ,  &  foufcrite 
par  tous  les  Fvêqucs  qui  y  affifterent.  Ce  fut  du  Pape  Jean , 
*.]ue  Brunon  nommé  aufTî  Bonifacc  (  d) ,  obtint  la  permifîîon 
d'aller  prêcher  l'Evangile  chez  les  Ruffcs.  Sous  fon  Pontifi- 
cat, rtglife  de  Conftantinople  étoit  en  communion  avec  TE- 

flife  Romaine  ;  en  forte  que  !  on  y  rcciioit  à  la  MelTe  le  nom 
u  Pape  Jean  avec  ceux  des  autres  Patriarches.  C'cft  ce  que 
témoigne  Pierre  d'Antioche  dans  une  Lettre  à  Michel  (Je» 


(•)  P AGI ,  Md  M.  iOe|.  I  Tow .  1 .    Str^tOT.  u  r^ii      î  p  7tf. 
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ruîarius  (?)  ,  &  l'Epiraphe  de  ce  Pape  ,  rapporrcc  dans  les 
Annales  de  Baronius  &c  dans  la  Collcdion  des  Conciles.  Ce 
Pape  mourut  en  1009  :  on  ne  fçait  ni  en  quel  mois  ni  en  quel 
jour.  Il  paroîc  feulement  par  un  Diplôme  qu*on  Ut  dans  Ug- 
heli  (/) ,  qu*il  vivoîc  encore  le  dix-feptiéme  de  Juin  de  cecce . 
année  1^). 

IIL  -Après  un  interrègne  d*un  mois  &  treize  joat8(il),  on  ^* 
élut  Pierre  £vêque  d'Amne  »  Romain  de  ndifTance  »  qui  par 
Tcfpeâ  pour  faint  Pierre ,  changea  de  nom  9  8c  prit  celui  de 
Scrgius  IV.  11  fe  nommoic  auffi  Bouche  de  porc,  félon  Dit* 
inar  (i),  &  ce  lui  fut  encore,  un  motif  de  changer  de  nom, 
■Au  refte,  il  n'cft  pas  le  premier  des  Papes  qui  en  ait  changé, 
Jean  XII  sappelloic  Ocîavien  avant  fon  Ponrificat  ;  Grégoi- 
V;  Brunon  ;  &  Sylveftre  III ,  Gerbert.  I-  oui  jucs  Ncrra  Comte 
d*Anjou  (i),  ayant  bâti  le  Monaftere  de  iicaulicu  près  de 
Loches ,  invita^  Hueues  Archeyé^  de  Tours ,  à  en  faire  la 
Dédicace.  Husues  k  refufa  jufqu'à  ce  que  Foulques  eut  relH* 
tué  à  TEglife  de  Tours  ce  au*il  lui  ayoît  enlevé.  Le  Comte  fe 
pourvut  à  Rome ,  &  obtint  de  Jean  XVIII 9  Texempdon  pour 
ce  nouveau  Monaftere.  L'Archevêque  aUa  lui-même  à  Rome, 

fit  fur  ce  fujet  des  remontrances  à  Scrgius  IV.  Elles  ne 
furent  point  écoutées  :  &  ce  Pape  prctendani  que  Foulques 
avoit  été  en  droit  de  loumettre  au  Saint  Siège  un  Monaftere 
qu'il  avoit  conflruit  fur  fon  propre  fonds ,  il  envoya  Pierre 
Evêque  de  Vipcrne  ,  pour  faire  la  Dédicace  du  Monaftere 
de  Beaulieu.  Le  Pape  Scrgius  IV  vivoit  encore  le  17  de  Juin 
de  fan  1012  (w).  11  n'en  eft  plus  parlé  depuis  dans  j'hiftoi- 
re.  Les  anciens  Catalogues  lui  donnent  trois  ans  de  Ponri- 
ficat y  d'autres  ne  lui  donnent  que  deux  ans  ,  neuf  mois 
douze  jours. 

IV.  Il  eut  pour  fucceifeur  Benoît  yill  (  «  ) ,  qui  tint  le  Bewîi  VDL 
Saint  Siège  onze  ans^  onze  mois  &  21  jours.  Il  étoit  Evêque 
dePortoquaadiifiit  élu,  âefiU  de  Grégoire  .Comte  do  tW*  . 


C»if/.  fâg,  14S.     Bâft6mv«  t  0é 

1009» 

{)  )  UoMm< tMR.  7, 1télùt.f.i[i%, 

(£)  PlGI ,  ad  an,  mi^.  I. 

(à)  Visa  Str^i.  ftm.  f,  Ctiu,fiig,  toi  H 
tO|.  ' 


(i)  Tm*  I*  Strifnr,  Brm^e.  p. 
L»*.  6. 

(/}  MiiBlLiONt  lih.  f  i.  AtiMt,  aum* 
{jp)  PAotfëd  tut.  loii,  «.  r. 
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culum*  Son  éleâion  ne  lUc  point  unanime.  Un  noiUm^'Gtié-^ 
gake  eue  pIuHeurs  fuffrages ,  &  foutcnu  de  la  puiflance  de  fes 
SieâeurS}  lU  obligea  Benoît  VIII  de  fortir  de  Rome.  Il  fe 
mira  auprès  du  Roi  Henri  ^  qui  écoit  alors  en  Saxe.  CePrtiMe 
voulant  venger  l'injure  faite  au  S.  Siège  ,  aïïembla  fon  année 
&  pafTa  en  Italie.  Au  hruit  de  fon  arrivée,  l'Antipape  Gré- 
■  •  '  goirc  fe  fau va  ,&  Benoît  VIII  rentra  dans  fon  Siège.  Il  cou- 
ronna Empereur  le  Roi  Henri  ,  le  z2  de  Février  de  l'an 
1014;  deux  ans  après  ,  c*eft-â-dirc  ,  en  loii^  (0),  il  re- 
.poulTa  les  Sarraiins  qui  s'ccoient  empares  de  Lune  en  Tof- 
canc.  Le  Roi  de  ces  barbares  irrité  de  la  pçrte  de  fes  troupes 
0ë  de  la  more  de  fa  fànme  à  qui  Ton  avolc  coupé  la  tête ,  en- 
,voya  au  Pape  un  lac  plein  de  châtaignes,  fie  lui  fit  dire  par 
le  porteur  9  qiierété  itiivant  illuiamâeroit  autant  de  foldats; 
Benoît  VIII  lui  en  envoya  un  plein  de  millet,  en  difiuit  q^e 
8*il  ne  fe  contentoit  pas  du  tort  qu'il  avoit  cauCé  au  patriiiioî< 
ne  de  (aint Pierre,  U  pouvoir  revenir  ,  6c  qu'il  trouveroit  au- 
tant ou  plus  de  gens  armes  pour  le  défendre.  La  même  année 
il  y  eut  A  Rome  un  tremblement  de  terre  (p)  ,  qui  commença 
le  Vendredi  -  Saint  après  Tadoration  de  la  Croix.  Le  Pape 
averti  qu'à  la  même  heure  les  Juifs  avoient  traité  avec  déri-^ 
lion  Tirnage  du  crucifix  ,  s'informa  exaf^emcnt  du  fait  ;  & 
l'ayant  vérifié ,  il  condamna  a  mort  les  coupables  ,  Se  aufli- 
tôt  qu'ils  eurent  été  décapités ,  la  fureur  des  vents  qui  avoient 
fecou^  toute  la  Yillejft  canfé  la  perte  d!un  gcand  nombre  de 
perfonne&9  cefla.  En  loao ,  le  Pape  Benoit  paflk  en  AUana* 
gne  pourxkmander  du  iecours  a  l'Empeneur  contre  les  Grecs 
qui  menaçoicnt  Rome  (g).  Ce  Prince  maiclia  contre  eux 
l'année  ûiivante  ,  Se  les  déBt.  Benoit  mourut  en  10x4,,  vers 
le  mois  de  Juin  eu  de  Juillet  ;  d'autres  devancent  fa  mort, 
. .  ^  U  metccnc  au  mois  de  Février  (r)  ,  &  que^ues^uns  le 
d'Avril. 

SnLettKt.    V.  La  troiOéme  année  de  fon  Pontificat,  la  première  du 

fevc^îT*? A?  l'Empereur  Henri(  j)  ,  ce  Prince  étant  à 

baycdeFuQu  ^omt  dans  la  Baniiquc  de  iaint  -Piçire  f  pour  y  rendre  |ulli- 

(t)  DtTirâm»  IM,  7'f*t» éi'U  t    (r)  Jllid.MAniu  Uk  «rf*  Ann^.mmk 

Çbrtnic.  f,  177.  ('  )  Tm».  4.  Anasitid^iiifa.  f»  âffttd^ 

tf)  VU»  fi«miiW,IMHtr*CMCf/»  f9g,  fi  f94* 
il». 
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ce  a  tous  ceux  qui  la  dcmandoiem ,  il  ordonna  à  Crefccnt  St 
Jean  fon  frère  ,  de  reftituer  à  Hugues  Abbc  de  Far  fa  ,  v.n 
Château  &  quelques  autres  pofleflions  qu'ils  avoicnt  ufurpccs 
fur  ion  Monaflere  ,  &  en  invcftit  de  nouveau  TAhbé  Hu- 
gues. Mais  l'Empereur  ayant  repafTé  les  Monts  avani  li  refti- 
lution,  le  Pape  Benoît  avertie  Creiccnc  de  la  faire  au  plutôt. 
Comme  il  refufoit  d'obéir  j  les  Pape  lui  ûonna  vingt  jours  d6 
délai  pour  fe  préfenter,  après  lefquels  il  rendît  une  Sentence 

Îoitant  une  amende  de  cent  livres  d*or  contre  les  infraâeuis* 
lie  e(l dattée  du deuQÛéme jour  d'Août,  8c  rapportée  dans 
TAppendice  du  quatrième  Tome  des  Annales  Je  Dom  Ma^ 
billon.  Les  Juges  des  Romains  &  des  Lombards  afTifterent 
à  ce  Jugement  >  y  foufcrivirem  avec  le  Pape  6c  pIuAeurs 
Abbés. 

VL  Vers  Tan  lOi6  (t)  ,  l'ainr  Odilon  Abbé  de  CI  uni  ,  tettracontre 
porta  fes  plaintes  au  Pape  Benoît,  conuc  les  ufurpatcurs  des ^^"^^"jj"J* 
biens  de  ion  Monaftere.  Le  Roi  Robert  ctoit  piéicnt  à  ces  l'Abbaye  de 
plaintes.     Pape  y  ayant  égard ,  écrivit  une  Lettré  aux  Evè» 
ques  de  Bourgogne ,  d'Aquitaine  &  de  "ProVence  (n)^  dans 
laquelle  il  prononce  excommunicadon  contre  tdus  les  détem- 
teurs  de  ces  biens  ,  au  cas  quils  ne  les  reditueroient  oas.  U 
les  défigne  tous  par  nom  8c  par  furnom.  Cette  Lettre  eft  du  pre» 
hîîer  de  Septembre  ;     on  voir  par  les  Evcqucs  qui  y  font  dé- 
nommés ,  qu'elle  cfl  de  i'an  1016  :  on  i'a  rapportée  dai^s  la 
Colleélion  des  Conciles.  *  '  ' 

VU.  Le  Pape  Benoît  en  affembla  un  à  Pavie  ,  vers  Tan   Çonciîc  de 
ÎO20,  le  premier  juur  d'Août.  ilTouvric  par  un  long  difcours^*^7*"^**" 
contre  la  vie  licentieufé  des  Clercs ,  &  le  mauvais  ulage  qu'ils 
&ifoient  destnenff  d'Eglife  ,  les  employant  à  entretenir  ptt^ 
bliquement  des  femmes  &  à  enrichir  leurs  enfaiis.'!!  Ifit  voir 
par  lautorité  du  Concile  de  Nicée^  que  les  Clercs  font  obli* 
gés  à  la  continence  ;  qu'il  ne  leur  eil  pas  permis  d*avoir  avec 
eux  dans  la  même  mailbn  aucune  femme ,  fi  ce  n*eft  leur  mère 
&  leurs  fpeurs  ;  qu'y  ayant  eu  des  abus  même  à  cet  égard ,  à 
caufe  des  autres  pcrfonncs  du  fcxe  que  cette  cohabitation  de 
proches  parcns  occafionnoit ,  on  la  leur  interdit  dans  la  fui- 
te 5  que  les  Papes  faint  Sirice  &  faint  Léon  ayant  défendu  le 
mariage  même  aux  Soûdiacrcs^  il  Tccoit  y  à  plus  forte  raifon  ^  * 

(r)  U.  Tom,^*  Couef,  Sto,  1     (**  Ma9uvojii»IH,j^  AmâUnuMrii» 
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défendu  aux  Diacres,  aux  Prêtres  ëc  aux  Evoques  ;  que  les 
enians  qui  font  nés  d'eux  depuis  leur  engagement  dans  les 
Ordres  )  font  illégitimes»  Cesfinfans  pouvoientproveidr  d*uiie 
conjonéion,  Olidce  encre  un  Clerc  né  libre  &  une  femme  li- 
bre ;  ou  un  Clefc  né  ferf  de  TEglife ,  avec  unejfemme  née  li- 
bre* Le  Pape  renvoie  Texamen  de  la  première  queftion  à  un 
autre  Concile  ;  &  ne  parle  ici  que  d'un  Clerc  ferf  de  TEglife  , 
&  d'une  femme  libre  ;  &  foutient  que  la  règle  de  droir ,  qui 
*  porte  que  hors  le  mariage  légitime  Icnfant  fuit  la  condinon 

de  la  merc  ,  n'a  point  lieu  dans  le  cas  préfent ,  ôc  ne  doit 
s'entendre  que  descnfan<;  des  laïques.  Il  en  donne  pourrai- 
fon  ,  que  ce  font  des  laïcs  qui  ont  fait  cette  Loi ,  6l  qu  en 
v«r       la  faifant  9  ils  n'ont  pu  avoir  en  vue  les  enfaos.des  Oercs  , 
puifque  les  Clercs  ne  doivent  poincavoir  d'eà&ns.  Les  Cleics 
débauchés  objeÔoient  que  (aint  Pau!  permet  à  chacun  d'avoir 
fa  femme  pour  éviter  la  fornication*  Le  Pape  répond  que  TA* 
pôtre  ne  parle  que  des  laïcs  ;  que  fi  l'hérétique  Jovinienra 
expliqué  des  Clercs  &  des  laïcs  ,  il  s'efl  'éloigné  en  cela  de 
la  do^rine  du  Concile  de  Nicée  &  des  Pères.  Benoît  rap- 
porte leurs  paHages  ;  &  cite  une  Loi  de  Juftinicn  portant 
quen  certains  c.is  les  cnfans  des  fcrfs  ,  quoique  nés  d une 
femme  libre ,  doivent  ctrc  cenfés  fcrfs.  Il  le  plaint  des  Ju- 
ges qui  j  nonobftant  cette  exception  |  jugeoicnt  fuivant  la  ma- 
xime ordinaire  ,  même  â  Tégard  des  en&ns  des  Clercs  , 
êe  des  Evoques  qui  &  taifoient  â  la  vue  de  tant  de  déSs»» 
dre$. 

CwkÏÏ"  ^*  ^ ^  Concile  de  Pavie  publia  fepr  décrets  ( «  )  ,  donc 
^  **  les  deux  premiers  défendent  a  tQus  les  Clercs  fans  excep- 
tion ,  d'avoir  ni  femme  ni  concubine  (y  ) ,  fous  peine  de  dé» 
poficion ,  &  d'être  privés  de  toute  adminiflration  dans  le  peu- 
ple. Le  troifiéme  déclare  que  les  enfans  des  Clercs  feront  ferfs 
de  la  même  Eglife  que  leurs  pères  (  a  ) ,  quoiqu'ils  foient  nés 
d*une  mere  libre  ^  &  que  cous  leurs  biens  appartiendront  aufli 
$  cette  Eglife.  Le  quatrième  d|t  anatfaême  çontte  tous  les  Jif 
^es  oui  les  dédareroient  libres  (a).  XI  eft  ^  dans  le  cinquié- 
tnç  {b) ,  (|u*auçun  ferf  de  l'Emile  |  Qm  ou  kïc^  nç  fera  au- 


(jf)  Ttm,  9 ,  Cmw.^,  f  i^,  I    (*)  C«».  4. 
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éuneacquiHtion  fous  le  nom  d*iia homme  libre ,  fous  peine  de 
Ibuet  6c  derprHbn  ,  jufqu^à  ce  que  TEglifs  aie  reciré  tous  les 
titres  de  ràcquifition.  Lefixiéme  porte  (c^  ,  que  Thomme  libre 
qui  aura  prêté  fon  nom  ,  donnera  à  TEglifc  les  furctcs  ,  fous 
peine  d  ecrc  traite  comme  facrilcgc  &  comme  voleur.  Par  le 
icpticmc  (ci)  ,  on  frappe  d'anathcme  le  Juge  ou  le  Tabellion 
qui  aura  reçu  le  contrat.  On  ajouta  que  l'Empereur  Henri  fc- 
xoit  prié  de  confirmer  tous  ces  décrets  par  un  Edit ,  parce 
qu*ils  rcgardoiént  le  temporel.  Ils  furent  foufcrits  de  fept  Eve- 
ques.  Benoît  VHI  prend  dans  fâr  fouicripcion,  k  qualité  dé- 
cape de  la  Ville  éternelle* 

IX.  L'Edit  de  l'Empereur  efl:  compofé  de  roptarticles  con-  Edit  ^e  l'Em; 
formes  aux  fcpt  décrets  du  Concile  (  ff  )  ,  &:  on  y  ajoute  des  ^"^^  H«nn. 
peines  temporelles  aux  fpiritucllcs.  Le  quatrième  ordonne  la 
confiication  des  biens  ,  Se  l'exil  contre  les  Juges  qui  auront 
déclaré  libres  les  ^^nfans  des  Clercs  ;  Se  la  peine  du  foucr  8c 
de  l'exil  contre  les  mères  ,  afin  d'ôtcr  toute  occaiion  du  mai. 
Jjt  feptiéme  pone  la  peine  de  profcription  contre  les  Tabel- 
lions qui  recevront  les  contrats.d^acquifition  au  profit  de  ces 
fortes  d'enfans  ,  fous  le  nom  de  quelque  homme  libre.  L'Edic 
eft  foufcrit  de  TEmpereur  Henri  ,  de  deux  Marquis  6c  d'un 
Comte  du  Palais.  Les  autres  foufcriptioas  qutjétoient  en  grand 
nombre  ,  ne  fe  lifcnt  plus  dans  les  mamifcrits. 

Eccard  rapporte  dans  fon  fécond  Tome  des  Ecrivains  du    Ccncîlc  ie 
moyen  âge  y  pag,  73  (/),  une  Bulle  de  Benoît  VIII ,  datée  du  Romcenioi5. 
mois  de  Juillet         >      faveur  de  TEglifc  de  Bamberg;  & 
une  Lettre  a  l'Empereur  Henri,  au  iujec  des  échanges  qu'ils 
avoient  faits»  On  cite  une  Bulle  du  même  Pape  (e  )  9  confira , 
raative  de  tous  les  droits    pnviléges  du  Monaftere  de  Bre* 
met  en  Italie  9  datée  de  Tan  1014  (A).  L'année  fui  vante ,  le 
Pape  tint  un  Concile  à  Rome  9  où  il  confirma  la  fondation 
du  Monaftere  de  Frutare.  Gottefroi  &  Nithard  frères  de 
l'Abbé  Guillaume  ,  Tavoient  conftruit  fur  leur  propre  fond  , 
ejfi  un  lieu  déiert  qui  n'étoic  iujet  à  aucuap  dixme  ni  autre  re-. 


U)  Cam,  y. 

(/)  liid.  J,  p:,^. 

(   }  Iialiafmcr»  »  t«m,  4.  pag.  1419. 0 
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devance.  C'eil  pourquoi  Benoît  VI II  le  déclara  exempt  de 
toute  ferre  de  Jurifdi£Kon  ;  &  TEvêquc  de  TjiwrgMs  ,  dans  le 
Dioccfc  duquel  Frutare  ctoit  iituc  ,  ratifia  cette  exemption  en 
10 17.  Elle  a  voie ,  comme  on  le  voit ,  pour  fondement ,  Tin- 
dépendance  même  du  Iteu  de  fa  fondation  ;    telle  a  été  To* 
i^ine  de  Texemption  des  Monaftercs  {k).  Au  mois  de  Jan- 
vier de  la  même  année ,  le  Pape  donna  une  Bulle  en  fiiveur 
du  Monadcre  de  Balneole  (i);Sc  une  autre  (m) ,  par  laquelle 
il  accorde  à  celui  de  Ripouil  de  chanter  V Alléluia  8c  le  Gloria 
in  excelfff ,  le  jour  de  la  Fête|  de  la  Purification  ,  lors  même 
qu'elle  arrive  après  la  Scptuagcfimc. 
LeitffjdeBe-     XT.  Tî  rcrtc  quatre  Lettres  de  Benoît  VIIÎ ,  toutes  en  fa- 
couVili.     Yp^jj.  j^,  ivionaftcrc  de  Saint  Bénigne  de  Dijon.  Les  deux 
premières  font  du  mois  de  Novembre  de  Tan  1012  ,  5c  adrcl- 
fécs  à  Brunon  Evcquc  de  Lanprcs ,  à  qui  il  recommande  ce 
Monaftere  &  TAbbé  Guiliauinc  qui  le  gouvernoïc  alors.  ïl 
marque  qu'il  a  voit  lu  tous  les  privilèges  que  lui  Brunon  ou 
FAbbé  Guillaume  lui  aroic  envoyés ,  êc  les  avoit  confirmes  ; 
Se  quoiqu'il  fçût  que  cet  Evêque  aimoit  les  Moines  de  Saint 
Bénigne  y  6c  qu*ir  iàvorifoit  l'Ordre  monadique^  il  ne  laîSe 
pas  oc  lui  défendre  de  à  tous  fcs  fucceiTeurs  »  d'interrompre 
rOffice  divin  dans  ce  Monaftere,  Les  deux  autres  Lettres  font 
à  TAbbé  Guillaume ,  à  qui  il  témoigne  combien  il  prenoit  de. 
part  aux  vexations  qu'on  lui  faifoit  fouf&ir  ;  mais  en  mcme- 
tems  il  le  loue  de  la  patience  avec  laquelle  il  fupportoit  les 
mauvais  traircmens  de  les  ennemis.  ïl  l'cxhorrc  toutefois  à 
ne  pas  fouffrir  la  dilapidation  des  biens  de  fon  Monaftere, 
&  à  laifler  agir  TEvequc  Bénigne  ,  à  qui  il  avoit  ordonné 
d'en  prendre  la  défenle.  Cet  Evcque  avoit  pris  Thabit  rao- 
naflique  à  Saint  Bénigne  de  Dijon.  La  Pape  lui  permet  de 
faire  des  Ordinations  dans  ce  Monaftere  }  mais  fculeroenc 
par  les  ordres  ^e  l'Abbé  Guillaume.  Ces  quatre  Lettres  fe 
trouvent  dans  le  Recueil  des  pièces  fervant  à  l'Hiiloire  de 
Bourgogne  (n)  ^  par  £tienne  Perard  >  à  Paris  en  1^67  y 
in-for. 

Jean XIX,  XÏT.  Lc  fucccffcur  de  Bcnoît  VIII,  fut  Jean  fon  frère, 
FafeeQioi4.£gy^  le  nom  de  Jean  XIX.  U  ne  commença  à  occuper  le 
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Saint  Sicee  qu^près  le  fuc  du  moi^  de  Juin  (0  )  ,  mais  avant 
Je  mois  a  O^ïohre.  On  dit  c^u'il  n'éroic  que  laïc  loriqu'il  fur 
clu  yp)  ,  6c  que  ion  cicclion  le  lit  a  ioicc  d  argent  {q).  Dans 
les  commenccfliens  de  fon  Pontificat ,  Euftathe  Patriarche 
de  Confiantinople  ,  lui  envoya  des  Députés  avec  de  grands 

1>réfens  (r),  pour  obtenir  le  titre  d*Evêque  univerfd  danii 
es  Egliies  d  Orient ,  comme  le  Pape  le  prenoit  dans  celles 
d*Occidenc.  Cette  demande  fe  fit  de  concert  avec  TErape- 
reur  Baille.  Mais  les  Evcqucs  de  France  &  les  Abbés  firent 
tous  leurs  efforts  pour  détourner  Jean  XIX  de  ce  parti. 
Quelques-uns,  entre  autres,  Guillaume  Abbe  de  Saint  Bé- 
nigne de  Dijon  8c  Richard  de  Saint  Vanne  de  Verdun  ,  in- 
formés par  un  faux  bruit,  qu'on  avoir  accordé  aux  Grecs  ce 

2u*ilsdemandoicn,C9  en  écrivirent  au  Pape.  La  tentative  des 
rrecs  fiit  inutile  $  ils  s*en  retournèrent  lans  avoir  rien  -obce- 
nu.  En  1027,  le  Pape  XIX  couronna  à  Rome  ,  Empereur 
le  Roi  Conrad  (/)  ,  &  Impératrice  ,  la  Reine  Gifelc  fon 
époufe*  La  cérémonie  Te  Ht  le  jour  de  Pâques,  de  Mars, 
en  prcfencc  de  Rodolphe  Roi  de  Bourgogne,  &  de  Canut 
Roi  d'Angleterre  Se  de  Danemarc  ,  qui  éroit  venu  en  cette 
Ville  accomplir  un  vœu.  Ce  Prince  le  plaignit  au  Pape  (f), 
à  l'Empereur  &  au  Roi  de  Bourgojrnc  ,  cit's  vexations  que 
les  Anglois  &:  les  Danois  fouffroicnt  loiiqu  ils  alloicnt  à  Ro- 
me y  pu  par  piété ,  ou  pour  leur  commerce.  Conrad  6c  Ro- 
dolphe lui  promitent  ex€m(»don  pouc  fes  fujets ,  des  impo^ 
fitions  9  &  liberté  des  chmins.  Il  fit  d*autres  plaintes  au. 
Pape,  fur  les  fommes  immenfes  que  Ton  cxigeoit  des  Arche- 
vêques d'Angleterre  ,  quand  ils  alloient  à  Kome  pour  rece* 
voir  le  PnVium  :  Se  il  fut.  réfolu  que  cela  ne  fe  fcroit  plus  à 
ravcnir.  De  fon  côté ,  il  recommanda  aux  Evcqucs ,  aux  Sei- 
gneurs &  aux  peuples  les  fujets  ,  de  payer  exa£lcment  à  Rome 
le  denier  de  faint  Pierre  ,  les  dixmcs  &  les  autres  redevan- 
ces aux  Egliies.  La  Lettre  qu  il  leur  écrivit  en  cette  occa- 
fion,  dft  &  Pan  loxi  (»).  Deux  ans  après ,  c'eii-à-dire» 
en  iO)5  >  le  jour  delà  Fête  de  làint  Pierre ,  il  y  eut  à  Rome 


If)  HERMAM*COMTAACr*i«CirMI,«i 

(q)  Glabf.r.  LH.^.tof.  i. 
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une  confpiration  contre  le  Pape  Jean  XIX  (»} ,  de  k  pM 

de  quelques-uns  des  principaux  d'entre  les  Romains.  Ils  at« 
cemerenc  à  fa  vie ,  Se.  n'ayant  pu  la  lui  ôtcr ,  ils  le  chafTerent 
defon  Siège.  Fluneurs  ont  £itt  dire  à  Glaber,  oue  l'Empe- 
reur Conrad  voulant  venger  Tinjure  faite  à  rÉgiife  Romai- 
ne, &  mécontent  d'ailleurs  des  Romains  ^  vint  a  Rome  avec 
une  .irmce,  rétablit  le  Pape  6c  ioumit  les  rébcITcs  :  mais  le 
Perc  Pagi  prouve  clairement  que  ce  que  dit  Glaber 
doit  s'entendre  de  Benoît  IX  ,  fucccfTcur  de  Jean  XIX  ,  & 
non  pas  de  Jean  lui-même  ;  6c  que  ce  ne  lue  qu  cn  1038  , 
que  l'Empereur  Conrad  vint  à  Rome  ,  où  il  rétablit  en  ctîcc 
le  Pape  Benoît  IX  9  cinq  ans  après  Tapparidon  de  Péclypfe 
qui  jecta  la  frayeur  dans  les  efarics ,  par  les  fuites  que  Ton  en 
appréhendoit  }  donc  une  ,  félon  Glaber  ,  fut  Texpulfion  de 
Benoît  IX  y  qiû  arriva  le  même  jour.  Jean  XIX  mourut  au 
mois  de  Novembre  de  Tan  i  o  ^3  ,  après  neuf  ans  &  dix-neuf 
jours  de  Pontificat  (s)  ;  quelques-uns  y  ajoutent  huit  moiï; 
d'autres  trois. 

tctliftwit  XIIL  Ua  été  parlé  plus  haut ,  de  la  Lettre  de  ce  Papcàr 
Jourdain  Evcque  de  Limoges  ,  &  aux  autres  Evêqucs  des 
Gaules,  au  fujet  de  l'Apoftolat  de  faint  Martial.  Jean  XIX 
l'appuya ,  Se  ion  fentiment  fut  fuivi  en  divers  ConcUes  affem- 
blés  pour  décider  ce  que  l'on  devoir  croire  là-deiTus»  Ce  Pape 
ne  prétendok  point  que  hànt  Martial  dût  être  compté  dans 
le  nombre  des  Apôtres;  mais  feulement  qu'on  pouvoir  lui  en 
donner  le  nom  9  parce  qu'il  en  avoir  fait  les  fondions ,  8c 
qu'il  avoit  été  envoyé  exprès  pour  prêcher  l'Evangile.  Celui- 
là  ,  dit-il ,  peut  être  appelle  Apôtre  (a)  ,  qui  a  été  envoyé: 
Apôtre  &  Envoyé  font  des  termes  fynonimes.  Nous  avons 
aullî  parlé  de  fa  Lettre  à  lainr  Odilon  Abbé  de  Cluni ,  pour 
l'engagera  accepter  l'Archevcchc  de  Lyon.  Il  le  prefic  par 
deux  motifs  (h)  ,  l'un  de  l'obéilTance  qu'il  devoir  à  l'Eglifc 
Romaine  ;  laucrc  ,  qu'en  relulanc  TEpilcopat,  il  ic  rcnaroit 
coupable  de  la  perte  des  ames ,  à  qui  il  auroit  pu  être  utile 
par  fon  exemple  &  par  fa  doÔrine.  Hugues  Eveqiie  d'An- 
xerre  (r)  »  ayant  confefle  fes  péchés  à  Dieu    au  Pape  Jean  » 

■  ■■  fi— ■    M  II      II  m^mmmmÊmmi^ 
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it  en  obdnc  des  Lettres  d'abfoiution.  On  crok  que  ce  401 
cblîgc.i  c^r  Evêquc  de  recourir  au  Pape  (  i),  c'elt  qu'érani: 
en  mcme-tcms  Comte  dcChàlons-fur-Saone,  &  Evcqued'Au- 
xerre ,  il  avoir  depuis  ion  Epilcopac ,  fait  la  guerre,  &  secoit 
en  cette  nccafion  rendu  coupable  de  quelque  crime. 

XIV.  Thcophilade  neveu  de  Jean  XIX f,  lui  iucccda,  Ti  „ 
étoit  fils'd'Alberic  Comte  de  Tufcoliim  ,  &  n'avoic  alors 
<)u*envtron  douze  ans.  S^n  pere  ne  parvint  à  le  faire  élire  que 
par  de  grandes  fommes  d'argent.  Cet  abus  régnoit  dans  tour^ 
te  ritalie  ;  la  fimonie  étoit  la  voie  ordinaire  pour  entrer  dans 
les  Bénéfices,  On  le  voit  par  les  plaintes  qu'en  faifoit  dans 
le  tems  même  U) ,  un  Ecrivain  connu  depuis  Ibus  le  nom  de 
Vi£îor.  La  vie  de  Benoît  IX  y  depuis  ion  Pontificat ,  ne  fur 
pas  plus  édifiante  que  l'avoit  été  fon  éleclion.  On  ne  lailTa 
pas  de  le  reconnoître  pour  Pape  dans  toute  TEglife.  En 
10^6  (/)  ,  il  tint  un  Concile  à  Rome,  où  Boniion  Abbé 
de  Saint  Pierre  hors  les  murs  de  Perufe  ,  fc  plaignit  qu'An- 
dré Evêque  de  cette  ViUé  ,  s*arrogeoit  certains  drcMCs  fur 
fon  Monaftere*  L'Evêque  n'ayant  produit  aucun  titre  pour 
les  maintenir,  ûit  déboute  de  fes  prétendons.  Les  Collée* 
teurs  des  Conciles  ont  mis  celui-ci  en  1037  )  :  mais  il  fiât 
tenu  l'année  précédente.  En  1038,  les  Romains  le  cha/Tc- 
rcnt  de  ion  Siège  (h).  Il  y  fut  rétabli  la  même  année  par 
l'Empereur  Conrad.  Sur  les  remontrances  que  les  Polonois 
lui  firent  en  104 1  ,  du  triftcétat  de  leur  pays  &  du  befoin 
qu  ils  avoient  du  Prince  Cafimir  pour  la  confervation  du 
Royaume  &  de  la  Religion,  il  difpenlk  Cafimir  ( i  ) ,  Moine 
Profès  de  Cluni  Se  Diacre  ,  de  fes  voeux ,  âe  lui  permit  de  ife 
marier.  L'année  fuivante  1042  9  Benoît  IX  envoya  un  Légar 
à  Trêves ,  avec  des  Lettres  pour  la  canonifation  de  faine  Sy~ 
méon  ,  tiui  fe  fit  le  dix-fcptiéme  de  Novembre.  La  Bulle  fc 
trouve  dans  le  recueil  des  Celles  des  Evcques  de  Trêves , 
rapporté  dans  le  quatrième  Tome  de  la  grande  Colleé^ion  de 
Dom  Martenne  (l).  Il  avoir  déjà  donné  dans  le  premier 
Tome  de  fes  Anecdotes  (   }  ,  un  privilège  accordé  par  le 
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même  Pape  ea  1030 ,  à  Gumbald  Abbé  de  Sainre  Croix  à 
Bourdcaux ,  Se  aax  Moines  de  Sainte  Marie  de  Solac  »  por- 
tant c]u  lis  feroiencen  droit  de  fechoiiir  un  Abbé,  &  exemtâ 
de  la  jurifdiétion  de l*Ordtnaire« 
5yivefl«ir,    XV.  Le  peuple  Romain  ne  pouvant  plus  fouffrir  les  mœurs 
'  dépravées  cic  Benoît  IX  ,  le  chaffaaumois  de  Déccmbre-de 
Tan  1044  (n).  On  lui  Ibbfticua  Jean  Evêque  de  Sabine,  qui 
prit  le  nom  de  Sylveilre  III.  Son  Pontificat  ne  fut  que  de 
trois  mois  ,  au  bout  defqucis  Benoit  iX  rentra  dans  fon  Siè- 
ge, ioutcnu  du  cicdit.dc  icb  parens,  qui  navoient  ccffc  de- 
puis fon  expuliîon ,  d'infulter  Rome  par  divers  brigandages. 
I!  continua  de  vivre  dans  le  dérèglement  comme  auparavant  ; 
de  fone  que  fe  vo^rant  mcprifé  du  Clergé  Se  du  peuple ,  Ù 
céda  le  Pontificat  à  rArchiprêtre  Jean  Gratien  y  pour  une 
fomme  de  quinze  cens  livres  de  deniers ,  &  fe  retira  dans  fes 
Terres  hors  de  la  Ville  »  pour  s'y  livrer  plus  librement  à  fes 

plaiflrs. 

CrfgoireV/,  XVL  Jean  Gratien  tint  îe  Saint  Siège  deux  ans  &  huit 
^•»ps»  mois  (  0  ) ,  fous  le  nom  de  Grégoire  VI.  Quoique  la  fimonic 
eût  eu  part  à  fon  intronifarion  ,  Glaber  dit  de  lui  (/>)  ,  qu'il 
étoit  un  homme  trcs-picux  Se  d*une  faintctc  connue  ;  8c  que 
par  id  bonne  rcputation  il  répara  le  Icandalc  que  ion  prédé- 
celTeur  avoir  caufé.  II  trouva  PEglife  de  Rome  dénuée  de 
tout,  les  patrimoines  occupés  par  des  ulurpateurs  ;  la  ViUe 
pleine  de  voleurs  Se  dtaflàiISns.  Onpilloic  jufqu  aux  of!randes 
oue  les  fidèles  mcttoient  fur  les  autels  8c  les  tombeaux  des 
Apôtres*  U  employa  contre  ces  défordres  »  les  exhortations, 
Texcommunication ,  la  force  des  armes  :  tous  ces  moyens  fii- 
rcnr  fans  fucccs.  Cependant  Henri  le  Noir,  Roi  d'Allema- 
gne ,  pa0a  en  Iralic  dans  le  deffein  de  le  hirc  couronner 
Empereur  à  Rome  y  8c  de  travailler  à  la  réunion  de  l'Kgiilc. 
Etant  à  Pavie,  il  y  fit  tenir  un  Concile  (q),  11  alla  de-là  à 
Plailance,  où  Grégoire  VI  le  vint  trouver.  Vers  la  F'ére  de 
Noël  de  Tan  1046  (r)  ,  il  aflembla  un  Concile  compolc  d'E- 
vêques,  d'Abbés  »  de  Oercs ,  de  Moines  ,  à  Sutri  près  de 
Rome  f  où  le  Pape  Grégoire  fut  invité.  Il  y  vint  dans  Fef* 


(«)  VlCTOJl.Ii».  3,  DMiy. PaoI ,  »d  I  ff )  Hfrm AM.  êi M.  10^.  0  rMi.f« 
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pérancc  d'être  reconnu  fcul  Pape  légitime  :  car  Benoît  ÏX  Se 
Sylveflrc  III 9  vivoient  encore  &  prenoicnt  Tun  &c  Taucre  le 
nom  de  Pape.  Mais  quand  on  eut  examiné  raffairc ,  appa- 
remment celle  de  fon  intronîTation  (s) ,  voyant  qu  il  ne  pou* 
voit  avec  honneur ,  remplir  une  fi  grande  dignité  ,  il  (oitk 
de  fon  Siège  9  fe  dépouilla  de  fes  ornemens ,  8c  remit  le  bâ-i 
ton  Paftoral  en  demandànc  pardon.  Le  Roi  Henri  étant  en- 
fuite  entre  dans  Rome,  avec  les  Evcqucs  qui  avoient  afTiftc 
au  Concile  de  Sutri ,  Suidger  Evcaue  de  Bamberg,  fut  élu 
Pape  d'un  commun  confcntement  au  Clergé  &  du  peuple , 
&  nommé  Clément  II.  Son  Sacre  le  lit  le  jour  de  Noel,.&:  ce 
iour-là  même  il  couronna  Empereur  le  Roi  Henri ,  &  la  Rei- 
ne Agnes  Impératrice.  Nous  avons  dans  l'Appendice  du 
quatrième  Tome  des  Annales  de  Dom  Mabillon  (?)  ,  une 
Bulle  de  Grégoire  VI  >  accordée  à  Henri  Roi  de  France  y 
en  faveur  du  Monailere  de  Saint  Quentin  ,  par  laquelle  ce> 
Pape ,  qui  n*avoit  pas  encore  renoncé  à  fa  dignité ,  défend  à  . 
toute  perfonne  de  s*emparcr  des  biens  de  ce  Monaftere  dont  / 
il  fait  le  dénombrement.  Il  étoit  alors  gouverné  par  TAbbé 
"Walerann, 

XVII.  AuflTi-tôt  aprcs  fon  ordination  (u)  ,  Clément  p^'*"ïi"*iem 
écrivit  une  Lcrrrc  très -tendre  a  l'on  Kglilc  de  Bamberg  ,  un*conciï« "à 
pour  lui  témoigner  la  douleur  qu'il  relTentoit  d'être  féparé  Rome  en 
d'une  époufc  qu'il  avoit  toujours  chérie  Se  qu'il  chériffoir  en- 
corc.  Il  V       nettement,  que  les  trois  Papc.^  qui  vivoienc  en- 
core ,  iienoitlX ,  SyK  cilre  III  &  Grégoire  VI  >  n'en  avoicnc 
obtenu  le  nom  que  par  rapines  ;  &  £i)t  mention  des  privilè- 
ges que  deux  de  (es  préaécefleurs  »  Jean  XVIII  6c  Benoît 
Vlll  9  avoient  accordés  à  l'Eglifc  de  Bamberg ,  aux  inikn* 
ces  de  l'Empereur  faint  Henri.  Cette  Lettre  ne  fe  trouve 
point  dans  la  CoUeflion  des  Conciles ,  quoiqu'elle  eût  été. 
imprimée  [dans  le  Livre  des  Saints  de  Bnmherg,  par  Gretzer 
a  Ingolllad  en  k^i  i.  Les  Percs  Papebroch  &l  Pagi  en  ont 
rapporté  la  plus  grande  partie  {x).  Eccard  l'a  donnée  dans 
fon  fécond  Tome  des  Ecrivain*;  du  moyen  âge.  Il  y  a  une 
autre  Lettrç.de  Qémçnt  II  (j  J  9  datée  du  18  de  Février. 
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Tan  1047  ,  à  Jean  Aidievêque  de  Salerne  »  par  laquelle  3 
approuve  ia  tranfladon  de  rËvêché  de  Peftane  à  celui-ci ,  & 
caufe  de  la  grande  udlité  qui  en  revenoit  à  TEglife  de  Sa-» 
leme.  Au  commencement  de  Janvier  de  la  même  année,  le 
Pape  tint  un  Concile  à  Rome,  où  Ton  travailla  à  extirper  U 
fïmonîc  qui  régnoit  depuis  fi  long-tems  dans  tout  TOcci- 
denc  (a)  :  il  y  fur  arrête,  entre  autres chofes ^  que  ccîuî  qui 
auroit  été  ordonne  par  un  fimoniaque  (^j  ) ,  fçachant  quii  Té- 
toit  ,  pourroit  continuer  les  fonctions  de  ion  Ordre,  après 
quarante  jours  de  pénitence.  On  y  réçih  mfCi  la  contcftarion 
pour  la  prcfcance  entre  l'Arches  cquu;  de  Kavenne  &  lcÎui  de 
Milan.  Ils  prétendoient  l'un  êc  Tautre  (^) ,  être  allis  auprès 
du  Pape  au  côté  droit.  Le  Patriarche  aAquilée  formoit  une 
lemblable  prétention.-  On  produifit  un  Catalogue  des  Arche» 
vêques  qui  s*étoient  trouvés  au  Concile  du  Pape  Symmaque^ 
où  TArchevèque  de  Milan  avoir  la  première  place  après  le 
Pape.  Mais  on  oppolk  un  décret  du  Pape  Jean  fucceiTeur  de 
•»  Symmaque ,  portant  que  l'Archevêque  de  Ravenne  avoit  cé^ 
d:  h  prffléancc  à  celui  de  Milan,  pour  cette  foi?  rcuîcmcnr» 
Le  Patriarche  d'Aquilcc  montra  un  privilège  de  Jcati  XIX  y 
qui  lui  accordoit  la  féance  à  Ta  droite.  On  alla  aux  opinions; 
éc  les  fuffragfs  s'ctant  réunis  pour  T  Archevêque  de  Ravenne, 
le  Pape  Clément  U  déclara  queluivant  l'ancienne  coutume, 
cet  Archevêque  feroit  afljsà  (a  droite,  Ci  ce  n'cfl  que  l'Empc» 
leur  fut  préfent  ;  auquel  cas  il  ne  Ceroit  qu'à  fa  gauche.  La 
Lettre  aue  le  Pape  écrivit  fur  ce  fujet ,  eft  ^dreffi^  à  tous  les 
enfans  cfc  la  fjintc  Eglife.  '  • 

Concile  en  XVIU .  Léon  d'Oftie  (c) ,  dit  que  TEmpeiwir  Henri  eoH 
14,^^*°**"  mena  avec  lui  le  Pape  Clément  II  en  Allemagne*,  5^  Baro- 
nius  croir  qu'il  fut  préfent  au  Concile  que  ce  Prince  afTerobla  , 
&  auquel  il  invira  tons  les  Archevêques  8ç  Evêqucs  de  fon 
Empire.  Glaber  parle  de  ce  Concile  {d)  ;  mais  il  ne  die  point 
que  le  Pape  y  ait  alTifté.  L'Empereur  harangua  les  Evêques  , 
fur  l'abus preique  univerfel  de  la  ijmonie  (e).  Us  s'en  reconnu- 
rent coupables  &  demandèrent  miiciicorde.  Alors  ce  Prince 
publia  un  Edit  pour  tous  fes  Etats ,  portant  qu'aucun  Clerc 

(t)  PBTRrsDAMiAii.C^/.tf.«y»a7.|#4f«i».  1047. 
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nVhercroit  à  prix  d'argent  le  facré  Miniflcrc  ,  &  que  tous 
ceux  qui  en  donneroienc  ou  en  recevroier.r ,  fcroient  prives 
de  l'honneur  de  leurs  grade»  ^  &  frappes  d'anachôme.  Clé- 
ment II  ,  avanc  de  retourner  en  Italie,  canonifa  lainte  Wi- 
bocade  Vierge  &  Martyre  (/} ,  mife  à  mort  par  les  Honsroifl^ 
à  Saint  Gai  en  91 5.  Ayant  enfuite  repris  le  chemin  dé  Pita- 
He  ,  il  mourut  non  à  Rome  »  mais  dans  le  territoire  de  cette 
ViÛc  (g)  y  après  environ  ^  mois  de  Pontificat.  Son  corps  fut 
la^rté  à  Bamberg ,  dont  le  fiége  n'avoit  point  été  lempli 
depuis  fonéle£lion. 

XIX.  Après  la  mort  de  Clément  ÎI ,  Bcnoir  IX  rentra  pour  Damafc  U 
la  troifiéme  fois  dans  le  Saint  Siège  ,  qu'il  occupa  liuit  mois  ^* 

6c  dix  jours  {h)  ,  depuis  U  Fête  des  Quatre  Couronnes  hui- 
tième de  Novembre,  jufqu'à  celle  de  faim  Alexis  dix-fep- 
tiéme  de  Juillet  104.8.  Barthelemi  ,  Abbé  de  la  Grotte  Fer- 
rée (/),  à  qui  il  avcfit  découvert  &$  péchés  €c  demandé  le 
feaiéde  ,  lui  avoir  confeillé  de  renoncer  à  fa  dignicé  &  de  ne 
pluspcnfer  qu*à  fe  réconcilier  avec  Dteu.  Ce  fut  là  apparem- 
ment le  motif  de  foA  abdication  ^  il  paroît  (}u*elie  fe  fit  de 
concert  avec  TEmpcreur  Henri  »  puilque  le  jour  même  que 
Benoit  IX  fe  retira  (/)  ,  Poppon  Ëvêquc  de  Brixen ,  que  ce 
Prince  avoit  choifî  &  envoyé  à  Rome  (m)  ,  fut  pficc  iur  le 
Saint  Sicge,  fous  le  nom  de  Damafe  II.  Cette  circonllance 
fe  lit  dans  Onuphre  (n  ) ,  &  dans  l'ancien  manufcrit  cité  par 
le  Père  Papcbroch:  mais  Hcrmann  Contracte  Léon  d'O- 
ftic  n'en  parlent  point.  Damaie  mourut  à  Prenefte  ,  le  huit 
Août  1040  ^  n'ayant  gouverné  TEglife  Romaine  que  vingt- 
trois  jours  (  0  ).  Son  cojrps  fiit  inhumé  à  Saint  Laurent  hors  de 
laViUedeRome  (p). 

XX.  Incontinent  après  ,  les  Romains  députèrent  à  l'Em-  LéoniX,^ 
pereur  Henri     ) ,  pour  l'informer  de  la  mon  du  Pape  Da- 

Bak,  Se  le  prier  de  lut  donner  un  fucceifeur*  Ce  Prince  tint 


^f)  TtvKCHhXl»,  it  Cafikat  MuHé^irii 
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quelques  mois  après ,  une  Diète  à  Vormes  en  préfence  dés 
Dépurés ,  ou  Brunon  Evêque  de  Toul ,  qui  étoit  préienc ,  fuc 
élu  Pape.  H  s'oppofa  de  tout  fon  pouvoii  à  cette  clcûion  »  & 
voyant  qu'on  le  prcflbit  de  plus  en  plus  d*accept)er.  il  de- 
manda trois  jours  pour fe  décider.  Il  k$  poffii  dans  leffluiie 
Si  dans  la  prière  :  ratsil  fit  une  confcffion  publique  de  fes  pé- 
chés y  dam  k  deflein  de  faire  coonàkre  fon  indignité. 
afliftans  ne  purent  retenir  leurs  larmes  ,  mais  ils^  perfévére- 
sent  dai»  leur  première  réfolution.  Brunon  ne  pouvant  les 
filite  changer  de  fentimenr ,  dcclara  devant  les  Légats,  qu'il 
rfacceptoit  la  Papauté  que  fous  l'agrément  du  Clei^é  &  du 
.     peuple  Romain.  Cette  premicrc  élctlion  fe  fit  quelques  jours 
avant  la  Fcte  de  Noél ,  que  Brunon  alb  célébrer  à  Toul  dans 
fon  Eglifc.  11  partit  de  cette  Ville  le  27  deDécembre 
en  habit  de  pèlerin     ) ,  &  non  wétu  de  pourpre  ,  coome 
le  dit  Otton  de  Frlfingue^  qui  s*élxÂm  encore  de  la  vénié 
de  l'hilloîre  (r  ) ,  en  difant  quil  paiU  par  Cluni ,  &  emn»*» 
na  avec  lui  Hitdebrand  Prieur  de  cette  Abbaye.  Si  Brunon 
paflaàCluni,ce  ne  pût  erre  qu après  la  Fêre  de  Noël  ,  Se 
alors  Hugues  îucceiïeur  de  faint  Odilon,  étoit  Prieur  de  ce 
Monaftere ,  &  non  pas  Hildcbrand.  Il  prit  fa  route  par  les 
montagnes  de  Voges  &  paffa  à  Moyen-Moutier ,  d  où  li  em- 
mena le  Moine  Humbert  qui  lui  ciuk  déjà  connu  v  Humbert 
avoit  été  offert  a  ce  Monaftere ,  Se  fait  profeffion  de  la  Rede 
de  Saint  Benoît  fous T Abbé  Hardulphe  vers  iVm  101 5. 1> 
Pape  fut  reçu  à  Rome  aux  acclamations  du  Clergé  &  du  peu- 
ple, âe  înooittle  le  douzième  de  Février  1049  (0  ,  qui 
étoit  le  pcemier  IKmanche  de  Carême  >  fions  le  nom  de  Léon 
IX. 

n  avoit  éié  XXL  II  étoit  né  au  mois  de  Juin  de  Tan  1002  (r)  ,  d  une 
^"^  des  premières  NoblelTes  d'Alfate ,  &  parent  de  Conrad  le  Sa- 
lique.  On  confia  d'abord  fon  éducation  a  Bc  rtold  Evéque  de 
Toul ,  qui  le  fit  inflruire  dans  TEccle  de  ia  Ca'hédralc  (u). 
Vibcrt  fon  Hiilorien ,  ne  dit  pus  clairement  qu*il  aiten^r^* 
fé  la  vie  roonaftiquc  j  mais  il  ttnfinuc  en  dîfont ,  que  lorfqu  il 
fut  choifi  Evêque  de  Toul ,  il  fe  réiouiObit  d'être  promû  à  un 

(f)WlM«».Ai  vi$a  Uon^hk,  ('-U^'  ^*  ^^H^'À'      ma  . 

^^y^  I    \m,  Wi»iliT, imvMUmh  »•  I. 

(f)  Otto  Frljiftg.li^.  ^^.mim* tt}*     j  10. $S* 
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pauvre  ,  fe  fouvenanr  de  fa  premttrc  projcfion  ,  où  il 
âimoic  mieux  fervir  Jefus-Chrift  en  le  contcnianr  de  ce  qu'il 
y  avoic  de  plus  vil  éc  de  plus  abjcd ,  que  de  parvenir  ,  en 
I*ofièfifimc  ,  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  fublime.  Paroles  oui  ionr 
tirées  du  fepdémeâ  liapitre  delà  Rc^k'deftiiit  B6noM;>qu*il 
avoir  donc  profelGée  d^âberd.  Maî$  ce  qu'il  difoit  quelqué 
çems  avant  fa  mort  e(l  plus  formel  :  l*ai  vu  la  Cellule  que 
i'habicois  écanc  Moine^^r)  ,  àiâogfttm  un  vaAe  Pakis  ;  &  il 
me  faut  dans  le  moment  rentrer  dans  la  demeure  étroite  du 
tombeau.  AufTi  Trithemc  ledic  iàfitf  li^iiiQer  (y),  Moii»  de 
rOrdre  de  him  Benoit. 

XXII,  Bru  non  en  fut  tiré  pour  remplir  le  Siège  Epiicopal  n    fiit  Pnc- 
de  Toui ,  vacant  par  la  mort  d'Herimanne  en  1026.  li  i  oc-  ^oui, 
ojpa  22  ans ,  pendant  lefquek  il  s  appliqua  à  rétablir  la  diÇ' 
^-ii— ,  régulière  en  divers  Monaftcres  (s)  |  où  elle  étoit  né- 

delà  fflute  de  ceiÀ  qaà  ta  avoioiic  k  gouvernement» 
dépoQi.  éle  en  nie  d'êtres  à-Iems  pièces.  Il  «vois  cou-^ 
tUM  chaque  année  de  faire  le  voyage  cle  Rome  >  aeeofRfMi«^ 
gné  d*i]|i  grand-nombre  de  Clercs  fc.de  laïcs.  Il  furent  atta-^ 
qués  en  chemin  d'une  peAe<)ittiavageoit  l'Italie  (a).  Il  les 
guérit  en  leur  faifant  boire  un  peu  de  vin ,  où  il  avoir  trempé 
des  reliques  qu'il  portoit  avec  lui ,  en  particulier  celles  de  iaiac 
Evre ,  à  qui  iiavoit  plus  de  dévotion. 

XXIII.  Quelque  tems  après  ion  intronilâtion  ,  il  affembîa  SonpondficiL 
à  Rome  un  Concile  des  Evcqacs  d'Italie  &  des  Gaules  (b)  »  ^î^'/*"**"* 
où  il  déclara  nulles  ka  Ordinations  fimoniaques.  Ce  Concile 
cft  datéduatf  deMarsdeTaii  1049,  âE.ceiitdbis  il  eft  dit 

£*il  le  dnt  b  féconde  femaine  d*apiès  Pâques  :  ce  qui  ne  peut 
fionsenir ,  quand  même  Pâques  aurdc  été  en  cette  année  le 
2,1  Macsw  11  £uit  donc  dire  oue  ce  Concile  commença  le 
^6  Mars,  &  qu  il  ne  finifcqiie  oans  la  ieconde  iemainc  d*«^ 
près  Pâques  ,  &  dix-fepr  jours  après  cette  Fctc  ,  comme  le 
dit  le  Pape  din^  une  Butle  (r)  ,  où  il  confirma  les  privilèges 
de  l'Egiiic  de  1  rcvcs.  Etant  a  Pavie  la  iemaine  de  la  Pente- 
côte     9  il  convoqua  un  fécond  Concile  contre  les  funonia^  < 


(x)  Cellam  qaam  Monachus  incolut, 
an  fpatiofîIlHM  Pahtia  iamdadùin  vidicoi* 
Terfam  :  modo  ad  hwjus  farcophagi  .  n.  u- 
;  icentmcft  rramodum.  Mabul. 


4»  AmuK,m,-fé*f*%yj, 

Qfi^m,  1C4S.  i»  Cènm,  Hirfim^ 


(X.)  WiBE«.T.  imvita  Lttm*  IH>,  l.n*  il« 
éo. 

(  ,1  )  llfit  ihii.  lih,  s.  nmm,  i,f»  #4» 

[bi  J»m,  ^.  Ctmc.f,  ioi7. 

(r)  PaoIv'^M.  1049.  num.  10» 

(â\  Tmm^  9*  dm.f.  1018. 

Vvij 


Digitized  by  Google 


340       SUTTE  Dîî!5  PATES.  Ch.  XXT. 
qucs.  On  lui  repréfenta  dans  celui  de  Kome  (e) ,  que  le  Dé- 
cret de  Clément  II ,  permcitoità  ceux  qui  avoientété  ordoi> 
rcs  par  les  fimoniaqucs  9  d'exercer  leurs  fondions  après  qua- 
lance  jours  de  pénitence.  Léon  IX  ordonna  que  ce  Décrer 
feroil  luivi.  De  Pavie  il  aflà  tn  AUenasne ,  9c  célébr»  à  Co* 
logne  avec  rSiupereur  Henri  y  la  Fête  de  Saint  Pierre.  Il  a« 
-voit  pris  ia  route  par  Ouni ,  où ,  à  la  prière  de  l'Abbé  Hu- 
êies ,  ^confirma  par  une  Bulle  datée  de  Tonziéme  Juin  (y)  > 
Fexemtion  de  ce  Monaftere.  De  Cologne  le  Pape  vintiToul 
&  de-  là  à  Reims  II  y  arriva  la  veille  de  Saine  Rémi ,  trentième 
de  Septembre  ;  8c  pour  le  préparer  à  la  Féce  du  lendemain  , 
•  -    •  •    il  fe  baijrna  &  fe  fit  rafcr  (^).  A  l'Office  de  Tierce,  il  alla 
revêtu  de  ic^s  habits pontifÎLaux  au  tombeau  du  Saint,  en  cira: 
k  Ch&fle ,  quHl  porta  lui-mêiae  fiir  ics  épaules  ^  puis  die  fut 
fottéè  en  procemon  à  TEglife  Mécropoltcaine  ,  6c  le  léncle- 
main  autour  de  la  Ville.  Cependant  Léon  IX  faifoit  avec  lës^ 
Kvêques,  la  Dédicace  delà  nouvelle  Eglife  de  Saint  Rcmi  » 
hârie  par  l'Abbé  Herimar.  Cette  cérémonie  fiit  fuivic  de  la 
tenue  d'un  Concile  auquel  le  Pape  prélida  ,  aflTifté  de  vin^- 
.  ■  cinq  ,  tant  Archevêques  qu'Evcques  ,  d'un  grand  nombre 
d'Ahbcs  &  de  Clercs.  On  y  travailla  à  la  réforme  de  quan- 
ciic  d  abus  qui  s'étoient  i/Kroduits  dans  les  Gaules,  tant  de  la 
part  des  laïcs  que  des  £ccléfiafliques.  Ceux-là  s*eroparoienr 
des  bien^des  Eglîfes  :  ceux-ci  en  achetoient  ou  en'  vendoîent 
les  dignités.  Lesanariages  inceftueux  avoientiieu-;ilr^nolcde' 
nouvelles  hérélies  ;  on  prêcottà  ufurc  ;  les  Clercs  portoient  les^ 
armes  ;  la  loi  de  la  condneoce  Àoit  mal  obfervée>  même  par 
des  Abbés, 

^«■Py^  XXIV.  Le  Concile  de  Reims  ayant  fini  Tes  féanccs  le  6  d'O^ 
SmJoV*"**  Sobre,  le  Pape  Léon  IX  reprit  le  chemin  de  Rome  par  Ver- 
dun, où  il  dédia  rEglile  de  Sainte  Madeleine ,  &  accorda  di- 
vers privilèges  aux  Abbayes  de  Saint  Vanne  &  de  Saint 
Maur  ;  par  Mets ,  où  il  confiera  la  Bali.iquc  de  Saint  Arnoul  ; 
Se  par  Mayence  ,  où  il  convoqua  un  Concile  dequar^me  £vé^ 
qi^s(A').  La  fimonie  y  fut  d.  Rndue  ,  ôs  le  mariage  des  Prê* 
très.  Li*£vçque  de  Spire  accusé  d'adulterr»  voulut  .s  (en  juiîi- 


(«)  UiJ.paj.  lOZT. 

(/)  BmtiéT.Clmniittinf.p,  iz. 


8.  AStir.t.  6x9, 

(h)  f'its  Ltan.  !<h,  »,  mm;  f./»  fObtf 
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ficr  par  le  Sacremi-nt  du  Corps  du  Seigneur  ;  mais  on  dit  que 
depuis  ,  ia  machoiie  lui  demeura  tourni^e  trunc  paralyfic  ,  jul- 
qu'à  fa  mon:  ce  qui  fuc  regarde  comme  une  punicion  de  fon 
parjure.  De  Mayence  il  retourna  à  Roime  par  les  moncjgnes 
de  Voges.  Etant  à  Saint  Die  (  i  )  »  il  fit  expédier  un  privilège 
e^n  faveur  du  Chapîtiie  »  daté  du  15  de  Novembre  ;  âv  un  autre 
deux  jours  après  ,  pour  l'Abbaye  de  Luxcu.  De  Saint  Die  il 
alla  à  Heffe  proche  de  Sarbourg  :  c*étoit  un  Moiiaflere  de  fil-" 
les  fondé  par  fes  parens.  T.e  P.ipe confirmi  per  une  Balle,  rou- 
tes les  donations  qu'ils  avoicnt  fiires  à  ce  Monaftere.  A  Ri- 
'  chenou  ,  le  Pape  dédia  une  Eglife  en  Thonneur  de  la  Sainte 
Croix  •.  pendant  qu  li  diioit  la  Meffc  ,  on  prcfenta  un  homme 
polTedé  du  démon  ;  il  fit  fur  cet  homme ,  le  figne  de  là  Croix  , 
St  aufli  -  tôt  il  fut  délivré.  De  retour  à  Rome  au  commence- 
ment de  Février  de  Tan  1050  (/)  s  il  aflèmbla  nprés  Pâcj^ues , 
un  Coodle  dans  TEglife  de  Latran  :  fept  Archevêques  êc  qua- 
rante-(êptEvêques  y  afiîderent  avec  pluficurs  Abbés.  Tous* 
foufcrivirent  à  la  Bulle  de  canonifation  de  fiint  Gérard  Evé' 
que  de  Toul.  On  lut  dans  le  même  Concile  une  Lettre  de  Be- 
renger ,  contenant  fes  erreurs  fur  l'Euchariflie.  Elles  furent  con- 
damnées avec  l'Auteur  de  la  Lettre  (m)  ,  qui  fut  aulfi  privé  de 
la  communion  de  l'Eglife.  Au  contraire ,  Lanfranc  accufé  de 
fjvorifer  la  doflrine  de  Berenger  ,  fe  juftifia  pleinement.  A- 
prcs  ic  Svnode,  le  Pape  alla  à  Mont-Caflîn,  ou  il  arriva  avant 
la  Fête  ae  faint  Pierre  St  faint  Paul.  Ce  jour»là  il  y  célébra  la 
Mefk  {n)  ;  8e  comoé  c'étoit  un  Samedi  ^  où  ,  febm  la  Règle; 
de  faint  Benoit  «  le  lavement  des  pieds  fe  doit  faire  »  il  lès  lava 
à  douze  MoIfleS)  qui  les  lui  lavèrent  aufl]  :  après  quoi  il  d?na. 
avec  la  Communauté  au  Réfeâoire.  Enfuite  Léon  IX  paffa  en, 
ÎovjUIc  pour  y  rétablir  la  paix  entre  les  h  ihirans  &  les  Nor- 
mans.  Il  tint  à  Siponto  un  Concile  (0)  ,  d>ins  lequel  il  dcpofa 
deux  Archevêques  convaincus  de  iîmonte.  U  retourna  à  Rome' 
d ou  il  lortir  vers  le  mois  de  Septembre,  pour  aller  à'  Verceil.  ' 
Plufieurs  Evcqucs  s'yérotent  rendus  pour  la  tenue  d'un  Conci- 
le. On  y  lut  le  livre  de  Jean  Sept  fur  l'Euchariftic  (p) ,  &  on  le  ^ 
condamna  au  feu.  Berenger  ne  comparut  pas ,  quoique  cité  3  fes 


ét.f.  f©6.  f07.  •  («■;  C'ircff,  CiJ^m.  i  iii.  z,  ctp.  îf, 

(J)  HtaaiAK. m  Cèrwr.  itim»  ro^o.  >  I^m.  /'^.  z.  a.  6.^.71 
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erreurs  furcnc  examinées  de  nouv]eau>.<8(  pioicf^i;^^  d.'up*i:o9t 
f<^(ement:  unanime. 

XXV.  lie  Pape  pafl^les  Alpes  viat  â  Toul  (f)»  Le  Gi- 
jec  de  ce  voyage  écoic  de  tranâ&er  les  Reliques  de  fjûpc  Ge* 
x^rd  qu'il  a  voie  canonifé  dans  le  Conqle  de  Rome^  La  oésé' 
inpoteiTefit  le  21  &  22.d*O0obre.  Le  même  jour  Léon  IX 
confirma  par  une  Bulle ,  toutes  les  donations  faites  à  TAbbaye 
de  faint  Manfui ,  &  les  exemta  dp  toutes  fortes  de  charges.  La 
Bulle  eft  datée  de  la  grande  Eglife  (q)  ,  la  féconde  année  de 
fon  Pontificat ,  la  vingt-quatrième  de  fon  Epifcopac  :  d  où  il 
pai  oît  qu'il  confer va  te  titre  d'£vêq^ed^  Toul  aveç  celui  de 
Pfipe  y  au  moiqs  pçodaAt  deux  ans* 

XXVLI)  tinciRQQ)e,  en  1051  »  an  CoacHeapr^  Pâ« 
ques  (  r  },  ou  il  ex4»muniiDia  Gfégoire  Ëvêquc  dt  Venceil  9 
coupable  d'adultcre  avec  lUie  veuve  fiancée  à  ion  oncle.  Crae 
cçniurc  avoit  été  prononcée  en  Tabfence  &  à  Tinfi^  de  TEvc- 
<îue.  Auffi-tôt  qu'il  en  fut  informé  il  vint  à  Rome,  promit  fa- 
tisfaâion  &  fut  rétabli  dans  fes  fonclions.  Le  Pape  fit  dans  le 
même  Concile ,  divers  réglcmcns  fur  la  continence  des  Clercs  , 
dont  un  porf e ,  que  les  femmes  qui ,  dans  l'enceinte  des  murs 
4ç  Rome  ,  fe  feropç  proftituées  à  des  Prêtées  ,  deviendront 
efclaves  du  fa^  de  Latran.      Evêques  mirent  ce  Déacc 
en  vigueur  dans  leurs  Eglifes.  lA  mk»  année,  Léon  IX  fe 
donna  pour  fucce0et;r  dans  le  Siège  Epifcopal  de  Toul  (x), 
ydon  qui  en  étoit  Primicier ,  fie  à  qui  il  avoit  déjà  donné  la 
charge  de  Bibliothécaire  &  de  Chancelier  de  TEglife  Ryfft- 
ne.  Ce  fut  en  cette  qualité  qu'Udon  drefTa  le  privilège  pour 
l'Abbaye  de  Saint  Manfui,  ciont  nous  venons  de  parler  ;  &  la 
Bulle  pour  un  Monaflcre  de  filles  fous  la  Règle  de  Saint  Be- 
noît ,  fitué  à  Bicurville  dans  le  Saintois ,  de  la  dépendance  de 
Badisny.  Il  ell  dit  d^s  cette  Bulle  (r)  ,  que  s'il  fe  trouve  dans 
ce  Monaftete  quqlqueïUligicufe  pareoDe  de  Raioaid  Comte 
de  Toul  f  Fondât^  »  qMl     le  mérite  d'écve  Abbeflè  ,  on 
l'élévera  à  cette  dignité;  qiie  sll  n?y  eo  a  point  à  BieurvUIe  , 
Sç  qn'il  y  enaitàRemiremont,  on  la  prendra  pour  Âb|i«flê| 
(iitpn  qu'il  £e|â  aM.pouv9Îr,,<(i;  lEyètjfm  dç  Toul  ^.de  «aettre 


if)  Hbbham.  lu  CItm,  s/  «w.  T050. 
(<t)  Mabilmh.IïI.  jp.  Âm^mm,  87. 


(1}  Vi$Mt40B*ilt.x,mm,  %,f,7t. 
(0  Mftxiuu  X>»«  S9»  èmud,  «mm»  18.1^ 


Digitized  by  Google 


'  SUITE DES  PAPES.  Cft.  ICXI.  545 
«n  cdtte  place  Une  Rdigieufe,  foit  de  Bleurville ,  foir  de  Rc- 
miremont  ou  de  quelque  autre  Monaftere  de  fon  Diocèfe.  Gh  • 
obfervoit  donc  encore  alors,  la  Règle  de  Saint  Benoît  à  Re« 
miremont:  autrement  le  Papen'auroic  pas  ordonné  d'y  pren- 
dre une  Abbeifc  pour  Bleurville ,  <mj  il  veut  que  la  même  Régie 
foit  obfervée  à  perpctuicc.  La  Bulle  eil  de  l'an  1 050. 

XX VU.  En  1052 ,  le  Pape  Léon  fie  un  voyage  en  Aile-  e^if^^ 

y  ea  1051. 

6l  Alifbré  Rcâ  ae  Hongrie*  tt  «mploya  du»  ceete  nteida'^ 
âott>.  Bogues  Abbé  de  GIuniy<|iii  agit  avec  fuccès.  Eafic:à 
Ikaciïbon69.ilJeva  du  tombeau  le  corps  de  faint  Wolfgang^ 
£yèqp  de  cette  Ville  $  âc  celui  de  laint  £rhard.  Cétok  iiite 
fisçon  d^'  canonifcr  en  ce  rems  -  là.  Il  ik  un  échange  avec 
TEm^^ereur  {x) ,  de  TEvêchc  de  Benevent  .ivec  celui  de  B.im* 
berg ,  &  céda  à  ce  Prince  pluficurs  Monalleres ,  pour  d'au- 
tres cjui  étoicnten  Italie.  Ainfl  rEvcché  de  Bamberç5c  l'Ab- 
baye de  Fulde ,  qui  jufques-ia  ,  a\  oient  été  de  la  dépendan- 
ce du  Saint  Si^e  9.  furent  abandonnés  a  i'Kmpcreur  i  6c  le 
Pape  eut  Béneveht  éanth  Fouille,  ils  êâéhserènt  enfeaibie 
à  Vormes  la  Fêoe.4e  Noël.  Le  IPape  ofiida  pontificdement 
â  la  Meflfe  :  mais  k  lénéleaialn  il  fit  officier  iinpold'  Aiche^rê-i 
que  de  Mayeiocc.  IHroit  d^tiage  en  cette  Eglife»  de  chanter 
plufieurs  Leçons  à  la  Mefle  ^aptès  la  première  Oraifon  >  uif 
des  Diacres  de T Archevêque  en  chanta  unp.  Le  Pape,  à  la^ 
perfuafion  de  quelques  Rom- '  '^-^^  j  lui  envoya  défendre  de  con- 
tinuer. Le  Diacre  refufa  d'obcir;  fur  quoi  le  Pape  l'ayant  fait 
venir ,  le  dégrada.  Linpold  redemanda  fon  Diacre  ;  le  Pape 
ne  voulut  pas  le  rendre.  L'Archevêque  prit  patience  pour 
lois  ;  mais  apiL'S  1  Kvangile  Se  l'Offertoire  ,  U  i'ailic  dan^  ion 
$iége ,  8c  proteda  que  ni  hd  ni  autre  n  achéverok  l'Office  ,  Ci 
eKpf^iBfhHofit  fon  Diacre.  Le  Ptipe  céda^ât  renvoya  le' 
Hiacre^BMiéiD  de  fes  oroemeiw^  ^  rArcfaevêcjue  cDiwnençai 
leSacriâce,deft^dm  »  leCanànde  la  Meffis.  L*Abbé  d*Uf^ 
pcrg  (  >  ) ,  qui  rapporte  cette  contc(lation ,  fait  remarquer  d'uni 
eôté  >  la  fermeté  de  FArchevéque  à  foosenir  fa  dignité  ;  &  de 
Pautre  l'humilité  du  PapCyqid  ctut deyok^cédei  du  Mécro^ 
poUtain  dans  ia  Province* 


♦  _ 

Uu^Mif,  cHf.  t.  I     T  ^  Aba.  Vffrgit^^  i»  Chrvit  ai  mh 

e  .  ♦« 
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Conciles  en    XXVH.  Lc  Pape ,  en  retournant  à  Rome  (  *  )  ,  célAca  k' 
Aufbourg,  la  Fête  de  jla  Purification  de  lan  1055  ,  &  1* 
Quinquagénme  à  Mantoue.  Il  y  alTembla  un  Conçue  ;  mais 

quelques  Evcques  qui  craignoicnr  qu'il  ne  leur  fût  point  fa- 
vorable {a)  ,  excitèrent  un  li  grand  tumulte ,  que  le  Pape  ior- 
tit  de  cet  Ville  fans  avoir  rien  fait.  Il  arriva  à  Rome  pendant 
le  Carême ,  y  tint  un  Concile  après  Pâques  ,  où  il  fut  dé- 
cidé que  Grade  ou  la  nouvelle  Aquiléc  {è)  ,  feroit  reconnue 
Métropolitaine  des  deux  Provinces  de  Vénetie  &  dlilric ,  & 

3 ne  la  Juiifdîâîon  de  fEvêque  de  Frioal  ièiolc  renfermée 
ans  la  Lombardîe*  Après  la  tenue  du  Concile  »  le  Pape  mar^ 
cha ayec  Ton  année  contre  les  Normans  (c)  du  coté  de  Bé« 
neyent*  La  bataille  fe  donna  le  18  de  Juin.  Les  Nomans 
remportèrent  la  vidoire ,  prirent  le  Pape ,  le  conduifîrenc  en 
cette  Ville  y  d'où  il  ne  fortit  que  le  douzième  de  Mars  de 
Tannée  fuivante  10Ç4.  Lc  Pape  prit  foin  de  la  fépulture  de 
'  ceux  qui  avoient  été  tués  dans  le  combat  (d),  &.  ics£t  met- 

tre  dans  une  Eglife  ruinée  du  voifinage.  Mais  les  Normans 
eux-mêmes  la  rebâtirent,  y  fondèrent  un  Monafterc  ,  &  fc 
fournirent  à  l'Eglifc  Romaine  tant  que  Léon  IX  vécut.  \rim 
bert  fou  Hifiorieh  ,  en  donne  pour  caîfim  les  mtractes  qui 
S*epérerent  fous  leurs  yeux  en  cette  Vill^»  depuis  qu'on  y  eût' 
enterré  les  foldats  mores  dans  k  bataille.  Il  àic  le  détail  det 
exercices  de  plét^  que  le  Pape  pratiqua  pendant  fa  détention 
à  Bénevent  ;  &  ajoute ,  qu'encore  qu'il  fm  âgé  de  plus  de  cin>» 
quante  ans ,  il  apprit  rEcriturc-fainte  en  grec  :  peut-ctrc  fut- 
ii  engagé  à  cette  étude  ,  par  la  difpute  qui  s'clcva  en  cette 
année  1053  (^)  >  entre  les  Grecs  &  les  Latins  ,  au  fujct  du 
pain  azime  &  au  pain  fermenté  ;  l'un  en  ufage  pour  le  faine 
Sacrifice  chez  les  Grecs;  l'autre  chez  les  Latins.  Les  Grecs, 
pour  foutenir  Tufagc  du  pain  fermenté  9  répandirent  un  li-) 
belle  écrit  en  leur&ngue  »  plein  de  calomito  contre  l'Eglife 
Romaine.  Le  Pape  &  le  Cardinal  Humbert  réfuteiencceJiMUer 
Il  en  fera  parlé  datôlafuite.  i^i 
Mort  du  Pape  XXIX.  Etant  à  Bénevenr,  Léon  IX  fut  attaqué  d*uiie  mi* 
icon  IX  »  «1  ladie  dont  il  prévit  qu*il  ne  reviendrait  pas.  UHéût  porter  à 


(O  HziiMAN.  Ht  Cbrettic.  0J 0Um  lOf}.  |     (()  HermaM.  MCirM.«lMU  ief}« 

(.1)  Viu  Iton.  lit»  2.  nnm.  i,  |     (d)  fit.t  1  cr.  lih.  t .  ituM,  li«  f»f%* 

Rome 
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^ome  en  litière-  Tous  ceux  avec  ijui  il  avott  été  en  dUBcui- 
té ,  même  les  Normans  9  &  réconcilièrent  avec  lui.  La  veille 
de  fa  mort  on  le  porta  par  Tes  ordres  à  TEplife  (/) ,  où  il 
^rta  pendant  une  heure  à  voix  balTc  f  pour  rLgUfc ,  pour  TË* 
xat  f  pour  la  converiion  des  fimoniaques  *,  puis  élevant  fa  voix, 
il  demanda  à  Dieu  celle  de  Théopnila£le  ,  c*eft-à-dire  ,  de 
Benoît  IX  ,  de  Grégoire  &:  de  Pierre ,  qui  avoient  établi  la 
fimonie  prefque  dans  tout  le  monde.  A  cette  prière  tous  les 
affiftans  répondirent,  /imen*  11  mourut  le  19  d'Avril  de  Tan 
1054  ,  la  iixiémc  année  de  Ton  Pontificat,  nyant  occupé  le 
Saint  Siège  cinq  ans  ,  deux  mois  8c  neuf  jours  ,  félon  \7i- 
ben  (g)  y  à,  compter  depuis  le  jour  de  £bn  Intronifarion  9  qui 
iè  fie  le  douzième  de  Février ,  8c  non  depuis  la  confécration  9  . 
qui  seroit  faite  le  deuxième  du  même  mois.  Le  Pere  Pagp 
croit  qu*au  lieude  neuf  jours  qu'on  lit  dans  Wibert  (h) ,  il  fauc 
lire  fepc  jours ,  en  quoi  il  s'autoriCe  de  quatre  anciens  Catalo-» 
guesdes  Papes.  On  remarque  que  ce  iàint  Pape  datoit  Tes  Bulles 
élcfes  Lettres  des  années  de  rincarnation  ;  «fe  qu'il  fur  imité 
en  cela  par  Vi6lor  II ,  Etienne  IX  ,  Nicolas  II ,  Grégoire 
VII ,  Alexandre  II  &  Vidor  III,  fcs  lucccfTeurs  i  que  les  Pa- 
pes fuivans  interrom|Hrent  cette  manière  de  dater  9  jufmi*à 
Eugiene  IV  qui  la -remit  en  ufiige*  Léon  IX  fut  enterré  à  iàint 
Bierre  (  i)  ,  auprès  de  Tauid  de  laint  Gré|;oire  devant  la  pprce 
de  l^Egliie•  Rome  le  pleura        défefperant  de  trouver  un 
Pafieur  femblable  à  celui  qu'eue  venoit  de  perdre.  C*efl  es 
qu^xprime  Tépitaphe  que  Ton  grava  fur  fon  tombeau.  (fii).Set 
vertus  8c  fes  miracles Tont  fait  mettre  au  nombre  des  Saints. 
•  XXX.  Auflî-tôt  que  le  libelle  des  Grecs  contre  les  Latins  ,x"sV'^*** 
parut ,  Humben  Cardinal  &  Evêque  de  Blanche-Sel ve  (»),  ^  MicLi^Sî 
prit  foin  de  le  traduire  en  latin  &  de  le  porter  au  Pape  Léon^tuiatHu. 
qui  en  fit  la  réfutation  dans  une  Lettre  adreffée  à  Michel  Ce-! 
fularius  Patriarche  de  Conftahtinople:  c*ctoit  TAuteur  du  U-r 
Wlie  ;  mais  I^éon  Evêque  d'Acrtde  j  avoic  aullt  travSlillé*; 
Vibertpatîe  de  cette  Lettre  dans  la  vie  de  Léon  IX  (0)  ;  'Se. 


(f)  A/ÊêMfm,  êfmd  UMaJtbta,  ad  iUm  19 
JfH!ii. 

(  I  )  Mabi  LL.  lit  rt  DifUmâ»itêt4àf,  »f . 
pAc<  ,«'/'"••  1054. ««^.'« 

Tome  XX. 


(m)  Viâm  Romt  eoiee  nono  Wdmtt 

Leone 

Ex  nakti  Mk«i  aoa  iubitan  ùtueau 

un, 

(m)  Tm, 9*  Cotte,  f.  949. 
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â  en  rft  fiât  roeniion  dans  Sgebert  ( p  )  ouï  lui  donne  ktittf 
deûvrc ,  à  caufe  de  fa  longueur  :  car  elle  eft  diviléc  en4i  ard» 
clcs.  C  e  Pape  récrivit  étant  encore  détenu  à  Bcnévent  par 
les  Normars  fur  la  fin  de  Tan  1053  :  ce  q'  i  fc  voit  par  le  cin- 

^ui'îme  article,  où  il  compte  environ  loio  ani  depuis  la  mort 
,u  Sauveur.  Le  Patriarche  &  TEvcque  d'Acride  av  oient  con- 
damné TEglife  Romaine  ,  parce  quelle  emplo)oic  du  pain 
azime  dans  la  célébration  des  divins  Myfteres.  Le  Pape  leur 
demande  pourquoi  ils  ont  condamné  cette  £g)ife  fans  Tavoir 
entendue  (q)  ?.Il  ajoute  qu1IsB*étdent  point  receràhfetiYOïh^ 
loir  lui  apprendre  la  manière  dont  cHe  devoit  célâirer  Itt 
Myfteres,  puifqu*on  ne  pouvoir  douter  quelle  ne  Teuc  apprit 
MutB,  14*  de cekÂ  à  qui  le  Fils  de  Dieu  dit:  Fous  it$s  keweux  y  fits  éê 
3mu  y  p0rc$  fUê  k  fang  &  la  chair  ne  m»  Font  point  révélé  ^ 
mais  mon  Pire  qui  ejl  dans  le  Ciel  y  que  cette  Eglifè  fondée 
parfaint  Pierre  ,  a  réfuté  &  condamné  toutes  les  béréfies, 
même  celles  qui  fe  font  élevées  chez  les  Grecs  ,  &  en  parti- 
culier dans  rÉgUfe  de  Conftaminople  (r)  ;  qu'il  n  appartient 
à  pcrfonne  de  juger  TEglife  Romaine  ,  comme  il  en  fut  con- 
yenu  dans  le  Concile  de  Nicée  (j)  ;  ou  elle  eft  le  Chef  de  tou- 
«et  Jes  Eglifes ,  de  TâTeu  linantme  des  Evêques  du  prc^nier 
Omcile  &  Conilantinople;  que  quoique  le  pouvoir  <m"cM 
ak^élé  donné  à  toutes  les  Eglifes  Catholiques  ,  il  appju^tt 
i^ialement  à  celle  qui  a.  eu.pour  Pafieur  le  Prince  des^^lÇi^ 
1res*  Le  Pape  dit  cnfuite  ,  aue  FEmpereur  Conftanrin  ne  troi»» 
mtflt  pas  raifonablc  que  celui  à  qui  Dieu  a  donné  l'empire  dit 
Ciel ,  fût  fujet  à  l'empire  de  la  terre  (r) ,  accorda  à  faint  Sil- 
*  veftre  &  à  tous  fcs  fuccefleurs  ,  non-feulement  la  puifTance  Be, 
b  dignité  Impériale,  mais  les  ornemens  &  les  Officiers  con- 
•  ijenables  à  cette  dignité.  Il  Mportc  en  preuve  («) ,  une  par- 
tie de  la  donation  de  ConKantiiï  ,  que  L^bn  croyoit  alors 
ipfritabk  ;  nais  quePen  â  lefeccée  depuis  ».  comme  fuppofée  : 
pnisâ relevé  toittetles préro^ves accordées  par  Jeîtts-Chhfl 
â  fiilnr  pierre  (x  )  ;  temvai»  poucrébtiUtocac^IX^^ 
fa  imlyleSj^M  autorité^,   ;  ■■■•^m- 


(f)  S^osasaT.  it  Sttifêw*  Eitlt>(»  ««f .  i    (t  )  Art,  9  10.. 
(f  )^.f«.  I     (m)  Art.  ij. 

(t>}4|&9k  .    ;  .    L  (f)-A<»'»r*MUi.i*>^ 
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'  XXXI.  On  ne  pouvoit  douter  que  TEglife  Romaine  ne 
fiiivît  la  doârinc  que  cet  Apôtre  y  a  voie  enfetgnée  (s).  La 
preuve  en  étoit  claire  :  Je  renas  grâces  à  Dieu  pour  vous ,  di- 
îbit  faint  Paul  aux  Romains  ^  de  ce  que  votre  foi  eft  annoncée 
d>ms  tout  le  monde.  D'où  faint  Auguflin  &  faint  Chryloftomc 
ont  conclu  que  la  foi  des  Romains  étoit  la  même  que  Ion 
prêchoic  dans  toutes  ks  £g  ifcs  de  Tunivers.  Audi  cet  Apô- 
tre ne  changea  rien  dans  leur  doârine:  il  iè  contenta  de  let 
csliomr  à  Ta  pcrfévéïance.  H  n*en  da  pas  de- même  envers 
les. Grecs  $  il  les  reprit  fortement  d'avoir  abandonné  la  foi 
mreidiif  aujOK-tôt  qu'il  la  leur  avoit  prêchée.  Par  une  fuite  de 
leur  inconftance  dans  la  faine  doârine  {a) ,  ils  ont  fupprimé 
le  culte  des  Images,  &  donné  le  nom  de  Concile  général  au 
Conciliabule  de  Conftantinople  fous  Conflantin  Copronyme, 
où  Ton  ordonna  de  les  détruire.  Mais  le  Pape  Nicolas  en  prit 
la  dëfcnfe  :  il  s'oppofa  à  la  dépofition  d'Ignace  &  à  Tintru- 
fion  de  Pbotius.  Léon  IX  dit^  qu^il  ne  veut  pas  ajouter  foi  aii 
bruit  public ,  que  TEglife  de  ConfkuKioopIc  avbic  choifi  4ei 
cmuques  pour  Patriarches ,  au  mépris  des  Canons  de  Nk^; 
ce  qui  avoit  donné  occafion  de  dire ,  qe'une  femme  avoit  éc^ 
placée  fur  le  Siège  de  Conftaminople.  Cecrone,  ajoute-t-il  ^ 
iieroitii  abominable,  que  nous  ne  pouvons  îe  croire  Auroit-iî 
^it  cetre  remarque ,  (1  Ton  eût  eu  inventé  dès4ûrsrbiâoirefa^> 
bitfeufe  de  l^PapefTc  Jeanne  ? 

XXXII.  il  fait  un  parallèle  entre  TEglife  de  Rome  &  celle 
de  Conftantinoplc  {b).  Celle-là  efl  la  mere  ;  celle-ci  eft  la 
iiile.  La  première  avoit  déjà  Ibufiêrt  dix  perfécutions  ,  reiv- 
•ifôrfé  ndolâtrie  9  otfert  à  Dieu  d6s  armées  de  Martyrs ,  fouï^ 
dux  pieds  le-Pikice  du  monde  6c  îon  Royaume ,  lorfque  U 
féconde  e(l  née  dans  les  délices.  Comment  d^iic  ne  roujgic- 
elle  pas  de  s'arrpger  k  primauté  ,  &  de  manquer  de  reipeâ 
.envers  iâ  mcrc  ,  refpe£table  par  fes  cheveux  blancs  ?  Il  fait 
-Ibuvenir  le  Patriarche  Michel  (c)  ,  que  c'eft  à  TEglife  Ro- 
:iDainc  qu'il  eft  redevable  de  l'honneur  de  fon  Siège  ,  puif- 
qu'ellc  a  ordonne  en  quelques  Conciles  ,  que  l'Evêque  de 
"Conftaminople  fcroit  honofé  comme  l'Evcque  de  la  ViHe 
Royale  >  fauve  Pancienne  dignité  4^  Sièges  principaux  U 

(t)  i4r*.  10. s»,  I    (h)  ATt.i,\.%u  >■ 
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LpoAoIiques  »  c*e(l-à-dirc,  d'Alexandrie  &  d*Antioche.  Il' 

reproche  à  ce  Patriarche  d*àvoir  fait  fermer  toutes  les  Eglifcs 
des  F^atins  (d)  ,  &  d'avoir  ôté  les  Monaflcres  aux  Abbcs  8c 
aux  Moines  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  vccufient  ici  on  les  maximes  des 
Grecs.  Combien  PE^ife  Romaine  eft-eile  p'us  modérée  ?  pui{- 

Su'au  dedans  &  au  dehors  de  Rome  ,  il  y  *  pluficurs  Mona- 
ercs  &  pIuTicurs  Eglifes  des  Grecs  (ans  qu'on  les  empêche 
de  fitim  les  traditions  de  ktirs  pères.  Au  contraire,  on  les 
y  exhorte  ;  rarce  que  nous  fçavons  que  Ui  dilTè'enee  des  cou* 
tûmes  félon  les  lieux  &  les  tems  ne  nuit  point  au  falut ,  pourvu 
que  Fon  feit  uni  par  la  foi  de  1»  charité  (#}  ^  quinous  rend-ttt» 
fccommnndabîes  à  Dieu. 

XX  XIV.  Léon  donne  pluficurs  ey  cm  pies  de  la  préfomp- 
tton  des  Patriarches  de  Conflantinoplc  (f)  -,  Se  infiftant  fur 
FindéfeéHbilité  de  la  foi  de  TEglife  Romaine  ,  il  répète  que 
c*eft  à  fesEvéques  ,  comme  fucceflfcurs  de  hint  Pierre,  (^'ap- 
partient le  jugement  de  toute  FEglife ,  8c  que  le  Saint  Si^e 
A*eft  jugé  de  perfonne  :  d*oà-  il  infbre  qjue  Michèl  8e  hèon 
^Acn&  ,  en  voulant  diminuer  Tautorité  de  ce  Si^e  pai 
leurs  reproches  ,  travaillent  è  renverfer  Tédifice^de-  tout  le 
Qiriftîanifme  (^).  Il  les  exhorte  à  Tunité  ^  en  leur  remontrant 
que  l>ionneur  de  rEglifcRomaînc  les  întérefToit  autant,  que 
le  membre  d'un  corps  eft  incéreffé  à  la  conicrvation  du  corps 
même»  Il  marque  qu'il  leur  envoie  quelques  palT^ges  des  Pc*' 
rcs  (A)  ,  pour  réfuter  leur  écrit  conrre  les  azimcs ,  en  atten- 
dant qu*il  y  réponde  lui  -  même.  Nous  ne  connoiOfons  point 
cette  réponfe.  uflarpîk  que  le  Pape  en  chai^gM  tes  L^ats  ; 
car  dans  fa  féconde  Lettre  â  Michel  Cerulârius  (i ) ,  il  le  rcK» 
Toie  à  un  écrit  plus  ample ,  où  Pcneur  des  Grecs  touchant  le 
pain  fermenté,  éroitréfiitéc* 
tetfrf  cTeî^on  XXXI V.  La  Lcttrc  de  Léon  TXaux  Evêques  de  Vénctîe 
H^Jjm^ir^^  dlftrie,  contient  le  réfuîrat  du Concile  dc  Rome  en  1055^ 
*  On  y  ordonna  queces  deux  Provinces dépcndroient  de  la  Mé- 
tropole d'Aquilée  j  &  que  TEvêque  de  Frioul  n'étendioit 


(t)  Scit  n  itnque  ouni  tiil  obfunt  (âlli- 
'tî  credentium  «fivetur  pro  loco  &  t  m- 
ftirt  cenfâera^iti ,  qniado  vm  firf«$  per 

«îîlefiiorpTn  openns  t>ona  cjur  poteft  uni 
£^  ccmneiidac  pinoM*  tio  IX  ^  Efi0i 


ai  hUfiétl.  Ctrmisr,  Tmm*      CmK,  ftiff. 

(  l)  Art,  3«, 

(*)  Art.  40. 
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point  fes  droirs  au-delà  de  la  Lombaidicv  1  t  " 

XXX V»  Il  rcftoit  à  peine  cinq  tvêques  en  Af  ique  ,  fous  ^"f' 

res  aux 

h  domination  dis  Mululmans  ( /).  Trois  de  ces  Evêquw  fcliiï*^ 
plaignirent  au  Pape  de  TEvcque de  Gojwsii,  s*arrogeoir,. 
ce  lemble  ,  les  droits  de  Métropolitain  ,  ou  préjudice  de  i'E- 
vcque  de  Carrhage  •  Villeque  Vcîn  jxe  re^arduij:  plus  comme 
Capitale,  paitc- que  depuis  iûOg-tem3  clie  nok  tombée  eh- 
ruine.  Léoa  IX  utir  répondit  [par  de^x  Lettres ,  donc  1  une 


en  avoit  vus  jufqu'à  deux  cent  cinq  dans.  les  anciens  Conciles 
de  Csrthage.  En  fuite  il  déclare  que  la  qualité  de  Métropoli- 
tain de  toute  T  Afrique  appartient  à  i  Evécjuc  de  ccrre  Ville  ; 
que  fans  fon  confcntcmcnr  l'Evêque  de  Gomini  ne  peut ,  ni 
coniacrcr  dépokr  d'h.vcqucs,  nlcomoquer  le  Concile 
Provincial  j;  &  que  tout  fon  pou vdir  «è  palfc  point  les  bornes 
de  ion  Diocèfe*  Le  Pape  a|oute  ,  qu*à  lejgard  du  Concile 
général ,  on  ne  peut  en  tenir  fans  Tordre  du  <fatnc  Stéas  iice 
que  vous  trouverez  y -dît-il,  dans  les  (aints  Canons,  u  vous; 
iy  chercfa^wCecte  Lettre  c(l  du  dix-£cp|iétpe  de  E^embre: 
1053,  La  féconde,  qui  fut  apparemment  écrire  en  même-,  • 
tcms ,  eflà  Pierre  6c  Jean  ,  rous  deujfii  Evêjt^es  Africains  (m). 

Le  Pape  y  déclare  comme  dans  k  prétédente,  que  TEglilc 
de  Carchagc  aura  dans  tous-  les  cems  ,  comme  cnle  avoit  eu 
jufqu alors ,  le  prLvileffC  de  Métropole,  loit  que  cette  Ville 
ibh  délcrte!^lbie;/q|t*âie.  recouvre. f^  première  fpjçndeur..  UL 
«ftpporte  cnfiûte ,  cMine  c<^dciK)E^u^  JîayQifm  foubai^ 
té'  jt  Péiidili(fement  dei  Ari^hcvêques  &  des  Aiikropoiuai|i|« 
Màls  tout  ce  qttHl  ei^  du;  ^(l  ri  ré  des,  ^M^isS-p^OQfUlâ^.dà- 
Papes  Clément ,  Anaclet ,  Ahicet  Se  autres..       .  i  • 

XXXVI.  Pierre  n  vint  été  fait  Par  ^arehe  d'Anrîochê,  don»-  LettteàPie»- 
R2L  avis  de  fon  ordinarion  a  I.cod  IX  (»)  ,  lui^cnvoya  fa  pro-  J^JSjbïf  ■' 
fefTîon  de  foi,  &  lui  demanda  la  communion.  11  chargea  de  • 
ia  Lectccun  Pèlerin  de  Iqralakiii ,  qui  devoir  la  iriertre  en    ...  r.ty 
main  à  Argyre  Duc  <i'Jtalie  *  .pour  être  jendwc  au  Pape.  II 
«ttiilj«il£.duMiikfiD^  dor  QH«flUr|ien&  de  P£gli&  ^ 
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Grecque.  On  voi^par  la  réponie  du  Pape  Léon  ,  que  Pierre 
d'Anuochc  reconnoiffoit  la  primauté  de  TEglilc  Rc^rjaine, 
&  que  c'etuit  ce  qui  l'engagcoit  à  conialrcr  le  laint  Siège  ^ 
iyîvant  en  cela  Ls  décrets  des  Conciles  ëc  des  Pcres  ,  qui 
ont  ordonné  unanimement  que  les  caufes  majeures  ôc  dinî^ 
elles  feroiem  porcécf  à.feti'liibiaiflà  pc>w  y  èa^imféiù$  iL^r 
iricîTenMnt,  m  Pape  kiae  Pierré  d^J^ndoche  de  ton  anioitl!^- 
pour  Yutntéf  de  rcimoxteà  oiainctf^  lui-^même  les  préroga^ 
liméfi  fon  Egllfe,  la  troifiéme  après  celle  de  Rome  ,  la^ 
of&aCHT  £on  fecours  contre  ceux  qui  s*efforçoient  de  diminiier 
Uahcîenne  dignité  de  l'^glife  d'Antioche;  c'eft-à-dire,  con- 
tre Michel  Patriarche  de  Conftanrinople,  qui  s'actribuanr  le 
fécond  rang  ,  rejettok  confdquemmc  r  .t  k  Patriarche  d'An- 
tioche  au  quatrième.  Pierre  avoit  prié  le  Yape  de  lui  donner 
des  railons  de  la  divilion  qui  rc^noit  dans  TEglife  urnver- 
ielle.  Le  Pape  répond,  que  par  la  graee  de  Dieu  ,  i  Lglifc 
Romaine  conferve  le  lien  de  Tuaité  $  &  que  s  il  y  a  quc^oe 
fchiiiiie ,  c*ét  deU  parcde  F£Mife  Gncque.  £ik 


ftiittU  approuvé  1»  proîttocion  de  Pkfre  acmitriaitliard'Aii» 
tloche  i  en  (itppOMflt  egâ-tUe^tfiuÀt  faite  conformément  aux 
faints  Canons  ;  ët  feconnoïc  pour  Catholique  fa  profeSooi 
de  foi.  Il  met  la  (ieiuie ,  félon  qu*il  étpi&  d  uiage;  marquant 

fur  l'article  du  Saint  -  Efpnt  ,  qu  il  procède  duf  Pere  Ar  du 
Fils.  11  dit  fur  la  prédcllination ,  que  Dieu  neprédcftine  que 
las  biens  ,  mais  qu'il  prévoit  les  biens  Si  les  maux ,  que  la 
grâce  prévient  &  luit  l'homme,  fans  dcrruirc  Ion  libre-ar- 
bitre ;  que  lame  eft  créée  de  rien,  &  coupable  eUi  péché  ori- 
ginelle, tant  oyVlle  n'a  isolait  été  purifiée  par  le  Batéroe.  H 

éibtmè^iiir^  )ptat*-ètké  ^aÀ»  JqifoA  n'y  diééifiaMHf  poiflt 

de  doarine.  ■  '  '•i    ,        '    .  -  T 

•L^Hrtf  à  Mi'  -/  XXX^VI.  Au  mois  de  Janvier  de  fan  1 054  (c) ,  le  Pape 
^  feSiî^  eotoya  à  Gonftatttiriople  trois  Légsfls ,  Himiben  Cardinal 

Th;  de  conf-  EvÔ5^  de  Blanche- Scive OU  SâiAte  Rvlibe  ,  Pierre  Arche» 
canctnopie.    véqut*  d' A  mattï ,  &  Friderid  t>iaCPe  &  Chancelier  de  l'Egli^ 
Te  Romaine,  frère  de  Godefroi  Duc  de  Lorraine  ,  &  parent 
de  rEmpéreor  Henri.  Il  les  chargea  de  deux  Lettres,  l'une 
pour  i'£mpereur  Conilaatin  Monomaque  ,  Fautrc  P^^^^^ 
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chel  Cerularius  Patriarche  de  Ct>nAamiiMf^;  Tune  8c  Vàu^ 
treen  rëponfes  de  celles  qu'il  avoir  remués  d  eux.  Le  A r  ar- 
che avoir  témoigne  dans  la  Tienne  un  grand  defir  de  la  réu- 
nion des  Eglifes.  Le  Pape  l'en  congratule  ,  &  témoigne  qu'il 
ne  la  fouhaitoit  pas  moins  :  mais  il  ne  ki  diffimulc  point  les 
bruits  fâcheux  que  T-on  répandoit  fur  fon"  compte*  On  dit  que 
vous  êtes  Néophyte  ;  que  vous  . n'êtes  pa^  racmté  par  dégrés 
â  TEpifcopac;  quirvous  yodbBibdmetaeià>^fbKredoiainincA 
les  Paoki^d'AJoDuiibieScd^AfitMie  i  aê  les  priver  ctti 
«nckos  privUeges  de  kurs  dignités  ;  que  par  une  ufurpati^"^ 
facrilege  »  vous  prenez  le  titre  de  Patriarche  univerfel ,  qi^ 
iaint  Pierre  ni  aucun  de  fes  ûiccefoiins  aia  voulu  prcndréy^j^'J.j;"^  • 
quoique  le  Concile  de  Calcédoine  eût  ordonné  qu'on  le  dorf      '  .0.. 
neroit  à  faint  Léon  Se  aux  Papes  fuivans.  Mais  qui  ne  s'<l- 
connera  y  ajoute  le  Pape ,  qu'après  des  Saints  &  des  Porcs  or- 
thodoxes pendant  mille  vinpr  ans  depuis  la  Pallion  du  Sau- 
veur, vous  vous  foyez  aviic  ae  calomnier  l'Rglife  des  La- 
tins, anathématifant  âe  perfécutant  publiquement  toOS  ceux 
qui  participent  aux  Sacrêflieiil  6its>av^  -assazymes?  NcMI 
«vcuis  connu  vooe  encn|inre  |Mr  3c  teik  comimin ,  èc  psà 
là  Lettre  écrite  -en  votre  nom  amc  Kvè:{«e8  tl«  Pouille ,  (41 
Von  prétend  prouver  que  notre  Seigneur  inftitaa  avec  du  palïl 
kvé%]$acrement  de  fon  Corps  qu*il  donna  à  fes  ApôrreTi 
ce  oui  fe  trouve  réfuté  par  l'auroritc  de  l'Ecriture  ,  qui  dé^ 
fcndoir  aux  Juifs  ,  fous  peine  de  mort  ,  d'avoir  dans  leutH 
maifons  du  pain  levé  pendant  les  huit  jours  de  la  Pâques. 
Ell-il  à  prélumcr  que  Jefus-Chrift  ou  fes  Difciplcs  aient  prc- 
variquc  en  ce  point?  Léon  IX  ne  répond  point  aux  .nirres  ca- 
Vomnics  répandues  dans  le  libelle  du  Pacriarche  de  C>onllan-' 
ânoplc ,  parce  qu'illVvbirfiyt  dans  unénSc.paftki^^^li^if 
Hmik  Oiargé  i(B9  Légats      ôir   séfiitok  dUli  plàir  ^Ibng 
FmnenrdesSDocsmuâiamife'Mtnleintnt^^  '^-j^l'.v 

XXXVIL  Dans  la  Lettre  a  PEmpcrdlr  Monomaque ,  leLmrcirEm. 
Pape  le  loue  de  fon  zélé  pour  le  rérabMeilieat  de  la  paixj^' 


entre  les  Grecs  &  les  Latins  (p  V  H  rapporte  en  abrégé  ceimqBfl; 

3u'il  avoit  fait  lui-même  ,  pour  ciclivrcr  Ic^  Eglifes  de  Dieu" 
e  la  pcrfécution  des  Normans  ;  la  conff^'-cnce  qu-'U  avoit  eue* 
avec  le  Duc  Argyrc  fur  la  manière  de  les  réduire^  non  en  les 
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*  faiianr  mourir ,  mais  en  les  ramenant  au  devoir  par  la  crain- 
te des  liommes  ,  &  la  ré£(Aut\on  où  il  éto'u  dechafTer  ci  s  bar- 
bares avec  le  fecours  de  TEmpercur  Henri  6c  le  fien  ,  c'eft- 
à-dire ,  de  Coailantin.  Ceft  adors ,  lui  dit-il ,  que  combat-- 
tant  iinguliéremeot  pour  la  ctufe  de  Dieu  ,  vous  ferez  fuiv 
,  •nommé  devant  lid  Monomaque ,  comme  vous  fèces  défa  de- 
vant i»  IwmmM*  life  plaint  desentreprifes  de  Michel  Ce* 
rularius  contre  ks Latins  &  contre  les  Patriaiches  d'AIcxanp 
drie  &  d^Antioche  ;  prie  Conflantin  de  rendre  à  l'Eglifc  Ko 
maine  Tes  patrimoines  Htués  dans  les  lieux  dépendans  de  foa 
Empire  9  8c  lui  recommande  fes  Légats. 
Lettresaux    XXXVIIL  Le  Pape  ayant  été  informe  que  les  Abbcs  8e 
jj^"**     '4cs  Moines  d'Italie  (q)  ,  follicitoienc  les  Fidclcs  de  leur  faire 
donation  de  leurs  biens ,  foit  de  leur  vivant ,  (oit  à  la  morry 
apporta  le  remède  à  cet  abus,  en  défendant,  a  ceux  qui  en» 
trerotent  dans  les-  Monafleres  par  un  morïf  de  converfion, 
de  donnera  ce  Monaftere  au-delà  de  la  moitié  de  leurs  biensy 
voulant  qu'ils  réfeivàfiènt  Tautre  moitié  à  fEglife  où  ils  a- 
voient  reçu  le  faine  Bacémc  ,  la  Pénitence ,  TEuchariftie  & 
les  inflruàioBS  du  falut.  Il  adrefla  ce  décret  à  tous  les  Evo- 
ques d'Italie,  pour  le  faire  obferver  chacun  dans  leur  Dio- 
cèfe.  II  régnoit  un  autre  abii5  dans  celui  d'Olîimo.  Apr«  la 
inort  de  rEvêque  ,  le  peuple  cntroic  à  main  armée  dans  fa 
maifon  ,  pilioit  tous  fes  biens,  brûloit  les  maifons  de  campa- 
gne ,  coupoiC  les  vignes  &  les  arbres ,  fe  conduUant  en  tout 
cela  avec  une  fureur  qui  CurpalToit  celle  des  animaux.  Le 
Pape  en  écrivit  au  Clergé  &  au  peuple  de  cette  Ville ,  à  qid 
il  repréfente  que  fi  TE^Sque  dernier  mortavoltofifenfc  quel- 
qu'un pendant  fa  vie  ,  on  ne  devoir  pas  s*en  venger  fur  Jelus* 
Chrift,  à  quil'Eglife  d'Offimo  croit  demeurée  en  garde*  ni 
fur  le  patrimoine  de  l'Eglife ,  d'où  les  pauvres  tirent  leur  iiib- 
finance.  Il  défend  à  l'avenir  de  fcmblables  excès  fous  peine 
4VJ^œiï"nunication'&  d'anathcme.  Il  paroît  que  l'Evêquc , 
dppt  la  mort  donna  occadon  a  ce  brigandage ,  étoit  le  même 
qui  vivoic  dans  le  défordic  fous  le  Pontificat  de  Gément  II, 
â^qui  faint  Pierre  Damîenfe  plaignoic  qujQn  iaiiîat  ies  crimes 
ânî|)unis(r).       •  ,  , 
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yXXTX.  }  rc<;  que  Lcon  TX  eut  fait  en  1045?  (j)  ,  la  LHttetzrsf 
•Dédicace  de  ^i  "^!•ic  de  Saint  Kemi  ,  &  fait  hi  IVanHaiion  ^ 
de  (os  Keli  ,ues  ,  il  ordonna  par  une  Lettre  ou  Bulle  adreflée 
à  tt)us  les  Fidèles  du  Royaume  de  France,  de  folemniler  la 
Fête  de  ce  Saint  le  premiLr  jour  d'Odohre  ;  dilanr  qu'encore 
^u'il  ne  fut  pas  ApôtrcàTé^ai  u  des  ^uuci>  xsauumj|  il  l'étok 
:pour  les  François. 

XL.  On  a  de  ce  faîne  Pape  une  autre  Bulle  (  r  ) ,  où  &V  Bu!ie  ponr 
^ffam  à  laim  Pierre  ,  il  lui  donne,  x:*eft4-dirc  à  l'EgUfe  ^^^J^  ^ 
•de  fon  nom  ,  la  dix  me  des  oblations  que  Ton  y  oifroic  fur 
rauc.l,  pour  êtreemployuïe  aux  réparations  &  à  la  dc'coration 
cette  tglife  ;  les  ornemcns  ,  les  vafcs  &  les  vctemcns  des 
M  inifircs  ;  de  même  que  toutes  les  offrandes  dis  la  veille  À  du 
jour  de  la  Fête  de  cet  Apc  tie. 

XLf.  En  105 1 ,  la  troiliéme année  de  fon  Pontificat  (u)  y  ^  J*'"  ^ 
il  conhrma  par  une  Bulle,  routes  les  donations  faites  à  TÉ- 
-glile  de  »\a!e  ne,&  a  Jean  qui  en  étoir  Archevevjuc  ,  le  dri  ic 
de  MctTOpujiuin ,  en  dcnuaimanc  les  i'j^Uiei  dL^cadaïue^sLie 
fa  Métropole. 

XLIL  II  eft  dir  dansiine  BiA'e  adrelTée  au  Roi  de  Fran-  Butie  fon- 
ce &  à  lès  liijcis  (jr) ,  fous  le  nom  de  Léon  IX  ,  quêtant  à  'ï'^j^s'^J;: 
Katifbonne  ,  les  Moines  de  Saint  Eœmeran  lui  firent  voir  l'AtipjïI 
■dvS  re  iques  qu'ils  difoient  être  de  faint  Denis  rAréopagitc, 
&  premier  Evêque  de  Paris.,  prétendant  qu'elles  leur  a  voient 
été  d(  nnées  pur  l'empereur  Arnoul  ;  qu'ils  prièrent  le  Pape 
de  véniier  leurs  prétentions;^  qu'ayant  examiné  loigneule- 
mentces  reliques  ,  les  chrifTes  où  elles  ctoi  n:  ccnlervées,  les 
titres  que  les  Moines  produifoicnt  ,  les  Diplômes  des  Empe- 
reurs àc  des  Papes  ,  en  prclcnic  &  à  la  prière  des  Ambafla- 
■deuTsdu  Roi  de  France  ;  il  déclara  ^ue  ces  reliques  écoicnt 
celles  de  faint  Denis ,  &  par  cette  décilion  termina  la  que-» 
lïion  agitée  depuis  fi  long  tems  entre  les  François  fie  4es  ha- 
bitans  de  RatiAonne ,  qui  ie  vantoient  les  uns  8c  les  autres 
d'être  en  poîTefficn  des  reliques  de  faint  Denis  TA  rcopagite, 
La  Bulle  eft  du  fepticffc  Odobre  iO)2  (y)  ;  mais  elle  portei 
^vec  ibi  des  jCdraé^res  évidens.de  iuppofitton*  On  n*y  reccn- 
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(t)  Païens.  . 
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Boît  ni  le  flyle  de  Léon  IX  ,  ni  le  ftyle  ordinaire  des  Bulles» 
Ce  qu'on  y  avance  aue  depuis  long-tems  on  difputoit  fur  le 
lieu  où  ctoienc  les  reliques  de  faint  Denis  ,  fi  c'ctoic  â  Ratif- 
bonnc  ou  en  France  ,  n*eft  attefté  par  aucun  Hillorien.  On 
ne  Sût  ce  que  c*eft  que  les  Diplômes  ou  Lettres  Impériales, 
ou  Papdps  alléguées  pour  aflurer  à  TAbbaye  de  Saint  £m- 
meran  les  reliques  de  ce  Martyr.  Perfonne  ne  fe  vante  de  ks 
avoir  vues  :  les  termes  latins  à*Alemanm  8t  à^Àlemannia  pour 
défigner  les  Bavarois  &  la  Bavière ,  font  d*un  fiécie  podé- 
rieur  à  cehû  de  iaint  Léon  IX.  Enfin  ^  ce  qu'on  fait  direâ 
ce  Pape  pour  confoîer  Henri  Roi  de  Fnncc  ,  de  n'avoir  pÎL'ç 
dans  fes  Etats  les  reliques  de  laint  Denis  ,  n\ll  pas  même 
fcnfc.  On  convient  toutefois  que  pendant  le  11  jour  de  Léon 
IX  à  Katifbonne  (z) ,  il  fut  queftion  du  corps  de  iaint  De- 
nis ,  &  que  les  Moines  de  faint  Emmcran  lui  en  préfcnre- 
rent  un  qu'ils  piLtindoient ,  par  je  ne  lais  quels  titres  ,  c'Lrc 
celui  de  rAréopagite.  Les  Annales  de  Saxe  rapportent  ce 
&ic  &:  ii  eft  con&né  par  les  mouveœens  que  Te  Roi  Henri 
donna  quelque  tems  après  »  pour  renverfer  les  prétendons 
des  Moines  de  ce  Monaflere.  Il  alTembla  au  mois  de  Janvier 
105^3  (a) ,  dans  l'Abbaye  de  Saint  Denis  un  Concile  d'£- 
vêques  ôc  d'Abbés  :  on  ouvrit  en  leur  préfence  lachâflc  où 
étoient  les  reliques  de  ce  Martyr  8c  de  fes  deux  compagnons;. 
on  les  ht  voir  à  tout  le  peuple     on  les  expofa  publiquement 
pendant  quinze  jours. 
let^uDuc    XLIII.  Lâon  IX ,  dans  fa  Lettre  au  Duc  de  Bretagne  ^ 
^  au  Comte  Anale  &  aux  autres  grands  Seigneurs  du  pays  (£?), 
leur  notifie  la  Icntcnce  d'excommunication  qu'il  avoic  pro- 
noncée contre  les  Êvêques  Bretons»  non-feulement  à  caufe 

3u%  perfiftolent  à  ne  pasr  vouloir  reconnoîcre  rABchevêoue 
e  Tours  pour  leur  Métropolitain  j,  comme  le  Pape  Nicoia» 
fes  fuccefleurs  Tavoient  ordonné  »  mais  parce  qu'étant 
4ccufés  drfimonie ,  ils  n'avoient  pas^  comparu  au  Concile  de 
y  Rome  ,  félon  Tordre  qu'ils  en  avoîent  reçu  dans  celui  de 

Reims  en  1049.  Le  Pape  leur  enjoint  de  le  trouver  à  ccîuf 
qu'il  a  voit  indiqué  à  Verceil  pour  le  premier  de  Septembre  de 
Tannée  fuivante ,  c'cfl-à-dire  ,  de  Tan  L051  ;  car  cette  LectiCL 
eft  de  Tan  1050. 
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XLIV.  Edouard  Koi  d'Angleterre,  avok  taie  vœu  d'aller  Lettre  au  Ko  i 
à  Rome  (c):  ne  le  irouvan.  pis  en  eut  de  i  accomplir,  il  yEdoiiMd, 
envoya  oes  Députés  demander  au  Pape  U  difpenfe  de  ce 
vceu.  Léon  IX  ,  de  Favis  du  Concile  qu'il  cenotc  lors  de  Tar- 
rivée  des  Députés,  accorda  la  difocnie  9  en  crdonnanc  à  ce 
Prince  pour  pénitence  ,  de  diflri^uer  aux  pauvres  ce  qu^il 
avoit  préparé  pour  la  dépenle  de  ce  voyage  ,  &:  de  fonder  ou 
réparer  un  Monaftcre  en  rhonncur  de  fainr  Pierre.  Nous 
confirmons  dès-à-préfent  »  ajoute  le  Pape  ,  toutes  les  dona- 
tions 8c  privilèges  que  vous  lui  accorderez,  8c  nous  voulons 
-qu'il  ne  foit  fournis  à  aucLinc  puiilancc  laïque  qu'à  la  Royale, 
tdouard  y  en  éxecution  de  la  Lettre  de  Léon  IX  ,  rétablie 
Tancieh  Monafiere  de  Saint  Pierre  près  de  iiondrcs,  nommé 
Ouedminfler  ou  Monailered*Ocddent, 

XLV.  Dans  le  Concile  tenu  â  Rome  »  la  féconde  femaine  ^^^^^^ 
<l*après  Pâques  Tan  1049  (d)  ^  on  examina  foigneufement 
les  raifons  de  la  tranflatioQ  de  Jean  £véque  de  Tofcane  le  ^ 
<iu  Sie'ge  de  Porto  ;  ayant  été  trouvées  bonnes ,  Léon  IX  ap- 
prouva cette  tranilation  comme  utile  8c  même  nccclTaire; 
confirma  à  Jean&  à  fes  fucccfleurs  tous  les  biens  de  i'Egli— 
le  de  Porro,  nommément  rifle  de  Saine  Barthelemià  Rome  , 
<iuc  r£ve<^ue  de  Sainte  Sabine  lui  difputoit ,  6k;  ie  maintint 
oans  le  droit  de  faire  toutes  les  fooâions  EpÙcbpales  au-delà 
du  Tibre.  Ce  cjui  prouve  que  le  Diocèfe  de  Rome  ne  $*éten^ 
doit  pas  au-dela  de  la  Ville*  La  Lettre  q^e  le  Pape  lui  écrivît 
fur  ce  fujet ,  efl  datée  du  vingt  -  deuxième  d'Ayril  lOAp  » 
fignéc  de  quinze  £véques|  dont  les  deux  premiers  font 
Kbcrhird  Ar4.hevéque  de  Trêves,     Haiinaxd  Archevêque 
de  Lyon. 

XLVI.  On  a  mis  à  la  fuite  des  Lettres  de  ce  faint  Pape  ,  ^^^{j 
dans  la  ColleÛion  des  Conciles  (  ^) ,  pIuIieurs'Bulles  en  fa-  ^^uitt  ^ktto 
vcur  de  divers  Monaiiercs,  de  Cluni ,  de  Coibie ,  de  Sainte  □ 
Sophie  à  -Benevent ,     du  Monaflcre  de  Saiat  Pierre  Da* 
mien.  U  avoit  adreflé  à  Léon  IX ,  un  Traité  contre  les  Clercs 
Impudiques  ,  pour  avoir  ia  dédfîon  lur  certains  cas  9  qu*il 
expofe  en  détail.  Le  Pape  loua  foo  zélé  &  fon  Ouvrage;  mais 
<|UQiqu*il  convînt  que  les  quatre  dégrés  de  péché  marqués 
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dans  cet  Ecrie ,  mériaffent  là  dépofition  fuivanc  la  riguenr 
des  Canons ,  il  crut  devoir  ufer  de  démence  >  &  ne  pronon- 
ça cette  fcntence  que  contre  les  Clercs  les  plus  coupaWes» 
M.  Balufe  a  fait  imprimer  la  Bulle  de  Léon  IX  (/) ,  pour 
la  fondation  de  l'Abbaye  de  la  Chaife-Dieu.  Il  y  en  a  deux 
pour  TEglife  de  Bamberg  dans  le  recueil  de  M.  F'ccard  (g)  ; 
quatre  dans  le  premier  Tome  des  Anecdotes  de  Dom  Mar- 
tenne  (k) ,  la  première  pour  le  Chapitre  de  Saint  Die  en  Vô- 
ges  ,  par  laquelle  il  permet  aux  Chanoines  de  s'ad:eflcr  à 
quel  Evêque  ils  voudront  pour  les  Ordres  &  la  bcnédiclion 
aes  autels.  11  leur  accorde  auffi  la  liberté  de  fe  choiHr  un 
Prévôt;  la  féconde  ,  pour  1* Abbaye  de  Saint  Fabien  êc  de 
Sainte  Félicité  en  Alfacê,  nommé  Elion,  ou  B  avoit  fait  la 
tranflation  du  corps  de  fainte  Richarde  ,  Fondatrice  de  ce 
JVIonaftere  ;  la  troifiéme9  pour  T Abbaye  de  Saint  Vi£lor  de- 
Marfeille  ;  la  quatrième ,  pour  celle-  de  H^ife  aux  pieds  des 
montagnes  de  Vôges.  Cet  Editeur  rapporte  dans  le  même 
Tome  (;■)  une  Lettre  du  Clergé  &  du  peuple  de  la  Ville  de- 
Nantes  au  Pape  Léon  IX  ,  vers  l'an  1050.  Il  avoit  dépofé^ 
pour  caufe  de  Simonie  ,  dans  le  Concile  de  Reims ,  Pudicus 
Eveque  de  Nantes  ,  Se  envoyé  à  la  place  un  homme  indigne- 
de  rÈpifcopat  ,  mais  qu'il  ne  connoilToic  que  fur  de  fiux" 
rapports.  Il  fe  conduifit  fi  mal ,  qu'il  mécontenta  tout  le  Dio' 
cèie.  Le  Cki^  6c  le  peuple  prirent  donc  le  parti  de-  de^ 
mander  un  autre  Evéque,  en  fuppliant  le  Pape  d*en  rémet- 
tre Téleâion  aux  Evêques  de  la  Pi^ovince  y  à  qui  elle  appar* 
tenoit  félon  les  Canons.  On  trouvera  d'autres  Bulles  du  me-, 
me  Pape  ,  dans  les  Recueils  de  Dom  d'Acheri  ,  de  Dota 
^abillon  ,  dans  l'Italie  facrée  d'CJghelli,  dans  les  pièces  ju- 
fliiicatives  de  THiUoire  de  Lorraine  de  Dom  Calmer  ,  & 
dans  l'Appendice  du  quatrième  Tome  des  Annales  de  l'Ordre 
de  Saine  Benoit  (/).  Des  fix  Bulles  qui  y  font  rapportées  ,  il 
n'y  a  que  celle  pour  Brunon  Abbé  de  Montier-en-Der  (m)  , 
qui  foit  datée  des  années  de  PInçamation.  Ce  qui  fait  voir 
qu'il  n*cmployoit  pas  toujours  ta-  date  dé  Tere  vu&aire.  Gela 
le  voit  encore  par  deux  Bulles»  en  fkveur  de  rEglifé  de  Bam^ 
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berg.  Il  n'y  a  que  la  féconde  qui  foit  datée  des  annccs  de 
rincarnation  ,  quoiqu'elles  ioient  l'une  &  l'autre  d'un  même 
fccrétairc.  On  les  trouve  dans  le  fécond  Tome  des  Ecrivains  : 
du  moyen  âge  par  M.  Eccard  {n)» 

XLVIL  6a  Lettre  a  Guillaume  Comte  de  Nevers  (o),  eft   Lettie  au 
datée  de  ia  féconde  ann^  de  fon  Pondficat  îndîaion  troi-  NivTnois. 
fiémc  »  c*e(l-à-dire  »  de  Tan -1050 ,  le  premier  jour  de  Mai., 
Le  Pape  le  menace  d'excommunication  9  fi  dans  un  tenne 
prcfix  il  ne  reftitue  à  FÂbbé  &  aux  Moines  de  Montier-en-, 
Der  les  biens  qu*il  leur  avoit  enlevés.  U  eft  dit  dans  la  même 
Lettre ,  que  Léon  IX  avoit  béni  le  même  jour  dans  fa  Cha- 
pelle de  Latran,  cet  Abbc ,  8z  qu'il  lui  avoit  donné  fon  nom 
en  le  béniffant.  L'Abbé  Brunon  fe  nommoit  auparavant 
"Vv  andelgere ,  comme  on  le  voit  par  un  Traité  fait  entre  lui  6s. 
Je  Comte  Rodulfe. 

XLVIIL  On  voie  dans  la  généalogie  des  Comtes  de  Flan-  Bwtî^wîift- 
dres ,  imprimée  au  auifiéme  Tome  des  Anecdotes  de  Dom  i^^ni}^ 
Martenne  (p  ) ,  que  le  Comte  Baudouin  fiirnommé  le  Bon  » 
ayant  époule  ia:Comte(reRtd)ilde,  qui  étoit  fa  parente ,  In^ 
jgelbert  Evêque  de  Cambrai ,  les  excommunia  pour  avoir, 
contracté  un  mariage  inceftueux;  8c  que  le  Pape  Léon  9  on* 
clc  de  laComtelTe  ,  leva  cette  cenfurc  ,à  condition  que  (ans 
fc  fcparer  ,  ils  vivroient  dans  le  célibat»  II  cfl  dit  dans  la 
même  généalogie  ,  que  ce  laint  Pape  étant  au  Concile  de 
Reims ,  un  certain  Evêque  fut  accule  de  fimonie  ;  &  que  ne 
pouvant  prouver  fon  innocence ,  on  lui  ordonna  de  réciter 
la  doxologic  tou  c  entière  ;  mais  qu'il  ne  put  dire  que  Gloria 
Patri  &  f  ;//(?,  fans  pouvoir  ajouter ,  &  Spiritui  SanSÎOt,  VA- 
nonymcL  qui  a  écrit  lUifloire  de  TAbbaye  de  Saint  Hii>ert 
an .  Ardenne vers  Fan  1 107  ^  xaconrc  comme  témoin  ocu:- 
•laire ,  la  déprédation  det  meublés  précieux  de  ce  Monaftere, 
tant  en  vafes  d'or  &  d'argent ,  qu'en  orncmens  &  en  livres,, 
donnés  à  Saint  Hubert  par  l'Empereur  Louis-le-Débonnaire» 
êc  par  l'Ëvéque  Gualcand.  Il  y  avoit  entre  ces  livres ,  un 
pfeautîcr  écrit  en  lettres  d'or  avec  rim.ige  de  ce  Prince  au 
commencement.  Ce  Pf.\Tutier  fut  vendu  dans  la  Ville  de 
Touk  La  fflere  de  Léon  iX  l'acheta  y  &  la  doima.  a  ion  ùb^ 
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encore  jeune  pour  y  apprendre  les  Picaumes:  mais  il  .irriva 
que  les  iilant  tacilement  dans  un  autre  exemplaire  moins  pré- 
cieux ,  il  croie  louvent  arrêté  dans  celui<i ,  ce  qui  l'en  dé- 
goûta. Cependant  le  bruit  ic  répandit  ^ue  ce  Pieautier  ap- 
cartcaoit  à  F  Abbaye  de  Saint  Hubert  »  êc  que  Ton  avoit  pu- 
blié des  anachémes  en  divers  endroits  contre  les  détenteurs. 
Aul&tôt  cette  picufe  Dame  le  rapporta  elle-même  au  Mona^ 
ilere  ,  menant  avec  elle  fon  fils.  Elle  demanda  Tabiotutioa 
de  cette  faute  qu'elle  n*avoit  commife  <]ue  par  ignorance ,  8e 
oHrit  en  fatisfaâion  un  livre  des  Sacrement qui  fut  depuis 
donné  à  une  Eglifc  de  ]i  dépendance  de  Saint  Hubert.  Hc!- 
vidc  ,  c'étoit  le  nom  de  la  mere  de  Léon  IX  >  craignant  les 
fuites  de  la  guerre  entre  l'Empereur  Henri  &  Thierri  Evê- 
que  de  Metz  ,  fc  recira  vers  Tan  loii  ,  dans  TAbbayc  de 
Moyenmoutier  (y) ,  comme  dans  un  afyle  affuré.  Eiîc  mou- 
rut faintemem  en  ioa6  (r ) ,  la  huitième  année  du  régime 
de  l'Abbé  Lambert*  Circomlance  remarquée  par  rHIftorieo 
de  Moyenmoutier  y  qui  donne  quelque  lieu  de  croire  qu*e11e 
y  finit  les  jours.  Il  remarque  encore  (  i  )  9  que  firunon  étant 
Evêque  de  Toul ,  fut  médiateur  de  la  paix  entre  l'Empereur 
Conrad  &  Robert  Roi  de  France  ,  en  1038  ;  qu'en  104:5  , 
il  acheva  le  Monaftere  de  Pouflai  commencé  par  ion  prc- 
dccefTcur  ;  qu'il  y  mit  des  Rcligicufes  ,  à  qui  il  donna  pour 
AbbefTe  Berhenna.  C'efl  aujourd'hui  un  Chapitre  de  Cha- 
noineires  à  une  demie  lieue  de  la  Ville  de  Mircuuii  en  Lor- 
raine. 

Difcoursde  '  XLIX*  Les  Chanoincs  de  Saint  Martin  de  Louvaîn(r) , 
éonix.     firent  imprimer  en  cette  ViUe  l'an  15^ 5  ,  quelau^  dticoiiKS 
de  Léon  IX»  avec  fes  Ëpîtres  décrétâtes  &  familières*  Surius 
les  remit  fous  prcffe  à  Cologne  en  1 5^8 ,  à  la  fiiiie  des  Oih* 

vrages  de  faint  Léon.  On  en  fît  une  troificme  édition  à  An- 
vers en  1583.  Dom  Rivet  en  avoit  vu  une  de  l'an  1548  ,  à 
Cologne  («)  ,  on  trouve  fous  le  nom  du  Pape  faint  Léon  I , 
un  Traite  intitulé  :  Combat  des  vices  (ÙT  des  vertus.  Nous  a- 
vons  remarqué  ailleurs  (  *  )  >  que  le  Xiaité  fe  lUbit  a  la  ân 


Cf)  Hiflor.  MtdiéH,  liouafi,  f,  AJ4,      |  loM.  4.  p.  76 
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des  Œuvres  de  ce  iaint  DoÛeur  ,  de  l  édition  de  Paris  en 
151 1 ,  &  qu'il  ne  pouvoir  être  de  lui ,  puif^u'il  y  fait  men- 
tion de  la  Règle  de  Saint  Benoît.  On  le  lie  encore  dms  loç 
éditions  de  Pierre  Caniiius  à  Culogne  en  J  54*^  &  i547« 
Mais  ce  Traité  cft-il  de  Léon  IX  i  On  nVn  donne  que  de 
foibles  conie£hires.  A  Tcg^ard  de  les  Diicours,  nous  ne  con- 
noilTons  cjue  ceux  qu'il  m  en  divers  Conciles  ,  6c  qui  font 
partie  des  aÛes  de  ce»  Anfemblées;  Se  nous  ne  favons  li  ce 
font  les  mêmes  qui  ont  été  publiés  par  les  Chanoines  de  Saint 
Mardh  de  Louvain  >  dont  nous  n*avons  pas  vu  Tédicion.  Il 
y  en  a  un  dans  la  Chronique  d'Hirfaug  &  dans  les  Annales 
de  Baronius  Vtûci  quelle  en  fiit  .PoccaHon.  Léon  IX 
étant  en  AUemaene  Tan  1049  >  logea  chez  le  Comte  Adel- 
berr  fon  neveu,  ils  allèrent  enfembTe  fur  une  montagne  du 
voifinage,  d'où  le  Pape  découvrit  un  cnclroit  qui  lui  p.-îroîf- 
foit  propre  pour  un  Monaftere.  Il  s'en  expliqua  avec  le  Com- 
te, de  qui  il  apprit  que  fes  ancêcres  y  en  avoient  fondé  un 
en  l'honneur  de  iaint  Aurele  ;  &:  que  depuis  ,  les  Moines  s'e'- 
tant  relâches  y  le  Monafterc  etok  tombe  en  ruine.  Le  Pape 
lui  demanda  ce  qu'on  avoit  fait  des  biens  oui  en  dépçn^ 
doient  ;  &  ce  Sek;neur  ne  put  ou  ne  voulut  lui  donner  là* 
deflus  dés  éclakciflemens  :  mais  Léon  IX  s'écaiit  informé  au* 
près  d'un  Clerc  fort  âgé  &  qui  avoit  vu  les  Moines  de  Saint 
Aurele  dans  leur  ferveur  »  apprit  de  lui  que  l'ayeul  du  Coin* 
te  Adelbert  avoit  >  par  un  motif  d'avarice  >  détruit  le  Mo- 
nafterc  &  ufurpé  tous  les  biens;  &  que  dans  l'incurfîon  des 
î*?ormans  ,  TAbbc  avoir  caché  fous  terre  le  corps  de  Iaint 
Aurcie.  A  force  de  chercher  on  le  découvrit  ;  Se  il  fortit  du 
tombeau  une  odeur  très- agréable;  les  ©ffcmcns  écoicnt  enve- 
loppés d'une  étoffe  de  foie ,  avec  une  infcripiion  en  ces  ter- 
mes :  Le  corps  dejaint  Aurcie  ,  Evcque  du  tems  du  Roi  Arnoul, 
éétémô  ki Jota  i^jthhé  Harderûde,  Le  Pape  l'ayant  lue ,  dit: 
Malheur  à  ceux  qui  ont  induit  en  fplicudece  lieu  lànâifîé  pat 
k  préfence  corporelle  &  les  mérites  d'un  fi  grand  Prélat  : 
puis  faifant  fermer  le  tombeau  ^  il  s'adrefla  au  Comte  fon^ 
neveu  8c  à  Wiltride  (a  femme  >  en  préfence  de  quelques  Car* 
dinaux  f  it  leur  fit  un  diCcouts  fur  Pénormicé  du  crime  que 
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Ion  ayeul  avoir  coininis  ea  détruilànc  ce  Monaftcrc  ,  &  «i 
s*cn  appropriant  les  bi^ns*  U  lui  .ordonna  de  le  rétablir  au 
plutôt,  d'y  rcmectrelaCommunauté  conme  elle  et  )ic  autre- 
fois, &  dcrcftituer  ce  qu'on  lui  a  voit  enlevé.  Le  Comre  A- 
dclbert  touché  de  ce  dilcours,  ie  jcrta  à  gcn  mx  &  les  larn.es 
aux  yeux ,  Gonfefla  fon  péché  ,  promettant  de  mettre  toutes 
choies  en  état.  A  cace  condition  le  Pape  iuiaccorda  le  pardon 
de  fa  faute. 

RctabiifT met  n'étoit  qu'Evêquc  de  Toul  »  lorfqull  rétablit  TAb- 

<ie  l'Abbaye  biyë  de  Saint  Evreà  Toul  (  2  ).  Les  bâtimens  en  tomboicnc 
ToiS'  ^^'^  ^     vctu(lé>  6c  pour  avoir  été  ini^endiés  une  ou  deux  fois.  La 
difcipline  régulière  en  foulfrit  beaucoup.  L'Eve  ^ue  Bertnold 
voi  lant  la  remettre  en  vigueur  ,  fc  Icrvir  du  miniftere  de 
Guilljume  Abbé  de  Saint  Bénigne  de  Dijon.  L'entreprife 
trouva  d^abord  des  conrradicleurs  ;  mais  ils  changèrent  en- 
fuite  de  Icnrim^ns.  Le  bon  ordie  fut  rétabli  ;  les  Fidèles  con- 
tribuera nt  de  leur  argent  aux  réparations  du  Monaliere;  les 
Bourgeois  de  la  Ville  y  travaillert^nt  de  leurs  miins  ;  l'Em- 
pereur Conrad  fit  préfcnc  de  quinzç  livres,  d^argent  6c  de 
cinq  onces  d*or  ;  Thierri  ^vêoue  de  Mecs  ^  les  Abbés  de 
•  Saint  Vanne ,  de  Stavelo ,  de  Metz ,  de  iGorze^  de  Moyens 
mouticr,  firent  aufli  leurs  largefTes  ;  en  quoi  ils  fiirenr  imîték 
de  pluficurs  perfonnes  de  la  première  condidon.  l«*Ëvéque 
Brunon  fuccefTcur  de  Bcrihold ,  acheva  fon  ouvrage;  &  pour 
iaiflTcr  à  la  poftériré  un  monument  de  la  piété  des  Fi  ^éles  d'a- 
lors y  il  mit  par  éerit  ce  que  chacun  doma  à  l'Abbaye  de  S» 
Evre  .  foit  e  n  or ,  foit  en  argent ,  foit  en  orncmcns ,  foie  en 
denrées.  L'ade  de  ces  donations  qu'on  rapporte  à  l*an  lo^o, 
fe  trouve  dans  la  Diplomatique  de  Dom  Mabillon* 
Oavnm»de    Ll.  On  rapporte  auflS  «u  rems  que  Brunon  i  oit  Evêque 
mÛrui,     ^  "^^^      >     Ripons  qu'il  compofa  pour  rOffice  de  pfu- 
fieurs  Saints,  entre  autres^  de  fûnt  C)riaCjUe  Martyr,  de 
faint  Hydulphc  Archevêque  de  Trêves  ^  de  faintc  Odile 
Vierge  &  de  faint  Grégoire-le-Grand  ,  Apôt  c  des  Angti^is. 
Comme  il  éroit  heibile  Mufîcicn  ,  il  les  -nota.  L'Hilloire  des 
fucccffeurs  de  iaint  Hydulphc  dans  l'Abbaye  de  Moyenmou* 
ticr  {b)  ,  attribue  ce  Répons  au  Moine  Humbert ,  depuis. 
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Cardinal ,  8c  ajoute  qu'il  les  donna  â  Brunon  pour  les  no-, 
ter;  c*eft  le  fencimcnc  de  Dom  Belhomme  (f).  On  chant(^ 
encore  ces  Répons  dans  cette  Abbaye ,  le  jour  de  la  Fête  da 
fiint  Hydulphe,  en  la  manière  qu'ils  ont  ctc  notes  par  TE- 
vcque  Brunon ,  le  chant  en  cfl  très-mélodieux.  On  dit  qu'il 
nota  audl  l'Office  de  falot  Nicolas  (d),  Tliymnc  Gloria  in 
exce/Jis ,  8c  quelques  antiennes  ;  que  depuis  qu'il iuc  ùnz  Pape^ 
il  corapofa  &  nota,. étant  a  Metz  (f) ,  des  Répons  pour  l'Of- 
Bce  de  faint  Gorgon  Martyr ,  à  rAJbbaye  de  Sîgifroi  Akbé 
deGorze* 

JLII.  A  régarddc  rHi/loirc  de  faînt  Hydulphc  &  de  fes  ^^T^^*^.^"' 
ïucceflêiirs  dansTAbbayc,  elle  n'eft  point  de  lion  IX  com-.JihA 
me  quelques-uns  l'ont  avancé  (/)  ,  mais  de  Valcandc  Moi-, 
ne  de  ce  Monaftere.  Nous  en  avons  rapporte  les  preuves  (g), 
Lcon  IX  ccrivoit  avec  force  &  avec  poiitciTc  ;  mais  il  n  c- 
toit  jamais  f»  éloquent ,  que  dans  fes  inve(3ives  contre  les  vî- 
tes &  les  défordres  du  Clergé.  Ses  diicours  dans  le  Concile 
de  Reims,  firent  trembler  ceux  mêmes  qui  ne  fe  croy  oient  pas 
coupables  de  (imonie  ;  en  forte  que  pluueurs  fongerent  à  quit- 
ter des  Bénéfices  qu*às  avoient  obtenus  i>ar  des  voies  illc^t- 
timcs  (h).  Il  parue  dans  le  monde  comme  une  nouvelle  Tu* 
fniere  qui  éclaira  toute  la  France  (i)  :  menant  la  vie  des  Ajfiô- .    -  ■ 
très  ,  il  en  imita  le  zclc  par  fon  application  à  inflruirc  les  peu- 
ples ,  &  à  leur  envoyer  des  Miniftrcs  pour  leur  apprcn4tç quel? 
les  font  les  voies  qui  conduiient  à  Dieu  (/) .  '  . 

LUI.  La  vie  de  ce  fainr  Pape  fut  écrite  par  Wibcrt  Ar-  ^p]^'^*** 
chidiacrc  de  1  Kglife  dcToui.il  ne  s  étoic  d'abord  pro- àsUoniX, 

Îiofé  que  de  rapporter  ce  qu'il  avoic-faii|  avant-  de  monter 
ur  k  Chaire  de  Saint  Pierre.»  laiflânt  aux  Romains,  le  foin 
d'écrire  lliiftoire  de  fon  Pontificat  :  mais  U  phangea  de  fen^ 
riment ,  &  conduffit  (a  narration  jufqu'â  la  mort  de  Léon  IX| 
ce  qui  lui  donna  occafion  de  divifer  fon  Ouvrage  en  deux 
livres.  ïl  montre  par-tout  beaucoup  de  bonne  foi,  ne  s'arrê- 
tant  ordinairement  qu'aux  fcUCS  dont  il  avoit  été  témoin  ,  ou 
i{ujl  cjoyoic  favoir  iûrcmcnt.  II  çû  exaâ  dans  les  dates  yàc 


(r)  U  a,  M  nuit, 

(#)  Vit»  lem»lît,  x.«. 

(  t  )  f'I  ARTFN.  (MU.  |.  ÀmKÂ,  ft  10^1.  . 


(i  j  VojtiCfvtidt  JU  Vt^tmit, 
{h)  Mabiuoi.  OlfirvMm  iavit,  Itm» 
o.  j.^.  48. 


Tom  XX» 
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3^»       SrUITE  DES  PAPES.  Ch.  XXL 
sH  fe  trouve- quelques  Êiutes  à  cet  égard  i  elles  peuvent  venir 
de  la  part  des  copiées  :  du  moins  ne  fcnt-elles  pas  de  con- 
féqjaence.  îl  n*acheva  fon  Ouvrage  qu*après  la  morc  du  Pjpe 
Ecieiioe      ,  arrivée  le  29  de  Mars  1058.  Le  Père  Sirmond 
le  fîr  imprimer  à  Paris  chez  Nivelle  en  i^r    ,  avec  h  vie  de 
faine  Charles  Comte  de  Flandres  -,  <!<<:  François  Ducheihc  , 
jparmt  ics  preuves  de  fon  Hiftoire  des  Cardinaux  Francoi<;  , 
a  Paris  en  1660.  Les  Bollandiftcs  Tont  rapporté  dans  leur 
Colicdion  au  19  d'Avril;  Dom  Mabillon^dans  le  neuvième 
Tome  des  Ai^cs  de  TOrdre  de  S^iint  Bepoît  ;  &  M."  Mura- 
tori  >  dans  le  troiHëme  Tom6  des  Eoivams  d*Italte.  II'  eft  fuir 
-yi  dans  la  plupart  dé  ces  éditions  -  de  l*Ecrjc  anonyme  fur  la 
toort  de  faint  Léon  IX  («).  L*Auteur  qui  croit  contempo- 
rain,, en  détaille  exaâementles  drçonflances  »  auxquelles  û 
ajoute  qucîqnp'î  mirnrles  qui  arrivèrent  auffi-rôt  après.  Le 
bruit  s>n  ctanr  répandu ,  les  Bcncventins  bâtirent  une  Egli- 
fe  en  fon  honneur  ,  Se  folemnifcrent  fa  Fête.  Le  jour  même 
des  malades  furent  gyéris  miraculeufement  dans  la  nouvelle 
EgUle.    •  \ 
Anfeime  fait  '  LIV.  H'  Ile  fattt  pas  oubUer  entre  les  Hiftoriens  de  Léon 
ritintraire  du  IX  y  Anfeime.  Moine  de  Saint  Rémi  de  Reims.  Son  Ouvra- 
PapeLÉooiX -gg  cft' d'autant  plus  intércflant  ,  qu'on  y  trouve  non -feule- 
ment ce  qui  fc  palTa  à  la  Dédicace  de  FEglife  de  Saint  Remi^ 
îiTâis  les- Aâes  du  Concile  que  ce  faint  Pape  tint  en  la  même 
.  .   ...    Ville  ,  dans  l'Eglifc  qu'il  vcnoit  de  dédier.  Anfclmc  y  ajcu- 
;        "    ta  II  relation  de  fon  voyage  de  Rome  à  Reims  :  d'où  vient 
que  l'Ecrit  d'Anlclme  cfl  quelquefois  intitulé  ;  Itinéraire  du 
Pape  Léon  IX.  C'cft  ainfi  qu'il  eft  nommé  parSigcbert  (»). 
Tritheme  dit  qu'Anfelme  y  a  recueilli  tout  ce  que  ce  Pape 
£ç  en  France  ^d)  ,  foit  dans  les  Conciles  ,  foit  en  d^autres 
ÂiTeinbli^s.  Herimar  étoit  alory  Abbé  de  Saint  Rcmi  de 
Reims.  Après  qu'il  en  eut  achevé  PEglife ,  il  envoya  à  Rome 
des  Députés  prier  le  Pape  d'en  venir  f^e  la  Dédicace  (p)» 
Léon  IX  répondit ,  que  quand  d'autres  affaires  ne  TappcU 
îeroienr  point  en  France ,  il  y  vicndroit  ,  par  le  feul  motif 
jdsilAiuou£,qaiI  AyjoicpQur  iaint  B.cm4>.  ^  qu'il  dcdieroic  la 


(«)  SukiSt&T»  ir  Strift.  Itettf.  tuf. 
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SUITE  DES  P  APES,  Ch.  XXT. 
"Bafiliquc  conftruire  fous  fon  nom,  L'Abbc  iaclianc  le  i^ape 
«n  chemin,  invita  Henri  Roi  de  France ,  à  honorer  cette  cé- 
rémonie de  fa  préfcnce ,  &  d'ordonner  aux  Evôqucs  de  fon 
Royaume  d'y  ailiilei.  Le  Roi  le  promit.  Herimar  envoya  des 
'"Lettre^  dans'tôittes  les  frov^^éel  de^^iançe  JBclcs  j}ays  yq^ 
fins  (  2)  9  invicant  les  Fidèles  dé  fe  trouver  à  cette  iblemnicé  » 
tant  par  le  refpeâ  qu-ils  dévoient  i  l^r.  Pa^on  ,  que  pour 
recevoir  la  bénédi£lion  A'pdfloliquc.  Le'Pape  âe  Ton  côté  , 
envoya  des  Mandemens  aux  £vêques  8c  aux  Abbés  ,(r).f 
pour  fc  rendre  à  Reims  le  premier"  Ôtlobre  1045?  ,  où  il  fe 
-propoioit  de  tenir  un  Concile  après  cette  Dédicace,  O.n  en 
,  commença  la  cérémonie  ce  jour -là  même;  elle  fut  achevée 
le  lendemain.  L'ouverture  du  Concile  fe  fit  le  troificmc  du 
mois;  le  quatrième  on  tint  la  féconde  fellîôn ,  Se  la  troilicme 
le  jour  fui  vant.  On  donnera  dans  Tardcle  des  Conciles ,  Iç.pré- 
'cis  de  celui  de  Reims.  Nous  obfervérohski  (s) ,  que  le  Pape 
'  donna  une  Bulle  portant ,  que  pcrfonAenecélépreroitHa  Meflc 
'  fur  le  maître-autel  de  rEcUfe  de  Saint  Rémi  ,'que  T  Archevê- 
que de  Reims  &  l'Abbé  ctc  ce  Monallerc  ;  que  deux  fois  Pan-      '  ■  '  \ 
née  fept  Prêtres  choifî<;  dcTEglifede  Reims, pourroicnraufli 
y  oiîrir  le  faint  Sacriticc,  fçavoir,  la  féconde  Fcte  de  Pâ- 
ques é!c  la  veille  de  rAfccnfion  ,  félon  la  coutume  de  l'E-  ^ 
glife  de  Rome.  Anfclms  rapporte  cette  Bulle,  aveclaLet- 
'  tre  du  Pape  Léon  IX  aux  Evcqucs  &  aux  Fidèles  de  toute  la 
'France  :  on  y  à  ajouré  depuis ,  celte  que  le  Clergé  de  Ffan^ 
'cey  'aflêmblé  à  Paris  en  i  ^^7,  le  22  dé^Mat ,  écrivit  pour 
la  célébration  de  la  Fête  de  £dnt  Remi  au  premier 
"âobre. 

LV.  l'Abbé Herim.ir  chargea  h  Moine  Anfelme  démettre  j.Q'^j**'"* 
par  écrit  tout  ce  oui  s  croit  palfé  dans  la  cérémonie  de  la  Dé-  d*AnftSL 
dicace  de  fon  Eglife  (r)  ;  les  A  des  du  Concile  qui  fut  célébré 
cnfuire,  &  les  înir^icles  opérés  dans  le  même  rems  par  l'inrer- 
ceffion  du  Saint,  iiarouius  («) ,  Dom  Marloc,  iiollandus  8c  le 
Fere  Labbe  ont  dohnéîme  panie  dé  TOuvrage  d'Anfelme.  Il 

'fe  trouve  tout  entier  dans  le  huitième  Tome  (les  Aôes  dei-0^« 

►  .  '        •  '  •  ■  ■  •■ . 

,  i  ■       .   ,    ,1         '    •  '  il   -  H  , 

(.;")  Tl-id.  .  fn)  Baron,  tom,  ii,  iti  ApftnJ.  fag, 

'    <r  )  UiJ,  lOj  J.  Maklot.  rem.  ».  Uifter.  Rimtnf.  p, 

.    <r>  MU.  paj.  6^1    «;7,*  tt.  BouAa».  ad ilrM  It  Aptil.  p.  £42.  , 

(()  A  K s  tiM, «•  Pnitg»  Uifbr.IhiUt  f*  lAUé  fm,  9,  Cwr.  t,  jpftS.  • 

-<cij.«.i<.  .  ^  .  ?.  -   '         .   .   .  IJ. 

Zzij 
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^(54  MICHEL  CERULARIUS, 

dre  de  Saint  Benoît  avec  les  notes  de  Dom  Mabillon.  II  règne 

.  dans  rOuvrage  d*  Anfeïin^  une  nobkimipliciGé,  beaucoup  (^o^ 

r  dre  »  &  un-dét'sûl  <)ui  fait  plaiiir.  - 

'  CHAPITRE.  XXIL 

''Michel  Cerularhi^ ,  Patriarche  de  Con/Iantinople  ;  Léojr, 
i     Evêqtie  et  Acade  ;  Niçétas  PeBorat  ;  Pierre ,  Patriar" 

çhe  d  Antioche  y  Humhert  y  Cardinal  ;  Dominique  ^  Far: 

triarche  de  Grade  i  &  Siméon  JeJeune^  . 


Mâcbd  Ceni*  1.  T  'Hiftoirc  des  conteftarions  entre  les  Grecs  &  ks  La- 
aîc"5c  cS^     P      ^^^^      ^"i^^      P^**^  fermenté  ,  appartient  au  Ponri- 


tàrtinopîeisa  ficat  ûe  LéonI  X  5  puliquil  fut  le  premier  à  prcndiela  déf  cnk; 

lettre â  jeao  de lufage  OÙ lon cloit  dûDs TEglife  Romaine  dès  le tcms  de^ 
:  Apôcres^de  ne  çélâuor rËucbariftie  qU'avec  des  azymes.  Nous 
'donnerons  donc  ici  de  fuite  une  notice  des  Ecms  que  ron 
publia  de  part  8c  d  autre  dans  le  premier  feu  de  ces  difputesr 
Il  lut  allumé  par  Michel  Cerularius  »  (jui  tint  le  Siège  Par 
,triarchal  de  Confîanrinopîc  depuis  l'an  1043  jûfqu'en  1055); 
&  par  Léon  Evcquc  d'Acride,  Métropolitain  de  Bulgarie. 
.Us  écrivirent  conjointement  une  Lcttrejà  Jean  ^  Evêque  de 
Trani  dans     Fouille ,  8z  par  lui  à  tous  les  Evêques  &  les 
Prêtres  des  Francs,  .mx  Moines,  au  peuple  &  au  Papemè- 

'  V-  -  me.  CVd  ce  qu  ils  dcclarcoi:  au  commencement  de  cette  Let- 
.  tre.  Encrant  en  matière.^  ils  font  aux  Latins  divers. repso»* 
'  ches  ;  i«.  de  confacrer  avec  fcs  azymes  ,  contre  Fufàge  ob» 
feryé  par  Jefus-Chrift  ,  qui ,  après  avoir  fait-raçcicnne  Pâquc 
avec  les  azymes  y  inditua  la  nouvelle  avec  du  pain  fermenté* 
2°.  D  obferver  le  Sabbat  en  Carême ,  parce  qu  ils  jeunotent  en 
ce  jour, contre  la  coutume  des  Grecs ,  qui  ne  jeûnaient  ni  le 
Samedi  ni  le  Dimanche.  30,  De  manger  du  fang  Se  des  ani- 
.ftiaux  iuOoqucs.  4".  De  ne  poiuc  ciianter  en  Carême- 

Ils  exhorte TEvêque  de  Trani  de  travailler  à  délabulcr  les 
^ILatîûs  fuir  tous  ces  points,  &  promettent,  slUe  fait ,  d^isn^* 
•noyer  un  Ecrit  contenant  des  vérités  de  p)us  grande  impor- 
tance. Cecse  Lettre  étant  tombée  cotre  les  mains  de  Hum» 
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PATRIARC.  DE  CONSTANT.  Ch.  XXTL 
tert ,  Kvci^uc  de  I3lanche-Sclve  ,  il  la  traduifit  en  lauxi  Se  la 
porta  au  Pape  Léon  IX  ,  qui  y  répondit  par  une  beaucoup 
plus  longue.  Nous  en  avons  donné  rextrait  dans  Tarticle  pre- 
.ccdenc.  Celle  de  Micljfl  Cerulariiis  a  été  imprimée  dans  Ca- 
.niiîus  &  1  onzième  Tome  des  Annales  Ëccléûaftiques  de  Ba- 
:ronius(jr). 

II.  L'Empereur  Conftancin  Monomaque  avoir  intérêt  ^^^o'^p'^'" 
tre  en  bonne  intelligence  avec  le  Pape  (z)  ,  à  cauie  de  ionuoftix. 
crédit  fur  l'Empereur  Henri;  &  il  eipéroit  qu'il  pourroit  par 

ion  moyen  s'acciror  le  iccouts  des  Allemands  «Se  des  Italiens 
•  contre  les  Francs ,  c*e(l-i-dire ,  contre  les  Normans.  U  écrivit 
.donc  à  Léon ,  pour  lui  témoigner  fon  defir  de  rétablir  l*union 
.entte  TEelife  Grecque  &  la  Latine.  Il  oblij^ea  même  le  Pa* 
;triarchc  Michel  d'écrire  au  Pape  dans  les  mêmes  termes.  Ces 
■deux  Lettres  furent  envoyées  par  un  Officier  de  la  garde^ 
.robe  de  l'Empereur  Conflmrin ,  &  rendues  à  Argyre,  Duc 
d'Italie  ,  qui  les  lit  tenir  au  Pape  Léon  fur  la  Hn  de  Tan 
1053.  Nous  ne  les  avons  plus  ^  mais  on  a  encore  les  réponfes 
.du  Pape  (a). 

III.  Elles  furent  portées  à  Condantinople  par  lus  Légats  ^^^^^g^'.o"* 
Humbert ,  Evéc|ue  de  BUnche-Sclve  »  Pierre ,  Archevêque  pie  en^"ô(T 
.d*Aiiiam ,  Se  Prideric ,  Diacre  &  Chancelier  de  TEglife  Ko* 

maine  »  frère  de  Gode&oi ,  Duc  de  Lorraine  &  de  Tofcane. 
.'Ils  arrivèrent  en  cetic  Ville  au  commencement  de  Tan  lod  j: 
étant  parti  de  Rome  fur  U  fin  de  l'année  précédente.  L'Em- 
pereur les  reçut  avec  fionneur  9  &  les  logea  dans  fon  PaLu's. 
Humbert  y  travailli  à  une  ample  réponle  à  !a  r.ctcrc  de  Mi- 
chel Ccrularius&  de  Léon  d'Acride.  îf  li  lIu  î  c  par  articles 
avec  fa  réponfeà  chcrcun.  Ccll  une  cipece  de  Dialogue ,  où  le 
ConQantinopoliuin  fait  les  objediohs  ;  &  le  Romain  en  doiï- 
ne  la  folution. 

.  IV.  Michel  difoit  dans  (a  lettre  ( & )  ,  que  îa  charité  6c  h  ^ZtncTn' 
compagnon  Tavoient  ei^agé  à  l'écrire  pour  retirer  les  Latins  tr -  AiicbeiCe^ 
de  leurs  erreurs  fur  les  azymes  &  roofervarion  du  Sabbat»  tjd»mM, 

Pourquoi  donc ,  lui  dit  Humbert  >  négligez-vous  ceux  qui 
ionc  a  votre  charge  }  ibuËfranc  chez  vous  des  Jacobices  6c  au- 


t.;.  18 r.  I    (»)  LsoM  IX  EpîS.  6^7. 
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MICHEL  CERULARIUS, 
trcs  hcrctiques ,  convedknt  &  mangeant  avec  eaxi  L*Ap^ 
T«>.  h      tre  ne  dic*il  pas  f  Bvke%  celui  qui  ejt  hérétique  ,  après  ravoir 
uvii. .  j .  '  '  ûverti'ime  &  deme  fois»  Il  vient  cnfuite  aux  reproches  touchant 
tinm.  i8.    les  azymes  &  robfervatidh  du  Sahhât  ;  &  après  avoir  rap- 
DtMtnit,  «tf»  porté  les  pafTages  de  l'Ecriture  qui  établilTent  rufage  desazy^- 
meSf  il  dit  que  la  Loi  de  Dieu ,  à  cet  égard ,  n  ayant  eu  lieu 
que  pour  lin  renr; ,  Ie<;  Litins  ne  robfcrvoienr  p!us  ;  c|u*ils  man- 
geoicnt  du  pain  lève  pendant  les  iept  jours  de  la  Paque  com- 
me dans  tout  le  reftc  de  Tannée  ;  &  que  s'ils  fêtoient  ces  iept 
jours ,  les  Grecs  en  ufoienr  de  même  ;  que  pour  ce  qui  eft  du 
Samedi  ,  les  Latins  le  jcunoicnt  comme  le  Vendredi  ;  mais 
quVn  cela  on  ne  pouvoit  les  accufcr  de  Judaïfme  ;  que  ce  re- 
proche tomboit  Dlutôt  fiir  les  Grecs  ^  qui  fdfoieot  bonne  che* 
re  ce  jour-là  6t  le  paffoient  dans  Foiuvecé  comme  les  Jui6: 
il  ajoute  que  Ci ,  comme  le  vouloient  les  Grecs  9  on  ne  doit 
Jeûner  qu*un  feul  Samedi  de  Tannée,»  en  mémoire  de  la  fépul- 
turc  du  Sauveur  ;  il  ne  faut  doncaufli  jeûner qu  un  Vendredi, 
en  mémoire  de  fa  PafTion,  &  ne  célébrer  qu*un  Dimanche, 
en  mémoire  de  fi  KéfurreCbon.  Nous  ne  rejettons  pas  îc  jeu» 
ne  du  Vendredi ,  &  nous  jeûnons  même  le  Samedi  pour  imi- 
ter la  trirteile  des  Apôtres  en  ces  deux  jours  ;  en  nous  con- 
formant à  ce  qu'ils  ont  ordonné  pour  la  célébration  du  Diman* 
che ,  nous  fêtons  ce  jour  pendant  toute  Tannée. 
'   V.  Humbert  convient  avec  les  Grecs  (r) ,  que  Jefus-Chn/l 
eft  la  Pâque  vMtable»  &  quMTa  çélâ)iée  le  quatorzième  de 
'la  Lune  au  foir.  Mais  parce  c^u'ils  foutcnoient  que  le  pain  que 
Jefus-Chrift  prit  à  la  Cène ,  etoit  du  pain  levé  ;  &  qu'ils  s'ap- 
puyoicnr  en  cela  de  Tétymolo^e  du  mot  artos  ,  qui  fignific 
pain  élevé  &j»enflé  par  la  fermentation  j  il  fait  voir  par  divers 
endroits  de  TEcrirure  ,  quartos  marque  indiftin^^cment  le 
•  pain  levé  ou  le  pain  fans  levain  ;  comme  le  terme  Icchem  en 
hébreu ,  fignific  toute  forte  de  pain.  En  effet ,  TEcriture  par- 
lant du  pain  que  l'Ange  apporta  à  Elie  ,  8c  des  pains  de  pro-- 
pofition  qui  dévoient  être  fans  levain ,  ie  Icrt  du  mot  arios. 
pour  preuve  que  Jefus-Chrift  inftttua  FEuchariftic 
s,     lavec  du  pain  azyme ,  Tutage  établi  chex  les  Juifs  de  n*en  point 
avoir  d*autre  j  des  que  les  jours  de  la  Pâque  éroient  commen* 
c^«  La  Loi  ordonnoit  de  punir  celui  qui  en  auroit  eu  du  fer* 
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mente  dans  fa  maifon.  Les  Grecs  ne  témoignoient  que  du 
mépris  pour  le  pain  azyme  ,  le  comparant  à  une  pierre  fans  - 
ame  ,  à  de  la  bouc  fcchc.  Humbert  ne  s'arrcce  à  cette  compa- 
laiion  que  pour  en  faire  fentir  Tindécence  j  &c  pour  montrer 
aux  Grecs  que  leur  pain  levé  n'ctoic  pas  plus  pur  que  les  azy* 
mes  des  Latins,  il  rappone  les  difiërens  ingrédiens  qui  fer-^ 
voieni;  à  la  fermentation  du  pain.  Chez  les  Gaulois  on  em- 

Îiloyoic  la  lie  de  la  bierre  ,ou  dujusdc  poix  ou  d*orge  ou  du 
ait  de  figue;  d*autre$  fe  fervoicnc  du  lait  aigri  d*animaux^ 
&  de  quelque  nature  que  fût  le  ferment ,  il  corrompoit  tou- 

Î'ours  h  mnfTe  de  farine  dans  laquelle  on  le  jcttoit  ,  comme 
e  dit  iaint  Paul.  Les  azymes  chez  les  Latins  n'avoicnt  rien  i.Cv.f. 
que  de  trcs-pur.  Nous  ne  mettons  point  fur  la  Table  du  Sei- 
gneur, dit  Humbert,  des  alimens  communs  aux  hommes  & 
aux  betcs  *,  mais  Iculcmcnt  du  pain  tire  de  la  Sacnflic  ,  dans 
laquelle  les  Diacres  avec  les  Soûdiacres  ou  même  les  Prêtres 
-revêtus  dliabits  iacrés,  Pont  paîtri  &  préparé  dans  un  fer  en 
chantant  des  Pfeafmics  (H)  ;  Ô6  ce  pain  eft compofé  de  grains 
<le  froment  &  d'une  eau  limpide.  Mais  Quelles  font  vos  pré- 
cautions à  lëgard  d'un  Q  grand  myftere  (  f  )  ?  Vous  achetez 
fouvent  du  pain  fermenté  fans  diftinâion  de  perfonnes^  foie 
qu'il  ait  été  préparé  par  des  hommes  ou  par  des  femmes  ;  vous 
en  achetez  même  quelquefois  de  ceux  qui  tiennent  des  ta- 
vernes publiques.  Quoique  vous  ne  puillkz  nier  que  ces  fortes 
de  pains  n'aient  été  maniés  par  des  mains  ialcs  &  non  lavées, 
vous  les  offrez  fur  la  Table  du  Scicincur. 

VI.  Il  demande  aux  Circcs ,  quelle  raiCon  ils  avoient  de 
prendre  ave<:  une  cuillicr  le  pain  (acré ,  mis  en  miettes  dans  le 
calice?  Jefus-Chrift  n*en  ufa  pas  ainfi  :  il  bénît  un  pain  entier , 
êc  Tayant  rompu  le  dtftribua  par  morceaux  à  fes  Dlfdples , 
comme  l'Eglile  Romaine  l'obferve.  L*Eglife  de  Jérufalcm* 
conferve  à  cet  égard  la  difcipline  qu*eUe  a  reçue  des  Apôtres-. 
On  n  y  ofire  que  des  hoilies  entières ,  que  1  on  met  fur  (fes 
patènes,  fans  employer,  comme  les  Grecs,  une  lance  de  fer 
pour  couper  Thortie  en  forme  de  croix  :  elle  eft  mince  &  de 
fieur  de  farine  :  on  en  communie  le  peuple  fans  la  tremper 
dans  le  calice.  S'il  reik  quelque  chofe  de  la  laincc  £uchari' 
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Aie ,  on  ne  le  brûle  point  y  on  ne  le  jeicce  pas  dans  une  foflc } 
mats  on  le  réferve  dans  une  boëce  bien  nette  >  pour  en  coia* 
ffiunier  le  peuple  le  lendemain  :  car  on  y  communie  tous  les 
jours  »  à  caufe  du  grand  concours  des  Chrétiens  qui  y  viei)' 
nent  de  toutes  les  Provinces  vifiter  les  laints  Lieux.  Tel  e(l 
Tufage  de  TEglife  de  Jcrufalcm  &  de  toutes  celles  qui  en  dé- 
pendent ,  grandes  petites.  Tel  cft  auffi  l'ufagc  cic  î'Eglifc 
Komainc.  On  y  met  fur  Fautcl  des  hoftics  minces  faites  de 
jBeur  de  farine,  faines  &  entières  (^)  ;  &  les  ayant  rompues 
après  la  confccration ,  le  Prêtre  en  communie  avec  le  peuple: 
enfuice  il  prend  le  lang  tout  pur  dans  le  calice.  On  y  met  de 
même  en  réferve  ce  qui  e(l  reflé  delà  faintc  Ëuchariftic.  Les 
Grecs  en  quelques  endroits  n*en  ufoient  pas  ainfi  {h) y  mût 
encerroienc  les  refies  »  ou  ils  les  mettoienc  dans  une  bounille  » 
ou  ils  les  répandoient.  Ceft  »  dit  Humbcrt ,  une  grande  né- 
gligence &  n'a?0ir  point  la  crainte  de  Dieu.  Sur  ce  qu'ils  io« 
inrh,  7. 13 .  li^oient  que  les  azymes  étoient  ordonnés  par  la  Loi  de  May^ 
0  a}»  17.  fc(z)  ;  il  repond  qu'elle  ordonnoit  auflî  d  -s  offr.mdes  de  pain 
levé  :  d'où  il  fui  voit  qu  elle  n'étoit  pas  plus  favorable  à  lapiaû* 
que  des  Grecs  que  des  Latins. 

VU.  Aux  reproches  des  Grecs  fur  robfervation  du  Sab- 
bat (/) ,  Hunibert  repond  que  les  Latins  ne  le  fctoient  pas 
comme  les  Juifs  ;  qu'en  ce  jour  ils  travailloient  8c  faifoiem  des 
voyages ,  au  lieu  que  les  Grecs  ne  s^  occupotent  que  du  iniit 
iBe  du  manger ,  même  en  Cdrême.  Il  fifk  voir  qu*en  reprochant 
aux  L  uins  de  manger  du  fang  6c  des  viandes  fufr'}quées[ffl]f 
ils  fe  dcclaroient  pour  robfervationdelaLoi  ancienne i^ulis 
méprifoicnt  lorfqu  il  s'agilToit  des  azymes.  Ce  n*efl  pas ,  a- 
joure-t-il ,  que  nous  voulions  foutcnir  contre  vous  Tufage  du 
(ang  &  des  viandes  fuffoquccs  :  nous  les  avons  en  horreur, 
fuivanc  la  tradition  de  nos  porcs  ,  âc  nous  mettons  en  péni- 
tence quiconque  en  mange,  fi  ce  ncft  pour  éviter  le  danger 
de  mourir  de  ijaini  ;  car  nous  tenons  pour  Loix  Apolioli^ucs 
toutes  les  anciennes  coutumes  qui  ne  font  point  contre  lafii 
A  régard  de  VAUehfia  (»  ) ,  c*eft  à  tort  que  vous  nousacai* 
fez  de  lie  le^diam^  qu*à  Pâques;  noys  le  chantons  tous  b 
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jours  de  l'année  ,  i  l'exception  des  neuf  fcmaines  qui  précè- 
dent la  Fêre  de  Pâques.  Nous  nous  conformons  en  cela  à  la 
tradition  de  nos  Pcrcs.  Ccft  un  rems  de  pénitence  ,  auquel 
lin  chant  de  joie  ne  convient  pas.  Humbert ,  après  avoir  ju- 
(lifîéles  Latins  9  reproche  aux  Grecs  divers  abus;  de  rcbati- 
fer  les  Latins  con^e  Tulage  général  de  TEglife  Catholique  » 
qui  n*à  jamats  penms  de  rebactier  au  nom  de  la  fainte  Trl- 
jDîté  ;  d*emerter  les  reftes  de  rEuduniHeft  de  les  fouler  aux 
pieds  ;  de  .permettre  aux  Prêtres  Tufage  du  mariage ,  même 
dans  les  joufs  qu'ils  iervent  à  i*Âutel  ;  de  refufer  le  fiatême 
ou  U  Communion  aux  femmes  en  péril  pendant  leurs  cou^ 
che<;ou  leurs  incommodités  ordinaires;  de  ne  point  batifcr 
les  enfans  avant  le  huitième  jour  après  leur  naiffance  ,  fuC 
fent-i!s  en  danger  de  mort  ;  de  repréfenter  dans  leurs  Cruci- 
£k  la  tigure  d'un  homme  mourant,  en  forte  que  Ton  voyoït 
fur  la  Croix  de  Jefus-Chriftunc  efpece  d'antechriil  qui  fepré- 
ientoit  pour  ctre  adore  comme  un  Dieu  j  de  condamner  les 
'  Moines  aut  portent  des  calleçons  011  qui  nungenc  de  la  viande 
^tant  malades* 

VIII,  Heft marqué  dans  Finfcription  delà  réponfe de  Hiim*  Ca^? 
bert ,  qu'il  lecrivtten  latin,  &  que  par  ordre  de  rEmpereurHambeitaiÉ 
Conftantin  Monomaquc»  on  la  traduifit  en  grec  l'an  JJi^'jyt^ 
Baronius  l'a  rapportée  toute  entière  dans  fes  Annales  (0)  ;  elle  ^ 
Je  trouve  dans  le  troificme  Tome  des  .anciennes Leçons  deCa* 
nifiusde  IV'dirion  d'Anvers  en  1725  (/?). 

ÏX.  BaroniLhS  Se  Canifius  ont  donne  de  fuite  l'Ecrit  de  Ni-  j.^^p'J^^^ 
^ctas  Pedorat  contre  les  Lariosf^).  11  ctoic  Moine  de  Stude ,  contre  la  L»* 
j8c  en  grande  rcputation  parmi  los  Grecs.  Le  Pcre  Combehs^"»- 
ie  £iit  difciple  de  Siméon  le  Théologien ,  Abbé  de  Saint  Ma- 
gmas (  r  ) ,  &  lui  attribue  la  vie  de  fon  Maître  ,  donc  il  lap^ 
porte  Tabrégé  dans  fes  notes  fur  Nicàas  Calecas*  Cetxe  vie 
«ft  dtée  dans  la  Bibliothèque  de  CoiQtfi       Z«eo  AHattus  a 
fapporté  fous  le  nom  de  Nicétas  {t)  9  yn  Po&ne  en  vers  ïam* 
bes  fur  le  même  Syméon ,  qu'on  appelle  quelquefois  le  Jeune. 
lï  y  a  dans. un  manufcrit  de  U  3ibUothéque  Impériale  («)  t 

(0)  BAMfnvt^  ttm» luim Apftmt. p. 
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«•ois  Centuries  de  maximes  afcétiques  :  elles  portent  dans  Tin- 
fcription  le  nom  de  Nicétas  ,  Moine  &  Prêtre  du  Monaftcrc 
de  Stude  ,  furnommé  Feâorar*  On  y  . trouve  encore  pluiicur» 
filtres  Ouvrages  fous  fon  nom  y  de  même  que  dans  les  Bibtio-» 
fhéques  â*Angleciscre.  Comme  ilsn*om  point  éié  rendus  piK 
bhcs  9  nous  ne  parlerons  ki  (jue  de  celui  qu*il  cempofa  con- 
tre les  Latins.  Il  les  exhorte  a  écouter  dans  un  erprit  de  paix 
&  d'humilité ,  Tes  remontrances  fur  les  azvmes  »  le  jeûne  du 
Samedi ,  &  le  mariage  des  Prêtres.  Sur  les  azymes  ,  il  dit 
que  ceux  qui  s'en  fervent  font  encore  fous  Tombre  de  la  Loi  v 
qu'ils  mangent  à  la  table  des  Juifs,  6c  non  à  la  table  vivante 
de  Dieu  ;  qu'ils  ne  mangent  point  ce  pain  fuperfubftantiel  ou 
conlubflantiel  à  nous  ,  parce  que  le  pain  azyme  eft  un  pain 
inanimé  &  fans  vertu  ;  que  ce  n  cil  pas  même  un  pain  parfait^ 
n'étant  pas  compofc  des  trois  chofes  qui  figurent  le  Corps  de 
Îcfiis-Qirift  ;  c*eft"-à-dire  »  le  levain  ,'la  iluîne  Vtau ,  tîgu* 
ïes  de  refprit ,  de  Teau  9e  du  fang  de  notre  Seigneur  ,  iSo» 
que  le  dit  t'Aptoe  laînt  Jean.  Pour  montrer  que  Jefiis-Chrift 
s  efl  fcrvi  de  pain  fermenté  dans  l'inflituiion  del'Ëucharifliey. 
il  foutient  qu'il  l'a  inftituée  le  treizième  jour  de  la  Lune  de 
IWars  avant  la  Fête  de  Pâques ,  &  non  le  quatorzième  (x). 
Il  ajoute ,  que  les  Apôtres  ont  défendu  Tufage  des  azymes, 
&  que  dans  le  lîxicmc  Concile  y  on  fit  une  Loi  là-deffus ,  à 
laquelle  le.  Pape  Agathon  ^  qui  étoit  préient  ,  ne  s  oppoià 
.  point. 

'  X.  Nicétas  paflfant  à  Tarticle  du  Samedi  (j)  demande 
aux  Latins ,  en  quel  endroit  de  PEcritiise  us  «voient  appris 
à  jeûner  ce  jour  là  ?  Il  prouve  que  cette  coutume  ne  peut 
leur  venir  des  Apôtres,  puifqu'il  n'eii  eft  rien  dit  dans  leucs 
Canons  ni  dans  leurs  Conflitutions.  On  lit  bien  dans  les  E- 
crits  de  faint  Clément,  qu'il  a  ordonné  le  jeûne  du  Mercredi 
&  du  Vendredi  :  mais  il  défend  le  jeûne  du  Samedi.  Nicétas 
cite  encore  un  Canon  du  fixiéme  Concile  ,  où  il  dit  que  le 
"Pape  Agathon  afïifta,  lequel  Canon  déclare  que  la  coutume 
•de  jeûner  à  Rome  le  Samedi ,  étoit  contraire  à  l'ancienne  dif- 
.ciplioe,  &  le  défend  ablolumcnt.  11  demande  encore  aux  La- 
tins ,  en  vertu  de  quoi  ilscélébroient  la  Mefl!e  entière  les  jours 
de  jeûne,  ôc  réfute  cet  ulagç  par  un  Canon  des  Apôtres 

.• 


Digitized  by  Google 


PATRIARC.  DE  CON$TANT.  Ch.  XXII.  jjt 
ear  d^autres ,  des'  Conciles  de  Gangrcs ,  de  Laodicée  »  de 
"Trulle ,  qu'il  fuppofe  être  le  même  que  le  fîxiéme  général.  Ce 
4dcrnier  Canon  ne  permet  les  Mcfles  eikicrcs  en  Carême  ,  que 
le  Samedi  &  le  Dimanche  »     le  jour  de  rAononciatîon  : 
ÀuK  autres  jours  de  la  fcmaine  on  dit  la  Mefle  des  PréfanéU- 
Bés.  Le  Samedi  &  le  Dimanche  on  célébroit  la  MefTe  à  Tier- 
ce      on  y  confacroit  des  hoflies  pour  tout  le  reftc  de  la  l"e- 
inaîne.  En  ces  jours  ,  c*e(l-i-dire  ,  le  Lundi,  le  Mardi ,  le 
Mercredi ,  le  Jeudi  &  le  Vendredi ,  la  Meflc  ne  fc  diioir  vjue 
vers  les  trois  heures  après  midi.  Apres  avoir  lu  les  Diopheues 
èc  récité  les  prières  prefcrites  par  laiot  Bafde ,  m  diloit  rOr^ 
foB  Dominicale  ;  puis  le  Prêtre  ayant  élevé  le  pain  prcIan£Hfi^ 
'en  diiànt ,  Sanâla  Smi0itf  on  prenoit  la  communion  du  paia 
-âc  du  calice  :  ce  qui  étant  fini  &raâioQ  de.  grâces  achevée  >  on 
rcnvoyoit  le  peuple. 

XI.  Le  dernier  article  de  rFcrit  de  Nicétas  regarde  le  ma- 
TÎagc  des  Prcrres(zi).  Il  foucienc  qu'il  cfl  permis  &  qu'on  ne 
<ioit  point  les  11  parer  de  leurs  femmes;  alléguant  pour  le  prou- 
ver, le  Canon  du  Tixiémc  Concile  qui  Icsautunrc  dans  cetufa- 
jgc.  Il  répète  encore  ici  que  le  Pape  Agathon  préfida  à  ce  Con- 
cile. Il  fe  fonde  auflifur  les  Canons  Se  les  Ccinflitucions  attri-^ 
bué«s  aux  Apôtres* 

3CII.  Il  y  avoir  beaucoup  de  hauteur  8c  d'aigreur  dans  TE-  Réponfeda 
çrit  de  Nicctas.  Le  Cardinal  Humbert  en  prit  occasion  de  SîîJîbm  i 
Thumilier  dans  fa  rcponfe ,  en  le  chargeant  de  reproches  &  lEcriideNi* 
d'injures  (a).  Il  trouve  mauvais  ,  fur-tout  »  de  ce  qu'au  lieu 
de  vacquer  aux  exercices  de  la  vie  monaftique ,  conformé- 
ment aux  décrets  du  Concile  de  Calcédoine ,  il  fc  foie  ingéré 
xlans  des  difputes  eccléliafliques  ;  &  que  de  ion  propre  mou- 
vement ,  il  ait  oie  accaquer  l'Eglife  Romaine,  H  rejette  avec 
snépris  ce  qu*il  avoit  dit  de  la  confùbllantialité  du  pain  levé 
avec  nous  \  &  rapplication  du  pa(Iâge  de  iàint  Jean  touchant 
refprit»  Teau  4k  le  fang ,  &  fait  voir  oue  cet  endroit  n*a  au* 
cun  rapport  à  TEuchariftie  ,  mais  feulement  au  Batême  /où 
l'efprit  lan£tifie ,  l'eau  purifie  ,  le  fang  rachettc  l'homme  bati- 
fé.  Il  lui  fait  un  crime  d'avoir  dit  que  lefprit  vivifiant  croit  - 
demeuré  dans  Jefus-Chriû  après  ia  mon^  parce  qu'il  fuivoit 
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de  là  que  Jefus-Chrid  n'efl  point  mort  réellement ,  fif  coif-^ 
féquemment  rcflTufciic.  l\  s'arrête  peu  à  fcs  objections  contre 
les  azymes  ,  difant  qu'il  y  avoît  fuffifammenc  répondu  dans' 
fon  Ecrie  contre  Michef  Cerularius.  Mais  il  remarque  qu'on 
ne  pouvoit  dire  que  le  Sauveur  eue  fait  la  Pâque  le  treiziè- 
me de  ta  Lune  ;  premièrement ,  parce  que ,  félon  la  Loi ,  on* 
ne  devok  la  commencer  que  ïe  quatorze  foïr  ;  en  fécond 
lieu ,  parce  qu*il  Fairofc  faîte  «vec  du  ftnnemé  :  ce  quf 
étoit  également  défendu  par  la  Loi.  Il  rejette  comme  apocry** 
t)hes,  les  Conflitutions  qui  portent  le  nom  des  Apôtres ,  dt 
.  uuis  prétendus  Gmons  ;  ne  reconnoifTant  que  Tautorité  de^ 
cinquante  premiers.  Or,  Nicéras  avoit  objeâcle  foijcante-^dî-' 
xiéme ,  encore  Humbert  foutient-il  qu'il  ne  fait  rien  contre  les 
Lnrîns ,  pirce  qu'en  effet  leurs  jeûnes  &  leurs  Fêtes  n'avoient 
rien  de  commun  avec  les  Juifs. 

XIII.  Enfuice  il  relevé  cet  Ecrivain  fur  ce  qu'il  avoir  dît 
plus  d'une  fois  (b) ,  que  le  Pape  Agarhon  prélida  au  fixicme 
Concile  général.  11  n'y  fut  prcfcnc  que  par  fes  Légats.  Ce 
Concife  s  aflembla  pour  la  condamnation  des  Monothclites , 
non  pour  Uillcoautie  des  nouveautés  parmi  les  Romainsv 
lies  Canons  oue  Pon  objeâe  fous  (on  nom*»  ont  été  ou  &bri* 
€pU  ou  altérés  par  les  Grecs.  Le  Saint  Siège  ne  les  a  jamaif 
reçus»  ni  ceux  ât  Trulle  que  les  Grecs  attriboeot  kct  fixié- 
me  Concile.  Si  le  Pape  Agathon  avoit  voulu  toucher  aux  trsr* 
dirions  de  fes  prédécefTeurs ,  les  Romrrin^  ne  r.ruroienr  point 
écouté.  Le  Cardinal  Humbert  rapporte  un  fait  qu'on  ne  lit 
point  ailleurs  f  fçavoir ,  qu'après  le  Concile  y  l'Empereur  Con- 
ftantin  Monomaque  étant  dans  fon*  Palais  avec  les  Légats  du 
"Saint  Siège  leur  demanda  comment  rEgRle  Romaine  offroit 
le  faint  Sscriâce.  Ils  répondii  cac  :  Dans  le  calice  du  Seigneur 
on  ne  doirpas  offrir  du  vin  pur ,  mais  mêlé  d*eau  (r)  :  fi  Ton 
offirelc  vin  par  »  h  fang  de  Jefus-Chrift  eft  fans  nous;  9t  fi 
f  qp  n'offire  que  de  l'eau ,  le  peuple  eft  iàns  Jefus-Chriil:  mais 
en  mêlant  le  vin  &  Teau ,  te  Sacrement  ipirituel  devient  par- 
tit. Au  contrafre Fhoftieque  Ton  offre  fur  Tautel  ,  ne  doit 
avoir  aucun  mélange  de  levain,  comme  la  fainte  Vierîre  a 
conçu^&  enfanté  Jefus-Chrift  ians  aucune  corruption.  Û  c'à 
^*ufage  dans  i'Eglife  de  ne  point  célébrer  le  Saccitice  fur  dçr 
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la  foie  ou  fur  une  érofe  teinte  i  mais  fur  un  Vmgç  Manc ,  conw 
me  ie  corps  du  Seigneur  fut  cnfeveli  dans  un  linceul  blanc. 
Par  cette  raifon  llioftie  doit  être  cxemte  de  levain  ,  ainfi 
tju'il  3L  été  ordonné  par  faint  Sylvcftre.  Cette  Tradition  de 
TEglife  Romaine  plut  à  ce  Prince.  On  voie  ici  que  Humbert 
ckok  Icit  -  toème  Ecrits  aDocryphes  tels  que  font  les 
Ge(to  pontificaux  du  Pape  Sylvcme*  Il  eadjte  encore  d\vh^ 
très. 

XIV.  En  répondant  à  robjeûiion  fur  le  jeuiie  cfir  Sbmecft  f 
i)  dit  :  Nous  jeûnons  ejcaâemcnt  tous  (  i<)  ,  les  fours  de  Ca-* 

rême  -,  &  quelquefois  nous  faifons  Jevin^r  avec  nous  des  snfiui^. 
cjui  n'ont  pas  atteint  1  âge  de  dix  sm^  Nous  n'en  exceptons 
pas  le  Samedi  que  Jefus-Chrift  n'a  point  excepte  dans  Ton 

Jeûne  de  quafante  jours  ;      nous  no  lomperions  pas  même 
e  jeune  du  Dimanche  ,  comme  il  ne  l*a  p^  rompu  ,  fi  Ics^ 
hàxsKS  Pères-  Catholiques  n^eulTent  unanimement  dëfendi»  h 
jeûne  en  ctf  joàf  ,  à  caufe  dtf  k  jote  de  k  réfurrcâion  du  Sei- 
gneur :  pratiquer  qâr  a  éeé  autorifëe  par  ks  Evêques  da  Co0* 
cile  de  Gangres.  Il  appelle  Nicécas  ,  pelffide  mnonni&ey 
comme  s'il  eut  été  dafis  le  fentimenc  de  ceux  k  qui  Ton  im- 
puroic  de  croire  que  TEcichatiftie  étoit  fujette  aux  mêmes  SùW 
tes  que  les  autres  alimens  ,•  ce  qm  ne  p.iroît  par  aucun  endroit 
de  lesKcrits:  mais  HuFrà>ertne  le  nomme  apparemment ainli,- 
qu'en  conféquence  de  ce  qu  il  diloic  que  1  Euchariftie  rom- 
poic  le  jeûne.  Ce  que  le  Cardinal  réfute ,  en  difant  :  Celui- 
qui  mange  la  chair  de  Jefijs-Chiift  &  boit  fon  fang  ,  reçoit 
la  vie  éternelk  $  comment  ponvez-vous  croire  que  mangcanc 
k  vie  incorruptible^  nous  corrompions  TincégriDé  de  nos  jeiiH 
nés  y  comme  fi  noiss  noùs  repdflSons  de  viandes  cornipcib& 
Jefus-Chrift  a  t-il  dit,  qu*en  mangeant  fa  chair    en  bûvanc 
ion  fang,  Ton  roroproit  le  jeûne       Nous  prenons  l'Eucha'* 
rifîic  en  très-petire  qurinrité,  pour  n'en  pn<;  dégoûter  les  hom** 
mes  charnels:  mais  aulîi  nous  ne  doutons  pas  qu'on  ne  rc- 
çoive  dans  la  moindre  particule  y  la  vie  toute  entière  ,  c*efl-- 
à-dircj  Jefus  -  Chrid.  Chaqoe  jour  ,  foit  à  Tierce,  foir  à 
None,ouà  quelque  autre  heure,  nous  célébrons  la  MefTe 
parfaite  ;  Se  nom  ne  réfervons  point  une  partie  de  roblation 
pour  célébrer  cinq  jours  dé  fiiice  une  MsSê  imparfaite  f  parer 
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que  nous  ne  lifons  point  que  les  Apurrcs  aient  rien  rcferv^ 
de  Thollie  qu'ils  re^jUrenn  a  ia  première  Cène  ;  6c  il  neparoîc 
point  par  leurs  A£tes  y  qu  ils  aient  dans  la  iuicc  iait  ou  ordoa- 
fié  quelque  cliofe  de  femblable.  li  cite  U  ùtaSt  Décrécale  du 
Bupe  Alexandife  ajoute  :  Nous  n*ignoi:oii5  pas  que  vos 
iÀtÂts  Fères  oncÀabliruiage  de  célébrer  la  Mefle  à  Thcure 
de  Tiezceks  Dimanches  Se  les  Fête»  iî>lemnelles ,  ^  caufelie 
la  defcente  du  Sainc-£fpric  en  cette  heure  là  ,  &  qu'ils  ont 
ordonné  qu'on  la  célébreroit  de  même  à  Tavenii*  :  mais  il  n'en 
c\ï  pas  des  jours  de  jeûne  comme  du  Dimanche  &  des  Fêtes 
iolcninellcs.  On  peut,  lans  pcchc  ,  célébrer  des  MelTcs  par- 
faites les  jours  de  jeûne  à  Theurc  de  Nonc  ou  de  Vêpres, 
puiiquc  Jcius-Chrift  a  inftituc  ce  grand  Sacrement  le  loir  ;  Se 
qu  'il  a  confommé  ion  Sacrifice  fur  la  Croix  à  l'heure  de  None. 
JEncore  donc  auc  les  heures  de  Tierce  Se  de  None  foient  les 
plus  convenables  ,  on  peut ,  à  caufe  d*un  voyage  ou  par  queû 
que  autre  méceffîté^  oéiîébrer  la  Meflèen  d  autres  heures ,  iàns 
^judicicr  à  l'intégrité  âv,  jcijneyCOflDjneonoek  roinpcpoîni 
en  la  célébrant  la  nuit  de  NoéL 

XV,  Humbert  reprend  les  Grecs  (  f)  ,  de  ce  qu'en  rompant 
le  pain  lacré  ,  ils  ne  recueiîloicnt:  point  les  miettes  qui  tom-* 
boient  de  côte  8c  d'autre  ;  ce  qui  arrivoit  encore  quand  ils 
cffuyoient  les  patènes  avec  des  feuilles  de  palmiers  ou  des 
broîn^  de  foie  de  porc  ,  de  ce  que  pluiicuis  d  cni.re  eux  tcr- 
ytneot  h  Corps  de  Jefusr-Chriil  avec  fi  peu  de  rcfpeâ ,  qu  ils 
en  comblcsettt  les  boëces  8c  les  prefibient  avec  la  main,  de 
peur  qu'il  n'en  tombât.  Il  y  en  avoit  au(G  qui  confumoient  ks 
jeeftes  de  l'Ëuchari/lie  comme  du  pain  commun  ,  |ufqu*à  en 
prendre  au-delà  de  leur  appéâc;  0c  qui  les  cnterroienc  ou  les 
jettoicnt  dans  des  puits  ,  s'ils  ne  pouvoient  manger  le  tout. 
PluHeurs  d'entre  eux  ne  jeiinoient  que  peu  ou  poin:  pendant 
le  Carême ,  paiTanc  le  jour  entier  â  boire  &  manger  ;  d'auires 
porcoient  de  la  nourriture  à  TEglifc  ,  &  la  prenoient  avant 
4'en  lortir  j  quelques-uns  ne  jeûnoient  qu'une  fcmainc ,  qu'ils 
jappclloientk  Carême  de  faim  Théodore.  C'étoit  encore  une 
coutume  chc2  les  Gncs  y  après  Tunique  repas  du  Carême  ,  de 
prendre  des  fruits  ou  des  terbes  pac  feime  de  collations.  On 
fi*eii  juibit  piis  de  même  che^  les  L^tids  ;  on  ny  mungeoit  qu V 
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lie  fois  ;  &  on  ne  permcttoit  à  perfonnc  de  rumpi  e  ie  jeunci ,  ii- 
non  dans  le  cas  (Tune  griéve  infirmité.  . 

XVI.  Nicétas  avoit  dit  {g  )  ^  que  dans  i*£glire  Laticie  pfi 
commençoit  par  fe  faire  ordonner  «  puis  on  fe  marloit.  Hum- 
BertFaccufe  de  mcnrongc  en  qe  point.  Çhçz  nouy  ^^îc-il'» 
^rfanne  n'eil  admis  au  Soud^conat  <|u*ii  ne  ipr<;fiiette  dê  vf- 
.w  en  contineiKc ,  mênde  avec  fa  propre  femme  ;  ^  on  ne 
|)crmet  à  aucun  de  ceux  qui  ont  acquis  quelque  grade  d^sle 
iainr  Miniftere,  de  fe  marier.  Il  fait  voir  cnluitc  ,  que  fi  ,  fui- 
vant  le  principe  dcNicétas^ilécoicnccciraire  que  ceux  que  T^n 
.admet  aux  grades  d'Evêque ,  de  Pictre  ,  de  Diacre  ,  de  Soû- 
•diacrc  ,  fu0ent  maries  ,  Se  qu'ils  gardaiicDC  leurs  femmes  après 
leur  Ordination  ;  f^int  jean,  f^iinc  Paul  8c  laint  Barnabe  au- 
.iroient^  en  Êuice^  eiMC  quio*^oient  point  mari^.  il  ^pYi-- 
jOic  les  Canons  qvi  défendent  aux  Clercs  de  (|uîttçc  ieiifs 
iemmes;  du  foin  qu^ils  doivent,  prendre  d'elles  depuis lenc 
Ordination ,  en.  lelir  rprpcurant.l^  choies  néceffaires  à  la  viQ» 
•nais  ians  habiter  avec  elles  commç  auparavant,  .^uis  il  prou* 
vè  par  pluficurs  Epîtres dccrctales des  Papes  Innocept^SirlcÉs 
.&  Léon,  que  tous  les  Mmiflrcs  facrcs  lent  obligés  à  !a  coiv- 
:tinence.  Il  n'en  excepte  que  les  Lcdeurs,  les  Portiers,  les  Exor* 
ciftes,  les  Acolytes.  Enfin ,  il  prononce  anathcme  contre  Ni-  , 
.cétas  Se  contre  tous  ceux q^iipcnioient  comine  lui^^s'ij^aechao- 
^cnc  de  dochine.       ,       .  .  .  / 

XVII.  Nicétasfcretraaaen  effet(A),  le  jour  delà  Saiat  Nk^taiferf* 
Jean  24  de  Juin  de  Tan  1.0549  dan$k  MonaftçredeScuda,  ' 

en  préfence  de  tr<^  Légats  &  de  r£mpereur.  Il  anadiématiCft 
fon  Ëcrit  intitulé  «  De  t azyme  ,  du  Sabbat  y  &  du  mariage  des 
Prêtref  s  &  tous  ceux  qui  nierpient  ja  primauté  de.r£gUfe 
Homaine  fiur  toutes  les  Eglifes ,  ou  qui  ofcroient  repre  ndre 
en  quelque  point,  fa  foi  toujours  orthodoxe.  Cela  fût,  l'Em- 
pereur, à  la  demande  des  Légats ,  tic  brukr  le  Livre  de  Ni- 
-Cétas.  Le  lendemain  il  alla  de  lui-même  trouver  les  Légats 
au  Palais  de  Pige  où  ils  Ingcoient ,  &  ayant  reçu  d'eux  b  fo- 
lution  de  fcs  didicultés ,  il  anaLli^matila  une  féconde  fois  de 
fon  plein  gré  ,  tout  cç  qu'il  avpit  dit  ou  fa,it,  ou  entrepris 
contre  k  Saint. Siège.  Lfi$  liégacsi'atÂoiirent  enJeur  commu- 
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mon  y  Se  il  devint  leur  ami  parciculier.  L'Ecrit  du  L(5gat  Hum» 
bert  contre  iNicéws  fut  traduic  en  grec  ^ài  urdrc  dci "Erap^ 
ceur,  &  gardé  à  Conftantinople. 
ei(e<winmfli*    XVIIl.  Jurques-là  le  F«(mfche  Mkhel  nVivoft  voulu  i  nf 

c^rà^  v^»*  ^  ^g^^^  »  ™       P*'**''  Vovant  qu'il  d^eyroic  ob- 
fim.         Itiné  daDs  fes  fenrimens  (i) ,  ils  allèrent  à  Sainte  Sophie  Je 
'Sftmcdi  fixiémc  de  Juillet,  à  l'heure  de  Tierce  ,  iorfau'oa  é* 
toit  prêt  à  célébrer  la  Mefle  :  après  s'erre  plaints  de  la  GOii^ 
duite  de  Michel ,  ils  mirent  fur  le  grand  Autel  en  préfcnce 
du  Clergé  Se  du  peuple,  un  acte  d'excommunication  contre 
4ui.  Secouant  enluitc  ia  jOufTiere  de  leurs  pieds,  fuivantic  prc- 
UmA*  10,  ceptc  de  l'Evangile  ,  ils  iouirent  de  l'Egliic  en  criant  :  jQue 
Dieu  le  voie  &  quti  juge.  Ils  réglèrent  les  Eglifes  des  Latins 
<^ui  étoient  à  Conflantinople  j  p roaoncerent  anathémc  contre 
tous  ceux  oui  commuiiîeroienr  de  la  maîn  du  Patriarche  ^  pri- 
rent comge  de  f  Empereur ,  reçurent  fes  préfens  >  taac  pour 
iaint  Fîerré  <}ue  pour  eux ,  8c  pénireju  le'  dix -huitième  dv 
même  mois*  Arrivé  à  Selinbrie  >  il«  reçurent  une  Lettre  de 
'4*£mpereur  9  quiies  invicoic  à  revenir  de  la  part  du  Patriar«p 
•ohe.  Ils  revinrent  au  Palais  de  Pige.  Michel  leur  offrit  d'en- 
trer avec  eux  en  conférence  te  lendemain  à  Sainte  Sophie: 
mais  fon  dcffein  étoit  de  les  faire  aiïommcr  par  le  peuple  en 
lui  montrant  i'ade  d'excommunication.  L'Empereur  pré- 
voyant ce  qui  devoir  arriver ,  voulut  être  prcfent  à  la  coat- 
férence.  Michel  s'y  oppofa  ;  fur  quoi  ce  Prince  iic  partir  ics 
Légats.  Le  Patiîirche  irrité  tourna  h  colère  contre  TEmpe" 
fetir  ,  &  excîM  conqre  lui  une  grande  fédition  ^  raoculanc 
(^intelligence  avec  les  Légats,  âoftamin  ne  put  appaifcrie 
,  «umulce  qu'en  livrant  à  Michel  »  Paul  &  fon  fils  Smaragdc , 
oui  avoient  fervi  d'interprètes  aux  Légats.  Ils  étOient  déjà 
-chez  les  KufTes  ,  lorfqu'un  Courier  de  l'Empereur  leur  vint 

•  demander  un  exemplaire  fidèle  de  l'acte  d'excommunicaii jH. 
-ils l'envoyèrent.  Conftantin convaincu  que  Michel  TavoicfaU 

Tiiié ,  ôca  les  Charge  à  fes  p^re^js  &  à  les  amis  ^  éc  les  chaflâ 
flu  Palais. 

XIX.  IxîS  Légats  difoicnt  dans  cet  a£^e  (/)  ,  qircnvc\(  S 

•  lie  Rome  de  la  part  du  Saint  ^iége^  puuf  curiaoïirc  la  \ eriEc 
des  rapports  qu'on  lui  «voit  faits ,  ils  avoient  trouvé  à  Con* 
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tÎAopk  que  [cs.coloipnes  de  TEmpire  Vles  pctlbniies  cea^ 
fiirué^sen  dignicedle  les  plus  fages  d*eAjtre  les  dtûyens'étbietuf 
tr^s-Girctiens  8c  très-orthodoxes  _}  àfais  que  Mibhd  nominé 
l^bufiveiiienc  Fatriirche ,  &  fes  fauteuts  ,  ieauàetA  cous  les; 
]ours  en  cette  ViUe.beat|içoup  d'crreurs'i-  iju*ii^  vendoient  le 
don  de  Dieu,  rendoîenr eunuques  leurs  hotcs [,  puis  les  cle- 
yoienc  à  tous  les  degrés  de  la  Clcricarure ,  môme  à  rEpifco-' 
pat  ;  Qu'ils  rebatifoicnc  ceux  qui  avoicnr  été  batifés  au  nom' 
de  la  lainte  Trinité  ;  enfeignoient  qu'il  n'y  a  point  de  lalut 
hors  de  TEglifc  Grecque  ,  ni  vraie  Églife,  ni  lacririce  ;  per- 
snçtuoient  le  mariage  aux  Mitûftres  des  Autels  ;  qu  ils  avoienc 
recnindié  du  Symbole,  cds  paroles  :  Lè  Sàim-Élprit'pnx^ede;. 
du  Ffls  'f  qu'ils  gardoienc  les  rarlficadonsdes  Jûils^  refufoiçiu: 
le  Batcme  aux  en&ns  avant  le  huitième  jour  de  leur  naifTan-^ 
ce»  &  la  Communion  aux  femmes  en 'couche  y  &  n'admet- 
toient  point  â  leur  communion  ceux  qui ,  fuivant  Tufage  de 
rEg'ifc  Romaine  y  fe  rafoient  la  birbc  &  les  cheveux.  Les 
Légats  ajoutoienr ,  que  Michel  n*avoit  tenu  aucun  compte  des 
rcnnontrances  du  Pape  Léon  IX  ,  qu'il  avoit  de  plus  refufc 
de  les  voir ,  de  leur  parler  ,  &  de  leur  donner  des  Eglifes 
pour  célébrer  la  Meife  ;  fermé  celles  des  Latins  ,  anachéma- 
tifé  le  Saint  Siège  ;  que  pour  toutes  ces  raifons ,  par  l'autorité 
Ac  la  r^tinte  Trinité,  du  Saint  Siège  Apoftolique  9  des  fepc 
Conciles  &  de  toute  TEglife  Catholique .  ils  fouforivoient  à 
l'anathcme  prononcé  p^r  le  Pape    &  difoient  eux-mêmes 
ariathéme  à  Michel ,  à  Léon  d*Acride  ,  â  Conftantin  Sacel- 
laire  .de  Michel,  &  à  tous  leurs  feûatèurs ,  en  cas  d"obftinâ- 
tion'de  leur  part.  Les  Légats  prononcèrent  de  vive  voix  en 
préfcnce  de  l'Empereur  &  des  Grands  de  la  Cour,  une  autre 
excommunication  en  ces  termes  :  Quiconque  blâmera  opiniâ- 
trement la  foi  du  Saint  Siège  de  Rome  &  Ton  facrifice  (w)  ,' 
foit  anathême,  &  ne  foit  point  tenu  pour  Catholique,  mais  pour 
tiérétique&  défenfeur  du  levain.  On  remarque  que  les  héréfies 
iinput.(5€s  aux  i3rêcs  dans  cet aâe  (n) ,  n'étoient  la  plupart  que. 
4es  coqféqiiences  tirées  de  leur  dûârine  ou  de  leur  conduite, 
mais  qu'ils  ne  les  àvouoient  pas. 
XX^  JLp  PatrûMxhe  Michd  publia  un  Décret  contre  ^^\^^q^^ 
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excommunîcarion  ,qui  a  été  donné  en  grec  &enlatîn  par  Léo 
AUarius  (o).  Ce  Décret  efl  au  nom  de  Michel ,  de  douze  Mé- 
tropolitains  8c  de  deux  Arche vcuuts.  Il  y  eft  dit ,  cjue  des  im- 
pies îbrtks  des  ténèbres  de  TOcciaent,  fom  venus  a  Conftaiw 
âoople  corrompre  la  laine  doctrine  par  la  yxnécé  de  leur» 
dogmes  ;  qu'ils  ont  mis  fur  l'Autel  un  écrit  porunt  anâtfafme 
^ncre  le  ratriaiche^ft  tous  ceux  qui  ne  le  laiflent  point  én- 
oncer à  leurs  erreurs*  Michel  met  entre  ces  erreurs  ,  le  re* 
proche  que  les  Léffos  avoient  fjât  axat  Grecs  de  ne  point  ra« 
fer  leur  barbe  ;  de  communiquer  avec  des  Prcrres  mariés ,  8e 
d'avoir  retranché  du  Symbole  ce  qui  regarde  ta  proceflion  du 
Sainr-Efprit,  Il  rapporte  les  autorités  lur  lefc]nellcs  tes  Grecs 
fe  fondûicnt  pour  ioutenir  ces  trois  articles  ;  puis  i\  ajoute, 
en  parlant  des  Légats  :  Quoique  venus  d'eux-mêmes  dé  con- 
cert avec  Argyrc  ,  ils  ont  fuppofé  qu'ils  étoient  envoyés  par 
le  Pape  »  8c  ont  âbriqué  de  fauflies  Lettres  Ibus  fbn  nom  t 
comme  'ûzété  reconnu  par  la  fauflecé  des  fceaux*  A  réprd 
de  récrit  cpilb  ont  fiûtcontre  nous  &  mis  iur  Taurd  »  les  SOû- 
diacres  les  ayant  en  vain  touIu  obliger  à  k  reprendre ,  nous 
favons  pris  pour  empêcher  que  les  blafphêmes  qo*i!  contient 
se  ÂiiTent  rendus  publics ,  &  Pavons  fait  traduire  de  latin  en 
grec  par  le  Protolparaîrc  Cofme  ,  Romain  le  Roux  y  Si  le 
Moine  Jean  Efpagnol.  Michel  le  tran&rit  tout  entier  ;  puis 
il  dit  >  que  s'étant  plaint  à  l'Empereur  de  l'infolence  des  Lé- 
gats ,  ce  Prince  lesrappella  à  Conii^nrinople,  d'où  ils  étoient 
p^tis  y  qu'y  étant  de  retour  ^  ils  ne  voulurent  ni  le  y  ois 
ni  entrer  en  conférence  avec  lui  dans  le  g^and  Condie»  ni 
s!exph(^ier  lur  les  tmpiâcéi  contenues,  dans  leur  aâe  d*eaE- 
communication  ;  que  FEmpercur  n'ayant  pas  ju^  i  propos 
de  les  y  contraindre  y  parce  qu'ils  avoient  la  quauté  de  L6* 
gats  ,  ce  Prince  lui  avoir  envoyé  une  Lettre ,  où  il  étoic  dit  & 
Après  avoir  examiné  ce  qui  s'eft  pafTé  y  j'ai  trouvé  que  la  fow^ 
ce  du  mal  vient  des  Interprètes  &  d'Argyre.  Je  vous  envoie 
les  coupables  après  les  avoir  fait  fouetter  ,  pour  fervir  d'e- 
xemple aux  autres.  Pour  ce  qui  efl  de  l'Ecrit ,  il  fera  brûlé 
pj4dliqucnient ,  quand  on  aura  anarhématifc'  tous  ceux  qui  y 
ont  eu  part.  Pai  aufli  fait  mettre  en  pnion  le  V^edarquc  gen- 
dre d  Argy  re  êc  Çm  fiU,  pour  les  punk  de  cote  Hippolîcioo. 
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Michel  «jèute ,  qu*eii  cèoféqHeiioe  ée  cet  ordxt  de  TEmpe* 
reur  ,  TEcric  avec  ceuï  qui  l'ont  fait  ou  publié  ,  ont  ccé  ana-* 
thématifés  dans  la  grande  SaUe  du  Confeil  en  préfience  des 
Métropolitain^  6c  des  Archevêaues  qui  fe  trouvoient  en  cette 
Ville  *9  &  qu*au  lieu  de  brûler  1  original  de  TEcrit  impie ,  on 
Ta  dépofé  au  Cabinet  du  Ca*ophylace  ,  pour  la  condamna- 
taon  perpétuelle  de  ceux  q^i  ont  proféré  de  fembiabies  blaf- 
phcmcs. 

XXL  Ccpcndanc  Dominicjuc  Patriarche  de  Grade  Se  d'A»'t€w»<leD©s 
ouîlée  (f  ) ,  écrivit  à  Pierre  Patriarche  d'Antioche ,  pour  lui  "^^^ 
oemanoer  Ion  amitié  >  qui  lui  étok  chère  aiianc  par  les  <yaa-^Gad0< 
Utés  perfoondies ,  que  parce  qu'il  étoit  Evéoie  de  U  féconde 
£glife  du  inonde  ^  comme  fondée  par  faine  Pierre,  de  même 
que  celle  de  Korae.  11  lut  parloit  aufli  du  Patriarchat  d'Aqui* 
lee  9  &  de  Tes  prérogatives  ,  dont  une  étoit  d*être  aflis  à  la 
droite  du  Pape  dans  les  Conciles.  Venant  enfuite  au  vrai  mo- 
tif de  fa  Lettre  ,  qui  étoic  d'engager  ce  Patriarche  dans  les 
intérêts  de  l*EG;Ufe  Romaine  ;  je  ne  puis  vous  dilTimuler ,  lui 
dic-il  ,  ce  que  j'ai  appris  des  reproches  que  lui  faic  le  Clergé 
de  Conftantinople.  Ils  blâment  les  laines  azymes  donc  nous 
nous  fervons  pour  conCacrer  k  Gèrps  de  Jefiis-Chrift  ;  &  pour 
cela  ib  nous  croîemté|Mtrés  de  Tuiàté  de  TEglife  :  au  Keu  que 
c'en  pnndpatemenc  en  ?ue  de  cette  unité  que  nous  ufons  des 
azynoes  ,  ayant  reçu  cet  ufage  non -feulement  des  Apôtres, 
mais  de  Jel'us  -  Chrift  même.  Toutefois  parce  que  les  £giiles 
Orierirales  fe  fondent  aufli  fur  la  Tradition  des  faints  Pcres 
orthodoxes  ,  dans  la  coutume  où  elles  ibni  d'ufer  de  pain 
fermente  ,  nous  ne  la  dciapprouvons  point ,  &  nous  donnons 
à  l  un  fie  Tautre  de  ces  pains  des  (igntfkacions  mydiques.  Le 
mélange  du  levain  avec  la  farine ,  peut  repréfenter  Tlncarna* 
tion^de  Jefus-Chrift:  6c  le  pain  azyme  la  pureté  de  fa  chair. 
Dominiqiie  finie  la  Lettre  ,  en  priant  Pierre  d*Aotioche  de 
réprimer  ceux  qui  OMuiamnoient  les  ufiiges  des  Latins  fon- 
dés fur  les  Décrets  ApoftcJiques  ;  &  de  ne  plus  foutenir  oue 
Tobladon  fiute  avec  des  azymes  ,  n'eft  pas  k  Corps  de  Je- 
fus-Chrift ,  ae  que  tous  les  Latins  liont  hors  de  la  voie  du 
ialut. 

XXIL  U  Patriarche  Pkric  lui  répondit  avec  beaucoup  ^.J.^ 


(/)  Tom,uiimim,  Coultr.f,  lot* 
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<le  polkellë^  mais  fans  approuvier  fes  prétendons  fur  le  Ta^ 
triarchat  de  Grade  ou  des  Véneries.  Je  n  ai ,  lui  dit-il ,  pas; 
encore  ouï  dire  que  FÊvêque  d'Aquilée  eût  le  nom  de  Pa- 
triarche (^),  il  n*y  en  a  que  cinq  dans  le  monde  par  la  dif- 
pofition  divine  ;  (ravoir,  ceux  de  Rome  ,  de  Conftandno- 
ple  ,  d'Alexandrie  ,  d'AnriochQii&  de  Jéruialem  :  encore  ce- 
lui d'Antiochc  cft-il  leicul  qui  ait 'proprement  le  titre  de  Pa- 
triarche :  ceux  de  Rome  &  d'Alexandrie  font  nommes  Papes ^  , ' 
"Ceux  de  Conllaiiunopic  &c  de  Jéruialem  ,  AiLlievcc^ucb.  On  ] 
connoîr  dans  le  monde  des  Provinces  plus  étendues  que  li. 
vôtre ,  Quï  né  font  gouvernées  que  par  des  'Mctrof^olkaios  k  . 
ées  Arciiévéques ,  commcf  là  Bulgarie; la  Babylonie ,  la  O 
ro&ne  ^-Ics  autres  de  FOrient,  où  nous  envoyons  des  Arche- 
vêques 8c  des  Catholiques  »  qui  ont  fous  eux  des  'Mécropoli^ 
tains.  On  nommoic  en  Orient  (  r  ) ,  Catholiques  ou  Gcnc- 
raux,  certains  Evoques  plus  diflinniics.  A  l'égard  des  azy- 
mes ,  Pierre  d'Amioche  excufe  k  Patriarche  de  Conftanti-  i 
noplc,  en  difanc  qu'il  ne  condamne  pas  abfolumcnt  les  La-  I 
tins ,  &  ne  les  retranche  pas  de  FEgîife  ;  qu'il  les  rcconnoît 
pour  orthodoxes,  &  dans  la  même  croyance  uuc  lui  fur  la  , 
Trinité  6c  llncarnation  ;  mais  qu*il  ne  voit  qu  awec  peine, 
qùMIs  s'écartent  en  Ce  point  de  randcnne  Tradition  de  TE- 
glifc ,  n'offrant  pas  le  Sacrifice  comme  les  autres  quatre  Vi' 
triarches ,  avec  du  pain  levé.  Uoffrir  avec  des  azymes,  c'eftf 
dit-il  f  participer  aux  facrifices  de  lancicn  Teflament ,  âc  non 
pas  du  nouveau.  11  foutient  que  Jcfus-Chrift  fc  fcrvic  de  pain 
levé  dans  Pinflitution  de  i'Euchariftie  ,  &  qu'il  fit  la  Pâque 

jMW,t|.t.2.  avant  les  Juifs  -,  puifque  faint  Jean  dit  :  ^vant  la  Fête  de  Yâ*  i 
ques  ^  &  aprhs  le  foupcr  :  paroles  qui  prouvent  que  le  5auvcur  I 
ne  fit  point  la  Pàquc  le  Jeudi:  ce  que  l'Evangélille  marque  ; 
encore  lorfqu'il  ajoute  ,  en  parlant  des  Juifs  qui  menèrent  J^ 

Jmb.  ts.  is,  jjg.  \^  maifon  de-  Caïphe  au.  Frétoire  :  C*/ro«r  /f .  nunm ,  à  ! 
iU  ittmwtm  fmm  au  Pritaire^  »  de  peur  qtiAunt  devenus  impurs 
Us  nefuffimnumger  la  Pâque,  Pierre  dit  beaucoup  de  chofes 
contre  les  azymes  ;  &  ajoute ,  que  fi  faint  Pierre  &  faint  Paul 
en  ont  établi  i'ulage  chez  les  Latins  ,  ce  n'a  été  que  par  U 
.  même  condeicendance  qui  leur  a  fait  tolérer  dans  les  com- 


(  i  \  TflM.     Il  «MM.  CmUr,  fag.  \    (r  )  Fl  tvKi ,  hià.  to,  it  UiS*  ^'H-f 
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Ibencemens quelques  obfcrvanccs  judaïques,  quils  ont  réfor- 
mées dans  h  fuite,  à iYxctT^iplc  de  Moylc  qui  permir  aux  Juif» 
certains  laLnhccs  ,  puur  leur  inculquer  darvantagc  la  crainte 
de  Dku  ;  &  qu'il  leur  défendit  enfuire^  quand  il  ks  vie  plus 
affermie  dans  fon  culte.  Il  fak  memioQde  h  lettre  qu*il  éci> 
vie  au  Paoe  Léon  IX  >  pour  lui  donner  avis     ion  Ordâia*-' , 
tion  }  &  ait  qu'il  n'en  avoir  pas  encore  reçu  de  répcmfe ,  quoK'* 
qu^ilTcut  écrite  il  y  avoic  déjà  deux  ans.  Il  en  envoie  une 
copie  à  Dominique) k  priant  delà  faire  pafler  à  Sa  Sainteté 
&  de  lui  en  procurer  la  rcponfe.  Si  vous  voulez  auiïi ,  ajourc- 
t*-il,  lui  envoyer  celle-ci  après  l'avoir  lue,  vous  ferez  uneac-* 
tion  agréable  à  Dieu  &  à  nous  ;  car  il  pourra  arriver  ,  par^ 
l'inrerccilion  des  Princes  des  Apôtres ,  que  le  Pape  feracon- 
tcni  de  ce  qui  y  e(l  écrit  ;  &  que  ie  contoi  mant  à  nous  ,  nous 
nous  réunirons  cous  dans  les  mêmes  fcntimens  ,  8c  nous  otfri- 
rons  à  Dieu  le  fAême  Sacrifice*  La  Lettre  finie  par  une  fala-^ 
tation  en  ces  termes:  Saluez  en  notre  nom,  votre  divine  y 
ikcrée  8c  lainte  Eglifc,  La  nôtre  falue  votre  iàjncet^  dan$K 
je  faim  bailbr ,  Se  vous  demande  avec  nous  le  iêcouts  deyios 

prierez.  .  ■.  I 

XXni.  Seiefus^  Duc  d* Antiocfic ,  ayatlt  eu  coiimunica-  r-ttre-f^-Mî- 
tion  de  la  Lettre  de  fon  Parrin relie  ,  l'envoya  à  Michel  Ce-  ^^^j 
rularius(  j)  ,  à  qui  Pierre  d'Antioche  avoir  aufTî  écrit  fur  une  *4ntitrthft 
affaire  particulière  cjui  regardoit  un  Diacre.  Michel ,  en  le 
remerciant  de  la  place  qu'il  avait  accordée  à  ce  Diacre  ^  lui 
fait  part  de  la  Lettre  qu'il  avoit  adrelfée  au  Pape  Léon  IX  , 
autant  dans  le  deiîcin  de  procurer  la  réunion  des  deux  Kfili-. 
fes  9  que  d^obtenir  par  fon  moyen  du  fecours  contre  les  ^&r^^ 
mans*  Il  raconte  comment  h  Lettre  ,  ayant  été  remife:aTi' 
Duc  Argyr&yiiraviàlc  retenue  «  &  compofé  une  réponfe'foîii^ 
le  nom  du  P^e ,  dont  il  avoit  chargé  des  fcélérats ,. qu'il  en«^ 
voya  à  Confia ntinopk  en  qualité  de  Légats  du  Saine  Siégû». 
Il  n'eut  pas  de  peine,  dit-il ,  à  reconnoitre  k  fuppofidon  de> 
cette  Lettre,  par  îa  faufTeré  des  fccaux     pnr  le  i\y\c  d'Ar-^ 
gyre  qui  lui  étoit  connu  ;  &  il  fut  conhrmé  d  ins  fon  icnti-     . .  ^  _  , 
inenr  par' l'Evêque  de  Trani ,  qui  étant  venu  d'Italie  à  Con-         ..'  '  ! 
llantinople  ,  kii  raconta  toute  l'intrigue  d'i\rgyrc.  Il  le  plaiDc      •  ' 

ci e  U  hauteur  de  ces4  Légats  9  4*^^^  «^yV^^f^^  P^^^^^**^  J'^^^^^        "  ' 
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point  de  ne  vouloir  ni  le  laiucr  ni  lui  parler.  Mais  il  n'iraprjte 
rien  de  toute  cette  négociation  au  Pape ,  dont  il  parle  en  des 
termes  avantageux.  iF reproche  toutefois  au  Patriarche,  de 
ce  que,  conjointement  avec  ceux  d  Aiexandiie  ik.  de  Jcruia- 
lem ,  ils  avoienc  misfoa  nom  dans  les  iacrés  Diptyques,  vu 
que  depuis  le  fixiéme  Concile ,  on  eo  avoic  àté  le  nom  da 
rape  y  à  caufe  que  \nzUe  qui  occupoic  alors  le  Siège  Apoll» 
lique  y  n*avoit  pas  voultt  venir  à  ce  Concile  ,  ni  condamner 
les  Ecrits  de  Théodoret,  de  Cyrille  &  d'Ibas.  Michel  ajou- 
te ,  qu*on  lui  avoit  die  que  les  Patriarches  d'Alexandrie 
de  Jerufalem  recevoient  ceux  qui  mangeoienc  des  azymes , 

au  euK-mcmcs  en  ufoicnt  dans  le  laint  Sacrifice.  11  prie  Pierre 
e  s'en  informer  ,  &  de  le  certifier  du  vrai.  Ce  Patriarche 
n'avoir  parle  ,  dans  fa  Lettre  à  Dominique  de  Grade,  que  des 
azymes.  Michel  qui  Tavc  it  lue  ,  l'avertit  que  les  Romains  en- 
feignoient  beaucoup  d'autres  erreurs  qui  mcritoienc  d'être  rfr 
jectées*  Il  en  fait  te  dérail ,  8c  n'oublie  point  qu'ils  avoient 
ajouté  au  Symix>Je  la  particule  filioque.  Us  permettent,  dit-il, 
aux  deux  frères  d^époufer  les  deux  iœucs  :  a  la  Méfie ,  lots  de 
la  Communion ,  un  des  Officiers  embrafle  les  autres:  lout 
Evéques  portent  des  anneaux  à  leurs  mains ,  fous  le  piétene 
que  leurs  Eglifes  font  leurs  époufes  ;  ils  vont  à  la  mierre , 
font  rués  après  avoir  tué  leurs  ames.  On  dit  qu'ils  batifcnc 
par  une  leule  immerfion  ,  &  qu'ils  cmpliffencde  fel  la  bouche 
ou  batifé.  Au  lieu  de  lire  dans  la  première  Epîtrc  aux  Co- 
rinthiens :  Un  peu  de  levain  iev€  toute  la  pâte,  ils  lifent qu'il 
Il  corrompt,  lis  n'honorent  ni  les  reliques  ni  les  images  j  ne 
comptent  point  entre  les  faints ,  faint  Grég^rc  ie  Théolo* 

S'en ,  m  uint  Bafite»  ai  fkintOffyfoftoiney    fonr beaucoup 
Autres  diofes  qu'il  ficroîtorop  long  dedéttUler.GeqiieMi* 
cbel  trouve  de  plus  étrange ,  c*eft  oue  les  Légus  avoieot  éé^ 
daré ,  étant  à  Conftaminopfe ,  qu  ifs  venoîenc^  non  pour  être 
inftruits ,  mais  pour  in^hrutre  les  Grecs  4ie  les  ei^g^a  enbiafr 
ier  les  dogm  es  des  Latins. 
Lettre  JePîrr-    XXTV.  Lc  Patfinrche  d'Antioche  témoigne  dans  fa  répon- 
rMich«l°Ci^    '  être  furpris  qu'Argyre  n'étant  qu'un  laïc  ,  ie  foir  mêlé 
nj.^^      d*afFaires  eccléfiauiques  (t),  11  aflTurc  le  Patriarche  Michel, 
^ue  le  nom  du  Pape  n'çil  point  dans  les  Diptyques  de  Tiî^ii* 
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§t  d'Antioche  ;  mais  que  quant  à  ce  qu*il  lui  a  voit  écrit  de 
Vigile  ,  c'étoit  une  faute  grofficre  qui  venoit  fans  doute  de 
fbn  Séci<ccaire ,  le  fixiémc  Concile  ne  s'étanc  tenu  que  cent 
Vkigc^nettf  «AS  depuis  la  mort  de  ce  Pape  ;  cpie  le  cinquiéine 
iTétolc  affiattbté  Um  le  Pomificic  de  «  one  dân»  le  ^ 
Hiéme  )  où  »rok  reconnu  le  Pape  Agath^  »  qni  vivok  Ion 
tttte  grâflde  Aflemblécs  ^  quarantecînq  axa  deptii^,  éùaxt 
à  Conllantinople»  il  avok  fefluÉqtté  le  Aeni  du  Pape  Serdus 
.^■as  les  Diptyques  de  cette  Bglife  avec  ceux  des  autres  Pa- 
ttiarches  *,  6c  qu'il  ne  favok  pas  la  raifon  qui  Ten  av<MC  fait 
ôter.  Venant  aux  erreurs  que  Michel  attribuoic  aux  Latins^ 
Pierre  d'Antioche  dit  qu*il  y  en  a  qu'on  doit  éviter  ,  d'au- 
tres auxquelles  on  peut  rcmcdier ,  &  quelques-unes  qu'A  faut 
difTimuler.  Que  nous  icnpone  que  les  Latins  fe  rafent  la  bar- 
be ;  qu'ils  portent  des  anneaux  à  leurs  doigts  î  Ne  faiibn»* 
nous  pas  une  courorme  fijr  la  téte ,  &  ne  portons -nous  pas 
desmu»^  des  manipules  êc  dcs-éeeiesofnéydTer  f  Siles  Moi* 
nesXÎRfiili  maiiflenr  de  lâ^ehur  élc  du  krd,  tés  nSats  ai 
tMngeiit  «idfi.  Ces  faints  Pères  ont  penn^  és  nietire'  die  b 
prailfe  de  porc  dan»les  lègues  quand  onnunqne  dé  bonné 
imile  ;  6c  kint  Pacome  nourrifibit  des  p(n*cs  pour  en  fidfie 
iMnger  aux  hôtes ,  &  en  donner  les  pieds  êc  les  entrailles  aux 
lHèines  infirmes.  Pierre  d*Antioches*étend  beaucoup  fiir  l'ad* 
dkion  du  jiLwquc  au  Symbole  (»).  Oétoit ,  félon  lui ,  le  pKis 
grand  mal  que  les  Latins  avoient  fait ,  &  il  juge  cette  addition 
cligne  d\înathême(;ir).  Il  eft  plus  indulgent  envers  une  autre 
que  i  on  atthbuoit  encore  aux  Latins  :  Un  Saint ,  un  Set^ettr 
hâ^Chrifii  dam  hghire  de  Dieu  k  fere.  Il  paroît  que  c'é- 
^wk  la  iiftdu  GMawexceifts  {^),  En  flénmf  il  veut  qaç 
Pon  regarde  k  beniie  tliientiMv  ;  êt  que  rai  Ihdine  plutôt  à 
fil  paix  à  la  charité,  quand  la  foi  n*eft  point  en  danger: 
car  les  Latins ,  dit- il ,  font  nos  frères  ;  &  nous  ne  devons  paS 
•Cliefciier  la  mené  exaffîfiide  chez  des  nations  barbares  que 
chez  nous,  qui  fommes  nourris  dans  la  do£Hîne.  Ceft  beau-* 
coup  qu'ils  penfent  Cnnement  fur  k  Trinité  êc  iir.  (TncanpaÂ 
tfon» 

Il  tfitiyiV-  ^  dékpprouve  les  Lattns^  en  ce  quiis  défcndoient  Suite  de  U 

lettre  dePiev 
«■B^'Aiinche. 
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aux  Prêtres  q^ui  avoient  des  femmes  légitimes  {z)  ,  de  touché^ 
aux  chofcs  faintes  ;  &  en  ce  qu  ils  mangeoie^K  e/icore  de  la 
cjuur  Se  du  Uicase  la  première  femaioe  Cartoie*  Il  reor 
.voie  pour  la  quemoixlQS  azymes,  à  ce  qu*U  en  avoir  dit  dam 
iâ{  Lecrre  |  TEvêque  de  G|-ade  :  9c  dit  qu'il  joe  peuc.pas  croira 
o^e  rufage  des  viandes  fiiffpqn^e^^^  le  mariage  de  deu^ 
jfreres  avec  les.  deuxicçurs  ,  foienr  ^MtOrifés  chez  les  Latins 
du  confcntemcnt  du  Pape  &  des  Evêqi^cç.  On  commet  de? 
femblablcs  excès  à  notre  iniçu  dans  TEmpire.  Il  y  a  bien  des 

Îrens  à  Conftantinoplc  &  hors  de  la  Ville  ,  qui  mangent  du 
ang  de  porc;  Sf.  Ton  y  yoit  du  boudin  expoi'é  fur  les  bouti- 

âues.  Ces  ulages  commuD^s  pn 'Oçcjdenc  &  en  Orient,  lui 
^  onnenc  lieu  de  dire  au  Patriarche  de  Con(Uncinople  :  Vou$ 
îroycz  y  mon  ti^  -  honoré  Seigneur  .  que  nous  négligeons 
quancicé  fisfynt  ^  fe  comme^cnt  ckez  nous  »  candis  qiMi 
flous  nous  appliquons  à  rçlevçr  ceux  des  autres- Il  lui  repnH 
poliment  de  n'>ivoîr  pas  été  plus  foigneux  que  fcs  ^tédi" 
cefleurs,  à  retrancher  un  abus:du  Monadere  de  Scude,  où 
)es  Diacres  fervoient  à  l'autel ,  ayant  leur  aube  ferrie  parunç 
ceinture  ,  au  lieu  qu'ils  dévoient  )a  laifiTer  flotter.  Il  lui  conr 
jfeille  d'écrire  au  Pape,  quand  il  y  en  aura  un  d'élu  ;  car  ils 
l^voienr  appris  )a  mort  de  Léon  IX  ,  &  dp  n'infifler  qu"  fur 
ficux  points  ,  l'addition  gu  Symbole  &  le  mariage  çics  Prêt 
près:  n^étanc  p/is  croyable  q^ç  les  ^omaips  nhonproi^mi  n{ 
les  rçliques  ,  ni  les,  images  des  Saints  ;  eux  qui  fe  gîori&fl| 
tam  d>v9û^  les  reliques  de  faine  Pierre  Se  de  |ifiinc  Paul 
St  qui  9  lorfqu'ils  vicnn^t  dans  nos  Eglifcs  »  rendent  aux 
Images  ^qute  forte  d'honneur.  On  fait  d'ailleurs ,  aue  le  Pape 
Adrien  a  préndc  au  iêpt}éme  Çoncù^  ,  &  anathemarifc  les 
ïconoclaftes.  C'cft  pourquoi  il  conjure  le  Patriarche  Michel 
d'ufer  de  condeCccndancc  ;  dp  confïdcrcr  que  les  maux  de 
l'Empire  d'Orient  vcnoient  de  |a  divifion  entre  leurs  Eglifcî 
le  premier  Siège  Apoftolique  :  s'ils  fe  corrigeoienr ,  ajout^ 
tril;  à  l'égard  de  l'addition  au  Symbole  {b)  ,  je  ne  deoiandM 
rois  rien  aç  pluç  j  &  je  regarderois  mcmç  çon^mc  i|)dtuéreM 
té  la  qudtion  des  azymes ,  quoique  j'aie  démontré  dahs.ml) 
Leccrc  à  fEvéque  des  V  eneties ,  qpc  ^^s-Çhnil^t,lf 
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iavont  la  Pâque.  J  ai  fait  paiïer  nos  Lettres  aux  Patriarches 
<i'Alcxandrie  &  de  Jcrufalem  ;  &  jc  vous  envoie  la  répon- 
le  que  j'ai  reçue  du  Pape  de  bonne  mémoire.  Elle  eft  en  la- 
tin :  n'ayant  pu  trouver  ici  perlonne  ^ui  pùc  la  bien  rendre 
jen  grec.  • 

XXVI.  Michel  Ccrularius  écrivit  une  féconde  Lettre  à  Lettre  de  Mi- 
JPierre  d*Antioche  (c) ,  où  il  tânoigne ,  comme  dans  la  prc-  tf»ei 
jniere ,  fan  mécomememenc  contre  Argy  re  &  contre  les  Lé-  a  ILiocfacT* 
^acs.  Il  dit  que  sll  n*a  pas  fait  brûler  leur  écrit  impie  9  c^eû. 
Mice  qu^iiavott  été  mis  publiquement  fur  Pautel  ;  mais  qu*il . 
l*avoit  aflathémattfé  dans  la  grande  Salle  du  Confeil  par  or- 
dr<?  de  l'Empereur;  qu'il  s'aoit  auflî  abflcna  âc  rirer  ven- 
iTeance  de  l'infultc  que  les  Lcgars  lui  avoienr  faire  par  cet  écrit, 
pour  ne  pas  donner  aux  Romains  une  occaiion  de  fcandale  ; 
&  en  conlidération  d'un  de  ces  Légats,  qui  fe  difoît  Chan- 
■celier  de  TEglife  Romaine  ,  6c  couiin  du  Roi  6c  du  Pape,  il 
ajoute  (^d\  qu'ayantexhorté  fortement  ces  Légats  à  veiûr  dans 
•cette  Alieinoîée  rétnâec  leurs  erreurs  y  Ils  avoiem  répondu  » 
^ue  11  on  les  preflbit  davantage  9  ils  fe  tueroient  eux-mêmes. 
ISous  vous  mandons  tout  ce  qui  s'ell  paflSé»  afin  que  s*il  vous 
'vient  des  Lettres  de  Rome  ,  vous  lâchiez  comment  répon- 
dre. J'écris  la  même  chofc  aux  Patriarches  d'Alexandrie  83 
de  Jéruf  >îem ,  à  qui  je  vous  prie  de  faire  tenir  mes  Lettres  , 
Se  de  leur  écrire  vous-même ,  pour  ks  encourager  à  la  défen^ 
fe  de  la  foi  orthodoxe ,  &  les  inftruire  de  ce  qu'ils  auront  à 
répondre,  fi  on  vient  à  les  incerroger  iur  ce  qui  s  Vil  paiié  à 
Rome. 

XX VIL  L'Empereur  Coaftantin  Monomaque  mourut  de  Monde wu- 
îa  goutte  en  I  o  54  (0-  Théodora       de  rimpératrice  Zoé 
morte  avant  fon  mari  ,  régna  feule  oepuîs  le  commencement 
de  Décembre  1054,  jufqu^u  %x  d*Août  1056  quelle  nou- 

rut ,  après  avoir  déclaré  Empereur  Michel  Strationiquc  ;  maïs 
il  ne  régna  qu'un  an  8c  dix  jours.  A  peine  étoit-il  iur  le  1  rô- 
tie ,  que  le  Patriarche  Michel  chercha  les  moyens  de  l'en 
faire  delccndre.  Il  en  vint  à  bout,  &  fit  proclamer  Empereur 
Ifaac  Comnene,  fils  de  Manuel ,  Gouverneur  de  tout  rOrienc 
fous  l'Ë^pereur  BaTile  Bulgaroâone.  iiaac  fut  couronné  fo- 
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MICHEL  rKKUT.ARIU5, 
femncllemcnr  dans  ta  grande  Eglile  de  Conllanrinop!c> le 
premier  de  Septembre  10^8  ,  ic  lendemain  de  Tabdicarion 
forcée  de  Michel  Strarionique.  Le  Patriarche  Michel  ccmx 
tant  iur  la  reconnoiffance  que  ce  Pnntc  lui  dcvuic,  ncccff  it 
de  lui  demander  >  uianc  de  menaces  quand  il  en  èroit  rcfufé. 
Il  pouflk  la  témérité  jufqu^à  porter  la  chauflure  cTécarke, 
marque  de  la  puiiTaiice  Impériale,  dïUxm  qu'il  n'y  avoit  ^ue 
peu  ou  point  de  difTcrence  entre  TEmpire  &  le  Sacerdoce. 
Ifaac  onènfé  de  la  conduite  8c  desdikours  du  Patriarche^ 
renvoya  en  exil  à  Proconefe.  Il  fongca  même  à  le  ùueàéf^ 
fer  ;  mais  Michel  prévint  cet  uStont  par  ia  more  qitî  anivi 
en  lo^ç. 

Ses  auitei     XXVI 11.  On  cite  une  troiiiéme  Lettre  de  ce  Patriarche i 
Pierre  d'Andoche  (f)  j  mais  qiii  n'a  pas  encore  été  rendue 
publiGuc  ;  une  Mefle  (g),<S£  unOuvragcconrrc  les  Larim(A). 
Il  n  clt  point  encore  imprime.  L  Homélie  prononcée  k  pre- 
mier Dimanche  de  Carême  vers  Tan  1 044 ,  à  la  Fête  du  ' 
tabliflemem  des  images ,  fe  lit  en  grec  8t  en  latin  dam  leci* 
ralogue  des  manufcrits  g^cs  de  la  Bibfiothéque  Coinine  (  / }  >  1 
imprimé  à  Paris  par  les  foins  de  Dom  Bcrn  ird  de  Montfau- 
con.  Il  y  e(l  fait  mémoire  de  Michel  le  Métropolitain  ,  , 
Photius,      du  Patriarche  Sifinnius  ,  qui  mourut  en  pP9;*-'  | 
on  dk  anathcmc  à  rource  qui  avoir  é^  fait  ou  écrit  contre 
Photius.  Cette  Homélie  eil  incitulée:  Lettre  du  Concile  de  A/' 
ff'V ,  à  la  fainte  Egiije  d'^lexandrie^he'PitnArche  Michel  ren- 
dit plufieurs  Décrets  ,  dont  il  refle  quelques  fragmens  i  Iç^" 
voir  (  /  )  ,  un  qui  portoit  défenfe  de  contraâer  mariage  da» 
le  feptiéme  dwé  de  parenté  ;  un  contre  les  Abb£  \ 
les  (m)  ;  un  trotliéme  CQsye  les  Arméniens  (n)  ;  un  toucbaflt  1 
l'homicide  commis  dans  PEglife  (  0  )  ;  un  touchant  les  juge-  j 
mens  des  Evêques  (p)  ;  un  du  llxiéme  Synodique  (<?)• 
trouve  auflî  un  fragment  du  Décret  du  même  Parrinrche,  I 
d.ins  le  quatrième  Livre  du  Droit  Grec-Romaîn  ,  au  fujctdc 
la  femme  d'un  Prêtre  foiiillée  d'un  adukcre  :  mais  ce  Déaci 


(/I)  LâMatc.  Uk  i^mum,  VimMm, 

f.  lf>o. 

(1)  r.ijf#  'il'.  101. 

{l ,  Lit.  j.  Jm'it  Grmc»  "Rwmtni ^ fag. 


(ar)  NTCO.CoMtfti(./f«Mf.m^*^ 

J4O.  P^Hv.  16.95. 

[tt]  Him,  ibfd.p,  24. 

(p)  !frm.  iti.i.  p4X.  l9f» 
{f)  Idtm,  Hid.£,  24» 
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a  depuis  Clé  donné  tout  entier  par  M.  Cotelier,  dans  fes  no- 
tes fur  le  fccond  Livre  d'Hermas,  intitulé ,  Le  Pajleur  (r). 
Il  porte  ,  que  le  Prècre  qui ,  ayant  découvert  le  crime  de  fa 
lemme,  s'efl  féparé  d'elle,  peut  continuer  fes  fonctions  »mais 
quil  tXL  fera  piivé  9  sll  fie  la  cliafl^  penne  de  la  ll^ifon•  Ce 
Prêtre  avoir  eu  un  fils  de  cette  adulterei.  Midid  ordonne  que 
Jean  9  c*étoic  le  nom  du  Prêtre  »  retiendra  les  cfeux  tiers  de . 
ja.  doc  de  ia  femme  pour  IcncretiGn  de  TenÊmt  ;  âe  qye  Taotie^ 
tiers  iera  porté  par  cetce  femme  au  Monadcre  où  on  la  rcn- 
lermcra.  On  attribue  encore  à  Michel  Cerularius  (  J  ) ,  des 
Sermons  fur  les  Evangiles  des  Dimanches ,  un  fur  la  Transfi- 
guration y  &  plufieurs  Panégyriques  des  S  ûnts  :  du  moins 
portent- ils  fon  nom  dans  un  manufcrit  de  la  Bibliothèque 
de  f  Eledeur  de  Bavière.  Pour  ce  qui  eft  de  la  MelTe  des  Pré- 
iàoâifiés ,  il  y  a  plus  d'apparence  de  l'attribuer  à  Michel  An- 
dûali ,  qui  ccrivoit  après  le  milieu  du  douzième  fiécle. 

XXIX. Nicolas Comnenedte  un  Uvrede  ^^à'Kcn^'^^ff^ 
de  r  r  )  y  £ar  la  procelfion  du  Saino-Bfprit ,  dans  lequel  il  pré- 
tenooic  montrer  qu*il  ne  procède  que  du  Pere  ;  è,  un  autre 
contre  Tufagc  des  azymes  dans  l'Euchariftie»  i-e  manufcrit 
du  Duc  de  Bavière  («)  ,  contient  deux  Lettres  de  Léon  fur 
les  azymes  &  le  Sabbat  contre  les  Latins.  Beveregius  en  cite 
trois  fur  le  même  fujet ,  dont  il  rapporte  quelque  chofe.  La  ' 
première  8c  la  troilicmc  font  aufli  citées  par  Léo  Allatius.  Lam- 
becius  avoit  vu  dans  la  Bibliothèque  Imp>ériale  {x) ,  un  autre 
%Tft  ibus  le  nom  de  Léon  d' Acridc ,  intitulé  ;  Des  tentations 
invelontaires  &  de  leur  utilité ,  divifé  en  50  chapitres.  Léon  eut 
vmr<^om^  on  Ta  dit  plus  haut ,  à  la  Lettre  de  Michel  Çeni- 
iirmiJea^rEvêqucdetiai^.,  .\,    .  ■         .  «j-pm^ 
XS|X.  Cet  Evêque  en rpçut unçauflî  de  Pierre ,  Patriarche- gjlg.^^ 

Antioche  (  y  ) ,  fur  les  dilputes  de4a  foi  ,entre  r£gUfe  Occii-- 
d^atajb  ^  ,  Orientale..  Qn  ne  Ta  pas  encore  rendue  publi- 
que, ni  celle  que  le  même  Patriarche  adreffa  vers  Tan  104^  , 
à  Michel  Cerularius,  élu  Patriarche  de  Conftantinople :  cile 
Apoux  cicre  daa$  ksn^nufçrits:  hntrtjfo^  VF^glife^^mati^e.  , 

'M^'mAvrr\V(\\  'jh  r.\'.n'-)h  Au  --u  ^ji  11      .    ii.-  (t  } 

<r)T««».  I.  ^.  t7.  ».      f  I    f")  OuDiN.  Toi»»,  a*  f»  ^îo4•  BtVBaiO. 

(#5  Ooon,  tmt,  X.  é* Strift*  Udtfigfi.  \  i»  CU.  eUHon.  tom.  i.ï^  Allât.  Jt  Cm- 
f.C.o^.  \ftnf.  utrittf*  Efcltf.  p.  iif>j.t  167. 

(  X  )  Nicoi..  CoMMEM. ^««M.  mjfUgoi,  \    ( *  )  LÀuice.  Uk,    Bièiittb.f,  40* 
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SiméoR  Abbé  XXXI.  Simcon  ,  que  Ton  nomme  le  Jeune ,  pour  le  diflîn» 
d#S,IIwi»»,  Siméon  Mccjphraftc  ,  appelle  l'ancien  ,  éroir  Abbé 

du  Moiaftere  de  Saint  Marnas  à  Conftanrinople  ,  vers  Tan 
1050.  Il  fur  le  Maître  de  Niccras  Pcclorar  qui  a  écrit  fa  vie  y 
€00101?  on  Và  dit  plus  haut.  Siméon  a  lailTc  un  grand  nrom^ 
bre  d'Ecrits  ,  donc  quelques-uns  ont  été  imprimes  ;  rgav^oir, 
ctence-troîs  DiCcours  for  là  fotârles  mœurs^  tanc  des  Chré- 
tiens en  général  y  que  dies  Afotnes  en  parGîcuHer  ;  un  livie 
.  intitulé:  Des  drvms  amours ,  &  deux  cent  vingc-huic  diapî-' 
très  ou  maximes  de  morale.  Us  ont  été  rradiàts  de  grec  en 
larin  par  Jacques  Pontanus ,  &  intprimés  par  fes  foins  à  ln- 
goIŒir,  avec  quelques  autres  Opufcules  des  Grecs  ^  traduite 
aulTi  en  latin  en  1^03  ,  chez  Adam  Sertorius  in-A^,  &  à  Lyon 
en  1677,  '^'^^^  vingt -deuxième  volume  de  (a  Bibliothè- 
que des  Pcres.  Les^  notes  ne  font  point  de  Pontanus,  mais  de 
Gretzer.  A  ces  Traités,  Pierre  Pouflînes  en  a  ajouté  un  qu'il 
fit  imprimer  à  Paris  en  1 657  ,  à  la  fuite  des  Lettres  de  laine 
Nil  9  difciple  de  ùtmt  Chryfoftome.  Siméon  7  examine  rai-" 
tératîon-  Bc  rimpreffîon  que  tes  élémenS'font  fur  le  corps  8c 
fur  Famé  des  hommes.  Gî  Traité  eft  fuiw  «  dans  la  B&tiothé^ 
que  des  Peres",  d*un  autre  qui  a  pour  tore  :  De  ou  de 
la  manière  dont  Dieu  eft  dans  tous  les  lieux  ,  &  comment  ù: 
lumicrc  cfl  répandue  par-tout.  Quoiqu*on  ne  life  point  le  nom 
cic  Siméon  à  la  tête  de  ce  dernier,  mais  leuiemenc  celui' de 
'  Siholafliqus  y  on  ne  iailTe  pas  de  le  fui  attribuer  ,  à  caufc  delà 
conformité  du  flyle  &  des  principes.  Ses  Dilcours  &  ics  In- 
flruclions  font  en  profe  i  ion  Livre  des  divins  amours  porte 
dans  quelques  manufèritSy  le  titre  d'Hymnes  ;  ce  quia  donné 
Heu  de  croire  qu^il  étoît  en  vem  de  dinérences  melures*  P01P-- 
tanus  qui  avoir  d^abord  doiiné  'dans  cette  opinion ,  Ta  rejet** 
tée>  ayant  examifi^la  chofe  de  plus  près.  Siméon  avance  plu* 
lîcurs  propofitions ,  qui ,  prile  à  lir  rfgtieur  vont  à  établir  le- 
Quiétifme  ;  &  qui  Font  fîir  regarder  comme  la  fource  où  les 
Héfychalles  &  Palamas  ont  puifé  :  m?iis  en  les  rapprochant 
des  principes  qu'il  établie  ailleurs ,  ofi  peut  leur  donner  un 
bon  iens.  Il  paroît  qu'il  fut  accufé  d'erreur  de  Ton  vivant^ 
puifque  Nicétas  Peûorat  ion  dilciplc  ,  entreprit  de  le  défen- 
dre dans  un  difcpurs  apologétique  ^  inàtuic  Cûnire  Us  atti*-*î^ 
fjieun  des  Sainssl 

CM»nirs^  XX3CIL  Siméon  enfeSgne  que^djepms  le  péché  d*Adam  , 
^i^  k^£uu>  cous  les  homuiéylcfnt  j^^eursdès  leur  nailfance  i  mais^qw 
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tégénérés  par  le  Saint-Ëfprit  dans  les  eaux  faluraires  dû  Ba-  <le  Simili 
tême  ,  ils  font  rcrabiis  dans  les  prérogatives  de  leur  premier 
éfac  {a).  Telle  cft  la  vertu  du  Barcme  ,  que  ceux  qu'il  a  lavés, 
font  invincibles  au  péché  ;  ou  du  moins  ils  s'y  lainTent  aller 
difficilement ,  étant  fortirics  iur-tout  par  la  participation  du 
f^ng  de  Jcius-Chrift  :  car  cefi  It  fani^  d'un  Dieu*  Si  après  avoir 
reçu  ces  Sacrcraens,  ils  commettent  des  péchés  [h)  y  il  faut 
qu  ils  recourent  aux  Evêques  &  aux  Prêcres  du  Seigneur  pour 
les  expier  par  la  pénitence.  Quoiqu*il  ne  dife  pas  que  le  Saine* 
Ëfprit  procède  du  Pere  &  du  Fib  (c)    il  ne  laiiTe  pas  de 
croire  qu'il  eft  rËfprtc  du  Fils  \  8c  que  le  Batême  doit  s'ad- 
minifirer  ao  nom  de  la  coniltbilancieUe  Trinité.  Comment 
donner  le  nom  de  Chrcrîrn  à  celui  qni ,  par  fcs  œuvres  ,  renon-  » 
ce  chaque  heure  à  J.  C  ?  Ces  paroles  font  bien  voir  que  Siméon 
itccfi-oyoït  pas  que  le  Batême  rendît  impeccable ,  comme  quel- 
ques-uns l'en  ont  accufé.  11  s'explique  encore  plus  clairement 
iuii^u'il  dit  y  qu'il  y  en  a  qui  le  dcpouillenc ,  pour  amii  dire, 
du  Batême .  c'cft-à-dire ,  delà  grâce  qu'ils  y  ont  reçue  (  d)^ 
en  vivant  aune  manière  qu^on  diroic,  à  en  juger  par  la  per-. 
verfité  de  leurs  moeurs  ^  qu  ils  n'y  ont  point  renoncé  aux  pom-  • 
pes  du  démon.  Il  ajoute  ^  qu'il  y  a  beaucoup  de  Chretiens^ 
qui  vivent  de  cette  forte  ,  &  il  les  met  au  nombre  de  ceux  à 
qui  Ton  doit  réfuter  la  Communion  du  Corps  &  du  Sang  de 
Jefus-Chrifl: ;  parce  que,  comme  dms  un  même  vafe  ,  le  feu 
ne  peut  demeurer  avec  l'eau  y  de  même  le  Corps  très  pur  de 
Jefus-Chrill  &  le  pé^hé  déteftable ,  ne  peuvent  fublifter  enfeirs 
ble  dans  un  même  Chrétien.  Il  en  exclue  atiffi  ceux  qui  font 
poffédés  du  dcmon* 

-  1CXXIIL  U  propolîs  à  céut  qiû  veulent  sWocer  dam  la 
^e  fpirituelle  («;  y  les  exemples  de  lâînc  Arfenqe  ,  de  faine 
£utymiu$  y  de  (aint  Sabas  ^  &  de  guelques  autres  ;  pofe  pour 

Iirincipe  que  ,  comme  l'orgueil  c(t  il  caufe  de  la  perte  de 
Tiommc ,  il  ne  peut  fe  fauver  isns  la  vertu  d'humilité ,  qui  e(i 
touiours  jointe  a  la  vraie  pitre  (f)  ;  dit  que  Dieu  ne  s'eltfaic 
homme  y  qu'afin  quil  put  mounr  pour  nous  dans  fa  nature 
humaine  {g)  i  Se  que  tout  ce  que  nous  iailons  en  cette  vie  « 

• 

(a)  OfM.  I.  f,  éi9*  mu  Sft»  nUfor.  I  (J)  Onu,  f. 

f<tt,  1  (f)  Ormt.  7. 

(k)  Or»t,  a.  \  (/)  Of«#.  8. 
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nous  idcvient  inudle ,  it  nous  me  le  Eiifons  pour  notre  £dtt. 
Il  regarde  les  jeunes ,  les  veilles ,  les  aumônes  «  le  duun  da 
Pfe^umes  comme  inutiles  pour  le  pécheur  (h)  y  s*il  ne  defite  de 

fe  réconcilier  avec  Dieu.  En  expliquant  ces  paroles  de  l'E- 
vangile :  Cekù  qui  croira  &  recevra,  le  Bmêm  >  fef»  Jauoi^'i 
cnfeigne  que  la  foi  dont  il  eft  parlé  en  cet  endroit ,  renferme 
robfervarion  des  Commindemens  de  Dieu  (  t).  II  dit  à  ceux 
qui  vivent  dans  des  Monadcres,  deconlcrver  pour  celui  qui 
en  eft  le  pcre ,  le  rciped  &  l'amour  qui  lui  font  dus ,  fut-il  en- 

'  gagé  dans  de  mauvaifes  habitudes  (/)  ;  &  à  ceux  qui  ne  vi- 
vent point  en  Communauté,  de  le  choiiir  un  père  ipintutl, 
pour  fe  mettre  fous  fa  difcipUnc,  luiobéifFantcofiuncà  Jcfus* 

«Chrtil  même.  Il  femble  autorifer  le  difciple  â  venger  Tinjute 
CMte  à  fpa  maître,  Se  lui  permettre  de  cêuper  au  caionum- 
ceur  non^feiiemenc  Toreille ,  mais  la  main  lâe  la  langue  :  mais 
fx  n*eft  qu'une  façon  de  parler,  pour  marquer  lezele<|ue  la 
reconnoilfance  doit  infpirerau  dikiplc  envers  le  m^cre»  {Kwr 
en  foutenir  l'honneur.  La  rcgle  qu'il  prefcrit  â  ceux  qui  font 
chargés  de  l^i  conduite  des  autres  (m)  ,  eft  de  rendre  facile 
par  leurs  exemples  ce  qu'ils  ordonnent  à  leurs  inférieurs.  Il  y 
a  un  difcours  entier  pour  Tinflrudlion  d'un  Novice ,  avec  le 
détail  de  tous  les  exercices  monaftiques  (  »  )  ;  le  diant  des 
Plie^umes ,  la  prière ,  le  travail  des  mains ,  la  leélurc ,  le  fileoi- 
ce.  11  étoic  permis  de  manger  deux  fois  le  jour  :  mais  «a 
pemeccoît  aufli  de  ne  Êûre  qu'un  repas  à  ceux  quienawMW 
la  dévotion.  Un  Moine  ne  pouvoir  entrer  dans  b  cellule d*»! 
autre,  fans  Tordre  du  Supérieur.  Ils  étoient  obligés  de  dtoH 
vrir  leurs  penfées  à  leur  pere  fpirituel. 

XXXIV.  Siméon  dit,  qu'il  s'éfoit  élevé  de  nouveaux 
rctiqucs  (o)  ,  qui  enfeignoicnt  qu'aucun  homme  dans  le  fié- 
,cle  où  il  vivoit,  n'avoir  pu  oblcrvcr  les  Commandcmcns  de 
Dieu ,  ni  imiter  la  vie  des  faints  Pères.  Cétoit ,  comme  il  le 
remarque  ,  rendre  inutiles  les  faintes  Ie£hires ,  foit  de  l'Evan» 
gile ,  (oit  des  écrits  des  faints  Per^  ,  &  fermer  le  Ciel  que 
îefus-Chrlft  nous  a  ouvert.  Dans  tous  les  difcours  il  appuie 
t>eaucoup  {iJi  Tefficacité  des  Ufxmfs  ,  iîippolant  qu'elles  çtf 


(t)OrMr.is.  ly^tfy  I    («i)Or«r.  14. 

(i)OrtU.  il,  .  I     f/?)Or«f.  t5. 
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leur  fourcc  dans  la  douleur  intérieure  de  Famé,  Il  ne  croit 
pas  toutefois  qu'il  foit  abfolumcnt  neccliaire  d  en  répandre  , 
&  penfe  qu'il  fuflk  de  le  délirer  lincérement  (  />  ).  Dans  le 
dernier  difcours  ,  il  traite  de  la  pénitence  du  premier  hom-  . 
xne  (  ^  )  ,  &  de  celle  que  nous  devons  faire  pour  (los  péchés, 
non  en  nous  failànc  mourir  nous  -  mêmes  y  mais  en  morcb* 
fiant  notfe  chair ,  &  en  nous  excittuic  à  Ut  douleur  &  au 
pendr* 

XXXV.  Le  Livre  des  divins  amours  cïl  compofé  de  qua-  î  î  re  dwdî- 
rdme  chapitres  (  r  )  ,  où  après  avoir  invoque  le  Saint-Eipric  ""^  «noga. 
pcir  une  fort  longue  prière  ,  il  enleignc  de  quelle  manière 
nous  pouvons  nous  unir  à  Dieu  par  l'amour  ;  transformer  nos 
membres  en  ceux  de  Jcfus-Chrift,  8c  être  remplis  du  Saint- 
Efprir  ,  qu'il  dit  clairement  procéder  du  Pcrc  &  du  Fils  (  j  ). 
Ij£  Saint -Efprit  >  en  nous  rempuilanc  de  les  lumières,  nous 
élevé  au  deflus  de  toutes  ks  choTes  créées  »  Se  au-deilus  de 
nous mêmes  ;  en  forte  qulnfenfibies  à  toutes  nos  palfioos^ 
nous  arrivons  à  une  keureufe  apathie.  Siméon  raconte  avec 
étonnemcnt  (  r  )  .  une  vifion  quHÎ  avoir  eue  y  fembkbie  à  celle 
que  Dieu/accorda  à  laint  Paul  &  à  faint  Ëtienne  (1»  ).  Cette 
laveur  ne  diminua  en  rien  les  bas  fentimenf;  qu'il  avoit  de  lui- 
même  {x)  ,  £aifant  réflexion  fur  fa  dignité  de  Prêtre  &  d'Ab- 
bé :  (Comment ,  dit-il ,  miiérable  &  impur  que  je  fuis ,  m  a-t- 
©n  établi  pour  Supérieur  de  mes  frcres  ,  pour  Sacrificateur 
des  divins  Myfteres,  &  pour  Miniftre  de  la  fainre  Trinité? 
Car  lorfquc  Ton  met  iur  la  1  abic  iacrée  (/  ) ,  le  pain  le 
-vin  pour  former  votre  Corps  êc  votre  Sans ,  ô  Vorbe ,  vous 
j  êtes  préfent  »  ô  mon  Dieu ,  8c  ces  chofes  deviennent  vérita^ 
blement  votre  Corps  8c  votie  Sang  par  Tavénement  du  Saint- 
Bfprit  &  par  la  force  du  Très-haut.  Oâ  ce  qui  produit  en 
moi  des  fentimens  de  crainte  ,  au  Heu  d'en  produire  de  joie.;  ' 


V 

Or.iT.  T. 
(r)  Tom.  21.  BHHU,  Pm.f.  6g6, 

(  :  )  H.TC  «ft  emm  via  c^^gnofte»  1» 

•fcli  ni  Deum  ,  non  natum  ,  non  crctum, 
ioium  abfquc  principio  ,  &  Filium.px  le 


(•)C4^.  tu 

.  (/  y  Quando  enim  pan's  ponitnr  &  vî- 
iram  haurmir  ad  Cornu*  éc  Snnguinem 
tuum  ,  6  Verbum  ,  confi-jcncÎDm,  iH  ;Jej 

  __,^„.  ,  .  -  -   -   tu  ipfe  Deu»  TTCos ,  &•  hrc  v  rc  Co^pui 

Uenùum  ,  &  provcdmcem  ex  utroqur  Spî  tnu^  8e  Singv't  fit  nt  ricpervemu  SpirttAt 
mura  Sanâifïimum.  Simeom  %Lik,  Dtvin.  |  Sanâi  •  virtuteque  Altiflimî.  Simsok.  4>t 
mm»  €af.  3.  f,  1  divim» éumr»tttf.  14.0.704. 
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lâchant  bien  que  moi  ni  attcun  homme  fur  la  terre,  n*ell^ 

gnc  d*exercer  ce  Minîilere ,  qui  demande  une  vie  angéliqoe 
&  plus  quangélique^afin  de  pouvoir  s  acquitter  digneineiu 
d*une  fonâion  qui  nous  rend  plus  £fimiliers  avec  Dieu  que  Jes 
Anges  ,  puifquc  nous  manions  avec  les  mains  &  nous  prenons 
par  la  bouche ,  ce  que  les  Aciges  révèrent  profondément)  & 
qu'ils  environnent  avec  tremblement, 

XXXVI.  Siméon  avoit  été  envoyé  en  exil  (r) ,  &  on  lui 
avoit  fait  fouffrir  de  violentes  perfécuiions.  il  en  rend  grâces 
à  Dieu  ,  comme  d'un  muven  d'effacer  les  p^hés  de  la  vie; 
il  enfcigi^e  aux  autres  à  ÂéMr  la  mifétkome  du  fouvenbi 
Juge  ;  8c  à  «'unir  à  lui  par  la  contemplation ,  &  par  lestn» 
vaux  de  la  pénitence  (a) .  Ce  qui  le  juttilie  du  Quiétifine. 
^^«•de    XXXVII.  11  en  efl  encore  juflifié  par  divers  points  de  mo 
raie  (b^ ,  qu'il  établit  dans  fes  deux  cent  vin^-lwit  Chapi* 
très.  Il  n'y  connoît  d'autre  voie  pour  arriver  à  la  vie  étcr* 
nclle,  que  robfervation  des  préceptes  évangéliques.  Souffrir 
la  mort  pour  Jefus-Chrift,  aimer  la  pauvreté  6c  les  mépris; 
n'avoir  aucune  attache  aux  richelTes  (c);  endurer  patiemment 
les  afflîflions  8^  les  calamirés  ;  renoncer  au  monde  {d)y  àfes 
jplaifirs,  a  ks  vaniiés  j  aimer  les  ennemis  ,  prier  pour  eux 
Il  confdUe  la  leûure  des  divines  Ecritures  »  &  les  Tnit» 
pratiques  des  Pères  (/) ,  pour  en  comparer  les  inftniâioos 
tavec  celles  que  nous  donnent  nos  Maîtres.  Toutes  ces  mi- 
ffimes  fervent  à  expliquer  cp  qu'il  dit  au  Chapitre  6^  :  Dieu 
ne  demande  rien  autre  cKofe  des  hommes ,  (mon  qu'ils  ne 
pèchent  point  (g).  On  peut  dire  encore  quecette  propcfition 
cft  vraie  à  la  riG;nciir  ,  parce  qu'on  ne  pécnc  qu'en  violant  U 
Loi^  &  on  ne  pcchc  point  quand  on  Tobferve.  Cependant  il 
diftingue  lui-même  ces  deux  chofcs  dans  le  Chapitre  94 
,Aurrc  choie,  dit- il ,  de  ne  pas  pécher ,  6c  autre  d'obicfvcjr 
les  Commandemçm  de  Dieu.  La  première  appartient  àceut 
qui  font  parvenus  à  Tapathic  ;  la  leconde  »  a  ceux  qui  coor 
battent  encore  ,  Se  qui  vivent  félon  la  reele  de  TEvang^f 
JLes  péchés  que  nous  commettons  après  le  Batême  f  nouS  eo 


(■)  r.,p.  Pmf4frslkt,âéU8ttf 

(fl)  Cap.  18. 
it)  îhid.  p.  7JI, 
(f)  Caf.  9.  10. 


CO  Caf.  99. 
if)  Cap.  4fp 
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Ibnt  perdre  k  grâce  :  nous  pouvdns  'la  tecouvrer  paf  fa!  pé^  ^ 
xiitence  )  la  confcflîon  ik  les  lahhcs  { i  ) .  La  |ylûpait:des  ma-''* 
ximes  contenues  dans  ce  Livre ,  regaraenc  les  Moines.  Il  pa- 
roîc  par  la  204,  qu'il  ne  douroi:  point  qu'en  prenant  Thabit,'. 
•c'eft-à-dirc ,  en  faifant  profcflîon  delà  Vie  monaftiquc  (  /  )  » 
on  n'obtint  la  rémîflion  des  péchés ,  conhme  on  Tobticnt  par' 
la  confcflion.  II  Tuppornit  ,  fnns  doute,  que  le  changement" 
d'habit  étoit  accompagné  d'un  changement  de  mœurs,  &  de' 
toutes  les  autres  conditions  qvi  fe  trouvent  dam  une  véritable 
convcrfion.  *  ^  '  '  . 

XXKVIII.  Nous  n'avons  que  des  tradu£i;ions  latines  derous'^P'J^R^^ 
içs  Ouvrages  dont  nous.vcnpn^  de  parler;  à  l'exception  du jmprj^éjj*" 
Traité  deJ' A&irmiw  fu^  In  éwnms  eaî^mjwr  û  corps  &  fur\ 
fém  y  que  le  Pere  Foullïnes  a  donné  en  grec  &  en  latin.  Si^" 
méon  compdlà  beaucoup  d*aurres  Ecrits  qui  n  ont  pas  encore 
*mi  le  jour.  Lco  Allatius  en  a  faic^leX^aïaibgue  dans  fa  Dif- 
fertation  fur  les  Siméons  j^^).  On  en  trouve  aufll  unç  notice 
dans  les  deux  Tomes  des  manufcrîts  d'Angleterre  ,  imprimés», 
à  Oxford  en  16^6  &  \6^'^.  La  plupart  ne  font  que  des  in- 
ftruclions  qu'il  faifoit  à  fes  Moines.  11.  y  en  a  toutefois  quel- 
ques-unes de  purement  théologiques.  Celles,  entre  autres, 
<iù  il  fait  voir  que  le  Pere ,  le  Fils  &  le  Saint-Efprit  font  une        -  •  * 
inême  fubllance ,  iSc  ou  U  explique  ces  paroles  de  faint  Paul  : 
Çfux  que  Ùtma  con/fus  dans  fa  frefiieftce ,  il  les  augi prèdefiinès^   '  '  '  ' 
donc  atielques  ïnterpretes  avoient  jperveni  Je  fen$.'ll  donne 
dans  0  autres  »  Texplication  de  divers  paQages  difficiles  du^ 
même  Apôtre*  On  peut  voir  dans  Fabricius  &  dans  Oudin  , 
les  titres  de  cous  les  Ecrits  de  Simcon  le  Jeune  («) ,  qui  n  ont^ 
pas  érA  rendus  publics.  On  le  fait  auteur  de  l'erreur  cnfcignee, 
depuis ,  par  quelques  Moines  Grecs ,  que  ta  lumière  qui  parût 
fur  le  Mont  Thaoor»  lors  de  la  TransHguration  de  Jefus-r 
Chrifl: ,  ctoit  la  lumière  incrcée&  éternelle  de  la  Divinité  ;  8é' 
oue  la  félicité  des  Juftes  confifle  i  la  contempler.  Simcon 
laît ,  il  cîl  vrai  (  0  )  ,  un  parallèle  entre  la  lumière  qui  fait  le  - 
(ujet  du  bonheur  des  Saints^  iSe  celle  quejçs  Apôtres  virent, 


^i^Qif»  tyt,  10.  Ovo M.  Tom.     Scriptfr.Bechf.  fag» 

•  Tom<i  J^J^.  Ddd 


3P4     v  ^  A  UROPUS, 

fur  te  Tlv^lpor  ;  mais  il  ne  dit  pas  que  ce  foit  la  mcme.  Tl  avoît 
dit  pli^s  hauc,  que. les  Anges  &  les  Saints  voient  la  gloire  de 
l'Jf  iprit  de  Dieu  reiplendiljantc ,  comme  la  lumière  d'un  c- 
cUir  ,  8^  dsifiii  çctçe  lumière  Ic  Fils  &  le  Pore.  Il  ajoute  ,  que 
Iiie^  elî  lwçf;c,r  % .^P-flÇiVlÇ  qwî>  vQiçiic ,  nç yoiçni  ^uela 
1^9iieeç.  t|:c9i)fifine  qçiçepen(ceparlç,t^fnqigpakc  des  Apô- 
t|es^x  ^i.  .yiEei]ip  Jj^e  vifagç.  au  ^aMyepr,rc(plendi&nc  comme 
i^ibleil ,  &  /(fs^yêtemens  pii^j^vofae  ù  neige.  Siméon  eil 
q^d^f^fçis  ivrnommé  Xerocerce  ;  mais  (on  vrai  iurr^om  ctk 
y  yioccrce  (p) ,  c'cft-à-dire ,  cerclé  de  bois  ;  du  nom  ifjç  la  porcie 

......  .    ^  .         ;  "L^l^l:»  ^  cr  ^"    ^    ^    r      ?t>LJ  rr 


.1  ~ 


,x      /  ... 

-  iandi  ;  AUxandxf.      ^nfelm^  de  Liéfe  i  Je<m  Céo^ 


E  premier  crat  de  Jdan  Maarppus  ou  Melanopus, fut 
•  J-J  celai  de  ft^oiné.'ïl  joighit  Féi;ùdèf  ài»x  exërçices  mo- 
i»fl!q\ics.',  «r  fc  chargea  dèTmftraÔiBn  'dcj  ïe     *  " 


Jean  Mauro-  J 

pli;  (Vrivoit 

Vers  l'an  1050  ,  •    t  ■ 

ftioj4.  iiwl!q\ic^',  «t  ic  chargea  dèTmftmÔiBn  'd^  RcK'* 
gîçux y( ^ )/Son  4çirèiri  étoft  de  Vcnoccb^pÉpr  toiite  fa  vie, 
ubuviim  dans  oe  gënré  d'Occupation  î  le  mô^eiï  d'éviter  les 
foins  8c  les  dangers  qui  font  isféparablès  de^  grandes  digni- 
tés. Il  s*iippliquoit  auflî  à  corriger  les  fautes  qu^  trouvoit  dans 
les  Livres  (r)  ,  eq  particulier  dans  les  Menées  des  Grecs: 
mais  on  le  tira  malgré  lui  de^  fdn  MonaRcre,  pour  le  faire 
Evcque  «îi:  Métropolitain  d'Euchanie  dans  l'Alic  mineure.  11 
étoit  alors  dans  un  âge  avancé.  Il  oppola  à  lôn  Ordination 
le  défaut  de  forces  (j)  ,  pour  remplir  les  devoirs  de  la  di- 
gmté  âlaqiiellç  on  voûloir  félevér.  n  ne  foc  point  écouté* 
Oh^oît'fMr iMiendrôkdé-fts'EcJrits  (t) ,  qui!  vivëît encore 
du^cms  de  F^npereur  Conftantin  Monoroa^e  ^^e  Tlmpé* 


(p)  Ihii.f.  9ié, 

10  fit'  7^, 


/  t. 
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fatrice  Zoé  Se  de  Théoijora  ia  lœafr,  c'cft-à-dirCjf  Pp-^çfqjfr 
puifqu*il  y  demande  a  jQfus-l^j^htitl'de^laur  prêter  îbn  reci]tut9 
dans  le  .gouvernement  de  rÉinpire,  comme  il  laccorda  aitii 
trois  jeunes  hommes  dans  la  fournaife  de  Babylone,  On  met 
fci  mort  vers  i'an  iQ^^  i.a(^\Sid^}^t^C^i^M 
jufqu'cn  iop2.  .    •  .        '  ,  -- 

II.  Jean  laiOa  un  grand  nombre  d'Ouvrages ,  dont  la  plù*  ^^g^"» 
parc  iont  demeures  dans  lobleuritc  de$ dBibUothcqucs.  Mat-*  ^ 
thieu  Buile  lit  imprimer  en  grec  pluij^rs  de  fes  Epigr^i^ipe^ 

&  de  fes  Poèmes  à  Ëcone  en  i^io  ,  10^4^*  le;youm)e  entier 
Ae  contient  que  73  pages  :  rB|4ifeut  st  m  à.k/.fin  quelque;  ' 
ilotes  de  façon,  où  il  fait  paroîtrc  de  1  eruditipn.  il  fei9|>Ie 
que  Mauropus  ait  lui-même  renda  publiques  fes  EpigralumfCSf 
avant  que  de  répandre  les  Ouvrages  qu'il  avoit  compofés  e9 
profc  &  en  vers,  pour  preflentir  Te  goût  du  public.  On  trou^ 
ve  dans  les  Livres  eccléfiaftiques  des  Grecs  plufieurs  monu- 
mcns  de  Ion  elprit  &  de  fa  piété  i  fcavoir  des  Canons  ou  des 
Hymnes  pour  les  Fcrcs  de  faint  Bafile  ,  de  faint  Grégoire  de 
Nazianze  &  de  faint  Chryloftome.  Le  Perc  Raye  les  a  fait  imr 
primer  en  grec  &  en  latin  dans  fa  Di0êrf ation  jjrétiminaif  e  »  à 
la,  tête  du  lecond  Tome  des  Saints  du  mois  de  Juin  (  «  )  ^  avec 
une  hymne  en  l*honneurde  k  Mere  de  Dieu  (;r).  Allatius  en 
cite  une  fur  Nicolas  (jf  ). 

III.  Il  rapporte  audi  quelques  fragmeos     la  vie  de  fainte  vîntoSbinM 
Eufebie  par  Jean  Mauropus  («)  »  pour  appUyer  la  doârinc  &  autret  £• 
de  rKglife  fur  le  Purgatoire.  Jean  écrivit  encore  la  vie  de 
Dorothée  le  Jeune  ,  dont  il  avoit  été  dj^fciple.  Elle  le  Ht  dans 

le  premier  Tome  du  mois  de  Juin  ,  de  la  tradudion  du  Pere 
Conrad  Janning.  Ce  font  là  les  feuls  Ecrits  de  cet  Evèque , 
que  l'on  a  mis  lous  la  prelTe.  On  ne  lait  ce  qu'clt  devenue 
ia  Chronographie.  Il  témoigne  qu'il  ne  l'a  voit  cojdduite  que' 
juf(|u*à  foo  tems  exdufivemem  (a)  y  de  peur  qu*on ne  Pao» 
cusat  de  flatterie  ou  .de  pardaUté  dans  le  récit  des^événe- 
métis. 

IV.  On  croit  que  toutes  les  fois  que  Ton  cite  quelque  chofe  EcnaâeHn. 
fous  le  nom  de  Jean       dans  kQiaînedes^Pefe»<^recspar^^°~  ~ 


inonuar 


(m)  r»g,  5p. 
(*;  Pur.  49. 

(  7  )  A  L  r  A  T,  iH  Utnittf.  p. 
iz.)  Utm,  lik,  d«  tttrgmt.g.  754, 
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{h)  Fabuo  Tmw.  7.  BiUm,  Orsc,  /i^^ 
7»»*  ^  • 

Dddij' 


'  '  JEAN  MAUROPUS, 
Pcre  Cordicr ,  i!  faut  l'entendre  du  Métropolitain  dTa- 
ch.uVie  ,  &  non  de  faine  Chryfoflome,  qui  y  cil  toujours  cité 
fous  ce  nom  >  &  non  fous  celui  de  Jean.  11  eft  dit  dans  le 
Catalogue  des manufirrits de  Çônftantinople  ( c) ,  que  Jean 
ii*Êiichai^  tqoaut  itu  Commehtairé  d^Origene  fur  ki  Pfeaih 
mes.  Allarius  lui  attribue  un  grand  nombre  de  Dilcours  (ti)  ; 
fur  faint  Théodoire  Martyr  ;  fur  le  trépas  ou  fommeil  de  b 
fâinte  Vierge,  Mere  de  Dieu;  fur  h  fynaxe  des  faints  An- 
ges -,  fur  faine  Théodore  Teron  ;  fur  fainre  Eufcbie  ;  liir  lej 
l2\m'^  Rcifile ,  Grégoire  &  Chryfoflome,-  &  un  en  mémoire  du 
grand  Triomphateur  &  du  miracle  fait  par  les  Barbares.  Il  y 
a  de  lui  dans  les  manufcrits  d'Angleterre  (  e  )  ,  un  Commefi« 
taire  fur  les  grandes  tables  des  Fêtes ,  en  vers  ïambes;  &.  ioz 
Poèmes  iur  des  iujets  de  Religion  ,  avec  fa  vie  au  commen- 
cement ;  Se  dans  celle  de  Vienne  vingt- quatre  Canti- 
ques adrell^s  à  Jefus-Chrifl ,  cjuii^m  chacun  un  acroftklK 

SirticuMer;  Se  deux  hris  acr-oilKhe  8k  fans  nom  d*AuRw; 
ixante-dix-fept  Cantiques  à  la  iâkne  Vierge  ;  onze  à  faine 
Jean-Baptifte*  Ce  n*eft  donc  pas  fansraîfoiY»  que  les  Grecs 
lui  donnent  une  des  premières  places  parmi  lés  Poètes  £cclé- 
fiaftiques.  On  mer  ordinairement  fa  mort  vers  Tan  1054; 
mais  on  ne  peut  douter  qu'il  n'ait  furvccu  à  FEmpercur  Con- 
fiant in  Monomaque ,  mort  en  cette  année  -  Li  ;  puifqu'il  ie 
pleure  dans  un  de  fes  Poëmes  (g  )»  U  furvéc^uit  même  i  l'/tn- 
pératiicc  Thcodora  ;  &  pouffa  fes  jours  julques  fous  le  régne 
d'Alexis  Comnene;  du  moins  trouve-t-on  un  Jean  ,  Mciro» 
politain  d'Euckante  (h)^  parmi  les  Métropolitains  qui  ^^'af- 
lemblerent  avec  Nicolas  y  Patriarche  de  Conft4minople,«r 
loj^a.  Le  recueil  de  fes  Poèmes  en  cemient  trois  en  rboo' 
neuf  de  Conrtantin  Monomaque  (i)  ,  &  un  à  la  louange  de 
PImpéiatrice  Thcodora.  Il  fit  le  premier  à  l'occafion  de  l'I- 
mace  que  les  Euchanicns  dédièrent  a  ce  Prince ,  &  dansla- 
^uelle  ils  enchâfïercnt  une  particule  de  la  vraie  Croix, 
jwirifc  Gar-^    V- Jean-  de  Garlande  ^  Anglois  de  I^Iation  ,  fc  rendit  câc 


(f)  nu:  .... 

(d)  Allât.  Disnit,  i*  StmmmJShift. 


(i  )  Maurop./i.  r4. 
(;!>  )  Lié,  }.  Imrii  <?t«r» 
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bre  vers  le  mîlieit  de  Tonzléiiiefiécley  par  divers  Ouvrages  de 
Poéiief  de  Gcaflunaircf  »  de  Qiymie,  de  Mathématique ,  de 
Théologie»  Il  y  en  a  piu  d^imprîmés  ^  &  on  ne  les  connoit 
que  par  les  Catalogues  des  manufcrics  d'Angleterre ,  ou  par 
là  notice  qu'en  ont  donnée  Balaéti s  ,  Pirfeus  &  Voflius  (/): 
en  voici  le  détail.  Un  Pocme  des  Myjîeres  de  fEglife ,  adreffô 
à  Foulques,  Evcquede  Londres,  avec  un  Commentaire  fur 
Ce  même  Poème;  Leyierus  en  a  rapporte  le  Prologue  «P^  le* 
premier  chapitre ,  dans  fon  Hiftoire  de  la  Poclie  du  moyert 
âge  (m)*  L'Efnthal/jme  de  la  f ointe  Vierge  ;  un  Livre  de  la 
pénitence  j  ui>  Compui  Eccléfiaflique  ,  a  I  miicaLion  de  celui  de 
Bede ,  avec  une  Table  pafchale;  le  Commus  ou  Didiques  hc^ 
xamecres  moraux ,  imprimé  à  Hagoenau  en  2489  ;  un  Traité 
de  Taccent ,  fait  apparemment  pour  enfdgner  ia  manière  de 
bien  prononcer  en  lifanc  dans  TEglife  :  car  il  commence  par 
ces  paroles  ;  Vous  qui  chercher  à  vous  inftmre  de  la  règle  dtf 
t'EgtiJe foGréf*  Ge  fut  dans  le  même  dcflein  que  Jea!n  de  Gar-* 
lande  coiTjpofa  un  Traité  de  Porthographe.  Cela  paroît  par 
les  deux prerpiers vers  que  Ley férus  en  a  rapportés iksau" 
ores  Ecrits  de  Jean  n'intéreffent  point  notre  iujet  (0). 

VL  L'Eglife  de  Liège  doit  la  connoiflance  de  fon  Hiftoi-  ch^SS^i 
re  à  deiix  Chanoines  de  fa  Cathcdralc  ,  l'un  nommé  Aie*  Liège* 
acandre  ,  l'autre  Anfelme.  L^  premier  l'entreprit  à  k  follici- 
tacion  de  la  vénérable  Ide  »  Abbelfc  de  Sainte  Cécile  de  Co^ 
logne      qui  avoir  quelque  droit  d*exiger  de  lu»  ce  tmail^ 
parce  qu'elle  l'avoit  levé  des  Fonts  du  Batême.  Le  dcHein  de 
cette  AbbelTc  étoic  moins  d*avoir  la  fuite  de  THifloire  des 
vêques  de  Liège  commencée  par  l'Evêquc  Not^er  &  par  l'Ab* 
bé  Herigcr  ,  que  celle  de  faînt  Ebcrgife,  Eveque  de  Ton-» 
grcs ,  dont  on  avoir  les  reliques  à  Cologne  ;  &  celle  de  Vazon 
Pan  de  fcs  fuccclTcurs  ,  mort  en  1048.  Alexandre  divifa  fort 
Ouvrage  en  deux  parties.  Il  donna  dans  k  première ,  THi- 
ftoire  abrégée  des  vingt-fcpt  premiers  Evêques  de  Liège  :  ce 
qai  le  conduifoit  jufqu  afdinc  Kemack.  La^  feponde  cummca-- 


(/^  BALiEOS.  (««rr.  if.  c.  48.  FiTS/cus. 
Vctt,  dt  l^hrt  Uti».  caf.  44*  f*  }^9* 
Cm)  P^g'  i}9, 

(a) Si quis  in  Ecc'efîa Lezis afqaimvtt-' 
tnla  diva  atfirrt  vîlta ,  fit  4oâtiiiii  onho- 
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ce  par  iaint  Théodard  Bc  va  jufau^a  Vgzon  f  donc  il  £itctiiie 
vie  beaucoup  plus  détaillcc  4U  J  fcs  prédéceffcurs ,  pour  fc 
conformer  aux dcnTs'dcrAbbeffe  idc.  L'Ouvracc  fini ,  il  la  lui 
dédia.  Anfclmc  nous  a  confervé  un  fragment  de  TEpître  dè- 
dicatoire  (  ^  )  f  âc  c'eft  couc  ce  que  nf»0  layons  de  TOuvrage 
d'Alexandre. 

Anfelme »  VIT.  Soit  qu'il  n'eût  point  cré  goûté ,  foit  pour  quelque  au- 
Cbnoine  4e  laiion  que  nous  ne  lavons  pas  ,  Anielme  aufTi  Chanoine 
de  Licgc  ,  travailla  fur  la  mciiie  matière,  par  ordre  de  fes 
Supéricuis ,  ou ,  comme  il  le  die ,  des  premiers  du  lieu.  11  écuic 
de  condition  noble  (r)  ,  &  joignoîc  à  beaucoup d'efpric  une 
grande  intégrité  de  xnœurs*  Toutes  ces  qualités  lut  mérite^ 
renc  rcflime  &  la  confiance  de  TEvéque  Vazon  Se  de  Théo- 
duin  fon  fuccefl*eur:  celui-ci  le  mena  à  Rome  en  10J3.  Afon 
mour  il  fut  fait  Doyen  de  la  Cathédrale  de  Licgc  (j).  II  eut 
part  en  1 05  5  ,  au  choix  que  l'on  fit  d'un  Abbé  de  Saint  Hu- 
bert, Les  fuffragcs  tombèrent  fur  Thierry  ,  8c  ce  fut  Anfclmc 
qui  les  détermina  avec  God^lca'c  homme  de  vercii  de  pro- 
Dite  connue.  La  réputation  de  Thierry  n  étoit  pas  moins  bien 
établie.  Anfcime  l'ayant  ramené  de  Rome  à  Liège  »  l'Em- 
pereur Henri  Ta, oit  demandé  à  l'Evcquc  Tiivoduin  pour  prc- 
îider  à  l'Ecole  de  Fuldc  (  t\  Anfelme  vivoit  encore  en  1056, 
puifque  ce  fut  en  cette  iPjïée  qu'^  publia  fon  Hiftoire  (u).  On 
ne  iait  combien  il  vécut  depuis. 
Son  HmcSre  VHL  II  la  divifa  en  deux  parties  9  comme  avolt  fait  Ak* 
delSieî"^  xandrc  (x)  ;  mais  au  lieu  que  celui-ci  n*avoit  donne  dans  la 
première,  qu'un  abrégé  de  celle  d'Heriger  ,  Anfeime  la  co* 
pia  toute  entière  sstwfity  en  la  divifanr  par  chapitres ,  met- 
tant à  chacun  fon  titre,  pour  en  faciliter  la  Icdurc  8^:  la  ren- 
dre plus  méthodique  llcompofa  la  féconde  partie  fur  les  mé- 
moires qu'on  lui  fournit  ('  )  ,  fur  le  rapport  des  pcrfonnes 
dignes  de  foi ,  lur  ce  qu  il  avoit  vu  lui-même  ,  &  lur  ce  qu'il 
trouva  dans  fOuvrage  d'Alexandre  ,  commençant  comme 
lui  cette  féconde  partie  par  faim  Théodard ,  &  la  finiffant  i 
Vjm^on,  Il  dédia  le  tout  à  Annon ,  qui  avoit  f^té  ordonné  Af- 


(1)  ï*''''f-»i.S44.84f» 

(r)  Mabil.  Tom.  9.  AS»ftf*i,  S*7*  ^ 


(«)  /*;/,  fMf.  8j9. 

p.  8j9 
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chevêquc  de  Cologne  Tannée  précédente  1055.  Dom  Mar- 
tenne&  Dom  Urhn  Durand  ,  n'onr  fait  imprimer  que  certc 
féconde  partie,  parce  que  Chapcaville  avoir  public  la  pre- 
mitre  Cil  iô  i8.  Son  édition  contient  non-leulcmcnt  i'I-lifhù- 
re  des  Ëvêqiies  de  Liège  par  Heriger  ^  mais  encore  telle 
du  Chanoine  Anfelme  «  &  les  addicioi»  de  Gilles  Moind 
d*Orval»  celle  d^Anfelme  n*y  eft  pôînt  daiis  fon  entier': 
ce  n*eft  q^'un  abrégé  peu  exaâ.  Il  étoic  donc  imporFàm  de 
publier  une  nouvelle  édition  de  cette  Hiftoire  ;  Se  on  doit 
d*autant  plus  eftimer  celle  qu*en  a  donné  Dom  Martenne , 
qu'elle  paroîr  avoir  été  faite  fur  l'original ,  le  manufcrit  d'où 
il  Ta  tirée  étant  de  plus  iix  cens  ans  (z).  L'HilIoirc  des  Evc- 
qucs  de  Liège  comprend  également  celles  des  Evcqucs  de  Tf  n- 
gres  &:  de  Maflrichr ,  qui  n'ont  occupé  fucccfTivemcnt  qu'un 
ir.cmc  Sic2;e  Epfcopal ,  place  d'abord  à  Tongrcs  ,  jpuis  à  Mai- 
tïïdu  Se  iixc  cniina  Licge  (a), 

IX.  Les  Chaînes  grecques  fur  S.  Luc,  fbncfouvent  mcn-  ^""'^^^'»'«- 
tipn  de  Jean  fumomm^le  Géomètre,  âe  ii  en  eft  parlé  auffi"*-^^"""' 
dans  k  Chakie  d^er  de  làiot  Thomas  d*Aquin  ;  mais  on  n*y 
trouve  rien  qui  puifTe  6xer  le  tems  auquel  il  écrivoit.  Nous  le 
mettrons  parmi  les  Ecrivains  de  Tonziéme  ficelé,  comme  a 
lait  le  Pere  Combcfis.  Jean  s'appliqua  particulièrement  à  com-^ 
pofcr  des  Hymnes  &  des  Epigrammes ,  &  toujours  fur  des 
matières  dcjjiété.  Ses  quatre  Hymnes  en  Thonneur  de  la  Mci  e 
de  Dieu  ,  font  en  vers  élégiaques  ,  dom  les  hexamètres  com- 
mencent par  le  mot  J^vtWi/tî/i/f,  ou  quelque  autre  équivalent: 
ces  quatre  Hymnes  contiennent  en  tout  trois  cens  vers  ,  fans 
compter  le  Corollaire  qui  eft  en  huit  vers  iambcs.  Le  Poète 
-y  avertit  qu'il  a  employé  dans  fes  Hymnes  les  ven^  hexame-* 
ues  comme  les  plus  pactiits  ,  à  relever  dans  Jefus-'Chrift  là 
nature  drvine  ;  ^  les  pentamètres ,  à  célébrer  les  IbUanees  dtf 
(on  humanité*  Frédéric  Morei.,  Profeifeur  Royal  en  langa^ 

trecqoe^  les  publia  en  grec  &  en  latin  à  Paris  en  1  59  i  ,  in- 
avec  une  £pitre  dédicaroire  au  Pape  Grégoire  XW  Ea 
,il  fit  encore  imprimer  en  grec  &  en  latin  un  autre  E- 
crit  de  J''nn  le  Géomètre,  intitule:  Le  Paradis  ^  comyioïc  de 
Epigrammes, ch  icunc  de  quatre  vers  élégiaques ,  fur  di- 
vers lujecs  de  morale.  11  y  rapporte  audl  les  paroles  àc  les  faits 
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remarquables  de  plufieurs  anciens  Moines  de  réputation  ,  faînt 
Achillas  ,  faint  Agarhon ,  faint  Antoine ,  ù'im  Arrcnne ,  fiinç 
Bcflarion&  plufieurs  autres.  Les  auatre  Hymnes  furent  réim- 
primées à  Genève  en  1615,  dans  ie  recueil  des  Poètes  Grecs 
héroïques  &  élégiaqucs.  L'édition  du  Paradts  faite  à  Vc- 
nifc  en  îç<^5  >  in -40.  n'eft  qu'en  grecque  {a).  On  lui  a 
donin;  place  dans  la  Bibliothèque  grecque  &  Jatine  des  Pcres 
à  P»ris  en  1^24.  La  traduâion  ou  métaphrafe  latine  eft  de 
Mord  (  ^  )  ;  de  même  que  celle  des  quatre  Hymnes  en  Hien* 
neur  de  la  Vierge  ,  qui  ont  auffî  été  réimprimées  dans  cette 
Bibliothèque.  On  les  trouve  dans  celle  de  Lyon»  mais  feule- 
ment en  latin.  Il  parole  par  les  fréquens  éloges  que  Jean  le 
géomètre  fait  de  k  vie  monalUx]ue  (ff)  9  dans  fon  Para4iS9  qu'il 
en  faifoitprofcfTion. 
dh^M^^Ie"  ^*  compofa  piuileurs  aurrcs  Ouvrages  ,  qui  n'ont  pasen^ 
^pmfWf    ^^""^  preiïe  ;  une  métaphrafc  ïamMquc  des  Can- 

•  tiques  de  l'Ecriture  (^)  ;  des  Homélies  fur  la  Pafïion  de  Je- 

fus-Chrift  (e)  ,  fur  le  trépas  de  la  iaince  Vierge  ,  &  une  troî- 
fiéme  en  forme  d*aâions  de  grâces  à  cette  fainrc  Mcre  de 
Dieu..  Il  convenoit ,  dans  la  feconde  ,  quil  avoit  rapporté 
fionrfeulement  ce  que  les  Prophètes  èc  lesRvangéliftes  a  voient 
dit  de  Marie ,  mais  encore  ce  qu*ii  en  avoit  lii  dans  des  Li- 
vres apocriphes  ;  des  Hymnes  pour  les  grandes  Fêtes  de  Pan» 
née  (/)  ;  une  fur  la  f^mte  Vierge  ,  dont  les  lettres  initiales 
fuivoicnt  Tordre  de  Taiphaherh  ;  une  Confcnion  chrétienne 
en  vers  élégiaques  ;  une  Oraiion  a  la  faintc  Vierge,  en  vcrç 
de  mêmemcfure.  Il  y  en  avoir  quelques-uns  furies  Images. 
Les  autres  Poèmes  de  Jean  ,  font  des  dcfcriprions  d'arbres 
&  de  jardins.  Quelaues  critiques  ont  fait  palier  Jean  pour  un 
ttès-nauvais  Poëtie(^)  ;  mais  peut-être  mîérito-t-il  d  ctrc  efti- 
méenfon  tems  x  on  ne  peut  du  moins  lui  refufer  tftie  veine 
poétique  très-abondante  &  trcs-pure.  Atlatiûs  ditmême  {h) , 
qu*il  a  affez  bien  réui&  dans  fa  inétaplirafis  ïambique  des  Caoirt 
l^que$  4e  VËcnturc. 


(f)  T**M,  g.  f.  4jf, 
(./)  T  m.  17.  pag  471. 
(0  Allât.  é«  Ukrk  Etthf»  Grmnr.  p. 
fi  ' 


(X)tt.  MoiHE,  varUf^ctitt  •"Pl. 

{b)  Bandori  m  m^êb  m4  âmtifmh.  Ctm 

h"f-p  877  881. 
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'XI:  A  la  fuicc  des  quatre  Hymnes  en  l'honneur  de  la  fain-   Hymne  en 
xe  Vierge  (/)  ,  il  s*en  trouve  une  cinquîcmc  fans  nom  d'Au-}'^f""^" 
tcur  :  elle  cft  alphabétique  ,  ceft-à-dire  ,  que  les  premières  *  ; 
lettres  de  chaque  verfetfuivent  Tordre  de  l'alphabeth.  Ne  fc-  .- 
roic-cc  pas  la  nicme  Hymne  qui ,  dans  le  manuicr it  d'Etiewie 
Le  Moine  (m)  |  porte  Je  nom  de  Jean  le  Géomètre  *      '     l  ' 

CHAPITRE  XXIV. 

4S<meûn  ,        de  Fbmae  f  Oàm  ,  Mme  des  Foff^s  ; 
Gifzechin,  Ecoldtre  de  IMge  ,  &  quelques  autres  Eçn-z 

« 

I.  Onzon  ou  Wenfon  frère  de  "Wafon  ,  Evêquc  de  GoKon,Ab- 
Vjf  Liège ,  fit  profeflSon  de  k  vie  monaflique  dans  TAb-  ^  *  f^atem» 
hàyc  ae  Florenne  (  «  ) ,  fituée  dans  ce  Diocèlè.  Il  en  fiit  le 
quatrième  Abbé  T  o  )  .  Se  le  reftaurateur  de  la  difcipline  que 
Kichard  ,  Abbé  ae  Saint  Vanne  ,  y  avoit  d'abord  établie. 
Le  zeie  de  Gonzon  pour  l'obfefvance  (£)  >  le  fit  aimer  dtii 
Pape  Léon  TX.  il  afTifta  avec  plufîeurs  Kvcqucs  Se  Abbés, 
au  facre  du  Roi  Philippe  I ,  qui  ie  fit  à  Reims  en  10^0  (^), 
On  a  de  lui  la  relation  des  miracles  opérés  par  l'intereeliion 
de  S.  Gengoul.  I!  afTure  qu'il  n'y  a  fait  entrer  que  ceux  dont 
Il  avoit  été  témoin ,  ou  qu'il  avoic  appris  de  perfonnes  dignes 
de  foi.  Les  Bollandiftes  l'ont  fidt  imprimer  à  Tonziéme  de 
Mti  (r),  avec  la  vie  de  ce  Saint.  Valere  André  lui  aotri- 
'  inie  un  Écrit  fur  la  fondation  d*un  Monaflcre  de  Saint  Geth 
^oul  (  j)  ,  deftiné^  des  Oercs»  Cet  Ecrit  n*eft  point  connu 
a'atlleurs,  ». 


(/)  Tew.  17.  Mièliêt.  Pat^f.  47). 

(m)  Lx  AloiMt ,  vari»  fttr»  ,  iMib  i. 

(»)  MAUiir.1«M.4«  Mi/ZI/.  Co/&&f. 

(0)  Ma  tiu..  T«M.  5.  jf^tr*  I»  wIm 


dorid  ,  «.  I«.  f.  fiÇ, 

(f)  IHd.  kiinHt. 

(q)  MâBn.t.  ta.TSt.  Amiâ»  mm»  41* 

(i)  Vai,!».  Aupit.  Bitlht,  BelgU^fiê 
*97» 
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Odon.WtHrti  ÎT.  On  connoît  mieux  rHiiloire  'de  la  vie  du  vénérable 
S  FofS'*^  èi  9  Comte  de  Melun  &  de  Corbeil ,  rcflaurateur  de 

de  ^rm?^'  rAbl)ayc  dcs  'Fofles,  près  de  Parts.  On  la  trouve  toute  en- 
<cieFe  dans  le  Supplément  des  Antiquités  de  [cette  Ville  ,  par 
Dom  Jacques  de  Bveul»  Se  dans  le  quatrième  Tome  du  Re- 
cueil d* André  Duchefne  ,  &  en  parcie  dans  la  Bibliothèque 
de  Cluni.  Sebaftien  Rouilla rd  Ta  mifc  en  François,  &  &it  im- 
^hner  à  la  fuite  (te^'îîiftoire  de  Melun,À  Faris  en  1628. 
L'Auteur  de  cette  vie  eft  Odon  ,  Moine  de  F  Abbaye  de* 
FofTcs.  Il  dit  lui-même  qu'il  l'acheva  en  1058  (  f  )  :  c  ctolc 
quarantc-fix  ans  après  la  mort  de  Bouchard.  Il  pouvoit  donc 
jêtrc  bien  -inflruit  des  circonftances  de  fa  vie  ,  d'autant  que 
ce  Comte  avoit  fini  fcs  jours  dans  cette  Abbaye  ,  où  il  avoît 
pris  l'habit  monaftique.  Il  -convient  toutefois  qu'il  en  a  pafTc 

fluTieurs  pour  B*avotr  pu  les  dÀrouvrir  («).  L'AHsaye  de» 
'olTés  éccit  tombée  en  décadence  par  le  dérangement  de» 
HuSHrs  de  TAfabé  Magbnard.  grand  Seigneur ,  -ii  Hvié 
-aux  plaiHrs  du  fiêcle  ,  il  les  prétérott  à  Fobfervation  de  la 
Règle  de  Saint  Benoît  :  aimant  fur-tout  la  chaffc.  Lorfqu*il 
iortoit  du  Monaflere  il  quittoit  Phabit  monadique ,  &  en  pre» 
iioit  de  magnifiques.  Ses  Moines  fuivoient  fon  exemple  au- 
flant  qu'il  étoit  en  eux.  Adicus ,  l'un  d'entre  eux  ,  gémiflbit 
feiil  fur  CCS  défordrcs.  11  alla  à  leur  infçu  ,  trouver  le  Comte 
Bouchard  dont  il  connoilToic  la  piac  Se  le  pouvoir  ;  lui  ex- 
pofa  le  vrai  état  de  l'Abbaye  ,  &  l'engagea  k  y  remédier.  Le 
Comte  la  demanda  au  Roi  Hugues^  qui  la  lui  refufa^  difanr 
«ue  c*écoîrun  fifc  K^al  que  l'Abbaye  avoic  toujours  été 
leus  la  miiflWKe  de  'fes  prédéc-eâêurs.  Le  Comte  inlifta  »  Ss 
demanda  qu'il  lui  fut  permis  dY  rétablir  le  bon  ordre»  p^rcc 
avoic  defifein  d'y  faire  une  donation  de  plufieurs  de  fes- 
Jbîens ,  &  de  s'y  faire  enterrer.  Le  Roi  reccmnoifTant  dans  f» 
demande  la  volonté  de  iDieu  ,  lui  accorda  ce  qu'il  deman- 
doit,  &  laifTa  à  fa  prudence  la  réforme  de  l'Abbaye  des  Fo/Tés, 
Bouchard  communiqua  jfon  deflein  à  faint  Maïeul,  Abbé  de 
Cluni ,  qui  lui  donna  de  fes  Religieux  pour  commencer  cette 
œuvre  ia^utaire.  Le  Comte  y  prit  l'habit  monaitiquc  ^  avec 
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lequel  il  mourut  en  1012.  Il  avoit  un  fils  nommé  Rcginald  , 
JEvcc^ue  de  Paris*  Odon  fe  propoia  d  en  écrire  aufli  la  vie  : 
mais  o&  ne  vok  point  qu^  ait  v^ikxtté cé  defleia  (x),  Qn  c|(è- 
iine  vie  manufcrice  de  faim  Maxv  en  prpfe  &  e;i 
par  Odoiu  Eudes  ou  Odon  ,  Abbé  des  faiïéà  oàns  le  éteur' 
fviéme  fiécle ,  en  compofa  une  en  profe.  Celle  qiii  efl  en  vers 
jpourroit  êcre  du  Moine  Odon  làaat  nous  parlons*  {1  eft  Uàt 
meodon  de  lui  dans  un  Poëme  en  vers  hexamètres ,  fait  paiS 
«in  nommé  Teudulfc  (k)  ,  à  la  louange  de  TEcole  Se  des  Etu- 
dians  de  l'Abbiye  des  Foffés.  Odoôeftauffi  Auteur  des  Ré^ 
pons  que  Ton  y  chantoic  autrefois  le  jom  de  la  Fêce  dçS*  Bab.o^ 
1^  qui  en  fut  le  premier  Abbé  (a),        '      '  ^-  - 

III.  Guillaume  ,  Duc  d'Aquitaine ,  fils  du  Comte  Thierrî ,   Viccfe  faîne 
eut  beaucoup  de  parc  à  la  faveur  de  Charlemagne.  Ce  Prince 
|e  fit  entrer  dans  fon  Confeil  (6)  ;  8c  connoiltanc  fa  valeur  uine* 
H  renvoya  coiure  les  iSarrafins ,  qui  avant  pafTé  les  Fyré- 
iiées  f  s*éa»enc  répandus  dans  le  Laiûueaoc  »  6c  rendus  maî- 
tres delà  Ville  d'Orange*. L'expédition  fut  heureufe  pour 
^<7uillaume  :  il  défit  les  ennemis  »  tua  un  de  leurs  Chefs  8c  les 
contraignit  de  repafTcr  en  Efpagne*  L*Aquitaine dont  Char- 
lemagnc  lui  avoit  donné  le  Gouvernement  fous  le  titre  de 
Duc,  fe  trouvant  en  paix  par  cette  vi£loirc,  Guillaume  s'ap- 
pliqua à  réparer  les  dommages  que  ces  Barbares  y  avoient 
caufés.  Il  prit  un  foin  paniailier  des  Monaflcrcs  fondés  ou 
rétablis  par  ce  Prince;  6c  a  ion  exem^^le  ,  il  en  fonda  un  lui- 
^  même  en  un  lieu  défert  nommé  Gellonc  ,  6c  depuis  Saint 
>  Cuillelme  du  défert ,  fur  les  confins  du  Diocèfe  de  Lodeve  ^ 
i  une  lieue  de  1* Abbaye,  d'Aniane*  Ia  charte  de  fondation 
^  de  Fan  804.  Saint  Boioit  d*Aniane  eut  part  à  cet  étàbli^ 
:  lement,    ce  fiit  de  fon  Monallere  que  Ton  tira  les  premiers 
Rj^Hjlux  de  Gellone.  Le  Duc  avoit  deux  fœurs ,  Albane  8c 
jJHM^*  Elles  fe  confacrerent  Tune  8c  l'autre  à  Dieu;  &  fe  reti- 
rèrent dans  des  cellules  qu'on  leur  fit  bâtir  proche  d'une  Cha-  , 
'  pelle  de  Saint  Barthélcmî  ,  à  quelque  diftance  du  nouveau  ^ 
^|^n4fUxe*  Quelques  années  après,  Guillaume  y  prit  lui-même 


(x)  Uii.pâg.  148.  \ét,  i66m 
1x78. 

(«)  M4UUM.  lik*  éu  4êuuA> 


.6. 

{h)  MabitlOM,  Tom.  y.  ABer.  f/^^ 
6j,  O  fiOUAMO.  étd^li  Mâii  »  t  {4. 
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bit  monaftÎŒiÇj.^  finit  fes  jouW  dans  les^exerctces  de  la  péj- 
làtpncç  ,  vàs:ràn'8|2vCeft  encore  a  fa  piete  que  Von  elt 
redevable  de  la  fondation  du  Prieure  de  Cafcneuve  dans  le 
territoire  d^Uzez.  Il  cft  honord  dan<;  l'Eglilc  comme  Sainr. 
Nous  avons  fa  vie  dans  les  BoUandiftes  au  28  de  Mai  ,  8c 
dans  k  cinquième  Tome  des  Aftes  de  lOrdre  de  Sa.nL  Bc-^ 
Boît.  L'Auteur  c(l  anonyme  ^  mats  fon ftyle  gravc^  tn^^'V 
donne  du  poids  aux  faits  qu'il  rapporrc.  Dom  MaWlon  IC 
croit  du  neuvième  ficcle ,  ou  au  moins  dd-dîatiéme.  Eû  iup^ 
pofant  avec  le  Perc  rfenfchcmtisr  (r) ,  quecct  Autei|^^ 
même  cnu  a  ccrk  aMfli  la  rdatîon  des  miracles  de  feint  Gmk 
laumc ,  A  faut  dire  qu^U  ne  finit  fon  Ouvrage  que  dans  to- 
commênccmcns.de  iWiéme  fiécrc,  pmftiulî  y  en  rapporte 
un  opéçë. auprès  du  tombeau  de  ce  Saint  (d)  ,  par  Imtcr^ 
eeifio&doÊuOt  Fulcran,  Evêque  de  Lodeve,  mort  vers  1  an- 
lOOdrOL'keoiitefpis  ne  forme  qu'une  con]eaui  .  ,  parce  que' 
-cet  Ecrivaîaïeconnoîtque  fûnt  Fulcran  ecoit  cckbre  de  fon'. 
Vivant  même,  par  fes  miracles  (e);  &"  que  ce  tut  une  roifon- 
à  une  fille  polTcdce  du  démon  ,  qui  eroii  venue  au  toii*ea^ 
de  faint  Guillaume  ,  d  employer  auffi  la  médiatipn  du  lainç 
Kvêque  dcLodeve,  qui  aoit  venu  hii-memexc  joi^^^^^ 
devant  un  morceau  de  la  vhiie  Croîx  ,  qutfikinr Guillaume 
avoit  donné  à  fon  Monaftcrede  GeHonp;  Quoi  qu'il  en  foit^ 
la  vie  de  laint  Guillaume  étoit  défa  connue  en  Angleterre , 
dès  Fan  toi6 ,  cortime  on  le  voit  par  rabregé  qu  en  fit  cate 
innée^là le  Clerc  GeTolà(J).  Stcngelius,  Morne  Benediam 
iieSaintUdalric  à  Aufbourg,la  fit  imprimer  en^cette  Ville 
en  i6ii.  ,  à-la  fiiite  de  là  vie  du  Bienheureux  Guillaume  , 
Abbé  d'Hirfauffe  ;  mais  il  n'y  joignit  pomc  la  relation  des  mi- 
racles opères  a  Gellonc.  Dom  Mabillon  a  donné  l  une  &  iau- 
tre  féparémenc  ;  la  viol,  dans  le  cinquième  Tome^CSASes^ 
de  l'Ordre  de  Saint  Benoît  ;  la  relatiorr  dcsmiradesry  danss 
le  fl :<iéme.  Ce  l  de-là  que  les  BollandîffiE»  ont  anFces- dtt«î 
mo  lumens,  pour  leur  donner  fiace  dans  le  fixiéme  Jomr 
d  js  Saints  du  mois  de  Mai  ^avcccfc  nouyeUcs-notes  de  ic;^ 
«&çon  ..  — .    .   '  , 
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IV.-  Kous  ne  connoiflbns  Gozcchin  que  par  fa  Lettre  à    Gozechin  y 
Velcher  ,  qui  avoir  été  fon  difciple  dans  le  tcrns  qu'il  goi>-  ^fjf^  ^ 
vcrnoir  rFcole  de  h  Cathédrale  de  Licge.  Tl  quitta  cette^^ 
fondlion  pour  le  retirer  à  Mayence  ,  ne  pouvant' plus  ic  fouf* 
frir  à'Licge  à  caufe  des  rroublcs  que  les  nouvelles  do£lrines, 
particulièrement  celle  de  Bcrcngcr  ,  y  avoicnt  caufcs.  Ne 
trouvant  pas  à  Mayence  tous  les  Livres  dont  il  avoic  befoin  , 
il  les  dcmandolt  à  Velcher ,  qui  les  lui  copioit  :  mais  en  les- 
ctiToyaiK»  il  prdibit  fon  Maître  de  revenir  à?  Liège.  Goze*^ 
diin  ne  fe  laiffa  pas  vaincre  ;  mais  il  rendit  compte  à  ce  diC-'. 
ciple  des  mocils  de  fa  retraite.  Sa  Lettre  fut  écrite  peu  de 
tcms  après  la  more  de  XJntbaldc  y  Archevêque  de  Mayence  , 
c*eft-à-dire  ,  en  105^  ou  10^0.  Dom  Mabillon  la  donnée 
dans  fes  Arialeûesiiu£uainaiuiiicricdu(^Ue£!edeSainc  Jé^ 
itie  à  Dôlc. 

Le  commencement  de  cette  Lettre  efl  un  éloge  de  y^^i^^*^* 
Valcher  :  on  y  loue  fon  attachement  à  fon  Maîrre     )  ,  fon  ' 
cxaclirudc  à  les  devoirs  ,  fes  progrès  dans  les  études  ,-  qui 
étoient  lcL,  qa  a  i  abicnce  de  Gozechin,  il  cxpliL^uoit  les  le- 
çons Se  fes  difficultés  I(u3^  «iiIrM'^^l^i^'  Tous  fes  difciples 
limitèrent  pas  Valcher:  manquant  die  recionnoâfance  pour' 
leur  paître  y  ûs  h  craiceretit  ma!  ;  en  Ibrte  qu  a  Texcepcion» 
de  Valcher  9  il  nVn  trou  v  oit  aucun  qui  voulût  lui  Icrvir  de; 
Ibutien  dans  fa  vieillcflc.  Quoiqu'il  fût  honoré  à  Mayence 
4e  qu*on  lui  fournît  en  abondance  les  befoins  de  la  vie ,  il  lui. 
auroir  toutefois  préféré  le  (éjour  de  Liège  y  dont  il  fait  une 
fo.  t  belle  defcription,  relevant  fur-rout  Tapplication  qu'on  y 
avoit  aux  fciences  ,  ce  qui  la  rendort  une  autre  Athènes;  s'il- 
ne  s*étoit  trouvé  dans  cette  Ville,  des  perfonnes  qui  s'appli-- 
^uoicnc  en  fccret  a  noircir  ia  réputation.  li  répond  aux  dî-' 
vers  reproches  que  Valcher  lui  avoir  &tcs  »  6c  protefleque  fa^ 
retraite  nVpoint  été  l'effet  d*anc  léjaiérecé  d'efprit  ni  d^tncon** 
ftancrf^  qp*enpaflant  d*une  Egliie  à  une  autre  )-il  n'a  point' 
violé  les  Canons ,  qui  ne  défendent  ce  changement  que  lorîV- 
qu*il  n*y  en  a  point  de  raifon.  II  convient  que  pluHcurs  atw 
ciens  Evêques  ont  paffé  leur  vie  en  combattant  pour  la 
Kgton;  mais  il  cite  d'autres^ grands  Saints  qui  fe  font  occu-; 
pés  de  la- vie  contemplative.  iLdéglore  les  maux  de  ion  (femsy 


(g)  Tom,  AttaltQiMtBH.,     447,  tiiit.  Pur;/.  17254 
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le  renverfoBem  de  h  difcipline  Ëcdéûaftique  »  &  les  noai 
veaucésque  Beim^er»  \ Apôtre  de  Satan  ,  tncroduifoic  dans 

TEglifc  ,  difant  («)  cjuc  les  Sacremcns  célcfles  qui  fe  confa- 
crcnc  fur  l'Autel ,  ne  lont  |quc  Tombrc  &  non  ia  vérité:  ce 
que  Ton  ne  peut  ni  dire  ni  entendre  qu*avcc  horreur  i  8c  (Qu'ils 
vont  au  retrait  comme  les  autres  alimens.  H  prie  Dieu  d'a- 
ncancir  le  levain  de  cette  dodrine  morcelle,  avant  quelle  ait 
corrompu  toute  la  maffe  ;  &  fe  plaint  que  perfonne  ne  tra« 
vaSIoit  ou  à  décnsire  Terreur  »  ou  â  récaofir  la  dUcipltoe  ,  oo 
du'on  laiflbtt  fana  récompenfe  cm  qui  y  mvaUloiem;  ce  ait 
ïaminuoit  Ip  nombre  des  Ouvriers  Evangéliques ,  rn  les  obii» 
géant  de  refter  dans  TinadioD  ,  rebutés  par  les  concnuiivéi 
qu'ils  rencontroienc  dans  leur  travail.  Il  mec  de  ce  nombre» 
Hcrimardc  Reims,  Drogon  de  Paris  »  Emoremann  de  Spi^ 
rc ,  Mainhard  de  Bamberg  ;  &  dit ,  qu'à  leur  exemple  ,  il 
avoir  abandonné  les  difputes  ,  pour  ne  s'appliquer  qu*à  la 
Théologie  dans  le  repos  &  dans  la  retraite.  Il  oppofe  à  l'état  de 
trouble  où  étoic  alors  TEglile  dans  ces  cantons  ,  l'état  florif- 
fant  qui  lavoit  précédé ,  &  dont  il  avoir  été  témoin  dans  un 
te  moins  avancé  $  remontant  jufquà  l'Epifcopat  de  Nocger 
oe  Uége ,  ou  U  miféricorde  U  la  vérité ,  la  jufttce  &  la  paix 
résnoient  cnfembte.  Après  avoir  ftic  une  trifie  peimiire  des 
délordres  qui  déshonoroient  le  Qergé  éle  le  peuple  9  il  die 
<|u'il  étoit  à  craindre  que  Dieu  ,  pour  les  punir  ,  n'en- 
voyât les  trois  fléaux  «kmc  parle  le  Prophète  »  le  glaive  ,  U 
famine  6c  la  perte  ,  qui  commençoient  déjà  à  fe  faire  fentir. 
Cette  Lettre  intércflc  le  IcQcur  par  la  clarté ,  la  douceur  & 
la  politeffe  du  ftylc  :  elle  peut  lervir  de  modèle  dans  les  ré- 
pliques aux  reproches  que  fe  font  quelquefois  les  amis.  Go- 
zccnin  ne  s'y  éloigne ,  ni  des  règles  de  la  charité ,  ni  des  de- 
voirs de  Tamitié  >  ni  de  la  tendrefle  qu'un  Maître  doit  con^ 
fcrver  pour  fes  dîfdples»  La  Lettre  de  Valcher  n*eft  poidl 
venue  jufqu*àî  nous.  II  favoit  ornée  de  cuielques  vers  d'H<  " 
l^ce  9  qui  donnotenc  aux  reproches  qu'il  taifoit  à  fon  11^  ' 
im  ^de  j&tyre;nia£iGosEechî|ine8*enémiic 


(i)  N«v«ff  ar  peregfiaai  cnchiiit  i  Me 

Sntelligentias  ,  8c  ipfa  Sacrîuneata  corle- 
iUa ,  qax  in  aJuri  conreciamur ,  dipentes 
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VT.  11  y  eut  vers  le  même  tcms  ,  c*eft-à-dire ,  vers  Tan  Ecbot 
1 0^0 ,  dans  le  Clergé  de  Liège  ,  un  Ecrivain  nommé  Ec-  ^'^S®* 
berc ,  dont  les  Ouvrages  ne  lont  connus  que  par  ce  qu'en 
difcnt  Sigcbert  &  Tritheme  (i),lï  compola d abord  en  vers 
un  Livre  d^énigmcs  niftiqiies.  Ayant  pris  goût  pour  ce  gen- 
re d*écrire  y  il  fit  un  &cond  Livre  beaucoup  plus  ample  que 
k  premier.  On  hii  attribue  encore  la  «vie  de  iaint  Amor ,  donc 
les  reliques  repofent  à  Bclife  près  de  Tongres  )/). 
^'  VIL  Widfic  ou  Guidric  né  dans  le  iSocèfe  de  Toul ,  de  Widrc  Abb* 
parens  nobles  ,  embrafla  la  profenion  monaftique  dans  l'Ab-  iî  ^  • 
baye  de  Saint  Evre ,  fituce  dans  l'un  des  Fauxbour^  de  cette  ^  ' 
Ville.  Il  fut  formé  dans  la  difcipline  régulière  par  laint  Guil- 
laume ,  Abbé  de  Saint  Bénigne  à  Dijon  ;  qui  l'a  voit  rétablie 
à  Saine  Evre  &  dans  plufieurs  autres  Monaftcres.  Devenu 
Trieur  de  cette  Abbaye ,  l'Evcque  Brunon  (m)  ,  depuis  Pape 
fous  le  nom  de  Léon  IX  ,  jetta  les  yeux  iur  lui  pour  mettre 
la  réforme  dans  celles  de  Saint  Manfui  Ôc  de  Moyenmoutier. 
^idric  Fentreprit  avec  lîiccèsr  Quèlqne  teins  après ,  faint 
^iiUkume  voulant  quitter  le  gouvernement  de  TAbbaye  de 
Saint  Evre  »  pria  Bronon  de  le  confier  â  "Vidric  (») .  L*Evê- 
*iqfyie  fécablit  non-feulemenc  Abbé  de  Saint  Evre ,  illuifot^ 
tnit  encore  les  Abbayes  de  Saint  Manfui  Se  de  Moyenmou- 
tier  9  pour  y  entretenir  le  bon  ordre  qu*il  y  avoit  rétabli. 
L*année  de  fa  mort  n'ef!  pas  bien  connue  ;  quelques-uns  la 
mettent  en  1 06 1  (  0  J ,  d'autres  en  1  o6q  (p)  '-  elle  cfl  marquée 
dans  le  Nécrologe  ae  Saint  Evre  &  dans  ion  Epitaphe  f  au 
dixième  de  Mars. 

VIII.  II  écrivit  par  ordre  de  TEvêque  Brunon  (q) ,  la  vie  Ecriti. 
"de  faint  Gérard ,  l'un  de  fcs  prédéceffeurs ,  mort  en  05^4  ;  &  U     de  & 
j  joignit  depuis ,  la  relation  de  fès  miracles  ,  &  lldibire  de 
V^tranflation  ou  de  Télévarion  de  fon  corps  :  ce  qui  foms 
1É  Ouvrage  divifé  en  oois  parties.  Il  dédia  la  première  à 
Srunon*»  qui  n*étoît  encore  qu'Evéqûe  de  Toul  :  pour  lui  11 


(|f)SiotiPiT/ffmljp*.Sivfr/.Mtf.  14^. 
I^Taithemc.  rtf^.  3^o. 

(/.)  MlHAOS  »  »»  Nem  ad  SigdiTt.  cap. 
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f\c  prend  que  la  qualité  de  fervitcur  de  Saint  Evre ,  quoiqu'il 
jcn  tut  Abbé.  L'Epirre  dédicatoire  efl  fuivic  d'un  Pocrac  €0 
Xjuarante-Quatre  vers  hcroiques  y  qui  contiennent  le  précis  de 
la  vie  de  faint  Gérard  ,  qu'il  donne  cnluite  en  profe,  aiïu- 
ranr  avoir  appris  Jes  faits  qu'il  raconte ,  des  perionnçs  qui  i- 
voient  vccu  avec  le  faint  Evèque  >  8c  qui  vivoient  encore 
}orrqu*il  en  écriyoic  THiiloire.  Saine  Gerjuxl  éfxût  oé  dans 
le  territoire  de  Cologne,  fous  le  règne  d'Otcon  le  Grand  y 
JÊmperieiir  des  Romains.  Il  reçut  d*Ingrann  fon  pere  &  d*£flh 
me  la  mère»  Tun  &  lautrc  d'une  noble  extraclion  ,  unecdu- 
4Câtion  conforme  à  fa  naiffance.  Admis  dans  le  Clergé  de  !'& 
glife  de  l'Apôtre  Saint  Pierre  à  Cologne ,  il  y  fit  fcs  études. 
11  avoit  dé|^a  pafle  par  tous  les  dégrés  du  facré  Miniftcre, 
lorfque  Qozelin  >  Evêque  de  Toul ,  vint  à  mourir.  Le  Clerp 
Se  le  peuple  de  cette  Ville  s'adrefTcrcnt  à  Brunoa ,  Archevê- 
que de  Cologne  ,  qui  gouvcrnoit  en  Allemagne  &  dans  les 
Provinces  voifines  ^  en  rablencc  de  l'Empereur  ûtton  ion 
^ere ,  pour  sfvmt  un  PaAeiir.  U  n*en  trouva  point  de  plus  dh 
gne  que  Gérard  yècàc  Tavis  des  premiers  de  fon  Clergé ,  il 
U  noinma  Evcque  dç  Toul.  La  modeftie  dans  fes  habits  ^  la 
pureté  djC  fes  mœurs,  fon  afTiduiré  à  la  prière ,  foH  applica- 
JCion  à  la  leâure  des  divines  Ecriture  8c  des  vies  des  Saints , 
fon  attention  à  inflruîre  fcs  peuples,  par  lui-même  Se  par 
les  Miniftrcs  qu'il  formoit  ;  les  dépenies  pour  la  réparation 
des  Eglifcs ,  ou  pour  en  bâtir  de  nouvelles  ^  de  toutes  les  au- 
près vertus  iurtifierentle  choix  que  Ton  avoit  fait  de  lui  pour 
remplir  le  Sicge  Epifcopal  de  Toul  ,  qu'il  occupa  pendant 
Jtrcnte-un  ans,  depuis  l'an 5^63  juiqu  en  t^^4.  Le  texte  de  Wi- 
.dric  porte  quarante-un  ans ,  trcns  femaines  &  ttob  jours.  Cdt 
line uute  des copiftes  $  en  lut  donnant  41  ans  d*EpUcopat,  il  ne 
feroi^morcqu^en  1004»  ce  qui  ne  peut  s'accorder  avecce  qu'on 
lit  dans  la  vie  de  S.  Maïeul,  A  bbé  ae  Cl  u  n  i ,  mort  en  9  94 ,  <fi% 
put  révélation  de  la  ni9rt  4e  faint  Gera^rd)  àt  qu'il  l'annonça 
à  fes  Religieux  au  moment  qu'ils  alloient  prendre  leur  réfec- 
tion. Saint  Gérard  obtint  de  l'Empereur  Otton  un  Diplôma 

Sortant ,  que  le  Clergé  &le  peuple  de  Toul  auroienr  la  liberté 
e  choifir  ion  Evêque  (r).  Il  fit,  par  dévotion ,  le  toyagedc 
{lome  accompagnç  de  douze  perionncs  ^  partie  Clercs  >  partie 

Moiiiesi 
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•Moines  ^  avec  lefquels  il  pralmodiptc  en  chemin  :  la  croix  pré* 
cédoic  cette troape  dé  pèlerins. 

IX.  La  féconde  partie  eft  dédiée  à  Udon  Primîcîer  (x),  &  i^mnaJ.* 
à  tous  les  Chanoines  dé*  la  Cathédrale,  qui  a  voient  engagé 
Widric  â  l'ajouter  à  la  première.  C*cft  un  recueil  des  mira- 
<:l(*s  de  fainr  Herard  ,  opérés  fous  d  eux  oc  le  s  fucccncurs; 
Bcrtold  &  Hcrimann.  \^'idric  y  joignit  la  Bulle  de  canoni-  '  . 
fation  donnée  par  le  Pape  Léon  IX  ,  &  les  noms  de  tous  les 
Evêques  &  Abbcsqui  louicrivirent  à  cette  Bulle,  dans  le  Con- 
cile tenu  à  Rome  en  1050.  Ce  ne  fut  qu'après  ce  Concile  que 
cWidric  travailla  à  cette  fecoodeparde. 

X«  Il  y  promet'  la  troiliéme,'  tVft-â-dire,  rHiftoire  de  la ,  Tranflation 
cranOadon  ou  de  Tcxhumation  des  reliques  du  Saint  (r),  ^out^^^ 
'  être  expofccs  à  la  vénéiadon  des  peuples.  La  cérémonie  s*cn 
fit  le  11  Oâofcwe  10  j  i ,  par  le  Pape  Léon  TX  ,  qui  étoit  venu 
exprès  de  Rome  à  Toul  ,  accompagné  des  Archevêques  dé 
i-yon ,  de  Beiançon  ,  de  Colozza  8c  de  pluficurs  Evcqucs, 
On  trouva  le  corps  du  Saint  fans  corruption ,  à  Texccption 
de  quelques  parties  réduites  en  poudre  ,  fon  vifagc  vermeil  , 
les  habits  entiers.  Le  Pape  Luniacra  un  Autel  fur  lequel  les 
leliques  furent  dépofées  ;  âe  ordonna  à  "Widric  de  mettre  par 
écrit  tout  ce  qui  s*étoit  pafTé  en  cetce  occafion.  Les  Bollandi- 
Iles  n^ont  donné  que  la  première  parde  de  fett  Ouvrage  (  »  )  , 
encore  n'eft-clle  point  entière.  Dom  Martenne  6c  Dom  Ehi- 
rand  ont  publié  le  tout  dans  le  troifiémc  Tome  de  leurs  Anec- 
dote?. L'Ouvrage  fe  trouve  auiïî  tout  entier  dans  les  preuves 
de  l'Hiftoire  de  Lorraine,  par  Dom  Calmer.  La  viedefaint 
Gérard  compofce  en  françois  par  le  Pere  Benoît  Picard,  & 
"imprimée  à  Toiil  ,  chc?  ?lo1in  en  17CO,  in-i2(;ï')  ,  n'eft 
proprement  que  la  traducUon  de  FEcrit  de  "Widric ,  dont  !'& 
diteur  a  ëclairci  le  texte  par  de  longues  notes.  Outre  la  iriè 
du  Saint ,  il  rapporte  auCfiies  miracles  &  Thlftoire  de  latran* 
ilation  :  ce  qui  prouve  qti*i]  avoit  fous  fes  yeux  le  même  ma- 
nufcrit  que  Dom  Martenne  a  vu  depuis.  Le  Pere  Benoît 
tranfcrîvit  dans  l'Hiftoire  Eccléfiaftique  &  Politique  de  Toul , 
■  imprimée  en  ce^te  Viîlc  en  1707  ,  ce  qu'il  avoit  dit  de  laint 
Gérard ,  dans  la  vie  particulière  qu'il  en  avoit  donnée  iept 


(ï)  Jhid.p.  1074, 
{t)  Uid.f.  lot|. 
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4IO  ADAM  DE  f  AKI9.  Cn^XSaV. 
ansaupaiavam.  Le%]e  de'NSIdfk  eft  aflezch&dé;  mais  cM 
fiuHCNicla  candenr  ic  la  piété  qui  donnent  du  mérite  à  foa 
OuTOge«  Son  Foëme  montre  du  génie  &  de  Télévaâon.  II  eft: 
fait  mention  dans  les  BollandiRcs,  d'un  Office  font  la  Fte 
de  la  tranflation  de  iaint  Gérard  (y  ) ,  dont  ils  ont  lappoi^ 
té  THymne  Se  TAntienne  pour  Magnificat,  li  peut  énc  oe  la 
façon  de  Widric  :  mais  on  n'en  a  point  de  preuves. 
iifîïdu*d?I  ^^"^  THiftoire  des  Evcques  de  Salone  &  de 

AâeadeMu- SpalatTO  y  par  l'Archidiacre  Thomas  (z)y  qui  écrivoit  dans 
flr«fc  j  le  treizième  ficclc  ,  qu'un  nommé  Adaiu  natif  de  Paris,  très- 
inftruit  des  ans  libéraux  y  allant  à  Athènes  pour  y  acquérir 
les  fàieace^  des  Gxcçs  ^  pafla  à  SpalattQ  tp  Dalo^tie  ;  ou^il  y 
fiit  teçu  avec  hooneur  de  TËTêque  Laurent  y.  triàStté  aepiiif . 
peu  en  ce  Siège  y  du  confentemeoc  du  Pape  Nicolas  II  ;  4k 

rcet  Evêque  le  pria  de  mettre  en  meilleur  flyle  les  Aâe» 
nartyre  des  faints  Domnius  8c  A^ff^Raks,  Adam  fe  troiir 
voit  donc  à  Spalatro  vers  Tan  105^9  ou  10^0  ,  puifque  le  Pape 
Kicolas  II  n'occupa  le  Saint  Siéj^e  que  depuis  le  mois  de  Jan- 
vier 1059^  jufqu*au  mois  de  Juin  io6i,  line  fe  contenta  pa» 
de  retoucher  l'ancienne  Légende  de  faint  Dominius  8e:  de 
iaint  Anai^afe  y  il  compofa  des  Hymnes  en  l'honneur  des^ 
Martvrs  j  6c  mit  en  vers  tout  ce  qui  ie  chantoit  en  mufique 
daDalX)fficedeiidatDoiiiiiiui.  line  leftadcces  Aôes,  qur^ 
^  qui  A  trouvé  dans  le  Brevkdie  de  cette  Eglife  i  ce 
•  ^  le  dfouk  aux  Laçons  de  Matines  l' mais  je  ne  kiis  fi  on 
doit  les  s^Hfder  comme  (tigpes  de  foi.      L'original  fur  le- 

3uel  Adam  travailla  y  étoit  en  un  latin  tout  barbare  :  il  avoit 
onc  été  écrit  pluTieurs  fîécks  après  le  martyre  de  kint  Dom» 
nius,  a".  On  le  fait  difciple  dé  faint  Pierre ,  &  établi  Evêquc 
de  Salone  par  cet  Apôtre.  Ce  fait  n'cft  appuyé  d'aucun  Hi- 
ilorien  Ecclcfiaflique.  j*.  Il  eft  dit  dans  ces  Ades ,  qu'il  ba- 
tifoit  ceux  qu'il  convertilfoit  y  en  puifant  de  l'eau  dans  un  Beu- 
ve  :  ce  qui  marque  un  Batême  par  infufion  y  qui  netoic  point 
ordinaire  4<(p^l|s  nMÉT's  fiéâas>  oùf  Fon  batifoitpar  m  ai' 
n^Jîl|»êilien»4VQ%i^  parlent  d'une  £g|ifc dédiée  km 
^nom  de  la  fainte  Vierge  :  on  n'en  connoiflbit  point  dans  le 
f  ffeçii^  ni  ISeçond  â^let  de  TËgiile.  IL  finit  donc  yentendw 
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Kuiricmc ,  dans  lequel  on  dit  que  le  corps  du  Martyr  fut 
transféré  de  Salone  à  Spalatro ,  &  mis  dans  une  Ëglife  deU 
iainte  Vierge  ,  qu'on  croyoit  au  dixième  (a)  ^  avoir  été  la 
chambre  de  Dioclétien  :  mais  ce  fera  toujours  une  preuve  que 
ces  Aâes  ne  font  point  originaux.  On  ne  connoîc  plus  ceux 
(ic  S.  Anaftafe  retouchés  par  Adam* 
>  .  XII*  VAmm  anonyme  de  rifift(»re  des  miracles  de  laint 
Vulfewi»  Evêque  de  Sens,  puis  Moine  de  Saine  Vandiîye^  ^ 
èn  rappoite  un  opéié  finr  un  Chanoine  dis  1»  Gsdiédiale  de 
J&oiien  (b)f  npmmé  Thetbaud  »  qui  recoum  la  m  parte 
néiites  du  Saint.  Ce  Chanoine  raconta  lui-même  cette  giién 
tifon  miraculeufe  à  Robert  »  Abbé  de  Saint  Vandrille  ,  en 
J05Î  ;  &  c'eft  fur  le  témoignage  de  fon  Abbé ,  que  l'anony- 
me fa  rapportée.  II  en  prend  occafion  de  taire  connoître  les 
Ecrits  de  Thetbaud  -,  &  lui  attribue  en  particulier  une  tradu- 
ûion  en  langue  vulgaire,  de  pIuHeurs  vies  de  Saints ,  écrites 
originairement  en  latin  :  de  ce  nombre  étoit  la  vie  de  faint 
Vandrille.  U  ajoute  y  que  ce  traduâeur  compoia  du  fond  de 
ces  vies»  des  Cantiques limés  de  cadencés ,  pour  étie  chantés 
par  les  Vyicsî!  < 

XIII.  Le  dernier  miracle  qull  raconte  ,  eft  dir  ttoifi^e  Jj^^^ 
ides  Calendes  d*Avril  1057  (c).  U  y  ajouta  depuis  une  dr^^  *"* 
confiance  qu*il  crut  di«ie  d*êtie  tnmiintfeà  ]»poiléricé.  £11 
io^6{d)jlc  Roi  de  Babylone  envoya  des orcfres à  Jérufa- 
•lem ,  pour  faire  fermer  le  faint  Sépulcre ,  avec  défenfe  aux 
Chrétiens  d'y  entrer  à  l'avenir.  Il  s'en  trouvoit  alors  en  cette 
Ville  plus  de  trois  cens  ;  de  l'avis  du  Patriarche  ,  ils  fe  reti- 
ferent  en  diligence  8c  s'embarquèrent.  Le  commencement  de 
4a  navigation  fut  heureux  ,  furpris  enfuitc  d*une  tempête  y 
chaom  invoqua  le  Saint  qui  lui  écoit  plus  . connu  ;  les  uns , 
ilâint  Vulfinam  ;  les  autres  ,  faint  Nicolas  ;  tous  édiapperenc 
«0  danger.  L'Anonyme  écoit  Moine  de  Saint  Vandrâle ,  dès 
le  tems  de  TinvemioR  des  reliques  de  fiiint  Vulfram ,  c*e(l- 
À-dice  ,  dès  Tan  1027»  U  avoit  donc  pu  être  témoin  de  la 
plupart  des  faits  qu'il  raconte  :  au  refte,  il  ne  s'applique  pas 
tellement  à  rapporter  des  mîrades  9  qu*il  ne  falTe  enuer  dans 


(«)  CODSTAMT.  Poit.rHYiU)o.  de  éulmi- 

m,  Ttfii. 
(^)  VUS  $.  Y»lff»mn,  Tm.  h  ^* 
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fa  narration  des  évcnemcns  intéreflans  pour  THiftoire  de  la 

Kormandie.  Il  parle  des  Comtes  de  cette  Province  (  e  ) ,  des 

Archevêques  de  Rouen  ,  <^  de  diverfes  calamités  publiques, 
entre  autres,  d'une  r.tmine  qui  dura  iept  ans.  Dom  Mabillon 
a  fait  imprimer  rHilloirc  de  cet  Anonyme  ,  à  li  fuTte  de  la 
vie  de  fdînt  Vulfram  (/) ,  écrite  originairemc^nc  par  Jonas, 
Moine  de  Fontenellc  ,  &c  dédiée  à  Bainon,  Evêc^ue  de  Ter- 
jx)uane.  On  en  trouve  auflt  une  partie  dsnsk  troiliéme  Tomé 
dttSpicilege  (g)  y  par'fonn& d'Appendice  il  la  Qiromqus 
dë  Fontenelle ,  qui  finit  à  TAbbé  Anfegilè  y  cpntèfflpocâia 
de  Loins-le^Dâ)QDnaire* 


CHAPITRE  XXIL 

Fiâor  II  j  Etienae  IX;  Nicohs  II,  Papes,  . 

Lo!V  ^*  A        ^  >     Romains  dépaterenr 

X\  Hfldebrand  (k)^  Soudiacre  de  TEglife Romaine, à 
l*£mpereur  Henri ,  avec  pouvoir  d*éHië  en^  AÎlemag^  9  m 
nom  duCiergé&  du  peuple  de  Rome^  cshii  que  ce  Prince 

jugeroit  digne  du  Saint  Siège.  L'Empereur  tint  à  cette  occa- 
iion  une  Affemblcc  à  Maycnce  ,  où-Gcbehard  ,  Evcqued'Ei- 
chftec  fon  parent ,  fut  élu  Pape  par  les  Evéqucs  (  ;  ).  Hildc^ 
brand  Pemmcna  à  Rome.  Gebehard  y  fut  reçu  avec  grand 
honneur  ,  reconnu  Pape  d'un  conientcmcnt  unanime,  8c  ïR' 
ttonifé  le  Jeudi-Saine  1  j  d'Avril  10  y ,  fous  le  nom  deV^ 
ôor  II  i  à  Ilmtcatioa  de  ibn- préd^efleur  »  il  retioc  VEMii 
d'Elcfafict.  Lambert  de Sdiamabpurg  (I),  Auteur  grave  & 
contemporain ,  raconte  qu'un  Soudiacre  voulant  ÊUre  mourir 
Viflor  f  yetta  du  poifon  dans  le  calice  ;  que  le  Pape  n'ayant 
pvi  le  lever  nprcs  la  confécration  ,Te  profterna  avec  |le  peup|c 
pour  prier  Dieu  de..K»  en  découvrir  la.caufc;  .qu'auÂ- 


(f  )  Ti>m.  f .  '^['ifUfj,  p.  148.  VnjtX.(tmSi 
BotlAMD.  ad  dit  m      Mêri,  £,  ijg.  140. 
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VICTOR  II,  PAPE.  Ch.  XXV.  41,5 
r«mpoifoaneur  fut  falTi  du  démon  >  que  je  Soûdiacre  'a^  anci 
avoué  loit  crime ,  h  Pape  fit <^fènBer  le  câjkrpaviçc  le  ^aag  da  ^ 
Seigneur ,  dans  un  autel  pour  le  garder  à  perpétuité*,  ^çoffli^ 
des  reliques  V  ^  fe  pr6fterlu.de  noaveau  en  prieil^atecle  {(e^i 
pie ,  jufqu  a  ce  que  le  coupabJc.iut  délivre.       uc  % 

II.  ViÛ<rf  II  ont  la  mCme  ann^e  1055  (?).  »0<^a«  À^iLîâVS: 
Florence,  en preience  de  1  Empereur  Henn ,  qui  etoit  venu  rencc, envoit 
en  Italie.  Qn  y  fit  divers  Rcglcmcns  de  difcipline ,  un  cntrejHiidebrand 
autres,  portant  dcfcnfe  d'alicncr  les  biens  des  Kglilcs.  Bcren^^^""^ 
ger  y  fut  aufli  condamné  ,  de  mcmeque  dans  les  autres  Con- 
Qks  qui  furent  tenus  ailleurs,  par  les  ordres  de  ce  Pape.  On  .  /i  >,  t;,^ 
çn  mec  un  à  Lyon  &:  yn  4  Tours  (   )  , .  ai4xquç|s  Hildebran4t  r^i^i^ 
ifinLé^tjen  Frapçe >  pj^fida,  iej<E|G^if  4e  fa  légation.!^ 
dhetiépj^r  la  ({lâQQie  ^atn^.fti^liilîaç/Apli^d^r^^^  e^ 
Bourgogne  qu*en  ItklIeC  Bereiige9^ju||ijbn  hérà|e(4ans  c^ 
lui  de  Tours ,  mais  il  ne  fe  coavectkrpçiiitHMietiRluntlOV», 

Séme  Conçilc  le  1 5  de  Septembre  ^cttf^j  P?ir  les  Légats  fit  î'oR 
re  du  Pape  Viaor  11^  à  XGi^Q||iip.»j9àtr<^  fit,plMâ#)^s4éâ^ 
çwtre  les  fimoniaques.  >.    :  > 

.  III.  La  même  année  le  Pape ,  invité  par  rEmpcrctir  Henri ,  Il  va  en  Al- 
fit  un  voyage  en  Saxe.  Ce  Prince  le  reçut  a  Gollar  (  0  ).  Ils  ^,^0™^^$*,^, 
célébrèrent  cniemble  la  Fête  de  la  Nativité  :  puis  étant  paifés  en  1057. 
â^Bophfeld  ,  l'Empereur  fit  cpoHrmjer  par  le  Pape  |  par.lçi 
j^êquQ^  ^  les  Seigneurs  préfens^  VéleÔion  de  ion;  fils  l^r. 
f  i. ,  qui  ^sqk  éxé  reconnu  §t  çouxçpaé  l^fii  à  Aï^ 
Ojrfle  iÀèifk  ^  <  der  JuiA     Fan  ♦P54,ï^;Emp€?r«ur;  mm^ 
I|j6ÎPqMiéine  d^Qdobre  10^6;  le  Pape  aàm^,àja  aiort.  yitnr 
tfiératrice  Agnès  prit  les  rênes  du  Goiwernement -(l^jtâii^ 
caufe  de  la  minorité  de  Ion  fils ,  qui  n'a  voit  pas  encore  cinq 
«jUls.  Elle  écoit  en  différend  avec  le  Roi  Baudoin  ,  Comte  dé 
JFlandres ,  &  Godefroi ,  Duc  de  Lorraine.  Le  Pape  les  récon- 
cilia dans  une  grande  Afrcmblcc,,  qui  fut  tenue  à  Cologne 
avant  la    cte  de  Noël,  il  célébra  cette  Jolemnité  à  Ratifbonne; 
.puis  il  retourna  enLtalie  ,     mourut  en  Tofcane  le  2 8 -dp 

'  Juillet  1057.  .  i  ;:!!  ,  .  . 

.sîriV^  Au'TOiÇijfc  Miai  pré^4ew,jiL.av.Qiç  fCOT^AHi^ ^t  f^ 

■  '         I  I*  I  ...  ■  .1  ■  Blanche-Sd- 

  -        1.  I  ■»« 
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bert ,  Cardinal  8c  Evêque  de  Blanche-Selve  {q) ,  en  rccon* 
noi  (Tance  de  fes  travaux  pour  l'Eglifc ,  tant  à  lui  qu'à  fes  fuc- 
ceflcurs ,  les  offrandes  que  l'on  feroit  ,lur  le  grand  Autel  on 
fur  la  ConfefTion  de  faint  Pierre  ,  depuis  le  commencement 
des  Matines  du  Jeudi-Saint  jufqu'à  Complies;  &  le  Samedi» 
.  Saint,  depuis  l'heure  de  Tierce  jufqu'à  la  fin  de  la  MclTedu 
lendemain ,  c'cft-à-dirc ,  du  jour  de  Pâques.  La  Chronique 
de  faint  Bertin  cite  une  Bulle  du  môme  Pape  (  r  ) ,  pour  1  c- 
leOion  libre  des  Abbés  de  ce  Monallere  ;  mais  elle  n'en  rap* 
porte  que  le  commencement, 
Etienne IX,  V.  Il  eut  pour  fucccITcur  Frideric  ,  Lorrain  de  nation,' 
ffçfçj  (Je  Godefroi  ,  Duc  de  Lorraine  ,  l'un  des  trois  Légats 
envoyés  à  Conftantinople  en  1054,  P^"^  Pape  Léon  IX.  Il 
avoit  été  d'abord  Archidiacre  de  Liège  (  x  )  ;  Léon  IX  l'em- 
mena en  Italie  ,  &  le  fit  Chancelier  de  l'Eglife  Romaine, 
Ayant  trouvé  à  fon  retour  de  Conftantinople  ,  l'Empereur 
Henri  indifpofé  contre  lui ,  à  caufe  de  Godefroi  fon  frerc , 
qu'il  regardoit  comme  fon  ennemi  ;  il  fe  fit  Moine  au  Mont 
CafTîn ,  fous  l'Abbé  Kicher.  Cet  Abbé  étant  mort  en  105Ç , 
on  choifit  pour  lui  fuccéder  Pierre,  Doyen  du  Monaftere, 
Vi6lor  II  trouvant  mauvais  que  cette  éleélion  eût  été  faite 
•  •  •  fans  fa  participation ,  envoya  le  Cardinal  Humbert  à  Mont- 
Caffin.  Pierre  qui  avoit  été  élu  malgré  lui ,  céda  fans  peinei 
&  Frideric  fut  choifi  d'un  confentemcnt  unanime  ,  le  23  de 
Mai  1057.  Il  partit aufTi-tôt  pour  la  Tofcane  où  étoit  le  Pape, 
pour  recevoir  de  lui  la  bénédiâ:ion  Abbatiale  ,  fuivant  l'an- 
cienne coutume  des  Abbés  de  Mont  -  Caflîn.  Vi£lor  II  le  fit 
Prêtre  du  titre  de  faint  Chryfogone  ,  puis  le  bénit  Abbc  le 
jour  de  faint  Jean-Baptifte.  Frideric  revint  à  Rome  prendre 
poiïefTion  de  fon  titre  de  Cardinal.  11  n'avoir  pas  fcjournéun 
mois  en  cette  Ville ,  lorfqu'on  y  apprit  la  mort  du  Pape.  Plu- 
(leurs  des  Romains,  tant  du  Clergé  que  du  peuple,  conlul- 
terent  Frideric  fur  le  choix  d'un  fucccfleur.  Il  leur  nommâ 
cinq  lujets ,  qu'il  croyoit  les  plus  dignes  ;  mais  aucun  ne  leur 
paroiflant  convenable  ,  ils  l'élurent  lui-même  ,  le  jour  de  li 
Fête  de  faint  Etienne  Pape,  le  fécond  jour  d'Août,  &  le 
•  pommèrent  fltienne  IX  ,  à  caufe  du  jovu:  dp  fon  cldi^oni 


(f)  Teiw,  9,  Cmc./.  I07f.  I     (r)  Mabili.  OkftrvM*  h  W^f« 
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Tendant  les  quatre  mois  qu'il  demeura  à  Rome ,  il  aflembla  *^ 
plufieurs  Conciles  ,  où  il  s'appliqua  fur-tout  à  empêcher  les 
mariages  des  Prêtres  8c  des  Clercs ,  &  les  mariages  inceftucux 
entre  parens.  Il  chalTa  du  Clergé  tous  ceux  qui ,  depuis  la  dé- 
fenfe  du  Pape  Léon  IX  ,  avoient  vécu  dans  l'incontinence  ;    *  '  i  •  • 
&  quoiqu'ils  euflent  quitté  leurs  femmes  &  embraffé  la  péni- 
tence ,  il  leur  défendit  de  célébrer  à  l'avenir.  Enfuire  il  alla 
à  Mont-Caffm  ,  où  il  fcjourna  depuis  la  Saint  André  jufqu'À 
la  Fête  de  Sainte  Scholaftique  ,  lo  de  Février.  Le  vice  de      •  *  . 
propriété  s'étoit  gliffé  infcnlîblement  dans  ce  Monaftcrc  :  le 
Pape  vint  à  bout ,  par  fes  exhortations  &  par  fes  menaces  , 
de  le  déraciner  prelque  entièrement.  Il  défendit  aulfi  l'ufagp 
du  chant  Ambrofien  ,  dans  l'Eglifc  de  cette  Abbaye  ,  &  or*î 
donna  que  l'on  y  fuivît  le  Romain.  Pendant  fon  féjourà  Mont-  i 
Caflin ,  il  tomba  dangereulement  malade  ;  &  fit  élire  pour  fort  •  ' 

fuccefleur  le  Moine  Didier  :  car  Etienne  IX  avoit  confervé  kl 
litre  d'Abbé  ,  &  il  ne  le  quitta  qu'à  la  mort.  ^  i  f  r 

VI.  Le  Pape  qui  connoilToit  le  mérite  de  Pierre  Damien  ,  jin^j  p^JJJ 
Abbé  de  Font-AvcUane ,  le  tira  de  fa  retraite  pour  le  faireoamicn  ;  en. 
Evêque  d  Oftie  (  î)  ,  &f  premier  des  Cardinaux  ;  mais  il  fallut  ConftMdîSL* 
en  venir  aux  menaces  d'excommunication  ,  pour  lui  faire  ac-  pie. 
ccptcr  ces  dignités.  Au  commencement  de  l'an  1058 ,  Etien-j- 
ne  IX  envoya  Didier ,  Légat  à  Conflantinople  vers  l'Empe-î  ' 
rcur  Ifaac  Comnene,  avec  Etienne  Cardinal,  &  Mainard, 
depuis  Evêque  de  Blanchc-Selve.  Didier  avoit  ordre  de  re- 
venir aufli-tôt  qu'il  auroit  terminé  les  aflfaircs  qui  faifoient  le» 
fujct  de  fa  Légation  («).  Il  étoit  qualifié  Abbé  de  Mont-< 
Caflin  ,  dans  les  Lettres  qu'il  avoit  pour  l'Empereur  d'Oricnr*f 
Cependant  le  Pape  fe  difpofoit  à  aller  en  Tofcane  conférer! 
avec  le  Duc  Godefroi  fon  frère ,  à  qui  l'on  difoit  qu'il  vouloiC) 
faire  tomber  l'Empire.  Son  deffein  étoit  de  revenir  avec  lui  ft 
thafTerlcs  Normans  de  l'Italie.  Tous  ces  projets  ne  pouvoientf  . 
s'exécuter  fans  fecours.  Il  envoya  donc  un  ordrd  au  Prevôc\ 
de  Mont -Caflin  (x)y  de  lui  apporter  au  plutôt  8r  fecréte-') 
ment  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'or  &  d'argent  au  trcfor  de  l'Ab-^f 
baye ,  promettant  d'en  renvoyer  bien  -  tôt  une  phjs  grande)  • 
quantité.  L'ordre  fut  exécuté  dès  le  lendemain  j  mais  le  Pap^j    V  . 


(t)  Vit  a  Djhùm,  cm».  j4,  p.90  I     (m)  Choa,  C^n,  LU,  t,  t/^, 
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^uc^éë  Wsmeàkd  dèi^^dnes  y.fî'  fëpâlfHTtb  céttèW 
itii'rèhc  i  ^  i-ènvbya'iè  tréfôr^'Ceicô^entanr  d'y  prendre  une 
Knage^recquequ^U  avoir  apportée  de  Conftantinople,  lorf- 
qu'iiy  fut  envoyé  ^àr  Léon  IX.  11  ne  laifla  pas  de  fe  mettre 
en  chertiin  pour  la  Tofcane  :  maïs  y  étant  tombé  malade  ,  il 
mourut  à  Florence  ,  le  19  de  Mari  1058  ,  aprcs  neuf  mois& 
jours  de  Pontificat.  Le  Lcgu  Didier  ayant  appris  à  Bari, 
où  il  attendoit  le  vent  favorable  pour  palier  à  Conftantino-» 
pic ,  la  "m^^ft-du  Paiie  £(2èhne  ^  Tcrint  à-Môm-Caflin  le  jour 
ék  Piques  grand  »m8tlil  $    te  joor-â  iAètfic  <,  il  fût  mis  en 
IKifTêfnoiItljetAbtj^edàrteGàrdiiialHâ^     qui  s*r  écoit^ 
«ediié  pdcà^  éyick'lé'ciiiàulce  qiie  çauroif  Jpé]eârûl&  de  I^A^d** 
pape  Benoît.  ' 
LrttrPsa'E.     VIL  II  y  a  deux  Lettres  d*Etienne  IX  ,  Tune  h  Gervaîs  , 
(ieiuielX*    Archevêque  de  Reims  (v);  Vautre  à  Pandulfe  ,  Evêque  de 
H/farO.  Il  loue  Gervais  de  la  fidélité  qu'il  avoit  promife  au 
^  ^        Saint  Siège  ,  &  l'exhorte  à  ne  pas  s'en  départir,  malgré  les 
T;!..      ,  contrariétés  des  ennemis  de  l'Eglife  Romaine.  L'Archevêque 
-n,  i  it      avoit  fait  part  au  Pape  de  fon  dcifein  d  alTembler  un  Concile 
.  .       '4  itiii»;  nuit  il  lié* liH  aVmriMU mandé,  Qu'il ^ 

.  defTiH  lo  coQfentemént  du  KtA,  Le  Pape  ^tânoigne  être  fur* 
pris  du  filenctà  cet  é^ard.  Il  ajoute,  qu'il  nepouvoicrien  (la* 
tuer  fur  fon  différend  avec  l'Archevêque  de  Bourges  en  l'ab- 
^ffioced^  Hiidebrand  ,  qui  en  étoic  pleinement  inllruit;  que 
s-'il'  vénoit  à  Rome  avec  ce  Léf^at ,  ils  régleroicnt  cnfemnle 
'  cette  affaire  ;  enHn ,  il  lui  ordonne  de  le  trouver  avec  fcs  Suf- 
fragans ,  au  Concile  qui  dcvoit  fc  tenir  à  Rome ,  quinze  jours 
après  Pâques.  Cette  Lettre  eft  fans  date.  Celle  qu'Etienne 
IX  écrivit  à  Pandulphc  (a)  ,  cft  du  Château  de  Caffin ,  le  < 
désIdeB  de  «'Décembre  iadKUQii  1 1  ,  c*eft-à-dife,  du  neuviè- 
i9ê;decemoiSy  i*ab  «djIL'ïie  Pape  y  déclare  quil  rétablit 
l'EvSché  de  Marfi  datis Ton  écac  primmf  ;  8c  annulle  la  divi^ 
don  que  ron-  en  avoit  faire  ,  pour  en  former  deux  Evéchés. 
Cotte  réunion  avoit  été  jugée  néceffaire  dans  le  Concile,  que 
le  Fajje  Viâor  II  avoit  afiemblc  à  Rome  dans  la  Bafilique  de 
Gonftantin.  Il  faut  ajourer  à  ces  deux  Lettres  (a)  ,  le  Décret 
f]u'£tienne  IX  .fit  dans  une  Allemblce  d'Evêques^  du  Çler^^p 
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&  du  peuple  Romain  y  avant  Ton  départ  pour  k  Toficanc  f 

portant  dcfcnfc  ,  en  cas  qu'il  mourût  dans  le  voyage ,  de 
proccdcr  à  Téledion  de  fon  fucceficur  ,  avant  le  retour  d'Hil- 
iebrsnd  ,  envoyé  à  Tlmpcratrice  pour  des  affaires  d'Erar. 
■'   V 1 1 1 .  Mais  Grégoire  fils  d' Alberic  ,  Comte  de  Tufculum ,  Benoa,  Kmii 

Girard  de  Galère  n  ayant  aucun  égard  à  ce  Décret  (  ^  )  , 
s'alîcmblerent  auffi-tôt  qu'ils  apprirent  la  more  du  Pape  , 
avec  quelques-uns  des  plus  confidérables  de  Rome ,  &  choi-  * 
^firent  pour  Pape  Jean%  Evéque  de  Veletri ,  quHIs  noimne- 
.  me  Benoît.  En  vain  Pierre  Damieii  Se  les  autres  Cardinaux 
t^ppoierenc  à  cette  élecUon  :  ils  furent  contraints  de  fe  fau* 
ver  8c  de  fe  cacher  ;  les  parcifans  de  Benoît  foutenant  leur 
éle£Hon  par  la  force  des  armes.  C'étoit  à  TEvcque  d'Oflie  à 
facrcr  le  Pape  :  ils  prirent  fon  Arcfiiprêtre  ^  6c  le  contraigni- 
rent de  iacrer  Benoît  le  cinquième  d^Avril  1058  ,  qui  étoit 
le  Dimanche  de  la  Paffion.  Hildebrand  ayant  appris  à  fon 
retour  ,  ce  qui  s'écoit  paffé  à  Rome  (c),  écrivit  de  Florence 
aux  Romains  les  mieux  intcnLic)nnci  ,  &  fur  le  pouvoir  illi- 
mité qu'ils  lui  envoyèrent ,  ii  cluc  Pape ,  Gérard  ,  Evcque  de 
Florence ,  né  dans  le  Royaume  de  Bourgogne.  Cette  élec- 
Uon fe  fit  à  Sienne  ^  de  concert  avec  Goddroi ,  Duc  de  Lor- 
raine €c  de  Tofcane.  Cependant  les  principaux  des  Romains 
dd^Hiterent  au  jeune  Roi  Henri  (d),  pour  Taifurer  qu*ils  lui 
^j^rderoient  la  foi  qu'ils  avoient  jurée  à  fon  pere;  &  que  dans 
ce  deffcin  ils  avoient  laiifé  le  Saint  Siège  vacant,  jufqu*à  ce 
qu'il  y  eût  pourvu.  Ils  ajoutoicnt ,  qu'une  intrufton  f^ire  con- 
tre les  rcgics ,  ne  prciudicioit  point  a  ion  droit ,  &  ne  pou- 
voit  empêcher  une  cicdion  légitime.  Le  Roi  en  ayant  délibéré 
avec  les  Seigneurs  de  fa  Cour ,  approuva  TéleéKon  de  Gérard, 
qu'il  iavoit  être  agréable  aux  Romains  &  aux  Allemans,  & 
ordonna  au  Duc  Godefroidc  le  mener  à  Rome. 
*^X.  Gérard  prit  le  nom  de  Nicolas  II  :  mais  avant  que  de  NicoIaii7« 
(Sthîr  pour  Rome ,  il  tint  un  Concile  à  Sùtri  Ville  du  pani-  ^r^^»S9, 
^oine,oùil  délibéra  avec  Hildebrand  9  les  Cardinaux  ^  les 
Evêques  de  Tofcane  &  de  Lombardie,  &  avec  le  Duc  Go- 
defroi  &  le  Chancelier  Guibert ,  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  Élire  à 
P^ard  de  i'Anti-papç  Benoît.  Celui-ci  en  ayant  eu  avis  ^ 


(i)  C^ronff.  O^or.  itid.  c.  lOI»  I     ^d)  LàH9Wt>  ScNAFAliAB*  »d,  M. 

(  c  )  tM,  M.  ).  r.  13»  liCof  9. 
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'    prit  le  parti  d'abandonner  le  Saint  Siège  (  f  )  >  après  ravoir 
occupé  près  de  dix  mois.  Les  Romains  lui  dennerent ,  par 
mépris ,  le  furnom  de  Mincio  ou  Minchione   qui ,  en  Ita- 
lien ,  (Ignifie  un  ftupide.  Nicolas  II ,  informe  de  (a  retraite  , 
entra  dans  Rome  au  mois  de  Janvier  1055? ,  accompagné  des 
Cardinaux  &  du  Duc  Godefroi.  Il  y  fut  reçu  avec  honneur 
par  le  Clergé  &  le  peuple  ,  &  inrronifé  fuivant  la  courume, 
T  Quelques  jours  après  ,  r  Anti-pape  Benoit  vint  fc*jetter  aux 
pieds  du  Pape  ,  protellanc  qu  on  lui  «voit  fait  violence.  Ni- 
colas II  leva  rexcofflfflunicadon  prononcée  contre  M  9  Ik 
kd  permit  de  demeurer  à  Sainte  Marîe-Mafeure  »  dépoië  de 
rÊpifcopat  &  de  la  Pretrilè:  aînfi  finit  ce  fchifmc. 
CottcOedé     X.  Le  Pape  voulant  empêcher  qu*il  $*en  élevât  de  fembla- 
Rome  «n  \^       \^  fuite  (/),  tint  à  Romc,  au  mots   Avril  de  b 
^^^^        même  année  105:^  ,  un  Concile  de  113  Fvêques,  011  il  fur 
ordonné  qu'à  la  more  d'un  Pape,  leledion  de  ion  fucceflcur 
apparciendroitaux  Evêqucs-Cardinaux  ;  en  forte  que  fi  quel- 
qu'un venoic  à  être  élu  fans  leur  conlcntcment  unanime  ,  & 
celui  des  autres  Ordres  du  Clergé  8c  du  peuple  ,  on  ne  le  re- 
gardcroit  point  comme  Pape ,  mais  comme  un  apoilat*  Telle 
fil  la  teneur  du  premier  Canon  de  €e  Concile  :  mais  on  en 
cite  un  Décret  beaucoup  plus  étendu  (g) ,  oui  porte  que  le 
Siège  Apoftolique  n'ayant  point  de  Métropolitain  »  les  £vê- 
qucs-Cardinaux  en  tiennent  la  place  ,  &  que  c'ell  à  eux  à  in- 
tronifer  l'Evéque  élu  |  que  le  Pape  doit  être  choifi  dans  le 
fein  de  rEglife  même ,  s*iî  s'y  trouve  un  fujet  capable ,  finon 
dans  une  aun  e  ;  fauf  l'honneur  dû  au  Roi  Henri  ,  6c  à  ceux 
de  fes  fucceffeurs  à  qui  le  Saint  Siège  aura  perfonnellemcnc 
accorde  le  même  droit  ;  que  fi  le  pouvoir  des  méchans  s'é- 
k     tend  juiqu'à  empêcher  dans  Rome  une  éledioi^  pure  &  gra* 
tuitc  ,  les  Cardinaux  Evêques  ,  avec  le  refte  du  Clergé  &  les 
laïcs  Catholiques ,  quoiqu'en  petit  nombre ,  «iront  droit  d*é- 
<lire  le  Pape  dans  le  lieu  qui  leur  paroîtia  le  plus  convenable;  1 
que  n  après  l'éleâion ,  il  furvient  quelque  obllacle  à  Ton  in* 
tronifation ,  ii  ne  laiflera  pas ,  comme  vrai  Pape  ,  d'avoir  le 
pouvoir  de  gouverner  PEglife  Romame  ,  &  de  dilpofer  de 
tous  ifis  biens  p  comme  le  fit  iaint  Gtégoire  avant  ^  cimfé- 
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cration  ;  &  que  fi  quelqu\in  cfl  élu ,  ordonné  ,  ou  întronilc 
cojuraircment  à  ce  Décret ,  il  Icra  anathcmadlé  &  dcpofc. 
On  fie  dans  le  même  Concile,  divers  réglemens  contre  l'in- 
continencc  des  Clercs ,  contre  la  fimonie  &  contre  les  Moines 
âpodâts. 

XI.  Nicolas  II  fit  part  de  ces  réglemens  aux  Evcqucs  de  ^ofà^ff  * JJ*^ 
Prance  (  ^  ) ,  nommément  à  ceux  d'Aquitaine  8c  de  Gafco-  Ev^quci&a^ 
gnc  ;  ordonnant  en  conféquence  que  tous  les  Prêtres  »  Dia-  F>(^eies  àm 
crcs  6c  autres  Clercs  qui,  depuis  le  Décret  de  Léon  IX  >  au- 
roient  époufé  publiquement  une  concubine ,  ou  ne  Tauroicnt 
point  renvoyée  après  Tavoir  cpoufce ,  feroicnt  privés  des 
fondions  de  leurs  Ordres ,  &  ne  pourroîcnt  afTifler  aux  Offi- 
ces divins  dans  le  Preibycere;  &  que  ceux  qui  fc  feroicnt  con- 
formes à  ce  Décret ,  méncroient  dans  la  fuite  la  vie  commu- 
ne 1  man^reant  dans  le  même  rcfecloire  &  couchant  dans  le 
incmc  dorcoir.  Il  foumet  à  rexcommunicaLion  les  Clercs  quî 
quittent  leur  ronfure ,  &  les  Moines  apoUats  j  de  même  que 
ceux  oui  pillenc  les  Pèlerins ,  les  Clercs  »  les  Moines ,  les  fem- 
ffics ,  les  pauvres  fans  armes ,  ou  qui  violent  la  franchife  des 
Eglifes  à  ibixante  pas  à  Tentour ,  &  des  Chapelles  à  trente 
pas.  Nous  avons  remarqué  plus  haut ,  que  Berenger  foufcrivit  • 
dans  ce  Concile ,  à  une  formule  de  foi  dreffécpar  le  Cardinal 
HuîTibcrr  ;  rmiç  qu'ét^mt  retourné  enFrance^  il  écrivit  contre 
cctcc  protcfiion. 

XII.  L'Egliie  de  Milan  ne  pouvant  plus  fupportcr  les  dé-  ^^"^f^f^^^*- 
fordrcs  occalionncs  par  la  liniontc  8c  rinconcincncc  des  Clercs,  L^gg^  à  Mi- 
dcputa  vers  Nicolas  II,  pour  ic  lupplier  de  remédier  à  ces lanen lojo. 
maux  (  I  ).  Le  Pape  y  envoya  le  Car<tinai  Pierre  Damienavec 
Anfelme\  Evêque  de  JUtcques.  Le  lendemain  de  leur  arrivée  , 
les  coupables  excitèrent  une  fédinon  parmi  le  peuple ,  difant  y 
que  TEglife  de  Milan  ayant  toujours  été  libre  (/),  il  étoit 
honteux  de  la  foumettre  aux  loix  de  Rome.  Le  tumulte  s'au- 
gmenta quand  on  vit  le  Cardinal  préfidcr  à  TAffemblée  du 
Clergé  ,  ayant  Anfelmc  de  Lucques  à  fa  droite  ,  &  à  fa  gauche 
rArchevcque  de  Mikn.  Pour  Tappaifer  ,  le  Cardinal  Pierre 
lit  un  périt  dikours  ^  dans  lequel  il  ût  entendre  aux  aHUlans^ 


(i  )  Uld,  pMgt  io9«î,     Hiico  Tlavin,  j  •i  am.  loj^. 
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qu'il  n'étoit  point  venu  pour  établir  la  gloire  de  l'Eglife  Romaî- 
nc  ;  qu'elle  n  avoit  pas  befoin  des  louanges  des  hommes  ,  étant 
fondée  de  J.  C.  même;  au  lieu  aue  ce  iont  des  hommes  qui 
ont  fixé  les  bornes  des  autres  Eelifes ,  foit  Patriarchales  ,  foit 

.  Métropolitaines  y  foit  Epifcopales  ;  qu'on  ne  pouvoic  ,  fans 
erreur ,  difpucer  ^  rEgliie  Ronuâne  u  Dréâninence  fur  C0117 
tes  les  autres  ;  mais  àufli  qu*il  y  auroit  de  rinjuftice  de  priver 
de  fes  droits  quelque  autre  Eglifc  que  ce  fut.  Il  ajouta  9  pooff 
montrer  la  fupériorité  de  l'Eglife  de  Rome  iur  celle  de  Mi* 
lan  y  que  faint  Na2:aire  &  faine  CeKe  martyrifcs  à  Milan  ^ 
'   avoient  reçu  le  Batême  à  Rome  des  mains  de  faint  Lin  ,  par 

■  ordre  de  faint  Pierre  ;  &  que  faint  Gervais  8c  faint  Protais 
éroicnt  difciples  de  faint  Paul  ;  d'où  il  fuivoit  que  l'Eglife  de 
!Milan  étoit  fille  de  l'Eglife  de  Rome.  Ce  difcours  ht  ccflcr 
le  tumulte.  Le  peuple  promit  d'exécuter  tout  ce  que  le  Cardi- 
nal propoferok  :  Se  dans  la  perplexité  oii  il  fc  trouvoic ,  s'il 
interdiroit  ou  non  f  toutes  les  Eglifes  de  la  Métropole  de  Mi* 
lan  ,  parce  qu'il  fe  trpuvolt  à  peine  un  feul  dans  un  Clergé  fi 
nombreux ,  qui  eût  été  ordonnîé  gratuitement ,  il  prit  le  parti 
de  les  obli«r  tous  à  condamner  hautement  la  fimonie  9  a  s*o- 
bligerpariermenc  »  de  ne  rien  donner  ni  recevoir  pour  les 
Ordres ,  ni  pour  la  provifion  des  Bénéfices  ,  ni  pour  le  faint 
Chrême  ,  ni  pour  la  confécration  des  Eglifes  ;  &  à  fe  féparcr 
des  Clercs^  ou  mariés,  ou  concubinaircs.  Tous  fe  fournirent 
à  ce  Décret  &  reçurent  la  péniccncc.  Celle  qu'il  impofaà  l'Ar- 
chevêque Gui  VavafTcur  de  Velate  ,  fut  de  cent  ans  ,  qu'il 
pouvoic  racheter  chaque  année  par  une  femme  d^argent  limi- 
tée. La  pénitence  4es  Clercs ,  qui  n*avoient  donné  que  la  taxe 
ordinaire  pour  les  ordinations,  fiit  de  cinq  années  ,  pendant 
lefquelles  us  dévoient  jeûner  deux  fois  la  fcmaine  au  pain  Se 
à  l'eau ,  &  trois  jours  la  lemaine  pendant  TA  vent  &  le  Carê  - 
me. Elle  fut  de  fept  ans  pour  ceux  qui  avoient  donne  au-delà 
de  1.1  ta^xc  accoutumée,  avec  obligation  de  jeûner  en  outre  tous 

•fhs  V  endrcdis  le  rcfle  de  leur  vie.  L'Archevêque  promit  de 
hur  impofer  à  tous  un  long  pèlerinage ,  foie  à  Rome ,  foit  à 
Tvurs ,  &  d*aller  lui-même  à  faint  Jacques  en  Efpagne.  Pierre 
ayant  ainfi  réconcilié  le  Clergé  de  Milan  ^ rétablit  dans  leurs 
fondions  »  les  Clercs  qullconnut  être  les  plusibttréslS^esplii» 
fngcs ,  voulant  que  les  autres  fe  contentaifent#*être  récofiâ^ 

riésàrEgUfe.  :  ' 

Kdfe  *^aî*    XIII»  Le  Pape  Nicolas  U  ,  après  enavoîr  '  * 
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Concile  de  Rome  (m)  ,  partît  pour  la  Pouilie  :  les  Normans  Hfn«?em#« 
fe  préfcnterent  au  ConLiIc  qu  il  tint  à  Meîfe  ;  8c  lui  ayant  rc-  '^J'* 
mis  la  libre  difporition  des  terres  de  faint  Pierre  ,  donr  ils 
s'ccoient  emparés,  il  leur  donna  rabfolution  de  l'cxcommuni- 
cacion  qu*Us  avoient  encourue ,  8t  leur  accorda  les  bonnes 
grâces  du  Saint  Siège.  Il  leur  céda  même  la  Pouilie  &  la  Ca«  - 
kbre,  à  l'exception  de  Benevent ,  fous  ^obligation  àa  fer<« 
ment  de  fidélité  3c  d'une  certaine  redevance  annuelle.  Son 
motif  en  cela  ,  lîit  oue  les  Normans  étant  les  plus  puiflkn» 
dans  cette  partie  de  r  Italie ,  ils  pou  voient  lui  donner  du  fc-  ■ 
cours  pour  retirer  des  ururparcurs  les  autres  bien*;  de  TEglife 
Komaine.  Le  Pape  tint  aufii  un  Concile  à  Bcnevcnt;&  ayant 
réglé  tout  ce  quiconccrnoic  le  patriinoine  de  l'Eglife  en  cette 
Ville,  il  revint  à  Rome.  Les  Normans  ,  fuivant  fes  ordres, 
ravagereni  touLes      terres  des  petits  Seigneurs  rébellcs  au 
Saint  Siège,  ou  qui  en  avoient  Hfuipé  les  biens,  &  rcndircnc 
k  tranquiUin§  à  cette  Ville* 

XIV.  Le  Roi  Henri  ayant  fixé  le  Sacre  de  Philippe  fon^'^"^'^"^?- 
fils  aîné,  auvingt-troifiéme  de  Mai,  qui,  en  1059,  étoit  le  jour  fce^Âr. 
de  la  Pentecôte,  le  Pape  envoya  deux  Légats  pour  afïifter  à  cHcviquo  d» 
cette  cérémonie*  fille  fut  faite  par  Gervais  »  Archevêque  de 
Reims ,  qui  donna  le  premier  fon  fufTrage  pour  Téletlion  du 
jeune  Roi  :  les  Lég:îrs  donnèrent  enfuite  le  leur,  puis  les  Ar- 
chevêques ,  les  Eveoues  ,  les  Abbés  &  les  Seigneurs.  Il  cfl 
marqué  dans  l'acte  au  couronnement  de  Philippe  (»  ) ,  qu'on 
accorda  par  honneur  aux  Légats  de  donner  leurs  fuffrages  , 
le  confentement  du  Pape  n'étant  point  néceflaire  à  cette  éle- 
ôion.  Nous  avons  quatre  de  fes  Lettres  à  TArchevéque  Ger^ 
vais  (0  )  ;  dans  la  première ,  il  M  témoigne  qu*on  Tavoit  ac-. 
CHfé  de  favorifer  TAnti-pape  Benoît  ;  mais  qu*il  étoit  informé 
du  contraire  par  uneperfonne  deconfîdération^  de  poids. 
C'efl  pourquoi  ill'exhonc  à  continuer  dansfeo'attacheraenc 
au  Saint  Siège,  &  à  empêcher  le  Roi  d'écouter  les  mauvais-^ 
confeils  de  ceux  qui  cherchoient  l'impunité  de  leurs  crimes 
dans  la  divi(ion  de  TEgliie  Romaine.  Il  aflure  Gervais  ,  que 
la  crainte  du  Duc  Godcfroi  ne  doit  point  mettre  d'obftacle  à- 
fon  voyage  de  Rome ,  puifque  le  Duc  étoit  au  contraire  très» 


(w)  GtsTA.  Kom,  l'eut:/,  afud  ii*ïon,  V    («)  Tom.  9,  Cmc.  f,  1108,' 


Digitized  by  Google 


42a      NICOLAS  II,  PAPE.  Ch.  XXV. 

airpofc  à  lui  rendre  fervicc.  Le  Pape  lui  ordonne  ,  par  fa 
féconde  Lettre  (  p  )  ,  d'interdire  TEvcque  de  Beauvais  8c  TE- 
vcquc  de  Senlis ,  s'ils  croient  ,  comme  on  le  difoit  ,  Tun  & 
l'autre  coup<^blcs  de  Simonie  ,  jufqu'.icc  quiisfe  prc-lcnralTcnt 
au  Concile  indiqué  à  Rome  pour  la  troiiiéme  femaine  d'apics 
Pàquc5.  On  difoit  encore  que  l'ordination  de  l'Evêque  de 
*  Beauvais  sV'toic  faite  fans  le  confcntemcnt  du  Métropolitain. 
II  lui  ordonne ,  par  la  troifiémc  (j),  de  réparer  les  torts  que 
lui  ou  fes  gens  avoient  faits  â  TÉglife  de  Verdun,  attendu 
qu*elle  étoit  fpécialcment  fous  la  protection  d^  Saint  'Siège. 
Gervais  fit  paroître  en  tout  fa  foumiflîon  envers  PEglife  Ro- 
maine. Le  Pape  lui  en  témoigna  fa  joie  dans  fa  quatrième 
Lettre  Tr),  &  lui  accorda  ce  qu*il  avoir  demandé  pour  PE^ 
vêque  ûc  Senlis,  Tl  marque  qu'il  ne  favoîr  pis  s'il  iroit  en 
France  ;  8c  avertit  l'Archevêque  défaire  fa  paix  avec  le  Duc, 
avant  de  fe  mettre  en  voyage  pour  Rome.  Ces  Lettres  iem- 
blent  en  fuppofcr  de  la  part  de  Gervais.  Il  n'en  refte  qu'une 
de  lui  au  Pape  Nicolas  II  (  i  ) ,  par  laquelle  il  le  remercie  du 
bon  accueil  qu'il  avoir  fait  à  les  Députés ^  de  les  avoir  vifitç 
dans  leur  maladie ,  9c  d'avoir  accordé  à  un  d'eux  les  honneurs 
de  la  fépulture.  Il  lut  donne  avis  de  la  mort  du  Roi  Henri, 
lui  témoigne  un  grand  defir  de  le  voir  en  France  8c  de  le  re« 

cevoir  A  Kciir.s . 

Aufresiet-  XV.  La cînquicmc  Lettre  du  Pape  Nicolas,  cft  un  privi- 
tm^c  ^f'to- jpgç  en  faveur  dcTcibcrgc  ,  Abbefie  du  Monnflere  âc  Sainte 
Félicité  proche  de  Florence.  Ce  monaltcrc  détruit  par  ia  né- 
gligence des  Evêqucs  de  cette  Ville,  venoit  d'être  rétabli  & 
remis  en  poficiïion  de  fes  biens.  Le  Pape  l'exemte  de  tcurc 
Jurifdidion  fcculicrc,  le  prend  fous  la  protection  du  Saint 
Siège  j  &  déclare  qu'il  n'exercera  fur  les  Rcligicufes  qu'un 
domaine  cratieux.  Ce  privilège  eil  du  mois  de  Janvier  1059, 
&  (tgpé  du  Pape ,  de  quatre  £vêques  Se  de  Pierre  Moine.  Il 
fut£rit  par  le  Cardinal  Humbert.  Le  Pape  Nicolas  II  en 
accorda  un  à  Edouard ,  Roi  d'Angleterre  (i )  ,  pour  le  Mo- 
naflcre  de  Veftminfter.  Ce  Princelui  avoir  envoyé  Aldrede, 
Archevêque  d'Yorc ,  6c  deux  Evçques  élus,  le  priant  de  les 
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ordonner.  Il  demândoit  par  les  mêmes  Députés ,  que  le  Pape 
confîrmâc  la  fondation  de  ce  Monaderc  ,  confirmanclui-inêine 

de  fon  côte ,  les  revenus  que  le  Saint  Siège  pofledoit  en  An- 
gleterre. Le  Pape  ,  de  l\ivis  du  Concile  où  les  Députés  du 
Koi  furent  ouïs ,  confirma  premièrement  1  abfolution  que  Léon 
IXavoic  accordée  à  Edouard  au  fujct  du  vœu  cju'il  avoir  fait 
d'aller  à  Rome  ;  &  enfuite  la  fondation  du  Monafteredc  Veft- 
minftcr ,  le  déclarant  cxemt  de  toute  Jurifditlion  Epifcopale: 
mais  il  en  donna^la  protecUon  au  Roi,  de  m^me  que  de  toutes 
les  Eglifes  d'Angleterre.  ^ 

XVL  La  Lettre  à  Anne,  Reine  de  France  («) ,  eft  un  «^^A^ 
cloge  de  lès  vertus  y  de  la  charité  envers  les  pauvres  9  de  £1 
compaifion  pour  les  opprimés ,  de  fon  afliduité  à  la  prière  & 
aux  autres  bonnes  œuvres.  Le  Pape  Texhorte  à  la  perfévé- 
rance ,  &  à  infpircr  au  Roi  fon  époux  les  fentimcns  de  piété 
^  d'équité  dans  le  gouvernement  de  fes  Etats.  On  trouve 
cette  Lettre  parmi  celles  de  Pierre  Damicn  (;r)  ,  parce  que  ce 
fut  lui  qui  l'écrivit  au  nom  du  Pape.  La  luivance  eft  adrefTce 
au  Comte  de  Roucr^ue  {y)^  qui  avoir  deflcin  de  renoncer  , 
au  maniement  des  anaires  temporelles ,  pour  le  Royaume  du 
Ciel.  Le  Pape  lui  donne  par  écrit  les  mêmes  avis  qu'il  lui  avoir 
donnés  de  vive  voix  ji  (ça voir  ,  de  faire  fervir  fon  autorité  6c 
fa.  puiHànce  à  la  défenfe  des  ÉgKfes  &  des  pauvres  ;  &  de  re- 
llituer  au  plutôt  à  TEglife  de  Verdun  ,  les  biens  qu'il  lui  avoit 
enlevés.  Il  le  menace  d'excommtmîcation  en  cas  de  refus  de 
ia  pi|rt.  Hugues  de  Flavigny  qui  rapporte  cetce  Lettre  (  2  )  , 
fcttiarque  que  le  Pape  l'écrivit  fur  les  remontrances  de  Wa^ 
leran ,  Abbé  de  Saint  Vanne  ,  parent  du  Comte.  Waleran 
fit  exprès  le  voyage  de  Rome  :  mais  étant  mort  en  retour- 
nant a  Verdun ,  les  Lettres  du  Pape  ne  furent  point  rendues  à 
ce  Comte;  en  forte  qu'il  continua  dans  fon  ufurpaiion. 

•  XVII.  Il  y  a  encore  du  Pape  Nicolas  II  (a)  ,  une  Lettre   Lettre  au 
au  Clergé  &  au  peuple  de  Silleron  ,  par  laquelle  il  leur  donne 
avis  quu  avoit  ordonné  Evcque  de  cette  Ville,  Gérard  élu 
par  Hi^;ues  9  Abbé  de  Quni/,  Légat  du  Saint  Si^e  en  ce» 
i)uarâers-là ,  par  FAtchevê^ue  d*  Arles  >  f Evêque  dTLvignon 
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6c  autres  Prcîats  qui  avoicnt  rendu  un  bon  témoignage  à  fd 
mœurs.  Nous  lui  avons  ordonne,  ijoutele  Papc,de  ne  prumou- 
•  voir  pcrfonnc  aux  Ordres  facj  es ,  qui  n'eût  les  qualités  recjuifes 
par  les  Canons ,  &  défendu  d*y  admettre  des  Africains  ,  dont 
auelques-uns  «font  infeôés  de  Théréfie  des  Manichéens ,  ée 
a*autres  qui  ne  font  point  difficulté  de  recevoir  plufieurs  fois 
le  Batême.  Nous  voulons  au(G  qu'il  falTe  quatre  portions  des 
revenus  de  TEglife  ;  une  pour  lui,  la  féconde  pour  les  Clercs 
qui  font  à  fon  fervice ,  la  troifiémc  pour  les  pauvres  &  les  é- 
trangers ,  la  quatrième  pour  la  Fabrique  des  Eglifes  ;  qu'il  faflc 
les  ordinations  le  Samedi  des  Quatre-Tcms  ;  8c  quHl  n'admi- 
niflre  le  Batcme  qu'à  Pâques  &  à  la  Pentecôte,  hors  le  cas  de 
nécclTirc. 

Coocll«iie  XViii.  Le  Pape  lit  tenir  en  1060  (b)  y  deux  Conciles  en 
'  France  par  fon  Légat  Etienne,  Prêtre  Cardinal  ;  le  premier 

à  Vienne ,  le  3 1  de  Janvier  ;  le  fécond  à  Tours ,  le  premier 
jour  de  Mars.  Les  Canons  de  ces  deux  Conciles  font  les  me* 
mes ,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite.  Le  Légat  Etienne  é- 
-  crivit ,  par  ordre  du  Pape  ,  à  PArchevêque  de  Pol ,  de  lè 
trouver  au  Concile  de  Tours  ,  ou  à  celui  que  Ton  devoit  te- 
nir à  Rome  après  Pâques, Xuivant  la  coutume  le  meniiçantf 
en  cas  de  défobéifTance,  des cenfurcs  eccléliafliqucs. 
e!wtt"l«'°"'  queftion  dans  le  Concile  de  Rome  ,  au  mois 

fl««  «pprou-  Avril  de  Tan  105^ ,  des  Chanoines  &  des  ChanoincrTcs  qui 
^ées  ni  Con-  vivoient  conformément  aux  règles  approuvées  dans  le  Con- 
g^^'^i^-'^caed'Aix-U-ChapeUe  en  817.  Ce  fut  Hildebrand,  Afcln- 
diacre  de  PEglife  Romaine  ,  qui  en  propofa  Texamefi ,  en 
étant  prié  parles  obfcrvateurs  de  ces  règles ,  afin  qu'elles  fûP 
fcnt  5  01  confirmé^  ou  réformées  par  le  Saint  Siège.  Hilde- 
brand s'expliqua  peu  avantageufement  fur  Tune  6l  mr  Pautre^ 
prétendant  qu'on  ne  reconnoifToit  point  dans  ces  deux  ré- 
gies ,  la  vie  commune  des  Chrétiens  de  la  primitive  Egîifc  ; 
&  que  les  Chanoines  ^  Cfianoincfles  ,  au  lieu  de  tout  aban- 
donner à  la  Communauté ,  poffédoient  quelque  chofe  en  pro- 
pre, ce  qui  écoit  contraire  à  Tcrprit  des  tems  apofîoliques  & 
a  leur  première  inftitution.  Le  Pape  Nicolas  appuya  ie  difr- 
cours  de  l'Archidiacre  ;  fît  apoorter  les  deux  règles  ;  &  o|i 
convint,  par  la  leâure  qui  en  mt  faite ,  qu'elles s^olgnoient 


(i)  Im,  p. Ctne, p.  i ioS«  n l| • 
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c!e  leur  première  pureté,  lur-tour'  én  ce  qu'elles  permettoient 
J*une  Se  I  autre  ,  aux  Chanoines  &  aux  Cnanoincffes,  la  pro- 
priété ,  &  qu'elles  acccordoicnt  à  chacun  quatre  livres  do. 

Fain  par  jours  &  lix  pitances  de  vin.  On  fit  voir  aulTi ,  que 
auteur  de  la  première  de  ces  reffles,  avoir  détourné  le  fens 
des  pafTagcs  des  Pcres  ,  qui  refuknt  un  pécule  aux  Clercs  j  6c 
il  fut  prouvé  que  jufqu^à  la  tenue  du  Concile  d*Aix-Iarpia<«^ 
peile  ,  on  n'avoit  accordé  â  aucune  Religieufc  ,  pas  même 
aux  veuves  ,  de  poflëder  quelûue  thofe  en  prçpre  ;  que  tieC 
^oit  encore  l'ufage  dans  toute  rÀfie  y  en  Afrique  6t  en  ^u-*i 
tope  ,  à  1  exception  d*une  petite  pârtie  de  rAllema^hé';  lÀ' 
réfultat  de  cet  cxamed  fut ,  que  le  Roi  Louiis-^le-Déboii^aire 
n'avoit  pu ,  fans  lautoriré  du  Saint  Siège ,  aurorifer  les  Chà*-^' 
noines  &  ChanoinefTes  à  vivre  indifféremment  de  ce  qui  leur" 
ëtoit  prelcrit  par  les  règles  des  faints  Pères  ;  que  les  Moines 
ou  Abbés  qui  affiftoient  à  ce  Concile^  n'avoicnt  pas  eu  plus 
de  droit  à  cet  égard  ,  vu  qu'ils  a  voient  été  formellement  con- 
tre la  règle  de  6ainc  Benoît  établie ,  tant  dans  les  MoHafle^' 
res  d'homtnes que  de  filles^  6t  approuvée  par  faint  Grégoi* 
re-le»Grand.  v7eft  ce  qu^on  lit  aans  un  tong  fragment  du 
Concile  de  Rome  rapporté  par  Dom  ^fabmon'y•dafls  le 
Huatricmc  Terne  de  les  Annales  (^)»  fur  un  manufcrit  du* 
Cardinal  X>aoboni.lL  jV«  ftoint  rappoctéle J)éccct  da  CoOr . 
cile  ,  parce  qu'il  manquoit  un  feuillet  â  ce  manufcrit  ;  mais 
il  eft  vilible  qu'il  portoit  rabrogation  des  deux  règles ,  dont 
le  Concile  de  Rome  avoir  fait  l'examen.  On  voit  quelle  étoit 
la  vie  des  Chanoines  Régulier*",  depuis  le  Concile  d*Aix-la- 
Chapcll  ' ,  par  la  formule  de  leur  profeffion  {d).  Ils  y  promct- 
toicnt  la  Uabilité ,  la  conver/ion  de  leurs  mœurs ,  la  cnaftecé, 
ITobéiflance^  /':^>t, 

XX»  On  a  dans  le  fepdâné'Tême  des  Mélanges  de  M.'MorcAiPap^ 
Balufe  (tf  )  ,  un  recueil  de  Canons  ou  d'Ordonnances,  datéNisotailk 
de  Tan  10^0 ,  le  premier  du  règne  du  Roi  Philippe.  Il  eft  * 
dit  dans  le  préambule  ^  <)n'ils  font  du  Pape  Nicolas  ,  &  les 
mêmes  qu'on  fuivoit  dins  l'Eglifc  Romaine  :  mais  on  ne 
jpeut  gueres  douter  que  l'obfervation  n'en  ait  été  préfcrite  en 


(f)  T»fn.  4. 
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Franee  9  tant  par  la  date  que  par  le  premier  de  ces  régle- 
mens ,  qui  ordonne  ,  fous  peine  d  anachcme  ,  d'cbfcrver  la 
Trêve  de  Dieu.  Or ,  on  lait  que  les  Evéuucs  de  France  fi- 
rent les  premières  tentatives  pour  rétabiiflTemcnt  de  cette 
Trêve  ,  dans  les  Conciles  de  Bourges  &  de  Limoges  en 
103 1 .  Le  troifiéme  [enjoint  aux  Prêtres  mariés  de  quitter 
leurs  femmes  ou  leur  Eglife.  Le  cinquième  défend  aux  Evê- 
ques  &  à  tous  les  Clercs  le  porc  des  armes  ,  la  chafle  8c  les 
jeux  deluiard«  Le  treeâétoé  ordonne  la  féparâtion  de  coiz 
qui  fe  ibnc  mariés  att-déiTous  du  feptiânç  dégré  de  parenté* 
£es  autres  réglcmens  font  contre  la  ftmonie  y  à  l'excepdob 
dû  'dodéme  ^  qui  défend  les  Marchés  aux  jours  de  Diman» 
ches  i  fi  ce  n'eu  pour  les  chofes  néceflaires  à  la  vie-  Le  neu- 
vième paroît  avoir  été  fait  poftéricurement  à  la  mort  du  Pape 
I^içolas*  J^le  arriva  le  vingt  -  deux  de  Juillet  de  Tan  1061  > 
à  florence  (/) ,  où  il  fut  enterré  dans  1  Eglife  de  Sainte  Rc- 
parate.  Son  Pontificat  fut  de  deux  ans ,  fjx  mois  &  quel- 
ques jours.  Baronius  rapporte  ,  dans  fes  Annales ,  plulieurs 
traits  de  la  vie  de  ce  Pape  ;  mais  on  la  trouve  entière  dans 
Iç  troifiéme  [T^me  dçsj^Ecrivajins  dltalie  ,  par  M.  Mu»- 
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CH  APITJIË  XXVL  . 
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Humhn,  Cardmàli  Eve^d$  Bbmgke^.Séhe^,: 


*  ,x  "  ♦  «ta 


I. 


S Es  parcns  Tofinrent  de  boimç  Jieure  à  pîeo  (.^j^^^  ^^^^^^  f 
le  Monaftefc  de  Moyenmôutiet^'^ëù'  îlprîr  rhamc  ffiô^  Mbyeunou- 
naltique  en  1015 ,  fous  TAbbé  Hardulpbe.  On  petic-cbnçldr  «er,  paît  Cm* 
rc  de- là  ,  que  Humberc  étoit  né  dans  le  voîfinage  de  cçtte^"*^ 
Abbaye,  ou  du  moins  en  Lorraine  ;  &  que  Berengéi-  n'éroît 
point  fondé  à  le  nommer  Bourguignon.  Humbert ,  'aprcs  s'S- 
tre  rindu  habile  dans  les  fcicnccs  (h)  ,  îes  fît  fleurir  dans  foti 
^onailcrc  ;  ce  qui  lui  mcrim  la  bicavciliancc  de  Brunon'f 
Eveque  de  Toul.  Il  étoic  encore  a  Moyenmouricr  en  1049  , 
lorfque  ce  PrclaL  y  pafla  allant  à  Rome.  Bru  non  l'emmena 
avec  lui,  &  l'ordonna  Archevêque  de  toute  la  Sicile  ravagée 
alors  par  les  Arabes.  Son  dcffein  étoit  d'y  récablif  la  Religion 
Chrétienne ,  que  ces  barbares  awâenc  prefque  decrbSte.  '  Mâts 
Humbért  n*ayant  pu  pénétrer  dam' cette  Ifle  (c) ,  à  daufe  des 
^ormans  qui  occtipolenc  la  Fouille  6c  la  Calabré  ;  Léon  IX  9 
cXl  le  nom  que  Brunon  prit  depi^s  fon  éleâion  au  fouverain 
Pontificat ,  le  retint  auprès  de  lui  ^  Se  le  créa  Cardinal  Eve-» 
<jue  de  Blanche-Selvc  à  dix  mille  de  Rome ,  en  1051. 

IL  Humberc  vint  la  même  année  en  Lorraine  ,  avec  le  ilaeco»!*- 
Pape,  qui  avoir  entrepris  ce  voyage  pour  Tcxhumation  des  ^"'j^^^jj^î 
reliques  de  faint  Gérard ,  Evêque  de  Toul ,  qu'il  avoir  cano-  trauce, 
nifé  dans  un  Concile  tenu  à  Rome  Tannée  précédente.  Le 
Pape  ^entretenant  un  jour  à  Toul  avec  Halinard,  Archevê- 
que de  Lyon ,  Hugues  de  Belançon    ouelcnjes^àçiïnre^  Pré- 
lats 9  fur  rinvention  des  reliques  de  faint  fc|i6nne  preimêr 
'Martyr ,  l'Archevêque  de  Lyon  eflaya  de  la  rendre  uilpeiEte. 
Le  Cardinal  qui  étoit  prcfenr ,  en  fit  voir  l'autenticité  par  un 
Livre  de  iaiot  Auguftin  {d)f  qu'il  tira  de  la  Bibliothèque  de 
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Moyenmouâer  :  c*étoit  apparemment  le  vingt  •  deuxième 
b  Cité  de:Picu  où  il  e(l  parlé  des  miracles  opérés  par  la:  ver» 
eu  des  reliques  de  ce  fa^nc  Marcyr*  Le  Cardinal  Humbertac*» 
compagna  Je  Pape  dans  les  divers  voyages  qu^il  fit  en  France^ 
en  Allemagne  &  à  fon  retour  à  Rome.  L'Hîftoirede  Moyen- 
mouricr  dir ,  que  Humbcrty  p^lTa  la  Fcro  de  i*£piphanie  ea 
105  2  ,  &  que  ce  jour  là  il  y  célébra  U  MelTe. 
lUfteavoyè    III.  En  1053  ,  1^  P^pc  Léon  fouhaitant  de  rétablir  l'union 

g t  ^^f* *  entre  TEglife  Latine  &  la  Grecque,  envoya  trois  Léffats  à 
Conliananupie  ,  vers  i  limpcreur  vJomtanun  Monomaque,, 
qui  ne  U  deuroit  pas  moins  :  mais  le  Patriarche  Michel  Ceru- 
larius  traverf»  cette  négociation.  Humberc»  Chef  de  cette 
Légation  y  compolà  étant  à  Conftaminople divers  Ecries 

Î»Qur  juftiBer  les  Latins,  des  reproches  que  les  Grecs  leur  lài- 
oicnL  Nicétas  Pe^rat  »  qui  s'étoit  d^abord  déclaré  contre 
r^gliie Romaine, fe  rendit  aux  raifons  du  Cardinal ,  8c  aban» 
'donna  le  fchifme.  Ce  fur  le  fiiccès  le  plus  éclatant  de  cette 
Légation.  La  mort  du  Pape  Léon  IX  rappella  les  Lct^ars  à 
Rome.  La  tradition  de  TAbbaye  de  Saint  Evre  àTouT,  eft 
^que  Tagathe  prccieufe  ,  repréfenrant  Tapothéofe  de  Germa- 
nicus  ,  confervée  long-tems  dans  le  trtior  de  cette  Ab- 
baye ,  &  qui  e(l  pa0ec  depuis  dans  le  Cabinet  du  Roi  (e}p 
âvoit  été  rapportée  de  CÔnftandnople  par  le  Cardinal  Hum** 
bert. 

Son  csièit    IV.  Le  Pape  Viûor  H,  (uccefléur  dé        IX  ».  le  fit 
tesPnpe.  Chanceliêr.^  Bibliochécaire  de  rEglife  Rooiaine;  II  fiit  dxt 
EliMBtIX.  'Voyage  que  ce  Pape  &  en  Bavière  :  au  retour,  Victor  ayant 
appris  que  les  Moipes^de  Mont-Caflîn  s*étoient  choifi  un 

"  ■    '      Àbbé  fans  en  avoir  informé  le  Saint  Siège  ,  députa  le  Cardi- 
nal Humbcrc  ,  qui  fît  procéder  à  une  nouvelle  éIc£îion.  Lc 
choix  tomba  fur  le  Moine  Fnderic,  frcrc  de  Gûdctroi,.Duc 
^de  Lorraine  Se  de  Tofcanc.  Ce  fut  lur  lui  aulli  que  fe  réuni— 
.^rent  les  fuifragcs,  après  la  mort  du  Pape  Victor.  Frideric 
.aY.o,i(  auparavant  propofc  aux  Romains  de  chuilic  le  Cardi- 
!  fiât  Qumbert  (/).  Etienne  IX  y.  c'eft  fe  nom  que  l*on  donn» 
.  â  Frideric )  îe  continua  dans  les  dignités  de  BiUtothécatre^ 
de  Chancelict.  Les  troubles  airivâ  au  ibjetde  IVreâibn  d» 
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fuccelTeur  d'Etienne  IX  ,  ohligerent  le  Cardinal  de  fc  reti- 
rer à  Benevent:  dc-là  il  vint  â  Mont-Caflin  ,  où  il  pafTa  k 
Fête  de  Pâques  en  1058.  Il  écoit  lié  d'amicié  depuis  long- 
tems  avec  Didier ,  Moine  de  cette  Abbaye  (g).  Quoique  le 
Pape  eût  téXohi  de  la  garder  toute  la  vie ,  il  ne  laUTa  pas  de 
faire  élire  Didier  pour  fon  fucceflcur.  On  fuivit  cette  difpo- 
fition  après  la  mort  d'Etienne  ;  &  lé  Cardinal  Humbert  obli- 
gea Dicuer»  au  nom  de  toute  la  Goiiiiminauté9  d'en  prendre 

gouvernement. 

V.  Ce  Cardinal  fut  en  même  crédit  fous  le  Pontificat  de  .^^^^ 
jNicolasII,quil  avoir  été  fous  fes  prédécelTeurs.  II  alTifta  autJJinigïîr 
Concile  de  Rome  en  1 055?  (A)  ,  &  ce  fur  lui  que  l'on  chargea 
de  dreiTer  la  foimule  de  foi  que  Ton  ûi  ioukrire  a  Berenger. 
Celui-ci  en  prit  occafion  dans  la  fuite  d*infulter  Humbert  s 
mais  quelle  force  pouvoient  avoir  les  reproches  d*un  homme  > 
qui  avoic  fi  fouvent  fait  naufrage  dans  lâ  foi  ?  On  ne  voit  pa» 
que  le  Cardinal  s*en  foit  embarralTé  :  mais  Lanfranc  lui  fer-* 
vit  d'apologifte.  Humbert  mourut  à  Rome  le  cinquième  de 
Allai  1061  (0«  Le  Pape  Nicolas  le  fit  enterrer  dans  la  Bafi- 
•lique  de  Confîantin,  auprès  des  corps  des  faimes  Vierges 
Rufine&  Seconde  :  d'autres  lifcnt ,  Materne  &  Second ine(/). 
Lanfranc  qui  Tavoit  connu  particulièrement  y  rend  témoigna- 
ge à  fa  piété,  à  fon  fçavoir,  à  la  pureté  de  fa  dotlrinc.  Il  vé- 
cut ,  dit-il ,  &  il  enfeigna  de  façon  (m)  ,que  la  réputation  ne 
fut  ternie  par  aucun  ioup^on  d'erreur  dans  £1  fol.  J* en  appelle 
à  témoin  prefque  toute  VEglife  Latine  9  qui  ne  Tauroit  p» 
Mnorer  ,  àcauie  de  la  place  qu'ii  occupoit  auprès  du  Saint 
Siège  ;  qui  nefaifoit  rien  fans  le  confeilde  ce  Cardinal ,  &  qui 
ne  tenoit  aucun  Concile  qu'il  n'y  fiicpiiélent  »  ouqu'ii  n'y  pré-^ 
âdât  par  fes  lumières. 


(g)  IHd.  Uf, 

[fA  Tom.  9.  C»nc.  p.  T  lOf. 
(  f  )  tiifi,  Mtdia».  Honaji.p,  149' 

(  /  )  UcHrL.  M^' /ifjp.^.  1 17. 

'  (m)  HoTtib'num  viruro  fiiiffe  religîo^ 
fum,  fi.lc chriftiani  &  fanaiffimîs  opcnbus 
fcrfèvenmifTimè  .'ecofatum  ,  HÎTitiâ  d:- 
TÎn^rum  ic  fzcularnim  licftfarum  opti- 
mc  eruditura  ,  t  ftannir  onun»  qr»!  rr\ 
prdprià  ixperient.â  eum  novirunt  ;  vel 


gnlcionem  ■ctepWiU  #•  . .  San^  RoiMÉ» 
na  Ecclefîa  prarfulpm  fibî  Card'nalem  coft- 
ftiiu'c.  Quo  in  loco  pofîtus  tAiter  ▼ixif, 
taliter  <}ocait',  ut  Je  fid«  vel  doârini  cjat, 
neo  falten»  6m0^t»  furpicionis  &ml  alî« 
quando  exora  fît.  Hofus  rei  te<*n  eft  tota 
ferè  Uciniut,  qnz  {>ro  excellendl  Apo- 
'^oltcT  Sedis  cu-ut  Conciliis  &  conHliic 
fe  ip<*r  ■dent  &  pnrerat ,  rum  ignofaïf* 

non  pOtmti  UkaMtLt  CwKWf.  ëiBtflHIp 
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Ecr'tt  AiCai^  '  VL  Nous  ne  répéterons  point  ce  oue  nous  avons  dk  plos 
dinai  Hur»-  j^^yf  Je  fgj  ^rits  contre  les  Grecs.  Il  fit  non- feulement  tous 
cmliflîl  fes  efforts  pour  détruire  les  vains  prétextes  du  fchiime  qui 
xoanfiwt,  les  féparoit  des  Latins  il  s'appliqua  encore  à  combattre  la 
fimonie  ,  que  les  Décrets  réitères  des  Conciles  &  des  Papes 
n'avoicnt  pu  encore  bannir  du  Clergé  ,  tant  en  Italie  qu'en 
,   France  &  en  Allemagne.  L'Ouvrage  qu'il  compofa  fur  ce 
fujer ,  efl  divifé  en  trois  Livres.  Dom  Martenne  i  a  fait  im- 
primer dans  le  cinquième  Tome  de  fes  Anecdotes  ,  fur  un 
manufcrit  de  la  Bibliorhéaue  du  Grand  Duc  de  Tofcane, 
qu'on  croit  être  l'original  (»)  i  tant  fur  l'antiquité  de  ce  mai- 
nufcrit ,  que  parce  que  le  Cardinal  Humbert  écrivit  ce  Trûté 
étant  à  Florence  (o) ,  Il  y  fut  engagé  par  TEcric  qu'un  certain 
Spinofule  ou  quelque  vétilleur  qu'il  déHgne  fous  ce  nom  f 
publia  en  faveur  des  Ordinations  fimoniaques  ,  foutenanc 
qu*eUe$  étoient  8c  valides  &  licites.  Humbert  inve£tive  for-> 
tement  contre  Henri  ,  Roi  de  France ,  de  ce  qu'il  favorifoit 
les  Gmoniaques ,  fans  aucun  égard  aux  remontrances  que  lui 
avoient  faites  là  -  delfus  les  Papes  Léon  IX  &  Vidor  II  : 
ce  qui  ftit  voir  qu'il  écrivit  ce  Traité  avant  l'an  ic6o,  au» 
quel  ce  Prince  mourut  ,  &  après  le  Pontificat  de  Léon  <& 
de  ViÛor  ,  c'çft-à-dire  ,  vers  l'an  1057  ,  fous  le  Pape  Ni^r 
colas  IL 

Amiykie  VIL  Lc  premier  Livre  efl:  en  forme  de  Dialogue  entre 
ctTiaii^*  deux  perfonnes  (p)  >  fous  le  nom  de  cornioteur  fie  de  cor» 
ledeur  ;  fous  le  nom  de  corrupteur  »  le  Carainal  entend  Spi« 
nofule  ;  pour  lui  ^  il  prend  le  titre  de  correâeur.  Il  fait  voir 
que  Spinofulc  avoit  avancé  fauXf  ei;i  difant  que  l'Ordination 
de  Formofe  fut  regardée  comme  valide  dans  le  Concile  de 
Nicée  )  ;  puifqu'il  y  avoir  entre  !a  tenue  du  Concile  dô 
Nîcée  &  le  Pontificat  de  Formofe  ,  plus  de  cinq  cens  ans 
d'intervalle  ;  qu'encore  que  Ton  ait  reconnu  pour  légitime- 
ment ordonnes  ,  ceux  qui  n*a voient  été  ,  ni  choifls  par  le 
Clergé  ,  ni  demandés  par  le  peuple  ,  ni  conf.icrés  par  les 
l^étropolitains  avec  les  Evcqucs  comprovinciaux  ,  trois  con» 
Citions  rccjuifes  pour  l'Ordination  ordinaire  d*un  Evê^^jie  (r) } 

(»)  MABlLf..  Iltr  Ital.  p.  i  èS.MARTÉK,  [     (f)  Martin,  tun.  /.  Àmtcd,  (,61^ 
99m.  J.  Ant(i,f,$l^,  I     ('/)  Cjtp.  !. 
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.11  n^écoit  jamais  airivé  que  Ton  ait  eu  le  même  égard  pour 
ceux  qui  avoicnt  été  âus  Si  ordonnés  par  fîmonie  ;  quoique 
les  trois  conditions  dont  nous  venons  de  parler  y  fe  foienc 
trouvées  dans  leur  Ordination.  Il  femble  rejecter  le  Batcme 
Conféré  par  les  hérétiques  (  j  )  ,  même  au  nom  de  la  Trinité  ; 
Se  il  cire  là  -  defïïis  les  fauflcs  Décrdtalcs  du  Pape  Clément  : 
mais  \\  s'explique  aufli-tôc  &  dit,  qu'à  caufc  que  plufieurs s'en 
fcandaliioient ,  il  fut  ordonné  qu'on  reconnoîtroit  pour  va- 
lide ,  tout  Batème  donné  au  nom  de  la  fainte  Trinité,  avec 
dcfcnle  de  le  réitérer.  Il  rapporte  à  cette  occaHon ,  un  grand 
nombre  de  paflagcs  des  ?eres  &  des  Conciles  ;  il  en  cite  d'au- 
tres ,  pour  montrer  râoîgnement  qu*on  doit  avoir  des  héré* 
tiques  (  r  )  y  &  le  peu  dé*  cas  ou*il  nut  faire  de  leurs  Ordina- 
tions. Il  eft  clair  ,  dit  -  il  ,  qu  on  doit  rejetter  ceux  qu*ils  ont 
ordonnés  y  &  cela  pour  deux  raifons  (  «  )  ;  la  première  eft^ 
^u>n  recevant  rOrdinarion  d'un  £véque  hérétique  ^  on  par- 
ticipe à  fon  héréfie  ;  la  féconde  ,  que  par  cette  participanon , 
en  devient  fujet  à  la  pénitence  publique.  Il  prouve  la  nuîîirê 
des  Ordinations  fimoniaques  ,  par  plufieurs  textes  de  iaint 
Grcgoirc-lc'Grand  {x)y  de  faint  Ambroifc ,  de  faint  Augu- 
ftin  ,  &  des  Conciles  ;  après  quoi  il  fe  fait  cette  objeâion  : 
les  Canons  ordonnent  de  dcpoicr  ceux  qui  ont  été  ordonnes 
par  argent  :  ils  avoicnt  donc  reçu  la  grâce  fpirituelle  »  &  le 
dégré  d*honneur  dont  on  les  prive  ;  puifque  la  dépoHtîon.eft 
une  privation  de  llionneur  re^i.  H  répond  c)u'on  appelle  vé- 
ritablement dépolition  ,  la  privation  aun  dégré  dlionneur  » 
qui  n*enavoit  que  quelque  apparence  au  dehors  •  Se  pour  prou- 
Ver  que  ceux  qui  font  ainfi  ordonnés ,  ne  reçoivent  pas  réel- 
lement la  grâce  du  Sainr-Elprit ,  il  allègue  le  fécond  Canon 
du  Concile  de  Calcédoine  (y)  ,  qui  déclare  que  cette  grâce 
ne  peut  fe  vendre  ,  autrement  ce  ne  fcroit  plus  une  grâce;  le 
■  nom  de  grâce  ne  fe  donnant  qu'à  ce  qu'on  reçoit  gratuitc- 
mcnr ,  «S^  non  à  ce  que  Ton  vencl  ou  que  l'on  achette.  Un  paf- 
fagc  de  faint  Ambroife  réfout  clairement  la  difficulté.  Ce  qu'a 
donné  y  dit  ce  Pere ,  celui  qui  dft  ordonné  jpar  fîmonie  ,  e(l 
de  for:  ce  qu'il  perd,  c*eft ion  ame.  Comment,  en  perdant 
£i>n  ame ,  peut-il  acquérir  la  grâce  du  Sacerdoce  ?  U  s'objeâ^ 


(r)  Cap.  9,  xo, 
(|}Ca/>.  II, 
(•J[C^  H. 
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<jue  du  moins  celui  qui  e(l  bon  (  z  )  ,  c'cfl-à-dire  ,  excmt  de 
limonie ,  peut  recevoir  la  grâce  d'un  Evcque  iimo  iiaquc.  Il 
répond  ,  que  Ton  nç  pcMC  acquérir  la  jullice  par  l'injulHce. 
Dans  tout  ce  Livre  Humberr  confond  la  grâce  de  TOrdin  v- 
tion  avec  l'cfll-ncç  de  l'Ordination  i  en  iorce  que  fon  icnti- 
ment  ctoit  que  le^  Ordinations  iimonjaqucs  dévoient  pâfTer 
pour  nulles  à  tous  égards.  Ceft  auffi  ce  que  porte  lie  neuvième 
Pécrec  dans  le  recvm  du  Pape  Nicolas  II  :  ^ue  tous  kt  Prétnt 
crdatmés  fcimmtm pv  dçs  pvêfies  fimomaques  (0  }  »  fachew» 
fu*ih  ne  font  point  ordortnisf 
Livre  reoottl*.  VIIL  |>  £econd  Livr^  efl  un  riiTu  de  paflages  de  rficri- 
^•*84c  pure  &  des  Pere*  ^  contre  I  s  hcrctiques  en  général  &  contre 
les  fimoni.iaues  en  particulier.  Humberr  foucicnt,  qne  ceux 
qui  ionr  oraonnés  par  un  Evéque  iimoniàque  ,  qujud  même 
ils  ne  lui  donneroient  rien  pour  en  être  ordonnes  (  ^  ) ,  font 
coupables  en  ce  qu*ils  le  regardent  comme  un  Evc.]uc  Icg;  ri- 
me; en  effet  ,  ils  nç  sadrcflcroient  poim  à  Ijji ,  s'i  s  a.  le 
croyoient  Evêque.  Il  dît  à  cetpe  oçcadon ,  que  les  péchés  d'ir 
gnorançe  n'eiccufcoc  pas  ;  ^  ne  douce  point  oue  ces  troupes 
de  gens  fimples  fit  rufUques ,  qui  fe  iaiflem  leduire  par  les 
hér^  tiques ,  ne  périment  juftement.  Il  avoue  toutefois ,  qu1| 
ne  peut  comprendre  comment  leur  perte  $*accordc  avec  la 
iudice.  Il  rapporte  les  progrès  de  lafînionie  (^)  >  à  Tigno-» 
rance  de  h  Loi  de  Dieu ,  à  Tavaricp  8(.  à  lavidité  çies  di«» 

r'cés  Eccléllaftiques  ;  &  la  regarde  comme  la  caufe  de 
deflruâiop  des  £glifcs     des  (longfteres  ,  lur  -  tout  en 
Italie.  •     •  - 

lîwemâfié-  ^  IX^  Il  commence  ïe  troiiiéme  Livre  ,  par  la  répor.fe  à  lob* 
9»tfp7*7?  jeâion  dp  fimoniaques.  Us  difoient:  Nous  n*achetons  point 
la  grâce  invifible  du  S^im-Efprjt ,  pi  |a  copfêçraâon  Ecclé* 
fiaftique  ou  rOrdinatipn;  maM  mueipent  les  revenus  de  TEt 
glife.  iSi  celja  eft^  dit  \p  Cardinal  Humbert  (ij^  que  ne  vous 
çontcptezT  vous  de  ce$  ^revenus  que  vous  avez  achetés  ;  de 
pourquoi  ne  vous  en)parez~vous  pas  aufîi-tôc  du  Siège  Epif» 
copal  8c  de  fon  autorité  ,  lans  attendre  que  vous  foycz  or^ 
dopnés  £yê(^  f  Q}içl  djroit  j^vqç-  vous  4*^ger  une  conv 

(x.)Ç'p*u.  i 
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fdcration ,  que  vous  convenez  n'avoir  pas  acquife  î  Avouez 
-que  ce  ne  font  point  les  poncfTions  de  l'Egîifc  que  vous  clvct. 
achetées  (e)  ,  mais  le  droit  de  les  avoir,  qui  n'cll  donné  que 
par  la  béncdidion  Epiicopale.  Le  Concile  de  Calcédoine  a 
détruit  cette  ohjeélion  des  fîmoniaques  (  f)  ,  en  ordonnant 
qu  un  Econome  des  biens  de  i  Kgliic  ,  qui  auroit  acheté  cet 
«n^oi ,  ferok  dépofë ,  de  même  que  TEvêque  »  le  Prccre  ou 
le  Diacre  ordonnés  par  Hmonie*  Toutefois  rœconome  n*eft 
établi  par  aucune  confécration  $  mais  c  eft  que  le  Sainc-Efprit 
opère  dans  tous  k-s  degrés  du  Miniflcre ,  même  dans  les  plus 
|>etits  ,  comme  eft  celui  d'œconome»  Humbert  fe  plaint  du 
pouvoir  que  les  Princes  laïcs  s'.itrribuoient  dans  Téletlion  de^ 
Evoques,  nu  préjudice  du  CKrgé  (^) ,  prcfquc  toujours  obli- 
gé de  luivrc  le  Icntimcnt  des  Seigneurs  léculicrs  ;  &  de  ce 
que  ceux-ci  donnoient  A  l'élu  l'iiiveHiture  de  fon  Evcclié  , 
par  la  tradition  de  la  croH'c  8c  de  lanneau  :  c'efl,  ajoutc-t- 
il  9  s'attribuer  toute  l'autorité  Paftoralc.  Il  regarde  toutes  les 
Ordinations  faites  de  cette  manière 9  comme  illégitimes;  6é 
ne  veut  pas  <jue  Ton  compte  entre  les  Evêques  >  ceux  qui  font 
ainfi  ordonnes  :  fa  raifon  eft  y  que  Tinveilicure  eft  une  efpece 
de  vente,  quoiqu'elle n^en  porte  pas  le  nom.  La  fimonie  fit  de 
grands  ravages  en  Italie  ,  dans  les  Gaules  &  en  Allemagne 
icus  les  règnes  des  Ottons;  l'Empereur  Henri  fils  de  Conm-i^ 
de  le  Salique  (h)  ,  s'appliqua  à  la  détruire  ;  &  il  y  réullit  en 
partie  dans  l'Allemagne:  au  contraire  ,  elle  faifoit  des  pro- 
grès continuels  en  France  ,  fous  la  protcclion  du  Roi  Henri, 
Humbert  rend  témoignage  aux  Grecs ,  qu'ils  ctoienc  cxemts 
de  cette  erreur  ;  6c  oue  ni  TEmpereur  ni  aucun  laïc  >  ne  s*ar-* 
rcgeoit  le  droit  de  aifpofer  des  Egitfes  ,  ou  des  Ordinations^ 
EcclcTiaftiques ,  ou  des  Bénéfices.  C'cft  ,  dit-il  (i)  ,  ce  que 
j'ai  appris  de  la  bouche  même  de  Conftantin  Monomaque  , 
dans  le  tems  que  j'étois  à  Conftantinople.  La  difpolition  de" 
toutes  ces  choies  appartient  aux  Métropolitains  &  autres  per- 
fon  nés  Kccléfiaftiques.  11  n'y  a  pas  eu  là-dcfïïis  de  v.nriation 
dans  l'Egliie  Grecque,  depuis  le  Grand  Conftantin,  qui  dé- 
clara hautement  dans  le  Conciie  de  Niccq  ,  que  le§  cauies  ec- 


(f)  Cil».  2. 
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cicfiaflîqucs  n'ctoient  point  de  fon  reflbrt.  On  doit  donc  dire 
^u'à  cet  égard  ,  TEgliic  Grecque  e(l  plus  libre  que  la  Latine, 
&  moins  ioumii'e  à  la  puifLncc  des  laïcs  ,  qui ,  chez  les  La- 
tins ,  s'approprient ,  aliènent  ou  vendent  non-feulement  les 
Eglifes ,  mais  leurs  biens  ,  leurs  droits  &  leurs  ofî'ices  ,  fous 
prétexte  qu'ils  en  font  les  défenfeurs.  Leur  tyrannie  envers 
l'Eglife  (/) ,  furpaflfe  celle  des  Lombards  ,  quoique  barbares  & 
Ariens,  Agilulfc  leur  Roi,  n'empêcha  pas  le  Pape  de  pourvoir 
librement  6i  fitivant  l'ancien  ukge  ,  l'Eglife  de  Milan,  d'uft 
lIAécropolitain». 

X.  Humbesc  remarque  aue  le»  Papes  9t  les  Mérropolkaifi» 
conCerverem  leur  autorite  jufqu'au  re^  des  OttMis  (nr); 
qu'alors  elle  commença  à  décroître ,  par  la  r  égligence  ou-la 
foiblefTe  des  Papes,  tandis  que  les  Princes  laïcs  augmentoient 
la  leur  fur  lc5  hl  ns  de  l'Eglife  &  fur  les  dignités  ,  employant 
d'abord  des  prières  pour  les  obtenir ,  puis  des  menaces  :  en- 
fin ,  ils  les  donncrcnr ,  foit  par  des  brevets,  foit  par  les  in- 
veflitures,  fans  confuitcr  les  Métrop  olitains.  Cet  ufage,  dit- 
il  ,  quoique  criminel,  a  tellement  prévalu  ,  qu'on  le  croit  ca- 
nonique («)  5  &  il  n'y  a  pas  jufqu'aux  femmes  ,.à  qui  il  n'cft 
pas  permis  deparrler  dans  l'Eglilc ,  qui  donnent  des  Evêcliés 
&  des  Abbayes  par  l^efHture  ,  ou  la:  nradîtion  du  bâton 
Paftoral  âc  oe  Vanneau»  à  des  Qeres  quiionb  gaffioé  leur  (à* 
yeuryOuqulIeuFontrendu  des  fervices  temporels  M  appli- 
que à  cet  abus ,  les  reproches  pleins  de  calomnies  de  l'impie 
Porphyre  contre  l'Eglife donc  il  difoit  que  le  Sénat  étoir 
compofc  de  femmes,  &  que  c'ctoient  elles  qui  donnoicnt  aux 
Minières  les  ornemcns  faccrdotaux  ,  ne  leur  étant  pas  permis 
de  les  recevoir  d'autres  mains.  Fnfuite  il  s'étend  lur  les  fléaux 
donr  Dieu  a  puni  les  Princes  ufurpareurs  des  biens  &  des 
droite  de  l'Eglife  (o)  ;  &  traite  de  piété  aveugle  ,,ccllc  qu'ib 
ont  fait  paroSre  dans  la  conftruclion  des  Ex  iles  ou  des  Mo» 
naflcrcs ,  qu*ils  ne  foiadotent  ou  ne  bâtiifotent  qu*avec  des 
biens  ufurpes  fur  l'Eglife.  11  met  cette  différence  entre  les  mau- 
vais Prcrres  Catholiques  &  les  fimoniaaucs  (p)  ,  que  ceux-là 
ne  Idiflént  pas  de  conférer  la  grâce  8c  le  lakic  ,  par  radmini- 


(m)  Ctp.  II. 
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Araridn  des  Sàcreineiis-jmiliiâu  4|iie'ooox>«GiQ*étànE  pdlnt  vc- 
«kablemonc  ordonnes.,  ne  peuvent K^nmer^oe^'ils  n-onc  pas 
reçu.  Il  manque  neuf  chapitrts  diliisce  troifiémb  Livre  ,  la 

Table"  en  marque  53',  îî  n*y«n;a  que  44  d'imprimés.  Hurti^  * 
bert  lait  voir  dans  coutrOuvrage  ^  de  1  éloquence  &  beau*- 
coup  d'érudition  ;  mais  il  n'efl  ni  affez  concib  ,  ni  affez  mé+- 
thodique  :  il  cft  même  tn  pluiicurs  endroits  ,  obicur  8z  cm-  :  " 
barralîc  j  ce  que  l'on  apperçok  iur-cout  dans  fcs  répoolcs  aux 
*  «bie£&ofisde'Spino(ule  :coiiiiiie  ceB'étOicntque  de  pureslbly- 
falkés  philofophiques ,  il  ri^écxâtipos  aUé  Ùt  aatcreies  ïépôàBn 
ilans  un  grand  jour. 

XI.  L'Hiftoire  de  Moyetimotitilsr  ne  parle  qoe  dekieiric 'jJ|"*2"aJina[' 
liivres  du  Cardinal  Humberc  contre  les  (îmoniaqucs  ( f  HxuiAau^ 
'mais  ell?  lui  attribue  des  Hymnes  8e.  des  Répons  pour  les 
Offices  de  fjint:  Cyriaque ,  Martyr  (  r  ) ,  de  faint  Hydulphr , 
£vcque  de  Trêves  ,  de  faint  Dié  ,  de  iaint  Odylle  ,  de  laint 
Grégoire,  Pape,  &  de  faint  Colomban  -,  ajoutant  qu'il  les 
envoya  à  Brunon  ,  alors  Evêque  de  Toul  ,  pour  les  noter* 
^C'ibcn:  qui  a  cent  h  vie  de  Brunon  ou  Lcon  IX  (j  )  ,  ie  tait 

Auteur  &  des  Hyonies  $c  des  notes ,  amme  ôn  Fa  éé^  re^ 
marqué.  Dom  Bekhomme  s*en  tient  àVaoteritë  de  la  Oiroid- 

Îue  de  fon  Abbaye];  êe  donne  du  Cardinai  Humbert ,  les 
{ymncs  &  les  Répcûtt  dont  nous  venons  de  ptfrler  ,  8c  la 
iiocc  a  FEvêque  Brunon.  On  attribue  endore  à  ce  Cardinal  ^ 
un  recueil  d'hiftoires ,  défigné  par  Vaffebourff  ,  fous  le  titre 
■é^Hîfloriàlde  Humbert  ,  Caràtnàl  de  Sicite  {t).  Ce  ne  peut 
être  l'Hiftoire  des  Abbés  de  Moycnmoutier  ,  puifqu'elle  eft 
<iu  Moine  Vakande  («)  :  il  faut  donc  que  ce  (oit  la  relation 
tle  fcs  voyages  ,  ou  quelque  autre  Hifloire  que  nous  ne  -  .  -  • 
connoiflbns  pas.  Ceux  qui  Vont  fait  Auteur  d'un  Coimneii* 
«aire  fur  ]a  K^le  de  Sâïat  Augtifliti  »  1  om  confondii  arveè 
flumbert  cinquième  Général  des  Ddmifrîcato,  de  qui  oft'fe 
Commentaire.  Cet  Buobert  mourut  en  10^7.  Oh  rie'  ùk 
{K)int  les  raifons  qui  ont  obligé  Oldoin  à  mettre  au  nomlme 
des  £crits  du  Cardinal  (wr)  »  un  Traité  âii»  ia  vir^mté  pèr«i 


(i)Pa^.i^o.  I     (t)"^  AtStMOVKfi,  T»hie , ht  ÂNttiuu 

(r)  IbU,  f.  144.  I     (m)  Hi/I.  iitii»n,Mm*fi.f.  141. 
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pcmclle  dc  U  fainte  Vierge  II  n'en  e(l  rien  dit  dans  le  Ca- 
talogue des  Ouvrantes  de  liumberc  ;  mais  perionnc  ne  lui  cou» 
.  tefte  la  tradu£lion  latine  de  Ii  Lettre  de  Michel  Cerulariusà 
TEvêquc  de  Trani ,  ni  la  profcdîon  de  foi  que  Berengcr  fouf- 
crivic  au  Concile  dc  Komc  en  105^.  On  a  parié  plu:»  liauc  de 
l*unc  5c  de  l'autre.    "       •  .  , 
d'une*  diivute*         Lè  Cardinal  Humberc  ne  £at  pas  le  feol  des  LadoSy 
con:re       datts Tonziéiiie  fiécle 9  Qtir écrivit  contre- lés  Grecs:  nous  a- 
Grecs».      ^y^j^g  ^    ("yj^g         Traité  contre  la  fimonie ,  dans  le  dn* 

:qaiéine  Tome  des  Aniecdotes  de  Dom  Martenne  ,  un  frag- 
ment d'une  difpute  contre  leurs  erreurs  »  écrite  vers  le  mi- 

•\  lieu  ou  fur  la  fin  de  ce  fiécle.  L'Editeur  nppuie  cotre  épo- 
que ,  premièrement  fur  lantiquité  du  manulcrit  de  l'Abbaye 
de  1  I-uri  ,  dont  les  carj£lcres  marquent  une  écriture  d'en- 
viron iix  cens  ans  ;  fccoiidemcnr ,  parce  que  l'Auteur  de  cette 
diiputc  fait  un  procès  aux  Grecs  de  ce  que  coniraircraeni  jl 
lulage  de  TEglife  Latine  >  ils  trempoient  THoflie  dans  le 
5ang  de  Jefu»-ChEift.|  avant  de  la  donner  à  ceux  qui  com^ 
jiUDioient.  Les  Latins  ne  changèrent  cet  u(kge  qu*au  com- 
jncnccment  du  douzième  ficelé  ,  comme  on  le  voit  par  la 
•Lettre  d'Ernulfe  ,  Evcque  de  Roftens.  Jufques-ià  on  don- 
Tïoit  fcparcment  le  Cor^  s  &  le  Sang  aux  communians  j  &  il 
avoit  été  défendu  par  le  premier  Canon  du  quatrième  Con- 
.càledQ  Braguç.en  675  (y)  ,  de  tremper  THoftie  del'Euchari* 
îftie  dans  le  vin.  On  ne  fait  de  qui  eft  cette  difpute  ;  parce  que 
'le  commencement  6c  la  Jin-  manquent  dans  l'imprimé  comme 
daiii  le.  manufcrit. 
AmiyCeie-  lCHI..-L*Alnonyme  ,  dans  ce  qui  rious  reftc  de  fon  Ou?- 
coie  dtrpiite.<yra£e  (  z  ) ,  établit  la  propeflton  du  Saint.-  Eferit  »  par  un 
«laiënneîliQQt  tout  iimple.il^e  Saint -  Efprit  eu  TEfprit  du 
Pcre  Se  du  Fils  ::  il  ne  Tcft  pas  autrement  du  Fils  que  du 
îPcrc  ;  puis  ^qhc  qu'entant  qu'Efprit  du  Pere  ,  il  proccdi! 
de  lui  ;  il  procède  aulfi  du  Fils  entant  qu'Efprit  du  Fils: 
•qui!  ne  lot  pas  autrement  de  l'Elprit  du  Pere  que  du  Fils, 
■ccîi  ell  certain  ;  parce  qu'il  cfl  l'Kfprit  du  Pcre  comme 
Dieu  )  il  efl  envoyé  comme  Dieu  ,  il  procède  comme  Dieu» 
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C*eft  en  h  mcmc  manière  qu*U  eft  rEfprir  du  Fils,  8c  qu'U 
procède  de  lui.  Le  Fils  die  ,  que  le  Saint-Ëfprît  recevra  de 
lui  :  que  pcut-il  en  recevoir  ,  (mon  ce  qu'il  cft  ,  c*eft.à-dire  , 
Dieu  ?  L'Auteur  reprend  cnfuitc  les  Grecs  >  de  ce  qu'ils  di- 
foicnt  anathcme  au  Corps  de  Jcfus-Chrift  confacré  avec  du 
pain  azyme.  Ou  c'efl ,  dit-il ,  fon  Corps  ,  ou  ce  ne  l'efl:  pas: 
il  c'cft  ion  Corps ,  il  doit  être  adoré  de  tout  le  monde  :  Ci 
ce  ne  Fefl  pas ,  îl  faut  le  méprifer  comme  ime  idole.  Mais 
d*où  prouvez -vous  qué  fon  Corps  n*eft  point  coniaicré  avec 
du  pain  azyme  ?  Avez -vous  là-dcflfus  des  Décrets  des  Pères 
àat  des  Conciles  ?  Il  fe  plaint  qu'ils  récicoient  dans  les  Dip- 
tyques ,  les  noms  de  Michel  Cerularius  ,  de  Léon  d*Acride 
&  de  Nicctas  Pedorat.  .  .  Il  paroît  par  cet  endroit  ,  ou  que 
l'Anonyme  ne  fa  voit  pas  que  Nicctas  avoit  abandonne  les 
erreurs  des  Grecs  ,  ou  qu'il  ccrivoit  avant  qu'il  les  eût  aban- 
données. Les  Grecs  foutcnoient  que  Jefus-Chrift  avoit  fait 
la  Pâque  avant  le  quatorze  de  la  Lune ,  &  qu'il  l'avoit  faite 
avec  du  pain  fermcncé*  H  a  donc ,  répond  FAnonyme ,  été 
tranfgreiTeur  de  la  Loi^  lut  qui  dit  qu*il  eft  venu  pour  l'ao 
complir.  Il  reproche  aux  Grecs  divers  abus  9  comme  de  frap- 
per d'une  lance  le  Corps  de  Jcfus-Chrift  ;  de  Tenfevelir  en 
terre  ;  de  le  prendre  avec  de  l'eau  chaude  ;  d*enieigner  que 
fon  fang  fortit  chaud  de  fon  côté  ,  quand  on  le  perça  ;  & 
d'attendre  jufqu'au  fcpticmc  jour  pour  batifer  les  enfans;cc 
qui  occafionaoic  la  perce  de  beaucoup  d'amcs. 


CHAPITRE  XXVII. 

Adclmanne ,  EcoHàtre  de  Luge ,  &  depuis  Evêque  dà 
Brijfe  /  /l/fclin  ,  Mmfi .  du  Bec^ 

^ààmuitiê»  I,  Et  Ecrivain ,  à  en  juger  par  fon  nom  ,  qui ,  en  lan- 
Son  pajcSc»  \^  gue  Allemande ,  lignifie  homme  noble  ou  gentil  homme  ^ 
devoir  être  compté  parmi  les  Sçavans  d'Allemagne.  Il  y  a 
été  mis ,  en  effet ,  par  Urbam-Godefroj  Siber  ,  dans  un  Ou- 
vrage imprimé  à  Lùpdc  en  1710  ,  tous  le  cicre:  iUupres 
jtlkmans  i  mais  par  une  raifon  moins  ibUde  que  celle  «pife 
die  de  récymologie  de  ibi|  nom  ;  ibavoir  9  qu'il  s'appeUoii 
AUenumne  U  non  Adelmannc  {a)  ;  aaiitrespirétendcnc  «ni'il 
n'étoic  point  Allemand  de  nation ,  parce  qu*en  parlant  des 
Pixyvinces  Xeuconiques  ou  de  l'Allemagne  ,  il  les  recarde 
comme  un  pays  étranger ,  quoiqu'il  y  demeurât  depuis Tong- 
tcms  (^).  Il  fut  formé  dans  les  fcicnccs  avec  Bercnger  ,  à 
l'Ecole  de  Fulbert,  Evêque  de  Chartres  {c):  msis  il  fie  plus 
d'honneur  que  fon  condilciplc  ,  aux  inftruâ-ions  de  ce  véné- 
rable SocraLe,  comme  U  l'appelle  (  j.  Adi^lmamic  conicfva 
précieufement  la  doârine  qu'il  apprit  dans  cette  Ecole  j  Be- 
*  renger  sTen  éloigna  &  la  combattit.  Le  premier  étoit  Soudia» 
crederEglife  de  Liège  »  lorfqu^il  vint  étudier  à  Chartres.  Re« 

gnard  qui  fuccéda  en  1024,  à  Durand  ,  Evcque  de  Li^Cf 
rivit  à  Fulbert  pour  lui  redemander  fon  Soûdiacre  ^  qu1| 
appclloit  une  brebis  errante  (  t  ).  Fulbert  répondit  avec  poU-» 
telle  à  Rcginard,  qu'il  ne  devoir  point  regarder  Adclmanne 
comme  une  brebis  hors  du  troupeau  ;  qu'elle  fc  nourrifToit  à 
profit  ;  que  toutefois  il  la  renverroit  incefTammcnt  à  Lie  <ie  , 
dans  1  elpérancequ'cllç  reviendroit  à  Chircres  avçc  dxmuToirç 
forme. 


(b)  Tfutonicas  utrfs  ioter  qnasdià  pere- 


(f)  Jiem.  ihii» 
{J)  litm.  ihJ, 
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'  Tl.  Reginard  urmtdcfon  drok  (/),  icti.;t  chez  lui  Adel-  lieftfaitE-o- 
Itkanne.  Ce  chingemcnt  n'interrompit  pqjnt  le  cours  de  f^;^ 
études  :  il  les  connnua  fur  le  plan  qu^l  les  avoit  comment 
cées  9  &  fe  rendir  habile  dans  toutes  forces  de  fciences ,  fa<*- 
crées  6c  profane».  Vazon  gouvernoit  alors  TEcoIe  de  Li^e  ; 
mais  il  croit  en  même-cems  Doyen  de  la  Cathédrale.  Son. 
aseic  pour  le  maintien  de  la  difcipline  >  lui  ajfant  attiré  de^ 
ennemis  ,  il  fe  recira  à  h  Cour  de  l'Empereur  Conradc  ,  où 
il  fcrvir  en  qualité  de  Chapelain.  Sa  place  d'Ecolâtrc  fut  don- 
ncc  a  A dcl manne ,  qui  la  remplit  avec  honneur  pendant  plu-» 
ficurs  années.  Quelques  raifons  qu'il  ne  die  point ,  robligcrent 
de  quitter  le  Ic/our  de  Liège.  11  le  rcùra  en  Allemagne,  &  paUa 
cLe4à  dam  la  Lombardie. 

•  IIKL*£gltfe  de  Breifes^dlic  trouvée  vacante  9  Addmanne  OniadiMitc 
fût  élu-pour  la  remplir;  On  place  ordinairement  Tépoquede  fiSemtîo 
f<»n  élévation  à  TEpifcopat  à  Tan  1048  (g):  quelques-ui»  la* 
mettent  en  1050.  Ses  Ecrits  ne  foumilTcnt  là-deflus  aucune  lu- 
niiere.  Il  mourut,  félon  Ughelli  (  A  ) ,  vers  Tan  1061  ,  Sl£m 
enterré  dans  TEglife  des  faintsFauflm  &  Jovirtc,  Marrvrç. 

IV.  Berenger  ayant  attaque ,  Se  de  vive  voix  àc  par  écrit  j  ^  teitteX 
la  préfence  réelle  ae  Jefus-Chrift  dans  le  Sacrement  de  l'Eu- 
chariftie  ,  le  bruit  de  cette  nouvelle  erreur  fe  répandit  juf— 
qu'en  Allemagne  ,  ou  Adclmanric  dcmcuroic  alors.  11  réfolur 
d'en  écrire  à  Berenger ,  pour  apprendre  de  lui-même  la  vé- 
fit«  de  ces  bruits  s  mais  ayant  mit  réflexion  que  Berenger 
étoit  ami  de  Paulin ,  Primicier  de  l'Eglife  de  Metz ,  &  que 
c'ctui-ci  étoit  à  portée ,  il  lui  écrivit  ^.le  priant  de  lui  marquer 
ce  qui  en  étoit.  Paulin  le  promit)  mais  il  ne  tint  point  pa- 
role ;  du  moins  fur-il  près  de  deux  ans  fans  faire  de  rcponfc 
à  Adelmanre.  Cette  négligence  lui  fît  prendre  le  parti  d'é- 
crire lui-mcme  à  Berenger,  en  ayant  trouvé  une  occafion 
favorable  8c  telle  qu'il  la  fouhaiioit ,  pour  que  fa  Lettre  fut 
rendue  sûrement  :  car  il  la  remît  à  un  François  ,  qui  étoit 
venu  le  faluer  de  la  part  même  de  Berenger.  Les  termes  de 
Irere,  de<,her  condifciplc  dont  Hièfert  en  lui  éi:rivanr,  font 
voir  que  û  Lettre  eft  antérieure  aux  Conciles  de  Rome  St  de 
VerceU  ,  où  Berenger  fur  condamné  en  1050.  Aulfi  Adel* 
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,  manne  ne  dît-tl  rien  de  ces  Conciles.'  H  £iut  ajouter ,  quil 
récrivititant  en  Allemagne  ,  conféquenunem  avant  fon  £«• 
ptfcopat;  c'c^-à-dire  9  avant  Tan  1048  ou  1050.  U  paroïc 
fui-même  en  fixer  répoque ,  ilorfqu*il  dit  que  fes  erreurs  lui 
étoient  connues  depuis  deux  ans.  On  croit  cotomunément , 
que  Berenger  ne  commença  à  les  répandre  que  vers  Tan  1 044. 
Dans  cette  fuppofition ,  Adclmannc  auroit  écrit  fa  Lettre  vers 
l'an  ÎO46  ou  1047  ;  le  bruit  de  cette  nouvelle  héréfie  n'ayant 
pu  être  porcce  fi  vire  en  Allemagne. 
Analyfe  de  V.  Quoi  qu'il  en  loit  de  la  date  de  cette  Lettre  (  1  )  9  c'efl 
Lettw.  l'ouvrage  d'un  efprit  très-cultivé ,  qui  avoit  le  don  de  s'énon- 
cer avec  netteté ,  de  penfer  jufle  y  de  raifonner  folîdempnc, 
de  donner  à  fon  difcours  un  air  fimple  »  naturel  9  infinuant, 
jjerfuaTif  j  &  dont  le  zele  pour  la  vérité  9  ne  reCptroit  que  la 
charité  »  fans  aucun  mélange  d'amertume  ou  d'aigreur.  Je 
vous  nomme',  lui  dit  -  il  ,  mon  frère  de  lait ,  à  caufc  de  la 
douce  focictc  dans  laquelle  nous  avons  vécu  fi  agréablement 
à  l'Académie  de  Chartres ,  vous  plus  jeune ,  moi  un  peu  plus 

frand,  fous  notre  vénérable  Socratc  :  c'éroit  TEvèquc  Fui"* 
ert.  Adclmannc  fait  fon  éloG;e  ,  rappelle  les  doux  entre- 
tiens qu'ils  avoicnt  avec  lui  j  ics  milrudiûiis  qu  il  kur  don-» 
noir ,  queloucfois  les  larmes  aux  yeux  9  fur-tout  lorfqu'il  les 
conjuroit  de  marcher  foigneufement  fur  les  traces  des  fainis 
Feres  ,  fans  jamais  s'en  écarter  pour  prendre  des  fentiers 
détournés.  Puis  venant  aux  bruits  qui  fe  répandoient  de  tous 
cotés  contre  Bercngçr  $  qu'il  s'étoit  féparé  de  l'unité  de  l'E- 
glifc,  en  foutenantque  ce  que  l'on  immole  tous  les  jours  fur 
l'autel ,  par  toute  la  terre ,  n'eft  pas  le  vrai  Corps  Se  le  vrai 
Sang  de  Jefus-Chrifl,  mais  une  figure  &  une  relTcmblance 
il  le  conjure  par  la  milcricorde  de  Dieu  ,  ëc  par  la  mcmoiic 
fi  chcic  de  Fulbert  leur  Makre  commun  ,  de  ne  point  trou- 
bler la  paix  de  l'Eglife  Catholique ,  ni  la  République  de  la 
Gté  chrétienne  9  batte  par  nos  anciens  Feres  j  pour  laquelle 
tant  de  milliers  de  Martyrs  9  &  tant  de  faints  Doâcurs  ont 
combattu ,  contre  les  idolâtres  Se  contre  les  hérétiques  ;  8ç 
qu'ils  ont  fi  bien  défendue  9  qu'il  n'en  eft  plus  aucun  qui  ofc 
sV lever  contre  fa  do^^c 9  qu'aufli-  tôt  il  ne  foit  accaUé  d» 
fnillc  traits^ 

'        "  k   ,«  1  ■   ■    ■     .  ^   i' 


Xf« 


'  ,  .  '  EVESQUE  DÊ  BRESSE.  Ch.  XXVIT.  41J 
*  "VI.  Les  Manichéens ,  les  Ariens (/),  &  les  autres pcflcs  de 
l'Eglife ,  font  tombés  dans  l'oubli  :  au  contraire ,  on  célèbre 
k  mémoire  de  laint  Jérôme  »  de  fiunt  Andiioife  »  de  Ikim 
-Auguflin ,  qui  ont  réfiité  efficacement  leurs  erreurs.  Il  nous 
cfl  bon  ,  mon  frère  ^nous  qui  fommes  petits,  dé  nousjcachfr 
fous  les  enfeignes  de  ces  Généraux  dont  l'autorité  e!fl  H  gvan^ 
de  dans  FEglife.  Quoiqu'on-  général  tout  homme  foit  mémàit\  fjatm, 
ces  grands  hommes  font  v{^riaiques,  pirce  qu'ils  fc  font  arta*- 
chés  à  celui  qui  dit  :  je  Jms  la  voie ,  ii  vériié  &  la  vie.  C  cfl  /««fï^î?*^  ^ 
de  lui  qu'ils  ont  appris  ce  qu'ils  nous  ont  enfeigné  du  Sacre- 
ment dont  nous  parlons.  Adclmanne  rapporte  la  promdTe 
que  Jcfus-Chiiil  lit  à  les  Diiciples  ,  de  leur  donner  un  pain 
qui  ferok  fa  propre  chair  ;  fu\s  ii  falc  votn  i'cxécutiôn  de  cetcé 
piomeflc ,  par  les  parolâft'de'  rBiiliniiibn^dèl*Euchari^  »  Se 
ajoute:  Qui  eft-ce  qui  ne  croit  pas  que  la  chofe  foitainft , 
iinon  celui  qui  ne  croit  pas  à  Jefus-Cnrifl ,  ou  qu'il  n'a  pas 
prononcé  ces  paroles  :  mais  on  ne  peut  douter  qu'il  neJes  ait 
dires ,  &  que  ce  ne  foit  le  même  qui  n  dit  au  commencement 
àu  monde        :  ^ue  la  lumière  Je  fajje  y      la  lumière  a  été 

faite  de  rien.  En  dilant  du  pain  :  Ceci  ejlmon  Corps ,  na-t-il  

pas  donc  pu  aufii  faire  que  le  pain  fût  fait  fon  Corps  ?  Et  s*0 
chai>gca  iani»  rien  dire  l  eau  en  vin,  par  une  vertu  fccretcv 
fdUœHt-on  à  Tes  piaroles  d«  diîmger  le  vin  en  fon  Sang?. 
jHbîiiomireque  comme c^eftJefiis^^Cbrifl  qulbatifc  par  fesMi- 
nidres  ,  <fèft  lui  auiït  qui  confacre  &  qui  crée  fon  .Corps  Se. 
fon^ane  par  la  main  &  la  bouche  des  Prêtres  {riS  ;  &  que  u 
Ton  fe  plaint ,  que  les  cbangcmcns  du  pain  6c  au  vin  en  la 
Ghair  &  au  Sang  tdu  Sauveur  ,  ne  le  font  pas  vifiblcmcnr ,  il 
en  cl1:  de  même  du  Batêmc,  où  Tame  eft  fanctifiéc  par  Teau  qui 
touche  le  corps,  fans  que  ccrrc  fanctification  paroilfe  aux  yeux 
des  fpectareurs  ;    que  dans  l'un  Se  l'autre  Sacremeni ,  les  cho- 
fcs  ic  pailent  aiali,  afin  de  donner  lieu  à  la  foi ,  qui  cefferoit 
d*étre  Se  de  mériter  ^  6  ce  qui  fe  fait  intéiieuiemeot  étoit  déve- 
bppé  aux  yeux  du  corps. 


(0  ^•î:4i9. 

(m)  Qui  cnïm  dîxît  în  prinripï<}':  Tint 

de  pane ,  Hot  tfi  Cwrpnt  mtum  ,  tu  fieri 
F  ft  qai  tacitl  virtute  aquara  ver- 
ni in  vinnm  non etfîcaciù'  poterat  »  (î  quid  .w... 
%amen  efBcaciu<  Je  Deo  dici  deb^t  t         1  f^U, 

JgmeXX.  Kkk 


te  vocaliter  eâitem  virtute  vinutn  ipfum  ia^ 

Sanguînem  fuum  tr.'.nsferre.»  Aoilm.  Efi/f» 

aJ  ocrenj^. 

\(a)  Chriflus  per  msmnm  &  os  Sacerdotis  - 
baptifat  ;  Qiriftiis  per  manom  ft  Of  SaoW' 
ioùs  Corpot  fiuim    SaDgimieai  crea|* 
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ADELMANNE, 
VII.  La  Lettre  d'Adelmanne  n*eft  pas  vefU»  endere  Juf- 
qu'à  nous  (  o  )  ,  &  il  paroît  que  nous  tfen  avons  ^*tme  pe- 
tite portion ,  mah  dfc  fiiffit  pour  rendre  un  témoignage  de 
£i  foi  fur  un  de  nos  principaux  dogmes.  On  y  voit  encore  > 
-que -cet  Ecrivain  n'avoîî  point  borné  fes  études  à  la  comioiÂ 
•èncc  de  la  Théologie  ;  qu'il  avoitlu  les  Prophètes  ;  qu'il  ctoit 
inâruit  chi  fyftême  de  quelques  anciens  Philofophcs  fur  le 
mouvement  ae  la  terre  ,  &  l'immobilité  du  foleil  &  des  étoi- 
les fixes ,  adopté  dans  le  qM^mc  fiéclc  par  Copernic  ;  qu^il 
étoit  encore  en  état  de  réfutflFce  aue  ces  mêmes  Philofophes 
ont  avancé  fur  la  création  du  monde  &  fur  ce  qu'il  contient^ 
Il  avoit  fans  doute  puifé  les  connoiffances  dans  TEcoIe  de 
Fulbert ,  &  les  avoit  communiquées  luî-«êmc  à  fes  auditeurs 
dans  celle  ;de  Liège.  Nous  l'obferverons ,  pour  apporter  uik 
cocreâif  au  préjugé  commun  ,  que  les  diidéme  Se  onzième 
fiécles  furent  des  rems  de  ténèbres  &  d'erreurs.  Tritheme  parle 
de  isL  Lettre  d^Adelmaone  (j»)  »  comme très-k>ngue«.Il£Mnble 
dire  par-là  quil  rav«t  vue  route  entière. 
F  'îtions  ic  VIII.  Le  fragment  qui  nous  en  rcfte,  a  ère  imprime  avec 
ceueUctce.  les  Traités  dePafchafc  Hadbcrt ,  de  Lanfranc  &  de  quelques 
autres  ,  fur  TEuchariftic  ,  à  Louvain  chez  Rotaire  Phalc- 
fius  en  1551  ,  par  les  foins  de  Jean  Cofter  ,  in- 8".  en  I  561, 
Jean  Ulimmier  ,  fit  réimprimer  tous  ces  Opufculcs  en  la  mê- 
me Ville  &  en  la.  même! forme,  chez  Jérôme  Veikus,  âe  y  en 
ajouta  d^aucves  fur  la  même  matière.  La  Lettre  d'Adefanan- 
ne ,  telle  que  nous  1-àvons  >  fe  trouve  aufll  pour  la  plus  gran- 
de partie  y  dans  TEcrit  de  Jean  Garet,  fur  la  préfence  rédle 
dans  rEucharii^ic ,  à  Paris  en  1 5<)2  ,  in  -  8°.  &  dans  le  pre- 
mier volumede  l'Hiftoire  de  l'Univcrfité  de  Paris  ,  par  du 
Boulby  :  depuis  elle  a  été  publiée  dans; les  différentes  éditions 
de  la  Bibliothèque  des  Pcrcs ,  à  commencer  par  celle  que 
IMargarin  de  la  Bignc  donna  en  1574:  on  la  trouve  dans  le 
dix -huitième  Tome  de  celle  de  Lyon  en  1^77  ,  &  dans  le 
Traité  des  illullrcs  Allemands  par  Siber ,  à  Leipfic  en  17  lo^ 
elle  fait  la  quatrième  &  dernière  pièce  du  recueil  des  Opuf* 
cules^des  anciens  Evêques  de  Breuè  y  imprimé  en  cette  Ville 
chez  Jcan-Màrie  Rtzzardi  en  1 7  3^ ,  in-fol.  fous  les  aufpices 
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M.  le  Cardinal  Queri ni.  L'Editeur,  M.  Galeardi ,  don- 
ne d'abord  le  Livre  de  fairit  PhiJaftrc,  Évêquc  de  Brcffe ,  fur 
les  hércHcs,  avec  une  Differtation  ,  où  iî  rend  compte  de  ce 
.^ui  regarde  ce  Percée  ici  Kciki.  Suivent  les  Ouvrages  de 
Udnt  cSuidence  fuocefleiir  dciaintPhiWAre  dans  le  Siégé  Epif- 
^opal  de  Brefle  y  accompagnés  d^4ine  féconde  Diflerracion  Hij: 
ies  Scrits  &  (ur  fa  perfonnc  ;  puis  un  Difcours  de  Ramperc^ 
iquaxantiéme  Evcf^ue  dcBrcftc  ,  fur  la  tranflation  qu  il  fit  du 
corps  de  laint  Philaftre  en  838  ,  de  TEglife  de  faint  André      *  *• 
x>ù  il  avoic  été  inhumé  t  à  la  grande  £glik  dédiée  à  la  lainis 
VicrjTc. 

IX.  Bcrenger  répondit  à  la  Lettre  d'Adelmanne,  par  un  AotresLettrei 
Ecrit  plein  d'injures,  où  il  mcle  de  mauvais  fophifmes  à  une^^^^*"*'"** 
fade  plaifantcric  y  l'appellant  Aulumanne«au  lieu  d'Adclman- 
nc.  Sigebcrc  parle  de  cette  rcponfe  (q)»  On  en  trouve  des 
firagmens  dans  le  iputiiâne  Tome  des  Anecdotes  de  Dom 
Manenne  (r) ,  à  la  fuite  des  Aâes  dui  Concile  de  Eome  en 
1078  9  fous  Gr^oire  VIII.  Xritheme  cite  un  recueil  de 
Illettrés  fous  le  nom d'Ademanne {s);  mais  il  n en  fait  point  • 
le  détail.  Nous  ne  conncûflons  que  celle  quil  icrivtt  à  Paulin  » 
Primicicr  de  Metz  :  encore  n*en  favons-nous  que  ce  qu'il  en 
dit  lui-même  dans  fa  Lettre  à  Bcrenger  ;  &:  celle  qu'il  adrciïa 
À  Guillaume,  lun  de  fes  difciplcs  (r     depuis  Aboé  deSaint 
Arnoul  à  Metz,  &  de  Saint  Kcmi  à  Reims ,  pour  l'engager 
à  relier  dans  le  Clergé ,  où  il  pouvoit  être  plus  utile  à  i'Egli- 
fe  9  qu'en  [e  retirant  datis  un  Cloître.  Dom  MabUlon  conje- 
iâure  Que  la  réponlè  à  cette  Lettre  («) ,  s^adreffeà  Alc/lan  di^ 
ciple  de  Fulbert  9  As  non  i  Adelmanne  :  en  ce  cas ,  la  Letore 
qu'on  attribue  à  cet  Ecrivain  «  ne Heroit  point  de  lui ,  mais  d'A* 
lellan  cité  par  Adelmanne  dans  ùl  profe  nmée»  donc  il  £iiiu; 
^lire  ici  quelque  chofe. 

X.  Elfe  cft  compofde  de  vingt-trois  llrophes  rangées  fcîon 
l'ordre  alphabétique  (x)  ,  commençant  à  TA  Se  fînifTanc  au  ^  ^ 
Z.  Chaque  ftropne  eft  de  trois  vers  ou  vcrfets ,  qui  finilTcnt 
ar  la  m^:me  rime  ;  lès  deux  premiers  font  de  quinze  fylla- 
es  f  le  txoificme  quclquclui:)  de  quinze  ^  iuuvent  de  quatorze: 


)  Sir,EBE&T.        154.  I     (/)  .Maeîllok  ,  L/A.  «Ç^.  illf««/.  «,  8p, 

(  r  )  Fait  109.  I     (»j  }M  A  BiLt.  in  AntUB.  fMj;.  ^60» 

(1)  TjUT».i#£crffiar.Mf.|iO.  '      1    («)Mabh>l.  t«il»i^''  p-  581. 
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les  fyllabcs  lont  longues  ou  brèves  indifféremment ,  excepté 
les  aeux  dernières ,  qui  terminent  le  veriet  par  un  ïambe  ;  la 
troiflcme  ilrophe  eiï  la  ieulc  où  cela  ne  fe  rencontre  pas.  C'eft 
dans  celle-là  quAdelmanne  fait  1  éloge  de  Fulbert  de  Char- 
tres Ion  Maître.  Il  1^  continue  dans  les  quatre  fuivantes  » 
remarquant  que  ce  grand  Evêoue  culrivoit  les  fcrences  di- 
vines 8c  faumaines  ;  que  par  les  foins ,  les  études  fletirif- 
jfoiètic  dans  les  Gaules.  Il  fitii^connoître  dans  les  autres  ftra* 

*  phes^y  les  Sçavans  avec  qui  il  avoit  eu  quelque  Uaifon.  La 

plupart  feroient  demeurés  dans  Tobicurîté  ,  fi  Adelmanne 
.  ne  nous  avoit  appris  kurs  noms  ,  8c  quelques  circonflances 

\  "  '  de  leur  vie.  Il  le  nomme  lui-mcmc  dam  h  dernière  flrophe, 
&  s'appelle  Adelmanne  :  ainli  on  ne  peut  douter  que  ce 
n'air  ^ré  fon  véritable  nom.  Cette  pièce  eft  eftimable  par  la 
linguiarité  de  fon  goût ,  &  parce  que  l'Auteur  y  dit  beaucoup 
en  peu  de  mots  :  mais  cilc  n'a  pas  le  intiiie  de  la  réponie  d'A^ 
dclmanne.  .  '  ,  .  .  ;  ' 
Elirions XI.  Dom  MabiHofl  a  Êtic  imjprimer  ces  Kythmes  dans  fes 

ccsHythinef.  -^jjjiieûjeg  £^  manufcritfde  l'Abbaye  de  Gemblours  en 
^rabanr^  où 'on  Ufoit  à  la  cêce  de  ces  Rythmes  ;  aue  TAur 
teur  les  avoit  compofés  étant  encore  à  Liège  ,  &  les  avoir 
jointes  â  fa  Lettre  qu'il  écrivit  à  Berenger  ;  &  qu'à  la  lin  oft 
Toyoit  cette  réponfe  impertinente  de  Rerenfrcr  :  Nafcitur  ri* 
dîculm  mus.  Ils  ont  été  publics  depuis  par  Dom  Martenne  & 
Dom  Durand  ,  dans  le  quatrième  Tome  des  Anecdotes,  à 
Paris  en  1 7 1 7  ,  avec  les  Atles  du  Concile  de  Rome  en  1078  , 
fous  Grégoire  VII,  &  la  réponfe  de  Berenger  à  la  Lettre 
d*Adelinanne»  M*  .l'Abbé  Galeardi  Icuç  a  atmt  donné  place 
]dans  ion  recueil ,  avec  les  notes  de  Dom  Mabiîlon ,  à  la  fuite 
îdc  la  Lettre  d* Adelmanne,  à  BrelTe  en  1739  :  mais  cen'eft 
,  ,  pas  la  feule  fois  qu'il  les  ait  fait  mettre  fous  fa  prcffe  ;  ils  fc 
trouvent  dans  fon  édition  des  Difcours  de-  Êiihc  Gaudenee  a 
P.idoue  en  1710,  în-40.  Trirheme  cite  un  Ecrit  d'Adel- 
mannc  ()»  )  ,  où  il  dnnnoit  de  grandes  louanges  à  Lambert , 
Morne,  &  depuis  Abbé  de  S.  Laurent  deLiége.  IleftparK?  d  un 
iambert  dans  Rythmes  ;  mais  il  faiCoit  fa  demeure  à  Paris 
&  non  à  Liège.  Il  faut  donc  regarder  comme  perdu  ii.cxir 
dont  parle  Trithcme. 
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XIT.  Un  des  premiers  adverfaircs  de  Bcrengcrjfuc  Akc- Arceliii»Moî« 
lin  ,  Moine  du  Bec,  Se  difciple  de  Lanfranc.  Il  affifta  avec 
deux  de  fes  confrères  »  à  la  Conférence  indiquée  à  Briune , 
par  Gutlkiune-le^BÂtard  »  Dut  de  Normandie ,  pour  y  exa-* 
miner  leserreurs  que  cet  héréfiarquc  commençoic  à  répandiez 
La  Conférence  tourna  à  Favantage  de  la  foi  Catholique.  Be« 
rengcr  réduit  au  filencc  par  Afcelin  ,  fut  obligé  de  fe  rérra«> 
ftcr.  La  confufion  qu*il  en  reçut  ne  l'cmpccha  pas  de  s*adreC« 
fer  a  Aicelin ,  pour  ie  plaindre  de  la  m.iniere  donc  on  Tavoic 
traite  dans  cette  Conférence.  Ses  reproches  tomboient  fur  Af- 
ccUn  comme  fur  Guillaume,  autre  Moine  du  Bec,  quil'accu- 
ioit  d'avoir  reconnu  Jean  Scot  pour  hércciquc;&  il  fc  fîattoit- 
dans  une  féconde  Conférence ,  de  fe  juiUâcr  fur  louccs  les  ac« 
culâdons  formées  contre  lui« 

XIIL  Aicelin  croyoit  (s)  9  eiî  recevant  la  Lettre  de  Beren-  &  Lettre  i 
ger  I  qu'il  trouveroit  quelques  marques  de  la  (incérité  de  fa^^C^» 
converfion  :  mais  il  eut  le  chagrin  de  le  voir  endurci  dans  fe» 
erreurs.  CVfî  ce  qu'il  lui  témoigne  dans  fa  réponfe ,  qu'il  com* 
îTîcnce  par  i  apologie  de  cette  propoliiion  de  Guillaume,  que 
Bcrenger  rraitoit  defacrilege;  Tout  homme  doit  à  Pâques  s'ap* 
proi'her  de  la  Tûhle  du  Seigneur,  Nousfommes  témoins,  dit  Af- 
celin )  i^ue  Guillaume  a  dit  iculcment,  qu'on  devoir  s'en  ap- 
procher» à  moins  que  Ton  ne  fût  coup>^e  de  quelque  crime 
qui  obligeât  à  s*en  éloignér  ;  cr  qu'il  ne  fdlîoit  £ûre  que  par- 
i  ordre  du  ConfelTcur  ;  parce  qu  autrement  ce  feroit  rendre 
inutiles  les  defe  de  TEglife.  Pour  moi^  continue  A&eliny  fal 
foutenu  ce  que  je  croirai  toute  ma  vie  >  comme  certain  die  în-^ 
duhirabîe ,  que  le  pain  &  le  vin  fur  l'autel  ,  par  în  vertu  du 
S  unc-Klprit  &  le  minifterc  du  Prêtre  (/j)  ,  deviennent  le  vrai 
Corps  &  le  vrai  Sano;  de  Jefus-Chrifl.  II  ajoute ,  que  le  LivroL 
de  Jean  Scoc  a  pour  Ixi:  dcrablir  une  doctrine  contraire;  &c 
qu'il  cft  furprenant  que  Bcrenger  en  faflc  l'éloge ,  lui  qui  a-^ 
vouoitne  Tavoir  pas  lu  tout  entier.  Il  adopte  ce  que  Falchafe 
les  autres  Catholiques  enfeignent ,  que  les  Fidèle»  reçois* 
vent  à  Tautelle  vrai  Corps  &  k  vrai  Sang  de  Jeius-Chrift  $ 

'  — r-^f — '  — 

(«}^fwj^  r  i'/>  i«f. 24.  f  fcîticet  &  vmum  m  alfarîr  Spiriiiig  Sanâ» 

(a  )  Attuli  enim  mecum  ,  quoi  quandiù  virrute  perSaccrdotis  mirjfterium ,  rerum 
tntera  »  ittjuvsnte  divinâ  vînute,  certum.  Corpus ,  verumque  San^uieecn  Chrilli  etft' 
in>fi:b;t:ibile  ,  iiullirni:c  cv^ntibns  vie  In-  cl.  AscZtUU  Efijtttul  Bn^^t^MêLêl^w 
bile  »  in  ûcnùo  çozdis  Ktiaebo ,  jj^nem  *  f 


Digitized  by  Goo^^Ic 


44<^  ASCELIN ,  MOINE  DU  BEC.  Ch.  XXVII. 
&  foutient  qu'en  cela  (h)  ,  il  ne  combat  point  les  raifons  de 
la  nature ,  n'entendant  fous  ce  nom ,  que  la  volonté  de  Dieu 
qui  ék  coute-puiflante ,  fie  qui  fait  tout,  ce  ^u*il  veut.  Or ,  il  a 
voulu  Que  le  pain  8c  le  vin  qui  font  confacres  fur  laucel  par  la 
vertu  au  Saint-Efprit^  par  le  miniflere  du  Prêtre  (c)  ,  foicnc 
créés  potentiellement  la  vraie  Chair  &  fon  vrai  Sang  ;  &  qu*eil 
les  créant ,  \h  foienr  immolés  chaque  jour  :  ce  donr  il  nous 
afTurc  lui-même,  en  dilant  à  fes  Difciples:  Prenez  &"  man^ 
gez  :  Ceci  efl  mon  Corps,  Il  fouticnt  encore  à  Bercnger  ,  qu'il 
avoic  en  effet  abandonné  Jean  Scor  dans  la  Conférence  de 
Brione  j  &;  lui  re^irochc  de  penfer  contrairement  à  TEgliic  uni- 
verfcdle  fur  rEucharillic ,  8c  d'avoir  changé  le  cfaenûn  droit  & 
battu  que  nous  om  montré  nos  Maîtres  ù  iaget  âe  fi  Guholi^ 
ques.  Alcelin  finit  en  Texhortant  aimablement  à  renoncer  à 
les  mauvais  fentimens  ;  à  ceffer  de  répandre  des  opinions noiir 
vclles.  &  inouïes  ;  à  abandonner  le  Livre  de  Jean  Scot ,  con-« 
damne  au  Concile  de  Vcrceil ,  qu'il  nomme  un  Concile  plé-» 
nier  ;  &  a  revenir  à  la  Tradition  Catholique  &  A  poitolique. 
Ce  Concile  de  Verceil  fût  tenu  au  mois  de  Scprcmbre  de  fan 
1050,  par  le  Pape  Léon  IX.  Il  faut  donc  mettre  la  Lettre 
d'Afceiina  Bercnger,  quelque  tcms  après  cette  AlTemblce, 
q|U*fl  nomme  [dénicre ,  parce  qu'il  y  vincdesËvêques  de  divers 
fiays^  Sa  Lettre ,  qui  ell  le  feul  monument  que  1  on  connoiflis 
de  fon  fçavoir  y  a  été  imprimé  parmi  les  (Euvres  de  Lanfranc^ 
a  Paris  en  i  ^48 ,  dans l'Hiftoi r c  de  l'Univerfité  de  Paris ,  pat 
du  Boullay  ;  8c  dans  les  CoUe^ns  des  Copdles  ^  par  |es  Peiet 
JLabbe  6c  Hardouin» 


(i)  Cattcriim  ciim  Vi^àuCxo  al'tfque  Ca* 
fMkitnon  folùixi  (àpto.fed  cxiam  veneror 
jft  ainpIcAor  iremm  Corpus  ,  verumque 
Sang^iinemClirifli  â  fiddîbusmalMfîiïûni 
Cublpecie  panis  & 


miaifteriam  Sacerdotis  wtÊâoxr  •  ▼»! 
ftum  Carne  ai  5cSanguiaem  potfndalitec 
creari ,  creando  Terè  quotidic  mjfticè  int* 
molari  ;  quod  ipfe  patenter  infinuat  in  bu* 
jus  Sacrameaô  exor^O  Difdpulis  fois  di< 


( c  )  Voluit  aatern  «men    Ttmmiqttod  cen*  :  Attifltê^  *mUk§  »  hU  tà  Cwf«| 
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CHAPITRE  XXIV. 

mpoire  des  'Evêques  de  Verdun  ;  Botiouy  Abbé  de  Saint 
Bertin  ;  Witmond ,  ^om^  6\i;»r  Evroul  ;  Arnabi  , 
i^oi»^  <^  Stfint  yi^off  Lmàs  ,  Alom§  de  Saint  Lau^ 
rem  à  Lhg/Sw 

1.  T  r  Ers  Pan  8S8 ,  le  ^emiier  die  l'Empire  d»Arnoul  HifloireJ* 

V  le  Prêtre  Berthaire  voyant  l  Eglife  Cathédrale  de^;;^**' 
Verdun  réduite  en  cendres,  avec  la  plus  grande  partie  de  fes 
Kvre;  &  de  fes  anciens  monumcns  ,  crut  qu*iî  croit  inréreffant 
pour  la  poftcrité ,  de  lui  apprendre  du  moins  ce  qu'il  favoir 
des  anciens  Evêques  de  cette  Eglifc ,  foit  pour  en  avoir  lu 
Fhiftoirc  dans  ces  Livres  avant  qu*ils  RilTcnt  confumcs  par  les 
flammes  9  foie  pour  1  avoir  apprifc  par  la  tradition  des  Fidèles. 
Il  dédia  fan  Ouvrage  à  Daaon  »  ék  Evêaue  de  Verdun  ea 
S75  (  e).  Ce  ifeft  qu*un  tiè»*pedc  abrégé  des  Evêaues  de  c6 
depuis  Saint  Saintin  jufqu'à  Dacion ,  dont  il  rapporte 
même  peu  de  chofes.  Les  deux  Evêques  dont  il  parle  avec 

{>lus  d'étendue ,  font  Atton  &  Berhard  ;  parce  qu'il  ctoit  de 
cur  rems.  Un  Moine  nnonyme  de  Saint  Vanne  ,  continua 
î'Hifioire  des  Evêques  de  Verdun  ,  en  la  commençant  où 
Berthaire  avoit  fini ,  c'eft-à-dire ,  à  TEpifcopat  de  Bernuin  , 
neveu  &  fucceffcur  immédiat  de  Dadon ,  en  92^  (f  )  ,  &  la 
conduilant  jufqu'à  Thierri  ,  qu  il  compte  pour  le  uuarantié-* 
ne  Evêque  de  Verdun.  11  remarque  uir  Tarticle  de  Bcrcn-* 
ger,  trente  «tfoifiéme  Evêque  de  Verdun  ,  que  Humbert, 
Abbé  de  Saint  Vanne  »  obtint  de  lui  que  Ton  transféreroie 
à  Flavigni,  Fricuré  fîtué en  Lorraine ,  &  de  la  dépendance* 
de  Saint  Vanne,  le* corps  de  faint  Firmin ,  feptiéme  Evêque 
de  Verdun.  Nous  avons  THiftoire  de  cette  traniktion- dans 
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lès  Annales  de  Trêves  par  Brow  crus  {g  )  ,  qui  la  rapporte  à 
Tan  ^59.  On  ne  peut  la  mettre  plus  rnrd  qu'en  ^72,  puifque 
TAbbé  Humbert  9  (jui  en  fit  la  cérémonie ,  mourut  en  cette 
année-là.  Il  avoit  été  le  premier  Abbé  .de  Vanne:  avant  lut 
c'croit  une  Communauté  de  Clercs.  Leur  vie  ayant  dcplu  à 
rtvcvjuc  Bcienger  ,  il  les  en  fît  forrir  &  mit  des  Moines  en 
'lepr  plaçe,  fpus  la  conduite  de  l'Abbé  Humbert,  L'Anony- 
me ne  fe  borne  point  à  rHîftoire  des  Evêques  de  Verdun  ;  il 
y' mêle  divers  traits  de  l'Hiftoire  de  l'Empire.  Son  Ouvrage 
Te  trouve  à  la  fuite  de  celui  du  Prêtre  Berthaire ,  dansledou* 
yàémc  Tome  du  Spicilege  de  Dom  Luc  d'Acheri.  On  y  trou- 
ve aufli  la  continuation  ae  l'Hifloire  des  Evêquts  de  Verdun, 
par  Laurent  de  Liège  ,  Moine  de  Saint  Vanne  ,  vers  le  mi- 
lieu du  douzième  liccle.  Cette  Ecrivain  rapporte  plufieurs 
faits  omis  par  Berthaire  ^  puis  reprenant  la  fuite  des  Evéqucs 
de  Verdun  àThierri,  le  derniçr  dont  l'Anonyme  avoit  par- 
lé ,  il  la  conduit  jufqu'à  1^  cmatorziçme  année  de  TEpico^ac 
d'Adalberon ,  quarante*fîxieme  Evêque  de  cette  Ville. 
B^vM^illibé    IL  Nous  lifons  dans  la  Chronique  de  faint  Bertin  (  /;  ) , 
4tS.Baûrp  par  Jean  d'Ypres  ,  que  Bouon  fut  élevé  dès  fa  jeunefle  dans 
ce  Monaftere  ;  qu'il  y  apprit  les  belles-lettres  avec  la  pic:é  j 
que  l'Abbé  Roderic  étant  mort ,  il  fut  choHi  pour  lui  fuccéder, 
&  qu'il  gouverna  celte  Abbaye  depuis  l'an  1042  jufqu'en 
1065.  Ce  fut  à  lui  que  Folcard  dédia  l'abrégé  qu'if  avoir  hit 
de  la  vie  de  faint  Bertin.  Dom  Mabillon  en  a  donné  l'Epure 
dcdicaroirc  dans  le  troilicmc  Tome  des  A£les.  Il  remarque 
que  le  Prologue  iicil  pas  le  même  dans  tous  les  manufcrirs  , 
8c  nue  diffdrcns  Auteurs  ont  publié  la  viç  de  faint  Bcnin  ; 

2ue  la  première  eft  d'un  anonyme  ;  la  féconde  de  FoIquin , 
Lbbé  de  Lobes,  qui  recueillit  auflî  les  Aâes  de  faint  Orner, 
de  r£vêque  Foiquin ,  de  faint  Vinox  &  de  faint  Silvin  ;  la 
troificme  Se  îa  quatrième  de  Folcard  ;  celle-là  plus  courte, 
celle-ci  plus  étendue  ;  la  cinquième  d'un  anonyme  ;  la  lixiéme 
de  Siméon ,  Abbé  de  Saint  Bertin ,  fur  la  fin  du  douzième  fie'- 
çle.  Ces  deux  dernières  font  en  vers.  Dom  Mabillon  n'a  fait 
,  imprimer  que  celle  de  Folcard.  Il  y  a  joint  deux  Livres  dç 
fniracics ,  dont  il  croit  que  le  premier  eft  du  même  Auteur  j 


Ci)  Trtvkttom.  t./«f.  1  î5  |irlA«iLi.0N.  Tom.  z.  Mtr.g.  j^. 
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le'fecond)  d*un  Anonyme  qui  écrivoit  au  commencement  du 
4lixiéme  (iécle. 

m.  Suit  dans  le  même  Tome  ,  THiftoire  de  rinvcndon   HinoJie  de 

de  la  tranflation  des  reliques  de  faint  Bertin  (  i  ).  Elle  eft  d^iT^^fl* 
précédée  d'une  Lettre  de  Bouon  ^  Gui,  Archevêque  de  Reims,  non  du  cr  ps 
qui  avoit  fait  la  cérémonie  ,  dans  laquelle  il  lui  donne  avis*'^^'^"^''» 
que  fes  Religieux  le  preffoient  d'en  mettre  par  écrit  toutes  les 
circondances  ;  mais  qu'il  nevouloic  l'entreprendre  fans  avoir 
la-delFus  ion  fentimenc.  L'Archevêque  lui  ordonna  dans  la 
répor^fe  ,  de  ùàrc  THifloire  |de  cene  tranfladon  dans  toute 
Ibn  érendue ;  en  forte  qu*il  nefoit  pas  n^eflàire  d'y  ajouter; 
mais  au(Ii  de  n*y  rien  dire  que  de  vrai.  L^Abbé  Bouon  obéit 
&  dédia  cet  Ecrit  à  Gui  fon  Métropolitain  &  à  tout  lé  Cler- 
gé de  l'Egliie  de  Reims  :  témoin  lui-même  de  ce  quife  paiïa 
3'ins  cette  ccrcmonic,  il  mérite  toute  forte  de  croyance.  Elle 

fit  le  2  de  Mai  1052  ,  par  l'Archevêque  Gui.  Drogon , 
Evcquc  de  Tcrrouane,  lui  avoit  écrit  quelque  tems  aupara- 
vant pour  lui  apprendre  qu'on  avoit  découvert  le  corps  de 
ÙLÎnt  Berlin ,  Se  fçavoir  de  lui  ce  qu'il  y  avoit  à  faire.  Gui  ré- 
pondit ,  qu  après  en  avoir  conféré  avec' fon  Clergé ,  on  écoîc 
convenu  d'indiquer  un  jeûne  de  trois  jours  &  des  prières  pour 
demander  a  Dieu  des  lumières  là-deiTus.  Bouon  a  fait  entrer 
ces  deux  Lettres  dans  fa  narration* 

IV.  Il  y  parle  auffi  du  defîein  qu'il  avoir  eu  d'y  dérailler 
les  raifons  qui  avoicnt  engagé  faint  Folcuin  (  /  )  ,  Evcquc  de 
Tcrrouane ,  au  neuvième  fiécle,  de  cacher  le  eorps  de  laine 
Bertin  ,  &  en  quelle  année  il  l'avoit  caché  ;  mais  craignant 
de  trop  inccr.iomprele  fil  de  fon  Hiftoire,  il  remit  à  un  au- 
tre tems  la  publication  de  cet  Ecrit.  Avant  de  procéder  à 
rcxhumation  du  corps  de  faint  Bertin  ,  il  coniîila  le  Pape 
Léon  IX  9  qui  approuva  fon  deffein.  En  105^9  Bouon  ob- 
tint de  Baudouin  ,  Comte  de  Flandres  (m) ,  un  privilège  en 
fcîveur  de  fon  Abbaye.  L'année  fui  vante  9  il  fit  un  voyage  à 
Rome ,  où  le  Pape  Vidor  II  accorda  aux  Moines  de  Saint 
Bertin,  la  liberté  de  fe  choiHr  leur  Abbc,  lans  la  participa- 
tion de  l  Evêque  de  Tcrrouane.  A  fun  retour  ,  il  paffa  par  * 
S^inc  Denis  ^  d'où  il  rapporta  des  reliques  de  Saint  Denis 


O)  Uiit.pag.  I     (m)  MaatSW^MMi  |.  âmtA.f,  ^fji 
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TotncKK.  LU 


Digitized  by  Goo^^lc 


450  WITMOND, 
TAréopa^îte ,  qu*il  mit  en  loé^  ^  dans  une  même  chSfTe  me 
celles  de  laine  Bertin.  Il  mounit  le  lo  de  Décembre  106$  p 
après  avoir  gouverné  vingt  -  quatre  ans  TAbbaye  de  Saine 

Bertin. 

Vhmon^  ,  V.  On  rapporte  au  mois  de  Mai  de  la  même  année  ,  Iz 
eZX  ^*  d^Ofbcrne ,  Abbé  de  Saint  Evroul  (») ,  &  de  Witmond  , 
Moine  du  mcme  MonaQcrc.  Ils  avoicnt  Tun  Se  l'autre  ,  em- 
biaflc  la  vie  momiliquc  au  Monr  Sainte  Catherine  ,  près  de 
Rouen.  Oilîerne  en  ayant  été  tiré  en  io6i  ,  pour  être  fait 
Abbd  de  Saint  Evroul  ,  emmena  avec  lui  ^X^itmond  ,  qu'il 
eflimoit  pour  fon  fçavoîr  Se  fa  piété*  Il  cxcellott  fur -tout 
dans  la  mufique.  Orderic  Vital  dit ,  que  Ton  voyoic  encore  de 
fon  tcmsà  Saint  Evroul  (0),  des  Antiennes  &  des  Répons 
de  la  façon  de  \C^itmont ,  &  plulieurs  Hymnes  qu'il  avoir  no- 
tées fur  des  airs  très-mélodieux.  Cependant  Ofterne  ne  poP 
Icdoit  pas  pailiblemcnt  fon  Abbaye.  L^Abbc  Robert  qui  la: 
gouvcrnoit  avant  lui,  s'étoit  pourvu  à  Rome  contre  les  vio- 
lences de  Guillaume  ,  Duc  de  Normandie.  Le  Pape  Nicob^ 
ayant  cgard  a  les  remontrances ,  écrivit  en  fa  laveur  ,  &  lui 
donna  oeux  Clercs  Cardinaux  pour  le  £)ire  rétablir.  Le  Duc 
Guillaume  menaça  Robert  de  mort,  sH  emreprenoit  de  ren- 
trer dans  r  Abbaye.  Il  fe  retira  donc  à  Saint  Denis  ^  d*où  il 
£t  fignifier  à  Oâierne  de  comparoître  à  Chartres  devant  les 
deux  Cardinaux.  Ofberne  l'ayant  rcfufé  Robert  Texcom-" 
irunia  pnr  aurorirc  du  Pape,  comme  ufurpateur  de  T Abbaye 
de  Saint  Evroul.  Cette  excommunication  inquiéta  Ofberney 
&  jctta  le  trouble  dans  ion  Monallcrc  :  une  partie  des  Moi- 
nes allèrent  joindre  Robert  à  Saint  Denis ,  8i  firent  avec  lui 
le  voyage  de  Rtome  ;  d'autres  le  letiicient  ailleurs,  ne  lail- 
ùnic  à  &4nt  Evroul  qœ  les  en&ns  qu'on  y  élevoit ,  &  les  in-' 
£rmes«  Dans  de  fi  ncheufes  circoimances  9  Giberne  prit  le- 
parti  de  s'adrefTer  au  Saint  Siège  y  pour  faire  lever  la  cenfure* 
portée  par  Robert.  Le  Pape  Nicolas  étoit  mort ,  &  Alexandre? 
il  fui  avoir  fuccédé.  Ce  fut  donc  à  ce  dernier  qu'Ofberne  a— 
.  drefTa  fa  Lettre.  Klîe  étoit  de  la  componrion  de  \(lîmond  ,  8c 
écrite  de  la  main  d'un  Jeune  Moine  nommé  Bernard  ,  très— 
habile  antiquaire.  Guillaume  ^Prctrede  Saint  André  ^ia  porta 
a  Komc. 
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VI.  Ordcric  Viial  Ta  donnée  toute  entière  dans  le  troiilé-  Lettre  ée 
îTic  Livre  de  fon  Hifloirc  Ecr!c(îaflique.  Elle  contient  en  fub- 

llance  (p),  qucTAbbaye  deSainr  Kvroui  quOfbcme  polîcdoit 
alors ,  avoic  eu  auparavant  pour  AW>é,  Robert  his  de  Guil- 
laume, Chevalier  jSorman;  que  Robert  ra)aiu  abandonnée 
pour  de  certaines  railbns  ,  le  Duc  de  la  Province  de  concert 
avec  les  Evéques ,  avoit  impofé  ce  fardeau  à  Oiberiie  9  qui  ne 
$V  était  fournis  que  par  obéiflance  ;  que  toutefois  Robert  de* 
venu  Supérieur  dun  Monaftcre  dans  la  Calabrc,  cootinuoit 
dans  la  colère  contre  0/bcrne ,  le  menaçoit  &  le  traitoit  d*u- 
furpatcur  :  ce  qui  avoit  mis  la  diyifion  dans  le  Monailerc  de 
Saint  Evroiil  Ofbcrne  finiiïbit  en  fupplianr  le  Pape  défaire 
comparoitre  Jcs  deux  parties  en  prcfcnce  de  témoins  irrépro- 
chables, &  de  décider  s'il  devoir,  ou  demeurer  en  porï'eiîion 
de  Ion  Abbaye ,  ou  la  quitter.  Cette  Lettre  fut  lue  en  plein 
Confiftoirc  (  ^  )  j  on  dilcuta  l'affaire  avec  foin  ;  &  le  Pape  , 
à  la  prière  même  de  Robert  qui  étoit  préfent ,  leva  Texcom* 
nuntcation.  Il&ut  bien  dtilinguef  Witmont  (r) ,  Auteur  de 
cette  Lettre^  Moine  de  Saint  Kvroul,  deGuitmond,  Moine 
de  la  Croix-Saint- Leufroi ,  depuis  Evcque  d'Avcrle  ,  dont 
nous  avons  un  Traité  fur  r£uchariitie.  Il  en  fera  parle  dans  la 
^itc. 

VII.  Nous  rapporterons  ici  la  Lettre  d'un  Moine  de  Saint 

Viclor  de  Mai  'eille  à  l(in  Abbé|,  parce  qu'elle  peut  ier^  ir  à  de ilaritiJk, 
iauc  conf  oinc  le  gcuc  naiHantipour  i'ciudc      la  Juriipru-    Leuw  â 
dcnce.  Ce  Moire  ne  le  fait  connoître  que  par  la  première  "* 
lettre  de  fcn  nom  (  j  )  ,  qui  ell  un  R.  &  u  en  ufe  de  même  a 
Tégard  de  fon  Abbé  ,  quHl  ne  dcfignc  que  par  un  B.  qui  fi- 
cnific  ap  parc  n-nic  i  t  Bernard  9  que  Ton  fait  avoir -été  Abbé 
oe  Saint  Viâor,  depuis  l'an  1065  jufqu*en  1079.  Il  y  avoit 
alors  dans  le  même  McnaRcrc  ,  un  Religieux  nomme  Ray- 
mond Arnalli(j),  ccnimc  on  le  voit  par  une  autre  Lettre 
adrcfféc  au  même  Bernard.  C'eft  lui  vrailemblablemcnt  qui 
^il  dclîgné  par  la  letnc  K.  Envoyé  à  Rome  pour  des  affaires 
importaiuLi  de  la  Coiv.mucautc  ,  le  cheval  qu  il  montoit  lui 
manqua  en  chemin  :  ne  pouvant  avancer ,  moins  encore  finir 


(r)  Mabilmm.  m. 6t.  4m«/. Mm.  ti,\    (t)  IM.  ft^*  480* 
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fon  affaire  ,  il  eut  honte  de  s'en  retourner.  Mais  pour  ne  pas 
rendre  Ion  vryage  inutile,  il  conrut  !e  dcfTcin  d'étudier  en; 
Italie  la  Juriiprudence ,  a  rimitation  dun  grand  nombre  d'é- 
rudians  qui  y  accouroient  de  toutes  parts  pour  ce  iujct  ,  Se 
iui-tout  de  la  Province  doù  ï\  était.  Il  iScrività  rAbbéBcr-. 
nard  ,  pour  lui  en  demander  la  permiflion  >  de  le  prier  de 
fubvenir  aux  frais  »  ou  d'en  charger  le  Prieur  de  Ptfe  :  car 
c'écotc  en  cette  Ville  qu'il  fe  propofoit  de  demeurer.  Il  lui 
promet  qu*en  cas  de  progrès  dans  l'étude  du  Droit,  il  n'en 
abulcra  pas ,  pour  faire  le  mc.ier  d'Avocat  dans  les  Trilni- 
n.iux  icculiers  ;  mais  qu'il  emploiera  toutes  les  connoifuincci 
à  fourcnir  les  intérêts  de  fon  Monaflere.  Cette  Lettre  cl]  im- 
primée dans  le  premier  Tome  de  la  grande  Coi leciion  de  Doni 
MaiTcnne. 

Aii  r  Lct  res    V  i  U .  On  y  cH  trouvc  trois  autres  adrelTées  au  même  Abbé; 

i  I  e_iaid  de  ja  première 9  du  Comte  Bernard  («)  »  par  laquelle  il  le  orie 
'de  fe  charger  du  gouvernement  du  Monaftcre  de  Ripouille« 
&  d'y  envoyer  à  cet  effet  des  Moines  de  Saint  Vidor  de 
Marfeillc  ;  ne  trouvant  point  de  moyen  plus  efficace  de  ban- 
nir de  Ripouille  la  limonic  qui  y  régnoir  depuis  long  -  rcmc. 
Cette  Lettre  cft  de  l'an  1070.  La  même  année  ,  le  Comte 
Bernard  Ht  expédier  un  Diplôme  portant ,  au 'à  l'avenir  le 
Monaftcre  de  Kipouille  feroic  iournis  à  celui  de  Saint  Vidor 
de  iMaricille.  La  fécond,  ellau  nom  de  la  Communautc  de 
cette  Abbaye  (  ;v  )  ,  donc  il  paroît  que  Bernard  étoit  ^fent» 
On  lui  donne  avis  de  la  mort  d'un  de  Ces  Religieux  ^  nommé 
Dom  Jean  de  Touloufe ,  avec  le  détail  des  circcnflances  de 
■  fa  mort.  11  s'y  prépara  par  la  confefTion  de  fes  péchés,  &  la 
réception  des  Sacremens  d'Extrême- Onclion  Se  d'Euchari- 
ftie  ;  Se  pour  marque  de  pauvreté,  il  rendit  nu  Prieur  Se  à  un 
autre  frère  à  qui  il  s'étoit  confefTé  ,  tous  les  habits  &  meubles 
que  la  Règle  permet  à  un  Moine  &  mourut  fur  le  cilice  & 
la  cendre.  Il  mourut  encore  d'autres  Religieux  dans  le  même 
Monaftcre  :  c  eft  pourquoi  ceux  quictoienc  reftcs  prient  l'Ab* 
bé  Bernard  de  faire  revenir  tes  abfens  ,  nommément  Ray- 
mond AmaUi»  afin  que  Pon  pur  continuer  TOflice  divin  èt 
les  autres  exercices  de  la  régularité  comme  auparavant- Il  eft 
auili  fàitmentloQ  du  même  Armlli  dansla  troifiémc  Lettre  (j)^ 
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comme  d'un  homme  qui  pouvoir  ccrc  utile  &:  même  nécefiTaire 
ptour  certaines  a  fia  ires.  î.e  Rclirieux  qui  Iccrivir  ie  trouvok 
dans  de  grandes  mcjuictadcs.  il  lu  cxpuicie  iujci  a  ion  Abbé 
Bernard. 

IX.  En  105^9  lePrëvôt  de  la  grande  Eglife  4  Liège  ,  tr  uis  iMacr» 
nommé  Godefroi  (»),  fit  à  Rome  Je  pèlerinage  qu'il  avoit  f J: 
Cou:umc  d'y  faire  chaque  année.  Il  prit  foii  logement  dans  ïo-^  ' 
Monaflere  de  TAbbc  Humbert  fon  parent  y  près  de  la  Bafili- 
q-jc  de  faint  Laurenr  ,  donr  cec  Abl^c  avoir  la  garde.  On 
comptoit  alors  à  Rome  julqua  cinq  Kglilcs  fous  l'invocation 
de  iaint  Laurent.  Celle  dont  ngus  parlons  écoit  très- fréquen- 
tée du  peuple  Romain  ,  parce  quon  y  confervoir  dans  une 

Shiulc  de  eniiùi  là  liqueur  qui  étoit  iortie  de  ion  corps  ^ 
tàtït  fur  le  gril.  Godetroi  d(»it'<Hi  he  fe  méfîoit  point ,  ^ntra 
à  TEglife  la  nuit  comme  pour  dire  Matines ,  prit  la  phiole^ 
en^tira  de  la  liqueur  ,  ou  plutôt  de  la  graifle,  fortit  de  Roniie 
à  grande  hâte  &  apporta  la  relique  à  Liège.  L*£vêque  Tliéo- 
duin  reçut  ce'tréfor  avec  grande  joie  ;  &  il  fe  Ht  à  cette  ocçâ«! 
lion ,  un  changement  fi  fubîr  dahsTair ,  qu'on  le  regarda  com- 
me miraculeux.  Les  pluies  étoient  i\  fréquences  & /i  abonJan-' 
tes,  qu'on  s'attcndoit ,  pour  airili  dire,  à  un  fécond  déluge.  .  n 

Auiïi-tôt  que  les  reliques  curent  éié  pelées  iur  la  corne  de  l'au- 
tel >  le  foleil  <^i  avoiL  etc  oblcurci  pendant  un  mois  par  les 
hues  9  Ht  paroitre  &s  rayons  j8é  \6  tems  devint  conilamment' 
|>eau«  CeUy  dit  l'Auteur  de  ce  técir ,  ce  que  j'ai  vu  ;  je  prends 
Dieuâ  témoin  du  vrai  >  le  dirai  8c  je  ilecrirai.  Il  c/l  nommé 
Louis  l'Ancien,  Moine  de  Liège ,  â  la  tête  de  cet  Orulcule* 
Keinerus  le  met  au  nombre  des  Ecrivains  du  Monaftere  de 
Saint  Laurenr  (a)  ;  &  c'efl  le  feul  Ecrit  qu'il  lui  attribue.  Louij 
s'ètoit  apparemment  rendu  rcconriniandablc  par  queî(|uc^  au- 
tre endroit ,  puifquele  même  Ecrivain  le  qualifie  vieillard  de 
bonne  mémoire.  Il  gouverna  long-tems  l'École  de  Liège.  Fal- 
calin&  Hcribâucf  les  diicipks  en  prirent  foiu  fucce(rivemenc 
après  lui.  Son  Hiftoi  re  du  tranfport  des  reHques  de  S.  Laurent 
à  Liège ,  fe  lit  en  profe  &  en  vers  dans  te  quatrième  Tome  de»  ,  , 
jAnecdotcs  de  Dom  Bernard  Vçz(p\  Les  vers  font  de  la  façon 
de  Keinerus  ,  Moine  de  S*  Laurent  a»Li4ge  dans  le  ia.«  (iécie»  . 


(^)  Ibid,  ga^,  I  ail.  /^if. 
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CHAPITRE  XXIX. 

Cervais ,  Arch^êfie  de  Reims  }  MmiJk  i  Archte^ 

de  Rouen* 

Gcrvais.  Sa  I.  E  Prélat  dont  la  Chronique  de  Kcim';  mer  la  naîf- 
îlSî**'^  V  J.  iancc  au  fécond  jour  de  h'évrier  de  Tan  1C07  (  r)  , 
etoic  1115  d'Aimon  »  Seigneur  du  Château-du-Loir ,  &  d*Hii- 
deburge  de  Bélleime«.rœur  d^Avcrgatid^  Evcque  du  ManSu 
ïl  y  avbic  en  cette  Ville  une  Ecole  a(Tez  célèbre  ;  Gcrvais  y 
fit  des  progrès,  D*un  efpric  fin ,  folidc  &  pénétrant  ^  îl  étoic 
propre  à  tout,  &  digne  de  rEpifcopat  {d).  On  ne  lui  rcpro- 
choit  qu'un  peu  trop  de  hauteur  &  de  dureté  ;  mais  il  s'en  cor- 
rigea dans  la  fuite  ,  l  ur  les  remontrances  du  bienheureux Thier* 
ri ,  Abbé  de  Saint  HuSe  t  en  Ardenn  ■. 
IieftfaitEvô  ÏT.  AvcfLTind  fon  oncle  étant  mort  le  27  d'O^l^brc  io^<, 
queduAhiH.  igj^  rct(  iir  de  la  Tcrre-fainre  (  ^  )  ,  Gervais  fut  ordonne 
Evêquc  du  Mans,  le  dix-huiticmc  de  Décembre  de  la  rr.crae 
année ,  qui  étoit  un  Dimanche.  Quo^ull  ne  cédât  à  perfonoe 
en  fageric  &  en  probité  (/) ,  il  trouva  des  ennemis  ;  Hcr- 
bers  Bavon^  Gouverneur  du  Maine ,  pendant  la  minorité  de 
Hugues,  héritier  légitime  de  ce  Comté  ;  &  GeoflProi  Martel, 
Comte  d'Anjou  ,  furent  les  principaux  :  celui  -  ci  le  mit  cd 
prrlcn,  où  il  le  retint  pendant  fept  ans.  La  liberté  ne  lui  fut 
accordée  fjue  par  la  ceffîon  de  fon  Château  du  Loir  à  Geof- 
froii  c*^  en  s'obhgeant  à  ne  pas  rentrer  dans  fa  Ville  Epifco» 
pale  5  tandis  que  ce  Comte  fcroit  maître  du  Maine.  Gervais  fe 
iciua  en  Normandie  (g),  auprès  du  Duc  Guillaume,  qui  lui 
fit  un  accueil  gracieux.  - 
Archevêque  HL  II  y  étoit  encore  en  1055  ,  lorfque  l'Archevêché  de 
de  Bcpmtf    Keims  vint  à  vacquer  par  U  mott  de  Gui.  Le  Roi  Henri  quf 


(r)  Tsw.  I.  Bil  'iot.  fiiv.  I  jh''.  p.  ',fo. 
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"Vouloic  s\itt  K  her  Gervais ,  le  nomma  à  ce  Siège ,  du  confcn- 
temenc  du  Ckrgé  &  du  peuple  ,  le  onzième  Octobre  de  lac 
mcmc  année.  Avant  de  quitter  rEvêchc  du  Mans  (g)  y  il  y 
fît  beaucoup  de  bien  :  fonda  dans  fon  Château  du  Loir  unjS 
Collégiale  4e  Chanoines  ;  rétablie  TAbbaye  de  Saint  Vin-t 
cent ,  y  mit  des  Moines  ,  leur  donna  pour  Abbc  Avcfgand 
fon  parent ,  &  fie  reftituer  à  ce  Monaftere  roue  ce  qu^on  lui 
avoit  enlevé  injuflcroent  ;  mais  il  ne  fit  expédier  les  Lettres 
ncccflaircs  à  ce  fujet ,  que  depuis  qu  il  eût  été  transféré  à  T Ar^, 
chc  .  cché  de  Reims.  Kn  1059  ,  le  jour  de  la  Pcnrerôrc  ,  il 
fiera  le  Koi  Phi  ippe  I ,  fils  du  Koi  Henri,  qui  vivoic  encore. 
Les  Légats  du  Pape,  grand  nombre  d'Evêques  ,  d'Abbés  & 
de  Scigne-^rs  aflilterei.t  à  cerre  cérémonie  :  tous  doiiiicrent 
leurs  futfrages  pour  1  cicdion  du  jeune  Koi  ;  Henri  Ion  pcre 
rayant  ordjnné  amli.  Cette  ëleéHon  ne  fc  fit  qu'après  que 
TArchevêque  eût  expliqué  à  Philippe,  la  foi  Catiiolique  j  que 
ce  Prince  eût  promis  d,erobfervcr,  &  prêté  ferment  Je  matn:^ 
tenir  les  droits  de  i'Eglife  luivant  les  Canons  ,  &  de  rendre 
tuftice  au  peuple  félon  les  Loix.  Alors  Gervais  prenant  en  main 
le  bâton  Paftoral  de  faint  Remi,  fit  un  Difcours  dans  lequel 
il  foutint  que  la  Primatic  des  Gaules  lui  appartcnoit  avec  le 
droit  de  confacrer  les  Rois  des  François,  &  la  dignité  de 
Grand  Chancelier  11  en  fit  les  fondions  du  c(  nlentemenc 
du  Roi ,  &  foulcrivir  en  cette  tjunliri  aux  Lettres  que  le  jeu- 
ne prince  donna  pour  la  Lumiiiiunua  des  dioits  de  l'Egiife 
de  Rehns, 

IV»  Gervais  mérita  par  fa  vertu  6c  fon  fçavoir  «  Tamitié  J|^^^^J/\^ 
ic  Teftime  des  Papes  Viâorll»  Nicolas  ^  8c  Alexandre  II«  Pa%vi^^rtl 
Il  auroit  fonfouhaicé  que  quelqu'un  d'eux  vînt  à  Reims  tenir  ^  res  ju  ^ 
un    onCile  ,  comme  avoit  fait  Léon  IX  au  mois  d'Octobre  en"io<7i,'°"** 
de  l'an  1045;.  ^^^^  écrivit  à  Etienne  TX  ,  fuccefTeur  de  Vi- 
Oor  \  {  (h)  y  avec  qui  il  avc  ir  déjà  pris  des  mcrures  pour  la 
tenue  de  ce  Concile  :  mais  les  projets  à  cet  égard  fureiK  fan<y 
fuccès.  11  rebâtit  l'Abbaye  de  Sain;  Nicaife  (*),  &  y  réta- 
blit la  dilcipline  monaftique  ;  mit  des  Chanoifics  Régulier* 
dans  l'Abbaye  de  Saint  Denis(    ,  iituéc  dans  l'un  des  faux** 
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bourgs  de  Reims;  cngigca  l'Abbé  Herimar  à  rcpnrcrla  CoU 
k'giaic  de  Saint  TimorhJc  en  la  même  Ville  (w),  Se  lit  revi- 
vre les  études  dans  les  Ecoles  de  la  Orhcdralc  ,  en  leur  don» 
mot  pour  Maître  Bruno  («)  ,  cjui  latUiua  depuis  TOrdre 
des  Chartreux*  Jl  mourut  le  quatrième  de  Juillet  de  Tan 
X067  9  après  avoir  déclaré  en  préfcnce  des  Chanoines  fie 
fies  autres  Clercs  de  fon  Eglife  (0)  y  qu  il  croyoit  que  la  faînte 
Euchariflie  contenoic  réeHeinen(  le  Corps  le  Sang  de  Je* 
fus-Chrift. 

Sonilogft      V.  L'Anonyme,  qui  nous  a  donné  la  vie  du  Bienheureux 
Xhierri,  Abbé  de  Saint  Hubert  en  Ardenne  ,  dit  que  Gcr- 
vais  joignoic  à  une  nailFaace  illjftre  lelon  le  monde ,  beau- 
coup d'elprir  Se  de  fagacité  (p);  qu'il  ctoir  capable  des  plus 
grandes  affaires  i  tresiniliuic  des  arts  libéraux,      digne  de 
TEpifcopat  ;  mais  il  ne  dilTunule  point  qu'il  y  avoit  dans  fes 
manières  trop  dliumeur  &  de  férocité  ;  ajoutant  toutefois  | 
qu*avertt  par  ce  laint  Abbé ,  dont  il  aiiQoît  la  converûition  8c 
^  qui  i}  accordoitbeaucoup  dechofes ,  il  a  voit  adouci  fes  mœurs 
fcs  façons  :  ce  qui  fait  voir  que  la  dureté  que  cet  Hiflorien 
reproche  à  Gervais  y  écoit  moins  MO  défaut  de  CQeur&  d  efpfic 
que  de  tempérament. 
Ecri(s  de  Ccr-     VI.  Il  nous  relie  une  Lettre  du  Pape  Etienne  IX  à  cet  Arche» 
v;i;s.Leiucau  yêquc  ,  quatrc  du  Pape  Nicolas  II ,  &:  quinze  du  Pape  Aie- 
Ij,^   >co  U  ;  ce  qui  en  fuppole  un  grand  nombre  de  la  part  (q), 

î^ous  n'en  avons  néanmoins  que  deux  ,  Tune  au  Pape  Nico^ 
las  f  Tautre  à  Alexandre  »  inférées  dans  les  recueils  de  Du- 
cheûie  ,  des  Conciles  <8e  parmi  les  Lettres  éfs  Geibert.  La 
première  fut  écrite  depuis  le  quati  iéme  d'Août  de  l'an  1060, 
puilque  Gervais  y  donne  ^vis  au  Pape  Nicolas  II ,  de  la  mort 
ou  Roi  Henri  arrivée  en  ce  jour.  Ce  n*étoit  pas  Iç  principal 
motif  de  fa  F^cttrc,  On  avoit  formé  à  Rome  diverfcs  accula- 
tions  contre  lui.  Il  y  envoya  des  députés  pour  la  juftihcaûon: 
ils  furent  écoutés  ,  &  perlu.iderent  au  Pape  Nicolas  II  y  que 
leur  Archcvêv^uc  n  avoit  jamais  été  rebelle  au  Saint  Siège.  IJ 
laflure  lui-même  dans  cette  Lettre ,  de  fa  foumilTion  Se  de 
Don  refpe£t ,  &  procedç  qu^il  ne  coimn(iniqucra  point  avec 


(h)  Mabiu.  lik     yitiM'.  tmm-  <>  j«  |    (tf)  Ouckesm.  Tn*.  4.  f»  106, 
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âuiconque  iduTcrà-de    fbumettw  aux  Dyds^(iii.ffîd^'.ApQ« 
olique.  Gervais  avoit  fouhaité»  dûivivant  du  RoiMcnri  , 
de  voir  k  PapeKicolas  en  France.  Il  prend  Dieu  à-  tcmoin 
que  fondcfir,  à  cet  égard,  n'eft  point  changé  ;  que  fà^  joio 
fera  parfaire  ,  s'il  peut  avoir  Thanneuc  de. le  recevoir;  &  x|u'il 
le  recevra  comme  il  convient  au  Vicaire  de  laine. Pierre  ,  à 
£1  pcrlonne  &  à  la  diimiré.  Car  nous  vous  croyons ,  dit-il  , 
digne  des  mtracs  honneurs  que  iiotie  Seigneur  Jefus-Chrift 
a  Siics  à  faine  Pierre  >  en  relevant  à. la  principauté  de  TE- 
(^i(e.  II.  témoigne  au  Pape  (a  jgracitude  des  fervices  qu'il 
"voit  rendus  à  fès  député!»  ^Ik&h^  lépulturelKxniôraibtè  acicbr-  ^  '  «  :  ■ 
dée  à  Tua  d'eux  >  après.  Tavoî^r  vlfîté  liitiiilême  pendaiit  k  jna^  •  -    "  . 
ladie.  r  c  :î      *'  ' 

•  VII.  La  Lettre  de  Gervais  au  Pape  Alexandre  II ,  h'eft  Lettre  i  Aie-; 
pas  entière  (r).  Il  y  cft  parlé  des  troubles  que  le  fécond  ma-  xan^lreil. 
riage  de  la  Reine  Anne  veuve  du. Roi  Henri  I ,  avec  Raoul, 
Comte  de  Crclpi ,  cauioir  dans  le  Royaume  de  France.  Ces 
troubles  ucnandor-iu  la  préknce  de  rAichevèque.  C'clVla 
raifon  qu  il  donne  de  ne  pouvoir  accomplir  le  deiTcin  où  il 
éioir  de  vificer  les  tottbeanx'des  faihtsr  Apôcres  ,  âc-  d*âUer 
rendre  au  $aint  Siège  les  iervices  dont  il  .pouvoîc  icre  capa- 
ble. Le  Comte  Raoul  avoit  répudié  Ton  époi^iè  9  qui  en  avoit 
porté  les  plaintes  au  Pape  Alexandre  Il»  (âu?vaûs>lut  éo^liquoic 
toute  cette  affaire  dans  fa  Lettre  :  mais  cette  pi  rtie  ne  fe  trôU" 
ye,  ni  dans  les  raanufcrits,  ni  dans  les  imprimes. 

•  VIII.  Gervais  écrivit  une  ieronde  Lcrtre  au  même  Pape  ,  Autre  lettre 
pour  le  conlulrcr  au  lujet  d  un  Clerc  qui  ayoït  reçu  les  dcgrcs  'ieGeng» m 
de  Diacre  &:  de  Prêtre  ,  fans  avoir  paiTc  par  celui  de  iion-  ^* 
diacre  (  1  ) .  Ce  Clerc  fut  hii-même  poneiiir  4e  cette  Lettre  , 
donc  nous  ne  lavoos  le  contenu  qu  :  ir  la  réponle  d'Alexâiv^ 
dre  II.  Son  avis  eft  que  ce  Clerc  doit  s'abflenir  des'lonâldns 
du  Diaconat  &  de  la  Prcrrile,  jufqu  a  ce  qu*il  lepréfente  au 
tems  marqué  pour  les  Ordinations ,  où  il  recevra  l'Ordre  du 
Soùd  iaconat ,  Ci  toutefois  fes  mcEurs  font  irréprochables  ;  qu'cn- 
fuite  il  pourra  continuer  d'exercer  Je  miniRere  de  Diacre  8c 
de  Prêtre.  Comme  on  ne  trouvoit  point  de  folution  à  cette 
difTicuké  dans  les  Canons  ,  le  Pape' appuie  la  Tienne  fur  ce 
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(jue  Corneille  ayant  reçu  le  don  du  Sainc-Efprit ,  avant  qui 
laine  Pierre  lui  ndminiftrâtlc  Batême  ;  rien  n'cmpêchoit  que 
ce  Clerc  ne  conlervâc  les  dégrés  de  la  Prétriie  &  du  Diaco- 
nat qu'il  avoit  rcçusavantle  Soûdiaconat.  Alcxandreciiedans 
cette  Lettre,  la  réponfe  qu'il  avoit  faite  à  Kumold  ,  Evcque 
dcCoailance,  fur  uncas femblable.  C'cft  la  trente-deuxième 
Lettre  de  ce  Pape  dans  la  Colle£Uon  des  Conciles.  On  rCf 
trouve  point  celle  oui  eft  à  Gervais  de  Reims.  Elle  eft  dan» 
Baronius  ;  Se  dans  rHifioire  de  TEgliie  de  Reims ,  par  Dcm 
Marlot. 

Keiaticii<!ei    IX.  On  cîte  divers  fragmens  des  Lettres  de  PArchevêqtie 
miracles  de  s.  Gcrvais  (f)  j  mais  on  ne  les  a  pas  encore  rendu  publiques. 
JUeiufic.      Il  y  a  de  fa  façon  une  relation  de  quelques  miracles  opérés 
par  la  vertu  des  reliques  de  faine  Mclaine  («)  ,  Evcque  de 
Rennes,  Gervais  l'écrivit  à  roccafion  d'un  prcfcnt  qu'il  fit  d'une 
portion  de  ces  reliques  à  Cu  en  ,  Abbc  de  Saine  Me  lai  ne.  Il 
avoit  été  lui-même  témoin  de  quelques-uns  de  ces  miracles.  On 
peut  les  voir  dans  Bottandus  au  (ixiéme  de  Janvier  ^  à  la  lui» 
de  la  vie  du  Saint. 
Aft:  du  Acre    X;  L*aâe  du  facre  et  defelcdion  du  Roi  PhiKppe,  doh  être 
de  Philippe ,  regardé  comme  l'Ouvrage  de  Gervais  (x)»  Il  (croit  feulement 
w  Je  nmce.  ^  jouhaiter  qu'il  y  eût  iniéré  les  deux  difcours  qu'il  fit  en  pré- 
fence  de  l'Alfemblée  (y)  ;  l'un  ,  pour  inflruire  ce  jeune  Prince 
des  principaux  articles  de  k  foi  Catholique  ;  l'autre  ,  pour 
montrer  que  l'éîeôion  8c  la  confécration  du  Roi  lui  appartc;- 
noit ,  depuis  que  faint  Remi  avoit  barifc  Clovis  :  mais  il  s'cft 
contenté  de  remarquer  [qu  api  es  avoir  explique  â  Philippe  la 
lot  de  TEg^life ,  Se  lui  avoir  aemandé  sH  la  croyoit  &  la  von» 
loic  défendre;  ce  Prince  ayant  répondu  qu^oui ,  il  lui  préfen» 
ta  la  formule  du  ferment  ;  que  Philippe  la  lut  8c  la  foufcrivitf 
qu'elle  portoit  qu'il  conferveroit  aux  Evêques  &  à  leurs  Egli- 
ks ,  leurs  droits  fuiyant  les  Canons,  6c  les  défendroit  eux  âr 
leurs  Fgîifes ,  comme  il  eft  du  devoir  d'un  Roi ,  &  qu'i4  ren- 
droir  la  juftice  félon  les  Loix  ;  qu'enfuite  ayant  remis  ce  fer» 
Qienc  enue  les  mains  de  TArchevcque  de^Reims   celui -ci 
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prenant  le  bâcon  Paftoral  de  faint  Remi ,  dit  auc  par  ce  bâ- 
ton ,  le  Pape  Hormifdas  donna  à  faint  Remi  le  pouvoir  de 
facrer  its  Rois ,  avec  k  primauté  dans  toute  la  Gaule  j  Se  auc 
le  Pape  Vi£U>r  II  lui  avoic  donné  le  même  pouvoir  &  à  ion 
Eglife.  Ceft  que  ce  Pape  avoic  envoyé  le  FaUmm  à  Gervais* 
On  lit  dans  cet  aûe  >  les  noms  de  cous  les  Evéques ,  Abbés  die 
grands  Seigneurs  qui  aflillerent  au  lacre.  Il  y  avoic  en  coût 
vingt-quatre  Piélacs  ,  tant  de  France  que  de  Bourgogne  Se 
d'Aquitaine,  y  compris  Hugues,  Archevêque  de  Befançon, 
&  Ermcnfroi ,  Evoque  de  Sion  en  Valais ,  Légats  du  Pape  ; 
vingt-neuf  Abbés,  Guy,  Duc  d'Aquitaine,  Hugues  fils  & 
PéputL  du  Duc  de  Bourgrogne  ,  Se  plufieurs  autres  Seigneurs. 
Tous  donnèrent  leurs  iuiiragcs  pour  Tclcdion  du  Roi ,  même 
les  Légats  du  Pape ,  quoique  cela  ne  fut  point  néceflaire  ;  & 
le  Pape  cria  trois  fois  :  Nous  lapprouvons,  nous  le  voulons* 
Enfuite  le  nouveau  Roi  confirma  par  un  Diplôme  les  droits 
de  l'Eglife  de  Reims  ,  &  Gervals  foufcrivit  comme  grand 
Chancelier.  Tout  ceci  fe  paiïa  avant  la  leâurc  de  TEpître  do 
la  Mefle  :  alors  TArcheveque  étant  retourné  à  fon  Siège,  on 
apporta  le  privilège  que  le  Pape  Viclorll  lui  avoit  accordé  ; 
on  en  fit  lecture  en  prcfcnce  des  Evcques.  Duchefne  eft  le 
premier  qui  ait  public  l'aQe  du  facre  &  de  Télcâion  du  Roi 
Philippe.  Le  Perc  ChiOkt  le  mit  enfuite  parmi  les  preuves 
de  THifloire  de  TAbbayc  de  Tournus  (zj  ;  puis  on  lui  a  don- 
né place  dans  les  CoUeàions  générales  des  Conciles  Se  dans 
rHiftoire  de  TE^life  de  Reims. 

XI.  L*EpiU(£e  de  T  Archevêque  Gervais  lui  attribue  la  vie 
fie  faine  Donatien ,  Evcque  de  Reims  (a) ,  fur  la  fin  du  qua- 
trième fiéclc:  elle  lui  cft  aufliactribuce  dans  Tancienne  Gaule 
Chrétienne  :  mais  on  n'en  a  pointld'autres  preuves  que  le  té- 
moignage de  Convenier,  Écrivain  du  feiziémc  ficelé.  On  dit 
que  Gervais  dtant  Archevêque  de  Reims,  tu  placer  fur  un 
piedelbl  un  grand  cerf  de  bronze  à  h.  porte  de  fon  Palais 
Epifcopal  (fc)  ;  «Se  quil  fit  graver  fous  le  ventre  de  ce  cerf 
.  Itrois  vers  .hexamètres  pour  fc  rappeller  le  fouvenir  du  pays  où 
Il  étpitné»  plps  abondant  en  cerfs  que  la  Champagne.  Cette 


de  Ueivau. 
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circonfîincc  de  fa  vie ,  fi  clic  cft  véritable ,  lui  fcroit  moins 
d'horinçur,  que  ractcnLÎon  qu'il  eut  étant  Evequc  du  Mans, 
de  'fournir  aux  bcfoins  cUs  Minières  de  l'ciutel ,  en  leur  don- 
nant ion  propre  patrimoine.  L'ade  de  les  donations  lait  partie 
de  rfiilloirc  des  Evêques  du  Muns  impridiéc  dans  les  Aiule- 
àès  âcDohi  MalMlToft  (c). 
hevi  c  de   •       ^^^'^^^^  Hé  dàns  îe  Wfritoirt  de  fcdms      ,  fijtde* 
Rweni,  ^  *  v^dans  TEglife  de  cetre  VîWc  ,  d'où  il  pafla  à  celle  de  Lic- 
^e,  dont  TEcole  étbit  alors  célèbre.  Il  y  apprit  les  atts  libé- 
raux» qu'il  enfeigha  cnfuite  dins  l'Ecole  d'Halberftar  en  Sa- 
xe. Le  defir  des  biens  ccîefîcs  lui  nv.mt  înfpirc  du  dégoût 
-  pour  les  temporels ,  il  fe  conlacra  a  Dieu  dans  i' Abbaye  de 
Fccam'p  en  Normandie.  1 1  y  %'écut  pluficurs  années  avec  beau- 
coup d'édification  :  puiSj  avec  Tagrémcht  de  fon  Ablx-,  il  fe 
retira  en  Icalic  ,  on  il  mena  la  vie  érénutiquc,  vivant  du  iia- 
vall  de  fes  maias.  L'Abbé  de  Sainte  Màïle  à  Florence^  éraflt 
Wfîù  à  mourir ,  le  Marquis  Bonlfitce'  tira  Maurilte  de  fa  fb- 
litudé  y  pour  ItJÎ  doâhèif  le  gouvememcnc  de  ce  Motiaftere» 
]Le  hbuvél  Abbé  s'applKquaà  y  foire  refleurir  robfervance  ré- 
^lière  :  fon  exemple  dc-fes  exhortations  ne  firent  point  d'irn» 
jpreffion  fur  les  Moines  accoutumés  à  une  vie  plus  ai  fée  &  pîijs 
libre  que  celle  de  la  règle  de  Saint  Benoît.  Maurillc  qui  la 
.    donc  le  féjour  de  Florence  pour  retourner  a  Fécamp.  Mau- 
^cr  ,  Archevêque  de  Rouen,  ayant  été  dépofé  pour  fcs  mau- 
vaifcs  nuLurs  (V),  aux  foîliciratiôns  de  Guillaume,  Duc  de 
;      ...  ■  ^Normandie,  Maurillc  fut  élu  pour  lui  iucccder  ,&  ordonné 
iTur  ta  fin  de. fan  1655.  l\  tint  auffi-tôc  tin'CoUcâe  à  Rouen 
en  préifence  du  Di]c<?uîÙaume,  dans  h  deflèin  dercinédier 
Jl  aivers  abus  (/)  ,  particulièrement  à  l'incontinence  des 
-..Clercs.  11  acheva  de  rebâtir  fon  Eglife  Catlicdrale  ,  com- 
mencée pai?  rArchevcqiic  Robert  ,  &  en  fit  la  Dédicace  en 
'jo6-^.  En  10^7,  il  fit  celle  de  l'ÉL^lifc  de  TAbbayc  de  Ju- 
■  niiege  (g)  y  aflîfté  des  Fv'qucs  de  Normandie,      en  pré- 
fcncc  du  Roi  Guillaume  Se  de  route  la  Cour.  Ce  fur  une  des 
^diernicrc^  années  dcion'Epifcopar  ,  étant  mort  le  rcuviJmc 
'^d'ÀoiiC  de  la  mcrhc  année'.  UAuccur  anonyme  de  fa  vie  re- 


(e)  VAUtr.iON.i»/» /f;4//J?.  (0.  5o<C, 
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levé  fon  zele  pour  l'obfervance  de  la  Loi  de  Dicii  (  A  )  ,  & 
le  rccabliircment  de  la  difcipline  eccléllaftique  :  à  quoi  il  ajou- 
te ,  que  Maurille  s'exerça  jufqu'à  la  fin  de  les  jours  dans  les 
œuvres  de  ^iccc ,  les  jeunes,  la  prière  &  l'aumône.  Cet  Ano- 
nyme ne  fe  rencontre  pas  en  tout  avec  Orderic  Vital:  celui- 
ci  fait  naître  Maurille  à  Mayence  (<)  »  "^^^^     paroît  qu'il 
a  pris  le  pays  de  Gerbert,  comp  gnon  des  voyages  &  de  la 
pénitence  de  Maurille  ,  pour  celui  de  Maurille.  Le  fentimenc 
de  l'Anonyme  eft  confirmé  par  l'Epiiaphe  de  cet  Archevê- 
que ,  qui  lui  donne  Reims  pour  patrie.  Au  relie  ils  s'accor-» 
cent  l'un  &  l'autre  à  nous  donner  une  idée  avanrageufe  de  la 
piété  &  du  l'çavoir  de  Maurille  (/).  Son  nom  fe  lit  dans  les 
JVlanyrologes  Gallican  &  Bénédi£lin.    *  • 

XIIL  Nous  ne  connoi(Tons  perlonne  qui  ait  écrit  la  vie  de  Sei  Ecrits, 
cet  Archevêque  ;  mais  Dom  Mabillon  en  a  recueilli  tout  ce 
qu'il  en  a  trouvé  dans  les  Anciens.  Il  remarque  que  quelques- 
uns  lui  attribuent  les  Epitaphes  de  Rollon  &  Guillaume  Lon- 
gue-E|^:ée,  Ducs  de  Normandie,  dont  il  transféra  les  corps 
dans  la  nouvelle  Eglife  qu'il  avoir  dédiée  en  106^.  Ces  Epi- 
taphes  font  rapportées  par  Orderic  Vital;  celle  de  Rollon  en 
vingt  vers  clégiaques  ,  celle  de  Guillaume  en  quatorze  ;  la 
première  contient  les  faits  belliqueux  de  Rollon  («)  :  on  voie 
par  la  féconde ,  que  Guillaume  Longue-Epée  avoit  un  grand 
defir  de  profeffer  la  Règle  de  Saint  Benoit,  &  qu'il  le  ieroic 
■fait  Moine  dans  le  Monaftere  de  Jumiege ,  fi  l'Abbé  Martin 
ne  l'en  avoit  empêché,  le  croyant  nécelfaire  au  bien  de  l'E- 
vtat.  Outre  le  Concile  que  Maurille  tint  à  Rouen  en  10^3  , 
^rrfuite  de  la  Dédicace  de  fa  Cathédrale  ,  il  en  alTembla  un 
autre  à  Jumicge>,  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1067  ,  auquel 
-Guillaume ,  déjà  Roi  d'AngLccrre  ,  artilla.Lcs  Ecrivains  du 
tcms  n'ont  pas  eu  foin  de  tranfmcttre  à  la  poftérité  les  Rc- 

flemens  de  ces  Conciles  :  &  il  ne  nous  refte  que  la  proRflîon 
e  foi  qui  y  fut  dreflee  contre  rhcréfie  de  Berenger.  La 
croyance  de  Maurille  fur  la  préfence  réelle  du  Corps  &  du 
Sang  de  Jefus-Chrill  dans  l'Euchariftie  ,  y  eft  exprimée  en 
des  termes  fi  clairs  &  fi  précis ,  qu'ils  ne  iouffrent  aucune  ex- 


(b)  All.t  Ef  ifop.  Rttbima^.  p.  125. 
(f)  OROrRic.  Vit.tl  ttl',  f.^.  ;67. 
(  /  )  \  Irm.  Lib.  4.  p.  J07. 


(«)-ORDEaic.  Vital,  lii.  j.  p*g.  {67. 
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cepdon*  It  ccoic  befoin  que  les  Evêques  du  Concile  »  que  ToQ 
croie  être  celui  de  10^3  ou  de  1065  ,  s'expliquaflent  claire- 
menr  fur  cette  matière  ,  à  caufe  des  ravages  que  les  erreurs 
de  Berengcr  avoient  faits  dans  la  Normandie.  Cette  profef" 
fionde  foi  devint  fi  célèbre  dans  la  fuite,  qu'il  ne  fe  tcnoit  point 
de  Concile  dans  cette  Province ,  qu'on  (ne  Ty  récitât.  C'eft  ce 
'  qui  fe  voit  par  l'Ecrit  intitulé  :  Ordre  du  Concile  Provincial  dans 
fEglife  de  RmÊen  y  imprimé  parmi  Içs  Ânaleâes  de  Dom  Ma* 
bilion  (0)  :  elle  y  eft  rapportée  toute  entière.  Dom  Guillaume 
BefTin  la  aufTî  inférée  dans  le  recueil  des  Conciles  de  Rouen , 

dcïJiLatïE^  &  Dom  Mabillon  daps  Télog^  de  rAccbevêcjue  Maurille  (p)  ; 

^l^^aîj,  "  en  voici  la  teneur, 

XIV.  Nous  croyons  de  cœur  &  nous  confeflbns  de  bou- 
che {q)  ,  que  le  pain  mis  fur  Taure! ,  nVft  que  du  pain  avant 
la  confccradon  ;  mais  que  dans  la  conlccration ,  la  nature  & 
la  iubilancc  du  pain  cH  changée  par  la  puiilancc  ineffable  de 
la  Divinité  ,  en  la  nature  £  la  fubfiance  de  la  chair  »  non 
d*une  autre  chair ,  mais  de  celle  qui  a  été  conçue  du  Sain^ 
Efprit  ;qui  eft  née  de  Marie  ;  qui  a  été  frappée  oe  verges  pour 
nous  &  pour  notre  falut;  quia  été  attachée  à  la  croix 9  en* 
fermée  aam  le  fépulcre  ;  qui  e(l  relTufcitée  d'entre  les  morts 
le  troifiémc  jour ,  &  qui  efl:  affife  à  la  droite  de  Dieu  îe  Pere# 
Nous  croyons  de  même  ,  que  le  vin  mêlé  d'eau  que  ion  met 
dans  le  calice  pour  être  fandific  ,  eft  véritablement  Se  effcTi- 
tiellement  converti  en  ce  Sang  qui  cft  fortiheureufcmcnr  pour 
notre  rédemption  »  de  la  plaie  faite  au  côté  de  notre  Seigneur 
par  la  lance  du  .foldat  -,  &  nous  anathématifons  tous  ceux  qui , 
par  une  témérité  impie»  parlent  ayeç  orgueil^  6c  f  ttac^uent  cen^ 
foi  faiq^e  8c  apoftpuquç, 


(•)  MabilLQM)  tt*  Àii^liB.  fag,  ii6. 

(f)  CoruL-  crciîiarj^  S:  orc  profitemur, 
ftoem  in  menia  Uominica  psopofiuun , 
pMMni  taiitaniflicxlb  dlè  «ate  cotifècn- 

tionem  ;  fei  in  ipfa  confecniTnne  ,  incffa- 
bili  potentià  diviniutis  ,  converti  natu- 
ram  Se  fubftantiain  panif  in  natutam  & 
fubftantiam  carr  iç  ;  cami;  vcro  non  ullius 
«Iterius  ,  Ccd  lijius  qax  concepta  cft  de 
€pirîtu  Saaâo  ,  nata  ex  Marii  Virejoe , 


falutem  flagellii.  carfa  ,  at  in  ligno  fufpea'' 
(à>  )acuit  m  fepulchro  ,  tertii  die  idài* 
mdt  à  mormis  ^  &  Ceiet  ad  dextOMl 
Dei  Patris.  Similiter  yinuin  qaod  aqm 
mixtatn  in  calice  Tandificandum  pro- 
ponitur  &  eflêntiaitter  converti  in  am 
fan^inem  ,  <|ui  per  Imeeun  nûtitis  de 
vii!nete  Dominici  laterîs  in  redemptîoncm 
muiifii  féliciter  emanavit.  Anathematiûi'* 
mus  autem  omnet  contra  hane  (ânârni 
.Tprftolicim  fiJem  fuperbc  atque  hxreri.o 
&  iinpia  itraeritdtcgaiacatc*,  Tom,Çm^ 
Rothtmsg.  p.  ^9. 
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XV.  En  1061  (r)  ,  il  ic  tint  à  Cacn  une  AfTcmblcc  ,  où  CoocUedd 
fe  trouvèrent  les  Evcqucs ,  les  Abbés  ôc  les  grands  Seigneurs  Ciwww^u 
de  I>Jormandie.  Quoique  le  principal  motif  tut  d'y  chercher 
les  moyens  de  réparer  les  pertes  que  les  guerres  avoient  gc- 
cafionnées  »  6e  de  rétablir  la  cranqiuUtté  publique  >  on  ne  laiflk 
pas  d*y  faire  quelques  réglemens  ecdéfiafti(]ues  i  dont  un  por- 
te y  que  les  Abbés  Se  les  autres  Prélats  qui  ont  leur  demeure 
à  la  campagne  f  fe  retireront  dans  les  Villes  voifines  de  leurs 
Monafteres,  pour  ne  point  être  cxpofés  aux  infultes  publi- 
ques j  &  Tautre,  que  Ton  avertira  tous  les  foirs  le  peuple  par 
le  fon  de  la  cloche  ,  de  faire  à  Dieu  fa  prière ,  &  de  ne  plus 
foriir  de  la  maifon.  11  y  a  un  troifiéme  Décret  de  cette  Af- 
femblée ,  qui  ordonne  que  Ton  puniile  iuivant  la  rigueur  des 
Loix,ceux  qui  dans  la  fuite  commettroient  des  vols  ou  quelques 
autres  crimes.  Tout  cela  a  beaucoup  de  rapport  à  la  Trêve  de 
Dieu  déjà  étaUie  en  diverfes autres  Provinces.  Maurille  préii* 
da  ians  doute  à  ce  Concile  ;  &  on  ne  peut  douter  qu'il  n*aic 
eu  beaucoup  de  part  aux  Statuts  que  Ton  fit  dans  le  Concile 
qui  fuivit  Texpéaition  &  la  conquête  de  l'Angleterre  :  car  il 
cfl:  àk  (j)  ,  qu'ils  furent  faits  par  les  Evcqucs  ae  Normandie  y 
Se  conhrmés  au  nom  du  Saint  Siège  par  Ermenfroi ,  Evêque 
de  Sien  en  Valais,  Légat  du  Pape.  Ces  Statuts  oui  font  au  nom- 
bre de  treize ,  prefcrivent  les  pénitences  pour  les  péchés  com- 
mis par  les  luidats  de  l'armée  du  Roi  Guillaume  dans  cette 
expéœtion.  Ceft  pourquoi  les  Evêques  les  envoyèrent  en  An- 
gleterre,alin  qu'on  les  fit  obferver,  tant  aux  foldats  qui  y 
etoient  reft^  pour  la  garde  des  Villes  conquifes»  qu*à  ceux  qui 
étoicnr  revenus  en  Normandie.  r^nonj  Ja 

XVI.  11  y  eft  dit  (  t  )  ;  que  celui  qui  aura  tue  dans  le  com-  ^p^^^ïJ^* 
bat  un  ou  pluneurs  hommes  ,  feri  autant  d'années  de  péni- 
tence qu'il  faura  avoir  tué  de  pcrionnes  ;  que  c^lui  qui  en 
aura  blcffés  (a)  ,  fans  être  afTuré  qu'ils  foicnr  morts  de  leurs 
hlcffurcs,  fera  une  pénitence  de  uuafante  jours,  ou  de  fuite 
ou  par  intervalles;  que  s  il  ignore  le  nombre  de  ceux  qu  il  a 
Ueiiés  ou  tués  (^) ,  fa  pénitence  fera  à  l'arbitre  de  TEveque  ; 
qu*un  foldat  qui  n*aura  frappé  perfonne  (y)  y  mais  qui  en  au- 
ra eu  la  volonté  y  fera  une  pénitence  de  trois  jours  ;  que  Ton 


|6x. 


(«)  Cam.  T. 
(*)  Cm.Iu 
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imporcfa  une  pÀûteoce  aux  Clercs i qui  auront  coé  au  corn- 
'bac  (a)  9  ou  qur  auront  pris  les  armes  dan»  le  tieilotn  de  corn- 
bsttrc  ;  parce  que  cela  leur  e(l  dé^^ndu  par  les  Canons.  La 
pénitence  des  Moines  cfl  renvoyée  à  la  dilpoiiri  >n  Hc  leur 
Abbé  &  de  ia  Règle  (.?).  Le  Concile  dillinguc  entre  les  ho- 
micides commis  avant  le  lacre  du  Roi  Guillaume  (h) ,  &  les 
homicides  .commis  depuis  ;  ëc  veut  qu'on  punitTe  ceux-ci  , 
conunc  des  homicides  volontaires.  Quant  aux.  adultères  (t), 
aux  rapts  âe  aux  fornkattons  ^  il  les  £6umet  I  la  même  péni* 
nnce ,  que  fi  on  les  avoît  commis  dans  la  patrie  Se  en  tems  de 
paix. 

M<un!!opcr-     XVII.  Ce  fut  à  la  pcrfuafion  de  l'Archevêque  Maurille^ 
feinw^dW  ^***Anfelmc  embralfa  Li  vie  monaftique  (rf).  Partagé  entre  le 
htaflsr  l'ùat  choix  de  trols  crats ,  c'efl-à-dirc ,  d'être  Moine,  ou  Ermire  , 
monaftique  &  Q^      vivre  de  ion  bien      en  lervir  les  pauvres  ,  il  conluira 
l'Abbaye  dT  Lanfranc ,  Prieur  du  Bec.  Celui-ci  ne  voulant  point  décider 
Bec.         feul ,  le  mena  à  1  Archevêque ,  qui  opina  en  faveur  de  la  vie 
monaftique.  Anfclme  fit  proÉcflion  dans  l'Abbaye  du  Bec  » 
âe  en  foc  fait  Prieur  quelcpies.  aimées  après  :  fatigué  de  la  mul- 
tîcude^es  affaires ,  il  fongea  à  quitter  fa  charge  ;  mais  il  ne 
voulue  point  le  faire  ùns  l'avis  de  Maurilie.  Ne  cherchez 
point  f  lui  dit  l'Archevêque ,  à  vous  décharger  du  foin  des 
autres  :  fen  ai  vu  plufieurs  qui  ayant  renoncé  pour  leur  repos, 
a  la  conduire  des  amcs ,  font  tombés  dans  la  parcfTe  ,  a-flant 
de  mai  en  pis.  Je  vous  ordonne  donc  par  la  lainre  obéilTan- 
ce  ,  de  garder  voire  charge  ,  Âr  de  ne  la  quitter  que  par  or- 
dre de  votre  Abbé.  S'il  anive  même  que  ion  vous  élevé  à 
une  plus  haute  dignité  ^  ne  vous  y  oppofez  pas  ;  car  je  fais 
que  vous  ne  demeutcnez  paslong-tems  dans  la  place  que  vous 
.  occupez }  &  que  dans  peu  vous  £rez  promu  â  un  degré  fupé* 
tictir  de  Prélaturc.  Anielme  feretira  fort  affligé:  mais  il  obéi( 
aux  ordres  de  Ion  Archevêque. 
iTv^nie.rA.    XVIM.  Jean  ,  Evêquc  d'Avranchcs,  ayant  compofc  un 
jranc^ «lé" Traité  des  Offices  Ecck-iiaftiques  (e)  ,  ne  voulut  point  le 
gJjJlJjjJJJ" rendre  public  ,  que  Maurilie  ne  l'eût  corrigé  :  il  femme  même^ 
qu*il  ne  l'avoit  écrit  qu'aux  inlianccs  de  cet  Archevêque; 
qu'ils  étoicnt  convenus  de  recueillir  les  lentences  des  faines 


(4)  Cm.  f.  I    («/)  Mabulon,  p*if,.  1)7* 
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^*ercs,  ies  mœurs  &  les  ufagcs  des  diverfes  Eglifes ,  les  jdif- 
férens  Rits  des  Offices  divins  ;  &  d'accompagner  ce  recueil 
de  réflexions  &  d'explications  propres  à  ranimer  le  zcle  des 
Pafteurs.  L'Ouvrage  a  ccc  imprime  à  Rouen  en  1^42  &  i<^79  : 
J'Epître  dédicatoire  à  Maurillc,  le  trouve  dans  le  neuvième 
Tome  des  Acies  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît. 

XIX.  On  raconte  de  cet  Archevêque  ,  (qu'au  moment  que  f^^^^^  ^ 
Ton  fe  difpofoic  à  porter  ion  corps  à  l'Eglife  pour  l'inhumer, 

il  revint  à  lui ,  &  raconta  aux  afliftans  ce  qu'il  avoit  vu  de- 
puis fa  mort  ;  les  affurant  que  Dieu  l'avoit  reiTufcité ,  afin  qu'il 
leur  f  ît  part  de  cette  vifion.  On  ne  trouve  rien  de  ce  fait 
dans  les  Ecrivains  contemporains  :  mais  il  cil  rapporté  par 
Alalmeiburi  (/)  ;  &  Dom  Hugues  Menard  l'a  inféré  dans  fes 
notes  fur  le  Martyrologe  Bénédictin  ,  lur  l'autorité  d'un  ma- 
nufcrit  de  l'Abbaye  de  Saint  Vidor.  Tout  ce  que  l'on  peut 
inférer  de  cette  vilion ,  c'eft  que  ceux  qui  l'ont  rapportée,  ne 
doutoient  pas  qu'il  n'y  eût  en  l'autre  monde  un  moyen  d'ex- 
pier certaines  fautes  commifes  en  celui-ci.  Ils  racontent  que 
les  efprits  qui  conduiloient  Maurille ,  après  lui  avoir  fait  par- 
courir l'Europe  8c  adorer  les  faines  Lieux ,  le  préfentercnt  aux 
démons,  afin  que  l'horreur  de  leur  préfcnce  le  purifiât  des  pé- 
chés véniels  qu'il  n'avoit  point  expiés  par  la  confeflion. 

XX.  il  y  a  dans  le  premier  Tome  des  Anecdotes  de  Dom  Letaw  Se 
JVÎartenne  (g) ,  une  Lettre  écrite  au  nom  de  Maurille  &  de  jJ^^'^J^^ 
Jean ,  Abbé  ae  Fécamp ,  à  l'Evéque  d'Evreux.  Ils  remontrent  Fécalnp, 

à  cet  Evéque ,  qu'il  avoit  excédé  fon  pouvoir  en  puniflant  un 
Moine ,  pour  avoir  enfreint  la  Trêve  de  Dieu  ;  un  Moine  ne 
pouvant  être  puni  que  par  fon  Abbé ,  ou  à  fa  prière ,  par  un 
autre.  Us  poicnt  pour  principe  (  A  ) ,  que  l'Evcquc  n'a  aucun 
droit  fur  les  Monafteres.  Dom  Martenne  rapporte  au  même 
endroit  (  ;  ) ,  deux  autres  Lettres  de  l'Abbé  de  Fécamp  ;  Tune 
à  des  Moines  qui  s'écartoient  de  l'obfervance  prefcritc  par  la 
Règle  de  Saint  Benoît  ;  l'autre  au  Pape  Léon  IX  ,  dont  il 
étoit  Légat.  Jean ,  après  un  long  éloge  de  ce  Pape ,  ie  plaine 
de  ce  que  Ton  rompoit  tous  les  jours  Ta  pdix  qu'il  avoit  établie 
dans  l'kglife  ;  des  infultcs  que  les  Normaos  failoicnt  à  tous 


l^f)  iitm.  ilid.pMg. 
(jf)  Martem.  T»m.  1  Antfd.p.  xo6. 
(î)  Ni/î  enim  ab  AbbateEpifcopus  ir.f 
yîtctur  pro  qualicumquc  negodo  »  nuUiun 

Tome  XXf 


jus  Epifcopus  tijbere  decernkur  in  ejuc 
Monaftfrio.  IHJ.  f.  107. 
(»)  Ihid.pMg.  icj  107. 
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mS6  M  aurillét; 

ceux  qui  alloîent  à  Rome  :  ils  Tavoient  lui-même  atraqud,  dé- 
pouillé ,  maltraité.  11  fe  plainr  encore  de  la  conduite  du  Comt<r 
Thibaud  &  du  Duc  de  13ourgogne-,  &  de  ce  qu'ils  n\u oient, 
ni  l'un  ni  l'autre ,  aucun  égard  pour  les  Décrets  du  Saint  Siège,, 
vivant  dans  la  débauche ,  même  avec  leurs  propres  parentes  î 
ce  qui  les  renduitmicprUables  aux  peuples.  .  :f '** 

w'^rc^!^/ ~    ^^^*        ^  Bernard  >  Moiitie  de  Quni  (ft)  » 

ftGniiiia'^'r*  fit  uo  recucîl  des  ànciefis  uiàges  de  cette  Abbaye ,  afin  de  k» 
^oine  de  5.  conferver  à  la  poilérîté  ,  empêcher  autant  qu'il  étoit  en  lui 
Kwou^  les  innovarions ,  fouroe  ordinaire  de  la  décadence  de  la  dif- 
cipline  régulière»  Il  en  conçut  le  delTetn  à  FoccaTron  des  diâi-r 
cultes  qui  nrîi(Toienr  chaque  jour  entre  les  jeunes  Religieux  & 
les  anc  icns ,  au  fujet  de  ces  ulages  ;  &  il  l'exécuta  pir  Tordre 
du  laine  Abbé  Hugues  ,  à  qui  il  le  dédia.  On  n'en  trou- 
ve que  l'Epître  déditatoire  (  /  )  ,  dans  la  BiblioLhcque  de 
Cluni  1  mais  Dom  Marquait  Ergotte  a  donné  l'Ouvrage  en* 
tier  dans  km  lecvtii  imiMlé  :  Aieimw  Dife^dim  monoïque , 
imprimé  à  Paris  en  %ji4  »  cBez  Ofincot  ^  ]n-^4••  Trithemr 
parle  de  Bernard  avecék»gff(/).  On  conferve  dans  rAbboye 
de  faint  Evroul  {tu\ ,  un  corps  d*Homélics  pour  toutes  les  fe- 
tes  de  l'année  ;  &  ac  particulières  fur  l'Apocalypfe:  elles  font 
d'un  Moine  de  ce  Monaflerc,  nommé  Guîîlnume  ^/r  Mtrula, 
Ordcric  Vin! ,  nufli  Moine  de  Saint  Evroul  (  «  ) ,  attribue  au 
même  Guillaume ,  un  recueil  des  miracles  opérés  par  les  reli- 
ques de  faint  Joflc.  Aucun  de  cesmonumens  n'a  été  mis  ious- 
prefic.  U  en  efi  de  même  d*un  corps  d'Homélies  qui  fc  trou* 
ve  parmi  les  manuferits  de  TAbbaye  dt  Flores  y  Ordre  de 
ïiénomré  au  piocefe  de  Namur.  Dem  HTaitenne  &  Dom^ 
JDurand  qui  font  caraminé  (^)  >  le  croient  de  Tonziéme- 
fiécle  ,  &  du  tems  que  Berenger  infedoit  la  France  de  fon 
héréfie.  lis  en  jugent  ainfi,  p.ir  le  dérail  que  l'Anonyme  fait 
des  erreurs  que  1  on  rcpandoit  en  Ion  tiécle  fur  l'Euchariftie. 
Les  uns  ,  dit- il  ,  prétendent  que  le  pain  &:  îc  vin  n'y  fonr 

£oint  changés  ;  qu  elle  n'eft  qu'un  fimple  fignc  :  de  forte  qu'oa 
i  nomme  le  Corps  às.  Jefus-Chrid^  non  t^u  elle  k  foie  véri^ 


\Ji)  Anonjmt  it  Titres. 

la  BikUM,  ClmÈiMêmf,  im  Àffàité^f. 
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xablemenr^  mais  (eulemenc  en  figure  ,  8c  (|u»^il  en  e(l  comme 
<lc  Tcau  &  én  fîinc  chrême  dans  le  Batême ,  8c  de  la^robe 
i^lanchc  qu'on  donnoit  au  nouveau  bacilé ,  en  lui  difant  :  Pre- 
nez cet  habit  blanc      le  prélenccz  au  Tribunal  de  Jcfus-î 
Chrifl:.  D'auacs  ,  cuncinue  cet  Auteur  ,  Éouricnncnt  que  le 
|>âin  conlacrc  a  eft  pa^  purement  une  figure  ,  niais  que  Jefus- 
,Çhnft  s'y  trouve  avec,  le  pain^  dont  il  Te  £ait  une  ,efp<^cc  de 
corps.  Quelques-uns  fooc  dropâoioQ  qu^il  fe  £ù(i  $  14  véffk^ 
kih  cbangement  en  h  chair  de  Jelui^Çhrift  ;  mais 
changement  ne  perfévérant  Doint  à  caufe  de  rindignicc  de 
ceux  qui  reçoivent  rEuchaciuie  ^  elle  redjeytenc  un  pur  figa.e 
4du  pain.  Enfin ,  quetqucs  autres  prétendent  que  rËucharime 
devient,  par  la  manducation ,  fujcrtc  à  la  digeftion  8c  à  tou- 
tes fes  fuites*  Après  ce  détail,  l'Anonyme  cxpofc  la  foi  de 
i'Eglife  fur  la  réalité  du  Corps  &  du  Sang  de  Jcfus-Chrift 
dans  l'Eucharillie  ,  en  établi/Tant  auparavant  la  foi- de  Tin- 
.carnation.  11  prouve  que  l'immolation  de  Jcfus  -  Chrift  lur 
Tautel^ne  fuppofe  point  qu'il  fott  mis  à  mort  de  nouveau  ; 
qu'elle  eft  réelle  quoique  reprélêntadve ,  Se  qu'elle  a  la  màne  . 
^eroyi  ûir  l'autel  que  itir  la  croix  ;  mie  Tôt,  nange  le  Côr^ 
de  Jefus-Chrift  en  deux  aianiem;  ruae  réelle  ^ TauCFe  Ipi- 
rituelie  ;  que  les  bons  le  reçoivent  en  ces  deux  manières  j  mais 
cjue  lesméchans  ne  le  reçoivent  qu'en  une  ,  c''eft-â- dire,  réel- 
lement ou  corpoicliemcnt  ;  que  la  confécracion  du  Corps  de 
'  Jeius-Chrift  n*eft  pas  moins  réelle  ,  loriqu'clle  fe  fait  par  ua 
jmcclîant  comme  par  un  bon  Prctre.  On  voit  par  ce  dcrail , 
combien  il  ieroit  important  de  xcndie  publiques  les  Homélies 
de  cet  Anonyme. 

X3CIL  Everhelme  »  neveu  de  iatot  Popon,  Abbé  de  Sra- 
Telo  ,  y  ik  profeflion  de  la  vip  monaftique  veriTan  loio, 
H  pafti  en  fui  te  au  Monaftcre  de  Hautmon  en  Hainaut,  dont? 
H  fut  fait  Supérieur  âpres  la  mort  de  Folcuin  (p)  $  qui  |» 
avoit  occupé  cette  place  fous  les  ordres  du  Bienheureux  Ri- 
chard, Abbé  de  Saine  Vanne.  Quelques  fcjours  dans  l'Abbaye 
de  Blandinberg  à  Gand  >  lui  donnèrent  de  l'attrait  pour  cette 
Maifon  ;  &  à  îa  mort  de  l'Abbé  Guichard  ,  il  fe  fit  choific 
pôur  fon  fucceîTcur  ,  au  commencement  de  "Tan  1055).  Des 
4éfauts  de  conduite  le  lueiu  déférci:  au  Pape  Alexandre  11^ 


AbbédcHrat- 
mon. 


I 

MI 


4^  LAMB.  ABBÉ  DE  S.  LAUR.  DE  LIEG.Ch.XXK. 
qui  renvoya  l'examen  de  l'afFaireà  Gervais,  Archevêque  de 
K e  »s,  comme  MécropoKtain dek  Province.  On  ne làic quelle 
en  fut  nflue.  Everhelme  mourut  en  io6^  (^J.  Nous  avens  de 
lui  k  vie  de  faim  Fopon  Ton  oncle ,  dans  le  huitiéine  Tome 
des  Aâes  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît  :  elle  avok  été  commen- 
cée à  fa  folliciradon ,  par  Onuphre,  Moine  de  Stavelo  ;  mais 
celui-ci  ayant  témofgné  trop  de  lenteur  dans  Texéctirion  de 
l'ouvrage,  Everhelme  y  travailla  lui-même  àc  facheYa  ^.eo- 
confervant  la  Préface  qu'Onuphre  avoit  faite* 

CHAPITRE  XX-X^M^ 


1 1 


%  quelques Ecrhams  qulm'vfatymb^n^iià 

fccXl"ui- 1..  T  Ambert  né  à  Liège ,  y  fît  fés  âtil&ij^' 
mr<iei%e.         depuis  Evéque  de  BfdTe  (  r  ).  ApcEs  ir 

la  profeflion  monaftique  dans  l'Abbaye  de  Saint  Lotirent  dan^ 
la  même  Ville    iL.paira  à  celle  deTuy  dans  le  T    èfe  de| 
Cologne,  ©ù  tlcompofa  fous  le  règne  de  Henrr-k-Noir 
fc  le  Ponrificar  d^crimanne  ,  b  vie  de  faint  ïleribert.  Ti 
quitta  le  Monafk-rc  de  Tuy  pour  retourner  à  celui- de  Saino 
Laurent  de  Liège,  donc  on  Tavoic  choili  Ab5é(r),  après  la. 
more  dTùienne  en  io6i.  Lambert  le  gouverna  pendant en4 
viron  dix  ans,  étant  mort  le  6  de  Septembre  1.06^  {t^*.  Saxn^ 
Heribert,  dont    éùtivick' Vie  ,  av(^:é>i$i;A^chttireque  '^^ 
Cologne  jufqu^e»  «oi»!^  Lg  méseim.  dbiettlijllfins 
donc  récente lorlque  Lambert  prit. ifein  de  les  recueUltrl 
car  il  finit  fon  Ouvxageavant  Tan  1056  :  aulTtairuEC-t-il  qu*il| 
asifoic  écé  témoin  de  la  plupart  des  faits  qu'il  rappone  (;r).  li 
ne  fit  entier  daQSiKUiuokediikSain^^.i)t>^  les  miracles  qu^  ' 


A^)  Âkla;  Bihtiot,  Btificf,  115,- 
l'r)  Tàt««*  CIrMifr.  nirfmmg^  Tm».  t; 

(  I )  BouAiu».  êà  ékm  lé,  hiaru  fiig* 


(tt)  GalfiiT  Cl,  '!î:  .fi,  K-.v.  u.<)i.  ■{ .  T.fZfw 
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DROGON,  MOINE  DE  BERG  S.  Vm.Cu.  XXX.  46^ 
âvoit  faits  pendant  fa  vie,  fans  toucher  à  ceux  cuis  > 
fés  à  fen  tombeau  (y  ).  Lambert  fe  nomme  pIuHeurs  fois  dans 
cet  Ecrit*  II  eû  efl  parlé  dans  le  Catalogue  des  Ecrivains  de 
Saint  Laurent  de  Liège,  par  Retner,     dâns  la  Chronique 
•  d*Hirfauge  ,  par  Tricheme.  L*un  &  l'autre  atteftenc  que  ce 
Lambert  étoit  Moine  de  Liège  ;  &  Reiner  l'en  lait  le  fécond 
Abbè.  Ils  rcconnoilTenr  tous  deux  (  z  )  ,  qu'outre  h  vie  de 
faint  Heriberty  il  avoir  compofc  quelques  pièces  de  mufique, 
c'cfl-à-dire  ,  des  Hymnes  &  des  Epigrammes  pour  fervir 
dans  rOffice  du  faint  Archevêque.  Cette  vie  a  été  donnée  par 
les  BolkndUtes  au  icizicme  jour  de  Mars ,  avec  celle  qu'en 
iit  dans  k  feke  Rf^â^r^  AlSbé'dtf  tuy  j  mais  ils  n  om  pas  cru 
devoir  rendre  pmif^l<iMîyni9e&f  W  fétxms'nl  1»  andeo- 
ifes  coœpofés  parlM^ierr;  ftfcéncentam  de  remarquer  qu*oÂ 
lestrouvoit  dans  un  ancien  manufcrtc  deyAbba7edeT\iy(49)y 
à  la  fuite  de  la  vie  de  faine  Her ibert^  ;. .  ^ 

II.  L'identité  de  nom  a  fait  attribuer  quelquefois  à  divers  Drogon  Woî- 
Auteurs ,  la  relation  des  miracles  de  faint  Vinok  ,  Abbé  de  vùJaJ*'*^ 
Vorimholt  ;  à  Drogon  ,  Evcque  de  Tcrrouane,  &  à  Dro- 
gon ,  Moine  de  Saint  Vinok  :  mais  celui-ci  ôte  tour  Heu  à 
S6quivoque(6)y  en  citant  cet  Evêque  dans  le  dix-huiriéme 
chapitre  de  ce  recueil.  Il  déclare  ailkiu-s  (c) ,  qu'il  étoic  Moi-^^ 
ne  FltfBland'ai!  deFAbbaye  de  Ssîtlt  V^sOê  :  ce&t  ^-ceete 
déclaration  qu*on  hn  accorda  vdcniieblWpitalité  À'  Hàm^^*^ 
bourg  où  il  pafTâ  dans  fon  voyage  dé  Dannemafk.  Ceii  eft'^ 
aflez  pour  le  diftinguer  de  l'Evêque  de  Tertouane',  8t  pdur^ 
le  reconnoîrrc  Auteur  de  cette  relation,  où  il  parle  toujour^'^ 
de  lui-même  en  première  perlonne.  Il  dit  qu'il  ivoit  été  té- 
thoin  de  plulieurs  miracles  qu'il  raconte  v  qu'il  en  avoir  appris- 
c^autres  deperfonnes  dignes  de  foi.  SonOuvraj^e  a  été  pu-  ' 
I4iM%lbf dffàif  Dora  Mabiïlon ,  dans  le  rroiiiémc  Tome  des 
A^eé  (d) ,  »  \d  fuite*'  <fe  kr  vib  de  fiiint  Vikiok  par  un  Ano- 
^^ftétk_pro^on  compofe  auffi  VîMoïre  de    ecanflation  des 
J^'ques  de  iainte  Levihe,  Vierge  &  Martyre ,  d*Anglëteri^  ^ 
àBergui»  eiï  I05^>'«&1» dédiai RuJIiolde>£Ml•'A1&!^''ê^é^  > 


&nn,  Birf»ug.f.  i8o.  tom.  1.-P1».  Mabii.  Taw.  3.  Adar.  câp,  i8,^. 
mmêtk^  •  •  r-  •    .  ♦ 
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4*^0  FROLLAND ,  5:VESQ.  DE  SENLIS.  Ch.  XXX. 
eft  imprimée  daps,  l§  ^euvi^fl»?  Xofl^iÇ      mêiaes  Aeles  (  ^ 
|La  vie  ou  Ugando  de       Çtf'^^^»  t^ç>>  d'Ai^^lecerre  ^  e(l 
moins  TOuvrag^  4e  Ptogon  »  (m*uii  çxçrait  4e  c«  qiuc  le  vé^ 
nérable  Bedç  en  a  ^ric«  Les  BolUiKliftes  ont  réijBif  rimé  THi» 
{loir^  de  la  tranHatio^  de  faint^c  I/Çvifie  ^  au  >4  de  Juillcc  ; 

Légende  iaim  (Xvraid  m  dçqijiémc  d'Août.  Ils  font 
mention  de  deux  petits  Difcours  de  Drogon  en  Thonneur  de 
ce  laint  Roi  ;  mais  ils  ne  les  ont  pas  jugé  dignes  de  voir  1© 
joiii.  Parmi  le  grand  nombre  de  miracles  de  l^int  Vinok  , 
Drogon  on  rapporte  un  opc;c  iur  un  aveugle  né  (/)  ,  qui  re- 
couvra 1»  vue  ,  cpiHp.n^e  on.  por,coir  les  reliques  du  &iinc  çn. 
nrpççffipi? le  |our  die-l^CIts^ifar.ifel  f«nteç6te,  auquel  ver% 
Ya^  \o4^  il  on.  ^ioif  ÀlQofgM  lrQ^9  4«  h  tièsr&îmeTrlè 
i^.  U  y.  déjà  plufieurs  jMlo4«s  qu'on.  c^Iébrolc  cett» 
Fè^,  «n  ce  jour  ) ,  commiç  Ic  voit  par  taâje  de  la  Dé- 
({icace  de  1  Eglife  de  l'Abbaye  de  Vendôme  »  dat^;  de  I*, 
.  veille  de  la  Fctc  de  la  fainte  Trinité  ,  Tan  1040  ,  le  3  i  de 

•  .         Mai.  Oû  cite  une  charte  de  la  même  Abbaye ,  de  Pan  10^0, 
ojj  cette  Fête  eft  marq^uée  au  douzième  des  calendes  de  Juin  y 
. c'eft-à-dice ,  au  11  de  Mai.  Elle  fe  célcbroit  alors  deux  fois 
Tannée  ^  Fune  h  joiir  4e-  To^ye  de  la  Fenp^ce,  l>utr«  le  der». 

E^SÏÏ'  '  UI*  Bçwng^  fc  Vioy*ni<0i4iw4:d«n«  }9  Cm^de  fié 
SnuT      r'^  9     I  o  50  (h)  i  écrivit  à  Ric^a^'qii*^        avok  ia 

fiance  du  Roi  Henfài  dj^  laiir^  entendras  %  C9  94|nçfr»qiM^ 

Ton  avoir  condamné  injuncmcnt  Jean  Scot  ,  approuve  aulTi 
injuftcment  lk)pinion  de  Pakhafe  dans  le  Concile  de  Ver-, 
cei!  *,  &  que  les  Clercs  de  TEglile  de  Chartres  avoient  fait  de 
lui  un  faux  rapport  au  Roi  On  neconnok  point  d'ailleurf 
ce  Richard  ;  il  paroîc  que  c'cft  Je  mêmp  qu^  eu  qualiSé  Abb4. 
djUU  ûi  r^qnfe  que  Frolland ,  Evéque  4^SpQl^s ,  fait  à  Be«j 
.  rengcr.C^t  Évêque  ,  fi|i»  4»expli^^       l^^pQtinp:  de 
h^âf^urque ,  qL|*appare9»roro^.i|     fiqnnoifl^  ]nis  bien  r^é^ 
moigoe  un  grand  defu:  dele  voir,  Sç.  beaucoup  de  conHancâi!; 
en  &  pii^rcSvDj^raOrure  de  pl.us.^jfii|'tf  ravoir  travaillé  fortefi 
ment  pour  lui  auprès  âu  Roi  Henri ,  pour  le  lui  rendre  favo» 

»  w  J,    •••  ;u    I  ~   »J" 

(r)  irt.  I     (;)  AÏAMUOUtltl.  ft.  JMi«f.«. 
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"^IDRIC ,  ABBÉ  DE  S.  GUILAIN.  Ch.  XXX.  471 
fable.  Cectc  I^ettre  eft  le  feul  oioniiinent  qui  nous  refte  de 
Frolland«  Il  fuccéda  dans  rËvêché  de'^Senlis  y  à  Guy  veis 
fan  1043 ,  êc  occupa  ce  Siège  jufques  vers  TaQ  J07 1  •  U  af& 
fta  en  1049  (  *  )  ,  au  Concile  que  le  Pape  Léon  IX  tint  à 
Eeims  ^  à  l'AOemblée  de  Saint-Denis  en  105  ^  ,  &  au  cou* 
ronnemem  du  Roi  Philippe  en  1059.  Sa  Lettre  à  Berenger 
a  été  réimprimée  dan»;  le  recueil  des  Monumens  pour  fervîr 
à  THilloire  de  l'Univerluc  de  Paris  (/)  ,  par  M.  du  Boulei  ; 
Se  dans  le  fécond  Tome  des  £cnvaiQS  Ecclàtafliques  (m)  > 
par  Calimir  Oudinr 

;  IV.  Dom  Mabillon  nous  en  a  donne  une  de  Widric  ou  'VîJrie.AI** 
Gttidrk^  Abbé  de  Saine  Guilaîn  m  Hainaut  (  »  )!,  vers  bs^^  Leulfî 
ttilieu  de  Ton^éme  (iécle.  Elle  éil  adreflîSe  à  rËmpercttr  Hen-  rEm^ereor 
ri  m ,  dit  le  Noir ,  &  non  à  Henri  iV,  qui  ne  r<?gna  qii'a-  ««w^*»» 

près  la  mort  de  cet  Abbé.  Il  s'y  plaint  des  dommages  que 
B.  u  iouin  »  Comte  de  Hainaut ,  caufoit  à  fon  Abbaye  depuia 
plus  de  trois  ans;  en  forte  quefesK  eli pneu 7t  ne  voyoicnr  aucune 
apparence  de  pouvoir  fublifter.  L'ardeur  du  pilî  gc  étoit  telle 
dans  Baudouin ,  que  les  miracles  de  iamt  (juilam ,  qui  ne  lui 
étolcnt  pjs  inconnus,  la  préfence  de  fes  reliques  qu'on  oppo-  ' 
loic  a  ica  brigandages  ,  les  Décrets  des  Empereurs,  les  rc- 
sion:rances  des  iKnnmes  de  bien ,  les  rançons  qu*on  lui  avoit 
payées  pour  toutes  les  dépendances  dfe  TAbbaye ,  ne  &ifoîent 
lur  lui  aucune  isn^yreffion.  Ses  gens  ibcondant  ut  fureur,  char-» 
gcrcnr  de  coups  ceux  qui  lui  préfentérent  la  châfTe  du  Saint  y 
àc  elle  fut  fouillée  du  fang  qui  fortit  de  leiir$  fiiaies*  Widric' 
exprime  la  défôlation  de  Ion  Abbaye  en  des  termes  capables 
d'engager  rEmpcrciir  à  la  prendre  fous  fj  prorc\hon. 
.  V.  On  trouve  encre  les  preuves  de  THilloire  de  Lorr 'ine,  Anonymede 
par  Dom  Calmet  (0),  un  petit  Ecrit  touchint  l'origine  de*^^"*^  ' 
V'Eglile  de  Saint  Jean  l'Kvangciiile ,  a  quelque  dift^iKe  de  ' 
idetz  i  c^étm  FAbbaye  de  Saine  Amouh  elle  ne  (bbfiftc  plus 
au  mêmf  endroit  :  on  Pa  tranfportée  dans  Penceinie  de  lai; 
Ville.  L'Anonyme  fait  venir  d  AfSe  à  Metz  »  iàint  Patient  ^ 
qu^ii  fuppofe  avoir  été  difcîplé  de  faine  Jean  PEvangéliïVe 
êL  envoie  par  cet  Apotre  ^  pour  annoncer  PEvangtle  danslr 


(  i  )  Tmi.  5r.  Cme.  fég*  io|«.  nt69. 

(  /  )  Tw».  T.  f, 
C»»)  i*"*.  6t9» 
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pays  Meflin.fl  ajoute»  contre  toiice  apparence  de  vérkc ,  que 
iaiat  Fadent:lk  bacir  à  Metz  une  Egtife  en  fhonneur  de  ce 
iaint  Apôtre»  même  de  fon  vivant  ;  que  c*eft-là  que  ùàat 
Amoul  fut  enterré,  &  qu'elle  porta  'enfuite  fon  nom.  II  ra* 
conte  toutes  les  rcvoîutions  de  cerre  Eglife  ;  8c  donne  en  peu 
de  mors THiftoire  du  martyre  de  fain:  Livicr.  Ce  qu'il  dit 
de  mieux  ,  regarde  ia  réforme  que  l'Evcque  Adalberon  mit 
çn  941  ,  dans  l'Abbaye  de  Saint  Arnoul ,  dont  il  fit  lorrir 
les  Chanoines  pour  leur  iubilitucr  des  Moines  Bcncdiclifis. 
Ce  fait  étant  plus  près  de  fon  tems ,  on  peut  ajouter  foi  à  ce 

3a*il  m  rapporte*  Il  ne  parie  que  des  auacre  premiers  Abbés 
epuis  cette  réforme,  Arbert  ou  Her3>ert  tiré  de  TAbbaye 
de  GofZe;  Anftée,  Jean ,  qui  en  furent  auffi  tirés ,  &  un  au- 
tre Jean.  Le  dernier  bienfaiteur  de  l'Abbaye  de  Saint  Arnoul, 
dont  il  faffe  mention ,  cft  Adalberon  Ilï ,  Evcque  de  Metz  » 
mort  Le  11  de  Novembre  1072  :  on  peutju^ae4à»querA« 
nonyme  écrivoit  vers  le  me  me  tcms  (p), 
Afionymede  VI.  Nous  mettons  fous  la  même  époque  ,  l'Hiftoire  de  la 
faintFlorent  fondation  ,  du  fcnverfcment  Se  du  retabiilTement  du  Mona- 
iù  Sma^f  ç^çj.^  Saint  Florent  de  Saumur  ;  puifquc  l'Auteur  la  finit 
par  le  r^ck  la  mort  de  FAbbé  Sigon  ,  arrivée  le  13  de 
Jmfi  de  Tan  S070.  Cette  Hiftoire  a  été  rendue  publique  par- 
Dom  Martenne  (7)  ,  dans  le  troifiéme  Tome  de  fes  Anec- 
dotes. Ce  Monaflcre  fut  bâti  d'abord  par  les  libéralités  de 
Çharlemngne.  Le  Duc  Nomenoi  y  mit  le  feu  &  le  détruific 
fous  le  règne  de  Charlcs-le-  Chauve.  Ce  Prince  le  rétablit  ; 
mais  i!  fut  détruit  une  ibconde  fois  par  les  Normans.  Les 
Moines  Ciuvercnr  les  reliques  de  Saint  Florent  en  Bcurgogne 
dans  l'Abbaye  de  Tournus.  Un  Moine  nomme  Abljlon  [rou- 
va  le  moyen  de  l^s  raq)portcr  à  Saumur.  Thcnibald  ,  Comte 
d'Anjou  9  y  bâdt  un  no^iveau  Monaftereibus  Finvocation  du 
m^e  Saint.  Oh  ea  donna  le  gouvernement  à  Elie ,  qui  eut 
pour  fuccefleur  Amalbeft;»' Moine  de  Fleuri-fur*Loire.  Ro^ 
pert  qui  lui  fuccéda  ,  fut  remplace  par  Adhebert  ;  celui- cî 
parGirald  ,  à  qui  l'on  fit  fuccéder  Frédéric 9  Moine  de  l'Ab- 
Kiye  de  Marmoutîer:  car  cétoit  Tufngc^,  quand  il  n'y  avoir-» 
•  point  de  fujet  capable  dans  un  Monailere  ,  de  choifir  les  Ab- 
bés en  d'autres.  Le  fucccâcur  de  Frédéric  ùit  Sigon. homme 
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-vénérable  par  fa  douceur ,  par  ia  vertu  par  fon  fçavoir.  Il 
s'étoic  rendu  habile  dans  cous  les  arcs  libéraux  ;  poffcdoit  les 
langues  grecque  &  hébraïque ,  8c  failoic  Ion  occupation  or- 
dinaire de  la  mcdirafion  des  Livres  faines  de  l'ancien  &  du 
nouveau  Teilamenc,  qu'il  entendoic  très-bien.  La  Bibliothé-_ 
que  de  Saumur  s'accruc  par  fes  foins  ;  ôc  ahn  qu'il  n'y  eût  que 
des  exemplaires  corre6ls,  il  corrigeoit  lui  -  même  ceux  où  il 
appercevoit  des  fautes  :  c'cft  ce  qu'il  fit  en  particulier  dans  un  ••  * 
exemplaire  du  Livre  des  Acles  des  Apôtres.  S'il  laiffa  quel- 
ques autres  monumens  de  fon  fçavoir ,  ils  ne  font  pas  venus 
jufqu'à  nous.  L*Hifl:orien  de  Saumur  ne  les  auroit  pas  oubliés  ;  ' 
6c  Ion  (ilence  à  cet  égard  ,  eft  une  preuve  que  Sigon  ne  s'oc-, 
cupa  pointa  compofcr,  quoiqu'il  en  eût  les  talens.  ,  rj.*)  .,t 

vil.  On  ne  connoît  de  Theodu'm  ,  fucccffeur  de  Vazon  Theoduin,E- 
dans  l'Evêchc  de  Liège  en  l  048  (r) ,  que  deux  Lettres  ;  Tune  ^cq  ^e  Hr  Lié- 
à  Henri ,  Roi  de  France  ;  l'autre  à  Imade,  Evèque  de  Pader-  fu'RoiHeori! 
born.  La  première  a  été  quelque  tems  attribuée  à  Durand  , 
Evêque  de  Liège  ,  fur  ce  que  dans  les  manufcrics ,  le  nom  de 
l'Auteur  n'étoit  dcfigné  que  par  un  D.  qui  pouvoir  également 
défigner  cet  Evêque  ,  ou  Theoduin  l'un  de  fcs  fucceffeurs  , 
nommé  aufli  Deoduin.  Mais  on  a  reconnu  enfin ,  qu'elle  étc^t 
de  ce  dernier  ;  &  la  matière  qui  y  eft  traitée  ,  prouve  claire- 
ment qu'elle  ne  peut  être  de  l'Evcque  Durand  ,  more  plulieurs 
années  avant  que  Bercnger  publiâc  les  erreurs  qu'on  attaque 
dans  cette  Lettre.  Elle  eft  imparfaite  dans  Chapeaville  &  dans 
Baronius.  Nous  l'avons  entière  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères ,  &  dans  les  Analedes  de  Dom  Mabillon.  7  hcoduin 
voyant  que  les  erreurs  de  Berenger  &  de  Brunon  ,  Evêque 
d'Angers ,  faifoicnt  du  bruit  jufqu'aux  extrémités  de  la  Fran-  : 
ce  Se  dans  toute  l'Allemagne  ;  &  qu'ils  y  renouvelloient  d'an-  ' 
ciennes  hcréfies,  enfeignant  que  le  Corps  du  Seigneur  n'efl. 
pas  tant  fon  Corps  que  l'ombre  &  la  figure  ;  abolirfant  les  ma- 
liiges  légitimes  i  &  renverfant ,  autant  qu'il  étoit  en  eux  ,  le  , 
Batéme  des  enfans  ;  écrivit  au  Roi  Henri ,  qu'il  fa  voit  avoir    •  •  •  * 
convoqué  un  Concile  pour  les  convaincre  publiquement  ,  &      ^  ^ 
délivrer  (on  Royaume  de  cet  opprobre  ;  qu'il  ne  croyoit  point 
que  ce  Concile  dut  avoir  fon  elfet  ;  parce  que  Brunon  étant 
Evcquc  ,  il  ne  pouvoic  être  condamné  que  par  le  Pape.  Nous 


(r)  ToM.  i3.  ïiibliot.  Pat, p.  jji.CJ^in  Aitalc8»MjLitL.  f.  ^^6. 
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craignons  ,  ajoutoit'-il ,  que  fi  ces  malheureux  font  ouïs  danJ 
un  Concile  y  uu  ik  ne  peuvent  être  punis  >  leur  impunité  ne 
produife  un  grand  Icandale  parmi  les  Fiddes«  En  effet,  coih 
fidërant  qu'on  ne  leur  a  £itt  fubtr  aucunr  peine ,  et  qu*on  ks 
a  confervés  dans  leur  dégré  dlionneur^ils  penferont,  ou  que 
tpuc  le  Concile  n'a  pu  les  vaincre ,  ou  qu'il  les  a  déclarés  in- 
Uâia  u  •  ^^^'"^    dernier  état  des  chofes  deviendra  pire  que  le 

'4S'  *  *pr^^i^^  ^'t'*^  pourquoi  nous  fupplions  Votre  Majcfld  ae  ne 
les  point  écouter ,  juil^u'à  ce  que  vous  ayez  reçu  du  Saint  Siè- 
ge le  pouvoir  de  les  condamner.  Il  fcmhîe  même  qu'on  ne 
doit  point  écouter  des  hommes  de  ce  caradere  ,  ni  aiiembler 
de  Concile  à  leur  occafion  ;  &  qu'il  ne  faut  fonger  qu'à  les 
punir.  On  doh  néceflairement  entendre  les  hérétiques ,  lorf- 
que  les  queftions  n*onK  pas  encore  été  hâen  examiné  ,  en 
lorte  qu'elles  peuvent  foufïrir  quelques  doutes  :  mais  ce  n'eil 
point  ICI  le  cas ,  puifque  celles  qu'ils  agitent  ont  été  fi  bien  é- 
daircies  par  les  Conciles  &  par  les  Ecrits  des  Pères ,  qu'il  ne 
relie  rien  de  douteux.  Theoduin  rapporte  enfuire  les  pafTa- 
gcs  des  Pères,  commençant  par  ceux  qui  ctabliiïcnt la  pré- 
lence  réelle  du  Corps  &  du  Sang  de  Jeius-Chrifl  dans  l'Eu- 
cj^riftie.  Ils  font  tirés  de  faim  Léon  ,  de  faine  Cyi^'rien  ,  de 
faint  Ambroife  f  de  faint  fiafilc  ,  d'Eufebe  &  de  faint  Hilaire. 
B  en  cite  un  de  faint  Augufttn  toudunt  la  validité  du  Batê^ 
me  des  enfans ,  8c  un  d*un  Colicile  de  Tolède ,  oour  montrer 
que  le  mariage  £nt  félon  la  Loi  du  Seigneur ,  en  honorable, 
puis  'û  ajoute  :  Nous  croyons  que  Brunon  &  Bercnger  font 
oéja  anathcmarifés  ;  qu'on  doit  c^onc  refufer  de  les  entendre 
dans  un  Concile  ;  &  que  fi  vous  L  trouvez  bon  ,  il  ne  s  agir 

F lus  que  de  délibérer  avec  vos  Evêques  &  les  nôtres  ,  avec 
Empereur  votre  ami     avec  le  Pape  même  ,  de  la  peine  qu'il 
faut  leur  impoler,  éunt  juilc  de  rcunir  ic:^  iufiragci»  de  tous  , 
contre  ceux  qui  combattent  contre  tous. 
Umc  4e     VIII.  La  féconde  Lettre  de^  Theoduin  eft  adreflfée  1  Inu* 
Sa'î^fËvt  «Je  (  j  ) ,  qui  fuccéda  en  1052 ,  à"  Rochon  dans  le  Siège  Epit 
cuedel'aiter'Copàl  de  Paderbom^,  &  Toccirpa  julqu'en  1076.  Cet  Ëvèque 
ko».        liîi  avoic  envoyé  en  prélent  des  ours,  du  miel  Se  des  abeilles* 
Theoduin  l'en  remercie  &  donne  à  ces  préfens  une  explîca^  ' 
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tlon'  allégorique:  puis  Ufak  part  à  Imaëe  de  trois iniràcles' 
opérés  dans  la  Cathédrale  de  Liège  ,  par  la  -vertu  des  reli- 
ques de  ûtintRemacle,  que  les  Moines  deStavelo  y  avoient 
apportées  pour  demander  juAice  contre  ceux  de  Malmedi  » 
QUI  vouloient  rompre  l'union  établie  entre  ces  deux  Mona-' 
uercs.  On  croie  cette  Lettre  de  Tan  1071.  Cinq  ans  aupara- 
vant 5  c'eft-à-dirc ,  en  1066  y  Theoduin  ,  aprcs  avoir  fi^r  h 
Dcdicacc  de  rKgliicde  Notre-Dame  de  Huy  ,  lui  lit  une  do- 
nation de  pluHcur*;  biens,  &  la  choifit  pour  le  lieu  de  fa  fë- 
pukui  e.  L'acte  iuc  iigné  par  pluficurs  Archidiacres  y  Touicric 
êc  coUationné  par  le  Scholamc|tie  Francon.  Aubért  h  Mire* 
en  a  donné  une  partie  (t\  Il  eft  entier  dans  le  premiéi:  Tome 
de  la  grande  Colleâioade  Dom  Martenne.  TVois  jours  après, 
le  même  Evêque  fît  une  autre  donation  â  cette  Eglife ,  donc 
le  Mire  fait  auffi mention  (u).  Thcoduinmourutlc23deJuin 
de  l*an  1075.  Il  avoir  eu  quelque  tcms  avant  fa  mort ,  un  diflfc- 
r<:'nd  avec  le  bienheureux  Thierri ,  Abbé  de  Saint  Hubert  en 
Ardcnnc  :  mais  le  Pape  Grégoire  VU  ic  termina  par  une  Let- 
tre qu'il  écrivit  à  Theoduin. 

IX.  L'EvêqueBrunon  que  Theoduin  actaquc  comme  com-  Brun6n,BT4r 
pUoe  des  erreurs  de  Berenger  (*)  >  eft  plus  connu  fous  le  ^  ^ 
nom  d'Eufebe.  Il  fuocéda  dans  FEvêché  d'Angers  (>'  )  >  à 
Hubert  de  Vendôme^  mort  au  mois  de  Mars  de  l'année  1 0^7; 
mais  il  ne  fut  ordonné  que  dans  le  mois  de  Décembre  fui* 
vant.  Il  alTifta  en  1045^,  au  Concile  de  Reims,  convoqué 
par  le  Pape  Léon  IX  ;  en  1058 ,  à  la  Dédicace  de  TEglife 
de  Saint  Jean  Angeli  ;  en  1062  ,  à  celle  du  Monafterc  de 
Saint  Sauveur  ;  &  au  Concile  de  Poitiers  (z)  ,  Tan  1078. 
Hugues  de  Die  ,  Légat  du  Pape  Grégoire  VII ,  y  préfîdoir. 
Les  CUcmoincs  d'Anjou  s'accordent  à  mettre  la  mort  d'Eu-* 
ibbe  Sf.  de  Brunon  (a) ,  au  mois  d'AoQt  de  Tan  108 1  ;  &lui 
donnent  pour  fuccefleur  Geofroi ,  qu  elles  difent  avoir  été- 
placé  fur  la  Chaire  Epifcopale  ,  le  huitième  de  Mai  de  la 
même  année  :  ce  qui  fembléTuppolèf  qu'Eufehc  abdiqua  TE- 
pUcpp^t  quelque  tems  avant  ùt  mon-  Il  avoit  effacé»  dès  Fan 


(0  MiR.«t;s  ,  dt  Dcmai.  Bfl^.  fag.  44. 
4f.  Martin.  T«m.  t.  an^lijf,  C«lltB,  f. 
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ic62  y  les  foupçons  que  (es  liaifons  avec  Berenser  avoient 
fàk  naître  dans  Tefprit  de  pluiieurs.  S*étant  trouvé  vers  cette 
année  là  avec  Hugues,  Archevêque  de  Befançon ,  &  plufieurt. 
perfonnes  doûcs ,  à  TAflemblée  qui  fe  tint  dans  la  Chapelle 
du  Comre  d* Anjou;  on  y  éteignit  quelques  étincelles  de  1  hé- 
rcfic  de  Bcrenger  ,  qui  tâchoit  de  le  reproduire.  C'cft  lui-; 
nacmc  qui  rapporte  ce  fait  (b) ,  dans  &  Lettre  à  cet  hcréliar- 
que;  mais  qu'il  ne  regardoit  pas  alors  comme  tel ,  puilqu  il 
le  qualifie  fon  frcre  8c  ion  très -cher  collègue  dans  le  Saccr-, 
docc  j  parce  qu'apparemment  il  le  croyoit  fincéremenc  cory^^ 
verti;  ou     il  voulpit ,  par  ces  marques  dë  charité  de  de  po-> 
Ûteffe  f  laltentlr  l'ardeur  qu'U  témoignoit  pour  entrer  -en  une 
difpute  réglée,  joù  Pon  examinât  avec  quelqu'un  de  fes  ad- 
verfaires,  un  pafTage  tiré  du  Livre  des  Sac  remens  «  attribué 
à  faine  Ambroil'c.  Eufebe  qui  avoir  pris  le  parti  de  ne  plus 
difpurcr  fur  cette  maticrc  ,  confeille  à  Berenger  d'en  uicr  de 
ïïicme  a  l'avenir  ,  &  de  s'en  tenir  à  ce  que  la  Vérité  nous  en- 
feigne  :  puis  ayant  rapporté  les  propres  paroles  dont  Jelus- 
Chrift  fe  fet  vic  dans  la  conlecration  de  rKuchanilic ,  il  dc-f 
ciaie  que  pour  lui  il  croit  &  confeffe  (c)  ,  uu  aprcs  que  le 
Prêtre  les  a  prononcées ,  le  pain  eft  le  vrai  0)r^  de  Jeius-[ 
Çhrift,  8c  le  vin  fon  vrai  Saog ,  par  k  vertu  Bc  l'opératitMk 
du  Verbe»  par  qui  toutes  choies  ont  été  faites.  Que  fi  quel-T 
qu'un,  ajoute^t-il»  me  demande  comment  cela  fe  peut  faire # 
•je  lui  reponds  ,  que  ce  n'cft  point  par  les  règles  ordinAÎres 
de  la  nature  qu'il  en  faut  juger  ;  mais  félon  la  toute- puiiiancc* 
de  Dieu ,  qui  a  fait  ceci  &  tout  ce  qu'il  a  voulu  ,  foir  dans  le 
ciel,  foit  fur  la  terre  ,  foit  dans  la  mer  &  dans  nais  les  abî- 
ipes.  Il  fait  voir  enfuicc  ,  qu'il  n'y  a  pas  plus  de  dillicultc  à 
croire  le  Myilere  de  TEuchariftie ,  que.  dnjx  autres  que  nous 
croyons  fans  héiîter ,  &  toutefois  p^r  le  fcul  motif  de  la  fol;; 
iun  «  que  le  Verbe  de  Dieu  $*eA  fait  chair  dans  le  fetn  de  Ji 


:  (  A)  Cujus^crengarii  rediviva  p«Ai(  «  *  nem  ,  yrntm  Chrifti  Cor;  us  ,  &  vinnm 
qnxnt-ruo  quorum  improbitate  cx^niata  eodtai  modo  vf nitn  Sanguinem  liïe  cre« 
caput  extulerat ,  Domiiu  BifbntîcAOM' Af^  émm  &  confiteiiMir.  Qood  (t  qvis ,  quali* 

cil Cpîl' cpi  &  f  rci!itorum  qui  intfrfuc-  1  t  r  Koc  fieri  pofTu  ,  jnquir:t  ;  no- ci  (fcun- 
r^nt,  auioritaœ  c-.kataeftiacapeilâpiia- idùai  natur«  oriinem  ,  ied  tecunuàm  Dei 
cipis.  D*  îitjtyf,  51*.  t  omnipotcmiafn  Krpondcmu<:\  hoc  &  on»* 

,f)  Hi  jus  verbi  per  uod  omnia  fafta  nia  quïcumçue  vol  it  fiit  Pi;  in  t  or'o 
ftnt  ^  virtute  5c  <  fieâu  >  panem  poft  con-i  &  in  uvi,  ta  iaari  &  in  gauîibu»  abjrâu. 


Digitized  by  Goo^^lc 


I 


GUI,  EVKSQUE  D  AMIENS.  Ch.  XXX.  -  477 
làînte  Vierge;  Vautre ^  que  le  Corps  de  Jclus-Chrift  rciîuG-» 
cité  cft  entré  9  les  portes  fermées ,  dans  le  lieu  où  étoient  les 
Apôtres.  Après  s'être  explique  en  des  termes  fi  clairs  fur  l'Eu» 
chariftie  ,  il  dit ,  que  fi  Ton  vouloit  affeoablcr  des  Conciles 
pour  y  diicucer  de  nouveau  cette  matière  ,  il  n  y  confcntira 
point  8&  refufera  d'y  aflifter  ;  regardant  cette  caulc  comme 
finie.  Il  ne  diffimule  pas  les  rejproches  qu'elle  lui  avoit  caufés 
de  la  pan  de  fes  voifins  ,  &  fufpend  fon  jugement  fur  le  motif 
Aie  Ton  avoit  eu  de  Êdre  naître  cette  diÇuce  ùa  TEuc^ari^ 
itîe  ;  fi  c*étoit ,  ou  pour  affermir  la  vérité ,  ou  dans  la  vue  de 
£t  faire  quelque  réputation  :  à  quoi  il  ajoute»  qu'elle  avoit  été 
trois  fois  aflbupie  dans  la  Province  de  Tours  ;  deux  fois  en 
cette  Ville ,  &  une  fois  dans  la  Chapelle  du  Comte  d'Anjou. 
La  Lettre  d'Eufcbc  a  Berenger,  ic  trouve  dans  les  notes  de 
Claude  Menard ,  iur  le  Livre  de  laint  Auguftin  contre  la  fé- 
conde réponfc  de  Julien  le  Pélagicn  ;  Se  dans  le  Traité  de 
François  de  Koyc  ,  iur  U  vie  de  Bcicnger  ,  impiimt:  a  Angers 
en  165^,  in-4''. 

X.  Gui ,  Ëvêque  d'Amieiis  (ei) ,  fut  du  nombre  des  Pré-  Gui,EvCqa« 
lats  qui  affifterent  au  facre  du  Roi  Philippe  en  1059.  Il  fe*'^«* 
trouva  auffi  à  la  Dédicace  de  TEglife  de  Saint  Martin-des- 
Champs  à  Paris  en  1067  (e);  &  à  celle  de  l'Eglifc  de  Saint 
Quentin  en  1074  (/)•  mourut  en  cette  même  année,  félon 
Hariulfe  (g).  Auteur  de  la  Ctironique  de  faint  Riqiiier,  Gui 
avoit  fait  fes  études  dans  cette  Abbaye  fous  Enguerran ,  & 
prit  de  l'on  Maître  le  goût  pour  U  poclie.  Ce  fut  le  feuî  gen-  ^ 
rc  d'étude  qu'il  cultiva  depuis:  du  moins  ne  connoit-on  de 
lui  qu'un  Poc-mc,  où  il  décrivoit  la  viâoire  que  Guillaume  le 
Conquérant  remporik  fur  Harold»  à  la-  journée  de  Ibilings 
en  1066  y  au  taom  d'Oâobre.  Cette,  pièce  n'eft  point  venue 
jttlqu*à  nous.  Qrderic  Vital  qui  Tavoit  lue  (  ^  ) ,  dit  que  Gui 
y  avoit  imité  Maron  8e  Papinius;  qu*il  y  blamoit  8c  condaiti*. 
noit  Harold  ;  6c  donnoit  au  contraire  de  grandes  louanges  à 
Guillaume.  Gui  orna  le  tombeau  d'Engucrran  d'une  Epita- 
phe  en  quatre  vers  élégiaques  (  i)  ;  on  ic  croie  auHi  Auteur . 


(d)  Tom  f.  Cette,  f.  T 107. 

ff)  Mabill.  Lik.  63.  ÂntMUnum.J. 

(f)  GaltU  Qnkftijn»  vttmt ,  mm.  x.  f. 


(b)  Orueric.  Vital,  la,  },  Uif,  EttUf, 
^.504. 

Ci)  Chronie,  Ctnwttr.f.  t>m.  4,  Siiàl.  p, 
f       fiOLLAND.  aJ  Ahin  j  Mjttt,ft  28}. 

Maiul,  Ttm.  8t.  AUtr, 
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de  trente-deux  vers  en  Thonneur  du  même  Abbé  >  rappomét 
par  Hariulfe  ,  &  inSétés  dans  les  Colleâbns  des  Bollandiiles 

&  de  Dom  Mabillon.  Ces  vers  font  hexamètres ,  &  contien- 
nent le  détail  de  ce  qu'Enguerran  fit  pour  l'utilité  de  fon  Ab- 
baye ,  foir  en  faifant  rentrer  les  biens  ufurpcs ,  foir  en  con- 
fervanc  ceux  qu'elle  pofTjdoic ,  ioic  en  décorant  Tliglife  de 
divers  ornemens  précieux  ,  ioit  en  fourniiTant  la  Bibliothè- 
que de  bons  livres.  Toutes  fes  bonnes  œuvres  ne  le  mircnc 
pas  à  couvert  de  la  calomnie  &  de  la  perfécution  des  mé- 
dians. 

teum  des    XL  II  faut  dire  quelque  chofe  de  deux  Lettres  allèz  fin* 
oXai.***  Çulîeres  ;  l'une ,  écrite  par  les  Clercs  de  l'Eglifc  de  Cambrai, 
a  ceux  de  Reims;  l'autre  9  des- Clercs  de  Noyon ,  à  ceux  de 
Cambrai.  On  y  verra  que  fi  tous  les  Miniftres  des  autels  ne 

fe  contiennent  p.is  én^alement  dans  le  devoir ,  il  fe  trouve  des 
Pafleurs  zélés  qui  prennent  loin  de  les  y  ramener  autant  qu'il 
cft  en  eux.  Le  Légat  Hugues ,  Evcque  de  Die,  en  facranc 
Evêquc  de  Cambrai  ,  Gérard  auparavant  Prévôt  de  Saint 
Vaft  d'Arras  (  /  ) ,  lui  avoir  ordonné  d'obliger  fes  Clercs  à 
quitter  leurs  femmes ,  fie  à  fe  contenter  d*un  leul  Bénéfice.  Il 
lui  défendit  aulfi  de  conférer  les  Ordres  fàcrés  a  leurs  enfans» 
Ces  Clercs  en  furent  allarmés  ;  &  croyant  qu'on  violoic  en 
cela  la  liberté  publique  du  Clergé  »  ils s'adrefTerent  aux  Ecdé- 
fiafliques  de  Reims  (m)  ,  pour  implorer  leur  fccours  contre 
les  Romains  &  contre  Gérard  leur  Evêque  ,  le  plaignant 
qu'il  vouloit  remettre  en  vigueur  un  Décret  que  l'on  n'obfer- 
vok  plus  depuis  îong-tcms.  Ils  rejettent  tout  l'odieux  de  cette 
nouveauté  lui  les  Romains ,  qui  eccndoient  leur  pouvoir  iur 
tout  f  afFoiblifTant  raucorité  Royale  ,  exAnumunlant  les  Art 
cfaevêques  »  dépofant  les  Evêques ,  indiquant  des  Conciles  â 
leur  gré ,  &  failant  valoir  leurs  maximes  dans  les  Jugcmens 
quHls  rendoient  en  des  pays  qui  n'étoient  point  de  leur  refo 
fort.  Ils  fe  plaignent  de  Hugues  ,  Evêque  de  Langres,  Tun 
des  A  gens  de  la  Cour  de  Rome,  dont  ils  font  entendre  que 
les  mœurs  n'étoient  rien  moins  que  régulières  ;  de  TEvêque 
de  Die ,  Légat  du  Pape ,  qui ,  difcnt-ils ,  ne  leur  éroit  connu 
que  de  nom  ;  8c  de  Gérard  leur  Kvèque ,  qui  agilTant  de  con* 
ccrc  avec  le  Légat,  les  traitoit  avec  dureté.  Vçnarjt  au  fait, 


(l)  Masillom.  lu,  <4>  ^mutl»  mm»  |    (m)  Uid.  m  Affend, 
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31s  difent  qu*il  cxigeoic  d*cux  qu'ils  fe  concentaiTent  dHine 
feule  prébende  ,  tandis  qu'ils  pouvoient  à  peine  fubfifter  avec  - 
deux  ou  trois  ;  qu'il  ne  vouloir  point  ordonner  les  cnfans  des 
Clercs  maries  ;  quoique  fain:  Auguflin  cnfeigne  ,  que  rori** 
gine  des  enfans  y  quelle  elle  foie  ,  ne  préjudicie  point  à  leur 
ialut ,  s'ils  n'imitent  point  les  défauts  cle  leurs  parcns  ;  enfin , 
qu'il  dcicndoit  aux  Clercs  marks  ,  d'encrer  dans  le  chœur  & 
.  ce  fcrvir  à  TauteL  Us  s*élevent  avec  force  contre  ce  dernier 
article  j  &  prétendent  que  l'ufage  du  mariage  n*eft  point  in* 
tcrdit  aux  Prêtres:  fur  quoi  ils  citent  les  remontrances  que 
TEvcque  Paphnuce  fit  à  ce  fujet  dans  le  Concile  de  Nicée  (n) . 
Dom  Mabillon  a  rapporté  cette  Lettre  dans  l'Appendice  cm 
cinquième  Tome  des  Annales.  £ile  eil  iaiis  date  9  mais  il  la 
croit  de  l'an  107^, 

XTI.  II  a  fait  imprimer  celle  des  Clercs  de  rEglilcdeNoyon,    lettre  des 
dans  le  premier  Tome  de  fon  Mufaum  Italkum  (0) ,  à  la  fuite  gùî^Jîoi^' 
de  l'apologie  de  Manaffé  ,  Archevêque  de  Reims.  Ils  y  font 
mention  de  l'excommunication  de  ce  Prélat  ^  comme  d'une 
chofe  toute  récente  :  ainfi  leur  Lettre  fitt  écrite  trots  ans  après 
la  précédente,  c*eft4-dite,  en  107p.  C'eft  une  réponfeà  ceUe 

Su'ik  avoient  reçue  des  Clercs  de  PEglife  de  Cambrai.  Ilsinfi» 
ent  comme  eux,  fur  la  légitimité  de  TOrdination  des  enfans 
des  Clercs:  en  quoi  ils  s'appuient  de  la  généalogie  de  Jefus* 
Chrift,  qui  a  voulu  naître  non-feulement  des  étranger? ,  rv.nk 
même  des  adultères  ;  fur  les  faufTes  Décrctales  des  Papes  Vittor 
&  Callifle  ;  &  fur  un  Canon  du  Concile  d'Ancyre  (  p  )  ,  qui 
n'eft  nullement  favorable  au  mariage  des  Prêtres.  Pour  le  main- 
tenir dans  Tula^e  de polTéder  plufieurs  prébendes,  ils  diient 
qu'il  n*cil  point  contraire  aux  Canons ,  6c  que  chaque  £glife  a 
tes  coutumes ,  qu'elle  peut  garder  tandis  qu'elles  ne  font  con- 
traires ni  à  la  foins  aux  bonnes  mœurs.  A  l'égard  desen&ns  des  ^ 
Clercs  ^  ils  allèguent  pour  raifon  deles  ordonner,  divers  exem- 
ples d'enfans  t&  de  concubines ,  qui  ont  été  élevés  au  Sacerdo- 
ce >  à  TEpifcopat  )  à  la  Royauté ,  &  même  à  la  Papauté. 

■     I    ■  »i       ■  I  ifi 

(m)  TUfor,  Trip.m.  l  ih.  14.       S,      1    Cf)  ^ttêm»  3*MC.  718* 
(  •  )  r««.  t .  iii^m  hâLf,  • 
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Othion ,  Prêtre  &  Morne  de  Sam  Emimmne  d$ 

Hatifbonep 

ê 

OthUi.Mo;  I.  T  L  parole  par  divers  endroits  de  fes Ecrits  (y),  qu'il  vint 

nedeS.  Em-     I  au  monde  vcrs  Tan  loi?  ,  d:^.ns  îc  Dîocèfe  de  Frifîn- 

iiteramne  de  r^.         /   .      .c        i      i        i  ■    r    •^  i      r  • 

Hat;ft>ore.Se$ guc.  D  un  génie  aile  &  docile,  il  apprit  tacilemcnt  les  icicn- 
premières  c- ces  donc  on  a  coutume  d'inftruirc  tes  cnfans.  il  réuflic  fur- 
*  '        tout  à  fc  former  la  main  ,  en  force  qu'^l  écrivoit  très -bien  : 
cela  lui  donna  dueoùcpour  Lranitrire  les  livres.  Il  en  copia 
plufieurs  dans  TAmyc  de  T^erufc ,  qù  il  avoit  faic  fes  pre* 
mieies  études  ;  puis  en  France  »  c*eft4-dirc ,  dans  la  Franco* 
nie  orientale.  Quoique  ce  travail  lui  eût  afToibli  la  vue ,  il  ne 
laifTa  pas  de  le  continuer  fie  d'y  exhorter  les  autres.  Tl  don- 
fioit  de  fes  copies  à  fes  parens  ,  à  fes  amis  &  aux  Monafte- 
Tcs,  S'il  n'en  avoit  lui-même  fait  le  détail,  il  paroîrroit  in- 
rroyable  qu  il  eût  pu,  à  fon  âge  jtranfcrirc  un  fi gr:ind nom- 
bre de  livres.  Il  en  rede  encore  de  fa  main  dans  (es  bibliothè- 
ques de  Tegernfc  &  de  S.  Emmeramnc. 
Il  apprend  kl    H.  De  rcLûui  de  Fianconie  |  il  s*appliqua  avec  fuccès  à 
On  idJSîil  l*^tude  des  arts  libéraux.  Son  ardeur  pour  les  fcicnces  alloit 
munKc«(îce  jufqu*à  demander  chaoue  jour  à  Piea  de  le  placer  dans  <|uel« 
ffni^Heamt-  ^"^  l*^      ^  ^      ocaucoup  dc  livres.  Son  pcre  qui  ne 
tepMrfeÀiîe  penfoitpas  de  même ,  lui  procura  un  riche  Bénéfice  à  la  cam* 
pagne  :  mais  Othlon  prcféranj  la  convention  des  Clercs  inr 
ftruits  «Si  fludieux  ,  ne  s'accommodoic  point  de  fa  fituation. 
Une  difficnké  qui  lui  lurvinr  avec  ^erinharius,  Archiprêtrc 
dans  TEvêché  oe  Friiingue  ,  lui  fit  prendre  la  rcfolution  de 
fe  retirer  au  Monaflere  de  Saint  Emmeramnc  à  Ratilbone, 
L*Abbé  Richard  le  rc^uc  d'autant  plus  volontiers  ^  que  fes 
Moines  fouhaitoienc  d'avoir  Othlon  pour  Maître ,  autant  dans 
Tart  de  l^cn  former  les  lettres ,  que  dans  les  autres  fcienccs» 


(f)  f If k  Difftm»,  Jfifij^  im  hm*  h  t* 

Cétoic 
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<Z^oic  vers  Tan  îojz.  Il  trouva  dans  ce  Monaflere  des  Moi- 
nes Hudicux ,  mais  d'un  goût  diffèrent  ;  les  uns  appliqués  à  la 
lc£)ure  des  Auteurs  profanes,  les  autres  occupés  de  la  mcdi« 

ration  des  divines  Kcrirurcs.  Il  imita  ceux-ci:  mais  une  occu- 
pation i\  Icriculc  ne  ie  mie  point  à  couvert  des  tentations 
dont  il  avoit  été  troub'é  étant  dans  le  monde.  On  le  char- 
p;ca  du  foin  de  l'iLCole  j  6c  vers  l'an  1055  ,  de  i'oihcc  de 
Uoycn. 

III.  L'Abbé  Reginhard  ,  qui  gouvcinoit  alors  le  Mona-j.^'jj^P^^: 
ftere  de  Saint  Emmeramncy  fuivoit  moins  ce  qui  eft  prefcrit  Emmerlmne 
par  la  Règle  de  Saint  Benoit ,  que  les  avis  de  FEvêque  Se  les  ictUedeFai* 
confeils  de  quelques  jeunes  Religieux  qu'il  af!e6lionnoit.Oth'  •* 

Ion  le  défapprou  a  :  ce  qui  le  icndit  odieux  à  TEvêque  ,  à  ' 
TAbbé  &  à  ces  Religieux.  Le  Monaftere  fouftrit  de  cette  di- 
vifion.  Othlon  pour  la  f  ire  celTer ,  demanda  à  Reginhard 
fîcrmilTion  de  palRr  à  Fulde,  ou  il  fur  reçu  en  ic6i.  On  ne 
£aic  point  combien  il  y  demeura  ,  ni  quand  il  revint  à  Rati- 
fbonc.  L'année  de  fa  mort  n'cfl  pas  plus  connue.  On  conjc- 
âurc  qu'elle  arri\  a  vers  1  an  1072  ou  ie.75. 

IV.  Le  prendcr  de  fes  Ecrits  que  Ton  ait  mis  au  jour  9  eft  Se»  Ecrin^ 
celui  qui  ell  intitulé  :  De  Jes  tentations*  Dom  Mabillon  lui  a 
donné  place  parmi  fes  Analeâes  (r)y  mais  fans  ofer  décider 

de  'pn  Auteur.  Il  co?  jeâurc  toutefois  qu'il  cft  delà  mcmc 
main  que  les  Ades  de  faint  Bonifacc  ,  &  ccnféqucmmcht  du 
M  cire  Othlon.  Sa  railcn  eft  que  ces  deux  tcrits  font  d'i:n 
mcmc  ft)le ,  &:  que  le  dernier  étant  d'Oihlon ,  on  doit  aufîî 
lui  attrihi  er  celui  qui  poric  le  titre  :  Dis  tentations.  Il  y  a  une 
raiion  encore  plus  forte  :  c'ell  que  l'Auteur  de  cet  Ouvrngc 
en  rappelle  un  de  fa  façon  Qn  vers  ,  ious  le  titre  de  Doctiine 
fpirau'lk  {s).  Or  iU'y  ac( 'gre  lui-même  par  fon  propre  notp.  " 
DViilleurs  (  x  ) ,  ces  Livn  s  i^cj  tentations  ,  &  de  la  DoBme 
fpiritueUe^  contiennent  la  même  chofe  »  &  ne  diffèrent  qu*en 
ce  que  l'un  eft  en  profe  ,  &  l'autre  en  vers.  AulTi  fe  trou^ 
vent-ils  joints  enfemble  dans  un  manufcrit  de  faint  £mme<- 
ramne  {u). 

Il  y  .reconnoît  qu'avant  de  le  faire  Moine  *  comme'depuis  «  ^.''<^ 


(  r)  jMab:i  L.  in  AnaltS.f,  \Of, 
(f|  IhiJ.  -  I  117. 

{t)  Vil.  i\'m.  }.  Mt(i*M,  41  j.  In 

lomXX. 


fint  Pre/«^.  dt  JtS.  ffiritu/ili, 

{m)  P£Z>^Ie«9.  3.  Difftrtat.  Iff^gitA  f 
f*  I».  *  ' 
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eut  à  foufffir  de  fréquentes  tentations  (x)  ,  zsmàt  de  d^.cf- 
)oir,  tantôt  de  doute  llir  les  principaux  Myileres  de  la  Re- 
ligion, tantôt  d^mpirett.  Dans  ces  corr>l>aes  il  avoit  recours- 
à  la  prere ,  à  U  lecture  des  laintes  Ecritures  &  aux  excmjJcs 
âcs  Saints  ,  qûi ,  &^tés  cc/tmat  ki  de  diverics  uAtMiMii^ 
avoidit  fiOmfMks^  Vévaéc  \vA  parue  «ulfi.  tm  mw^oi- 
idé  diifiper  les  ftrt^qut»  de  FènAéniK  Dan»  c««ce  perfiuifiMl  il 
compofa  en  vers  fon  Traité  de  la  Doârinc  fpirituelks  y.  oà  il 
fit  entrer  les  paffages  de  TEcriture  doftt  il  fe  §emk  jour  re- 
ùOiïffcr  les  traits  du  Tentateur.  Il  le  comptrpoifr  le  prerr.icr 
de  fes  Ouvrages  ;  Hfrafis  Dom  Bernard  Pcz  a  ftrivi  a«utrc  or- 
dre dans  îédirion  qu'il  en  a  faite.  Noos  nous  coQtoM&OKUis 
pour  la  commodiré  des  Icâeurs. 
Livre  lie»  tro"«  Editeur  mer  d  abord  le  Traité  des  trois  qucftiort^ 

%u^aifcni.     Othioîi  nous  apprend  lui-même  en  quel  tcms  8c  à  qucDe  oc- 

temùttuc  de  «4- 

nifalÈA.  Pendant  te  fijous  oTA  fit  en  ce  Monalkre  y  ^  etc 
plufieurs  confcrcnctts  avec  Ochlon  ,  far  Ib  .Cens  de  qoelqucs 
palTages  de  rEcriture.  Henri  farinait  des  cxplicacidils  qn'Odi- 

lon  lui  avott  données,  h  pria  de  mettre  pptr  érnr  ce  qui  s'c-- 
t  it  palTé.  Il  fut  quelque  rems  à  le  ddterrainet  là-delïiis  :  en- 
"fin,  il  écrivit  leurs  conférences  en  fonrrc  de  "Dialogue i-  isais 
.  feins  mettre  fcn  nom ,  ni  ceux  dc^  mtcrlocurcurs.  Henri  vfftt 
une  fecôndc  fois  à  Saint  Emmeramne  ;  âc  voyant  uuXXhlork 
ne  s'étoir  pcfim  nommé  è  la  tâee-de  IH^tn^age  ,  ni  W<ifKe«& 
locomcirsy  fl  le  fttttû  de   faire ,  èt  A*«f6«ver  un  Proto^y. 
où  il  rendit  compte  de  roccafiôrt  qui  avok  demiélléu  r  cet 
Ecrit.  Othltm  le  fatisfir.  L'Ouvrage  «ft  aniéHeur  dlenfimtt 
qu Ihzc  anS'à  celui  qui  eft  intitule  :-  Ber  temati(m$  {y  J: ,  &  <§fi- 
lut  ccmpefc  npr'cs  Tan  ic6i.  A'mCt  h  J.rvrç  des  trois  qt.»e- 
ftiohs  n  cfl  au  plutôt  que  de  l'an  1047  :  la  première  traite 
de  la  bor  cé  de  Dieu  ;  la  féconde  ,  de  lequirc  de  fes-  juge- 
m .  ns  ;  la  troiiiénie  ,  des  diffcrc-ns  mo);ens  qu'il  nous  donne  de 
Élire  le  biec^ 

•Ai>^fi^<û  ' Vll.^Hkm  décfoft  tfei»  te  ÎJrofegur,  qu'^'^ne ^'Mi^èàTar 
TeuM.  jiux  règles  des  Sçholaftiques  (*)  >,qui,  dans  rinccrpr^tadon^ 
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<dcs  lainccs  Ecritures  ,  des  noms  de  des  veihcs  qui  y  font  cm* 
fJoyés  ,  jûracnt  mieux  s'en  rapporter  au  Centiracnt  de  Boëcc  ^ 

3u*&ux  oi^ikations  des  faines  Pères.  Je  n  en  ufcrai  pas  ainfi , 
it-U  ,  je  fuivcai  plutût  c|s  laims  Interprètes  que  Platon  fie- 
AriÛotc  »  ou  même  Boifce  qms*t&  cromp^  eo  quelques  poUlts  p 
^quoiqu'on  ne  {Kiide  loi  rè&lbr  la  ^lite  d*eXiceUeDC  Orateur» 
A^rès  ce  pcéanbule  (a)  jil  &ic  voir  aue  ks  divines  Ecritu- 
res r«nlêrment  toutes  les  vénrés  dont  ta  connoiilâncc  ell  né- 
cc£Iairc  au  faUit  ;  qu  encore  queruDÎvers  foit  rempli  des  ei!a;$ 
de  la  mifcncordc  de  Dieu,  H  ne îaiflc  pas  de  permettre  que 
nous  loyons  atBij.!;Li,  en  divcrfcs  manières  depuis  le  comaicn- 
cernent  de  noire  vie  jufqu'à  la  fin  {b)  :  parce  qu'il  e/l  jude  8c 
hon  tout  cnfemble.  C'eft  parla  même  raifon  (r),  qu'il  laiHc 
.à  l'honjiûc  b  liberté  du  bien  &  du  nul  *,  le  libre  arbicrc  éunt 
<lc  fon  eilence ,  puiiqu  il  cil  iaic  à  l'image  de  Dieu  |  qui  jouit 
lui^néme  du  iibce  azlntic.  Comme  il  a  exercé  là  juilicc  dans 
la  condamAadondes  Anges  apoftats  (d).  Ha  donné  des  ^re|i* 
^fss  de  fa  miicncorde  djms  la  réparation  du  ^eore  bumain , 
en  lavant  dans  le  Batêmc»  la  -cache  contraâee  j^ar  le  péché 
originel  (  *  ).  Othlon  prouve  par  divers  exemples  tirés  de  l'E^ 
criture  (/)  ,  <^  Dieu  a  uîé  envers  les  hommos ,  tantôt  de 
févériîc ,  tantôt  de  douceur  ;  mais  que  la  grâce  a  été  plus  «- 
bondan  e  dans  le  nouveau  que  dans  l'ancien  Tcftament.  U 
regarde  comme  impénétrable  (g)  ,1e  myftcre  du  péc*hé  origi- 
nel ,  cxprinki  par  c^k  paroles  de  <ainr  Piul  :  P^r  le  ficché  d'uff  S' 
Jèui  ,  tous  les  hommes  font  tombes  dans  la  condamnation  /  &  s'ex- 
ruie  de lapprofondir.  VAfTahc  â  la  féconde  queHion  ( i  )^  il 
diUic^ue  quatre  efpeces  de  jugemens  de  Diev  ;  ks  uns  juftes , 
les  aurres  néceflaivei,  d'aunes  julles  Se  néceflaires,  enfin  les 
îugemens  fccrets  Bc  inconnus  :  mais  il  ne  fait  cette  didinâion  ' 
ique  pour  (e  coofomer  au  langage  ordinaire  des  hommes^ 
îîuqii'  l  Dieu  même  veut  bien  s'accommoder  dans  fes  divines 
Ecriuires.  On  reconnoît  qu'un  jugement  eft  jufte  ^  quand  il 
«ft  conforme  aux  Loix  divines  &  iiumaincs  (  i  )  ;  qu'il  efl  né- 
<:eflâire,  iorfqu'ii  fuit  d'un  principe  établi  de  Dieu,  il  a  vouia 
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iauvcL  riiommc  ;  rincarnation  du  Verbe  devient  dès -lors 
tiéçdiàire  ;  comme  il  ne  peut  vivre  fans  le  fccours  de  Tair  éle 
des  autres  élémens  ;  quHl  cfl  iu(le&  néceflaire ,  parce  Qu'il  ell 
ordonné  de  Dieu  ^  8c  que  de  rexécurion  de  ce  décret ,  dépend 
le  faluc  de  Thomme  ;  qu'il  eft  inconnu  &  fecrcc  quand  il  ne 
peut  être  connu  par  ce  qui  précède  ni  ce  qui  fuir  ce  jug^ 
ment.  Othlon  donne  des  exemples  de  ces  quatre  efpeces  de 
jugcmens  (/).  A  Tcgard  de  la  troifiémc  queflion,  il  la  réibut 
en  difant ,  que  l'homme  cranc  doué  du  libre  arbitre  ,  il  peut 
de  lui-même  faire  le  mal  ;  &  le  bien  avec  le  fecours  de  la 
grâce.  Il  traite  enfaire  du  myilcrc  de  la  fainte  Trinité  (m)  , 
&  dit  clairement,  que  le  Saint -Erpric  procède  du  Père  & 
du  Fils,  étant  rEfprit  de  Tun  8c  de  Tamre:  puis  H  rapporte 
divers  exemples  pour  rendre  croyable  cet  article  de  notre  foi^ 
qui  nous  enfeigne  que  Dieu  eftun  en  trois  perfonnes  (»).  La 
chandelle  allumée  eft  une  {o)  :  ony  diiiingue  toutefois  Tétou- 
pc ,  la  cire ,  la  lumière. 

VITI.  Il  pofe  pour  pnncipe  j  que  toute  confccration , 
pour  écrc  falutairc  ,  doit  ic  faire  pir  rinvocation  du  nom  de 
Dieu  ,  &  par  la  prononciation  des  paroles  ordonnées  de  Dieu. 
D  où  il  fuit  (q)  i  que  fi  en  plongeant  le  bacilc  dans  l'eau  ,  le 
Miniflre  ne  dit  pas  au  nom  du  Peic ,  &  du  Fils ,  &  du  Saint* 
Efprit ,  le  myftere  de  la  régénératbn  ne  s*opere  point ,  &  il 


(/)  Cap.  19.  totifff, 
(tu)  Cap,  3  I .  tSfift 

(«)  Cv-  i6.  ^  . 

(a)  Ctp. 

(f)C.ip.  48. 

(f)  Nam  oin  bapcifandus juxta  verba 
dîvina  în  ndtnine  Patris ,  &  Fîlii ,  &  Spi- 
ritûs  Smâi  m-  t:ur  in  fontem  ;  nullum 
tbt  rcgeoeraciontî  agi:ur  myft«rium,  nulU 
percipiiur  ifn  remimo  p^ccatonitn  :  <]ui- 
proi't^r  ut  fîit  myrtcrium  regcnennii  in 
^tjua ,  agcni^.n  cft  Sartcix  Tfini:a;ii  invc- 
c^tio  |)r.mmin:it.i.  S.inili  er  în  celebra- 
ti  u-:^  Miff^ffum,  r.l.'i  C  rpori;  S  ni^fi- 
'«!s  D^miT»Tri  myferia  in  panij  *t  -vini  fa- 
cr  ticio  lutu  trr^cMn.^a  ,  m(î  ilh  Domini 
noftri  Jefu  Cli;irti  virba,  quar  cum  Difci- 
pulif  in  Carâ  rtcisnbcns.panemqife  Se  o 
licem  eiî  porrigcns  (  :  nncm  quiJem  ,  jtf 
tf;.i't  %  ir.<]uir  ,  C2  ittiinliti  t*  éc«,  i'  i  tfl 
tmimCn^ttt  mittm  :  caJIccm  atttêa)»£i^''ir; 


ait,  txbM9mtus  t  bit  rfl  tntm  c^lix  Saiêg»*- 
nh  mH  ^^frt  mutth  tffmndttmr  i»  ttm^ 

/tKfjrm  ftcrxt^rnm.  )  Ylu'jv.fmcxit  ,  îîT^utm  i 
verba  Domini  ^  ni  i  jn  coafecraniu  p-in'» 
&  vini  facrificiis  à  Sacerdae  dicaniur  : 
estlem  panii  &  vini  f  crittcia  in  Coriwni 
I  &  Sanguinis  Domini  myfteria  ▼hrïfica 
1  tran  ^gnrari  m  nin.c  credcnda  funt.  Aha 
enim  veiba,  qvx  aniei  vel  pofteà  Saccr^os 
AIi^Tas  eelebrans  ificit ,  benediâ'^iio ,  vd 
laudL-s,  fivc  oratiofp?  vocnrtrr  :  folaau- 
tem  pr.rmiila  Domiin  no.lri  diâa  ,  quitus 
Corpcris  &  Sangùinis  fui  myPeria  in  pîr« 
fie  vino  dc?;t  :;i:N  ptr  f  -  cc  mnie.nJ.ivi:  ac 
'in  fui  commcmoradoucm  fïeri  praxc|^t. 
tran.figurationem  &  vivi^îcitionein  eOHi«» 
J<  m  myftcriori  m  in  IwtliHiBVcrjin.peC"' 
fiv  ;  un  ,  immaxul.  t'im  ,  pcf  S.iiet  oti*  co» 
a-Oi'iet  ojVliiii.i  inviiî.>iliter  ojj^ra'-tur. 
Oi  HioN  .  i'h.  de  irib,qHJ^.  S*f,  ^i»  um. 
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n'y  a  point  de  rémifllon  des  péchés.  Afin  donc  que  le  myftere 
de  la  régénération  s accomplifle  dans  leau  ,  il  faut  invoquer 
les  noms  de  la  fainte  Trinité.  Il  en  efl  de  même  du  facrince 
de  la  Mefle.  Le  pain     le  vin  n*y  font  point  jcransfigurés  au 
Corps  8c  au  Sang  de  Jefus-Chrift ,  fi  le  Viênt.ne  prononcé 
les  mêmes  paroles  dont  le  Seigneur  fe  fervir  en  donnant  le. 
pain  &  le  calice  à  Ces  Difciples.  Les  prieies  qui  précèdent  aa 
qui  fuivent  la  confécratîon ,  n'ont  point  cet  effet.  Les  paroles 
de  Jcfus  Chrift  opèrent  feules  d'une  manière  invifiblc  ,  ccrre 
transfiguration  &  cotre  vivification  des  myftcres  en  une  hoftie 
véritable  ,  parfaire  &  fans  tache ,  par  le  minillere  de  quelque 
Prêtre  que  ce  foit.  Othlon  ajoure ,  que  ce  facrificc  eft  unie  y 
non-feulement  aux  fidèles  vivans  »  mais  auflfi  aux  défunts; 
«pie  fuivanc  la  tracti tion  des^  Pères  9  on  doit  mêler  Teau  mycc 
le  vin  dans  le  calice ,  à  caufe  que  Teau  fortit  avec  le  fang 
du  côté  de  Jefus-Chrift.  Le  Traité  des  trois  queftions  e{l  fuivl 
de  quelques  obfervations  fur  le  nombre  de  trois,  8c  les  ibyfté^ 
res  qu  il  renferme. 

IX.  Il  remarque  dans  fon  Livre  des  tentations  (q)  ,  S^'il  {jJJ^^^nî," 
avoic  écrit  plufieurs  Lettres  &  compolc  pluficurs  Difcours  (r) , 
dans  la  vue  de  fc  rendre  utile.  Nous  n'avons  de  lui  qu'une 
feule  Lerrre  à  un  ami  qu  il  ne  nomme  point.  C'eft  une  réca- 
pitulation du  Traité  des  trois  queftions.  11  écrivit  cette  Let-» 
ttfi  dai»  un  âge  fort  avancé  ,  où  il  ne  fe  fen^oic  plus  la  même 
fiiilîllllé  pour  écrire ,  ou  il  avoir  eiie  étant  moins  âgé.  «  '^rr  ~  *  t  * 

'3fc;  »enfible  à  la  dépravation  des  mœurs  dé  fon  fiéclc  (s) ,  -[l 
OËCialionnée  par  la  négligence  des  Pafteurs  &  des  Princes ,  &»ta21"  ^  *^ 
1^  leurs  mauvais  exemples,  il  s*en  plaignoit  de  vive  voix; 
Sais  perfonne  ne  l'écouroir.  Il  prit  donc  le  parti  de  mettre 
'  fcs  p'ainrcs  par  écrit  ;  &  d'oppofcr  aux  abus  dominans  ,  les 
plus  Idintes  maximes  de  rPxriture  ,  alîn  d'édifier  au  moins 
Quelques-uns  de  ceux  qui  iiroient  Ion  Ouvrage.  Ce  cj^ui  Pen 
-laifoit  bien  eipércr,  c'clt  qu'il  avoir  ouï  dire  ,  que  même  de 
,  fon  vivant ,  plu fieurs  perfonncs  affligées  de: dtverfes  calami^'  . 
.  cés,  en  àVoient  été  déU vtées.  auifi«-tôt  qi^'elles  avdient'con^- 
fbnré  leurs  péchés >  ^•$Wétoient  purifiées: par la:pé::icente;i 
Il  intitula  cet  Ecrit:  Conrx  Jfmrituel  9  parce  qu'il  y  cnfeignc  à 


11)  WJ.  M  ;  4 .  I  (  I  )  ;*iV.  f .  »jV,  . .  . 
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mûf  iiAsk  dH  CoÉi«)4ndif «BMitf  <l?  Die».  OtMon  1» 
en»  dfim  le  Un^^c  des  t«ntdtic>ll9  Cdl  t^n  tiAi  île  fttfl«* 
1^  de  TEcrtcut  e  ,  bafticuliéteiMfit  des  Pfeauiti^  ,  4ok  it 
tire  dVnctlbnoes  ihfmiéUons  pour  la  pcaiique  de  la  vertu  8c 
hi  flîitc  des  YÎces.  Il  fait  voir  cnfukc  ,  qu<î  David  y  prrdic  les 
Myfteres  de  riiicarnâtion  ,  de  la  Psilion  ^  de  Ia  Rciurrcdien 
&  de  rAfcenfion  de  hotrc  Scigrieur  {  ôc  qu'il  en  a  m&T^fdi 
pluiîeurs  circoiirtanccs.  11  y  rapporte  ç^nthé  de  p.i fîa- 
^eh  des  Pr<^7hdt6s  »  éi  dci  Livras  du  nouveau  Tcûatn^nc  ; 
4iiàfiC  «M  livra  ée  Safonoliiélc  def  Jefii  fils  de  Syrecli  ^ûh 
«entende  d>ncûp£tiUtl:Uleâilre^|ie  de  propofer  let  exctt* 

Îkë  de  paéBÊKsc  i|uV>n  Ik  dent  le  l^fiie     Jol».  II  raooAti 
1  diteKes  rentMioil^  dont  il  e¥ok  étié  agicé  dm  ifê  cooi* 
iBcncemei^s  d^  £à  cof^verHoii  f  l^s  CiOn(bUtioni  ^'il  avok  re* 
çues  dé  Dieu  darn  fcs  peines  ^  &  par  quels  m<y\'ms  il  evoit 
jféiiliuaM  icnUtcur,  Oa  voie  que  de  4on  çems ,  l'eprcuyc  de  Peau 
chaude  ctoit  ertcorc  vn  uiige  pour  le  puii>,cr  J'un  crim«  dont 
on  ctoit  accuic  ;  &  que  les  Clercs  ic  raloit-m  la  Imi-Ltc  (a). 
Le  manukrjic  de  Saine  Etmn<?ramne  jutnt  à  ce  Tiauc  ua  £râg» 
mibnc  de  rBilloire  dé  la  trenOeciejn  de  corfs  de  iÎMJIt  De*is  ^ 
.  m  ^fMicé  eh  AUemagne  p  pax  YEmp&mr  ArUoîiL  Céomit 
ce  fivgment  €St  dktln  écrkuee  du  mçme  âge  Si  <|He  le 
nvictk  ne  contient  C|ue  dé$  O|ivM|gcsd*0chk^n ,  cfeft  uneiiel* 
fon  à  TEditeur  de  \c  croire  Auceut  de  cetce  Hiftôire  (*)• 
/vrnffèmc-t     XI.  Il  C£)mpoia ,  ctatit  à  Fulde  ,  i'oCï  Manuel  vu  AverrifTe- 
mki^'  ^  ^^^^  âu^-Glcrcs  ^  nux  laïcs,  C'elt  ce  qifil  stcclle  kii-ni-m^ 
dans  le  Lîvtc  de  its  teocations  (^)«  Le  bur  en  &tï  d'a-ppcx-» 
ter  quelques  temcdes  aux  maiiK  de  rE^lik  (t).  On  pilloit 
iies  Mx:>f>alleres  (  oli  rcnvcrfott  les  lieux  iairicsi  kb  deviJirs  de 
k  Beligipd  ^ôlenc  négligés  ;     p^r  une  fuite  de  ces  déTor^ 
dfes^  Mek»  Ahbéa  fSe|c6<âorài  écblftut^ooii^àslhi  comme 
les  klet  >  lies  lAoinet  nTevOieiic  pliksies  ehefesliéceilaires  i  le 
vie  (  les  pe«wes  n^étokm  point  fecoarus»  ^  les  ^cr^ngere 
fi*evoient  pcrifeune  pour  les  recevoir;»  Les  Paileurs  ,  déieii>* 
feurs  nés  des  pfiuvtes  &  des  vcu^xîs  ,  &  obligés  de  donnée 
leur  vie  pour  kurs  bretns»  jétoteac     fmai^&  à  pedéoni* 

■ 

«wpw^'^wrFyffT^^^"^?;*'  m. i    p  i     m    im      ■  ni»— — — hp 
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fer  peu  inquiets  de  leur  troupeau  y  pourvu  qu'ils  vécuiiene 

^ans  les  délices  &  danslabondance.  Othlon  donne  à  chacun 
des  avis  très- la kitaires,  &  îcs  moyens  de  remplir  d^ns  cha- 
que état  les  devoirs  d'un  parfait  Chrctkin,  11  emploie  ,  pour 
les  rappcller  à  cux-rcu;mcs  ,  les  fléaux  qui  fe  failoiciu  lenâr 
^puis  quelques  années ,  rinccmp^rie  de  1  «ui ,  les  froids  cxcc^- 
£fs ,  les  inondddons ,  les  iéchcrefles  extraordinaires  ^  la  famine 
amollcée  ^ar  Ir  désaiMniaeiic 


dM  le  l]édB()a)yy  fiic  attaque  A  une  violente  maladie ,  ^  tiulle^ 
que  le  trouvant  ^gucri,  il  prit  le  partit  ift^t  âlOi)aiti<|iatr 

Sa  fantc  s  y  fortifia  de  iaçon  qu'il  craignit  pour  lies  jpsogiç» 
dan.  la  vie  fpirirucFle.  Il  demanda  à  Dieu  de  l'exercer  par 
quelque  rcncaiion,  de  peur  que  l'oiilveté  ne  le  jetrat  dans  la 
liidcur.  L'effer  fuivic  de  près  la  demande;  Les  tentations  l'ac-- 
fiiblercnt  au  poiot  qu'il  k  repencit  d'en  avoir  fouhaitc  :  il  rc- 
;gafi4m  la  prière  csMnme  indikrettc  &  pernieieufe  ,  Joriqu  il 
k  Ibuwm  de  ce  qpe  dit  iaint  Paul  :  D^a  €^  [idèle  ^  '&  il  te  cor,io;i«; 

firtt  que  taus  Im  ftmv»  fiipf^er^  jft  avi&  aux  moyens  de 

<iomp(!^  la  cbair  :  &  voyant  que  les  Oorckes  prefcrits  par  la^ 
j^eigle  ne  luffiibieiit  poinr  y  il  y  ajouta  lie  travail  rictf^arable 

«'une  cTiide  iférieufe  Telle  kt ,  comme  if  nous  l'apprirnd  lui-» 
même  (^) ^  l'occatjon  du  Livre  à  qui  il  donnn  pour  titre:  De' 
lit  DoBnne  jpirituetle.  Il  cil  ecrir  en  vers  de  diveries  melures; 
.genre  d'écrire  qu'il  avoir  culrivc  éruu  (ccu'ier  ;  faifenr  plus- 
c:e  cas  de  k  poelie  que  de  la  proie,  La  /ui  aux  m)  (leres  de  kr 
-,iMnceTrinifie4é  danacarnatioR;  les  attributs  dlenriels  de 
.DiMi }  Fiataiitité  deialbt.lans  kBbaBt»»eMivre$  ;  la  noccfTisé 
dcramoiiF  de  Diau  ^  .dm  pmchain  ;  Ia*9MEiieiie  de^tricpipoop 
cbienir;  les  daiige»de:la  kâure  4e^>Iivfes,ffc£H»9>^dba<^ 
k  matière  des  premiers  chaDitres  de  ce  ^Jnfft  i  enfuite  il  ly 
4lépk>re  la  négligence  des  Oercs,  fur-rooCi^  Pafteurs  ,  Se 
leur  attnchcmenc  aux  richefTes.  Il  ne  s'épar^çne pas  kri-iac«e* 
iUr  fes  propres  égarement  ;  puis  il  donne  diverles  inflruâiaTîs 
irottchant  la  lobriétc  ,  la  raodeilie  dans  les  habits  ,  h  fuite  de 
k  vaine  gloire  ^  i'obéiiTance  ,  rhmiiilirc  ,  le  mépris  des  hon-^ 
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'iieer^.s  ,  &'!^  «uites  vertus  çhrétiennés.  Il  învcaive  contre 
'les  âVafres  êc  lès  fupérbcs ^  êc  finit  (>ar  un- Poème  fur  Tendroit 
de  TEvangile  qui  rappone  la  Naiflance  de  Jcfus-Chriftyie 
meurtre  des  faints  Innoccns,  ladoration  des  Mages;  par  un 
fécond  Poëme  fur  U  Nativité  du  Sauveur  ;  par  une  prière  à  U 
fainrc  Trinité ^  6c  un  trotlléme  Poëmç  fur  le  jour  du  Juge<- 
ment. 

Livre  des      XIII.  Le  Livre  des  Proverbes  fur  commencé  dans  le  Mo- 
Piovetbef*    fjaik're  de  Fulde  (c);  mais  il  paroit  qu'Othlon  en  avoic  pré- 
paré les  macieies  a\ant  cjuc  de  s'y  reiircr  [ci).  Il  prie  ic  dci- 
fcin  de  cet  Ouvrage  fur  celui  dé  Sénec^iic  ,  qui  lut  paroiffoit 
d'autant  plus  admirable ,  que  l'Auteur  n*avant  eu  pour  guide 
que  les  lumières  de  ta  raifon,  n*avoit  pas  latfTé  de  donner  de 
-  trcs-bcaux  préceptes  pour  la  conduite  de  la  vie.  Si  Séneque, 
dic-il  9  qui  n  a  voit  ni  la  foi  ni  Tefpérance  d*une  autre  vie  y 
sVf^  applique  à  corriger  les  moeurs  des  îiiirrcs;  ncdois-jcpas 
faire  uiage  des  nlens  qui  m'ont  ère  donnés ,  pour  édifier  quel- 
ques-uns des  fidèles  ;  moi  qui  crois  que  Dieu  cft  par -tout, 
&  qu'il  promet  h  vie  éternelle  à  ceux  qui  l'aiment  ?  Othbn 
tire  les  proverbes  ou  courtes  lentenccs ,  tant  des  écrivains 
'  iâcrés  que  des  profanes  »  &  les  range  félon  Tordre  alphjbc* 
tique ,  comme  a  fait  Séneque»  Il  a  eu  prlncipalenïent  en  vue 
l'infiiruâion  des  jeunes  étudians  ;  Se  d'apporter  quelque  chan- 
•  gement  à  la  méthode  ordinaire  des  Maures ,  qui  avoient  cofi« 
tume  de  lire  à  leurs  écoliers  les  Fables  d'Avicnus  ou  le-  Sen- 
tences de  Caron  ;  ne  f  niant  point  réflexion  ,  qu'il  étoit  plus 
utile  de  propoler  d'  bord  ,  tant  aux  jeunes  gens  qu'aux  plus 
âgés ,  les  maximes  iainces  de  la  Keligion,  afin  qu'ils  apprif- 
fenr  ave.  moins  de  danger  les  Lettres  humaines.  Le  Livre 
d'Othlon  eli  compofé  de  vingt  chapitres  ,  dont  le  premier 
commence  par  la  Itttre  A.  le  dernier  par  la  lettre  V.  La  plu- 
part des  Proverbes  font  des  verfets  desPfeaumes  ou  des  autres 
livres  de  )*£crituf>e. 
Discours  fur     XIV.  Nous  apprcDons  du  Difcours  fait  en  l'honneur  des 
Ap^ïï*^  Apôtres  (e)  ,  qu'il  y  avoir  dans  rFglife  un  jour  deftiné  à  la 
mémoire  ,  non-feulement  des  douze  Apôtres ,  mais  aufTl  des 
£vangéitibs  faint  Luc  &  iaint  Marc  j  (^u'en  d'aiitres  jours  ùfi 


i^t)  ?fi..  Tout,  i.fl'  48$«  1     (fj  Pi?.  Tom.  3.  ffl^,  ^x%f 
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ùUoit  pour  eux  des  Fêtes  particulières  ;  ^ue  celle  de  faine 
Jacques  Se  faînt  Philippe  fe  célébroic  le  même  jour.  Par  les' 
frères  de  Jefus-Chrift ,  Othlon  entend  fcs  counns  germains , 

c'crt-à-dirc  ,  les  enfans  de  la  fœur  de  la  fainte  Vierge.  Il  dit 
quelque  choie  de  chaque  Apôtre ,  remarquant  que  laint  Pierre 
&  làint  Paul  ont  foutlcrt  le  martyre  le  même  jour  &  dans  la 
même  Ville,  c'eft-à-dirc,à  Rome.  Ce  qu'il  dit  de  S.  André, 
paroîc  tire  de  riûftoiie  de  fcs  A£tcs ,  qui  portent  le  nom  des 
DiacQesd'Achaïè. 

XV*  U  écrivit  fon  Livre  des  vifions ,  depuis  celui  quîeft 
intitulé  :  De  la  Doâirine  fpirituelley  8c  après  le  Dialogue  des 
trois  auertions,  (/)  ,  dans  le  deflcin  d'appuyer  par  desexem- 
pies  9  les  vérités  qu  il  a  voit  établies  daQ^  ces  deux  Ouvrages  9. 
par  les  paroles  de  l'Ecriture.  Sous  le  titre  de  Vilions ,  il  com- 
prend celles  dont  Dieu  l'avoit  fa  vorifé  (g),  8c  celles  qui  étoicnc 
arrivées  à  d'autres  perfonnes ,  dont  quelques-unes  vivoient  en- 
core. Incrédule  comme  beaucoup  d'autres  ,  il  avoit  écc  long- 
tems  fans  ajouter  foi  à  ce  qu'il  emcndoit  dire  de  ces  fortes 
d*év^nem.ens.  Il  en  liit  convaincu  par  la  propre  expérience  8e 
par  les  témoignages  de  gens  dignes  de  foi.  CeU  ce  qui  le 
porta  à  mettre  par  écrit  ce  qu'il  en  favoit  ;  prenant  Dieu  à 
témoin  de  la  vérité  de  celles  qu*îl  avoit  eues  lui-même.  Deux 
raifons  l'engagèrent  à  traiter  cette  matière  ;  Texcmple  de  faine 
Grégoire ,  dans  le  quatrième  Livre  de  fcs  Dialogues  ;  Tuti- 
lité  publique  ;  parce  qu'il  cfl:  intércflant  pour  tous  les  hom- 
mes ,  de  içavoir  comment  Dieu  les  vilite  ,  ou  en  les  châtiant 
pour  leurs  péchés ,  ou  en  les  conlolant  dans  leurs  atHidions. 
On  trouyc  dans  ce  Livre  plufieurs  points  d^hilloire  de  Ton- 
ziâneii^le  ,  qu'on  chercheroit  en  vain  ailleurs.,!!  manque 
quelque  chofe  dans  le  récit  de  la  première  8ù  de  la  féconde 
«ifi^,  par  le  défaut  du  manufcrit  d^où  elles  avoient  été  ti- 
rées, ^eft  fait  mention  dans  l'onzième  de  TEmpcrcur  Henri 
^U  ^ comme  vivant  :  elle  fut  donc  écrite  avant  Tan  105^, 
qui  éfl  celui  de  fa  mort.  La  dix  neuvième  eft  tirée  d'une  Let- 
tre de  faint  Boniface  ,  Archevêque  de  Mayence  ;  les  trois 
fuivantes  le  lilent  dans  THilloire  des  Anglois ,  par  le  véné- 
rable ^cde.  Othlpn  les  rappone  toutes  avec  un  air  de  fim- 
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pli:îté.  Ccn  c'.l:  afT.-?.  pour  Ij  mcrtre  à  couvert  de  tout  foup-* 

çon  d'.mpullurc  j  mais  non  pour  leur  donner  lautorité  né- 

cciTalre. 

woianl!  ^VI.  Il  dcmeuroît  encore  à  RariAone  dans  le  Monaftew 
de  S.  Emmeramnc  {h) ,  lorfque  fcs  confrères  Tei^agerent  a 
ibettre  en  un  meilleur  rtyle  la  vie  de  fdint  Wolfgang,  Evêque 
de  cette  Ville.  Il  paroît  qu'elle  avoir  été  écrite  d'abord  par 
un  'étranger,  qui ,  peu  au  fait  du  local,  n'a^oit  pas  rendu  au 
jufte  les  circonilances  de  la  vie  du  Saint.  Othloo  corrigea  ce 
défaut  en  recourant  aux  Mémoires  du  Moine  Arnolfe  ,  qui 
avoient  éré  fciits  fur  les  lieux  ,  «fe  à  ce  que  l'on  içavoic  de  iaint 
"Wolfgang  par  ci  adition,  Dom  Mabillon  a  fait  imprimer  cette 
Vie  dans  le  recueil  des  A^es  de  FOrdre  de  Saint  Bendk; 
mais  fans  la  Préface  d*OthIon.  On  la  trouve  parmi  les  Anec« 
dotes  de  Dom  Bernard  Pez  (  i  ) ,  qui  y  a  joint  une  autre  vie 
du  même  Evcque ,  écrite  en  proie  ritbmée>  parun  Moine  .ano- 
nyme ;  8c  diverfes  autres  pi^es  qui  ont  .rapport  à  l'Ofiice  du 
Saint. 

Vide  S,  Ni-  XVII.  Othlon  corrigea  aufTi  la  vie  de  laine  Nicolas,  Eve- 
colas,  Evê^de  que  de  Myre  ;  &  prit  loin  d'avertir  dans  un  Prologue ,  des 
deMyre^tcde  chan^rcmens  qu'il  y  avoir  fairs.  On  trouve  dans  les  Èibliothc- 
uetSaiott.  Qucs  a  AUemagnc,  deux  vies  de  ce  Saine,  donc  1  une  a  pour 
Aut^r  un  Jean  ^  Diacrx; ,  qui  fe  dit  dans  la  Préface ,  fervî* 
teur  'de  faînt  Janvier.  Il  a  dîvifé  cette  vie  en  chapitres  y  avec 
des  fom  maires  en  vers  à  la  tète  de  chacun.  La  féconde  vie 
c(l  la  même  Se  commence  par  les  mêmes  mots  :  mais  on  n'y 
lit  point  de  (ommaires.  On  ne  fçait  laquelle  des  deux  a  été 
corrig  e  par  Othlon  ,  ni  (1  ces  r  mmaircs  font  de  lui.  M  a'ou- 
te  dans  fon  Livre  des  tentations  ,  qu'  l  ce  ri  vit  la  vie  de  laint 
Alton  ,  avec  quelques  vers  oui  avoient  rapport  .lu  même  Saint; 
qu'il  fit  tout  cela  a^ant  d'aller  à  Fulde  ;  Se  qu'étant  de  rccour 
à  Saint  Emmeramnc,  il  compoia  la  vie  de  liint  Magne ,  a  li 
|>riere  de  W'uit aum  &  d*Adalham;  le  premier,  Moine  dç 
Saint  £mfneramnc.;'le  fécond  ,  Abbé  de  Sainte  Afre,  qui 
étqii  vcnM  prendre  des  leçons  d'Othlon.  Si  la  vie  de  faint 
Al'rori  puoli.^  par  1-s  B  jllanJifles  au  neuvième  de  Février  , 
&  par  Dom  M  billon  da  s  les  A?1e8,e(lla  mèm:  dont  il  eft 
paiU;  ici  ^  d  uut  dice  qu'Oihiûonea  eft  poin»  l'Auteur  ,  6c 
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qu'il  en  a  ieulemenc  i.orrtgc  le  îlyk:  j  puifquVilc  cil  viiiok-- 
menc  d'un  Moine  d'Atcon-monûcr  ,  oui  *  ccrivoic  au  ccm- 
mesiccmem  de  roDziéme  fiécle  ,  félon  la  remarque  de  Dom 
MabiHofi  (  /  ).  Nous  avons  dans  Goîdail  (m)  y  deux  livres  : 
de  la  vie  de  (aine  Magne  >  par  un  Théoaore  Ërmké  *  cor* 
rigée  par  Ermenric  ,  Moine  d'Eiwangcn»  Celle  qu*en  lit 
Orhlon  étoit-cUe  différente  ?  C'cfl:  lur  cjuoi  l'on  ne  peucricn 
avancer  ,  parce  qu'on  ne  l'a  point  rendue  publique. 

XVIII.  Il  s'explique  nettement  fur  la  vie  de  laine  Ikni-  ViedeS.  Bo- 
facc  ,  Martyr  difanr  ouc  les  Moines  de  Fulde  trouvant 
celle  qu'ils  avoient,  d'un  Ityle  trop  dur  &  trop  cmbarrafle  , 
le  prcfTerenc  (i  vivement  de  la  meure  en  un  llylc  plus  doux 
&  plus  coulant  ^  cju*!!  ne  putfe  reluier  à  leurs  inftances  fou^t 
venc  réitérées.  Othlon  la  diariia  en  deux  Livres  ;  âs  cVft  en 
cette  forme  quVlIea  été  publiée  par  Canilius,  par  Grozzer  » 
par  les  Bollandifles  &  par  Dom  Mabillon  (0).  ,La.  Préface  eft 
ae  la  façon  d'Othlon  :  on  Ty  reconnoîtaifcment,en  la  compa- 
rant avec  celles  qu'il  a  mifcs  à  la  tcte  des  autres  vies  >  auxquel- 
les il  T  f^nc  quelques  changcmcns. 

XiX.  Browcrus  lui  a  attribue  la  vie  de  faint  Pyrmin  ,  Cor- ^''«^«'e faim 
évêquc  (p)  ;  mais  Dom  Mabillon  a  Hiit  voir  qu'elle  avoir  pour  î™"""* 
Auteur  VTarmann,  Moine  de  Richcnou  {q)^  &  depuis  Evè- 
qiie'de  Conftanœ.  Auifi  Otfalqn  qui  a  fait  dans  le  Livre  de 
fis  tchtatififis  f  un  détail  exiGL  de  les  Ecrits  »  a*y  dit  pas  un 
mot  de  la  vie  de  iatnt  Pyrmîn.  U  y  fait  mention  d'un  Dif-^ 
CDurs  qui  avoir  pour  titre  :  Comment  on  peut  lire  dêttt  les  ek(H 
fes  vijwles  (r).  Voici  quelle  en  fut  l'occalion.  En  retournant 
de  Fuîde  à  Saint  Emmcramne  ,  il  s'arrcra  à  Amcrbath  : 
l'Abbe  qui  Ty  voyoït  avec  plaiftr  ,  s'cntreicnoir  iouvcnt  avec 
lui  fur  des  quedions  de  TP^  riturc  ;  iluisfait  ordinairement  de 
fesréponics.  La  Fête  de  Pâques  approchant,  TAbbé  luipro- 
poia.  d'édilier  le  peuple  en  cette  folcmnité  par  quelque  Dif-^ 
cours.  Othlon  s>n  défendit  d^abord  fur  fon  peu  d'uface  de 
parler  en  public: mais  réfléchiflant  fur  la  proportion  dcTAb* 


'  (m)  GoLDAsT.  Ttnm  AlMiumt^trum^ 
torn.  l'P-irt,  t.f.  190. 
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bc  ,  qu'il  rcgardoit  comme  un  ordre  de  fa  part,  îl  compora 
un  Dilcours  ,  prcnaoc  pour  texte  ces  paroles  du  Plcaame 
trcizi<?me  ;  Le  Seigneur  ngardc  du  Ciel Jur  ks  enfans  dts  Iiom"- 
mes.  Il  les  expliqua  pa>  myerfes  fimlliiudes ,  qu'il  croyoit  ca<* 
Dabks  d*édifier  les  auditeurSi.Çe  Dilcours  n*a  pas  été  inh  Ibus* 
1»  preÎTe.  Othlon  fait  mention  dans  le  même  Livre  >  de  deux 
Prières  qu*il  avoit  compofées  pour  Tédification  de  ceux  â  qui 
Il  pouvoir  avoir  été  une  occaiion  de  chute  pac  (es  mauvais- 
exemples  (j).  Dom  Pez  ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  celle 
qu'il  a  fair  imprimer  en  lanfrucs  Latine  &  Tudcfque  ,  daïîS 
le  premier  Tome  de  fes  Anecdotes  (r)  :  elle  efl  intitulée: 
Oratjon  d'un  certain  pécheur.  Il  eft  vidblc  qu'elle  c(l  d'un  Moi- 
ne de  Saint  Emmeramnc ,  6.6  qu'il  l'ccrivic  depuis  l'uicendic 
de  ce  Monaderc ,  c'eft-à-dl» ,  après  Tan  1062*  Othlon  y  in^ 
voque  les  noms  d*un  grand  nombre  dé  Saints.  Il  y  prie  pour 
le  Inape ,  pour-  TEmpereur ,  pour  ùl  Congrégation  ^  &  en  gj^ 
nc-ral  pour  les  vivans  Se  pour  les  morts.  ' 
rŒwdeb  d'Othlon  ,  dont  nous  venons  de  parler 

uann.jTion  de font  rappcllés  d.in^  celui  de  les  tentations:  d'où  il  eft  niturel 
&.rcms«  conclure  que  c'cft  le  dernier  de  tous.  Parmi  les  Ouvrages 

qu'il  cranicrivtc  ,  on  remarque  ceux  qui  portent  le  nom  de 
faint  Denis  FAréopagitc.  On  conjedure  qu'il  ne  les  préféra 
^  à  d'autres  (  »  )  ^  que  par  une  attention  pour  ce  Saine  ,  dont 
on  croyoit  avoir  les  reliqiKS  à.  Saint  Hmmeramne*  On  tire 
une  pareille  conféquence  de  ce  que  diins  IX^ifon  que  nous 
venons  de  citer  f  il  invoque  en  particulier  faint  Denis  :  mais- 
on convient  en  même-tems»,  que  les  Moines  de  Saint  £m- 
meramne  l'invoqu oient  entre  leufs  Patrons  ,  dès  avant  la 
tranflarion  prérendue  de  fes  reliques-dans  leur  Monaftcre.  On 
ne  peut  donc  rien  conclure  de  l'Oraifon  d'Oihlon  9  ni  de 
ion  artcniion  à  copier  les  Œuvres  de  ce  célèbre  Martyr  (x), 
puilqu'il  en  a  copié  un  grand  nombre  d'autres ,  quinavoient 
pas  tant  de  réputation  que  ceUes.de  faint  Denis.  Tout  ce 
^u-on  peut  donc  alléguer  pour  conftater  la  cranflation  de  fes 
reliques  à  Raci(boiie,  fe  réduit  à  ce  qu*on  en  lit  dans  le  frag- 
ment cite  plîis  haut  »  &  qu  on  ne  prouve  appanenir  à  Otli- 


(i)  Mabill.  im  Amltâ.  iip. 
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Ion  ,  que  parce  qu'il  fe  trouve  dans  les  recueils  manufcrits  de 
fes  Ouvrages:  ce  qui  ne  forme  pas  une  preuve  fans  réplique. 

Combien  de  Collections  manulcritcs  des  Ouvrace'î  de  la  ic 
Auguflin  ,  de  laint  Ambroile  ,  de  laint  Ciiryiollumc  ,  rrj(.ljcs 
d'I^crirs  qui  leur  font  fuppofcs  ?  Si  Othlon  avo't  écrie  THi- 
ftpiic  de  ia  tranllacion  dcb  icin^uei  de  iduit  Denis  à  Kati- 
fbone,  auroit-il  néglige  ou  oublié  d*en  parler  ^  en  faifanc  le 
dénombrement  de  Tes  propres  Ouvrages  l  Ce  devoir  erre  un 
de  fes  premiers  Ecris  »  fclon  Tordre  &s  tems  ;  puifqu^on  rap- 
porte à  Tan  105  2  ,  la  Bulle  de  Léon  IX ,  qui  adjuge  ces  reli- 
ques à  TAbbaye  de  Saint  Emmeramiie;  &  un  des  plus  incé* 
reffans ,  puifqu'il  affuroir  à  ce  monaflcre  un  rrcfor  fi  confidé- 
f  able  :  néanmoins  il  n'en  dit  pas  un  mot.  On  peut  donc  re- 
carder l'Hiftoire  de  U  tranOation  de  faint  Denis,  comme 
rOuvr.?o;e  du  même  impoflcur  ,  qui  a  fabrique  une  Bulle  fous 
le  nom  de  Léon  IX,  &  dont  on  a  prouvé  ailleurs  la  iuppofi- 
tk>n  (y).  £llc  eil  datée  du  mois  d'Oâobre  de  Tan  1 05  2 ,  &  por- 
te que  ce  faint  Pape  ayant  examiné  fur  les  lieux  >  âe  en  pré^ 
lence  des  Ambaitàdeurs  du  Roi  des  François  ,  les  raifons 
qye  les  Moines  de  Saint  Emmcramne  alléguoienr  pour  mon- 
trer que  le  corps  de  faint  Denis  avoit  été  transféré  dans  leur 
Eglife  par  l'Empereur  Arnoul ,  les  avoit  trouvées  bonnes  y  & 
ordonné  en  conféquence  qu'ils  fcroient  la  Fête  de  cette  tran- 
llat'on.  Les  Annales  de  Saxe  rapportent,  que  pendant  le  fc- 
jour  de  Léon  IX  à  Ratifbone ,  on  découvrit  un  certain  corps 
dans  l'Eglife  de  Saint  Emmcramne,  &  que  Ton  produiîit  au 
Pape  que.ques  titres  pour  luipcrfuadcr  quet'étoit  le  corps  de 
iaint  Denis.  Elles  n*eA  difent  pas  davantage  :  mais-  c*en  fuc 
afîcz  pour  engager  le  Roi  Henri  à  alTembler  en  TAbbaye  de 
Saint  Denis yles  Evêques ,  les  Abbés  &  les  grands  Seigneurs 
de  fes  Etats  en  1053.       ouvrit  la  châfle  où  étoienc  ren- 
fcrmé..'S  les  reliques  du  Martyr  (     :  on  les  montra  au  peu- 
ple y  Se  elles  furent  expoiées  penaont  quinze  jours  fur  l'au- 
tel. 

XXT.  Orhion  fut  un  de  ces  hommes  utiles  ,  toujours  oc- Jug*»*";» <ï  t 

cupés  p<»ui-  le  bien  public.  Né  avec  d'heurcufcs  difpor!ric;ns^^,[|"  *'^* 
poiyr  les  Lettres  ,  li  les  aima  Ôc  apprit  aux  autres  a  les  culù- 


(  ?)         rart'tU  da  1  r«m  IX  « Q(  Dem  {  f  )  } • 
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4P4  OTHLON ,  MOINE  DE  S.  E  M  M  E  R  Ch  .  XXXT.  i 
ver,  foit  par  fes  Leçons,  foit  par  fon  exemple  ,  foit  en  leur  j 
fournifTint  les  bons  livres ,  foit  en  leur  enlcîgnant  à  fe  for- 
mer eux-mêmes  des  Bibliothèques ,  en  rrjnf»-  rivant  les  meil- 
leurs livres.  Il  avoic  pour  maxime  (  /i  ) ,  qu'on  doic  ddns  tics 
inflruclions  publiques,  ufer  de  termes  clairs  &•  inrel! lisibles  à 
tout  lcm(  [kIc  ;  maxime  iage,  qu'il  a  iuivie  dans  les  Ecrits. 
Le  ftylc  en  cil  facile  ,  fimple ,  net ,  fans  être  ni  trop  diffiis 
n\  trop  pr<5cis.  Communément  bon  »  foit  en  profe  ou  en  vciS| 
il  eft  à  la  portde  des  moins  intelligens.  Il  eft  pur  dans  Amo- 
rale ,  folide  dans  fes  inihuéHons ,  qu*îl  égaie  de  rems  en  rems 
par  des  comparaifons  bien  choilîes  ,  exaâ  dans  le  dogme. 
Accoutume  au  langage  des  Pcrcs  ,  il  rejette  les  explications 
que  la  Théologie  fcholaftique  commcnçoit  à  introduire  ;  h 
regardant  comme  plus  capables  d^obfcurcir  les  points  capi- 
taux de  la  Religion  ,  que  de  les  ccLiircir.  Zélé  pour  le  kn 
ordre,  il  en  inlpire  Tamour  avec  doucei^r.  Ses  invcclivcs  coîw 
tre  le  vice  ,  n'ont  rien  d'amer  :  il  emprunte  orduiaiicmeni: 
lés  paroles  de  TEcriture ,  pour  ramener  les  méchans  au  de* 
voir.  On  peut  à  tout  âge ,  lire  avec  fruit  fes  ProvertNCS  :  c*eA 
un  recueil  très  intéredant  pour  la  formation  des  mœurs,  f^om 
n'*avons  les  Ecrits  d'Othîon  que  dans  les  Anecdotes  do  Dom 
Bernard  Pcx ,  imprimées  à  Aufbourg  en  1 7  2 1 ,  in-fol.  On  n'y  j 
lit  point  le  Livre  des  renr.itions  ,  parce  que  DoïH  Mabilionl'2*  j 
voit  déjà  iaic  imprimer  parmi  fes  Analcâes, 
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ÇHAPÎTRE  XXXII, 
Alexandre  II ,  Pafe* 

î.  A  La  mort  du  Pape  Nicolas  II,  arrivée  au  mois  de  Alexandre  tt, 
^  jTjL >  Romains  le  trouvèrent  par-  Pap3c«»o*<f 
tagca  *ur  le  choix  de  Ion  l'uctclTcur  (^).  Ils  jeiterent  d  abord 
les  yeux  fur  Etienne ,  Prêtre  Cardinal  ;  mais  la  Cour  Impc- 
riale  ne  lui  ayant  pas  été  ^voràble  y  ils  élurent  Anfelme  ,  E- 
vêaue  de  Lucques ,  qui  prit  le  nom  d*Âlexandre  IL  II  étoit 
Milanois  :  ion  couronnement  ne  fe  Ht  que  le  crenciéme  de 
Septembre  de  h  même  année  ;  en  forte  que  le  Saint  Siège 
vaqua  environ  trois  mois.  Comme  cette  élc£lion  s*étoit  faite 
fans  le  confentci'n.'nc  du  R  )i  Henri  &  de  rimpcrarricc  Agnès 
fa  mere ,  Guibcrc  de  Parme,  Chancelier  du  Royaume  d'I- 
talie, excira  les  Ëvêques  de  Lombardie  à  ne  point  recon- 
noirre  Alexandre  ,  &  à  fc  choilir  un  Pape  qui  lei^  fût  dé- 
voué >  c'cft-à-dire ,  qui  eût  de  la  condefcendance  pour  leurs 
ToiblelTes ,  étant  la  plupart  (  c  ) ,  ou  (imoniaques  ou  concubi- 
naircs.  Us  fuivirent  ce  confeil ,  &  envoyèrent  des  Députés  à 
la  Cour.  L*lmpératrice  ofTenfée  qu*on  eût  procédé  à  Téiec- 
rion  fans  fon  confentcment ,  la  regarda  comme  nulle  ;  &  de 
l'avis  de  fon  Confeil ,  elle  fit  élire  Cadaîus  ou  Cadalous  ,  E- 
vcque  de  Parme  ,  qui  fut  furnommé  Honorius  II.  Son  élec- 
tion lé  H  le  28  d'Octobre  ,  par  deux  Evcqucs ,  Tun  iSd  l'autre 
concu.Mnaires  pj!-)li.  s ,  celui  de  Verccil  &  C'.-l ai  de  Plailancc. 
Cadalous  étoic  lui-même  concujinaire  ,  fimoniaLpc  «Se  excom* 
jnunii  {d), 

IL  Ayant  amafTé  beaucoup  d*argent  Bc  de  troupes  (  ^  )  >  il    CadaioîSt  i 
fc  préfjma  devant  Rom-,  le  14  <f  Avril  10^2.  Il  eut  del!a- 
vantage  au  premier  combat  \  mats  Godefroi  «  Duc  de  Tof- 


(*)  HfRWAK.  Cmtrt$a.  CiMttltMMt  *i\     (/>'Ppfa.  DamTAV   l'r^.  t.  tffft,  10» 

0/1,   10    I.  'D  Air\\i>n^.li>'tt.  6.  <^o.C.p.  Iltj. 
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cane ,  étant  accouru  au  fccours  des  Romains  ,  Cadaloàs  fut 
pris  y  Se  obtint  avec  beaucoup  de  peine ,  la  pcrmiilion  de  rc« 
tourner  à  Parme.  11  ne  renonça  pas  pour  cela  à  fcs  préten- 
tions fur  la  Papauté*  La  divine  Providence  pourvût  à  mtîD* 
âion  de  ce'fichiûne  »  par  le  miniftere  d*Annon ,  Archevêque 
de  Cologne.  Chargé  du  gouvernement  du  jeune  Roi  Henri, 
&  de  l'adminirtration  de  fes  Etats ,  il  fit  un  voyage  en  Ita- 
lie y  d'où ,  après  avoir  oté  à  Guibert  de  Parme  y  fa  charge  de 
Ch.incclicr,  il  revint  en  Allemagne  ,  aflembla  un  Concile  i 
Cltorcn  Saxe  ,  y  ht  dépokr  Cadaloiis  en  préfence  du  Hoi» 
&  approuver  leleclion  d'Alexandre  II. 
ÀjexauJre     III.  {^e  Dccret  de  ce  Concile  ne  rebuta  point  Cadaloiis 
Coîïïe^à""^  trouva  L;  moyen  de  mettre  dans  fes  intérêts  k  Pue  de 
Mitiiisae  en  Tofcanc  ,  qui  lui  avoit  d'abord  çté  contraire.  Pierre  D^mifli 
|9«4iiaif«7.  en  écrivit  à  ce  Prince  (/) ,  ie  conjurant  de  revenir  i  Tobot 
£mce  d'Alexandre»  Il    écrivit  aufli  au  Roi  Henri  ^  StAsf 
non  deColo^ç(g),  L'Archevêque  fe  rendit  au/Tî-totâ 
Rome»  &  ayanr  conféré  avec  le  Pape  Alexandre ,  il  l'cnga- 

fea  à  convoquer  un  Concile  pour  finir  le  fchîfme.  Il  fc  timi 
îantoue.  Le  Pape  y  aflTifta  avec  les  Cardinaux ,  rArchcvç- 
Que  Anncn  ,  &  tous  les  Evêquçs  de  Lombardie.  Cadaloiis 
fut  je  f<^l  qui  refufa  d'y  venir  ,  quoique  Annon  lui  eût  or- 
donné de  s'y  trouver.  Alexandre  s'y  purgea  par  ferment di^ 
jcrime  de  nmonie  dont  il  étoit  accufé  j  ôc  prouva  fi  bien  la  W* 
,  lidité  de  fon  ékâion  ^  qu'elle  fut  unanimement  confînnér,»  Czr 
daloiis  fut  au  contraire  condamné  tout  d*une  voix*  II  ne  k 
rendit  pas  à  ce  fécond  Décret  :  &  gyant  appris  le  dépaitde 
FArchevêque  de  Cologne,  il  rentra  lecrétement  dans  Rome, 
OÙ  9  à  force  d'argent  ^  de  ioldats ,  il  s'emparji  de  TEgliiede 
Saint  Pierre  :  contraint  d'en  fortîr ,  il  fe  retira  au  Cmteau- 
Saint-Ange,  où  il  le  maintint  pendant  deux  ans.  Il  reouna: 
quelque  tems  après ,  ayant  demandé  &  obtenu  le  pardon  d'A- 
lexandre (h),  Sigcbert  ,  Auteur  contemporam  ,  rapporte  ce 
Concile  à  l'an  1067  >     ^^^^  P^^^  l*^  ^^^^  » 

«'appuie  aujli  de  l'autorité  de  Landulphe  dgns  l'Hiftoirç  aç 
Milan.  f 
Autre»  cond: .  jy ,  Lc  Pape ,  paifible  poffeflcur  de  Ton  Siège ,  s'appliqua* 


kf  fous  Ai«> 
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terminer  diverfes  difpuces  fur  des  matières  eccléliaftiques  ; 
celle  entre  autres  qui  concernoic  les  degrés  dè  parenté  dms 
lefquels  le  mariage  étoic  prohibé  ,  &  que  l'on  nommoit  l'hé- 
réfie  des  inceftueux.  Il  tint  à  cet  effet  deux  Conciles  vers  l'an 
1065  (i).  Avec  le  fecours  de  Godcfroi ,  Duc  del  oicane  , 
H  délivra  l'Eglife  Romaine  de  Tincurfion  des  Normans  (  /  )  , 
qui  avoient  déjà  pénétré  jufqu'à  la  Ville  d'Aquin.  Guillau- 
me, Duc  de  Normandie,  s'étant  mis  en  devoir  de  maintenir 
fes  droits  fur  l'Angleterre,  après  la  mort  du  Roi  Edouard  , 
le  Pape  lui  envoya  un  étendart  pour  marque  de  la  protcdion 
de  faint  Pierre.  Ce  Prince  gagna  la  bataille  contre  Harold. 
fon  compétiteur,  &  fut  enfuite  couronné  Roi  par  Aldredc,>' 
A  rchevêque  d'Yorc.  Alexandre  accorda  à  Vratiflas  ,  Duc  dc> 
Bohême  ,  l'ufige  de  la  mitre  ;  ce  qui  jufques-là  n'avoit  ccé  • 
accordé  à  aucun  Prince  laïc.  11  empêcha  le  Roi  Henri  de  ré- 
pudier la  Reine  Bcrthc  fon  époufe.  On  verra  dans  l'Analyfe 
de  fes  Lettres  ,  les  autres  circonftances  de  fon  Pontificat , 
qui  fut  d'onze  ans ,  (ix  mois  &  vingt-un  jours  ,  étant  mort- 
à  Rome  le  21  d'Avril  1073.  Ceux  qui  mettent  fa  mort  au 
premier  de  Mai ,  la  confondent  avec  le  jour  de  fa  fcpul--. 
ture. 

V.  Saf  Lettre  aux  Milanois  fes  compatriotes  ,  eft  une  ex-  SesLetcm*: 
hortation  à  la  pratique  dts  vertus  chrétiennes  (m).  Il  avoit 
fur-tout  à  cœur  la  chafteté  des  Clercs ,  &  fouhaitoit  ardem- 
ment de  voir  l'incontinence  bannie  du  Clergé  fous  fon  Pon-. 
tificat.  C'eft  par  erreur  que  le  nom  du  Pape  Nicolas  fe  trou- 
ve à  'a  tcte  de  cette  Lettre  («)  ,  dans  la  Colle£lion  des  Con- 
ciles» Nicolas  éioit  né  dans  le  Royaume  de  Bourgogne  ,  &  . 
non  à  Milan.  Hartold ,  Roi  de  Norvège  ,  fe  déclaroit  hau-i 
ttment  contre  les  Chrétiens  :  il  en  faifoit  mourir  plufieurs  par  \ 
les  fupplices  ,  &  abattoir  leurs  Eglifes.  Adalberr ,  Arche-  : 
v6que  de  Brème ,  lui  en  fit  des  reproches  ,  8c  par  Lettres  &  '.. 
par  Députés.  11  le  plaignoit  encore,  que  ce  Prince  tournoie 
au  profit  des  laïcs,  les  oblations  des  Fidèles;  qu'il  faifoit  ve- 
nir des  Evcqucs  d'Angleterre  &  de  France,  pour  les  Ordi-  • 
nations  ,  qui  lui  appartenoieni  comme  Légat  du  Saint  Siège.  » 
Hartold  n'eut  aucun  égard  à  ces  plaintes.  L'Archevêque  les  t  ^ 


(»}PfTa.  r^AMJAN.  0;w/f.  lî,  f.         I     (m)  Tom.  9.  Cottc, p.  iit^,  .- 

(  /  )  TniM.  9.  CilK.f,  Il  14,      •  ,  .     .       I       (V>  f/"/?.  1. 
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ayant  portées  à  Alexandre  II,  ce  Pape  écrivit  à  Hartoldciî 
ces  termes  (o)  ;  Parce  que  vous  ères  encore  peu  inibuic  dans 
la  foi  &  dans  la  difcipline  ecdéfiailique,  nous  devrions,  nous 
à  qui  le  gouvernement  de  toute  TEglife  cfl  commis  ,  vous 
donner  de  frcqucns  avertiflcmens  :  mais  ne  pouvant  le  faire 
par  noMS-mêmes  9  à  .caufe  de  k  d^ftance  des  lieux  ^  nous  ea 
avons  chargé  Adalberc  y  Aichevêqoe  die  Brème  i  notre  Vi- 
caire St  nocfe Légat.  It  s*eft  plaii^  à  nous,  que  le»  Eveoues 
de  votre  Province ,  ou  ne  font  point  facr^^  ou  qu'ils  fc  font 
£icrer  pour  de  l'argot  en  Angleterre  ou  en  France.  C^- 
pourquoi ,  par  Tautorité  de  faint  Pierre  8c  laint  Paul ,  nous- 
vous  admonef^onsvous&  vosEvêqucs,  dclùi  rencke U flMflBC 
obéiiTance  que  vous  devezau  Siège  Apoftolique,. 

VI.  Le  même  Archevêque  encourue  l'indignation  de  Sué-- 
non^Roi  de  Danncmarc  (p)  y  pour  l'avoir  menacé  d'cxcora- 
municarion ,  s'il  ne  le  Icparoit  de  la  parente  ,  ^'il  avoit  épou* 
ke  contre  les  re^cs  de  r£glife.  Le  Pape  en  écrivit  lui-mènve: 
à  ce  Prince;. de  cette  Lettre  eue  fbn  effet.  H  nenous  enrdlr 
qp*im  fragment^  paf  lequel  on  voit  que  les  Rois  de  Danoe* 
marc  payoîent:  un  cens  annuel  au  Saînc  Sîégt  ;  quils  de^ 
voient  Tenvoyer  eux -mêmes  à  Rome,  &  ne  pas  fe  contenu 
ter  de  ie  mectre  iiir  l^autel  ^  à  lai  manière  des  offirandes  ordi^ 
naires. 

VTT.  Alexandre  II ,  en  envoyant  le  PnUium  à  Pierre  ,  Ar- 
cbcvcquc  de  DaJmatic  &  de  Sclavonie  {q)  ,  lui  fit  un  détail 
de  toutes  les  Eglifes  qu'il  foumettoit  à  fa  Jurifdi£Hon  ,  &  le 
chargea  auffi  du  foin  des  Monaftercs,  tant  des  Latins  que  des 
Grecs  ,  c'cfl-à-dire ,  des  Sclaves*  Il  y  joignit  la  Me  des  Fc- 
te»  où  il  pourroit  ufer  di»  FMm  daas  la  célebtatiofrdesMj^ 
Hères:,  Se.  les^tinftnidfois  néceflaires  pour  s'acquitter  digoe^ 
ment,  des  ionâions  de  Ton  mtoifteve*  On  remarque  quek 
lbeaii.de  cette  Lettre  portoit  le  nom  d* Alexandre  H  ,  &  au-- 
tour  cene  infcriptioa  :  Dieu  m*a  élevé  par  la  fine  de  fon  bras^ 
Elle  eft  d^itée  en  quelques  exemplaires  ,  du  quinzième  des- 
calendes  d'Avril,  in didion  douzième  ^  c'eft-à-dirc  ,  du  iS 
de  Mars  . 1074:  mais  il  cfl  certain  que  le  Pape  croit  more  aa 
mois  d 'Avril  de  i  aimée  pfécédcatc  ;  aioiÀ  il  y  a  faute  dans  cette 
date. 


(t)Efift.t.  I"V-«Î. 
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•f  VIII.  En  1063,  Alexandre  II  tint  un  Concile  à  Rome,  Lettre  Syii<v: 
affifté  de  plus  de  cent  Evêqucs  (r).  Quelques  Moines  y  ac-  g^'f  „  j^"*'** 
cuferent  publiquement  d'hérclic  &  de  iimonic  Pierre ,  Evc- 
<que  de  piorcnce  {s)  ,  s'offrant  de  prouver  l'une  Â:  l'autre  par 
l'épreuve  du  feu.  Le  Pape  rejetta  leur  propofirion  ,  &  fe  con- 
tenta de  renouveîler  les  Canons  faits  contre  les  fimoniaques 
dans  le  Concile  de  Rome  de  l'an  1055)  >  ^^^^  Pape  Nico- 
las II.  Il  y  en  ajouta  quelques  autres  fur  divers  fujets.  Ils  font 
^n  tout  au  nombre  de  douze ,  ndreffés  en  général  à  tous  les 
Evêques  Catholiques  ,  par  une  Lettre  circulaire.  Le  premier 
veut  qu'un  dépofe  fans  miféricorde  ,  tous  ceux  qui  ont  .été 
ordonnés  par  fimonie.  Le  fécond  permet  par  indulgence-,  à 
ceux  qui  ont  reçu  les  Ordres  d'un  Evcque  fimoniaquc ,  cfc 
continuer  dans  leurs  fondions  ,  pourvu  qu'ils  aient  été  or- 
donnés gratuitement  ,  6c  qu'ils  ne  foicnt  coupables  d'aucun 
des  péchés  qui  excluent  des  Ordres  félon  les  Canons  :  mais 
cette  indulgence  ne  devoit  pas  tirer  à  conféquence  pour  l'a- 
venir ;  &  on  n'en  ufoit  alors  ,  que  parce  qu'il  n'étoir  point 
aifé  de  trouver  des  Evêques  exemrs  de  la  tache  de  fimonie. 
Il  eft  défendu  par  le  troifiéme ,  d'entendre  la  McfTc  d'un  Prê- 
tre qu'on  fait  avoir  une  concubine  ;  &  à  tout  Prêtre  &  Dia- 
cre d'avoir  des  concubines  ,  fous  peine  d'être  interdits  de 
leurs  fondions.  Le  quatrième  porte ,  que  les  Prêtres  &  les 
•  Diacres  ordonnés  pour  certaines  Eglifes ,  auront  leur  demeu- 
re dans  le  voifinagc  qu'ils  mangeront  &  dormiront  cnfem- 
Jble ,  comme  il  convient  à  des  Clercs  religieux ,  &  auront  en 
commun  tout  ce  qui  leur  viendra  de  l'Eglife.  On  croit  voir 
dans  ce  Canon  ,  qui  avoit  déjà  été  fait  dans  le  Concile  de 
Tan  105P ,  l'origine  des  Chanoines  Réguliers.  11  eft  dit  dans 
le  cinquième ,  que  les  dixmes ,  les  prémices  &  les  oblations 
des  laïcs ,  feront  à  la  dilpofition  de  l'Evcque.  Dans  le  fixié* 
me ,  que  l'on  ne  fc  fera  point  pourvoir  d'une  Egitfe  par  un 
laïc,  ni  gratuitement  ni  par  argent.  Dans  le  feptiéme,  qu'un 
Prêtic  ne  tiendra  pas  cnfemble  deux  Eglifes.  Dans  le  neu- 
vième, que  l'on  ne  contraâera  point  de  mariage  jufqu'au  fep- 
tiéme degré  de  parenté.  Dans  le  dixième ,  qu'un  laïc  qui  aura 
une  concubine  avec  fa  femme  ,  fera  privé  ac  la  communion 
de  l'Eglife.  Il  eft  défendu  par  l'onzième  ,  de  prendre  l'ha- 
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il  monif^ique  dans  iVlpcrancc  d'être  Abbé  :  8c  par  le  dou- 
zième ,  dV lever  un  laïc  à  aucun  degré  du  Miniftere  ,  qu'il 
n'ait  auparavam  changé  d'habic  ,  6c  vécu  lauablemcnc  parmi 
les  Qcrcs.  • . .  , 
lettre  au .  :  IX.  11  refte  1111  fragment  dTtine  Conftitoâofi  d*Akxaiidrt 
Cb^^^deF]o.jj^,v  adreflîfeaii.CÎerg^  Si  au  peuple  de  Florence  ;  dans 
laquelle  il  eft  dit  ^  que  conformémenr  au  Décret  du  0>ndle 
xle  Calcédoine  &  à  ta  règle  de  Saint  Benoit  »  les  Moines  de- 
meureront dans  leur  Cloître  fans  fe  répandre  dans  hs  Villa- 
ges ,  ni  dans  les  Villes  ou  Châteaux;  &  que  fi  quelqu'un  vcoc 
prendre  leur  habit  pour  le  filut  de  Ton  ame ,  il  pourra  Ic^  lUcr 
conlulrer  dans  leurs  Monaileres.  On  conjc6hire  que  les  Moi- 
nes qui  vinrent  accufer  Pierre  de  Florence,  donnèrent  lieu  à 
cette  Confticution, 
temét^Git- ,  X*  Il  y  a  dans  la  CoUeâlon  des  Conciles  (» )  >  cmatofzc 
deReli^^^^^  du  même  Pape  à  Gervais  «  Archevêque  deReims^ 
'J^rélat  d*unc  grande  réputation.  Alexandre,  en  rihfonnant 
de  Tcntreprife  téméraire  de  l'Antipape  Cadaloiis  ,  le  congra- 
tula de  fon  zele  â  extirper  la  fimonie ,  8c  lui  commit  &  à  TAr- 
chevcquc  de  Sens ,  le  Jugement  de  TEvcque  d'Orléans,  ac- 
cu fé  de  ce  crime,  lllui  ordonna  par  la  même  Lettre,  de  chât- 
ier rAW>é  de  Saint  Médard  de  Soiflbns ,  excommunié  depuis 
long-rems  ;  d'en  mettre  un  autre  à  fa  piaec  qui  en  fut  digne; 
êc  de  faire  à  1  cgard  d'Amalrie  ,  ce  qu'il  lui  avoit  marque. 
L'ËgMfe  deKeîms  fouffiioit  beaucoup  de  la  part  de  deux  de 
fes  Chanoines  ,  MànalTé  &  Amalric  (  ;ir).  I^e  Pape  Toulanc 
procéder  contre  eux  fdon  les  Canons  »  leur  ordonna  par  écrit 
de  réparer  les  torts,  ou  de  venir  rendre  compte  de  leur  con- 
duite au  Concile  qu^il  devoir  aiïembler  àRoœe ,  après  la  Féte 
de  Pâques.  11  y  invita  aufli  l'AiThevcque  :  aucune  des  parties 
ne  comparut.  Alexandre  écrivit  donc  à  Gervais  de  terminer 
a  l'amiable  (  y  )  ?  le  différend  qu'il  avoit  avec  ces  deux  Chanoi- 
nes ,  fous  peine  de  perdre  Ion  amitié.  Sur  les  plaintes  d'un 
Abbé  qu'on  avoit  depouiiit;  de  U  dignité ,  des  Moines  dc 
^intr-Plefiè  4e  Gand  ',  dont  on  ivoit  uTurpé  les  bieps , 
qu'on  avoit  cfaaffés  ile^ur.  MonalUrey.il  chargea  P Archevê- 
que ^de  Reims  (s)  ,  de  pourfiitvrelcs.ufurpateurS'par  les  voie» 
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cnnoniques  ,  Si  enfin  par  les  ccnfurcs.  Voyant  que  Ton  con- 
tinuait a  moleiler  l'Jigiile  de  Reims ,  il  prumic  de  la  dclen- 
dre  9  d'envoyer  à  cet  efSst  un  Légat  (a }.  Il  donna  corn-* 
mîifion  â Gervais  d*exaiiiiner  avec  Ëtinard  (^) ,  Evcque  de 
Laon  ,  Tafl^ire  de  FAbbefle  de  Saint  Jean  en  cette  Ville  >  que 
Ton  avoic  dépoflfédée  fans  aucune  formalité; avec  ordre  de  la 
rétablir  dans  le  ré^me  de  foo  Monaftere  >  avant  d*entainer 
rinfornaiion. 

XI.  Par  une  autre  Lettre     ) ,  il  dcfendic  à  cet  Archevê- 
que de  confacrer  Jotïelin  ,  Evêquc  de  SoitTons  ,  parce  qu'il 
croie  convaincu  de  fimonie.  Le  Pape  avoic  lui-même  averti 
i  Evcque  d'Amiens ,  de  ne  plus  maicraicer  i^Abbi  de  Corbie. 
L*Evê^uc ,  au  lieu  de  (e  corriger ,  continua  à  vexer  TAbbc  ; 
ce  qui  obligea  Alexandre  II  a  commettre  Gcrvats  pour  en- 
tendre les  deux  parties  ;  &  en  cas  qu*il  ne  put  terminer  leur- 
différend  ,  d'en  renvoyer  le  Jugement  au  Saint  Siège.  Les* 
privilèges  accordés  à  TAbbaye  de  Corbie ,  par  Bcrcefride , 
Êvcque  d'Amiens,  d^ns  un  Concile  de  Paris,  '&  confirmés 
dans  celui  de  Reims ,  par  le  Pape  Léon  IX  ,  faifoient  le  fujet 
de  la  conteftation.  Guy  ,  alors  Evêque  d'Amiens ,  ne  voulant 
y  avoir  aucun  égard  ,  cita  à  fon  Synode  Foulques ,  Abbé  de 
Corbie ,  avec  le  Moine  Baudouin.  L'Abbé  s'en  cxcufa  mode- 
ftcment  (<i).  Guy  l'excbmmunia.  Foulques  fc  pourvue  à  Rome 
par  une  Lettre  aii  Pape  Alexandre  II ,  vers  Tan  10^2 ,  dans 
laquelle  il  prouvoit  que  fon  Abbaye  avoic  joui  pendant  près 
de  cinq  cens  ans  des  privilèges  qu'on  lui  concert  oit  ;  &racon* 
toit  toute  la  fuite  de  cette  conteitation*  Le  Pape  en  écrivit  à 
Guy  d'Amiens,  le  reprit  vivement  d'ri  voir  exige  de  l'argent  . 
de  Foulques ,  pour  lui  confervcr  Tufagc  de  les  prisilcgcs  (e)  ; 
&  lui  déclara  ,  que  s'il  continuoic  à  inquiéter  cet  AbbéÂ:  Ion 
Monaficre,  il  lui  permertroit  de  s'adrefTcr  à  l'Archevêque  de 
Reims,  ou  à  quel  autre  Evcque  il  trouvcroic  à  propos,  pour 
le  iainc  C^hrèmc  &  les  Ordinations*  Il  menaça  même  l'Evcque 
d^ Amiens,  d*interdit&  d'excommunication ,  s*tl  refîifdt  dé  - 
vivre  en  paix  avec  TAbbé  de  Corbie.  Le  Fbpe  ^vit  tamè*  * 
me^tems  à  Gervais ,  une4«ettte  fiaric^mêmieiuîet  y  rappcmée  * 
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da.is  les  Annales  de  Dom  iVlab>llon  »  dans  laquelle  il  le  con- 
ftitue  défcnleur  de  i' Abbaye  de  Corbie  ,  que  le  Saint  Siège 
avoir  prife  fous  fa  procedion.  Cette  cutiïeÛatiQn  dura  encore 
quclc^ue  tms  ;  mais  enfin  fEvéqiteâe  l'Abbé  s*iaoc»aimoderem 
à  çQDditiq»  que  Guf  joidiroic  pciuUnt  b  ^e  de»  revenus  d'une 
mccairie  du  Mooailere. 

XU»  Il  y  eut  un  différend  de^mcme  nature  (/) ,  encre  TE» 
vêque  de  Paris  8c  VAhbé  de  Saint  Denis  :  les  deux  parties 
ayant  protîuit  leurs  moyens  de  défenfe  ,  'â  un  Concile  de 
Rome,  il  tqt  déçidé  que  TAbbé  de  Saint  Denis  ,  félon  les 
privilèges  accordés  par  les  Evêciues  &  les  Rois  à  ce  Mona* 
ftere,  pourroic  demander  à  rArchcvcque  de  Reims  ou  à  quel- 
qu'un de  les  Sulîrag<ias  le  faine  Chrême  ,  i  huile  êc  touc  ce 
qui  dépend  du  minidere  Epifcopal.  Gervals  reçue  à  ce  fujc( 
me  Lettre  du  .£ape.:ll  en  teçut  une  autre ,  pour  mettre  à  tié* 
cution  U  'fent^nce.d'exconaiminicadon  portée  par  le  Légat 
Pierre  Damien ,  contre  Reginald ,  oui  a  voit  ufurpé  TAbbaye 
de  Sfânt  Médard  à  Soiffons  (g).  Ce  fut  fans  doute  encore 
en  confécjucncç  d*un  ordre  du  Siège  Apoftolique  ,  qu'il  dc-^ 
pofa  TEvequc  de  Chartres ,  ordonné  par  fimonie.  Le  Pape 
le  remercia  du  zele  qu'il  avoir  fait  paroitre  en  cette  occa- 
fion  (Ji)y  &  le  pria  d*cn  ufer  de  même  à  i'égard  de  l'Evcquc 
d^OrléanSy  dont  l'élefbion  s'étoit  faite  par  fimonie  ;  &  de  Ib^ 
<:onder  dans  la  dépofidon  de  cet  intrus  |  rArchevç.)ue  do 
Sens.  Alexandre  II  les  commir  Tun  &  Fautre  aviic  leuis  Sii& 
fragans  \{f)  y  pour  e3caflûneria.caidie  du  divorce  entre  le  Com- 
te Kadulfe  &  ia  femme  ;  &  ocdonoer  là-deflus  ce  .quMl  coa«* 
viendroit)  (e  rcfervant  de  confirmer  leur  fentence,  La  der<v 
nierc  Lettre  à  Gervais  f  /  ) ,  cft  à  Toccafion  des  reliques  de  S. 
JVlenne  ,  que  TEvcque  deChâîonç-fpr-Marne  avoir  enlevées 
de  TEgliie  dédiée  lous  rmyoc^tioo  de  çç  S^t^  i^ç  fàpç  OTf 
donne  de  les  y  rapporter, 
Cosftimtioiit  XTIL  A  Milan  ,  la  fimonic  8c  rincontincnce  étoient  les 
rltglif©  vices  dû|Tiinans  du  Clergé  (m).  Le  Diacre  Arialdç,  touché 
de  œs  défordres  »  les  combatroit  avec  zele  ,  iecondé  d*Her-p 
lemtiaud  (on  amL  Guy  ^  Arctievêque  de  {ce^ce  Ville  ^  le 
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arrêter  ;  &  fa  nièce  crnignmt  qu  il  ne  sMchappât ,  le  fit  mat 
iacrec  par  deux  Clercs  coupables  des  mêmes  crimes  que  l'Ar- 
chevêcjue.  Le  manvrc  d'Arialde  arriva  le  27  de  Juin  io66é 
JL^annee  fuivante,  le  Pape  (Alexandre  II  voulmt  ciïaycr  de 
remédier  aux  maux  de  cette  KglUe  ,  envoya  a  Milan  deux 
Légats ,  Mainard ,  Cardinal- Évêque  de  Sainte  Rufinc  ,  ^ 
Jean ,  Prêtre-Cardinal.  Us  y  firent  divers  jr^emens  contre 
les  Clercs  fimooiaques  &  Goncubinaires  ;  la  date  eft  du  pre^ 
mier  jour  d'Août  1067  ;  en  voici  la  fubfUace^  D^ns  tout  lé 
Dioccfe  aucim  Abbé  ne  recevra  un  Moine  poiir  un  |iiix  dont 
il  foit  convenu  :  un  Chanoine  fera  reçu  ffratuitemenc  :  on  ne 
conviendra  d'aucune  récompenfc  pour  Tes  ordinations,  les: 
confécrations  d'Eglife  ,  la  diftribution  du  laint  chrême.  Le 
prêtre,  le  Diacre  ,  le  Soûdiacre  qui  entretiendra  publique- 
ment une  concubine,  fera  privé  de  route  fonction  8c  de  tout 
bénéfice  eccléfialUque  :  mai>  celui  qui  ,  fans  l'entretenir  chcz^ 
lui  y  fera  tombé  par  fragilité ,  fera ,  en  étânt  convaincu  ,  fuf^ 
pendu  feulement  de  fies  foo^ns  iufqu'à  ce  qu'il  ak  fiut  péni*' 
f  ence  de  fa  faute.  Dëfenfe  de  condamnerun  Cleïc  îîir  un  fioH 
pk  fouf^on  ;  il  doit  être  convaincu  y  ou  par  ia  conieffion  ou 
par  témoins.  Four  éviter  tout  foupçon,  ifs  ne  mangeront-plus^ 
avec  les  femmes  qu*ils  ont  quittées ,  &  ne  leur  parleront  qu*en 
préff  nce  de  deux  ou  trois  témoins  irrcprochnb!e<^  :  autant  quû" 
faire  ie  pourri, les  Clercs  demeureront  près  des  EgUlcs  :  en  cas 
de  délit  de  leur  part^  ils  feront  jugés  >  non  par  des  laïcs  ,  mais 
p«ir  des  Eccléliadiqucs. 

XIV.  Ceil  pourquoi  les  laies  («}  ,  qui^  dans  leur  Seigneu- 
rie ,  auront  des  Clercs  coupables  d*impuretë  »  les  défileront 
à  rÊvêque  &  aux  Chanoines  de  FSglm  dont'  ik  dépendent  i 
s*ils  interdifem  les  fondions  aux  coupables  f  les  laies  ferone 
exécuter  ce  Jugement.  Si  rArchevêqué  8c  les  Chîfnoines  n^*- 
figent  Tavis  du  laïc  »  il  empêchera  que  dans  les  lieux  de  font 
domaine  ,  le  Clerc  coupable  faffe  fes  fondions  ou  tienne  au- 
cun Béncrice  :  mais  le  laïc  ne  pourra  s'en  approprier  les  re- 
venus ;  ils  demeureront  à  la  difpolirion  de  i'Egiife.  On  dé-' 
fend  aux  laïcs  de  faire  aucune  violence  à  un  Clerc  même 
coupable  y  foit  dans  la  perfonne  ,  foit  dans  les  biens,  fi  ce 
n'ed  à  régard  de  Ion  Bàiéfice  ecdéfiaflique.  Ils  ne  pourront 


504    ALEXANDRE  II,  P  A P  E.  Ch.  XXXIL 
non  plus  rien  exiger  d^uii  Ckrc ,  pour  le  faire  promouvoir  4 

3UCI4UC  dégré  du  fâinc  Mîniftere*.  L'Archevêque  fera  une  ou 
eux  fois  1  an  la  vifice  des  Paroiflès  de  Ibn  Diocèfc  :  &  cous , 
ibitQercs  foit  laïcs,  lui  obéiront  en  ce  qui  regarde  la  Reli^ 
glon«  II  aura  le  pouvoir  de  juger  8c  de  punir ,  luivant  les  Ca- 
nons,  les  Clercs  de  fa  dcpcnaance ,  tant  dans  la  Ville  qu'au 
dehors.  Pluficurs ,  tant  Clercs  que  laïcs ,  s  ctoient  emportes 
contre  les  fimoniaques  Se  les  toncubinaircs ,  jufqu'à  les  frap- 
per &  piller  leurs  biens.  Les  Légats  défendent  ces  violences , 
&L  veulent  qu'on  fe  contente  de  les  dénoncera  i  Archevêque: 
&  aux  Chanoines ,  Se  qu  on  les  rappelle  au  devoir  par  Vq-^' 
xemple  d'une  bonne  vie.  Us  défendent  encore  toute  pour-* 
Alice  pour  les  dommages  caufés  à  cette  occafion  ,  ou  pour  les 
injures  reçues.  Pour  donner  vigueur  à  leurs  réglemens  9  ik  or-* 
donnèrent  une  amende  pécuniaire  contre  les  contrevenans; 
cent  livres  de  deniers ,  fi  c'eft  rAr».hevêquc  ;  vingt  livres  pour 
les  Capitaines  ;  dix  pour  un  vaffai  ;  cinq  pour  un  l^égociant  ; 
le  tout  su  profit  de  l'Eglife  Métropolitaine. 
Ev^«&a*    XV.  On  voit  par  le  fra^mcnc  d  une  Lettre  d'Alexandre 
Rorde*Dal"  ï  1  î       Evéques  &  au  Roi  de  Dalmacie  (0)  ,  que  le  concubi- 
mtiie.       nage  des  Clercs  n^avoit  pas  encoire  été  réprimé  dans  cet  Etat, 
S'ilarrive  dans  la  fuite,  dit  ce  Pape  /  qu'un  Evcque  y  qu'un- 
Frçtreou  un  Diacre  prenne  une  femme  ,  ou  retienne  celle 
qu'il  avoit  déjà ,  il  fera  déchu  de  fon  grade  ^  jufqu*à  ce  qu'il 
ait  fatisfait  ,  n'afTiflera  point  au  chœur  ,  &  n'aura  aucune 
porrion  dans  les  biens  de  TEglifc.  Par  une  féconde  îvCtrrc 
Alexandre  II  leur  notifia  las  Conilitutions  faites  à  Milan  par 
fos  deux  Légats. 

Lettre  aix  ,  X\'î.  En  Dinnemirc,  TEvêque de  Farî,  nommé Edherti 
SuiMnMc.  ^^^^^^  rendu  coupable  d  un  grand  nombre  de  crimes  (^). 
Adalbert ,  Archevêque  de  Brème  ,  Légat  du  Pape ,  le  cita 
à  fon  Concile.  Edbert  fut  trois  ans  fans  vouloir  y  çomparoî-v 
tre.  L'Archevêque  s'en  plaignit  à  Alexandre  II  9  qui  en  écri« 
vit  à  tous  les  Evêques  de  ce  Royaume ,  pour  les  engager  à  faire 
rentrer  Edbert  dansl'obéiffance  qu'il  devoitau  Légat.  Ce  fut 
apparemment  en  conféqucnce  de  cctrc  Lc;rre,  c^u'Adalbert 
convoqua  en  1072  (r) ,  un  Concile  à  Slclvic  en  pannemarc  ^ 
aveclc  iecours  du  Rqî. 

i  i     .1  M   t-  li'i"    I  wi  II* 

{t)  ApAM.  hb»  4.  c.  4». 
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"XYH.  Nous  avons  deux  Lettres  d'Alexandre  II,  à  Guil-    tertres  à 
laume ,  Roi  d'Angleterre  (s).  Dans  Tune ,  le  Pape  le  prie  de  Roid.^yîjJ*ji. 
continuer  a  faire  payer  au  Saint  Si^,  le  denier  Itint  Pierre  ,  wne. 
*  <:omme  les  Anglois  ravoiL-nc  payé  tandis  qutls  a  votent  été  fi- 
à  kvâitSade  Religion.  Une  purde^e  cette  taxe  appar. 
xenoit  au  Pape  ;  Taiitre^t  employée  à  r«inretiendel'£;eli& 
de  Sainte  Maiie«  qu*on  appcUok  l'ficde  des  Afi^^.  SJuf 
XTt  Lettre  fut  aoportée  de  Rome  par  Lanfranc.  Le  Pape ,  a* 
^cès  avoir  loué  le  zele  de  ce  Prince  fOur  Ja  Religion ,  Tcskor- 
te  à  fuivre  les  confeils  de  Lanfranc  ,  qu'il  avoir  crahlî  fon  Lé- 
gat dans  le  Royauxaifi  d'Aiigleccrrc  »  avec  pouvoir  xk  'jufer 
iCOUtes  les  affaires. 

XVIIl.  Il  accorda  à  Annon ,  Archevêque  de  Cologne  (f) ,  /'""•J 
4injpriviiege  pour  l'Abbaye  de  ^^igcberg  t^u  il  avoit  fondée.  logïc? 

aIX.  un  nommé  I^dulphe  («) ,  s'écoit  &i(  Moine  après  ^m^àLaa- 
vcn  avoir  extorqué  le  confentement  de  ùl  ktamc  par  des  me-  «dfbe. 
Aace$  1 9e  aypic  depuis  quitté  le  Mooaiïere  pour  recoumer  au- 
près d'ette^  Inquiet  s'il  lui  étoit  permis  de  vivre  avec  elfe 
comme  auparavant ,  il  conlulta  Alexandre  II ,  qui  lui  répons- 
dit,  que  n\iyanr  pu  s'enga<Tçr  dans  un  Monafîere  ^  fans  le 
libre  confentement  de  fa  temme  ,  8c  fans  qu'elle  -  même  prît 
le  parti  de  s'enfermer  auflî  dans  un  Cloître  ;  c'étoit  à  lui  Se  à 
elle  à  s'examiner  ûir  ce  point;  que  jufques-la  il  ne  rrouvoit 
point  qull  y  eût  lieu  de  1  obliger  à     féparer  de  fa  femme. 

XX.  Le  Pape  ayant  étéah  Pierre  Dunîen  »  fou  Légat  en  Lctm  m 
France  (x) ,  éorivitaux  Aichevéques  de  Retnis ,  de  Sens ,  de  ^^^^  ^ 
Tours  ,  de  Bourges  &  de  Bordeaux  |  de  le  recevoir  comme  * 
^•mcme ,  &de  £  foumcttre  à  lès  Jugemens  »  fous  peine  d'en» 

courir  la  difgracedu  Saint  Siège;  ajoutant  que  fi  Gircime  en- 
voyé auparavant  en  France  ,  avoir  commencé  quelque  afij.ire 
^ans  la  voir  achevé  ^elia  i^roit  remifc  à  la  déciiion  dunouveau 
X-^^at  Pierre. 

XXI.  Un  Prêtre  de  l'Eglife  de  Verdun  (7)  ,  nommé  Co-  J^*"* 
iâld  I  avoit  fait  vsu  étant  malade  y  de  fc  faire  Moine.  Ri*  x^vcs  fit  de 
cher  9  Dîacre  de  la  même  £dife,  en  prit  occaiion  de  $*eni»v<iènu 
^arer  des  Bénéfices  de  GolaB.  Celoirci  étant  revenu  en  ianté 
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changea  de  fcnrim?nt,  &  fe  pourvut  à  Rome  ,  par  une  Re- 
quête en  plainte  contre  Richcr.  Alexandre  ÎI  Tichanf  qvic*  ce 
.  Diacre  a  voit  été  convaincu  de  mauvaifc  foi  dans  un  Synode 
tenu  à  Trêves,  écrivit  à  rArchcvct^ue  de  cette  Ville  à  TE- 
vêque  de  Verdun  ,  de  faire  rendre  a  Colald  fes  BénctiLes,  par 
k  raifon  que  ce  Prêtre  n'avoit  point  pris  d'crjgagcmenc  dans 
tin  Monaltere ,  o  ù ,  félon  ta  Rcgle  de  Saint  Benoit  &  k  Confti* 
tutioii  de  S.  Grégoire ,  U  fant  faise  une  année  de  probacion^ 
avant  de  pouvoir  écj;e  Moine, 
r fttreauCler.    XXII.  Il  s'étoit  élevé  une  difputc  en  Iraîic  a*  fii/ec  ♦ 

MhMR^îtt*'^^  dégrés  de  parenté,  dans  lefquels  il  étoit  défendu  de  cod- 
^t^deni»  tra£ler  mariage  :  les  uns  fourenoienr  qu'après  avoir  comité 
quatre  degrés  d'un  côté  8c  trois  de  fautrc ,  on  pouvoit  fe  ma- 
rier lé^ritimcmenr.  Ils  fe  fondoicnt  fur  un  paffagc  des  înflitucs 
de  Jurtinicn  ,  où  il  c([  dit,  qu'en  ne  peut  épouler  la  petite  tille 
de  Ion  frcrc  ou  de  fa  lœur ,  quoiqu  die  ioir  au  quatrième  lie— 
ré.  Sur  quoi  ils  formoient  ce  railonnement  :  Si  la  petite>fiile 
e  mon  Irere  eft  à  mon  égard  au  quatrième  degré  ;  mon  fils> 
eft  donc  par  rapporta  elle,  ^ao  cinquième;  mon  petit-fils  aa 
iixiéme;  mon  arrière-  petit-HIs  au  feptiéme.  Les  autres  foute- 
noient  que  Ton  devoit  défendre  le  mariage  dans  les  mêmes 
dégrés  de  parenté  où  les  fuccefTions  ont  lieu  fuivant  les  Loix: 
civiles;  d'où  il  fuivoit,  qne  ceux  qui  font  parens  au  feptiérac 
degré,  étant  admis  aux  fucceffions  ,  le  mariage  leur  dévoie 
aulfi  être  défendu  au  fepcicmc  degré.  Ils  donnoicnt  pour  preu- 
ve de  leur  fentiment  ,  l'arbre  géné-ilogiquc  iiiIlic  dans  le3 
Canons ,  où  Ton  voit  fix  degrés  de  chaque  côté  ;  ee  qui  ne 
ii^roit  pas  néceflâire ,  Ct  y  pour*  faire  fept  dégrés.  Une  lâlloic 
en  compter  que  quatre  d*uR  côté  8c  trois  d'un  autre.  Le  Pape 
Alexandre  informé  de  cette  difpute  ,  la  fit  examiner  dans  le 
Concile  de  Rome,  de  Pan  1065 »  Ontrouviquela-difléren* 
ce  des  opinions  fur  ce  fujet ,  ne  venoit  que  de  ce  que  Ie& 
uns  comproienr  les  degrés  de  parenté  félon  les  Loix  civiles; 
les  autres,  luivant  les  Canons:  deux  degrés  des  Loix  n'en  font 
qu'un  Iclon  les  Canons;  en  forte- que  les  fyercs  qui  ,  fuivant 
ks  Loix,  font  au  fécond  degré  ,  font  au  premier  félon  les- 
Canons.  11  fut  décidé  dans  le  Concile  ,  que  l'un  comptcroic 
les  dégrés  de  paienté'fiiivant  Panden  ufage  de  TEglife ,  quand 
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î  '•  'tigiroic  do  mariage ,  c  eft-à-dirc ,  qu'on  ne  pourroit  en  con- 
tracter encre  parcns,  qu'après  le  iepriémc  degré,  parce  que 
les  Canons  ne  comptent  plus  de  parente  après  la  icp[icmc  gé- 
nération. La  Lettre  d* Alexandre  II  ,  au  Clergé  de  Naplcs, 
cft  conforme  à  ce  Décret,  Il  Tautorife  par  une  Lettre  de  iaint 
Grégoire  à  faim  Auguftin^  Apôtre  aAngloterre.  Le  Vipe 
cite  la  même  Lettre  dans  celle  qu'il  écrivit  aux  Clercs  &  aux 
Juges  d'Italie  (a).  Mais  parce  que  quelques-uns  précendoienc 
que  faint  Grégoire  y  permet  les  mariages  aux  rroifiéme  &  qua- 
trième degrés,  Alexandre  11  en  rapporte  une  autre  du  mê- 
me Pnpe  a  Félix  de  Mefline  (6  )  ,  où  il  cft  dit  ,  que  faint 
Grégoire  en  avoir  uié  ainli  9  par  indulgence  pour  les  An- 
glois^ 

XXin.  Alexandre  II  déclare  dans  fa  Lettre  à  ConfUntin ,  f  J,^'^- 
Evêque  d* Anezzo  {c)^  <iu*une  homme  de  fon  Dîocèfe ,  qui 
avoit  époufé  une  parente  ae  ù.  concubine >  promife  en  maria- 
ge à  un  autre  qui  n*avoit  avec  elle  aucune  adidutté  9  doit  la  liû 

rendre. 

XXIV.  Les  Canons  împofcnt  vîngt-huît  ans  de  pénitence  l-^'^reiA- 
à  un  Prêire  qui  en  aura  tué  un  autre  {d),  Alexandre  II  la"^^*^ 
réduifit  à  quatorze,  pour  un  Prêtre  du  Diocèfc  de  Civirella, 
€n  cette  manière  :  les  trois  premières  années  il  n'ervrera  point 
dans  TEglife  ,  &  ne  recevra  point  la  Communion ,  (i  ce  n  cfl 
à  larcicle  de  la  mort*  II  jeûnera  le  Carême  de  la  première  an« 
ni^  au  pain  Se  à  Teau ,  trois  Jours  de  U  femaine  ;  &  deux  jours 
chaque  femaihe,  depuis  TûfUve  de  la  Pentecôte  jufqu^àla 
Fête  de  Saint  Michel.  Au  bout  de  trois  ans  on  lut  rendra  la 
communion  de  TËglife  6c  de  la  Table  commune  ,  8e  demeu- 
rera fept  années  entières  parmi  les  idiots.  On  le  fera  entrer 
dans  un  M  onaflerc  pour  y  accomplir  cette  pénitence;  &  s'il 
raccoraplit  dignement ,  il  fera  au  pouvoir  de  TEvcquc  ou  de 
TAbbé ,  de  la  lui  remettre  après  trois  ans  ^  à  la  charge  toute- 
fois qu'il  fera  prive  pendant  toute  fa  vie  des  fondions  de  fon 
Ordre.  Le  Pape  impofa  dix  ans  de  pénitence  à  un  laïc  qui 
iavoit  tué  un  Prêtre ,  quoique  ce  Prêtre  Ycàt  attaqué  à  main 
armée     ;  6e  fur  ce  que  r£vê(jue  de  Confiance  avoir  impofé 
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une  pénitence  trop  févere  à  ua  Abbé  y.  pour  avoir  donné  mt 
coup  à  un  doiBelfaque  »  donc  on  n*écoic  pas  IQr  qpll  fût  mort  f 
il  réduit  cette  pénitence  à  un  an  (/)  ,  avec  ordre  de  rétablir 
TAbbé  dans  dignité  8c  dans  lé  miniftere  deiTAurel.  Il  con» 
dimna  à  feptans  de  pénirence  (2;)  y  un  frère  qui ,  fins  le  vou-- 
loir,  avoit  caufélaf  mort  de  Ion  frcre  j  8c  un  nommé  Thiern,'^ 
qui  avoit  ^  contre  fon  intention  ,  tué  fon  fils.  Ils  devoienr 
être  privés  de  la  ConoHmunion  pendant  les  trois  premières  an- 
nées (A)  ,  ôc  jeûner  au  pain  6/  a  i'eau  :  le  premier  ,  trois  jours- 
chaque  Semaine  de  Carêmei  le  fécond ,  deux  jours  Ibutement» 
B  leur  prefcrk  aufl»  quelques  autres  pénitences ,  dont  il  UàSk 
le  tems  8c  la  manière  à  »  difpontion  de  leurs  Bvêauet  ;  a» 
cas  quIL  fiinriame  aux.  coii^iaoles  quelque  infimute  corpcK 
relie. 

lettre  a  re-    XXV.  Dans  une  féconde  tertre  i  l*Evêque  de  Conflan- 
J^^^°°'ce  (i),  Alexandre  H  ordonne  que  celui  qjii  par  négligence 
plutôt  _que  par  orgueil  ,  s'éroir  fait  promouvoir  au  Diaco- 
nat &  à  la  Prêtrife  ,  fans  avoir  reçu  Ife  Soûdiacanac  ,  s'ab-  ^ 
tiendra  de  ks  tondons  juiqu  a  ce  qu'il  eue  rc(^u  ce  dernier 
Ordre  aux  premieis  Quatr^Tems^;  qu^cnluite  il  pourra  re- 
prendre-fesfonûiom  ordinaiîesi  H^âcnivitauic  Evlques  d^EP^- 
pagne  (/)  »  qulls  avoient  ikic  prudemment  d'empêcher  ceiufr 
qui  alloient  combattre  les  SarraTins,,  de  tuer  les  Juifs  ;  paicr 
qu'au  lieu  de  perfécuter  lès^Chrdtiens  >  comme  faifoient  les  Sar^** 
raHns,  ils  éroiem  toujours  prêts  de  les  fervir.  AuHl  faintGré— 
goire  lâchant  q^t'un  Évé^  vouleic  détruire  kur  S^gpg^  y 
s'y  oppofa; 

Lettre  au  XXV 1.  Par  un  dMiS  invétéré  dans  rEgine-  de  Lucques 
hixi^  on  ne  conféroit  de  Bénéfice  a  aucun  Clèrc  (m)  >  de  quelque' 
■léritet  q^*il  fût ,  auî^na  lïachetât'  ^ar  argent;  Lc'Pàpc ,  après^ 
avair  moncrfooiBDiefi'Cet  ufaseétotr  contraire  aux  Canons^' 
nommément  au  Concile  dé  Gakédothe  y  dékaà  fous  p«ne- 
d*ànathême  9  de  rien  donner  nt-rccevoir  ^  fo^  pour  les  Or-r 
dres ,  foit  pour  les  Bénéfices  ,  fut-ce  même  pour  la  Fabrique  ^ 
pour  l'Eglifé  ,  ou  pour  lès  pauvres.  îl  répondit  à  Gcbonard  ^ 
Archevêque  de  Vienne  (a^.,,  qui  Tavoic  confulcé  iur- un  Prê^ 
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tre  qui  tomboit  d*épilepfie  ;  que  fi  les  arraques  en  étoient  fré- 
quentes ,  il  devoit  s'nbflcnir  de  célébrer  la  McfTe;  mais  qu*oil 
pourroit  le  lui  permettre ,  s'il  revenoit  en  lancé  >  attendu  que 
ceroit  une  inrirmiré<fe  non  pas  une  faute.  Lettreâ-ÏJ* 

XXVIL  Ayant  appris  que  Quelques  Clercs  féculicrs  fou- 
tenus  de  la  puiflànce  laïque  (n) ,  vouloient  chalTer  les  Moi* 
nés  defEglife  de  Ssàat  Sauveorà  Camoiberi,  pour  y  mettre 
des  Clercs  ^  de  faire  k        chang^ement  dsns^totiKS  les  Ca"* 
thédrales  d*Anglecerrc ,  il  en  écrivit  à  Lanfranc  9  skois  Ar« 
chevêque  de  Cantorbcri  ;  défendanc  foos  pdne  d*anathême, 
défaire  à  cet  égard  aucun  changement  dans  ces  Eglifes ,  puif-* 
que  îcs  Moines  y  avoienr  éré  établis  par  ordre  de  fainr  Gré-* 
goire  ,  Se  que  le  Pape  Bonifacc  V  a  voit  confirmé  cctétabliir- 
fcmcnr.  Les  Moines  ont  continué  à  dcfTcrvir  les  Cathédrales- 
d'Angleterre  ,  jufqu*au  fchilme  d'Henri  VIII.  La  Lettre  à 
Odric  ,  Abbé  de  Vendôme  (  0  )  >  contient  un  privilège  pour 
Ion  Abbaye ,  qui  e0  déclarée  fenonfe  hnmédiatemenc  ait 
Saim  Sî^gîr»  avec  la  dade  dV  recevoir  les  Légats  Apoflblw 
ques  y  8c  de  leur  fournir  lesbefelns  de  la  vie  y  foivant  la  poifi-r 
biltté  dit  MonaAere  »  pendant  le  féjour  qu^ils  y  feront.  Le 
Pape  accorde  auffî  ^ux  Moines  de  Vendôme  y  la  faculté  dcr 
fe  thoifir  un  Ahbc  entre  eux  ;  &  au  cas  qu*il  ne  s'en  trouve' 
point  qui  foit  diL^nc  de  leur  choix  ,  d'en  prendre  un  à  Clunî 
eu  à  Marmoutier.  li  ajoute,  que  Télu  ira  kii-mcme  à  Rome 
pour  fe  faire  bénir  ;  mais  que  fi  ce  voyage  lui  devient  à  char- 
ge ,  il  pourra  recevoir  la  bénédi£Kon  abbatiale  de  tout  Evè- 
que  Catholique;  ce  qui  n  empêchera  pas  que  les  Moines  n*erK 
toient  à  Rome  le  drarec  d*éledion  »  afin  qa^on  y  puifie  juger 
fi.  elle  a  étf  fdte  Mon  Dieu  et  Ut  Red|e  ât  Saint  BcnoÎL  If 
paroît  par  la  fuite  de  ce  privilège ,  qu^  avoît  été  accordé  da 
confentcmeni  de  TEvéque de  Chantes,  dans  le  Diocèfe  dw- 
qucl  l'Abbaye  de  Vendôme  eft  fituée.  Alexandre  il  accorda' 
aufii  un  privilefrc  à  rEgUfequePjecceDamte&avoicconfacrée; 

en  rhonncur  de  laint  Luc  ♦  , 

XXVllI.  A  la  requête  de  Hu^rues,  AbS^  dé  Cîuni  ^"'"'l^"^ 
SconHrma  routes  les  donations  iaites  à  ce  Monaflere  ,  Te-Si' 
Xemta  de  route  Juriididion  Kpifcopale,  avec  pouvoir  a  l'Abbé 
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a'envoycr  fcs  Moines  à  que)  Ëvêquc  il  lut  plaîroit  pour  FOc-* 
dinàtion  :  jeniin  il  leur  accorde  de  ne  pouvoir  ccre  excommu- 
niés ni  interdits ,  que  par  le  Jugement  du  Saint  Sicge.  li  per* 
mit  à  Gcbehard ,  Archevêque  de  Salibourg  (r)  ^  d'ériger  un 
Kvcchc  dans  le  lieu  de  fon  Diocclc  qu'il  rrouveroit  le  plus 
*'     propre  ;  &  à  Alrmann ,  Rvêque  de  Paflau ,  de  mercre  une 
Communaucc  de  Chanoines  Réguliers  dans  le  fauxbourg  de 
fa  Ville  Epifcopale  (s)  y  pour  la  dcITerce  de  TEglife  fondée 
par  rimpérarricc  Agnes.  Ces  Lettres  font  l'uivies  dans  la  Col» 
ledion  des  Conciles  (/) ,  de  nluiieurs  tVagmens  de  divers  au- 
tres Décrets  du  Pape  Alexandre  IL  Nous  remarquerons  qu'on 
■pe  fouâroit  point  dans  le  Oergé^  ceux  qui ,  après  avoir  reçu 
les  Ordres  de  la  P^rptriCp  ^  du  Diaconat  &  du  Soudiaconat, 
çntrecenoient  publiquement  des  femmes  chez  eux  ;  qu*ii  n*é« 
toit  point  permis  aux  Hmoniaques  ni  aux  concubinaires  coa- 
nus  y  de  dire  la  Meffe  ,  ni  aux  Fidclcs  de  Tentcndre  ;  qu'il 
fuffit  à  un  Prêtre  de  célébrer  une  McfTc  par  jour  ;  qu'il  y  en 
^voit  toutefois  qui  en  diioieAt  deux  ;  l'une  du  jour  ,  Pautrc 
pour  les  défunts ,  quand  cela  croir  néceflaire;  que  les  gens  de 
bien  reccvoicnt  les  Décrets  du  Saint  Siège ,  avec  le  même  reff 
peét  que  les;  Candhs  ;  Que  le  mariage  entre  parens  doit  être 
cliflbus»  (ans  qu*on  poiiTe  obtenir ,  ni  par  des  jeûnes  «  ni  par 
4es  pneres  ,  fii  par  idcs  aumonc^s*  de  le  &ire  fubfiflor  :  nais 
avflî  qu^on  ne  doit  point  le  difibudre,  que  la  parenté  ne  foie 
bien  cofiflatée  $  que  ceu;K  qui.  ont  Êdt  violence  â  un  Evêque» 
doivent  être  excommuniés  ;  &  que  ceux  qui  en  feront  aux 
Prêtres    aux  autres  Clercs  de  moindre  rang,  fubiront  la  péni^ 
tence  canonique  ^  Ôc  Terpnt  dépofésou  mç^c  excommuniés ca 
cas  de  contumace. 
Lettre  à  Uiion     XXIX.  Outfc  la  Lettre  adrcfTcc  à  Udon  ,  Archevêque  de 
ieXwf^"*  Trêves  (^) ,  au  lujct  du  Prêtre  Cuiald ,  le  Pape  Alexandre  lui 
en  éoîvit  une ,  {)ar  laouelle  il  approuvoit  &  conduite  envers 
un  agire  Prêtre  coupable  d'un  péché  d*impureté  ;  le  laiflant  le 
maître  d*abréger  ou  non  le  tems  de  la  pénitence  qu  il  lui  a  voit 
impofée.  Udon  confulcant  le  Pap^  fur  ce  âijet,  àiùÀv  dans  fa 
Lettré^  que  l'Eglife  de  Trêves  reconnoilTok pour  ton  premier 
Apôtre ,  juint  Ëuchake  y  Difciple  du  Sej^ne|uir  f  ée  envoyé  djiuis 
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les  Gaules  par  f  iint  Pierre.  La  Lettre  d* Alexandre  fe  trouve 
dans  le  premier  Tome  de  la  grande  Colleâion  de  Dom  Mar« 
cenne. 

XXX.  Tl  y  en  a  une  autre  du  même  Pape ,  dans  les  Anale-  g^^''^^ 
£kes de  Dom  Mabillon  (x)y  adreffce  à  Jean ,  Evêquc d'Avran-  rnudue^ 
ches.  Il  s'agiffoic  de  le  transférer  de  Ton  Siège  à  celui  de  Rouen.  ^  • 

GuiUaume,  Roi  d*Angleccrrc,fouhaitoic cette  tranllaciun'j & 
Tavoic  fait  demander  à  Rome  ,  par  TEvcque  de  Sien  8c  par 
TAbbé  Lanfranc.  Alexandre  II  accorda  la  gr/ce  en  confidé^  . 
ration  de  ceux  qui  k  demandoieot ,  de  detWantage  qui  en* 
rcvenoit  à  l'Kglrie  de  Rouen. 

XXXh  La  Bulle  confirmative  des  donarîons  faites  ^'^Ab-  u^^^^^^ 
baye  de  Ripouille  (y)j  eft  du  2 1  Mai  10^3  :  elle  cft  rapportée  Ripouiiie. 
dansTAppendicc  de  l'Hifloire  d'Elpngne ,  par  M.  de  Marca. 

XXX II.  Oiioiquc  la  Primatie  de  TEt/Iilc  d'Ang-lcrcrrc  fut  Alexandre 
depuis  long-tems  arrachée  au  Siège  de  Canrorberi ,  l'Arche- J^JJ^Jf^*, 
Yeque  d'Vorc  ne  laifTa  pasdy  prétendre,  &  de  vouloir  loter  ia  Primatie 
à  l'Archevêque  de  Cantprberi.  Alexandre  II  renvoya  la  déci-  '''Angietenrer 
iion  de  cette  difficulté  à  Lanfranc»  fon- Légat  en  An|x]ccerre., 
L^ayant  examiné  en  préfence  des  Evêques  6c  des  Abbés  du' 
Royaume ,  il  fut  convenu  cju*en  ce  qui  rejgarde  la  ReKgion  , 
VA  rchevêque  d*Yorcferoit  loumisà  celui  de  Canrorberi ,  coip- 
me  Primat  de  toute  l'Angleterre.  Vaillaume  de  Malmelburi^. 
rapporte  cet  événement  à  Pan  /  072  (z).  Le  Pape  Alexandre* 
II  rétablit  la  vie  commune  parmi  les  Chanoines  de  Saint  Jean 
de  Latran  :  c'ctoir  un  effet  de  Ion  zele  pour  le  bon  ordre  &  le 
ipainticn  de  la  dUnpline.  De  mœurs  très-pures  f^)  ,  fa  vie  fut 
cxemic  de  louc  loupçon.  Il  étoïc  lavant  &  éloquent ,  d'un  eipric 
vif,  mais  toujours  occupé  des  befoins  d<s  TEglile. 


11^..  II/. 
(d)  Oamian.  lih^^tà- 
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CHAPITRE  XX  XI  IL 

Sam  Pierrfi  Damm,  Cardinal  ^  Evi^m  dOfiie» 

8»wt  Pierre  E  SaioT  Qui  fut  l'un  des  i>riûcipaux  ornemens  de  l'on» 

Damier.  Sa         I  ^t*t  •     v  t»  n  ti 

oaiiunc«.  Set  zieme  uecie  »  naquit  a  Kavenne  1  an  1007.  U  nous 

apprend  iuMn^me  Tépoot^  de  iii  aaiflkiKe  ^  en  difanc  (  6  )  , 
elle  arriva  enviroa  cin^  ans  après  la  uion  d'Otton  IIU 
Jues  reproches  ()ue  Ton  iic  i  ûi  mère  «  4e  ce  c^u  elle  mcctoic  au 
ponde  un  H  grand  nombre  d^enfans  ^  dont  Pierre  étoic  le 
dernier ,  lui  fit  aaîcre  ie  deffein  de  ne  plus  en  prendre  foin  î 
mais  rentrée  ci  elle-même  paries rcHioacxanccs d*u ne  femme 
de  fa  coiinoiflance  ,  elle  le  reprit  &  continua  de  l'allaiter^ 
Pierre  étant  encore  en  bas  âge  ,  perdit  fon  perc  8c  fa  mère. 
.  Un  de  fcs  frères  fe  chargea  de  lui  j  mais  au  lieu  de  lui  donner 
jquclquc  éducation  y  il  i  em^>loyoit  .aux  fcrviœs  les  plus  vib; 
ce  qui  engagea  m  autre  de  ies  frères  à  le  prendre  chez  lui 
à  U  (dît  inSmire^  Il  J^eovoya  d'ithord  à  raiieace(«  )  »  puis  à 
Parme.  Ses  progrès  dam  les  licctres  humain^  le  iplMOC  ea 
état  de  les  enfeigœr  aux  autres.  11  le  lit  avec  réputation  :  on 
couroit  à  lui  de  tous  côtés.  Devenu  riche  &  honoré  dans  un 
âge  peu  avancé ,  il  craignit  de  fuccomber  aux  tentations  de 
vanité  &  de  plaifir.  Dans  ccrte  penfée,  il  fe  déroba  à  fes  parcns 
éd  à  fcs  amis ,  81  fe  retira  au  delcrt  Font'AvcUane  en  OnOr. 
brie  ,  dans  le  Diocèle  d'Eugubio. 
^^^^^^  II.  UAbbé  le  reçut ,  &  lans  i  avoir  éprouvé  ,  lui  donna 
lueTcft  l*habîtmoiiailique^ Pierre filt  fwmis  de  cetze  précipitation; 
mats  il  fe  fournit  à  Tordre  de  fon  Supérieur  (d).  Quoique  Tob^ 
fervance  g^érale  lut  excrêmement  févere ,  â  y  ajoutok  en 
fecret;  ce  qui  1m  caufa  une  tnfomnie  dont  il  ne  guérit  qu  avec 
peine.  Ayant  recouvré  la  fanté,  il  s*appliqua  à  férude  des 
ffin^  Ecritures.»  Son  Abbé  Iç  chjir^oit  d^  teois     cems  des 


(h)  Petr.  Dami an. Opmfe.  57.  t.  f ,  |  (d)  Vtt4  Damum,  Tom  p.  JUht%  Orii§f 
(0  Idem.  lik.  f .  Efifl,  |«»  jl^       t,  If,  I  S*  Btfidé  «.1^  ^9f 
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cxfioîTaiions  à  fcs  confrères.  Gui  de  Pompafie  près  de  Fer- 
rare  ,  le  demanda  pour  en  faire  à  fes  Moines  (e) ,  qui  étoienc 
au  nombre  de  cent.  Pierre  en  fit  aufïi  dans  le  Monaftere  de 
Saint  Vincent,  proche  de  Pierre -Pcrtufe  (/).  De  retour  à 
Font-A vellane ,  l'Abbé  le  choifit  pour  fon  fuccefleur  (g  ) ,  de 
l'avis  de  la  Communauté.  Pierre  la  gouverna  après  la  mort  de 
cet  Abbé ,  en  augmenta  le  nombre,  &  fonda  cinq  autres  Mo- 
nafteres  femblables. 

III.  Le  foin  de  fcs  Monafleresne  Tempêchoit  pas  de  pren-  Meftappdif 
dre  part  aux  affaires  de  l'Eglife.  Il  écrivit  vers  l'an  1042 ,  fon  p,p°|"*P"^' 
huitième  Opufcule ,  au  fujet  d'une  difpute  qui  s'étoit  élevée 

en  Italie  touchant  les  dégrés  de  parenté  ,  dans  lefquels  il  eft 
défendu  de  contracter  mariage;  &  le  dédia  à  Jean,  Evèque 
de  Celena.  La  réputation  de  fon  fçavoir  &  de  £a  vertu  ,  le  fit 
appeller  à  Rome  en  1042  (/;)  ,  par  l'Empereur  Henri,  pour 
aider  Clément  II  de  fes  conicils.  Pierre  s'en  défendit  par  une 
Lettre  qu'il  écrivit  au  Pape  môme,  &  dans  laquelle  il  inféra 
celle  qu'il  avoir  reçue  de  l'Empereur.  11  ajoutoit  toutefois, en 
parlant  à  Clément  U  :  Je  vous  prie  de  m'ordonner  fi  je  dois 
me  rendre  auprès  de  vous  :  car  je  ne  veux  pas  perdre  mon  tems 
à  courir  décote  &:  d'autre.  On  ne  fait  fi  le  Pape  l'obligea  de 
quitter  la  foliuide. 

IV.  Mais  il  fallut ,  pour  l'en  tirer,  qu'Etienne  IX  le  me-  iicrtfa-tEvc- 
na^'ât  d'excommunication  (;).  A  fon  arrivée  à  Rome,  le  Pape  ^uc***^^-^- 
le  jugeant  digne  de  l'Epifcopat ,  &  ncceflaire  aux  affaires  de 
l'Eglife  ,  le  fit  Evcque  d'Ortie  Se  premier  des  Cardinaux  ,  lui 
donnant  lui-même  l'anneau  8c  le  bâton  Partoral.  Pierre  fut 

un  de  ceux  C]ui  s'oppofereht  le  plus  vivement  à  l'éUclion  de 
l'antipape  Benoît.  Il  fe  déclara  hautement  pour  Nicolas  II , 
&  fon  fentiment  prévalut  (/).  En  1055^,  il  afiirtaau  Concile 
qui  fe  tint  à  Rome  au  Palais  de  Latran ,  dans  la  Bafilique  de 
Conrtantin  ;  8c  foufcrivit  aux  Décrets  contre  les  fimoniaques. 
Le  Clergé  de  Milan  en  étoit  rempli  ;  Nicolas  II  envoya  la 
même  année ,  Pierre  Damien  avec  Anfelme ,  Evcque  de  Luc- 
qucs  ,  pour  purger  cette  Eglife  de  tous  ces  prévaricateurs.  Ils 
prirent  enfemble  tous  les  moyens  qui  leur  parurent  ncccffai- 


(0         «fm.  18.  I  (*1  Petr..  Damian.  lih.  t.  Epifl.  j. 

(f)  Ibid.  \  {t)  Vita  Ptiri ,  ««oi.  29. 
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res  pour  mettre  ûn  aux  abus  qui  ie  glilfoient  dans  les  (Mà^ 

nations. 

I'eSSÎ^  defTein  fw)  ,  auffî-rôt  après  la  mort  d'E- 

enioj^,  tienne  IX  ,  de  renoncer  a  1  Kpilcopat  :  mais  Tinccrct  de  l'E- 
glife  Romaine ,  qui  lui  fcmbloit  menacer  ruine ,  Icn  fit  chan- 
ger. Voyant  depuis ,  que  Nicolas  II  gouvernoit  en  paix  la 
Dargue  ae  ùint  Pierre>  il  le  pria  par  écrit ,  de  \m  permeitie 
de  fe  retirer  dans  la  folitudc  ;  &  lui  déclara  ,  en  renvoyant 
fon  anneau  »  qu*il  reoonçoit  à  l'Evêehé  d'Oftte  y  {ans  eipé- 
rance  d'y  revenir  jamais.  Ses  prières  &  fcs  remontrances  fu- 
ient vaincs.  Le  Pape  continua  à  remployer  aux  befoins  de 
FEglife.  Alexandre  II  Ion  fuccefTcur ,  fe  Icrvir  uriicmcnt  de 
Pierre  Damien  ,  tant  pour  l'cxtinÊlion  du  fchifme  de  Cada- 
loiis  (w)  ,  que  pour  réprimer  divers  abus  qui  régnoient  en 
France  &  en  Italie.  En  10^3  ,  il  Tenvoya  à  Florence  &  en- 
France  9  en  oualhé  de  Légat.  Il  affifta  en  h  même  qualité  mt 
Concile  de  Mayence  en  1069 ,  où  îl  réufBt  à  empêcher  le  di- 
vorce du  Roi  Henri  avec  la  Reine  Bcrthe. 
&  mon  en  VI.  Alexandre  II  avoit  excommunié  Henri ,  Archevêque 
de  Ravenne  :  fon  peuple  ,  en  communiquant  avec  lui ,  avoit 
encouru  l'excommunication.  Pierre  Damien  reprcfcncc  au 
pape  (0) ,  qu  il  nétoit  pas  jufte  de  punir  la  muUirude  pouri* 
faute  d'un  fcul.  Cependant  TArchevcque  mourut  le  premier 
'  de  Janvier  1 070  ,  ians  avoir  étc  abious.  Quelque tems  après, 
le  Pape  envoya  Pierre  Damien  à  Ravenne  9  avec  pouvoir 
d*abfoudre  le  peuple.  U  ne  furvéquit  oas  lone-tems  à  cette 
commiflîon.  En  retournant  à  Romp,  il  fut  faiu  de  la  fièvre  à 
Faïence,  &  y  mourut  le  22  Février  ic  jz.  Jean  fon  difci- 
'plc  y  qui  a  écrit  fa  vie  ,  marque  aiTez  cJairemcnt  (f»)  »  qu*tE 
avoir  obtenu  du  Pape,  quelques  années  avant  fi  mort ,  de  re- 
noncer A  rF.pilcopat.  Dom  Mabillon  croit  que  ce  fut  du  Pape 
Alexandre  II  (q)  ,  &  cite  TAflc  de  la  Dédicace  de  rEglile 
de  Saint  Marrin-de<;-Champs  à  Paris  ,  daté  de-  l'an  1067  , 
auquel  Girald  ou  Girard  ,  auparavanL  Piicur  Cluni,  iouf- 
crivit  4vec  le  titre  d'Etcque  d'Ortie  :  ce  qui  ûippofc  qu& 
lierre  Damien  avoic  dès- lors  abdiqui»  Il  y  en  a  même  qui 


(">)  ^rTR.  Dami^m.  Ofwfr,  ip^fStH. 
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tnecccnc  fon  abdications  ^059-9  dta&itres  en  io6i.  Le  Pape 
Alexandre  II  ne  lailToIt  pas  de  le  qualifier  E¥eque  d*Oftie  ^ 
dans  les  Lettres  qu  il  lui  écrivit  depuis.  J^'une  vie  tsès-ptisc; 
&  très-auftere ,  Dieu  le  fit  naitrc  dans  un  fiécle  très-corrom- 
pu ,  pour  rappeller  ,  par  fcs  exemples  &  ar  les  Ecrits  ,  les 
Chrétiens  à  rinccgritc  des  mœurs,  &  aux  vraies  maximes  de 
la  Religion.  On  compte  parmi  fes  difciples ,  laint  Dominie|ue 
iurnommc  le  CuirafTé  ,  Rodolphe ,  Evêque  d'i^.ugubio  ,  Se 
Jean  ,  Auteur  de  ùl  vie.  Il  la  dédia  à  Liprand  ,  Prieur .(  r }  , 
Se  aux  anciens  du  defert  de  Foat-Avdlane ,  Chef  de  Ja  Cbin- 
erégadon  iofUtuée  par  Pierre  Dantieo  9  fous  ht  Re^le  de  Saint 
Benoît.  L*£glife  de  Faïence  llaonoce  entre  les  Saints ,  par 
HOiic  Fête  annuelle  ;  Se  lon  nom  Ss  trouve  dans  Ferrarius ,  Ja- 
cobillus  &  autres  Martyrologiftes ,  au  23  de  Février.  Le  Pape 
Alexandre  II  ,  en  Ton  voyant  Légat  en  France  (  J  ) ,  diloit 
aux  Archevêques  de  ce  Royaume:  Nous  n'en  connoifTons 

F oint  dont  Tautorité  loit  plus  grande  ,  après  la  nôtre,  dans 
Eglifc  Romaine  :  il  eft  notre  œil ,  &  le  ferme  appui  du  ^iége 
ApoUoIique. 

.  yHr'  JCcs  Ecrits  de  (kint  Pierre  Df  mien  fiirent  recueillis  à  écrits  de  s. 
Vordre  du  Pape  Clément  VIU ,  par  Cbnfiandn  Cajétan ,  & 
imprimés  à  Kome  en  trois  Tomes ,  en  1606 ,  1  ^08 ,161$,  ueTomet. 
|ri;  Wi  Qck  les  semit  fous  prcflc  à  Lyon ,  en  1 6  2  3  >  in-fol.  Ca- 
jétan y  ajouta  un  quatrième  Tome  imprime  à  Rome  en  1^40  9 
Se  dédie  à  Urbain  VIH.  Ccft  fur  ces  éditions  qu'ont  été  fai- 
tes celles  de  Paris  en  1 642  &  166^  :  elles  iont  en  quatre  To- 
mes reliés  ordinairement  en  un  ieui  volume.  Nous  luivrons 
celle  de  1642. 

ij^y III.  Le  premier  Tome  contient  les  Lettres  de  iaint  Pîcr-  »•  ^ 
)nrl>afflien  ,  divi£ée$  en  huk  Livres,  Se  diftribuées  félon  la 
^qualité  des  perfonnes  à  qui  elles  font  adrelTées  ;  en  forte  que 
celles  du  premier  Livre  k>ntaux  Papes  (f  )  ;  celles  du  fécond 
mxx  Cardinaux  ;  celles  du  troifiéme  aux  Archevêques.  AuflTi- 
tôt  que  Grégoire  VI  fut  monté  fur  le  Saint  Siège  ,  Pierre 
Damicn  lui  en  témoigna  fa  joie  ,  dans  Tclpérance  de  voir 
bannir  de  l'Eglife  ,  fous  fon  Pontificat ,  les  ilmoniaqucs ,  les 
ifiteflueux  ,  les  voleurs.  Il  nomme  diverfes  Egiiles  gouver- 


(r)  Mabill»  Tom.  p.  43ar.  p.  »f  f .        Ifaf.  1 1 
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nées  par  des  Evêques  de  ce  caraâete  ;  8c  dit  qu*on  jugera  êe 

Jbn  zele  contre  i*£vêque  de  Pefaro  »  ce  que  Ton  doitefpérer 

de  bon  pour  les  autres  Egiifes.  Il  écrivic  au  même  Pape  (  «}» 
en  faveur  d'un  Archiprctre  ,  qtfil  croyoic  pouvoir  être  pro^ 
mû  à  l'Evêché  de  Fofrcmbrune  ;  parce  qu'il  avoir  les  futfra- 
gcs  du  Clcrgc  &  du  peuple  ;  qu  il  ctôic  un  peu  meilleur  que 
d'autres,  qui  prcccndoicnt  à  cette  dignité;  &  que  Ton  étoic 
dans  une  grande  difctce  de fujets  dignes  de  rp^pilcopat, 

IX.  Grégoire  VI  ayant  renoncé  au  Pontificat ,  Clément  II 
fat  ordonné  à  fa  place ,  en  Janvier  1047  (  a:  ).  L'Empereur 
Henri ,  oui  Tavoit  ùât  élfre ,  manda  à  Pierre  Damien  d*aller. 
à  Rome  Paidèr  de  fes  confeils.  Pierre  fe  défendit  de  ce  voya- 
ge 9  jufqu'à  ce  qu'il  en  eût  reçu  un  ordre  exprès  du  Pape  : 
mais  il  écrivit  au  Pape ,  pour  lui  marquer  la  confunon  qui  ré- 
gnoit  dans  les  Egliies  de  fa  Province,  par  h  faute  des  Kvc- 

3ues  )  la  plupart  chargés  de  crimes.  Travaillez  donc  ,  lui  dir- 
,  à  relever  la  juftice  ,  employez  la  vigueur  de  la  diiVipli- 
ne ,  &  faites  que  les  méchans  loienc  humiliés  9  6c  les  bons  en- 
couragés. 

X.  Pierre  Damien  ^  en  inveûîvant  contre  les  défordres  piK 
l^ics  (jf  ) ,  fe  fit  des  ennemis ,  qui  fermèrent  contre  lui  di-^ 
verfes  accuiâtions  auprès  du  Pape  Léon  IX.  Elles  forent  é- 
coûtées.  Pierre  en  étant  informé  ,  lui  écrivit  en  des  termet 
très-modedes ,  mais  avec  la  fermeté  que  donne  une  bonne 
confcience  ,  pour  le  prier  de  ne  le  point  condamner  làns 
l'avoir  entendu  ;  proteftant  qu'il  ne  fouhaitoit  les  bonnes 
grâces,  qu  autant  quelles  pou  voient  lui  ccre  utiles  pour  Ion 
ialut. 

XI.  Sa  Lettre  a  Vi£lor  II  (s)  ,  a  pour  but  de  l'engager 
dans  les  intérêts  d'un  Seimeur  nommé  Henri ,  qui  ayoit  rB<* 
noncé  à  tout  -pour  luivre  Jefu«-Chriil ,  &  que  Pon  vouloir  op* 
primer.  Pierre  Damien  en  écrivic  quatre  à  Nicolas  11 ,  donc 
la  première  eft  le  dix-fci  riéme  Opufculc  (a).  Dans  la  fécon- 
de ,  il  le  congratule  fur  la  paix  dont  l'Eglife  jouiffoir  fous  fon 
Pontificat  ;  Se  le  prie  de  rendre  Fa  communion  aux  habitans 
d'Ancone  ,  donc  Us.  étoienc  privés  depuis  quelque  tems.  Il 
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repréiente  au  Pape  ,  que  cetrc  cenfure  enveloppok  Tinno- 
cenr  avec  le  coupable.  Dans  la  troifiérne  (b) ,  il  fe  plaint  qu'on 
lui  avoit  ôté  les  revenus  de  fon  Evcché  ,  ou ,  comme  il  dit  , 
les  ornemens  facerdoraux  :  ce  qui  lui  faiîbit  envifager  la  de- 
fiicudon  comme  prochaine.  Il  la  prévient,  en  déclarant  qu'il 
renonce  pour  toute  fa  vie  â  TEpifcopat.  Dans  la  quatrième^ 
qui  fait  le  dix -neuvième  de  fes  Opufcules  (r)  ^  il  témoigne 
q  j  il  auroit  renoncé  à  fon  Ëvêché  auffi-tôt  après  la  mort 
au  Pape  9  Etienne  IX ,  s^il  avoit  pu  obtenir  fon  congé  :  mais 
que  ne  l'ayant  point  obtenu  alor>  i  c;uifc  des  troubles  deTE- 
glile  ,  il  le  demandoit  à  prcicnt  qu'elle  étoit  en  paix. 

XII.  Il  y  a  plufieurs  Lettres  au  Pape  Alexandre  II  (d).  Il 
lui  recommanda  TEvèque  d'Orléans,  qui  étoit  dans  le  trou- 
ble, tant  a  caulc  des  periccuciuns  qu'on  lui  failoit  fouffrir  , 
que  par  rapport  aux  pillages  de  fon  £glife.  Dans  une  autre 
Lettre  au  même  Pape  (e ; ,  il  lui  &it  des  remontrances  fur 
deux  abus  qui  régnoiencà  la.G>ur  de  Rome  :  Tun ,  que  pres- 
que dans  toutes  les  Epîtres  décrétales»  on  mcrtoit  à  la  fin  k 
peine  d*anachême contre  les  prévaricateurs  des  Décrets  y  con- 
tenus ;  Tautre ,  que  Ton  empêcboit  les  laïcs  &  les  Clercs  d'accu- 
ler les  Evcques  pardevant  l'Archevêque  &  le  Primat.  Cetana- 
thcme  mettoit  en  danger  le  lalur  des  pcrfonnes  contrcquiii  étoit 
porté  ,  &  qui  fouvent  ne  le  lavoient  pas  :  on  k  prori ont^oit  pour 
des  fautes  quelquefois  peu  confidérables  :  d'où  il  arrivoit  que 
l'homme  étoit  puni  plus  rigoureuiementpour  avoir  contrevenu 
à  une  Loi  humaine  y  que  pour  avoir  violé  les  Commandement 
de  Dieu.  Pierre  Damien  prie  donc  le  Pape  de  fupprimer  à  Ta- 
venir  cette  ckufe  dans  fes  Epi  très  décrétales»  vu  quelle  n*é» 
toit  point  d'ufage  du  tems  de  laine  Gr^oire  &  des  autres^ 
Papes  fes  prédéceifeurs.  Il  dit  fur  l'autre  aou*,  qu'en  le  tolé-» 
rant,  ce  feroit  donner  lieu  à  un  Evcquc  de  vivre  à  fa  liber- 
té :  ce  qui  auroit  des  coniéquences  fâchcufcs  ;  qu'on  ne  viole 
en  rien  le  rcfpcd  du  à  fa  dignité ,  en  le  déférant  à  fes  Supé- 
rieurs Ecclélialîiques.  Qu^na  les  iMflkcles  trouvèrent  mauvais^, 
que  faint  Pierre  prêchât  l'Evangile  aux  Gentils ,  il  ne  mé-f 
priia  pas  leurs  plaintes:  au  contraire >  il Jei^r  rendit  compte 
fde  fa  conduite.  Il  fbuf&ît  çncore  d*être  repriï  p»r  (aint  PauL 


(S)  Ei>i/l.  H. 


•       SAINT.  lIERXaZ)<S3USN.^ 
fin  vain  V-Ott  otajeâemc  qt»  k  Badeur  ne  dolt|Mis  -et«e.  w 
cufé  par  ceux  qui  lui  font  ioBims  :  rÉvangtle  qui  veut  que 
l'on  défère  les  Êiutes  de  k$  frètes  à  r£glife  ,  n'en  excqM»  pas 

les  Evéques. 

XIII.  11  furvint  un  autre  abus  en  Italie,  à  Icgard  de  Tac- 
quiikion  des  Bcncliccs  (/).  Deux  Chapelaios  deGodctroi, 
Duc  de  Tolcarie,  avoient  ioutcnu  en  préfonce  de  Pierre  Da- 
micn  ,  qu  il  n'y  avoïc  pouit  de  iimonic  à  achctter  du  Koi  ou 
de  quelque  autre  Prince  »  un  Evédié  ;  parce  que  ce  ii*étoit 

Èoinck  Sacerdoce  qu'-on  achecoic,  ni  l'Eglife  d*oii  dépendoir 
^  Bénéfice^  mais  les  revenus  quiyétoient  attachés.  Pierre  en 
écrivit  au  Pape  Alexandfe*^  pour  le  conjurer  de  s*oppofer  de 
toute  fon  autorité ,  à  cette  nouvelle  erreur  ,  &  Tcmpêchcr  de 
fe  répandre.  11  In  comb.ir  Kiim.ême  p^r  des  raifons  très-for- 
tes :  montrant  qu'un  homme  ne  pouvant  être  divifé  en  deux  y 
dont  l'un  jouiflc  des  revenus ,  8c  l'autre  fafle  les  fonélions  fpi- 
rituelles  de  rEpikopar  ;  c'ell  une  conicquence  ncccflaire^ 
que  loriqu  ji  aciieitc  des  biens"  temporeli  ,  dont  ii  ne  peut 
jouir  iàfis  «être  élevé  à  une  dignité  ecdâbftique ,  &  (ans  en 
remplir  les  devoks^  îlacfaetta  aulli  cette  disnicé  &  le  Sacre< 
flMnt.  En  eilec  ,  le  Hoi  en  donnant  Tinveitture  d'un  Ëvê- 
ché)  ne  donne  pas  Hinplcmenr  un  isâoon  ,  mais  le  bâton  Pa« 
floral  avec  le  titre  du  Sacerdoce  ;  &  quoiqu*on  n*en  reçoive 
le  Satremcnr  que  par  l'Ordinarion  ,  il  n'cft  pas  moins  vrai 
cjue  ce  n'cll  qu'en  conlénucnce  de  la  nooiination  du  Roi ,  que 
I  on  efl  ordonne  :  d*où  il  luit  que  l'Ordination  ne  peut  palTer 
pour  gratuite,  puifqu'on  n'y  cil:  parvenu  que  par  argent.  Aulli 
le  Roi,  en  mettant  le  bâton  Paftoral  en  main  de  celui  a  oui 
H  donne  i'Evêché  ,  ne  lui  <lit  pas  :  Recevez  les  terres  6c  les 
bkns  dVme  ceik  Eglile  ;  mais  recevez  cette  £g^^e.  Enfin  ,  i| 
y  a  une  tdleliaifoa  emr«  la  jouiOunce  des  revenus  ecdéHa- 
ftiq  es ,  Se  h  jxmfiécration  ,  que  celui  qui  reçok  le  droit  de 
jouir  de  ces  revenus ,  doit  fe  faire  coAWCDer.  Pierre  Damien 
confirme  fon  fentiment  ^ar  pl'jneiirs  pafTacies  des  Décréta- 
fcs.  11  étend  ce  qu'il  avoit  dit  des  Fvêchés ,  a  toutes  forte?  de 
Bénéfices ,  grands  &  petits  ;  &  hnk-en  priant  le  Pnpe  de  ne  pas 
fouffrir  qu'on  élevé  ^u  Sacerdoce  ,  ceux  qui  l'ont  acquis  >  ou 
par  argent,  ou  par  des  ferviccs  rendus  aux  Princes. 

■....t  .11.1         I  III  I  t       II      ■■      !■■     III»   Jl 
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XIV.  L'Eglife  d'Eugubio  fe  trouvant  agitée  Pierre 
Damien  »  à  qiâ  l'on  en  avoit  confié*  le  foin  ,  en  écrivit  aa 
Pàpe  Alexandre  II  9  qu*il  croyoic  avoir  occafîonné  ce  trou- 
ble ;  en  lui  repréientant  doucement ,  que  les  fervices  ou*!!  lut 
avoit  rendus  en  prenant  Ton  parti  »  dbroient  le  portera  le  tirai* 
ter  plus  favorablement.  II  lui  remontre  auffi ,  qu'il  n'étoit  pas 
raifonnable  de  laifler  plus  long-tcms  les  habirans  de  Ravenne 
enveloppes  dans  l'excommunication  prononcée  contre  leur 
Archevêque  ;  parce  qu'on  ne  doit  point  punir  la  multitude 
pour  la  faute  d'un  icul. 

*  .  JCV.  La  Lettre  fuivante  (  /O  >  cft  une  réponfe  aux  repro- 
ches que  le  Pape  lui  avoic  ùks  de  ce  qu^  ne  recevoit  plus  de 
£etcres  de  fa  part/F!etre  s*en  excufe  fur  la  quantité  de  vi& 
tes^&  d'afiàijes  qui  Toccupoient  dans  £1  retraite  ;  &  fur  la  don* 
lèar  qoe  ltircaufoient  les  déréglemens  du  (îécle.  Il  en  fait 
«ne  peihnire  aflèz  vive  :  mais  il  trouve  une  efpece  de  confo- 
làtion'dans  la  nouvelle  qu'il  vcnoit  d'apprendre  ,  qu'on  lui 
avoic  ôré  le  Comté  d'Oflic  ;  &  demande  en  conféqucncc , 
qu'on  le  décharge  aufTi  de  fon  Evcché.  Il  exhorte  Alexandre 
de  travailler  à  la  rétbrmation  des  abus  de  TEglife  ,  dans  le 
Concile  qu'on  alloit  tenir  ;  &  lui  fait  un  précis  de  fcs  devoirs, 
dans  huit  vers  élégiaques  qu'il  joint  à  ù.  Lettre. 
/riÎYÏ;.  Le  Pape  Se  TArchidiacré  Hildeinrand  (  i  ) ,  tiOnvc- 
^Él)^ iiiitovais'4tt^  écrit  à  TAïchevéque  de  Cologne»  fans 
leur  avoir  conDùntn^îqué  la  Lettre.  Pierre  leur  en  envoya  une 
copie  fidelle  9  pour  les  convaincre  qu'elle  ne  conrenoit  rien 
qui  dut  les  dfcnfer.  Ils  l'avoient  invité  l'un  &  l'autre  de  ve- 
nir à  Rome ,  &  de  pafi'cr  de-ld  à  Mantoue  ,  où  l'on  dcvoit 
aflembler  un  Concile.  Il  s'cxcula  du  voyage  de  Rome  ,  fur 
fon  g^nd  âge  ;  &  promit  de  fe  rendre  à  Mantoue ,  puifqu'il 
s^jmi^it  du  bien  de  i'Egiife.  Les  autres  Lettres  au  JPape 
jBexandre  II  y  fe  lîfent  parmi  les  Opufcules  de  Pierre  Da- 
•ffûen  (/). 

.  XVIL  Nons  avons  deux  Lèttres  de  lui  à  rAntipiiflô  Ca4 
Jlalotjs  y  Ëvêque  de  Parme  (m).  Il  fait  voir  dans  la  première, 
^'ayant  été  condamné  par  tibis  Conciles  »  de  Bavie  >  de 


1(  / )  Epifi.  17. 18. 19*  Ofitft.  »4. 
fin]  Mgifi*  &Or 


1        ^AINT  PTÉRRE  DAMTEN  , 
.Mantouc&dc  Florence,  comme  coupable  de  pluncurs  cri- 
rccs  ,  il  "ne  devoir  point  Ibuffrir  d'ëcre  élu  K\  e^uc  de  Rome; 
Que  d'ailicui  s  il  ne  pou  voit  en  prendre  le  titre  ,  puilquc  ion 
ilè£Hon  s*étoit  faite  à  l'infçu  de  TEglife  Romaine  ,  du  Sé* 
.nat ,  du  Clergé  6e  du  peuple  »  Se  dans  le  tems  que  le  Saîot 
Siège  étoit  rempli  par  un  Pafteur  légitime.  Il  le  menace  des 
.jugemens  de  Dieu ,  &  d'être  frappé  de  mort  dans  Tannée: 
.mais  cetta  prédiâion  qui  fe  trouve  à  la  fin  des  vers  joints  â 
cette  Lettre ,  n'eut  point  fon  accomplifTemcnt.  Tî  remarque 
que  les  Cardinaux  avoient  la  principale  p  irt  dms  rdccKon 
,jiu  Pape  ;  qu'ils  avoient  encore  d'aucrcs  prérogatives  qui  \i% 
mcttoicnt  au-dcffus  des  Evêqucs  ,  des  Patriarches  <fe  des  Pri- 
jnats  («)  ;  qu'ils  croient  comme  les  yeux  du  Saint  Siège,  & 
-    AU  nombre  de  icpt  ;  que  la  mitre  &  la  chappe  rouge  étoient 
)c$  ornemens  propres  au  Pape  (  o  ).  Gadaloiis  n*ayam  taiu 
aucun  compte  de  cette  Lettre  j  Pierre  Damien  lui  en  écriiic 
une  féconde ,  beaucoup  plus  forte  que  la  pr^iere.  Il  le  com- 
pare à  Judas,  âc  aux  tyrans  qui  ont  ravagé  6c  perfécuté 

f|ife    &  le  menace  d'un  traitement  femblablc  à  celui  que 
on  fit  fouffrir  à  l'Evêquc  de  Plaifancc  ,  qui  s'ctoit  empa- 
ré par  les  mépics  voies  que  lui ,  du  Saint  Siège  ,  ibus  Gré^ 
goire  I V. 
Um  V  XVIII. 

étoit  Evcqi 

Ev/êques  -  Cardinaux  de  TEglife  ut  j^rtna».  x^w.»-«-.j-- 
les  qualifie  dans  Finfcription  de  fa  Lettre.  Il  les  appelle  fivê' 
anes  de  Latran,  parce  qu'ils  avoient  droit  d'y  officier  au  lia 
du  Pape*  En  les  appellant  fcs  frères  »  il  fiât  voir  qu'il  étoit 
àt  leur  nombre  ;  &  en  effet ,  il  le  compte  entre  les  fept  Eve- 
cuie^-Cardinaux,  Après  avoir  décrit  les  mœurs  corrompues 
Xie  Ion  liécie,  &  les  miux  de  l'Fglife  dont  la  difciplirft  ctoit 
npglïgée  prefquc  par-tout ,  il  les  exhorte  à  le  conduire  avec 
tant  de  ùgcflb  ,  que  leur  vie  ferve  de  modèle  aux  autres: 
çcil  pourquoi  il  fait  voir  que  TEpifcopat  ne  confiftcpas  dans 
la  magnificence  des  ornemens  extérieurs  ,  mais  dans  l'cxcri» 
çice  die  toutes  les  viertus.  Il  blâmç  ceux  qui  fuiyoient  les  ar- 
piées  des  Rois  dans  des  pays  éloignés ,  pour  en  obtenir  qudr 

que 
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3ues  dignités  cccléflaftiques*  Sur  <iuoiUdi{lingue  crois  forces 
e  fimonie  :  celle  de  la  main  ,  en  donnmr  de  i argent;  celle 
des  ferviccs  ;  celle  de  la  langue,  par  les  fiatteries;  &  dit  que 
ceux  qui  fuivent  les  Princes  dans  leurs  voyages  ,  dans  la  vue 
d  en  obtenir  des  Bénéfices,  font  coupables  de  ces  jirois  fortes 
de  fimonie,  •  ; 

XIX.  Les  deux  Lettres  fuivantes  fooc  les  Opufculcs  3 1  & 

âi  (^).  La  quatrième  .eft  au  Cardinal  Bonînce  ,  Evéqiie 
*Albane ,  &  au  Prêtre  Ëtieniie ,  à  qui  il  recomtnaade  VâJS^ 
du  Monaftere  de  Saint  Apollinaire.  Il  explique  dans  Ig  ci^^ 
Quiéme  »  ks  myileres  de  la  création  de  Tunivers  ,  éle  fi^Tf-toui; 
ciu  Sabbat ,  qu'il  entend  du  renoncement  à  tous  les  plaiUrs 
terrcf^res  &  corporels  ,  pour  ne  fc  rcpofer  qu'en  Dieu.  Dans 
la  fixiéme  (r)  ,  il  Te  plaint  agrcablemcnc  aux  Cardinaux  Hil- 
debrand  6c  Èdenne,  de  ce  que  le  Pape  Alexandre  II  lui  a- 
voie  emporté  un  Livre  de  fa  cbmporition  ,  fous  prétexte  de 
le  faire  copier  (j).  Pierre  qui  mettoit  fa  complailancc  dans 
cet  Ouvrage^  le  redemanda  inutilement.  Le  Pape  n*en  fit 
que  rire.  U  paroît  par  la  huitième  (  r  ) ,  que  Pierre  ètoit  fort 
ftttadié  au  CardiQ?l  Hiidebrand  ;  mais  cpie  celui-ci  ne.ién 
pondoit  pas  aux  marques  d*amitié  qu*il  en  recevoit*  La  ncn* 
viéme  regarde  une  dvfîculté  qu*ils  avoîent  entre  eux  au  (u- 
jet  d*un  Monaftcré  (k).  Hiidebrand  Taccufoit  de  l'avoir  bâti 
fur  un  terrein  qui  ne  lyi  appartenoit  pas.  Pierre  s'en  dé- 
fend ,  6c  montre  qu'on  lu^  a^il  fait  là-deiTus  un  faux  rap^ 
port. 

XX.  Des  neuf  Lettrés  à  Didier ,  Abbé  de  Mont-Cadîn  ^ 
4r  Caidinal  (x)^  il  y  enâiix  parmi  les  Opdotles.  Dans  les 
trois  autres,  il  kil  donne  divets  airis»  tant  pour  £1  conduite 
farticufiiere  qiiede  fon  Monaftere;  entre  autres  y  de  corri^r 
ceux  qui  font  fous  fit  dilcipltnet  de  ne  point  dire  de  mal  des 
abfens ,  mais  de  reprendre  en  face  les  coupables.  Dans  la 
dix-neuviéme ,  à  Pierre  Cardinal- Diacre  &  Chancelier  (y\ 
îi  lui  demande  ion  amitié ,  8c  de  pouvoir,  par  fon  mjnjftere, 
rcpréfenrer  au  Pape  ce  qu'il  croira  utile  pour  le  bien  de  l'E- 
/giiie  Komaine ,  de  qui  dépend  le  (spi)  état  des  autres  ^ig^fes 


(*)  Epijt.  10.  Ofmfc,  18.  Efi/I,  tu  tU 

TomXX*  Vvv 


522  SAINT  PIERRE  DAMIEN, 

du  monde.  Les  deux  dernleml^ectres  du.  feceod  Livre 
fe  trouvent  parmi  les  Opulcule^. 
'^^^^     X».GcHe8diitroiriéiiieLme(0),fbnt«di«fi^  di- 
vers Arche vêq|aes*6ebclutrd  de  Ravenneavok  éprjr  â  Piisrir 
Damien  de  le  venir  trouver:  il  s'en  excufa  par  deux  raifons  j 
lune  (h)  y  qu'il  nVoit  ^  le  moyen  de  faire  la  dcpenfe  de  ce 
voyage  ;  l'autre ,  qu'il  rie  pouvok  abandonner  îe  foin  de  fon 
Mpnaflere.  On  voir  par  une  autre  Lettre  (c)  ,  qu'il  étoit  très- 
attaché  à  Gebehard ,  &  qu'il  avoit  en  lui  une  grande  confîan* 
ce';puifqu'ineprioit  dechafler  les  Evêques  de  Peiaro  8c  de 
Fano  y  comme  indignes  de  eouverner  ces  Eglifes    &  d'en 
confier  le  foin  à  d  autres.  Il  lui  recoDÇunanda  au0j  l'Abbé 
ClafTe.  Henri  fuccefleur  de  Gcbehat)d  ,  confolra  Pierre  Da^ 
flûetty  fiirlesâeâlons  d^Alexuidre  H  âr  de  Cadaîous.  H  ré* 
pondit  (d) ,  que  celui<i  étoit  un  (imonîaaue  i  que  fotn  élec* 
tion  avoit  été  faite  contre  les  is^eSy  fans  le  concours  des  iîif^ 
frages  des  Eviques •  Cardinaux  «.  qii*il  avoit  été  întronifc  de 
nuir ,  à  main  armée,  à  force  d'argent  ;  Fz  cela  par  un  Prêtre 
de  l'Egiite  d'Oftie ,  qui  ne  fait  pas  mcme  lire  ;  que  Cadaloiis 
lui-même  efl  k  ftupide,  qu'il  ne  peut  expliquer  ,  ni  un  vcrlec 
,    d'un  Pfeaume ,  ni  une  ligne  d'une  îlomc'Iic  ;  qu'un  feul  de  ces 
articles  iui^bloit  pour  le  condamner  ^  qu'Alexandre  ,  au  con- 
mire  >  çft  fuflMamment  lettré ,  d'unefprit  vif,  de  mœurs  pures: 
au-rdefiîisde  tout  foupçon  ,  9c  fpct  aumônier.  La  Lemi  dt 
Pierre  Damîefiicndol^WfeiiieRt  à  ausoriTcr  i'ûem»  d'A^ 
lexandre  ;  &  fâchant opierArchevêque  de  Ravenne  étoit  dant 
k  deflTetn  de  la  tenir  leerette,  de  peur  de  lui  attiier  descnn^ 
mi^ ,  i!  le  prie  de  la  rendre  publique ,  afin  4|u*0itC0lBiûc  dai# 
le  monde  le  péril  cmment  de  rEgilfv. 

XXIi.  "Wibert  ayant  fuccédc  Henri  dans  l'Arcîievêcîî^ 
de  Ravenne  (e),  Pierre  Daraicn  lui  rendit  tous  le?  honneurs 
convenables  ,  fais  en  recevoir  aucu«e  Kiarquf  d'anurié.  Il 
sîcn  plaignit  à  lui  -  même  ,  8t  le  pria  en  même-rems ,  de  ne 
point  Itircharg^lbn  RIonaftere en  exigeant  une  lomme  d'ar- 
lSPm%  auli"n*Mi^pil»  en^étar  de  fournir  ,  depuis  qu^of»^  lui 
g^^ttoiteîtftee  partie  de  fi»  bîens^  Annon  y  AfdM^oe 
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Coiocie  f  fe  tcoavoâc  eà^ana  crédit  à  la  Cour  ,  psnce^  que 
«iitrcrédiic4tîoiidiJ|ieui^^  t^i^  ^^2<99PÇ!i;»4^rg^ 
4ii  tfoavtnifiMnK  lUfÉUMt.  Pierre  Damienflaint  cet^e  (irf< 
ipeimancc  (f)  y  pour  Teogiger  à  fNrocurcr  au  plutôt  la  tenue 
d*un  Concile  eénéral  ,  pour  réprimer  l'infolcnce  de  Cada- 
loùs  y  qui  Te  loLitcnoit  toujours ,  &  finir  le  fchifmc.  Sa  Let- 
tre à  Guy  ,  Archevêque  de  Milan  (g),  eft  un  rcmcrcicmcni 
des  habits  facerdotâux  donc  il  lui  avoii  (ait  préfenc.  Celle  à 
r  Archevêque  de  Befan^on  de  les  deux  fuivAQçeS:,  font  les  jOpv^f 
fiules  39,  2Ç,  34.      ^  ,       .    '      .     .  t 

.  XXIII.  Le  quatrième  Livre  renferme  les  Lettres,  éccfiet  Un»  4* 
aux  Evêques(^).  Il  paroîtparleffcemMis  dooceftconan;  (;elle 
«naiheil  à/Ev^ue  Albert ,  qui!  evott  été  difdple  cic  F^rre 
l^amieik  Qiiplau*il  lui  donne  la  quitté  de  très-cher  frère ,  4 
^fprieen  maître»  di(ant  :  Je  veux.  Àu  relie  ,  A«  but  dans 
4^rite  Lettre  9  cft  d'engager  Albert  à  mener  une  vie  îrrcpro- 
c'haWc,  8z  à  difpofer  des  dixmcs  &  des  oblations  dc$  Fidè- 
les ,  luivanc  i'elprir  des  Canons  i  en  force  qu'il  ne  tourne  pas 
à  Ion  profit ,  la  portion  due  aux  Clercs  ;  4ç  que  dans  la  diftri- 
bution  des  aumônes  »  il  prcfcrç  les  pai^yres  de  Ibn  J)iocèi€« 
£n  remerciant  un  autre  Ë^èfue  dé  tçUes  qu'il. ayoït  fakSs  à 
fan  Monaftere  (  1  )  ^  il  Peverâc  que  Taumânè  ne  fuffit  pas ,  fi 
âle  nr'cft  ae(ompagnée  des  aiitres  vertus  ;  j^Vin  de  fes  devqjrf 
^â:4e  noufrir  Ton  peuple  duffiifi  de  U  farole,  H  k  prîç^'oTT  - 
i^fDQptr  Diacres ,  deux  Clercs  qui  Qn'4fvpient  obceciKjle;  -per* 
n^lBcn  de  leur  Ëvéque.  Il  reprércncc  à  celui  d'Oûxio  (/) ,  qilQ 
les  morts  fréquentes  arrivées  depuis  peu  ,  doivent  l'engager  à 
fc  convertir  au  plutôt.  II  fait  à  un  autre  Evêque  (  )  ,  une 
dclcription  très-patctique  du  Jugement  dernier,  pour  lui  per- 
luader  de  s'y  préparer  par  une  vie  pénitente.  Dans  le  delTcin 
de  faire  connoiffanccavecrEvêque  Jean  (»  )  ,  il  lui  envoya. 
^Iques-uns  de  fe^  Opiilartes  yêi  l^.  ^empagoa  d*^  ex« 
ft9(((i^nauiqnéprisMbief»aedesë*nneun,^^  {o\ 
^«vMcpA  âucre  Evêque,  de.nepa^  rewYêîr  de.pvéfens^ 
lÂ.piri  desjDBâE|iaQs.(^  )y  de  pair  de  ||»r^c%r,  i  kiir  ini^ 
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quité.  Il  dit  à  cette  occafion  ,  qu'on  n'en  doit  recevoir  que 
de  ceux  dont  on  ne  doute  pas  que  lesçréfens  ne  foient  agréa- 
bles à  Dieu.  Sa  JLettre  à  Mainard ,  Eveque  d'Eugubio  (q),  efl 
pourrexcicer  à  retirer  ks  terres  les  biensenlev&defQn  cens 
irlbn  Eglife.  II  fexhorte  adfi  de  corriger  fes  iiiceurs,^^  d*cfi- 
trer  féneufementdansle  cfaenda  qui  conduit  au  repos  de  à  h 
leTicité  éternelle. 

•  XXIV.  L'Êvêque  de  Ferme (r)  ,  en  lui  écrivant,  s'ctoic 
fervi  du  terme  :  Votre  Sainteté.  La  modeftic  de  Pierre  Da- 
mien  en  fut  bleffée,  confidérant  que  fes  péchés  le  rendoîent 
indigne  de  ce  titre.  Les  malheurs  &  les  défordrcs  de  fon  fié- 
cle ,  lui  faifoicnt  croire  que  la  fin  du  monde  n'étoit  pas  éloi- 
gnée. Outre  le  fchifme  de  Cadalous  qui  défoloit  l'Eglife  Ro- 
maine y  on  voyoit  communément  les  Evêques  &  les  autres  £c- 
déftaikiques  défendre  leurs  biens  les  tnnet  à  k  main.  Pierre 
&tt  voir  qu'ils  ag^flènt  en  cek  contre  refprit  de  TEglife  »  qui 
défend  la  vengeance  $  Bc  contre  refprit  de  Jefus-Œrift  ,  qfn 
iMf'veut  pas  même  que  nous  répétions  ce  qui  eft  à  nous.  Il  a* 
joute  y  que  la  différence  qu*il  y  a  entre  la  Royauté  Bt  le  &- 
eerdoce ,  confiile  eh  ce  que  le  Roi  fe  fert  des  armes  maté- 
rielles ,  au  lieu  que  le  Prêtre  n*cmploie  que  le  glaive  de  Tcfprit 
qui  efl  la  parole  de  Dieu  ;  que  Ci  Von  n'a  jamais  permis  de 
prendre  les  armes  pour  la  défenfe  de  la  foi ,  qui  donne  la  vie 
à  toute  l'Eglife ,  on  ne  doit  point  mettre  fur  pied  des  armées 
pour  le  recouvrement  des  biens  eccléfiadiques  ;  que  fi  les  Saints 
A*pnt  jamais  feit  mourb'^  ni  les  liéfétiques  »  ni  1»  idolâtres» 

auoiqu'ilsieiir  fuflent  fupérieurs  en  autorité;  fie  s*ils  ont  olu- 
>t  fouffërc  eux-mêmes  la  mort ,  un  Fîdele  ne  doit  tirer  Fépée 
contre  celui  qui  luta  enlevé  quelcpies  poffeffiors  temporelles , 
ne  pouvant  igriorer  que  Tulurpateur  eft  comme  lui ,  racheté 
du  fang  de  Jeius-Chrifl.  II  s'objeâe  que  Léon  IX  marcha  lui- 
même  avec  fon  armée  contre  les  Normans.  A  cela  il  répond 
premièrement  ,  qu'on  ne  doit  pas  juger  du  bien  ou  du  mal 
oar  le  mérite  des  perfonncs  ,  mais  par  ce  que  les  chofcs  ou 
les  aâions  font  en  elles  -  mêmes  ;  en  fecona  lieu  ,  que  faint 
Gréffoire  foufirit  les  pillages  &  les  violences  des  Lombards  » 
(ansièiif'ËùGne  la'^erre  ;  enfin  ,  qu*dn  n  a  point  d'exemples 
qfuVuicun  des  feints  SV^S^j^^  ait  ptis  les  amies.  U  cdndut  que 
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les  affaires  eccléfiaftiques  doivent  être  jugées ,  ou  par  les  laïcs 
fuivant  les  Loix  du  Barreau  ,  ou  par  les  Evêques.  11  faut  re- 
marquer que  Pierre  Damicn  ne  s  eleve  ici  que  contre  les  Ec- 
cléfiaftiques  qui  vengeoicnt  eux  -  mêmes  &  de  leurs  propres 
mains ,  les  injures  faites  à  eux  ou  à  leurs  biens  ;  &  qu'il  ne 
«ronteflc  point  aux  Evcques  &  autres  Ecclcfiaftiqucs  qui  font 
en  mcmc-tems  Seigneurs  temporels  &  fpirituels,  la  liberté  de 
défendre  les  Etats  annexes  à  leur  dignité,  par  des  voies  juftcs 
&  raifonnables. 

•  XXV.  L'Evêque  d'Eugubio  avoit  interdit  une  Eglife  dé- 
pendante de  Pierre  Damicn  (  j  )  ,  fous  prétexte  qu'elle  avoic 
été  confacrée  par  l'Evêque  de  Foffombrone  ,  à  qui  ce  droit 
n'appartcnoit  pas,  Pierre  en  fit  fes  excufes  à  TEvcque  d'Eu- 
gubio.  Il  reconnoît  oue  c'étoit  à  lui  à  confacrer  cette  Eglife  ; 
&  s'il  a  fouffert  que  l'Evêque  de  FofTombronc  en  fît  la  céré- 
monie ,  ce  n'étoit  que  parce  que  le  fâchant  indifpofé  contre 
lui ,  il  avoit  eu  peur  de  Tindilpofcr  encore  d'avantage  ,  en 
s'oppofant  à  fon  entrcprifc.  Il  déclare  donc  que  cette  Eglife 
e{\  de  la  Jurifdidion  de  l'Evêque  d'Eugubio,  le  prie  de  lever 
l'interdit ,  &  le  fupplie  d'accorder  fa  protedion  à  fon  Mona- 
flcre.  Il  envoya  au  même  Evêaue  (r) ,  qui  fenommoitRoduI- 
phe;  &  à  Théodofe,  Evêque  de  Sinigaglia ,  quelques-uns  de 
fes  Ouvrages ,  pour  les  examiner  &  les  corriger ,  avant  de  les 
rendre  publics.  *  -M/pt*.- 

XXVI.  Ayant  appris  qu'un  Evcaue  («)  ,  qu'il  ne  nomme 
point ,  aliénoit  les  biens  de  fon  Eglife  ,  il  lui  écrivit  qu'en 
cela  il  contrevenoit  non-feulement  aux  Décrets  du  Pape  Vi- 
ôor  II ,  qui ,  dans  un  Concile  tenu  à  Florence  ,  en  préfence 
de  l'Empereur  Henri  ,  avoit  défendu ,  fous  peine  d'excom- 
munication ,  ces  fortes  d'aliénations  ;  mais  qu'il  caufoit  auflî 
un  préjudice  aux  veuves  &  aux  orphelins  ,  pour  le  foulage- 
ment  defquels  ces  biens  étoierK  deftinés.  Il  remonte  à  l'ori-t 
gine  des  biens  de  l'Eglifc.  Elle  ne  vécut  d'abord  que  des  o-l 
blations  des  Fidèles ,  enfuitc  on  lui  donna  des  fonds  ;  &  dans 
toutes  ces  donations,  les  pauvres  avoientlcur  part,  comme»; 
les  Clercs.  Ceux  donc  ,  conclut -il  ,  qui  aliènent  les  biens 
de  l'Eglife ,  ôtcnt  aux  pauvres  leur  fubfiftance  ;  6c  comme  les 
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pécheurs obtienn^t  lâ  rémilîi on  de*  lanrs  péchés,  en  dôftnant 
it'Urs  bistii  aux  Eglilc«  j  tffux  au  contraire  qui  pfenilenc  ces 
bietls  i  ic  rendent  coupable*  Qu^ednre  d'aban4<>raier  ks  dix- 
Agiui  iéoilierttfitumlcur  fidreMcvtmpoifihiaut  ktfrdoo» 
iwû  'mort  1  Pierre  Dttnl«n  itoh  proow^  fEvécU  à  éec  Rvè» 
que  t  c*en  ce  qui  l^autorifoit  à  lui  parkr  fonmeflt  At  Tabut 
qu  il  fâifok  des  biens  de  fon  Eglife. 

XX  VU.  La  Lem«  à  PËTcque  (kSaite  («)  »  eft  uneexhor* 
tation  à  la  vigilance  chrétienne.  Pierre  repré(ente  à  un  autre 
Evêqut ,  qu'il  doit  iVxcmpIr  A'  la  corrcdion  à  fcs  Chanoi- 
nes y  parce  que  les  SupériLiirs  (ont  reipohfables  deslàures  de 
ceux  qui  vivent  iouskur  diL  ipiiae.  li  enfcigne  dâns  une  au- 
tre Lettre  {y)  t  que  l'on  doit  ioicmmfer  l'Oâave  de  U  Fete 
de  Samt  Jeân-Bapcifte,  de  nàcBic  que  le  jour,  parce  que  TO- 
iâav«  ii*a  été  étaMie  que  poui"  honéivf  le  joiir  ttlêate  d«  h 
Fâte>  Il  y  ajoute  »  quHlnVft  {>oimfurprenantqtierea£iflèibttf 
ULoI  ooirrelle»  les  principales  Féite  avec  oâtvf ,  ptnfq^ 
l'on  en  ufoii  de  mme  daiis  la  Loi  âncteivie  9  à  Vé^à  <lc(* 
huit  Fêtes  foietniielles  des  Jui£i«  U  mec  pour  la  preiàiete  ,  le 
facrifice  que  Ton  offroic  chaque  jour  le  matin  &  U  Toir  ;  puis 
le  Sabbar  ;  la  Fête  de  la  Néomenicou  nouvelle  Lune;  la  Pâ- 
que  \  la  Fête  des  nouveaux  fruits  ;  celle  des  Trompettes  ,  & 
celle  des  Tabernacles  ;  ëc  fait  voir  dans  une  explication  allé- 
gorique (i) ,  le  rapport  qû'el'es  ont  au  Chriflianifme. 
iim  $•  XX  VU  1 .  On  a  mii  dans  le  cinquième  Livre  (  «  )  ,  les  Let- 
tres adreflccs  auxÀrchtpl[ét)'e8y  ao)i  ArphidiAores  p  aiiix  Pfc^ 
{ft9  dt  tua  mm  Qènes.  Pinte  Duntei  avoit  tfamr^  dans 
un  Difccurs ,  que  Wmé  d^m  eliâcuirpaiDik  «t  Jugemenc  dt 
Dieu  y  celle  qu'elle  «ft  M  fyhit  dfi  Cforps.  Qédqves'iifls  fih> 
rem  fcandalifés  de  cette  prctpcrfîtion  ^  s'imaginanc  quH  s*en- 
ftiiycât  que  les  obUtftms  ^  les  fàcrific» ,  let  prières  que  Toa 
faîfoit  pour  les  défbnts  ,  hé  Ituî  fer  voient  de  rien  a  vint  !e 
Jt^emem.  Il  en  écrivis  à  detiX  Archiprctrcs ,  a  qui  il  iaïc  voir 
qti^  faine  Grcgoirc-le-Grbnd  3  dit  là  mêiOT  choie  dans  fc$ 
Dialogues  j  que  c  cfl  la  doctrine  de«  Livres  fainTs.  Il  défa- 
voue  la  conlcqucnce  que  fes  tnlnemis  en  droiCTit ,  &  recdr> 
liDÎt  rucilité  dp  U  pti|?re  &  dj^  l^nr  ^v^tiûecfaat  les  moines  , 
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difant  que  ceux  qui  pcnfent  contrairement  ,  font  infedés  de 
niércfie  d'Acrius.  Son  fcntimcnt  [c(i  donc ,  que  l'ame  fortie 
du corps&  préfentée  au  Jugement  de  Dieu,  ne  mérite  plus 
par  elle-même  ;  mais  qu'elle  peut  être  aidée  par  les  fuffiagcs 
des  vivans.  11  s'accufe ,  dans  une  Lettre  à  TArchiprêtre  de 
Ravenre  (b)  ,  d'un  défaut  oui  lui  étoit  habituel ,  fçavoir  d'ai- 
mer à  fe  railler  des  autres:  il  avoit  fouvent  combattu  ce  mon-» 
ftre  ,  comme  il  Pappelle  ,  fans  avoir  pu  le  détruire.  Il  décric 
dans  la  Lettre  fuivante  (c) ,  l'état  déplorable  où  le  pécheur 
le  trouvp  réduit  à  l'article  de  la  mort  ;  &  paraphrafe  deux 
paflTages  de  Jérémie ,  qui  ont  rapport  à  cette  circonftance.  Il 
emploie  les  paroles  du  même  Prophète,  pour  montrer  que  l'in- 
lempérance  eft  plus  condamnable  dans  les  Clercs  {d)  ,  parce 
qu'ils  font  par  leur  état ,  plus  unis  à  Dieu  que  les  laïcs. 

XXIX.  La  Lettre  à  l'Archidiacre  Almeric  (e)  ,  ne  contient 
rien  de  remarquable.  Celle  qui  eft  au  Clergé  &  au  peuple 
d'Ofmo  9  ne  fe  lit  parmi  les  Œuvres  de  Pierre  Damien  (/j, 

3ue  parce  qu'il  l'écrivit  au  nom  du  Pape  Léon  IX ,  pour  leur 
éfendre  de  piller  à  l'avenir  la  maifon  de  l'Evcque  auffi-tôt 
après  fa  mort  :  c'étoitun  abus  qu'on  n'avoit  pu  julques-1 1  dé- 
raciner dans  cette  Ville.  La  Lettre  du  Pape  Alexandre  II  (g-)  , 
au  Clergé  &  au  peuple  de  Milan ,  e(l  auffi  du  fty  e.de  Pierre 
Pamien.  Le  Pape,  par  l'amour  qu'il  leur  porto  t  comme  leur 
concitoyen,  les  exhorte  à  mépriier  les  chofcs  d'ici-bas ,  pour 
n'afpirer  qu'aux  biens  éternels. 

XXX.  Pierre  D^imien  avoit  écrit  à  un  Moine  (A  ) ,  ce  qui 
fe  pratîquoit  dans  fon  Monaftere ,  touchant  les  difciplines 
f>u  flagellations.  Sa  Lettre  fut,  contre  Ion  intention,  rendue 
publique.  Les  laïcs  &  les  Clercs ,  quoiqu'elle  ne  les  regardâc 
point ,  commencèrent  à  blâmer  cet  ufage.  Ils  difoient:  Si  l'on 
admet  une  fois  ce  nouveau  genre  de  pénitence  ,  c'en  eft  faic 
des  pénitences  canoniques  ,  &  on  anéantit Ja  Tradition.  II 
répondit  à  ces  plaintes ,  par  une  Lettre  adreiïée  au  Clergé  de 
Florence.  En  premier  lieu  ,  il  prend  à  témoin  les  Frères  qui 
vivoient  dans  l'étroite  obfervance  de  la  fainte  Règle ,  qu'il 
n'a  rapporté  dans  fa  Lettie ,  que  ce  qu'ils  pratiqaoient  cha^ 
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que  jour,  Se  ce  quiétoit  d'un  commun  ulagc  parmrcux.  En- 
■'<j^  iuice  il  juilifîe  l'ufagç  des  flagellations ,  par  les  exemples  de 
«Jefus-Chrid  9  oui  ne  flagellé  a  la  Pa(Gon  ;  de  faint  Paul ,  qui 
Hgpt  cinq  fois  les  trente-neuf  coups  de  fouet;  des  Apôrrcs» 
des  Martyrs ,  qui  ont  fouffcrt  le  fupplke  des  verges  ;  de  faint 
Jérôme  ^  qu'on  dit  avoir  été  fouette  par  ordre  de  Dieu,  li 
prévient  ronjcflion  qu'on  auroit  pu  lui  faire  ,  que  ces  Saints 
avoient  été  fouettés  par  d'autres  \  8c  répond  ,  que  ii  nous 
devons  attendre  les  mortifications  de  la  part  des  autres  , 
nous  fommes  exemts  de  porter  notre  croix  ,  puilqu'il  n'y 
â  plus  de  persécuteurs  pour  nous  crucifier.  On  ne  con* 
damne  pas ,  ajoure-t-il  »  celui  qui  jeûne  (ans  Perdre  du  Vrè^ 
tre  j  pourquoi  condamner  celui  qui  fe  donne  la  difdpUne  de 
fes propres  mains?  11  utile  de  châtier  la  chair  ,  pour  r^ 
parer  le  tort  qu'on  s'eft  en  recherchant  )es  plaifirs ,  6c  de 
punir  les  voluptés  par  les  mortificjitions.  Pierre  dit  à  ceux 
qui  reprcnoicnt  cette  pratique  ,  parce  cju'clle  étoit  nouvelle; 
qu'il  falloir  donc  aulfi  reprendre  le  vénérable  Bede ,  qui  or- 
donne de  mettre  aux  fers  certains  pénitens.  Il  rapporre  divers 
exemples  d'auftérités  fingulieres ,  que  Pallade  dit  avoir  été 
pratiquées  par  les  anciens  Solitaires  i  ôc  auoiqu  on  n'y  trouve 
point  de  âagcllations  ,  il  ne  laifle  pas  ae  conclure  qu'il  eft 
permis  de  pratiquer  des  pénitences  ^  .autres  quç  celles  qui  ibnc 
prefcrites  par  les  anciens  Canons.  Il  s'autorife  encore  de  Tii* 
Uge  où  étoient  les  Evêques  9  d'obligé  les  pénitens  i  oui  ils 
avoient  impofé  de  longues  pénitences  ou  des  jeûnes ,  ae  le$ 
racheter  par  une  fomme  d'argent ,  quoiqu'on  ne  voie  point 
d'exemples  de  ce  rachat  dans  les  Canons.  Pourquoi  ne  fc» 
roit-iî  pas  permis  à  un  Moine  ,  à  qui  il  ne  refte  point  de  bien, 
de  rachcrer  audl  la  longueur  de  fa  pénit.ence >  par  des  mordfi* 
cations  particulières? 

XXXI.  Pierre  ne  pouvant ,  à  caufe  de  fes  infirmités  («), 
filer  à  Faïence  pour  réleâiôn  d*un  Evfque  ,  pria  le  Clergé 
&  le  peuple  de  la  difftrer  jufqu'à  Tarrivée  de  FEmpereur  ^ 
dont  la  préferice  ren droit  la  paix  à  leur  EffilSe^  d*ayertîr  le 
Pape  de  ne  point  leur  donner  d*£véqua  avant  ce  tem^li; 
&  dechoifir  un  d'entre  eux  pour  gouverner  l'Eglife  pendant 
}a  vacance.  Appelle  à  Ravenoe  par  )' Archevêque  &  les  habit 
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tans  (  /  ),  il  s'apperçut  i^^u'on  ne  l'y  tmitoit  pas  avec  beau- 
coup d'honneur;  que  ion  léjour  en  cette  Ville  ctoit  peu  utile 
au  lalut  des  ames  :  cela  lui  fit  naître  le  dcflbin  d'en  i'^rtir  8c 
de  retourner  à  la  folitudc  ;  mais  auparavant  il  voulut  avok , 
l'avis  du  Trcforicr  de  cette  Eglife.  C'cfl:  le  fujet  de  la  Lettre 
QÛ"û  lu!  écrivît.  Dans  celle  qiû  eft  adrellëc  aux  .Chapelains 
du  Duc  Godefroi  (m) ,  il  hk  voir  qu  ils  raccufoient  mal-à- 
propos  d*avarice.  Sa  conduite  prouvoit  en  eflfct  Ion  délincc- 
rcfïcment  :  car  la  Duchefl'c  ayant  préfenté  à  l'offrande  de  la 
MefTc  que  Pierre  Damien  célébroit  »  une- pièce  d'or  >  iç  Mo^ 
ne  qui  la  reçut,  Li  LiifTa  fur  l'aurel,  avec  une  autre  pièce  don- 
née cil  offrande  par  une  Marquile.  L'un  de  ces  Chapelains 
prit  une  de  ces  pièces  :  la  Ducheffe  lui  ordonna  de  la  rendre  ; 
mais  Pierre  rcfula  de  la  recevoir.  Après  s'être  juflifié  par  la 
.Gmple  cxpoiition  du  ùiïz,  il  reprend  ces  Chapelains  de  deux 
erreurs  conlîdérables  ;  Tune ,  en  ce  qu'ils  foutenoient  que  les 
Miniftres  de  Tautel  dévoient  être  maries  ;  laucrc ,  que  Ton 
l^ouvoity  fans  fimonie ,  donner  de  Targent  pour  être  nonuné 
.  a  un  Evcché  ,  pourvu  que  l'on  n*cn  donnât  point  pour  l'im- 
podcion  des  mains.  Au  défaut  du  Code  des  Canons  9  que 
Pierre  n'avoit  point  fous  les  yeux ,  il  réfuta  ces  deux  erreurs 
par  divers  padagcs  de  l'Kcriture  &  des  Percs  que  la  mémoicçi 
lui  fournit ,  ou  qu'il  avoir  dans  quelques  feuilles  volantes. 
'  XXXll.  Les  deux  Lettres  à  Kodulphe  («),  Vital ,  8c  au- 
tres Clercs  de  l'Eglifede  Mi!.in  ,  font  un  éloge  de  leur  amour 
pour  la  vérité ,  6c  de  leur  conllance  à  la  défendre.  Les  deux 
fuivantes  £bnt  narcie  des  Opufcules  (0).  II  enfeignedansfa  ré* 
ponl'c  aux quemons  du  Prêtre  Uberr  (p)y  qu'il  faut  éviter 
toute  nouveauté  dans  la  célébration  des  Myfteres  ;  qu*on  ne 
doit  mettre  ni  huile  ni  vin  dansTeau  deftinéeau  Batcme  ;  mais 
feulement  du  faint  chrême;  ni  omettre  l'ablution  ducalicei. 
la  Meffe ,  fî  ce  n'efT  lorf^u  on  eft  x)blig(S  d*cn  célébr{^  une  fe-^ 
COnde  le  même  jour  (^y). 

XXXIII.  Les  Lettres  du  fixiémc  Livre  (r),  font  toutes 
^drcilées  à  des  Abbés  ou  à^(|^.^^oi^es.  Ceux  de  Cluni  lui 
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avoient  promis  en  rcconnoiïïance  de  fcs  Icrviccs  y  de  faire  m* 
nudleinf  nt  pour  lui  un  fervice  le  jour  de  la  more.  Il  écrivit 
à  TAbbé  Huèues  »  d'ordonner  la  même  chofe  dans  tous  le» 
Monafteres  de  (a  Congrégation.  Dans  fa  Lettre  à  Gcbizciii 
U  le  reprend  vivement  de  ce  qu  il  a  voit  quitté  rErmkageqii*!! 
lui  avoit  confié ,  pour  fe  faire  Abbé  d'un  autre  Monafterc  ; 
6c  lui  ordonne  de  retourner  à  cet  Ermitage  ,  ou  de  vivre  en 
iimplc  Moine  dans  ce  Monaftere.  Il  rctrade  dans  une  autre 
Lettre  (  J  )  ,  Terreur  de  fait  où  il  ctoic  tombé  ,  en  difant  cjue 
faint  Jean- Baptillc  avoit  été  conçu  dans  le  tcms  de  la  Fetc 
des  Tabernacles,  c'cil-a-dire  ,  au  muis  de  Septembre  >  au  ^ 
Heu  qu^on  doit  rapporter  fa  conception  au  huitiâne  d*Oào- 
bre  (  r  ).  Un  Abbé  fe  plaignit  à  lut  »  de  ce  qu'il  avoit  reçu  un* 
de  fes  Moines  (  «r  )  ,  contre  la  défenfe  de  la  Règle  de  Saint 
Benoît.  Pierre  Damien  répondit ,  que  la  Règle  devoir  s'en- 
ttndre  des  Monalleres  de  Cénobites  ,  &  non  pas  des  Ermi- 
tes ,  qui  mènent  une  vie  plus  parfaite.  II  loue ,  dans  fa  Lettre 
à  TAbbc  de  Sainte  Marie  à  Conftantinople  (^x)  ,  les  Moines 
Latins  qui  y  croient ,  de  ce  qu'ils  confervoient  la  pureté  de 
leur  foi  &  de  leurs  mœurs  ;  mais  informé  qu'un  de  fes  Moi- 
nes qu'il  avoit  excommunié  )  ,  s'étoit  retiré  au  Monaftere 
de  ClafTe,  il  écrivit  à  TAbbé  de  ne  pas  le  retenir  chez  lui^ 
promettant  de  recevoir  ce  fugitif  avec  douceur ,  sll  vouloir 
revenir.  Ecrivant  aux  Moines  Kodulphe  $c  Ariprand  (s)  »  il 
leur  fait  une  defcription  d'une  longue  maladie  qui  l'avoit  ré- 
duit à  IVxtrémité  ;  en  forte  qu'on  lui  avoit  adminiflré  TExtrê- 
ni  >0n61ion ,  qu'on  l'avoit  couché  fur  la  cendre  âc  iecilice  > 
comme  devant  expirer  dans  le  moment. 

XXXIV.  Quoiqu'il  ne  fut  point  d'avis  que  l'on  fe  char- 
geât de  faire  des  pénitences  pour  les  autres  {a)  ,  il  vouloir 
qu'on  s'en  ac^juittât,  quand  on  s'en  ctoic  chargé  Le  Moine 
Ccrdirofus  {bj ,  avec  qui  il  avoit  eu  quelque  diificulté ,  lui  en 
fit  une  fur  Pu  (âge  des  flagellations  volontaires  ;  non  qu'il  les 
dclapprouvâtaKfolument  :  il  n'en  blâmoit  que  l'ejccés  &  la 
longueur.  Pierre  Damien  employa  dans  fa  réponfe  les  même» 
railons-qu'il  avoit  alléguées  au  Clergé  de  Florence.  Venant 
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au  point  de  la  contcflacion  ,  il  dit  que  s*il  cfl  permis  de  le 
donner  cjai-|uante  coups  de  difciplinc  ,  curnmc  Tavouoit  ce 
Moine  ,  on  pouvoit  s*cn  donner  foixante  ou  cent ,  &  même 
cent  mille  :  ce  qui  e(l  bon  ne  pouvant  ctrc  pouflTé  trop  loin. 
Il  raifonne  de  même  par  rapport  au  jeûne.  Si  le  jeûne  d*ua 
Jour  eft  bon  »  celui  cK  deux  jours  ou  de  trois  eft  meilleur. 
il  en  cft  de  même  ,  dit  -  il  ,  des  autres  exercices  de  piété  f 
comme  de  veil!c  r  ,  de  pfa^modicr  ,  de  travailler  des  mains , 
de  mcdircr  les  divines  P!crirurcs  ,  en  affligeant  !a  chair  ,  en 
la  déchirant  >  on  le  purihe  des  péchés  que Tei^rit  a  contracté 
par  cil-. 

XXXV.  Un  âuLic  Moine  lui  a  voit  demande  (c)  pourquoi 
faint  Grégoire  avoit  dit ,  que  le  mauvais  riche  n  ctoit  damné 
pour  avoir  refufé  la  charité  à  Lazare  ^  oue  parce  qu'il  ctoit 
né  feus  la  Ia  ï  nouvelle  ,  q^i  ordonne  de  foulager  les  pau- 
vres? Il  ajcutoit,  qu'il  ne  paroiflbit  pas  que  le  mauvais  riche 
eût  vécu  fous  la  Loi  nouvelle,  qui  n'a  eu  lieu  qu'après  l'Af- 
cenfion  de  Jcfus-Chrifl.  Pierre  Damien  rcpona  ,  que,  félon 
rK\ angile,  la  Loi  ancienne  <*i:  les  Prophètes  ont  dure  juIquM 
fainr  Jcan-Baptiiic.  Or,  ce  faint  Prccurlcur  ordonne  à  ceux 
qui  ont  deux  tuniques  d'en  doni^<cr  une  à  relui  qui  n'en  a  point: 
&  de  do  ner  à  manger  à  celui  qui  a  faim;  deux  prctcpccs  vio- 
lés par  le  mauvais  riche. 

XXXVI.  Pierre  recommande  au  Moine  Etienne  (d) ,  de 
réciter  chaque  jour  TOffice  de  la  Vierge ,  Se  de  lire  amdue- 
ment  la  faitite  Ecriture.  Il  paroît  par  la  Lettre  circulaire  aux 
Ermites  de  fa  Congrégation  ) ,  qu'il  s'apperçut  de  l'abus 
qu'il  y  avoit  dans  les  longueurs  des  flagellations.  Quelques- 
uns,  en  effet ,  la  prenoicnt  chaque  jour  pendant  lout  le  tems 
qu'ils  mcttoient  à  réciter  deux  fois  le  Pseautier  :  ce  qui  rui- 
noit  ablolument  leur  fanrc ,  Se  jcttoit  la  terreur  dans  ceux  qui 
fe  préfcntoient  pour  fe  faire  Moines.  Il  ordorma  donc  que 
ces  fortes  de  flagellations  feraient  volontaires  ;  qu'on  ne  pour- 
ront dans  un  jour ,  les  étendre  au->deU  de  quarante  Pfeaumes  » 
fi  ce  n'eft  en  A  vent  &  en  Carême  »  où  il  fera  permis  de  pren- 
xirela  difcipline  pendant  foixante  Pfeaumes.  Par  l'é  ablifle-^ 
inenc  de  cette  règle  »  nous  ne  fupprimoiut  pas  >  dit-il»  ce  qui 
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eu  bon,  mais  nous  retranchons  ce  qui  eft  fuperflu*  II  leitro^ 

donna  encore  de  rendre  après  fa  mort  y  aux  autres  Monade* 
res  (/)  f  les  biens  outils  en  avoient,  &  qu*U  leur  avoic  pennâ 

de  cin  rdcr  pendant  la  vie. 

Line  7.  XXX  V.  Le  Icptiéme  Livre  des  Lettres  (g  )  ,  contient  cel- 
les que  Pierre  Damicn  écrivit  aux  Princes  &  aux  FrinceiTes» 
Il  y  en  a  deux  à  l'PImpcrcur  Henri  III  :  dans  Tune,  il  de- 
mande à  ce  Prince  le  pardon  &  la  liberté  du  Comte  Gillcr  ; 
dans  lautrc  {h)y  'û  le  loue  d'avoir  ôté  rArchevêchc  de  Ra- 
venne  à  "^iquier ,  qui  s^'en  -étott  empare  par  de  mauvailês 
voies  9  8c  qui  Tavoic  mal  admînidré»  Ce  Prince  étant  more 
en  105^,  laifla  la  Couronne  à  Henri  (on  fils ,  qui  n^avoit  pas 
encore  cinq  ans.  Ses  Minières  témoignèrent  beaucoup  d'in- 
conftance  dans  le  tems  du  fchifme  :  tantôt  ils  fe  déclaroient 
pour  Alexandre  II,  tantôt  ils  prenoient  îe  parti  de  l'Anti- 
pape Cadaioiis.  Pierre  Damien  s'en  plaignit  au  jeune  Roi 
en  le  priant  de  favorifer  rélcdion  d*Alexandre  y  Se  de  sop- 
pofcr  à  Tentrcprife  de  Cad.jious  :  laifanc  dans  fa  Lettre  ,  le 
parallèle  des  deux  Puifianccs  ,  la  Royale  &  la  Sacerdotale, 
il  dit:  Comme  elles  font  unies  en  Jefus-Chrift ,  ellesontaulB 
une  alliance  mutuelle  dans  le  peuple  Chrétien  ,  chacune  a  be* 
'  foin  de  l'autre  :  le  Sacerdoce  eft  protégé  par  la  Royauté  y  & 
la  Royauté  appuyée  iur  la  (ainteté  du  Sacerdoce.  Le  Roi 
porte  répée  pour  s'bppofer  aux  ennemis  de  TEglifc  ;  le  Pon- 
tife veille  &  prie  pour  rendre  Dieu  propice  au  Koi  &  au  peu- 
ple :  Tun  doit  terminer  par  la  Juflice  ,  les  affaires  terrcitrcs; 
Pautre  doit  nourrir  les  peuples  atTamés  de  la  doctrine  célcrte  : 
l'un  eft  établi  pour  réprimer  les  médians  par  l'autorité  des 
Lcix  ;  l'autre  a  reçu  les  clefs  pour  ufer ,  ou  de  la  lévcricé  des 
Canons,  ou  eie  Tindulgencc  de  rEgliie.  Pierre  rapporte  cn- 

K«».  13.4.  ft»ite  ces  paroles  de  faint  Paul  :  Le  Prince  ejf  le  Minifire  de 
DieUf  pattr  vous  favorifer  dâns  k  bien:  mais  Jtvous  faites  matp 
vous  aurez  raifon  de  le  craindre  y  parce  que  ce  n'eftpas  en  vaiir 
qtiil  porte  Pépée  :  car  ilefi  le  Mtnipre  de  Dieu  y  pour  exécuter  fif 
ve/^eance  en  pttnijfflmt  celui  qui  fait  mal.  Vnh  il  ajoute  ca  par- 
tant au  Roi  :  Si  vous  êtes  donc  le  Minière  de  Dieu  ,  pourquoi 
'  ne  défendèz-vous  pas  l'Ëglife  de  Dieu  î  II  fait  une  peinture 
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âffreufe  de  Cadaloiis  j  &  témoigne  cti  c  pict  à  tout  fouffrir  pour 
U  défenfe  de  TEgltfe  Romaine. 

XXX VL  Llmpératrice  Agnes  avott  écrir  à  Rome  (l)  i 

pour  obtenir  le  Palimmau  nouvel  Archevêque  de  Maycnce. 
Pierre  Damien  répondit  au  nom  des  Cardinaux  9  qui!  n'étoit 
point  d*uiage  d'envoyer  le  Paiiium ,  finon  à  ceux  qui  avoient 
été  examines  ou  par  !e  Pape  ou  par  fcs  Lcgars  (m)  ;  qu'il  ccoir 
donc  ncccfTairc  que  rArchevcquc  de  Mayence  vint  lui-même 
à  Komc  pour  le  rcce\'oir.  Dans  une  autre  Lettre  à  cette  Prin- 
ccflfe  (»)  ,  il  Texhorce  à  retourner  au  plutôt  en  cette  Ville  , 
pour  y  être  un  exemple  de  vertu  ,  &  afin  qu'elle  y  eût  fon 
tombeau  auprès  de  celui  de  fainte  Petronille  fille  de  TApôtre 
faint  Pierre*  On  a  parlé  dans  Tartide  du  Pape  Nicolas  II , 
des  Lettres  à  Anne,  époufede  Henri»  Roi  de  France.  Celle 
qui  eftadreflfée  à  Godefroi  »  DUc  8c  Marquis  de  Tofcane  (0)  p 
eft  pour  l'engager  à  revenir  à  robéi(fance  du  Pape  Alexan- 
drc  II ,  qu'il  avoir  quittée  pour  s'attacher  au  parti  de  Cada- 
loiis. Pierre  Damien  lui  en  ccrivi-  une  féconde  (/>),  pour 
rengager  à  fournir  à'!' Abbé  de  Saint  J  ean- Baptille  ,  de  quoi 
payer  la  Bibliothèque  qu'il  avoit  achetée  (7).  Ce  Prince  &  la 
PrincclTe  Béatrice  fon  époufe  ,  avoienr  rélolu  d'un  commun 
confentcmenr ,  de  vivre  en  continence,  (r),  Pierre  en  félicita 
cette  Dame  (  i  ) ,  en  Texhortant  à  pratiquer  auflî  les  autres' 
vertus  chrétiennes ,  6c  d'y  prendre  plus  de  plaifîr  que  dans  k 
noblefle  de  fa  naiflance.  Il  tâcha  d'infpîrer  les  mêmes  fen- 
timens  à  un  Prince  qui  commandoit  les  armées  (f  )  ;  en  lui 
repréfentanc  ,  que  Dieu  ne  lui  avoit  foumis  un  fi  ^rand  nom- 
bre dtiommes  ,  &  ne  Tavoit  comblé  de  tant  de  richefTcs  , 
qu'afinqu'il  fc  fervît  de  tous  ces  avantages  temporels  pour  s'en 
procurer  d'éternels  ,  en  obfervant  les  préceptes  de  fa  Loi 
divine.  Il  lui  recommande  les  Monaftercs  qui  étoicnt  dans 
le  voiiinage  de  fon  armée  ^  particulicremênc  celui  de  Saint 
Vincent. 

"XXX  VIT.  Pierre  avoir  ordonné  au  Marquis  Raînier  (u)  y 
k  pèlerinage  de  Jéru^iîem ,  pour  rbxpiation  de  fes  péchés  t 
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los  dirticuUés  les  périls  qu'il  apprchcndoit  ,  n*étoient  pas 
une  raiion  luliiiantc  pour  ne  pas  accomplir  Ta  pénitence  ,  & 
que  Dieu  prenoir  foin  des  gens  de  btcn  ;  ce  qu'il  prouve  par 
plufieurs  exemples.  Un  des  péchés  de  Ra-nîer ,  étoic  d'avoir 
lifurpé  les  biens  des  veuves  6c  des  pupilles.  Pierre  Damien  ât 
entendre  à  la  ComteflTc  (a  femme  {y  )  ,  qu'elle  devoir  rcfîiruer 
tous  ces  biens  à  ceux  à  qui  fon  mari  les  avclt  enlevés  ;  &  lui 
confcilla  ,  pour  éviter  à  l'avenir  ces  forres  d'injudiccs ,  de 
prendre  plus  de  foin  de  l.i  cuituie  de  les  terres;  il  l'exlicrti 
aufllà  faire  l'aumône.  H  fait  voir  dansccrrc  Lettre  (z)  ,  Cju'il 
y  a  des  occaflons  où  Li  femme  n'efl  poir.t  obligée  d'olx-ir  a  lr>a 


Judith.  8.  ^^''i  'i  &  d'autres  où  le  mari  doit  écouter  les  avis  de  U  icmir  ,.  : 


Une .8.      XXXVIII*  Le  huitième  Livre  (a)^  eft  un  mélanee  dei 
lettres  que  Pierre  Damicn  écrivit  aux  perfonnes  conltiruées 
en  dignité ,  8c  à  celles  qui  menoient  une  vie  privée*  Cinthîus 
.  Préfet  de  Rome  ,  s'acquittoit  de  ù  charge  avec  honneur.  Il 
étoit  le  défenfeur  des  Loix  ,  rcndoir  la  Juflice  avec  inté- 
grité ,  Se  contenoit  le  peuple  dans  le  devoir  par  fes  difcours 
6c  çar  l'exemple  d'une  vie  régulière.  Il  en  fit  un  dans  l'Kglife 
le  |our  de  l'Epiphanie.  Pierre  Damien  en  prend  occalioa 
de  montrer  que  deux  chofes  ibnt  cilcficielks  à  un  Prédica- 
teur 9  la  doârine  &  la  vertu.  Il  exhorte  Cinthius  de  conti- 
nuer à  remplir  fes  fondions  comme  il  avoit  fait  ju  t  enues- là  ;  à 
itre  le  proteâeur  des  pauvres  6c  des  orphelins  ;  6c  a  prendre 
la  défcnfe  des  biens  de  l'Eglife.  Pierre  djt  en  général,  que 
chaque  Chréeien.eft  Prêtre  par  la  grâce  de  Jefus-Chrift; 
mais  il  ne  s'cxprirae  ainfi  ,  que  relativement  à  ce  que  faiDt 
Jcin  dans  rAnocalvpfc  ,  &  faint  Pierre  dans  fa  première 
Epi'tre  ,  dont  il  rapporte  les  paiïages,  difcnt  du  Sacerdoce 
de  tous  les  Chrétiens  ,  qui  confifle  à  s'immoler  eux- mêmes  à 
Dieu  par  la  pratique  de  loures  fortes  de  bonnes  œuvres.  II 
ne  IctilTc  pas  d'avancer  que  Cinthius  a^oit  imité  funclions 
des  Prêtres  ,  en  publiant  dans  l'Eglife  If  jojur  de  l'Epiphiniç 


I 


Digitizca  by  Googîe 


CARDIN.  EVESQ.  D*OSTIE.  Cm.  XXXin.  53$ 

fur  la  Tribune ,  une  Ordonnance  qui  tcndoit  au  bien  public 9 

8c  en  exhortant  le  peuple  à  Texécuter.  Mais  imiter  les  fonc- 
tions du  Sacerdoce  &  les  faire  d'office  ,  n'cll  pas  la  même 
Chofe  :  &  Pierre  Damicn  ,  en  ajoutant  que  pour  lui ,  il  étoic 
obligé  au  minifterc  de  la  parole  en  vertu  de  l'Ordre  facerdo- 
tal  t^u  il  avoir  reçu  ,  il  fait  voir  ciairemcnc  qu  il  parcicipuic  au 
Sacerdoce  d'une  autre  manière  qjue  le  Préfet  ;  &  que  fi  Cin- 
thiusavoit  harangué  le  peuple  dansTEglifc ,  ce  nétoit  point 
qu'il  en  eût  le  droit  «  au  lieu  que  lui  >  comme  Prêtre  ,  y  étoic 
obligé.  Le  Préfet  s^étant  rallenn  dans  le  zélé  qull  avoit  â  ren* 
drc  la  Juftice,  fous  prétexte  de  s'appliquer  à  la  prière,  Pierre 
Damicn  lui  écrivit  une  féconde  Lettre  (^),  où  il  montre  que 
rendre  la  Juflicc  au  peuple  ,  c'cft  la  même  chofe  que  prier  , 
Se  qu  il  ne  de  voit  pas  préférer  Ton  utilité  particulière  au  bien 
commun. 

•  XXXIX  II  rr.îire  dans  la  Lettre  à  Albert  (c),  du  refpe£l: 
&  de  robciifance  que  les  enfans  doivent  à  leurs  pères  8c  mères  , 
&  rapporte  pour  Tavoir  apprife  du  Pape  Alexandre  II  y  h 
punition  tniraculeufe  d*un  jeune  homme  qui  avoit  frappé  fa 
mere  fur  le  viiâge.  Il  écrit  au  Sénateur  Alberic  Se  à  £rmi- 
line  fa  femme,  qu'au  lieu  de  s'affliger  de  la  mort  de  leur  fils, 
ils  dévoient  s'en  réjouir ,  puifqu'il  étoit  paffé  de  cette  vallée 
de  mifcre  à  la  félicité  érerncîle  ,  fans  avoir  ni  fouffert  ni  com- 
battu ,  cranr  mort  dans  Tenfancc.  Pierre ,  Sénateur  de  Rome, 
âyant  commencé  à  bâtir  une  Eglife  {d),  l'abandonna  fans 
l'avoir  achevée,  fur  ce  que  quelques-uns  lui  dirent  que  Dieu 
ne  lui  en  ticndroir  aucun  compte.  Pierre  Damicn  le  défabufe 
dans  la  Lettre  (e)  ,  montrant  par  l'exemple  de  Salomon  ,  & 
par  Tordre  que  Dieu  donna  â  Moyfe ,  pour  la  conftiu^Uon 
du  Tabernacle  ;  que  Ton  doit  mettre  ces  fortes  d'ouvrages  au 
nombre  des  œuvres  agréables  a  Dieu. 

XL.  Pierre  donne  pour  confolation  à  un  malade  qui  lui  en 
âvoit  demandé  (f) ,  (^ue  les  fouifrances  dont  Dieu  permet 
que  nous  foyons  affliges ,  font  une  marque  de  notre  prcde- 
flinarion  ;  quainfi  l'elpérance  de  la  félicité  doit  nous  les  faire 
fupporter  avec  patiehce.  Regardant  au  contraire  la  profpé- 
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riic  comme  dangereule  au  ialuc  (g)  ^  il  veut  que  l'on  uk  fo* 
brcmenc  des  biens  temporels ,  &  que  l'on  faflfe  de  féricufcs 
réflexions  fur  les  fùices  du  Jugement  dernier ,  fur  la  rigueur 
i\i  Juge  y  iur  les  peines  deftinéesaux  crimes  (^)*  Il  rappone 
çe  qu'on  lie  de  plus  touchant  fur  ce  fujec  dans  les  Livres  uinis. 
Il  confeille  deux  chofes  à  un  homme  accoutumé  au  parju- 
ras (  i)  ;  la  première,  de  ne  point  jurer  du  tout ,  &  de  le  con- 
tenter du  prcfcTÎr  de  l'Evangile:  oui&  non  ;  la  fe:onde(/), 
de  faire  l'aumône  :  cette  bonne  œuvre  étant  pour  ceux  oui  la 
font ,  une  lourcc  des  grâces.  li  combat  le  vice  d'orgueil  (m) , 
par  un  grand  nombre  de  paffages  de  l'Ecriture  ;  Sz  fait  vcir 
que  ccux-la  tombent  bien  vite ,  qui  s'appuient  iur  uùÎjlI^- 
ment  fi  ruineux.  I^a  Lct.re  aux  deux  fœurs  Rodelinde'fc 
$ufBcia  (n) ,  cil  remplie  d*avis  falutaires  :  elles  avoieot  tm 
&:  Tautre  perdu  leur  mari  (  o).  Pierre  Damien  leur  conTeilk 
4c  demeurer  veuves ,  â£  de  ne  s'appliquer  pgs  moins  à  UfOr- 
reté  du  cœur ,  qu'à  celle  du  corps.  Les  moyens  qu'il  Icurpttfr 
çrit  (p) ,  font  la  paiicnce  dans  les  tribulations  ,  l'aflîduitcii 
la  prière ,  la  fréquente  &  finccre  confcflion  de  leurs  pcthcs, 
le  fupport  des  injures  ,  le  pardon  d^^^s  ennemis,  les  œuvres 
de  miféricorde  ,  réloignement  des  ati'aircs  temporelles ,  le 
niéprjs  des  richcfTcs.  I  .a  dernière  de  fcs  Lettres  qui  cil  adrclTée 
àun  malade  prcc  d  ex^ucr  (j)  ^  cil  une  dcipncies  que  Yonîût 
pour  les  agbnifans. 
Toittet.&iy    X£J«  Le  fecond  Tome  des  (Euvres  de  faînt  Pierre  Da- 
îSmV  Da^"'  mien  f  comprend  fes  Sermons  6e  les  vies  de  quelques  Saints, 
les  unes  &  les  autres  dif>  ofées  félon  Tordre  du  Calendrier.  ie$ 
Sermons  font  au  nombre  de  75  ;  mais  il  y  en  a  plufieursqui 
font  de  Nicolas  ,  Moine  de  Clairvaux  ,  &  Secrétaire  de  lairx 
Bernard.  Quelques  Critiques  conjcclurent  qu'il  yen  a  de  Pierre 
Comcftor,  Ecrivain  du  douzieftic  liécle.  On  trouve  dansli 
Bibliothèque  du  Roi  (r) ,  un  recueil  d'Momélics  furies  Evan- 
giles de  l'année  ,  dont  la  première  cil  fur  ces  paroles  :  //> 
aura  des  fgnes  ,  qui  font  le  commencement  de  l'Evangile  da 
premier  Dimanche  d'Avcnt.  Ccf  Homélies  font  indnil^s: 
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•Difcours  du  Maître  Pierre  ,  Evêque  d'Ofiie.  Il  y  a  fur  cette  in- 
•titulation ,  une  note  dans  le  manufcrit ,  où  Ton  remarque  que 
-Pierre  Damien  ne  fe  trouve  en  aucun  endroit  appelle  Maître^ 
mais  toujours ,  Pécheur  &  Moine.  Cétoicnt  les  titres  qu'il  pre- 
noit  ordinairement.  On  croit  donc  que  par  la  qualité  ae  Mat' 
■  tre  ,  donnée  à  Pierre ,  Evêque  d'Oftie,  il  faut  entendre  le  Se- 
crétaire de  Léon  IX ,  &  non  pas  Pierre  Damien.  Venons  au 
'  détail  des  Difcours  qui  ponent  fon  nom. 

XLII.  Je  ne  vois  pas  qu'on  lui  contefte  ceux  qui  font  fùr  Remafq»< 
la  Fête  de  l'Epiphanie,  fur  la  tranflation  des  reliques  de  faint  ^ 
Hilaire,  Evêque  de  Poitiers  ;  fur  le  martyre  de  faint  Ana- 
ftafc ,  Moine  ;  fur  faint  Scvcrc  &  laint  Elcuchadie  ,  Evcques 
de  Ravenne;  fur  le  Dimanche  des  Palmes;  fur  Ja  veille  de 
-fa  Fête  de  faint  Benoît  ;  fur  la  Ccne  du  Seigneur  ;  fur  la  Ré- 
furreâion;  fur  faint  Georges;  fur  faint  Marc;  fur  faint  Vi- 
tal ,  Martyr  ;  fur  l'invention  de  la  fainte  Croix  ;  fur  faint  An- 
thimc  &  iaint  Boniface  ,  Martyrs;  fur  la  defcente  du  Saint- 
£fprit  ;  fur  les  deux  frères  Laurcntin  &  Pcrgentin  ,  Martyrs. 
Xe  premier  Difcours  fur  faint  Jcan-Baptiftc ,  efl  attribué  à 
î*«îicolas  de  Clairvaux  ,  dans  la  Bibliothèque  de-  Cîteaux  & 
dans  quelques  manuicrits.  Néanmoins  Dom  Mabillonne  l'en 
croit  point  Auteur  ,  parce  qu'il  eft  dit  dans  ce  Difcours ,  que 
l'on  ne  célcbroit  d'autre  naiffance  que  celle  de  Jefus-Chrift 
•&  de  fon  Précurfcur  ;  au  lieu  que  [du  tems  de  faint  Bernard  , 
antérieur  au  Moine  Nicolas  (s)  y  on  célébroit  encore  dans 
l'Eclife  la  Nativité  de  la  fainte  Vierge  ,  Mcre  de  Dieu.  Mais 
il  elt  à  remarquer,  que  s'il  n'eft  parlé  que  de  deux  NailTanccs 
dans  ce  Difcours  ,  tel  qu'il  £e  trouve  dans  Tédition  de  Dom 
Mabillon  ,  il  cft  fait  mention  de  trois  dans  le  même  Difcours, 
dans  l'édition  de  Conrtantin  Cajétan.  On  peut  donc  s'en  le- 
^ir  fur  l'attribution  de  ce  Difcours  ,  rant  à  l'autenticité  des 
manufcrits  qui  le  donnent  au  Moine  Nicolas,  qu'à  celle  de  la 
Bibliothèque  Ciftercienne  (f) ,  où  il  lui  eft  attribué  avec  dix- 
huit  autres  Difcours  ;  fçavoir ,  fur  la  Fête  des  Apôtres  faine 
Pierre  &  faint  Paul  ;  fur  celle  de  faint  Benoît  ;  de  fainte  Ma- 
deleine ;  de  faint  Pierre  aux-Lic-ns  ;  de  l'Alfomption  de  la 
fainte  Vierge,  de  fa  Nativité;  de  l'Exaltation  de  la  fainte 
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Croix  ;  des  faines  Anges  ;  de  la  Dédicace  de  rÉgUfe;  defaînt 
Vitlor;  de  tous  les  Saints;  de  faint  Martin  ;  de  laint  André; 
de  faint  Nicolas  ;  fur  l'Avent  ;  fur  la  Veille  6c  la  Fcte  de 
Nocî  ;  8c  fur  laint  Edcnnc  ,  premier  Martyr.  Ceft  donc  dix- 
neuf  Sermons  qu'il  faut  ocer  à  Pierre  Damien  ,  pour  les  ren- 
dre au  Moine  Nicolas.  Ca;ctan  lui-mcmc  s'cll:  apperc^u  qacle 
Sermon  de  la  Nacivicc  de  Jelus-Chrift  ne  pouvoitccre  de  Pierre 
Damien ,  puifcju on  y  faitrélogedejtiint  ficrpard  (»)  ,  beau- 
coup plus  récent  que  cet  Evêque* 

^^'XLIII.  Ses  autres  Difeours  font ,  deux  (ûr  faine  Jean-Bap- 

^  due  ;  le  premier ,  fur  la  Fcte  de  faint  Pierre  Se  de  ikiocPaul; 
limfurfaifit  Alexis;  trots  fur  faint  ApoUioaire,  Evêque  de 

'Ravenne;  un  de  faint  Chriftophe,  Martyr  ;  deux  des  faints 
Flore  8c  Lucille  ;  un  de  faint  Rutfin  ,  Martyr  ;  un  de  laint 
Etienne  ,  Pape  &  Martyr  ;  un  des  faints  Martyrs  Donat  Se 
Hilarien  ;  un  de  faint  Caffien ,  Martyr;  deux  de  fainr  Bar- 
thcicmi  ,  Apotre  ;  le  fécond  &  le  troiliéme  fur  la  Nauvitc 
de  la  fainte  Vierge  ;  le  fécond  fur  TExaltaiion  de  la  iaince 
'Ooix  ;  titob  fiir  fiîBt  Matthieu ,  Apôtre  ;  un  (iir  iaiiit  Loi; 
'un fur  S.  Fidèle,  Martyr  ;  le  premter  des  deux  fur  faint  An- 
^dré  y  Apôtre  ;  le  premier  fur  Noël  ;  deux  fur  faint  Jean  VEr 
vangéliue  ;  un  de  faint  Barbatien  »  Prêtre  8c  Confeifeur  ;  ua 
de  iainte  Colombe ,  Vierge  &  Martyre.  L'Editeur  met  co- 
fuitc  plufieurs  Difeours  qui  n*ont  point  de  jours  fixes  ;  deux 
pour  la  Fête  des  Vierges  ;  quatre  pour  la  Dédicace  d  une 
Eglife  ,  dont  le  premier  eft  de  Nicolas  de  Clairvaux  ;  deux 
de  morale  &c  le  fragment  d'un  Difeours  Synodal.  Dom  Luc 
d' Achcri  a  fait  imprimer  dans  le  fepciéme  Tome  de  fon  Spi- 
cilege  {a^y  cinq  Difeours  lur  Mrauoa  Dominicale  ,  fous  le 
^IXND  de  faint  Pierre  Damien  (jb)  :  mais  il  y  a  apparence  qulb 
.ibnt  de  faint  Pierre  Chryfologue  ,  Archevêque  de  Ravenne^ 
*Qn  leur  a  donné  place  dans  toutes  les  éditions  de  fes  (Eu- 
vres ,  &  on  les  lui  a  reditués  dans  le  premier  Tome  de  la 
nouvelle  édition  du  Spicilege.  Ceft  à  ceux  qui  ont  en  main 
les  Sermons  de  Pierre  Comeftor ,  à  examiner  s'il  ne  s'y  en 
trouve  point  du  nombre  de  ceux  que  Cajétan  nous  a  donnés 
ibus  le  nom  de  faint  Pierre  Damien.  £n  attendant  des  écUir- 
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ctfi<;iiiens  de  Icur  p^irt  fur  ce  fujer ,  nous  remarquerons  qui! 
n'y  en  a  ducun  qui  finifle  par  k  ckufe  uiîtée  dans  les  Ser^ 
ttonsde  Pierre  Comedor  ,  en  ces  termes  du  en  équtvalens:- 
jivec  la^race  de  Jefus-Chri>}  notre  Se'^neur  ,  notre  Koi ,  notre 
Juge  ,  qui  viendra  juger  iei  vtvans  O-  ks  wortiy  &  le  fiécle  far 
le  feu, 

XLIV'.  Pierre  Damicn  écrivit  ,  à  In  prière  de  Huj>ucs , 
Abbc  de  Cluni     ),  la  vie  de  faint  Odilon..Ce  n'cll  tju  un 
abrégé  decequ^en  avoUdit  Jotfaud  »  difcipledu  Saint,  dans 
les  nxMs  Livres  qu*U  compofa ,  fous  le  nom  d*£pitaphe  de 
I*Abbé  Odilon ,  &  qu*il  dédia  à  Etienne  fon  neveu.  Pierre' 
écrivit  aulli  la  vie  de  faine  Maur  9  E  vcque  de  Cefena ,  fur  ce  ' 
qu*il  en avoit  appris  de  quelques  Moines  donc  lautorité  ne  ' 
lui  paroiflbir  pas  méprifab^e  {(î)A\  y  joi?r!ir  quelques  mira- 
cles du  Saint,  qu'il  avoit  Içus  par  la  même  voie.  Surius  8c 
BoUandus  ont  rapporté  cette  vie  au  vingciéme  de  Janvier.  Ils 
ont  donné  du  15»  de  Juin,  celle  de  faint  Romuald.  Pierre 
Damicn  eue  quelque  peine  de  ic  rcioudrc  à  rcLOie  ,  penlanc 
qu'il  luiécoit  plus  utile  de  pleurer  fes  propres  fautes  »  que  de 
tranfmettre  à  la  poftéritéles  vertus  des  aurves.  Mais  voyant  ' 
le  grand  concours  de  peuples  qui  vehoienc  de  tous  côtés  au  ' 
tombeau  du  Saint ,  le  jour  de  fa  Féte  ;  Se  que  témoins  des  mi^ 
racles  qui  s'y  opéroient ,  ils  fouhaitoicnt  de  fçavoir  les  cir- 
confl.mccs  de  la  vie  de  ce  Saint  ,  il  la  mit  par  écrit.  Dom  " 
Mâbilion  croit  que  Pierre  Damicn  sVfT  trompe  (  c  )  ,  en  don- 
nant à  laint  Romuald  cent  vingt  ans  de  vie  *,  &  qu'il  véCpt 
moins  de  tcms.  li  ne  trouve  pas  non  plus  (/)  ,  que  ce  que 
dit  Pierre  de  la  donation  faite  par  TEmpercur  à  faint  Ro- 
muald y  du  Monallere  de  Mont- Amiat^  s*accorde  avec  ce 
qu  Ughel  rapporte  des  Âbbés  de  ce  lieu.  Pierre  étant  â  Flo>  ' 
rence  en  1003  ,  apprit  la  mort  de  Rodolphe  ,  Evêque  d'Eu* 
subio ,  qui  avoit  autrefois  été  fon  difciple.  Auffi  -  tôt  il  en 
écrivit  à  Alexandre  U  {g) ,  pour  fe  conformer  à  Tordre  qu'il 
avoit  reçu  de  ce  Pape,  de  ne  lui  écrire  que  des  Lettres  édi- 
fiantes, &  qui  méritaient  d'être  confervécs.  Il  compofa  le 
corps  de  ia  Lettre  de  la  vie  de  ce  iaint  Prélac.  Il  y  rapporte 
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auffi  diverles  circonftances  de  la  vie  de  Pierre  frère  aîné  de 
Rodolphe.  Ils  avoient  cnibralTé  enfembk  la  vie  érémitiqueà 
Foncavcllanc  ,  ious  la  conduite  de  Pierre  Damien.  ayant 
point  trouvé  d*occafion  pour  envoyer  ia Lettre  au  Pape  {h), 
îl  joignit  à  la  vie  de  TEvêque  Rodolphe,  celle  de  Doinim^ 
que'iumomiiié  le  Cuîraflé  y  à  caufe  d'une  cuirafle  ée  îsr  qall 
»  '  portoît  contipucUemeat  par  pénitence.  Prévoyant  que  ce  qu'il 
racontie  dCffes  grandes  auftérités  parG^UToic  incroyable  à 
quelques  -  uns  ,  il  protcftc  de  Ton  amour  inviolable  pour  la 
vérité.  On  Jvoit  du  moins  dans  ia  manière  de  raconrcr  Içs- 
chofes,  une  grande  candeur  :  mais  il  n'avoit  pas  vu  lui-mê- 
me roue  ce  qu'il  rapporte.  Il  s  en  cH  âé  d  la  bonne  foi  des- 
autres. 

:Aae»da™r.  XLV.  CcllaulÏÏ  fur  le  crédit  (i) ,  que  les  Aétes  du  mar- 
m""  Fi^"  &  iâipte  Flore  8c  deiainte  Lucille  avoiem  defon  ttms, 

ËciUe.  qu'il  les  a  donnés  comme  finceres.  Maïs  Baronios  8c  les  mdU 
leurs  Crîdques^  (7  )  ,  n'y  trouvent  tien  qui  ne  leur  paroifTe  oit 
fabuleux,  ou  apocryphe.  Ils  ne  jugent  pas  ainfi  des  Ades  de 
faim  Jacques >  Diacre ,  &  de  faint  Marien,  Lc£leur  ,  Mar- 
tyrs en  Numidie ,  dont  Pierre  Damien  a  expliqué  quelques- 
endroits,  dans  un  Difcours  quil  fit  étant  Prieur  du  Mona- 
flerc  de  Sainte-Croix  à  Avellane.  Ces.  Aûes  ont  tout  le  mérite 
des  originaux  (m). 
Tome  tioific-  XLVi.  On  a  grolli  ie  nombre  des  Opuicules  de  Pierre 
ks^âc^  Djimien ,  en  donnant  ce  titre  à  quantité  de  Lettres ,  à  caufe 
l^eô.'^  leur  longueur.  Dans  le  premier  qui  eft  adrelTé  à  Ambrai- 
fe  (»)  ,  il  cnfeigne  ce  que  i*on  doit  croire  touchant  les  My* 
fleres  de  la  Trinité  &  de  l'Incarnation  ,  réfutant  en  pafTanr 
les  héréfies  d' Arius  &  de  Sabeliius  »  d'Apollinaire ,  de  Ma* 
rôs,  de  Neftorius,  d'Eurychcs;  &  prouve  contre  les  Grecs, 
par  raurorirc  de  l'Ecriture  8c  des  Pères  ,  que  le  Saint-Ffprit 
procède  du  Père  &  du  Fi's.  Le  fécond  Upulcule  à  Hone- 
ftus  (  0  )  ,  eft  intitule  :  Antilogue  contre  hî  Jutfs ,  parce  qu'il  y 
fait  voir  contic  eux,  par  des  pafïages  qu'ils  ne  pouvoient  re- 
jetter ,  étant  tous lirés de Tancien leftament ,  que  Jefus-Chr^ 
eft  véritablement  Fils-  de  Dieu.  Le  troifiéme  Opufcule  cft'fo 


(f)  Pag,\l6, 


{m)  Vcjex.tm,  f>|!.»jrv 
Ofttfc,  I. 


Digitized  by  Google 


CARDIN.  EVESQ.  D'OSTIE.  Ch.XXXIîL  541 

la  même  matière  (p  )  ,  mais  en  forme  de  Dialogue  entre  un 
Juif  &  un  Chrétien.  Le  Juif  propofe  des  railons  contre  la  di- 
vinité de  Jefuç-Chrift.  Le  Chrcrien  les  réfour.  La  principale 
objeôion  roule  iur  rinobfcrvrîtion  des  rirs  de  la  Loi  ancienne 
par  les  Chrétiens.  On  repond  que  fi  Jcfus-Chrifl  les  a  abolis 
après  les  avoir  obfervés  lui-même  ^  c'eft  qu'ils  n'ctoicnt  que  des 
£gures  delà  Loi  nouvelle. 

XLVIL  II  y  eut  après  la  mort  de  Nicolas  II,  arrivée  au  mois 
de  Juin  Tan  1 06 1  (7)  ^  une  conteftationentre  les  R<»nains  Se.  le 
Roi  Henri ,  au  fujet  de  Tcleâion  d*un  fuccefleur.  Les  Romains 
élurent  Anfelme ,  Evcque  de  Luqucs  ,  qui  prit  le  nom  d'A- 
lexandre IL  Le  Confeil  du  jeune  Roi  fit  élire  Cadalotis^  E» 
véque  de  Parme,  fous  le  nom  d'Honorîn'^  ÎI.  II  fur  convenu 
que  pour  terminer  le  fchifmc  occafionnc  par  ccrtc  double  éle- 
ftion  ,  on  ticndroit  un  Concile.  Ce  fut  à  ce  fujet  que  Pierre 
Damicn  compola  ion  quatric'mc  opulcule.  C'cft  un  Dialogue 
entre  l'Avocat  du  Rui  iienri,  &  le  Dcfcnfeur  de  1  Egiile  Ko- 
naine»  UAyocsx  fondent  oue  Ton  n*a  pu  procéder  à  Rome 
»  Meâbn  d*un  Pape  ^  fans  le  confentement  du  Roi ,  comme 
Chef  du  peuple  Romain.  Le  Dëfenfeur  répond  ,  que  non^ 
feulement  les  Empereurs  Payens  n*ont  eu  aucune  part  à  Té- 
leclion  des  Papes ,  mais  qu^elle  s'eft  faite  même  indépendam- 
ment des  Empereurs  Chrétiens  ,  jufqu'à  fainr  Grcgoire-le- 
Grand;  que  fi  l'Empereur  Maurice  donna  fon  conicntcment 
pour  Téledion  de  ce  faintPapc;  que  li  quelques  autres  Prin- 
ces en  petit  nombre ,  ont  eu  part  a  réletiion  des  Papes ,  dans 
les  fiéclcs  fuivans  9  il  en  faut  rcjctter  la  caule  iur  les  mailieurs 
des  tems  6l  les  troubles  de  FEtat.  H  fait  valoir  la  donation 
de  Conftamin  »  dont  Tautenticité  nVcoic  point  contefl^  alors;: 
6t  fur  ce^ue  TAvocat  alléguoky  que  le  Pape  Ntcoks  II  avoir 
reconnu  ce  droit  dans  l'Empereur  Henri  111 ,  &  confirmé  par 
un  Décret:  leDéfenfeur  répond ,  que  l'Eglife  Romaine  ne  le 
conrcftoit  pas  non  plus  au  Roi  Henri  fon  fils;  mais  qu'à  caufe 
de  fon  bas  âge  ,  elle  avoir ,  comme  fa  Mère  &  fa  Tutrice  , 
procédé  fans  ion  conlentement,  à  Téleclion  d'un  Pape;  parce 
que  ranimofitc  qui  rcgnoir  entre  les  Romains ,  auroit  pu  dé- 
gcncrer  en  une  guerre  civile  ,  fi  l'on  eût  attendu  plus  long- 
rems  à  &ire  cette  éleâion.  11  s'étoit  néanmoins  paffé  trois  mois' 
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i  u  environ  depuis  la  moï  c  du  Pape  Aicolis  11 ,  jul^u  .t  Tclc- 
dton  d'iVlcxandrc  II ,  d'où  l'Avocat  concluoit  qu  y  ayant  eu 
aflez  de  tems  pour  envoyer  à  la  Cour ,  8c  en  recevoir  répon- 
ie»  on  ne  pouvoit  nier  quon  n^eut  fait  injure  au  Rot ,  en  ne 
lui  demandant  pas  Ton  confcntcmcnt.  Le  Défenfcur  repond 
premièrement ,  que  les  Seigneurs  Allemans  avec  quelques  E« 
vêqucs  de  la  même  Nation ,  avoient  cafTé ,  dans  un  Concile  9 
tour  ce  qui  avoic  cré  ordonné  par  le  Pape  Nicolds  II ,  8c  ré- 
voque confcqucmmcnc  le  privilège  accordé  au  Roi  ;  fecondc- 
mcnt ,  que  les  Romains  avoient  envoyé  à  la  Cour,  Etienne, 
Prcnc  -  (Cardinal  ;  qu'on  lui  rcfufa  audience  pendant  cinq 
jours ,  &  Qu  cii  le  renvoya  ians  que  le  llui  ni  1  impei  acriee 
eu/Fcnt  voulu  ouvrir  les  Lettres  dont  il  étoit  chargé  ;  enfin, 
qu*on  avoit  fait  à  U  Cour  Téleâîon  d*un  Pape ,  à  Tinfçu  de 
Rotne  ;  qu  elle  étolt  tombée  fur  un  fujet  indigne  »  8c  avait 
été  H^itc  à  la  foUicitation  du  Comte  Gérard ,  excommunie  par 
piufieurs  Papes.  Il  demande  donc  lequel  des  deux  on.  doit 
plutôt  rcconnoîrre  ,  ou  Alexandre  élu  unanimement  par  les 
Cardin uix  ,& demandé  par  le  Clergé  &  le  p:uple  Romain; 
ou  Cadaloiis  éki  par  les  intrigues  des  ennemis  de  l'Eglile  Ro- 
maine. Enluiceil  exhorte  les  Miniibcs  de  la  Cour  &  ceux  du 
Saint  Siège  à  concuuar  a  une  luenic  hii,  pour  le  bien  de  TK- 
gUle  Se  de  TEtat. 

XLVIII.  Le  cinquième  Opufcule  contient  la  relation  de 
ee  que  Pierre  Damien  &  Anfelme»  Evêaue  de  Luques,  dé- 
putes à  Milan  contre  les  défordres  du  Cletgd  de  cette  \' iUe  , 
firent  pour  y  remédier  (  r  ).  Cette  relation  cft  adrclTéc  à  Hil- 
dehrand  ,  Ar  hi-lrure  de  l'E^rlifc  Romaine,  qui  l'avoîc  prié 
de  lui  faire  un  pre:is  de  tout  ee  qu'il  trouveroit  d'inréreffant 
touchant  l'autorité  du  Saint  Siège.  On  peut  voir  dans  l'arti- 
cle d'Alexandre  U  ,  ce  que  nous  avons  dit  du  iuccès  de  cette 
Légation.  Le  lixiéme  Opulcule  intitule,  Grû!îj]imus  (s)  ^  par- 
ce qu'il  devoit  ctretrès-ag  cable  à  ceux  dont  les  Ordinations 
étoicnt  révoquées  en  doîtte ,  e(}  adreiïé  à  Henri  ^  Acchevê- 

3ue  de  Ravenne,  Pierre  Damien  examine  d  Ton  doit  réor« 
onner  ceux  qui  ont  été  ordonnés  par  des  Evêques  fimonia- 
ques.  Cette  queflion  avoit  été  snitée  dans  trois  Conciles  de 
Rome  ;  mais  elle  ccoit  refiée  indccife,  juiqu'à  de  plus  grands 
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édaircilTcmcns.  Picne  iouticnt  4UC  ces  fortes  d'Ordinations 
ne  doivent  point  fe  réitérer,  parce  queTEvêque  n'edque  le 
3Mtni(lre  y  8c  que  c*eft  Jefus-Chrift ,  Iburce  de  toute  grâce ,  qui 
confâcrc  •  qu'il  en  eft  de  TOrdination  comme  du  Batême  » 
qui  ne  fe  réitère  point ,  quoique  conféré  par  un  rmuvais  Mi» 
niftre  ;  que  pourvu  que  rOrdination  fc  fa  (Te  dans  PEglife  Ca- 
tholique, &  par  un  Minière  qui  profcfTc  la  vraie  foi,  TOr- 
dination  ci\  valide,  cet  Evêquc  fùt-il  (imoniaquc  ;  que  Ba- 
laam ,  quoique  infedé  de  cette  r.Khc  ,  ne  laifTa  pas  de  pro- 
phcciler;  que  Saiil  prophctila  aufîi,  quoique  déjà  réprouve.  Il 
ajoute,  quii  y  a  trois Sacremens principaux  dans  l'Eglilc,  le 
Batcme  ,  i'Ëuçhariflie  8c  TOrdination  des  Clercs  ;  que  faine 
Au^uftin  9  dans  fes  Commentaires  fur  faint  Jean  ^  prouve  le 
fateme  ;  &  Pafchafe ,  dans  fon  Livre  du  Corps  du  Seigneur , 
que  ces  deux  Sac  remens  ne  font  pas  meilleurs  pour  être  ad- 
tntnitirés.par  de  bons  Minières  ;  ni  plus  mauvais  ,  pour  être 
confacfés  par  de  méchans  Prêtres  ;  qu'encore  que  Ton  n'aie 
rirn  décidé  jufqucs-l-i ,  fur  la  validité  de  l'Ordination  par  rap- 
porc  au  miniftcrc ,  il  faut  en  raifonner  de  même  que  du  Ba- 
rème &  de  l'Euchariftie ,  &:  fuivant  les  principes  établis  par 
fàint  Augufiin  ;  fçavoir  ,  que  comme  c'cll  Jcius-ChriR  qui 
batife  ,  qui  conlacie ,  c  eil  iui  qui  ordonne  .les  Prêtres  Se  les 
Evoques.  Il  r-ipporte  divers  exemples  d'Oldinations  faites  par 
de  mauvais  Miniftres  ,  même  par  des  fimoniaques ,  8c  qu'on 
/i*avoit  nlcaiTées  ni  réitérées  i^Sclé  iDécret  de  Léon  IX  ,  qui 
fe  conccncâ  d'impofer  une  pénitence  de  quarante  jours  à  ceux 
qui  avoient  été  ordonnés  pa»  des  fimoniaques  9  mais  gratui- 
tement. H  loue  l'Empereur  Henri ,  de  s'être  o'ppofé  aux  Or- 
dinaiions  fimoniaques»  contre  Icfquelks  il  déclame  lui-même 
avec  force.  * 

XLIX.  Il  ne  témoigne  pas  moins  de  zcle  contre  les  Clercs 
impudiques ,  dans  le  feptiémc  Opuicu  e  (f  ) ,  qui  a  pour  titre  : 
Gomorrhien,  Apres  avoir  rapporte  les  divers  crimes  dont  ils 
fe  fouilloieiit,  il  dit  qu*ils  s'appuyoient  dans  leurs  défordres  » 
de  certaines  règles  ùaffcs  8c  apocry^fties ,  qui  fe  trouvoient 
mêlées  avec  les  Canons.  Il  montre  que  ces  règles  ne  peuvent 
avoir  lieu  ;  non -feulement ,  parce  que  les  pénitences  qui  y 
Ibntimpolées  aux  Clercs,  font  moins  confidérables  que  celles 
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-qu'on  impofc  aux  iaks  pour  les  mêmes  pichcsj.mais  encore, 
parce  qu  on  ne  connoît  point  les  auteurs  de  ces  règles ,  & 
que  tous  les  Canons  doivent  être  publiés ,  ou  par  les  Concyei 
ou  par  ]es  Papes.  .II  rapporte  ceux  du  Concile  d*Ancyre  9  fur 
les  pèches  dont  il  avoic  parlé  dans  cet  Opufcule  ,  Se  prie  le 
Pape  Léon  IX  de  décider  fi  Ton  doit  exclure  des  Ordres, les 
Clercs  coupables  de  ces  impuretés ,  eu  ci  .'polcr  ceux  oui  y  font 
dcja  promus.  Il  fe  déclare  peur  rallirm  uivc  :  mais  le  Pape,, 
dans  fa  rcponfe  ,  ne  prononça  la  peine  fie  dépofitioû  que 
contre  les  Gcrcs  les  plus  criminels. 

L.  Pierre  Damicn  combat ,  dans  le  liuiîicme  OpuicuIc(«), 
le  ienciment  des  Jurifconfultcs  ,  qui  reftreignant  les  dégiés 
àe  parenté  dans  lefquels  il  cil  défendu  de  fe  marier,  au  quar 
«riémc  9  fou  renoient  quil  pou  voit  y  avoir  mariage  cmre  ks 
petits  «eveux  Se  les  petites  niécea.  Il  fait  voir  que  la  manière 
àe  compter  les  dégrés  de  parenté  y  félon  les  Lolx  civiles ,  cft 
différente  de  celle  des  Canons  ;  que  celle<i  doit  être  fuivic, 
que  l'on  doir'obfcrver  la  parenté  jufqu'à  la  fcpticme  généra- 
tion :  &  que  lorfque  les  pcrfonnes  qui  veulent  contracter  mi- 
riage  (jt),  font  dans  des  dégrés  inégaux,  l'une  au  fixiéme, 
l'autre  au  fcptîéme ,  il  faut  que  le  degré  le  plus  proche  em- 
pêche le  mariage  ;  neaniiioiiii>  il  remet  au  iaint  Siège  la  déci- 
fion  de  cette  difficulté.  II  écoic  d*ufju;e  commun ,  quand  00 
comptott  les  dégrés  de  parenté  fur  Tes  générations  ,  que  k 
nombre  des  penonnes  excédât  d*un  ceUli  des  ^énératioi»! 
en  forte  qu'il  n*y  avoir  que  cinq  générations,  où  li  y  avoir  fix 
pcrfonnes.  Pierre  Damicn  ayant  appuyé  cecufage ,  dansTO* 
pufcule  dont  nous  parlons  ,  trouva  des  contradi£lcurs  ;  ce 

3ui  l'obligea  à  examiner  de  nouveau  la  queftion ,  &  à  deman- 
er  ià-dcilusâ  u;i  Prêtre  qu'il  ne  nomme  point  ^  ce  qu'il  e& 
pcnfoic.  t 

LI.  Il  fait  voir  dans  le  neuvième  Opuleuic  (y  )  $  les  avan- 
tages de  l'aumône ,  tant  pour  les  vi vans  qui  la  font,  que  pour 
les  morts  pour  qui  on  la  fait.  Il  met  aum  au  rang  des  bonnes 
oeuvres,  de  laveries  pieds  aux  pauvres  ,  &  rapporte  quek 
Pape  Nicolas  II  lavoir  chaque  jour  les  pieds  i  douze  paur 
«rcs  ;  que  s^il  n'a  voit  pas  eu  le  loifir  de  le  faire  de  jour ,  il  k 
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faîfoit  Ja  nuit.  L'Ofiîce  divin  fait  le  lujet  du  dixième  Oput- 
cule.  Pierre  Damien  compte  fept  heures  canoniales  pour  le 
jour;  rçavoir,  Matines  ou  Laudes,  Prime,  Tierce  ,  Sexte  , 
^one ,  Vêpres  &  Complies  ;  &  pour  la  'nuit ,  les  Vigiles  ou 
:No£lurnes.  Il  remarque  que  le  peuple  n'aflîftoit  plus  à  l'Office 
•de  la  nuit  ;  'que  l'Office  des  Moines  étoit  différent  de  celui 
-des  Clercs  ;  qu'il  n'y  avoir  pas  long-tems  que  l'on  récitoit  à 
Prime  le  Symbole  qui  porte  le  nom  de  faim  Athanafe  ;  qu'on 
J'avoit  fixé  à  cette  heure-là ,  parce  que  la  foi  étant  le  fonde* 
ment  &  l'origine  des  vertus  ,  il  étoit  convenable  d'en  réciter 
l  ie  Symbole  à  la  première  heure  du  jour.  II  exhorte  le  Sei- 
^cur  à  qui  il  ccrivoit ,  de  fe  rendre  affidu  aux  Offices  de  VÊr-  ' 
-glife,  &  de  les  piéfércr  à  toutes  fortes  d'affaires  temporelles', 
de  les  récicer  même  en  marchant  à  cheval  ou  en  travaillant  à 
la  campagne  :  ce  qui  fait  voir  que  Pierre  Damien  croyoic 
;que  l'on  devoir  réciter  les  prières  canoniales  aux  heures  mar- 
:quées.  Il  ajoute ,  que  ceux  qui  ne  fçavent  point  lire  ,  ni  les 
Pfeaumes  par  cœur  ,  peuvent  fe  contenter  de  réciter  l'Orai- 
.fon  Dominicale ,  en  la  répétant  fans  doute  plufieurs  fois.  II 
.confeille  de  dire  tous  les  jours  les  Heures  de  la  fainte  Vierge, 
qui  croient  dès-lors  réglées  fur  les  Canoniales. 

LU.  Un  faint  Ermite  nommé  Léon  (z),  étoit  en  doute, 
Ji ,  dilant  fOflice  fcul ,  il  devoir  demander  la  bénédidion  pour 
;les  Leçons ,  &  dire  avant  les  Oraifons  ,  Dominus  vobifcumy 
.puifqu'il  ne  le  trouvoit  perfonne  dans  fa  cellule  à  qui  adreffer 
<xs  paroles.  Pierre  Damien  qu'il  avoir  confulté  ,  lui  répon- 
.dit,  que  celui  qui  récite  l'Office  en  particulier,  doit  tout  dire, 
.comme  s'il  le  récitoit  en  commun  ,  parce  qu'il  y  parle  au  nom 
.de  l'Egliie  &  qu'il  la  repréfentc:  qu'autrement  il  faudroit  re- 
.  trancher  tout  ce  qui  fe  dit  au  nombre  pluriel ,  comme  i'Invi- 
tatoire  Venite  exu/temus ,  6c  VOremus*  11  ajoute,  que  fi  les  Do- 
cteurs de  l'Eglife ,  qui  ont  travaillé  aux  Offices  ,  euffent  jugé 
néceffaire  d'en  faire  un  pour  las  particuliers ,  &  un  autre  pour 
/Je. public,  ils  n'y  aurôient  pas  manqué.  Pour  preuve  qu'en 
.récitant  l'Office  en  particulier ,  on  repréfenre  l'Eglife ,  il  ap- 
4?orte  l'exemple  du  Prêtre  qui  célèbre  la  MefTe  :  quoiqu'il  la 
xlife  fcul ,  il  ne  laiffe  pas ,  après  le  Mémento  des  vivans ,  d'ajou* 
ccr  :  Pour  lefquels  nous  vous  offrons  ce  Sacrifice ,  ou  qui  vous 
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'offrent.  11  remarcjue  que  les  Ëvêques,  en  (aluant  le  peuple  l 
ie  fervoienc  de  cette  fgimule  ,  tant  dans  Tancien  que  dans  le 
pouveau  Teftament  ;  Pa*  vohit  ^  que  TEg^  ne  s^aflrujeiit  poi 
dans  k  c&êxeaàaa  des  Fêtes  de$  Saints  ou  des  Myileres  (a) , 
jouis  que  ces  Saints  £om  morts ,  ou  que  ces  Myfieres  ont 
éoé  opérés  ;  cela  n^étant  pas  poflible  à  cauie  de  la  mobilité  de 
la  Fête  de  Pâques  )  qiû  entraîne  ncceflairemenc  un  changement 
idans  toutes  les  autres.  U  finit  cet  Opufcule  pirrélogf  de  la  vie 
irémitique,  &  de  Léon^  qu'il  fegardoit  comme  ionMaioe 
bilans  la  vie  Ipirituelie. 

LUI.  Dans  le  fuivant  {b)  ,  il  faic  une  peinture  très-vive  du 
•dérèglement  des  Moines  de  fon  tems ,  &  de  la  décadence  de 
fOrm  monaftique.  La  plupart  eardoiçnt  de  raramt,  dilkoc 
iqpie  ne  .recevant  tien  des  biens  du  Monaâere»  iTleiir  fiOok 
.une  feflborce  ^our  vivre.  Pierre  répond ,  que  le  Monailere 
devint  fournir  a  leurs  befoins  en  efpece  8c  non  pas  en  argent  ; 
i6t  que  s'ils  recevoicnt  de  Targent  du  ddiors ,  ils-  devoienft 
Remployer  à  leurs  befoins  8c  non  pas  le  garder.  Les  courfes 
continuelles  des  Moines  étoient  un  fujct  de  fcandale  pour  les 
Séculiers  :  ces  courfes  attiroient  en  effet  toutes  fortes  ae  relâ- 
chemens  i  la  diflipation  ,  l'intempérance,  Tinapplication  à  la 
4)ricre,  à  la  le^re  ,  la  pfalmodie;  le  vice  de  propricrc  ,  la 
.vue  des  objets  dangereux  pour  la  challeté  ,  du  moins  de  lef- 
^lîb  Si  le  Moine  veut  être  plus  proprement  ipourpaiote  en 
jtiiblic ,  il  fe  xend  méptilâble  aux  f&uliers  ;  s  il  afiRâe  de  pof- 
4er  des  hal^ts  mal-proffiseséle  difformes,  il  eft  taxé  de  vanité; 
,tous  les  objets  qufil  a.  vus  &  tout  ce  qu'il  a  ouï  (e  préfenttà 
jfon  imagination  ;  en  vain|il  s'efforce  de  chaiTer  ces  images 
importunes,  il  en  cft  accablé.  Pierre  Damien  reproche  enco- 
re aux  Moines  de  le  mêler  trop  des  affaires  du  monde.  U  n'é- 
jpargne  pas  plus  les  Ermites ,  aont  quelques-uns  ne  gardoienc 
leurs  cellules  qu'en  Carême  ,  pailam  le  reile  de  Tannée  à  courix 
le  monde* 

.  ilJV.  Après  avoir  d^oré  les  déredcmcns  des  Moines  ,  il 
lcs;înftnilt  de  leurs  dmi»  (c)  ^  four  apprenant  ce  qulk 
dolveiit  fiûre  &  éviter  pour  arriver  à  Dieu.  U  tes  Invite  àTa^ 
aiery  .noaparlacniaeedes  diâtinens,  mais  pour  Ini-infr- 
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itie  ;  &  à  vivre  dans  l'erroitc  obfcrvance  de  leurs  Règles  , 
vîvans  dans  la  patience ,  rhuitiilité  ,  Tobciffance  ,  la  mortifi- 
cation ,  la  pénitence ,  &  dans  la  contemplation  des  vérités  de 
la  Religion.  11  enfeigne  qu'un  Moine  qui  ,  étant  dans  le  (îé- 
clc  ,  a  commis  de  grands  péchés ,  n*y  fatisfait  pas  par  la  com- 
mune obfervancc  de  la  Règle  ;  qu'il  doit  y  ajouter  des  péniten- 
ces proportionnées  à  fes  péchés  ;  en  iorte  que  fi  les  péchés 
méritoicnt  foixante-dix  ans  de  pénitence  ,  fuivant  les  Ca- 
nons ,  il  devoit  les  accomplir  dans  le  Monafterc ,  s'il  en  avoit 
le  loifir.  Il  raifonnoit  ainfi ,  félon  Tufa^e  où  l'on  étoit  alors 
de  faire  une  fupputation  de  tant  d'années  de  pénitence ,  pour 
eflfàcer  un  péché.  Si  celui  qui  avoit  commis  un  homicide,  de- 
voit ,  félon  les  Canons ,  être  dix  ans  en  pénitence,  on  lui  en 
împofoit  deux  cens ,  pour  vingt  homicides  :  mais  ces  fortes 
de  pénitences  fe  rachetoient.  On  accompliflbit  cent  ans  de 
pénitence  par  vingt  pfeautiers  accompagnés  de  flagellations  ; 
cinquante  Pfcaumes  valoient  cinq  ans  de  pénitence  Çd)  ;  on  les 
rachetoit  encore  par  des  libéralités  aux  Eglifes. 

L  V.  Les  quatorzième  &  quinzième  Opufcules  (  ^  ) ,  con- 
tiennent en  détail  les  ufages  &  les  pratiaues  des  Ermites  de 
Font  -  Avellane.  C'eft ,  pour  ainfi  dire ,  le  corps  entier  de  la 
Rcffle  ,  que  faint  Pierre.Damien  faifoit  obferver  dans  les  Mo- 
nalteres  de  fa  Congrégation.  On  y  recevoir  des  laïcs  ou  Frè- 
res convers ,  que  l'on  ooligeoit  à  mener  la  même  vie  que  les 
Moines  du  chœur.  Ils  étoient  vingt  ou  environ  dans  chaque 
Monaftere,  fans  compter  les  Convers  &  les  domefliques.  De- 
puis r06lave  de  Pâques  jufqu'à  la  Pentecôte  ,  ils  jeûnoient 
Quatre  jours  la  femaine  :  le  Dimanche  ,  le  Mardi  ,  le  Jeudi  , 
ils  faifoient  deux  repas.  Us  augmenroient  leur  jeûne  d'un  jour 
la  femaine ,  depuis  l'Oâave  de  la  Pentecôte  jufqu'à  la  Fctc 
de  faint  Jcan-Baptifte;  mais  jufqu'aucinq  de  Septembre,  ils 
ne  jeûnoient  que  quatre  fois  la  femaine  ;  le  refte  de  l'année  & 
jufqu'à  Pâques,  ils  jeûnoient  cinq  jours  de  la  femaine,  à  l'excep- 
tion des  malades  &  des  infirmes.  Ils  obfervoient  deux  Carêmes 
celui  de  Noél  &  celui  de  Pâques ,  pendant  lefqucls  ils  jeûnoient 
tous  les  jours  hors  le  Dimanche  &  les  Fêtes  de  faint  André,  de 
S.  Benoît  &  de  l'Annonciation  :  s'il  arrivoit  dans  ces  tcms  d'au- 
tres Fêtes  de  douze  Leçons ,  il  étoit  permis  au  Prieur  d'adouV 

I  -^'-^  '■■    -  _.  _i  I--       I     '  '       '  ------- 


(i)  Of»fe,^u  mft  1. 


(00/«/f.I4.ïf.  _ 

Zzzi; 


54S  SAIOT  HEURE  DAMIEN» 

dr  la  rigoeur  du  jeûne  »  en  laiiknt  Cervir  aux  Moines  quelcnie 
jchofe  oc  plus  qu*à  Tordinaire.  Us  ajpclloient  jeûne  parlaiCf 
4e  ne  fe  nourrir  que  de  pain ,  d  eau  8c  de  fel.  Pendanc  coûte 
Tannée  leurs  domediques  jeûnoient  trois  jours  la  femaine  ,  êc 
quatre  jours  dans  les  deux  Carêmes  :  on  en  difpenfoir  ceux 
que  Ton  ciivoyoit  dehors ,  quand  le  voyage  ccoic  long.  On  fiit 
quelque  tems  a  Fonc-Avelfane,  fans  iervir  de  vin  aux  Moi- 
•  nés  ;  il  n'y  en  avoir  que  pour  le  faint  SaLrifice  &:pour  les  ma- 
lades :  on  n'en  fervoit  pas  même  aux  étrangers.  Il'falkic  jEe 
xelâcher  fur  ce  point ,  a  cauTe  du  grand  nombre  à  qid  cette 
jbftînence  ocçaQonnoic  des  infirmités  ;  mais  on,  continua  4 
ne  boire  que  de  Peau  dans  les  deux  Car^i^»  où  Von  s^afaAe- 
noit  aiifli  de  poilTons  :  on  ne  fervoit  en  ces  jours  qu'un  mets  * 
!de  légumes  cuites  ;  fi  cen'ctoit  aux  Fêtes  de  faint  André| 
'de  fiint  Benoît,  des  Rameaux  &  du  Jeudi-Saint, que  l'on 
jdonnoit  du  poiflbn  &  du  vin.  La  veille  de  Noël  Se  de  Pâ- 
ques ,  les  Moines  ne  mangeoicnt  que  du  pain.  On  rompoit  le 
jeûne  tous  les  jours  des  Octaves  de  Noël ,  de  Pâques  &  de  la 
Pentecôte  :  mais  on  permcttoit  à  ceux  à  qui  deux  repas  de- 
yenoient  à  charge  »  de  n*en  fairei  qu-up.  Les  jouis  qu^on  ne 

{'ettnoic  pas  »  on  fervoit  deux  mets  cuits ,  uii  feulemenr 
es  jours  de  j^ûne*  LorfquW  Moine  alloit  en  voyage ,  &  qu'il* 
devoit  retourner  le  même  jour  au  Monaflere5  une  lui  étoic 
pas  permis  de  manger  dehors.  En  tout  tems  ^  foit  en  été  »  foie 
^n  hyver,  ils  croient  nuds  pieds  dans  leurs  cellules  ,  excepté 
le  cas  d'inlirmicé.  Ils  dévoient  obéir  fans  délai ,  garder  îc  fi- 
lencé  dans  l'Oratoire  ,  le  Chapitre  &  le  Réfectoire ,  ne  don- 
ner ni  recevoir  quoique  ce  fût ,  fans  pcrmifTion  du  Supérieur: 
outie  les  Heures  Canoniales cane  de  la  nuit  que  du  jour, 
ils  chahcoient  un  Tfeautier>  &  quelquefois  un  fécond ,  ou  une- 
partie  pour  lesmqrts  :  cela  étoit  fur-tout  en  ufage  parmi  les.. 
Ermites  qui  vivoient  deux  cnfemble  dans  une  même  celliîle» 
Ilsprenoientfouvent  la  difcipline,  faifoient  de  fréquenteSflé- 
hunexions ,  &  prioienc  tes  bras  étendus  [chacun*  félon  fa  fer- 
veur :  leurs  autres  exercices  croient  les  mêmes  qui  font  prcf- 
crîts  dans  la  Règle  de  laint  Benoît ,  ôc  dans  les  Infliruts  de 
CafTien.  Pierre  Damien  recommande  aux  Supérieurs  d'ctre 
indulgent  &  charitables  envers  les  infirmes,  &  d'imiter  à  cet . 
égard)  faine  Romuald,  aui  leur  permcttoit,  dans  les  mala- 
dies ,  Tuiage  de  Uidanoe,.  Les  Moines  ne  fe  recouchcMenc 
point  après  les  NoâumcsjQU  Office  delà  nuit:  ils  Icprolon- 
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gcoicnc,  autant  qu'il  étoit  poflîbje",  jufquau  jour  :  c'eft  pour- 
quoi encre  le  prenfiier  &  le  l<icçndcoup  4o  cet  .Office ,  ils  r4- 
citoient  cnfemble  tout  le  Plcautier  ^  ou  autant  de  Pfeaumes 
qu'il  en  falloic ,  pour  qu  a  la  pointe  du  jour  ils  fuflent  encore 
occupes  des  Nocturnes.  ;;on^t.  ^ 

LVI.  Gifler  ,  Evcque  d'Ofm0  (/J    avoic  avancé  qu'une 
pcrfonne  qui  avoit  pris  l'habit  iDOnaf^ique  ,  étam  malade  à 
rextrcmitc ,  pouvoit.  le  quipter ,  s'il^revcnoit  en  fanté  ,  Se  ren- 
trer dans  le  monde  ;  fa  raifon  étoit  que  ,  félon  la  Règle  de 
Saint  Benoît ,  il  falloit  une  année  de  probation  avant  la  prife 
d'habit  ou  la  profcATion  ;  car  on  neles  fcparoippas  ordinai^ 
rement.  Pierre  Da mien  en  écrivit  à.  cet  Evéqu0 ,  &  lui  fou4 
"  tint  que  l'année  de  probation  fi'étant  qu'une  précaution  pour 
s'affurer  de  la  vocation ,  &  non  une  ccdxlition  AécelTaire  , 
le  Supérieur  pouvoit  en  difpcnfer  ,  quand  il  écoit  fuffifam- 
ment  convaincu  de  la  converfion  du  poftulant  ;  que  la  pro-i 
fcflion  eft  irrévocable,  en  quelque  manière  qu'elle  le  foit  faite, 
pourvu  qu'il  y  ait  eu  une  pleine  liberté.  Il  rapporte  là-defliiSi 
les  Décrets  de  pluficurs  Conciles  ;  l'exemple  du  Batême ,  qui , 
ert  également  valide  quand  on  le  donne  d'abord ,  comme: 
après  de  longues  épreuves  ;  Se  celui  des  enfans  ofifèrts  au  Mo-, 
naftere  par  leurs  parens  ,  fuivant  U  même  Règle  de  Saine 
'Benoît, 

LVII.  Dans  une  autre  Lettre,  qui  fait  le  dix-feptiém© 
Opufcule  (g)  ,  il  exhorte  d'une  manière  très- touchante  ,  le: 
îape  NicoUs  II  à  réprimer  l'incontinence  des  Prêtres ,  dont 
les  défordrcs  en  ce  genre  étoient  Ci  publics  ,  qu'on  connoif-» 
foit  les  lieux  de  leurs  débauches ,  ks  noms  de  leurs  conçu*- 
bines  &  leurs  enfans  :  ce  qui  fcandalifoit  les  peuples  &  avi- 
lifl'oit  le  Sacerdoce.  Le  dix- huitième  Opufcule  eft  compofci 
de  trois  Lettres  {k) ,  l'une,  à  Pierre  ,  Cardinal ,  l'autre  à  l'E- 
vcque  de  Turin  ,  la  troifiémc  à  la  DuchelTe  Adélaïde.  Pierre 
les  prelTe  vivement  d'arrêter  le  cours  de  ces  débordemens 
&  de  mettre  en  vigueur  les  Décrets  du  Pape  Léon  LX,  fie* 
du  Concile  de  Rome  contre  les  Clercs  incpminens  &  leurg: 
concubines...',  •   '.     •  ;  ;  •  • 
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LVIÏI.  Nous  avons  vu  ,  en  parlant  des  Lettres  ëe  Pierre 
Datmen  (  <  )  ,  que  dans  une  adreflee  au  Pajpe  Nicolas  II  ,  il 
fe  l^laignoit  qu*6tt  lui  eât  M  ies  teieim  A  ton  Evêdié  ;  & 
ic)tte-<»ùyiuic  appetctvàk  éito cette  tbufl3BiâMMl  »  unè'  Biarii> 
que  que  Ton  devoit  le  dépoiullcr  bien-tâc  de  ùt  <Ugîiic6  Epif^ 
CO^^^y  àVokteinck^'lâi^èiêiiie»  Il  en  écrivit  une  fé- 
conde au  ftiême  Pape  v  maSs  béaiicoup  plus  longue ,  dans  la^ 
tj^lle  il  lé '^pplie  de  le  décharger  du  fardeau  de  TEpifco- 
pàt ,  6t  du' foin  dè  fes  deux  Monafteres.  Il  allègue  pour  rai- 
fon  ^  foft  indignité ,  la  violence  au*on  lui  a  faite  pour  accep- 
ter cette  dignité  9  les  fautels  qu  il  avoit  commifcs  dans  les 
fondions  4&  f^^Co^t.  Ëniuite  il  rapporte  divers  excm- 
ples"^  pour  tacmtet  q^*il     qoelquefois  jpémâs  à  m  Evêque 
4*^iquer  ;  &  dM^^ne^Mâtioli^  à  la  onamiiteMÉliitf 
nm  'ÈiÊXàe'éatiàxifiéM  liVte  du  Regifbe  de  iW^régoire^ 
le^-Gnind ,  où  4>n  lifoit  que*  le  iaint  Papé  iié'BIfisit  «OGÉntf 
jiifficulté  dè  doniii^r  des  luccefTeurs  à  ceux  qui  avoiei^  f6- 
fldhcé  voilontaî^ement  à  l'EpifcOpat.  Le  Pape  n*ayant  eu  au- 
can  égard  à  fes  remontrances (/),  Pierre  Damien  en  fir  de 
nouvelles  y  qui  n'eurent  pas  plus  d'effet.  Il  fe  plaignit  ou'au 
lieu  de  le  décharger  de  î'Evêché  d'Oftie ,  on  lui  avoit  don- 
né commilTion  de  faire  la  vifire  d'un  autre  qui  s'étendoir  juf- 
qu'aux  montagnes  des  Alpes.  Il  reproche  à  quelques  Evé- 
qM  di&lôii        P^flÂoiir  delà  dkfle  ft  desjemc  de  Ib- 
zàcii  jftr^KXMUe'qii'taK  en  voyage  avéc  TEteque  de  Fh" 
ssDtty  ^^rêts  à  partir  de  lliôceneiie  où  ils  avoienc  cofr- 
cKé  ,  on  vint  lui  <£ure  <)i|*ii  jouott  aux  échecs  :  Piecteeti  fis 
iadignjéy  6e  |>renant  fon  tems  en  chemin  y  il  remontra  à  oe( 
Evcque ,  l'indécence  de  cet  amufement ,  en  un  homme  dont 
là  main  offroit  le  Corps  de  notre  Seigneur ,  &  dont  la  lan- 
gue le  renddit  médiateur  entre  Dieu  &  les  hommes.  Il  ajou- 
ta ,  que  les  Canons  ordonnoient  la  peine  de  dépofition  con- 
tre les  Evêques  joueurs.  Cela  ne  s'entend  ,  répondit  le  Pré* 
lat,<pé  dtt  jàiix  de  hàgâràihk  Canons  »  en  ne  itéfefidam 
poÉncldl  éuMMPf  -flibt'-  feèpfe  les  peraitttfe*  Ptore  ^Mitinf  * 

3ue  leur  défënfe  s*étendoità  toutes  fortes  de  jeux.  VBvè^ 
e  Florence  fc  rendit  &  demanda  pénitence.  Pierre  lui  or- 
donna de  réciter  tnAs  fols  le  Pfeautier  9^e  laver  les  pieds  â 
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douze  pauvres ,  fie  de  leur  donner  i  chacun  un  denier,  pour 
expier  le  péché  qu*il  avoic  commis  par  la  langue  &  par  les 
mains. 

UX.  Le  vingt  &  unième  Opufcule  cft  adreffé  à  un  Abbé 

3ui  avoit  renoncé  à  fa  dignité  pour  vivre  en  funple  Moine, 
•ierre  Damien Icn félicite  (m) fur  la  difficulté  quMl  y  a  de 
réuflir  dans  le  gouvernement  des  âmes  ,  &  fur  les  dangers 
,de  radminiftration  des  af&ires  temporelles:  mais  il  l'avertit 
de  fe  précautionner  contre  les  tentations  qui  furvicnnenc 
ordinairement  à  ceux  qui  ont  Quitté  les  dignités  Eccléfiafti- 
aucb,  c'cft-à-dirc ,  contre  le  dcfir  dy  rentrer.  Il  montre 
dans  le  fuivant  (  «)  ,  que  ceux  qui  s'attachent  au^fervice  des 
Princes  ,  dans  la  vue  de  patvenir  à  l!£pilcopat  8e  à  d'autres 
Bénéfit  es ,  ne  font  pas  moins  coupables  de  (imonie ,  que  ceux 
qui  y  parviennent  par  de  l'argent  ;  parce  qu'en  effet,  les  pre- 
miers font  ccnfés  donner  de  l'argent  pour  acquérir  les  dignû 
tés  Eccléfiaftiques,  par  les  dépenfes  qu'ils  fonc  en  voyages  & 
en  habits  précieux ,  fie  par  le  travail  que  leur  occafionne  leur 
attachement  à  la  Cour.  Ils  font  encore  coupables  d'une  au- 
tre efpece  de  fimonie ,  qui  eft  celle  de  la  langue,  ne  s'étu- 
diant  qu'à  flatter  le  Prince  dans  toutes  fes  inclinations ,  Se  à 
lui  complaire  en  tout.  N'eft-ce  pas  acheter  chèrement  les 
dignités ,  que  de  les  acquérir  par  une  longue  fervitude  ,  fie 
faire  le  métier  de  parafite  pour  devenir  Eveque? 

LX.  Alexandre  II  avoit  propofé  à  Pierre  Damien  (  , 
pourquoi  la  vie  des  Papes  étoit  Ci  courte.  Il  répondit ,  que 
-n'y  ayant  qu'un  Pape  pour  toutes  les  Eglifcs ,  Dieu  permet- 
toit  que  Ùl  vie  ne  fut  pas  de  longue  durée ,  afin  que  la  fragi- 
•lité  humaine  parût  dans  un  pofte  Ci  élevé  ,  fie  que  la  terreur 
de  la  mort  frappât  plus  fortement  le  refte  des  hommes ,  qui 
ont  les  yeux  attentifs  fur  le  Pape  ;  comme  on  eft  frappé  des 
ténèbres  caufées  par  une  éclypfe  de  foleil  ,  parce  qu'if  eft  le 
feul  principe  de  In  lumière;  que  par  une  raifon  contraire  ,  la 
mort  des  Rois  n'eft  pas  fi  frappante ,  parce  qu'il  y  en  a  quantité 
dans  le  monde.  A!t<^',% 
.    LXI.  11  s'étoit  gliflc  un  abus  parmi  les  Clercs  réguliers. 
"Quoique  nourris  en  commun  ,  des  fruits  fie  des  revenus  de 
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rjBglife  ^ju'ils  dcfifcrvoicnt  (  p  )  ,ils  gardoient  par  devers  eux 
4e  Targenc ,  &  poITédoienc  a  autres  biens  çn  propre  :  foute- 
fUMic  qaecda4é^lStà^'pâfh1l  par  les  Loix,  Pierre  Damien 
jponipoia  ^QOOi^iibi^QAmngt-quat^^  dans  le- 

lit  Ûî^:iM6e^  sfor^eBiwfcs  où  Chanbiiies  régiilicrs  ne. 
Winokrïti^ieàRlMoSi  enIpFopre  ;^      tel  écoft  refprk  de  ûint 
jisftuguflin  y  dalis  les  Sermons  de  la  vie  commune  y'qtù  onr^ 
ifcrvi  de  foridernent  à  la  Rcgie  de  ces  Chanoîries  :  que  fi, 
dans  le  Concilé  d'Aix-la-Chapelle,  en  8i6 ,  on  publia  une 
-règle  qui  permet  aux  Chanoines  d'avoir  des  biens  en  pro- 
pre ,  foiti  djc  If  ur  patrimoine ,  fotr  des  oblations  ou  autres  re- 
i^enus  4ei  Egliic:  cette  règle,  à  oeç  égard,  eû  abfutde,  & 
eoedx^it  être  afiftcouvée  ouien  cë  :^^c  ordonne  à  ces  Cletcs 
deie  i^qtâtter  de 'la  mirriture  &  du  vêtement ,  qui  feûr 
vfent  fournis  par  la  Communauté  ;  parce  qu*en  eflec  U  y  a 
jttlfimtââion à  donner  du  fupcrilu  à  ceux  que  Ion  a  réduics 
:at^  nâce(Qkiire/Cât;Op)ircule  je(l  adrefl^  aii£ape  Alexandre 
'JJ  •  <îuc  Pierre  Damien  exhorte  à'  reprimer  cet  abus.  II  eft  vi- 
Xible  que  le  quatrième  Canon  du  Concile  de  Rome,  en  1063 , 
fut  fait  en  conféquence.  Il  porte  que  les  Chanoines  devant 
vivre  comme  des  Clercs  Religieux  ,  mangeront ,  dorrairone 
icnfemblc  ,  &  auront  en  frommun  ce  qui  leur  viendra  de  PE- 
glife.  J-c  virigttçinqùiéme  Opufcule  (yj  ,  eft  un  éloge  du  Sa- 
cerdoœ^  otij iinit  iûii&»ombten>purexloit;âtkela  vie  de  ceux 
/|ii$>llCà:rvêiusdeiânÉei^gnité.     -  -  1  -  iKr-    !  . 
!  !  XÔCIL  Pierre inveâîvie  dans  le  yingp-fiiâéaie  (ir)^  connç 
4!îgnQrafice  des  Prêtres ^  qui,  k  pli4>aet ,  ne  favoient  pasmê- 
4îie  lire.  Comment ,  ditril ,  peuvent-ils  prier  pour  le  peupky 
•Se  offrir  à  Dieu  un  fervice  raifonnablé ,  puifciu'ils  n'cnten- 
•dcnt  pas  ce  qu'ils  difent  ?  Les  peuples,  fans  inftru£lions,  s'a- 
jMjîdonnent  à  toutes  fortes  de  vices.  Les  Prcrres  en  font  de  raê- 
mcinégligens  jufques  dans  le  Icrvice  de  l'Autel ,  ils  n'ont  que 
des  calices  d'écain  ou  jd'autre  vil  métal ,  craflcux  &  cnr  o  u  i  I  les  ; 
Ul  emrdpppcnt  le.  Gom  de  -nocrê  Seigneur  dans  un  linge 
fale;  les  nappes  (ont  ulees  8c  déchirées  ;  les  ornemens  éle  fes 
Jivres  à  proportion.  Les  hommes:  légeis  s*èn  mocjqoenc;  les 
Ages  «^'g^niflem.  Piètre  Damien  ifijette  cous  ces  maus  Âlt 
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la  négligence  des  Evcqucs.  Il  les  cxhor^^i  rcnjerfur  Ucôi? 
duire  de  leurs  Clercs ,  à  n^clevêr  au  Sacerdoce ,  que  ceux  qui' 
çn  font  dignes  ;  à  dépofer  ou  à  fufpendre  ceux  donc  les 
mœurs  &  la  fciencc  ne  répondent  pas. à  kup  miniflerc.  Les 
Uutcs  qu'il  reproche  aux  Prêtres  d^ns:  l'a  dm  migration  des 
J>acrcmcns  de  Baccme  &  d'Euchariflie  ,>9us 'apprennent  dur 
moins  les  Rits  dc.l  un  &  de  l'autre. en  çc"tcràs-là.  jfd  ne  veujç 
pas  ,  dit-il ,  rapporteriez  fautes  qu  ils  commettent ,  folr  dans' 
1  oblation  des  faints  Mydcres. ,  loit  en  adminiftranc  le  Sa- 
crement de  la  régénération  ;  fçavoir  ,  dans  les  fcrutins ,  dans  ' 
Jes  Symboles  ,  8c  dans  le  Sacrement  du  bain  baptifmal.  ir 
arrive  fouvcnt  que  le  pain  qui  doit  être  change  en  des  ho- 
fties  falutaircs  ,  fe  trouve  moifi  avant  d'être  fanditié  par  lo- 
t^iation  ;  &  qu  au  lieu  de  confumer  le  Myftcre  dans  les  huit 
jours ,  ils  le  gardent,  à  l'injure  de  Dieu,  jufqu*au  troificme 
mois ,  quelquefois  même ,  ils  ne  mêlent  point  l'eau  avec  Iq. 
vin  dans  l'EuchariHic  i  en  forte  que  par  Terreur  d'un  fchifme' 
occulte ,  le  peuple  cfl  féparé  de  Jefus-Çhrift. 
^  LXIIÎ.  Les  Chanoines  de  l'Eglife  de  Fano  (?)  ,  avoiepC 
entre  eux  une  coruellation  au  fujet  de  leur  manière  de  vie/ 
Les  uns  voufoient  vivre  féparément,  les  autres  en  commun. 
Pierre  Damienprit  le  parti  des  . derniers ,  prétendant  que  les 
Chanoines  dévoient  avoir  tout  en  commun  ,  à  rej^emple  des 
Apôtres     des  premiers  Chrétiens  ;  qu'autrement  ils  fcroien? 
Chanoines  de  nom,,  fans  l'être  réellement;  puifque  les  ter^ 
mes  de  Chanoine  &  de  Régulier  font  fynonimcs.  D'un  au- 
tre côté  (r)  ,  les  Chanoines  vouloient  exclure  les  Moines  de 
l'adminidration  des  Sacremens  ;  Se  Vun  d'eux  ^  qui  éton pref 
me  un  idiot ,  &  coupable  de  plufieurs  crimes,  eut  la  témérité' 
dexcommunier  ceux  qui  avoient  reçu  la  cpmmunion  d'ùn 
Moine,  &  les  obligea  a  communier  une  féconde  fois.  Pierre 
Damien  prouve  ,  par  un  grand  nombre  de  témoignages , 
que  les  Moines  ont  toujours  été  admis  à  l'adminiftration  des 
Sacremcns.  Il  rapporte  au  long  le  Décret  du  Pape  Bonifacc 
IV  ,  qui  leur  permet  en  particulier  l'adminiflration  du  Sacre- 
inent  de  Pénitence.  Il  blâme',  dans  l'Abbé  Mainard  ,  la 
iomptuofité  Aqs  habits  (»)  ,^  fait,  voir  qu'il  cil  indécent  à 
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rr  /    •  '  '  SAINT  PIEKRE  D AI4IEN  , 
tous  les  EccIé(W!iqués ,  mais  f«^«><*-^^WM» 
ter  de  la  beauté  dans  leursHrêtcnjcns i  piniqpeks  SamOjt^ 
ae  L'ancien  qaé  danooveairTaïamem,  âc  Jcfos<3inft  më* 
me,  n'ont  nas  tourf  de  pqrtcrde8,|abits  tjres-viis. 
^^îaV.l  V  à^itunïftite  entre  les  Florentins  &  Pierre 
leur  «vêdiie  M   parce  que  le  Mpeaant  de  fimonie ,  ils  ne 
^loiefl?  pôfat  Sacrcmcns  de  fa  main.  Pime 

tmcti  étrani  imtetK^f  cffaya  inutilement  de  les  récan- 
cTRer.  Ils  raccufercntmême  de  favorifer  la  fimome.  liscff. 
iùftîfia  dans  une  Lettre  qu'il  leur  écrivit»  protcfhm  qudie- 
Srdoit  la  fimonic  comme  la  première  de  coures  les  neiem 
Bdit  enfuite,  que  la  plénitude  de  lajrace  appart€na«i 
redife  ,  on  ne  peut  douter  que  les  médiins  qui  iont  aarf 
fon  lein ,  ne puiflbnt  cooféreï W  &«i*ens.    ^loute,  quà 

li^t  pas  de  !e  char^r  d'un  crime  avant  ju^l  en  fut  convam- 
À  ;  que  quiconque  avbk  'des  plantes  a  faire  contrelui ,  û 
po^voic  fe  «ourVoir  au  prochain  Conci  e  de  Rome.  S'adrel- 
fiAf  enfuite  à  fes  frètes  les  Moines ,  ii  leur  reproche  d  avoir 
excité  cette  querelle,  en  difant  cjue  de  tels  Evequcs  ne  poi^ 
voient,  ni  confacrer  le  faint  Chrême ,  ni  dédier  des  Eehfo, 
ni  ordonner  des  Clercs  ,  ni  célébrer  la  ^^e  ;  «c^dc  Faf« 
foutenu  avec  tant  d'impudence,  qu'en  »«*™f*"5'^ 
voient  obligé  à  bâtifer  les  Catéchumènes  (ans  onOondu  toOt 

Chrême,  (fepeiidaiic je  IK  ^9^<^^^,?^?^  f'J'TS'^\l 
que  iamaii  auriiMTc  hÀêk  ait  eu  U  hardieiïe  de  féparer  e 
iMot  du  Batêmc;  Quefi  on  emprunte  le Chrcme  d  une  a^ 
itt  Èito,  cddltfeftlr  un  Prêrre  du  parn  oppofc  a  1  Evcqac 
àè-  jTOKhce  ,  e1*  Vwi  facrilege  &  un  adultère  fpmtacl.P 
^tbcfië'  ôicorci  Tes  Moines  Savoir  été  caufe  que  plus  dc 
mille- perfonnes  trompées  par  leurs  vains  difcours  ,  etoto^ 
fnortcs  fans  recevoir  le  Corps  &  le  Sans  du  Seigneur;  ^  » 
mêmes  ne  vouloicnt  pas  entrer  dans  pluaeurs  Kgtttes  m  B»* 
me  les  faluer,  foupçonnant  Qu'elles  9^^^^,^^^^^^ 
par  des  Evêques  indignes.  îl  fejitbàme  etï.ndittje 
qu'il  ne  conçoit  pas  iomiBC^  *  ofer<n6ntie|ettér  le  juge* 
â^rit-du'te?gb  ApoMqûè    ne  pouvant  Ignorer  que  fairrt 
Paul  ap4>elUiuTStwnal  même  de  Néioii.  Il.répcie  ce 
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avoir  déjà  dit  plus  d'une  fois,  que  les  mauvais  Miniflres  con- 
facrcnt  cômme  les  bons  ;  &  que  les  Conciles  n'ont  jamais 
permis  que  l'on  réitérât  le  Bateme  conféré  par  les  .plus  dan- 
gereux hérétiques ,  de  peur  de  faire  injure  au  nom  du  Seigneur 
invoqué  par  eux  fur  les  batiics.  i 
LXV-  Le  trente- unième  Opufculc  efl  adreffé  aux  Evê- 
ques-Cardinaux  du  Saint  Siège  ).  Pierre  Damicn  les  re- 
gardant comme  Juges  dans  les  Conciles,  &  Conleillers  du 
Pape ,  les  exhorte  à  s'oppofer  à  l'avarice  &  à  la  cupidité  des 
EccIéTiaftiques ,  qu'il  fait  cnvilagcr  comme  la  ruine  de  toutes 
Jes  vertus  ,  &  la  caulc  dcsdciordrcs  &  des  malheurs  de  l'E- 
glifc.  Qu'un  avare  ,  dit-il^  bâtifl*e  des  Eglifcs  ;  qu'il  s'appli- 
que à  la  prédication  ;  qu'il  accorde  les  différends  ;  qu'il  aneri- 
miflc  ceux  qui  font  chaacclans  dans  la  foi  ;  qu'il  otiire  des 
facrificcs  tous  les  jours  ;  tant  que  l'avarice  le  domine ,  elle 
corrompt  toutes  fes  vertus.  Ce  vice  fe  gliffoit  jufqucs  dans 
les  Conciles ,  où  l'on  donnoit  quelquefois  de  l'argent  pour  fe 
faire  rendre  juftice.  Pierre  ne  condamne  point  ceux  qui  a- 
voicnt  recours  à  cette  forte  de  voie.  Il  fait  voir  que  le  motif 
d'amaffer  de  l'argent ,  dans  les  Eccléfiaftiques  comme  dans 
les  laïcs  ,  n'étoit  pas  de  fubvenir  aux  befoins  de  la  nature; 
mais  pour  fournir  au  luxe  de  leurs  tables  ,  de  leurs  amcuble» 
mens ,  de  leurs  habits  ,  de  leur  train.  11  nomme  deux  Evê- 
aucs  dépoiés  pour  leurs  mauvailes  mœurs  ;  &  dit  qu'étant 
des  Evêques  de  bois ,  il  ne  leur  ferviroit  de  rien  de  fe  montrer 
avec  des  crolfes  revêtues  d'or  &  ornées  de  pierreries  ;  parce 
ue  le  mérite  du  Sacerdoce  ne  confifte  pas  dans  le  brillant 
es  ornemens  extérieurs ,  mais  dans  la  fplendeur  des  vertus. 
Il  paroît  par  le  même  Opulcule,que  deflors  les  Evcques-Car- 
<iinaux  portoicnt  la  pourpre  ;  que  les  Papes  portoicnt  des  ciiap- 
pcs  couvertes  d'or&  de  pierreries ,  8c  des  anneaux  chargés  de 
pierres  énormes. 

LXVI.  Pierre  Damicn  compofa  le  trente-deuxième  Opuf- 
culc (îi) ,  à  l'occalion  d'un  fervitcur  de  Dieu ,  qui ,  outre  les 
Carêmes  inftitués  par  les  Pères,  c'eft-à-dire,  ceux  de  Noël, 
de  Pâques     de  la  Saint  Jean  ,  s'en  impofoit  en  fecret  de 

Îiarticuiiers  ,  où  iJ  s'abftenoit  tantôt  de  poiffons  ,  tantôt  de 
égumes ,  &  quelquefois  du  fruit  des  arbres.  Il  donne  une 
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«xplicatibn  mondc^iiïyilii|ije  des  (quarante  joiA»  de^èune  iêt 
:  des  quaiwei-dcuerik^ofis  4es  IfraéKtes  dans  le  iéTerc.  Di- 
dier ,  Abbé  de  Mom-Caffin  ,  lavoit  menacé  (ii),qi]es*illie 
■  venoitle  voifryiile  priveroit  de  la  participation  des  prières  de 
fon  Monaftere.  Pierre  Damien  s'excufa  ac  ce  voyage  furfon 
-grand  âge,  8c  fur Ja  crainte  de  mourir  en  chemin  :  en  rccon- 
noijTânc  toutefois  que  ce  icroit  un  avantage  pour  lui  de  pou- 
ivoir;toucher  le  feuii  de  .la  porte  de  la  M  ai  Ton  de  Saint  Be- 
DOîC  11  mppurtc  pluficurs  miracles  faits  par  l'incerceUion  de 
•la  ^inte  Vierge,  &  die  qu  en  Quelques  E^fes  il  sMcmcéta* 
4>E  :uflb  losab&Tcôimifne  de  célébfef  tous  'les  Samdîs  une 
^dSk  partfculiefé  en  fon  honneur  f  sH  ne  &  mioontrok  uup 
•Fête  ou.  line  Férié  de  Carême  ;  que  dans  les  Ermitages  <e 
âlonailsres  de  fa  Congréga(ioa,4l  jAvOk  trois  jours  de  la 
femaine  adignés  à  des  Saints  ,  efi  rhonneur  deiquels  on  y 
célébroit  des  Meffe*;;  que  félon  îa  pieu fe  opinion  de  pluffoirs 
pcrionncs  iîluflrcs,  les  amcs  des  défunts  ne  iouifroienc  point 
4e  Dimanche,  «Se  rcrourn oient  le  Lundi  au  lieu  de  leurs  iup- 
'^lices;  quÇ'poui;  cette  rmion  on  diloir  ce  jour-U  la  MeUe 
«n  Thonneur  des  Anges  ,  pour  accirer  leur  protetUon  aux 
mm  Se  À  cleus  :cjui  aoiveiic  mourir ,  qu'on  atnttxiok  anfi 
•avec  raifo»  lé  VoKkedi  à  U  croix  ;  que  ce  jour-là  les  Mo»* 
-àesdeFdne-^AcvoUaneiê  dotmoientrun  à  ïàaae  la  xliicip&ie 
vn  Chapiti-e  aVec  les  verges ,  &  jeûnoienc  au  pain  8c  à  1*601$ 
ijojen  ce  Même  jour  ils  difoient  la  Meffe  de  la  Croix  pour 
aMïCenir  fa  prote£lion  ;  que  le  Samedi  ,  jour .  dcftiné  au  re- 
-pDSv  devoit  écre  dédié  à  la  iainte  Vierge,  où  la  Sageifesé- 
xoirrepofée  par  le  Myfterc  de  Fîncarnation  ;  &:  qu'il  ne  fal- 
4oi£>  pas  douter. que  ceux  qui  lui  rendoicnt  ces  honneurs ,  oc 
•^IttiraiTent  Ioq  lecours.  li  prouve  enfuite  par  diverfes  hiiloi^. 
sbst^;gue'  le'  laine  Sacrifice ,  les  prières  ,  les  aumônes  hÊm 
pour  les.  morts  ^  leur  procurent  du  foulagesienr*  Il  jerapleie 
de  fimblaUes épreuves  dans  TOpuCcule  luivant  {U)  ^  pour 
sAonrrer  que  Pîeu ,  en  ce  monde  8c  en  l'aiinv»  punit  mail* 
i/knSki  aâions  &  aécompeiife  les  bonnes  ;  &  que  les  prières 
<îcs  vîvans  délivrent  lès  ames  du  Purgatoire.  Nous  rappor» 
terons  ici  une  de  ces  hiftoires  ,  parce  qu'elle  exprime  clai- 
rement Ja.fôi  de  iaim  Pierre  Damien  ,  â^deiptdiçr^  Abbé 
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de  Mont-CalTin  ,  fur  la  prélcnce  réelle  &  la  tranfubftantia- 
•tion.  Une  femme  jaloufe  de  fon  mari ,  qu'elle  foupçonnoit 
d'adultère  ,  ayant  prié  une  de  fes  voifines  de  lui  apprendre 
quelque  moyen  pour  empêcher  qu'il  n'aimât  plus  d'autre  fem- 
me qu'elle  ;  cette  voKine  lui  confcilla  de  recevoir  le  Corps 
de  Notre  Seigneur  fans  le  manger  ,  &  de  le  garder  fecréte- 
ment  pour  le  faire  manger  à  fon  mari  avec  certains  maléfi- 
ces. La  femme  jaloufe  luivit  ce  conléil ,  &  garda  le  Corps  de 
Jefus-Chrifl  dans  un  petit  linge  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  trouvât 
l'occafion  d'en  faire  l'ufage  que  fa  paffion  lui  infpiroit.  Mais 
il  arriva  par  miracle ,  que  la  moitié  de  cette  parcelle  du  Corps 
du  Seigneur  fe  trouva  changée  en  la  forme  de  la  chair ,  & 
l'autre  moitié  conferva  la  forme  de  pain.  Voilà  ,  dit  Pierre 
Damien  à  l'Abbé  Didiei  ,  ce  que  vous  m'avez  propofé  ;  & 
"VOUS  m'avez  demandé  enfuite  ce  que  Dieu  avoit  voulu  nous 
marquer  par  ce  miracle  :  ç'a  été  fans  doute  pour  faire  con- 
noître  la  mécWanccté  &  la  perfidie  de  cette  malheureufe  fem- 
me, en  lui  rendant  vifible  la  vérité  de  la  préfcncc  du  Corps 
de  Notre  Seigneur  ;  afin  que  voyant  que  ce  qu'elle  croyoit 
n'être  que  du  pain  ,  paroifibit  être  véritablement  de  la  chair, 
elle  condamnât  elle-même  par  fon  propre  jugement,  l'au- 
dace facrilege  du  crime  qu'elle  avoit  commencé  d'exécuter. 
Quant  à  cette  partie  de  l'Hoftie ,  qui  demeura  telle  qu'elle 
étoit  auparavant ,  cela  fert  à  nous  rendre  encore  plus  vifible 
la  vérité  de  ce  miracle  ;  afin  que  confidérant  que  d'un  côté 
l'apparence  du  pain ,  &  que  de  l'autre ,  l'apparence  de  la  chair 
fe  rcncontroient  dans  une  feule  &  même  fubftance  ,  nous  re- 
connoiflions  indifféremment  dans  toutes  les  deux  l'exiftence 
d'une  véritable  chair  &  d'un  véritable  pain  ;  parce  que  Jefus- 
Chrift  eft  tout  enfemble ,  &  ce  pain  qui  clldelccndu  du  Ciel , 
&  cette  chair  qui  a  été  formée  du  fang  de  la  fainte  Vierge. 
Car  l'Evêque  de  Melphe  de  fainte  mémoire  ,  &  qui  étoit 
votre  voifin  ,  dit  en  ma  prélcnce  au  Pape  Etienne  IX ,  &  lui 
confirma  divcrfes  fois  avec  ferment ,  que  comme  il  s'étoit  un 
jour  approché  de  l'Autel  pour  offrir  le  faint  Sacrifice  ;  fur  ce 
qu'il  lui  arriva  de  douter  (i  le  Corps  de  notre  Seigneur  étoit 
véritablement  dans  le  Sacrement  ,  il  n'eût  pas  plutôt  rompu 
la  fainte  Hoffie,  qu'il  apperçùt  entre  fes  mains  une  véritable 
chair  toute  fanglante ,  enfortc  que  fes  doigts  furent  même  cn- 
fanglantés  ;  t  e  qui  le  guérit  entièrement  de  fon  doute  :  &  cela 
fait  voir  combien  grand  efl  le  péril  de  toucher  avec  des  mains 


î^pi$ff$  cp  Sacrement  fi  tq^Me*  Pierre  Damicfl ,  fur  la  fin 
de  cet  Opu^ule  9  (Ut  Quelque  chofe  de  la  X<oi  de  l*£c;Mfef  ^ 
défend  à  un  homme  d'^ouïer  (a  Commère. 

LXVII.  Le  trente-cinquième  eft  intitule  :  Des  Images  det 
Princes  des  Apôtres  (^'),  Saint  Paul  y  éroit  mis  à  la  droite  8c 
£aint  Pierre  â  la  gauche.  Pierre  Damien  en  donne  pour  rai- 
fon  ,  que  iaint  Paul  croit  de  la  Tribu  de  Benjamin  ,  qui  en 
laiia  (igni^e  le  âls  de  la  droite.  Il  ajoute  qu*il  méritoit  auûi 
cettejprérogatîve ,  p^rce  Que  par  une  leflcinMance  kkc  Je* 

&ChriA  ,  il  n'HYOk  fCttor  de  Quire  particule  conne 
:  Pierre»  «laîs  préfidoit è  «MKes les  I^glifes  f  qa^  t  VBf 
0iç;  de  Jérulàlcm  rCéi  pas  la  première  »  quoique  le  Savfeur 
^aic  fotiffert ,  c*eft  que  dans  Tordre  des  Ëglifes ,  on  a  eu  é- 
gard  au  privilqse  accordé  à  faioc  Picfce  ait<-deflEus  des  autres 
Apôtres. 

LXVIII.  II  traite  dans  le  rrcnrc-fixiéme  Opufcuîc  {d)^ 
de  l'éternité ,  de  rimmenfité  6c  des  autres  attributs  de  Dieu , 
contre  ceux  qui  metcoient  des  bornes  à  la  puilTance ,  en  [qw- 
%mat  ^e  Dtcu  ne  pouvoit  faire  que  ce  qu'il  avoit  lait  n'eût 
tfsiéà  bk*  U  fe  moque  d*une  propo(kioa  de  cette  nacuie  » 
$Nit  KaUiifdUéeft  fenObk:  «e  toucefeisiliie  laUTe  pasd'v  chef^ 
^r  un  feos  foutenafale.  Il  répond  ,  dans  le  trente-lepcié- 
me  (  ^  )  ,  à  quelques  quedions  de  rScricure  qui  lui  avoient 
été  faites  par  le  Cardinal  Alberic  »  auparavant  Moine  de 
Mont-Camn.  Dans  le  trente-huitième  (/) ,  il  combat  Ter- 
reur des  Grecs,  fur  la  proceffion  du  Saint-Efprît  j  &  prouve 
par  plulicurs  railbns  &  un  grand  nombre  de  paffaees  de  VE- 
criture  &  des  Pères  Grecs  &  Latins ,  qu'il  procède  du  Pere 
6c  du  Fils.  PaiTant.à  JBeiànçon ,  il  remarqua  que  les  Clercs 
de  tia  Cathédrale  demeuaroieiit  aiBs  pour  la  plûpan,  toèmt 
pendant  la  Meflc  (g  ).  Il  en  fit  (es  puûiltes  à  PAtcfaevêque , 
foutenant  que  non^feulement  les  Clercs  ,  mais  les  Uks  9c  kl 
femmes  mêmes»  doivent  affilier  de  bout  à  l'Office^  6c  ne  s*a(> 
feoir  que  pendant  les  Leçons  des  Noâumes  ,  fi  ce  h'eft  en 
cas'dMnfirmité.  Pierre  Damien  loue  au  furplus  le  bon  ordre 
6c  la  bonne  dilicipline  que  l' Archevêque  fûiibit  obiiecver  ;  ia 


(c)  Opnfc.  )f. 

(J)  Opufc. 
C')  Ofuft.  37. 
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pieté  Se  la  magnificence  des  Egtifcs  qu'il  avo-ic  fait  bâtir.  Ce 
ui  plût  fur-tout  à  Pierre ,  fut  fe  foin  que  ce  Prcfat  avoir  pris 
e  le  faire  dreffcr  un  tombeau  tout  prêt  à  le  recevoir ,  afin 
d*avoir  toujours  devant  fcs  yciw  le  jour  de  fa  mort^  En  é- 
crivant  a  un  autre  Evêque  ,  fur  fa  convalefcence  (  A  )  ,  il 
l'exhorte  à  modérer  £a  colère  &  à  pardonner  fincérement  à  fes 
ennemis. 

LXIX.  Quelques -uns  prctcndoient  que  Ton  pouvoir  fe 
marier  en  Avcnt ,  en  Carême ,  de  pendam  le  jeûne  de  trois 
fcmaines  qui  prtccdoient  la  Saint  Jean  (  <  )  y  pourvu  que  l'on 
remît  la  confommation  du  mariage  aux  rems  qu'il  eft  permis 
de  le  contra^er.  Pierre  Damien  foutient  que  ces  fortes  de 
mariages  font  nuls ,  &  qu'on  doit  féparer  les  mariés  ;  qu'au 
relie  l'union  des  corps  n*eft  pas  elTentielle  au  mariage ,  &  qu'il 
confiftc  principalement  dans  le  confentment  folemnel  da 
mari  &  de  la  femme.  II  dit  que  les  Canons  impofoient  une 
pénitence  de  quarante  jours  aux  perfonnes  mariées,  qui  n'a- 
voient  pas  gardé  la  continence  pendant  le  Carême ,  qui  com- 
mcnçoit  deflors  à  la  Septuagéfime  ;  &  femble  croire  que  faint 
Jean  l'Evangélifle  avoit  été  marié  ;  qu'il  étoit  toutefois  de- 
meuré vierge.  Pierre  Damien  penfoic  peut-être  comme  Bede 
'  &  l'Abbé  Rupert ,  que  faint  Jean  étoit  l'époux  des  noces  de 
Cana ,  &  qu'étant  appellé  à  l'ApoItolat  par  Jefus-Chrift ,  il 
quitta  fa  femme  pour  le  fuivre. 

LXX.  Dans  le  voyage  que  Pierre  Damien  fît  à  Milan  en 
1059  (/)  ,  comme  Légat  du  Pape  Nicolas  II ,  il  fut  accom- 
pagné d'un  Clerc  nommé  Landulphe  ,  qui  fc  voyant  mena- 
cé de  mort  dans  une  fédition  arrivée  en  cette  Ville ,  fit  vœu 
d'embraiïcr  la  profefTion  monaftique.  Pierre  qui  étoit  préfent 
&  dans  le  même  danger ,  l'avertit  de  ne  pas  s'engager  par  la 
crainte  de  la  mort ,  s'il  n^cHoit  difpofé  à  accomplir  ion  vœu. 
Landulphe  fe  fournit  au  jugement  de  Dieu  ,  fi  jamais  il  man- 
quoità  cette  promcfle.  La  Icdition  s'appaifa;  Landulphe  hors 
de  danger ,  ne  fe  prefTa  point  de  faire  ce  qu'il  avoit  promis. 
Pierre  Damien  l'en  avertit ,  &  lui  fit  voir  par  des  autorités 
.  &  des  exemples ,  qu'on  ne  pouvoit  fe  difpcnfer  d'accomplir 
un  vœu ,  &  que  le  fien  ne  l'obligeoit  pas  moins  pour  avoir 


(H)  Opufc.  40.  1(0  Ofufc.  4». 
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été  occafionné  par  la  crainte  de  la  mort.  Il  écrivit  fur  le  mê- 
me lujet  à  un  Avocat  nommé  Otton,  qui  avoit  auflfi  fait  vœu  de 
fe  conlâcrcr  à  Dieu  dans  l*état  monailique  ;  mais  qui  cherchoit 
par  de  mauvaifes  raifons  à  sVn  difpenler.. .         ,  wil^.  '  - 

:  LXXI.  Ce  fiic  Pierre  Damiep  qui  In^roduinc  i  -ltCéBt^ 
Caifiii  la  flagdJacioa  ou  difdpline  (i»)»  avec  le  îeûne  du  . 
Vendredi ,  au  pain  &  àTeau ,  pendant  toutes  les  femaines  de 
1  année  (  »  ).  Les  Moines  fc  la  donnoient  l'un  à  Tautre  en 
plein  Chapitre.  Plufieurs  s'élevèrent  contre  l'indécence  de 
cette  pratique  ,  fur-tout  le  Cardinal  Etienne  ,  qui  avoit  été 
Moine  du  Mont-Caflin.  Pierre  Damicn  étant  informe  qu  on  , 
y  avoit  ceffé  de  fe  difciplincr  mutuellemenc  les  jours  de  Ven- 
dredi ,  écrivit  à  la  Communauté  pour  l'engager  à  continuer 
ce£te  pénitence ,  foutenant  qu'il  écolt  honnête  &  fjdutaire  de 
iTMlTrir ,  par  un  elpric  de  mortificattoa  »  la  confiifion  de  . 
nudités  II  leur  mpc^erexemple  de  Jefus-Chrift  dans  la  Mr  . 
don  ;  celui  de  fauit  Paul  8c  d'un  grand  nombre  de  Martyiç 
4^geEésfiuds  à  la  vue  du  peuple  ;  &  leur  dit  qu'en  fe  puoii^. 
fant  eux-mêmes  de  verges ,  pour  l'expiation  de  leurs  fautes , 
ils  ôtent  à  Dieu  le  dcfir  de  s'en  venger.  Le  Cardinal  Etienne 
étant  mort  fubitement  quelque  tems  après  avoir  défendu  la 
pratique  de  la  difcipline  à  Mont-Caflin ,  Pierre  Damien  dit 
que  cette  mort  pouvoit  bien  être  une  punition  de  fa  témé*- 
rité  :  néanmoins  il  donna  à  ce  Cardinal  les  louanges  qu'il^ 
mârkoit  d*ailleurft  par  &$  vertus.  Au  refte  k  pratique  de  m-{ 
cipline  9  dont  on  ne  YCHC  .poinc  d'exemple  avjmt  Tan  1046 
1048  {^o).y  '{Ùc  adoptée  par  toute  la  Congrégation  de  Moncr^ 
Caflin  avec  la  penniilton  de.rAbbé  (p;;  âç  elle  ^sjfy^^g^ 
d'autres  Monaueres/  .      !  * 

LXXII.  Pierre  donne  dans  le  quarante-quatrième  Opuf- 
culc  (q)  y  une  explication  morale  des  dix  plaies  d'Egypte  , 
qu'il  dit  lignifier  les  vices  capitaux  que  les  hommes  doivent, 
éviter  ,  fur-tout  ceux  qui  entreprennent  de  marcher  dans  la 
voie  étroite  du  falut.  Il  montre  dans  le  (uivant  (r),  que  le 
defir  de  fçaTpir  e(l  Torigine  de  coures  fimes^de  nuiux;  que 

«         -  • 

(m)  Vit»  ViSm.  rJT,  Tm.  19.  éStr,  Ma-     {f)  Uim,  Tm,  9,  $9$. 

BILL.  ,    (f)  0/>M/f.  44. 
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la  fcîcnce  dans  les  Chrétiens  même; ,  e(k  ou  nuifible  ou  inu* 
tilc  ,  quand  elle  n  cfl  point  accompagnée  des  vertus  chré- 
tiennes ;  qiic  dans  ce  cas  la  fainre  limplicité  lui  eft  préféra- 
ble ;  parce  qu'elle  cft  roLi]ours  unie  au  falut.  Mais  ce  qu'il  dit 
contre  les  Itiences ,  regarde  principalement  les  fcienccs  pro- 
fanes. Dans  le  quarante  -  fixicme  fi)  9  il  exhorte  un  jeune 
fiioiBine  qm  éioit  venu  depois  peu  dans  le  déferr,  à  recevoir 
îfNUiemtiefit  kscorveâiDiBt  lum^eulemenc  des  andené ,  «naiy 
des  jeunes  ;  parce  qu'elles  fervc&c  à  purifîer  Tarr^  de  fes  ta» 
ehesy  &  à lavancement dans  k Tenu* il  croit  que  lorjkyue  fàiaf 
Paul  rénfla  en  face  à  faint  Pierre  ,  parce  qu'il  contraignoit  GéIL  1;  n; 
les  Gentils  de  judaïler  ;  cette  réprimande  le  fit  de  concert 
entre  ces  deux  Aputres  ,  afin  que  faint  Pierre  qui  ne  man- 
gedk  auparavant  qu  en  fccret  avec  les  Gentils  ,  à  caufe  des 
Juifs  ^  n*eût  plus  de  peine  a  communiquer  pubiiq[uetnenc  avec 
eus-  ■  "    •  ;  ':'■■/  -'i 

LXXIII*  Le  (piaraote-fepdàne  eft  Imitulé:  Dts  wtoym 
4e  em^tnmrU  thn^iti  (  r ).  Pierre  le  coMpofa  pour  Duaicii 
fcoDevca.  Il  lot  confeille  de  comnranier  tous  les  imsy  afii| 

rt  le  démon  ennemi  de  la  pareié,  voyant  fes  lèvres  ceintes 
Sang  de  Jefus  -  Chrift ,  prenne  la  fuite  :  car ,  ajoute- 1- il  f 
ce  que  vous  recevez  fous  i'cfpece  vifible  du  pain  8c  du  vin  f 
il  fçait  (u)  f  qu'il  veuille  ou  ne  veuille  pas  ,  que  lcR  en  vé* 
rité  Je  Corps  &  le  Sang  d  u  Seigneur.  Pierre  remarque  en 
cet  Opufcule  ,  que  Ton  rcicrvoit  ic  Corps  Se  le  Sang  de  Je- 
ius^Chriil  pour  les  porter  aux  malades  y  afin  de  les  commu- 
nier km  les  deux  djpecel»  Il  di^aiHeùfs  (ar) ,  que  lé  Corps 
de  Jefin^kEÎft  onela  blenhsmfe  Vieq^  Mcie  de  DiM  4 
«Dgeridré»  porté  dans  fbn  fcin ycBwmloppé  de  langes  » 
aioc  m  feki  maternei  ,  efi  eettMnme$^  h  $»ime  corps  fÊÊsmm 
r9ttv9Hs  à  faùÈfi/atr&s  èc  donc  dDvis  riaCevons  le  Sang  ^  eom* 
me  étant  le  Sacrement  véritriblc  de  rvotre  rddemptk»n  ;  qtie 
c'cil-U  iaibt  de  rf  glik'  Carholiqoc  ;  que  c'eft  par  la  force 
de  ce noûvieaQ  ^remm  du  Cofps  du  Seigneur  (ji ) ,  que 


Op^fc.  4i.  . 
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nous  chafTons  de  nous  ce  Icvnin  de  la  corruption  de  norre 
vieil  homme  >  aiîn  de  palier  de  la  fervùude  à  Ja  liberté  de 
Vefprîr. 

LXXIV.  Les  deux  Opufcules  fuivans  (s)  ,  font  des  inftru- 
£lions  à  des  Moines  »  lui  la  tempérance,  la  modefticdans  les 
habits  )  Tamoiir  de  la  pdere  y  la  pratiaue  de  Ffauidlité  &  des 
autres  venus*  hc  cinquanHâne  Opulcule  eft  dans  le  mène 
goûc.  Fîene  Damien  y  appiend  à  la  Comcefle  Blanche  ,  oui 
avoit  abandonné  fes  biens  &  fa  famiUe  pour  fe  fiike  Reu- 
gieuie ,  comment  elle  devoir  combattre  contre  les  tentations, 
&  parvenir  à  la  perfcâ^ion  par  Tamour  de  Dieu  ,  par  la  craîn* 
te  de  fes  jugemens ,  par  la  mcdiration  de  la  mort ,  par  de 
faintes  IcÔures.  Il  blâme  ,  dans  le  cinquante  -  unième  (a)  ^ 
un  Moine  nommé  Teuzon  ,  qui ,  mcconrent  de  fon  Abbé, 
étoit  forti  du  Monailerc  pour  fe  retirer  au  milieu  d'une  gran* 
de  Ville  :  e'étoit ,  comme  le  feit  voir  Pierre  Damien  ,  s'ex- 
pofer  à  de  grandes,  tentations  de  vanité ,  par  les  louanges  que 

'  devoir  lui  attirer ,  de  la  part  des  peupla  ,  foa  genre  de  vie 
peu  connu  dans  les  Villes;  ou  à  périr.  n*ayant  point  d^aotce 
niide  de  fa  conduite  que  lui-même*  11  lui  raconte  la  fin  mal- 
neureufe  de  quelques  Moines  qui  changeoient  fouventdeMo- 
naderes  :  mais  il  fait  aufli  ITiifloire  de  plufieurs  faints  Solitaires» 
Parlant  de  faint  Dominique  le  Cuiraffe ,  il  dit  avoir  appris  de 
kii,  qu*on  pouvoit  accomplir  cent  ans  de  pénitence  avec  vingt 
Pfeauticrs  accompagnés  de  diicipUne. 

LXX  V.  Après  avpir  déploré  ^  dans  le  cinquante-deuxiè- 
me (  ^  ) ,  ks  rocents  déplravée»  dé  ion  fiéde  ^  il  congratule 
ceux  qui,  pour  éviter  le  naufrage >  fe  retirent  au  ponrde*1a 
Rd^Um.  â&it  réloge  des  Moines  de  Mont-C  ifnrv,  dont  11 
cempare  le  Monaftere  ,  où  des  hommes  de  différences  na- 
tions opéroienc  leur  falut ,  dans  l'union  indivifible  de  la  cha« 
rité  ,  à  TA rchc  de  Noé.  Pourfuivant  fa  comparaifon  ,  il  don- 
ne une  explicai:ion  morale  de  toutes  les  efpeces  d  animaux 
qui  étoient  dans  TArche»  Lecinquante-troiliéme  (c) ,  adreflfé 
à  Dominique  le  CuirafTé  ,  traite  de  la  patience  avec  laquelle 
on  doit  fouffiir  les  perfécutions  des  méchans.  Pierre  y  ra- 

'  conte  y  qa*éBam  à.  Milan  {four  agir  cewze  les  fimoniaques 

(^)0|^M*  i  i'}^0tf^f4^ 
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l'Abbé  de  Saine  Siraplicien  lui  donna  un  petit  vafe  d'argent  ; 
que  ùl  première  penlcc  fut  de  le  refufcr ,  &c  d'examiner  en* 
lutte  ù  cet  Atsbé  Ji*avoit  point  qudoue  affiUrè  »  ou  $11  n*ccoit: 
point  entré  dans  fon  Abbaye  par  umonie  ;  qu'ayant  trouvé 
qu'il  n*avoit  d'autre  vue  dans  ce  préfent»  que  de  gagner  fon 
amitié ,  il  l'avoit  gardé  après  l'avoir  toutefois  prefle  de  le  re- 
prendre ,  difant  que  fon  nmitic  n*écoit  pas  vénale.  Mais  la 
nuit  fuivante ,  en  recirant  les  Pieaumes  ,  ce  préfenr  l'inquic- 
ta  j  &  le  matin  il  alb  prier  l'Abbé  de  le  reprendre  :  lur  k-  re- 
fus qu'il  en  fit ,  ils  convinrent  que  ce  vafe  d'argent  feroit  pour 
un  des  deux  Monaileres  que  Pierre  Damien  vcnoic  de  fonder. 
De  retour  a  ion  dcfcrt,  il  fentit  de  nouveaux  Icrupules  fur  ce 
piéfent  &  le  renvoya  à  l'Abbé. 

LXX  VI.  Il  exhorte  »  dans  le  dnquante-quatriéme  Opof- 
,  cule  ,  des  Ermites  de  fa  Congrégation ,  à  jeûner  le  &i- 
medî  en  Thonncur  de  la  fépulture  du  Seigneur,  à  limitation 
de  r£glife  Romaine^  de  à  maintenir  avec  zde  robfervmce 
cîans  laquelle  ils  vivolcnt.  Pour  les  y  engager,  W  leur  repré- 
lentc  qu  il  ne  rcfloit  plus  que  de  foibles  reitcs  de  roblervance 
rigoureufe  des  anciens;  ;  S^:  que  comme  îh  ne  rérablilToient 
pas  ce  que  leurs  prcdécclîcurs  avoicntomis ,  leurs  luccclTcurs 
en  feroient  de  même  :  àc  alors ,  ajoute-t-il  »  nous  lerons  cou- 

{ tables  de  leur  négligence.  Ils  diront  qu'il  ne  font  pas  meil- 
eurs  que  leurs  pères ,  6c  qu*il$  s*en  font  tenus  a  ce  qu'ils  ont 
trouvé  établi.  Délivrons  notre  tems  de  ce  reproche  >  6c  traittT- 
mettons  fidèlement  à  nos  enfans  Tcxeniple  cle  vertu  que  nous 
avons  reçu  de  nos  pcrcs.  Pierre  exhorte  encore  fes  Moines  à 
jeûner  les  veilles  de  Noël  (e) ,  de  l'Epiphanie  ,  de  faint  Marc', 
des  Ro(Tations ,  de  la  Pentecôte ,  de  S.  Jean  -  Baptiftc  &  des 
Fetcs  de  tous  les  Apôtres.  Il  remarque  que  le  jeûne  du  Sa- 
medi -Saint  étoit  plus  rigoureux  que  des  autres  Samedis  ; 
mais  qu'en  quelques  lieux  on  le  modéroit  à  caufe  des  malades  8c 
de  ceux  qui  venoienc  de  loin  recevoir  le  Batême  ;  qu'en  ce 
jour  on  ne  devoir  dire  la  Meife  que  la  nuit ,  afin  que  le  Bar 
tâne  général  fut  cêébté  entre  la  mort  Ée  U  léliirMâion  de 
Jcfus-Chrift.  ;    .     ,  , 

LKXVU.  L'Impératrice  Agnès  (/)  épotife  ide  l*femperear 
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Henri  HI ,  ayant  renoncé  au  monde  ,  vint  à  Rome,  où  dit 
fe  mit  fous  la  conduire  âc  Pierre  Dvimien.  Etant  avec  lui  à 
Saine  Pierre  ,  elle  le  ût  aflcoir  devant  i  autel  &  lui  fie  une  ccn- 
feiïion  générale  depuis  i  âge  de  cinq  ans ,  s'accufane  cxacî-c- 
ment  de  tous  les  péchés  dont  elle  pût  fc  fouvcnir  ,  &  accora- 
gnant  fa  confeflion  de  gcmiflemens  8c  de  larmes     ).  Pierre 
qulr^onre  ce  fait  dans  fon  cinquante-fixiénie  OfoSaûc^  dk 
4^11  neki  impoli  d*autre  pénitence  p  que  de  continuer  la  vie 
Jiuinble  «  auftete  8c  mortifiée  qu'elle  avratembraffée»  H  invite 
<ieu:K  qui  venoient  par  dévotion  aux  tombeaux  des  Apôtres  ^ 
â  jiniter  la  ferveur  de  cette  pieufe  Princefle.  Il  rend  tôno»- 
jpiagp  à  fes  aumônes  immenfes  ;  &  on  fçair  d'ailleurs ,  que  lès 
jeûnes,  fes  veilles,  fes  prières  croîcnr continuelles.  Enluite  i! 
rapporte  divers  autres  exemples  de  Princes  ,  qui  ayant  mis 
leur  félicité  dans  la  pofrcffion  des  richeflcs  &  des  honneurs 
temporels ,  ont  fini  malheureufement  leur  vie.  lî  en  prend  oc- 
caûon  d'invediver  contre  les  grands  du  fiéclc ,  en  les  failant 
fouvepir  qu'il  n*ontpas  lieu  de  fe  glorifier  de  leur grandeur^, 
puiique  leur,  oàt/Tance  jk  leur  mort  ne  font  pas  dimeitces  du 
coounun  des  hommes* 

JbXXVIII.  Il  traite,  dans  le cînquante'fepticme  OpufoH 
le  (A)  ,  de  l'obligation  où  font  les  Princes  de  punir  lès  mé- 
chans;  &  avertir  le  Duc  Godefroi ,  que  fa  douceur  à  cer  c- 
gard  ne  pouvoit  qu'être  préjudiciable  à  l'Etat;  parce  qu'en  ne 
punifTant  point  les  crimes  avec  févérité ,  il  leur  donnoic  lieu 
de  fe  multiplier.  Si  celui-Ia,  dit-il,  efl  le  Minière  de  Dieu, 
qui  punit  les  malfaiteurs  j.celui  qui  les  traite  trop  doucement, 
eft  donc  k  Miniftre'du  Diaf^lé.  Il  fait  vcûr  que  la  négligence 
^'un  Princç  o^  .dW  Jn^ei  rendre  la  judice»  ne  peut  être 
excuCée  par  fon  aflldiiité  a  d'autres  oeuvres  de  |ttété«  U  moii- 


CQMiUiRt  fyiâtx  ilev.otionis  H)x  (klubriter  I  p«ri]uum  ,  fiddibos  eft  relatioaibus  ertv 
tirhentur  èxemplum  >(uk  arâana  gijo^ve  I  întum.  Ad  qood  mtM  ^um  eft  et  nil  a* 


beati  Pétri  confeflîoDe  ,  a;i:e     rum -iJin- 

fe  me  (eàfte  fccifH ,  ac  pcr  lugubres  ge- 
mhvi  9t  ■nms  &fpina  ab  ipTa  çoinquen- 

r  N:  infantir  «neraadfnic  &  niiper  ablac- 

uca  levÏMre  cœpifti  ;  Se  tanquam  iliic  ipfe 
bcatat  Apoftolus  corporalitcr  prïlîderet, 
quidquîi!  Cubtile  vel  minutuin  in  hamani 

tadc  tux  potiiit  titiilare  vifceribus  ,  quid-l  Da  miak.  Ofufc.  ;6.^«  )7f.  j 
^«4  in  cogiatioiiibiis  fantim  ,  faid|uU  |  j  {i)  <^fe*  5  7. 


ud  conftenci  pnenitcntic  poadiis  infungc 
rem,  nilî  ut  illud  divinr  legattonis  ctt»- 
gium  iienuvm,  âge  quoA  agf$  ,  opemtf 
quoi  operaris  ,  . .  nam  Deo  reftc  ne  uauia 
(juidem  diem  jejunti ,  Tel  cujuûibet  afflic* 
tionis  irididi  ;  idl  ut  in  Mept»  follUBIIIO- 
c!(j  CAn<[i:F  r-  r'rverarcs  opertbttsinfCnviti 


Digitized  by  Google 


CARDIN.  EVESQ.  D'OSTIE  Ch.  XXXIII.  5^5 

trc  dans  le  cinquantc-hi]iàéme(i)  ,  qu'on  ne  peut  fc  promer- 
trc  en  ce  monde  une  félicité  parûite  j  oue  les  Saints  accoutu- 
mes à  l'étude  de  la  vcrical^le  fagcfle ,  n  ont  eu  que  du  mépriç 
pour  les  fciences  humaines  :  d'où  il  conclut  que  ceux  qui  ne 
veulent  pas  abfolument  les  négliger  ,  ne  doivent  s'en  fervir  que 
comme  des  moym  pour  parveair  à  k  fcieQce  du  Odut  âe  à  la 
Traîe£Slicité. 

LXXIX.  Le  cinquante-neuvième  a  pour  titre  :  De  ce  qui  ' 
arrivera  dans  les  derniers  jours  ^  &  de  ry4ntechrifi  (  /  ).  PierrCf 
Damien  convient  qu'il  eft  très-difficile  de  s'expliquer  fur  ccj 
qui  précédera  ou  fuivra  immédiatement  le  jour  du  Jugement; 
mais  qu'il  eft  utile  de  penfer  à  ce  jour  ,  aans  TafTurance  où 
nous  forames  qu'il  fera  fuivi  pour  nous  ,  ou  d'une  félicité  é- 
terncllc  ,  ou  de  fuppliccs  qui  n'auront  point  de  fin.  Il  croit 
que  FAme-chrift  régnera  trois  ans  6c  demi  ^  &  qu'après  avoir 
mis  à  mort  £Ue  8c  £noch  ,  il  £sra  lui-même  tué  fiir  le  Mont 
des  Oliviers  par  TArchange  làint  Michel  ;  que  depuis  la  more 
de  rAnte-dpiil  il  le  paflera  quarante -cinq  jours  jurQu*à  ra<* 
vénement  de  Jefus  - Chrift  »  pendant  lefouels  la  petiécutiof^ 
ceflera ,  &  les  jufles  qui  auront  été  ébranlés ,  feront  pénicen-, 
ce  ;  qu'alors  la  terre  &  l'air  feront  couverts  d'un  feu  qui  pu- 
ritiera  les  Jilus.  Il  rapporte  ,  d'après  iaint  Jérôme  ^  les  fignes 
qui  précéderont  le  jour  du  Jugement  dernier  ;  &  renvoie  à 
ce  qu  U  a  voit  dit  de  ce  jour  ,  dans  la  Lettre  à  la  Comteife 
Blanche. 

.  LXXX.  I^e  fpixantiémc  âe  dernier  Opufcule  (m)  »  contient 
rexplication  de  quelques  endroits  de  la  Geneiè:  mais  Pierre 
PaiDiea  s*y  livre  entièrement  au  fens  allégorique. 

.  X4XICXI.  Suivent  les  Adcs  de  fa  légation  en  Fiance  (  n  ) ,  Ugation  if* 
pour  terminer  le  différend  qu'il  y  avoit  entre  Drogon ,  Eve-  P'«^eDjiiû« 
quedeMàcon,  &  Hugues,  Abbé  de  Cluni.  Picne  Damien'fJ"j;'Jjiiî 
aflcrabîa  à  cet  cflcc  un  Concile  a  Châalon  -  iur  -  Saône  encile. 
1063:  on  lut  en  prélcnrc  des  Kvcques  ,  la  charte  de  fonda- 
tion de  Cluni,  par  GuilLiume Duc  d'Aquitaine,  qui  avoit 
luullroit  ce  îilonailcrc  à  la  Jurifdidion  de  tout  autre  que  du 
Pape  ;  &  les  privilèges  des  Papes  confirmatifs  de  ^exemption 
de  Cluni.  Les  £viê(^^  conclurent  ^inauimemcnt  â  iVxécu- . 
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tion  de  ces  privilèges*,  même  l'Evcque  de  Mâcon  y  qui  s'cx- 
cufa  d*y  avoir  contrevenu  y  parce  qu'il  n'en  avoit  pas  eu  une 
entière  connoilTance.  Il  demanda  pardon  de  fa  faute  ,  8c  on 
lui  impcfa  une  pénitence  de  fept  jours  de  jeûne  au  psân  8c  à 
feau.  Droffon  demanda  enfinte  la  confiimation  des  privilè- 
ges accordés  à  fon  Eg^le^  par  le  Pape  Agadion:  mais  lès 
Evcqucs  n*y  trouvant  rien  outre  le  droit  commun  de  toutes 
les  Eslifes ,  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  lui  accorder  fa  de- 
mancfe.  On  lit  à  la  tcie  de  ces  A^les,  une  Lettre  d'Alexan- 
dre II ,  aux  Archevêques  de  Reims ,  de  Sens ,  de  Tours ,  de 
Bourges  &  de  Bordeaux ,  portant  ordre  de  recevoir  Pierre 
Damicn  comme  lui  même,  &  d'obéir  à  les  ordres  ;  <&:àla  fuite 
des  mêmes  Ades ,  une  hymne  fur  la  gloire  du  Paradis  ,  tirée 
des  paroles  de  faint  Atnniftin. 
Tome  fMtné.    LXXXII.  Le  quatrSme  tome  des  Œuvres  de  laint  Pierre 
Damien ,  renferme  plufieurs  Oraifons ,  des  Hymnes  »  des  Le- 
çons 9  des  Me0ès  >  des  Répons  &  ai  5  Poèmes fiir  des  fujcts 
de  piété.  Le  2 1 3  e(l  fon  Epitaphe  en  vers  élcgiaques.  Il  a  a 
d'autre  part  aux  explications  de  l'ancien  Tcltament  ,  que 
d'en  avoir  fourni  la  matière  dans  fes  Ecrits.  Un  Moine  ano- 
nyme ,  oui  avoit  été  fon  difciple ,  mit  par  ordre  ce  qu'il  avoit 
trouvé  ae  bon  pour  l'intelligence  du  texte  facré  ;  &  dédia 
fa  compilation  à  Damien  neveu  du  Saint.  On  convient  que 
Kl  Règle  des  Chanoines  Réguliers,  nVft  point  de  Fiene Da- 
mien ,  mais  d'un  Clerc  de  1  Eglife  de  Ravenne ,  nommé  or^ 
dinairement  Pierre  de  honeftis.  Elle  e(l  précédée  d  une  Lettre 
ou  Epîrre  dédicatoire  â  Pafchal  II ,  qui  occupa  le  Saint  Siè- 
ge depuis  Tan  10^0  jufqu'en  11 18.  Pierre  mourut  l'année 
îuivante  1 1 19.  Quelques-uns  ont  regardé  comme  un  Ouvra- 
ge fuppofé  à  Pierre  Damien  y  celui  cjui  eft  intitulé  :  De  la  coT' 
re6ihn  des  Evêques     des  Papes  :  d  autres  ont  cru  qu'il  avoit 
été  oublié  dans  la  colleâion  de  fes  (Euvres.  Rien  de  tout 
cela.  Il  fait  partie  de  la  douzième  Lettre  du  premier  Livre , 
àdrefffe  au  Pape  Aleaundre  IL  On  la  trouve  dans  divers 
Recueils  dVinciens  monumens  ,  imprimés  jà  Straiboutg  en 
15^1  >  &  à  Francfort  en  1^14  &  1^21.  Goldaft  Ta  «ifli 
rapporté  daos  ion  fécond  Tome  de  la  Monardiie  de  l*£m^ 
pire. 

B3f*"d?''s  I^XXXIII.  Les  Ecrits  de  faint  Pierre  Damien  méritent 
Pierre  Da-  *  1  attention  des  ledeurs  ,  par  ià  variété  des  matières  qui  y  font 
nùita.        traitées  »  par  quantité  de  remarques  importantes  fur  le  dog^ 


Digitized  by  Google 


CARDIN.  EVESQ.  D'OSTIE.  Ch.  XXXm.  5^7 

fur  la  morale,  fur  la  difcipline  ecclcfiaftique  &  monaftique  , 
&  fur  l'hiftoire  de  TEglirc  ,  &  par  la  façon  pleine  de  noblclTe, 
de  facilité  &  d'agrément  dont  il  accompagne  tout  ce  qu'il  dit. 
Son  ftvle  a  le  mérite  de  la  précifion  8c  de  la  clarté  ;  8c  quoique 
fcmé  de  figures ,  il  n'eft  point  embarraffé.  On  voit  dans  fes 
Lettres  un  génie  fin ,  délicat ,  né  pour  les  affaires.  11  parle 
aux  Grands  avec  liberté  ;  mais  toujours  avec  politciïe  &  cir- 
confpedion  :  vif  dans  fes  inveûives  contre  les  défordres  ,  il 
ménage  les  coupables  pour  les  détourner  plus  aifément  du  vice  : 
mais  la  pudeur  a  peine  à  fupporter  les  peintures  qu'il  fait  de 
ces  défordres.  11  paroît  trop  crédule  à  l'égard  d'un  grand  nom- 
bre de  vifions  &  d'hiftoires  rapportées  dans  fes  Ouvrages  : 
néanmoins  il  y  en  a  quelques-unes  de  fi  bien  conftatées ,  qu'il 
feroit  déraifonnable  de  s'y  refufer.ll  y  a  du  tour  &  de  l'art  dans 
fes  poéfies,  de  Télégance  dans  fes  difcours  ;  &  dans  tous  fes 
Ecrits  on  remarque  un  efprit  cultivé  ,  &  inftruit  des  fclenccs 
divines  &  humaines. 

LXXXIV.  Ses  Œuvres  ont  été  recueillies  par  Conflantin   Edition»  de 
Cajétan ,  &  imprimées  à  Rome ,  à  Lyon  &  à  Paris  ,  comme  Ouyiaget. 
on  l'a  remarqué  plus  haut.  Nous  ajouterons  ici  qu'il  s'eft  fait 
une  édition  particulière  de  fes  Lettres  à  Paris  en  1 6io ,  in-4*'. 
par  les  foins  du  même  Editeur.  11  a  mis  à  la  tête  de  l'édition 
générale  des  Ecrits  de  ce  Pere ,  fa  vie  par  Jean  fon  difciple  , 
dédiée  à  Liprand  &  autres  anciens  du  défert  de  Font- Avel- . 
lane  ;  une  autre  vie ,  de  la  façon  de  Jean- Antoine  Flaminius; 
une  troifiéme ,  par  Auguftin  Fortunius  ,  Moine  Camaldule  ; 
une  quatrième ,  tirée  du  cinquième  Livre  de  l'Hifloire  de  Ra-' 
vcnne ,  par  Jérôme  Rubeus  ;  enfin  divers  témoignages  que  les 
Ecrivains  de  l'onzième ,  douzième  &  autres  fiéclesfuivans,  ont 
rendus  à  la  piété  &  à  la  dodrine  defaint  Pierre  Damien.  Les 
quatre  tomes  ont  chacun  une  Préface  particuUere,avec  de  nou- 
veaux témoignages  des  anciens  en  faveur  du  Saint.  Il  feroit  à 
fouhaitcr  qu'avec  tant  de  précautions  pour  le  bien  faire  con- 
noître ,  Conftantin  Cajétan  eût  rendu  le  texte  de  fon  Auteur 
plus  correâ  :  mais  on  doit  croire  que  la  chofe  ne  lui  a  pas  été 
poflible  y  faute  de  bons  manufcrits» 
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CHAPITRE  XXXIV. 

•  Hepidamiy  Moine  de  SeUm  Gai}  Gualdon  Morne  de  Cflr- 
bie  ;  Jean  dAquiîée  ,  Gunthkr  de  Bamberg  ;  Raitmi^ 
ScMaflique  iAngeni  it  qadftes  auins  Ecnvamu 

Hepidann ,  I.  N  nc  Çcsàt  autTC  cbofe  de  la  vie  d^Hepidann»  ft  ce 
Woinc  de  s.  n^cft  qu  il  fie  proR'ffioo  de  la  Règle  de  Saine  Benoît^ 

Gai.s«Ecrm.^^j^^  TAbbaye  de  Saint  Gai  en  SuifTe  (a)  ;  qu^il  appUqua 
à  Tétudc  des  Lettres;  &  que  dans  le  dcffcin  de  tranfmectreà 
k  poftcrité  les  chofes  inéniorables  arrivées  long-rcms  avant 
ia  naifiance  ,  il  lut  les  anciens  Hiftoricns ,  &  prit  Salufle  pour 
ibo  modelé.  C'efl  ce  que  l'on  remarque  dans  les  Annales 
qu'il  a  compo(ces  »  fur-tout  dans  ce  qu'il  dit  iiir  Tannée  mil 
daqMriéne  où  dies  finiflenf .  On  y  a  ajouté  dcMis ,  ce  «fù 
ie  palTa  en.  1080  >  fous  le  règne  de  rEmpereur  Frédéric  :  mm 
H  eft  viHblc  que  cette  addition  ed  d'une  autre  snain»  Hep»- 
dan» edbka  plus  diffus  dans  le  récit  des  événemcns  pafies  de 
Çon  tcms  ,  que  dans  les  fiécles  précédens.  Il  commence  £1 
n^trration  à  l'ân  708  ,  duquel  Je  Duc  Godefroi  mourut,  <&£• 
nir  en  10^0.  Ses  Annales  font  inrercalées  de  vers.  Il  en  rap- 
porte iur  i'an  825^,  de  la  façon  de  Notkcr-lc- Beguc  ,  qui 
nous  apprennent  que  le  MonaiLTC  de  Saine  Gai  étoit  alors  fi 
pauvre  »  que  l'Abbé  Gazbetc  aya«it  entrepris  de  bàcii  i'Eali* 
M»  les  Moines  portoîenc  enHttêmcs  les  malérittiz  ntaw 
ses.  lïnMvgne  en  général  tout  ce  qui  pouvok  imércfer  IPl» 
Ibire  de  TBidftfe  &  de  PEcat.  GoMaft  eâ  le  e  rremier  qui  M 
mis  au  joue  ks  Annales  d*Hepidann  (b).  André  Duchêne  Ici 
fit  imprimer  depub  (e)  y  dans  le  troÙiéme  Tome  de  £on 
cuciî.  Le  premier  Editeur  dit,  qu'il  avok  en  main  un  Corù' 
put  Eccléliaftique  compofc;  par  Hepidann  ,  avec  autant  de 
précifion  que  les  Annales.  Le  ilylc  6c  le  génie  de  ces  deux 


(m)  GoiDAST.  Tem.  i,  rerm»  Alamn-X     (t)  îitm.  Uid. 

Ouvrages 
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Ouvrages  le  font  douter  qu'Hepidann  lôic  Auteur  de  la  vie  " 
de  fainre  Viborade.  Il  appuie  Ion  doute  d'une  nutrc  raifon  ; 
fçâvoir,  que  celui  qui  a  eciic  cette  vie  ^  dit  dans  fa  Préface 
à  VMbé  Udalric ,  qu  il  Ta  commencée  en- 1071.  Si  Hepidann 
eut  yécu  jufques-là  y  c*eft  le  raifonnemenc  de-Goldafl  »  eut-il 
fini  fes  Annales  en  1  o^.  II  ne  lai/Te  pas  de  rapporter  cette 
vié  toute  entière  fous  le  nom  d*Hepidann  {d)  i  mais  fl  pen* 
fe  qu'il  y  a  eu  dans  le  même  fiécle  &  prefque  en  même- 
■tems  ,  deux  Ecrivain*;  de  ce  nom  ;  comme  on  y  vit  deux 
Earperts^  deux  Hartmaxuis  >  deux  Ekkchards  »  deux  No> 
kcrs*  ' 

II.  Lambecius  nous  a  donne  la  vie  de  faint  Anfchaire ,  GualJoa» 
Evêque  de  Hambourg  ,  écrite  en  vers  ,  6c  dcdiéc  à  Adal-  ^*""®i^JS*' 
bert ,  Archevêque  de  Brème.  Le  manufcrtt  fur  lequel  il 
publiée,  ne  ponoit  aucuo  nom  d*Auteur  :  mais  il  a  cru  ap- 
percevoir  dans  le  texte  même  de  cette  vie ,  qu'elle  étoit  de 
<3ualdon.  Moine  de  Corbic  en  France.  Son  opinion  a, été 
fiiivied'HenfcbeniuSydeDom  Mabillon  &  de  plufieurs  autres, 
aînfi  que  nous  Tivons  remarqué  dans  le  Volume  préccdem. 
Mais  Jean  Hallervord  prétend  (e)  ,  que  Gualdon  ne  ht  que 
confeilier  au  Poète  anonyme  de  mettre  en  vers  la  vie  que  S. 
Rembcrt  avoit  compofée  en  profc:  8c  cela  paro.t  alTez claire- 
ment par  le  vers  171  ;  enlortc  qu*on  doit  rayer  Gualdon  du 
Otalogue  des  Ecrivains  Eêcléfiaftiques  (/). 

IIL  L'Empereur  Henn  II  ayant  fait  ériger  en  Evêché 
Ville  de  Bamberg  »  on  y  bâiît  une  Eglifc  Cathédrale ,  donc*^^""*** 
la  Dédicace  fe  Ht  le  jour  de  la  mdflance  de  ce  Prince  {g)  % 
la  trente-cinquième  année  de  fon  'règne  ,  de  Tere  vulgaire 
101  ï .  Ce  fut  Jean ,  Patriarche  d'Aauilée  ,  qui  en  fit  la  céré- 
monie ,  alTirtc  de  plus  de  trente  Eveques.  Il  refte  de  ce  Pa- 
triarche une  Lettre  à  Henri ,  Evêque  de  "Wirtzbourg ,  dans 
laquelle  ,  après  avoir  loué  la  libéralité  de  l'Empereur  Henri , 
qui  avoit  doté  cette  nouvelle  Eglife  de  fes  biens  patrimo» 
niaux  ;il  le  loue  lui-même  d  avoir  confenti  au  démembrement 
d*une  partie  de  fon  IMocèfe ,  pour  l'éieûionde  TEvêché  de  . 


(d)  t?OLDAST.  ihii.fag.  ae7«Filt  & 
BOLLAMO.  iitm  %  Maiiy  t»m,  T  ,  fag. 
tÇ^.fS  Mabillom.  MdfdtMl.  f  âSer.  Or- 
Un,  S.  Bintdidi. 

(«)  Hallfkv.  Ffkil,  di  Hifi»r.  iMim. 


f.  716. 

ifl  Conttx  natatam  qnein  compulit 
efle  pociam  ,  Gtiatdo  ttbi  fidut ,  faoâUfi-  ' 
me  prarful  amicus. 

?Aùif»im*  lon.f.  Toa, 
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Bamberg.  Cette  Lettre  fe  trouve  dans  le  fécond  Tomr  dd 
Ecrivains  du  moyen  âge  {k) ,  par  Eccard  ^  avec  tous  ks  pri^ 
vilëges  des  Papes ,  les  Diplômes  des  Empereurs  le  confie»* 
tement  de  Henri ,  Evêque  de  Wirrzbourg ,  au  démembrement 
de  fon  Dioccfe  en  faveur  de  cette  Egtife. 
Gontiiier  ,  IV.  On  trouvc  dans  le  même  Tpfïic  Ç?)  ,  une  Lettre  fore 
'  hi»»  longue  fous  le  nom  d'Udalric ,  Evcquc  d' Auibourg ,  adreflec 
au  Prrpe  Nicolas  II,  fur  la  continence  des  Clercs  :  mais  n'y 
ayanc  eu  aucun  Evêque  de  ce  iK>m  à  Aulbourg,  ni  dans  tou» 
te  r Allemagne  y  fous  le  nom  d'UdalriC)  pendaru  le  Ponn- 
ficat  de  ce  rajoc ,  M»  Eccard  y  fondé  fur  un  manufcrîc  de  la 
BMiochlx]tie  dUaiiovfe  (  /  )  ,  penfe  qu*au  Uôi  d'UdalriCyS 
faut  Krc  Gonthier ,  qui  fut  Chancellier  de  TEmpereur  Henri 
IV,  Evêque  de  Bamberg  y  fous  le  Pape  Mkolas  IL  Sa 
raifon  eft  que  ce  manufcrit  ne  défigne  TAuteur  de  cette  Ler* 
tre  que  par  un  G.  qi^iî  n'y  avoir  alors  que  deux  Evêques 
dont  le  nom  commença  ainiî  ;  fçavoir  ,  Gundacar  d'Eichftat 
&  Gontier  de  Bamberg  ;  que  ce  dernier  ayant  pafle  pour 
trwS-habile  &  très- cloquent  ,  tl  croit  naturel  de  la  lui  attri- 
buer plutôt  qu'à  Gundacar ,  qui  n'ell.  connu  dans  Thilloirc 
que  parËi  dignité  d'Evêque.  Le  Décret  du  Concile  de  Rome 
en  1055) ,  contre  les  mariages  des  Prêtres,  donna occafioo 
à  la  Lettre  dont  nous  parlons.  Gonthier  fe  plaint  de  la  ièit- 
tçnce  d*excommunication  portée  par  le  troifiéme  Canon  dtf 
te  Concile,  contre  les  Prêtres»  les  Diacres  &  ks-Soûdiacres 
qui  auront  époufé  publiquemeut  une  concubine ,  ou  ne  Van- 
ront  point  abandonné  aprè<  l'avoir  cpoufc.  îl  dit  que  le  ma- 
riage n'cll  interdit  aux  Prêtres  ,  ni  dans  l'ancienne,  ni  dans 
la  nouvelle  Loi  ;  que  l'ApoLTc  veut ,  fans  aucune  diftinéHon  , 
que  chacun  ait  une  femme  pour  éviter  le  danger  de  la  forni- 
cation ;  à  l'exception  de  ceux  qui  ,  par  un  vœu  particulier  , 
fe  (ont  engagés  dans  là  continence  ;  que  le  Concile  de  Ni* 
cée  avant  voulu  rimpofer  aux  Miniftres  iacrés ,  Paphnuce , 
Tun  des  Conftfi^rs  dans  la  perfécution  de  Maximien  9  s*y 
oppoia;  qu*en  vain  lesdéfenfeurs  de  la  continence  desCletcs 
s'autorifent  du  fentiment  de  faint  Grégoire  fur  ce  point , 
puifquecefaint  Pape  le  répentoit  du  Décret  qu*il  avolc  don- 


(i)  ?»g.  78- 
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fié  là*de(rus  ;  ce  qu'il  |>rouve  ptr  une  Mfio&e  fabukurc ,  in^ 
-connue  à  cous  ceux  qui  ont  écrit  au  feptiéme  ou  huitième  (îé^ 
des.  Il  prie  Je  Pape  Nicolas  de  révoquer  fou  Décret ,  de  peur 
^Texpoler  à  de  grands  crimes  les  Clercs  »  en  les  privant  d'une 
lèinme  qu'ils  ont  cpoufée  Icgirimemenr. 

V.  On  met  ordinairement  au  nombre  des  Ecrivains  Ec-  ?»tm  1« 
cléfiaftiqucs,  Papias  le  Grammairien.  11  étoit  Lombard  d^sSEaST**^ 
nation.  Trithcmc  lui  attribue  quelques  Lettres  (m)  :  elles 
n'ont  pas  encore  ëtc  rendues  publiques.  Mais  fon  Vocabu- 
laire fut  imprimé  à  Milan  en  1476  >  in-fol.  &  à  Venife  en 
J487 ,  14^1  éle  14^6.  Cette  dônitere  édition  eft  dâe  à  Bo*- 
vinus  Monbitius  :  elle  eft  plus  ample  que  les  précédentes  » 
par  les  additions  de  TEditeur.  Papias  employa  dix  ans  à  la 
'composition  de  Ton  Vocabulaire  ,  Se  Tachera  en  1053  ,  U 
treizième  année  du  règne  de  l'Empereur  Henri  fils  de  Con^ 
rade  :  c'cft  ce  qui  eft  marqué  dans  la  Chronique  d'Aîberic 
de  trois  Fontaines  («).  Un  nommé  Raimld  en  fit  une  copie 
en  117}.  Il  trouvoit  ce  Vocabulaire  fi  utile  (0) ,  qu'il  enre- 
commandoir  la  Icf^^ure  à  tout  le  monde  ;  &  ne  demandoit , 
)our  les  peines  qu  il  s'ccoïc  données  en  le  copiant  ,  que  les 
>ricres  de  ceux  qui  fcroient  ufage  de  fa  copie  ;  difant  qu'il 
les  eftimott  plus  que  Tor.  Vers  Tan  1 192 ,  Ugutius  de  Pife  » 
£vêque  de  Ferrare ,  augmenta  le  Vocabulaire  de  Papias  ^ 
*dom  il  parle  cotsme  d'un  Ouvrage  très-avantageux^  tant  pour 
ceux  qui  enl'eignent  les  Belles- Lettres  &  les  Loix  f  que  pour 
les  Théologiens  &  les  Pafteurs  de  l'Eglife. 

VL  II  y  eut  vers  le  même  tcm*; ,  un  autre  Gramm:iîr!cn  r;,.;^  .u  'î^cho- 
de  réputation  à  Angers ,  nommé  Kainaud  ,  difféi  cnt  de  Kai-  '«"'^'quc  ^'An- 
raud  de  Tours.  Ils  avoient  étudié  tous  deux  Tous  Fulbert  de  ^* 
Chartres  :  celui-ci  enlcigna  à  Tours;  celui-là  à  Angers.  Son 
i^avoir  &  ia  vcilu  lui  procurèrent  l'Archidiaconé  d'Outre- 
IMaine  (  p  )  >  dépendant  de  rEglifeOdiédrale  d'Angert.  11 
VOfflpQui  otvers  Ouvrages  qui  exiftent  :  mais  qu^on  n*a  pas 
encore  fait  imprimer.  Le  premier     une  Chronique  {q)  »  où 
il  donne  la  fuite  des  événemens  depuis  Ptolomée  Evergete  » 


(s)  Chraftic.  Aibtric^  «i  <m,  i •{  j.  I  ff)  Lc  Loue.  RièHêib,  Frme,  /.  |4i» 
(•>  Oouiii.  de  Scrift,  Efdif.  Tom.  X.  f"  1  Mohtv.  BièUtÊm 
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•  |ufquà  i  an  1075  (r)  :  c'eft  du  moins  â  cette  année  que  ton 
Continuateur  reprend  k  fuite  de  l*hi(loirc  (il.  Le  fccooi 
eft  une  rdadon  des  miracles  faits  au  tombeau  de  iàiiK  Fkn 
renc  (r).  II  compoCi  encore  des  Rdponsp our  TOfiBce de  ce 
Saint;  que  Sigon »  Doyen  de  rEgiife  de  Chartrea, mit enno^ 
tes.  R  ainaud  nK)uruc  vraifemblamement  vers  Tan  107  5  »  au^ 
quel  finit  fa  Chronique. 
chnSiMMSe'  ^^ê^^       premicreraent  Chanoine  de  rEgiife  du 

Vifiinf.  Puy  en  Vclaî  («)  ,  puis  Archevêque  de  Vienne.  Il  occupoic 
■  ce  Siège  dos-Fan  1025  ,  comme  on  le  voir  par  une  Ordon- 
nance qu'il  iic  en  cette  année  pour  le  Monailere  de  Saint 
.André*  Les  Moines  que  TAbbé  Iteriusenvoyoit  dans  les  ob^ 
diences>  s*en  approprioîent  les  revenus*  Il  $*en  plaignit  à  TAe^ 
chevcque  qui  y  de  concert  avec  Iterius  »  ordonna  que  les 
biens  de  ces  obédiences  feroicnc  employés  aux  befoins  de  la 
Communauté  de  faine  André ,  fous  peine  aux  tran^reflcuis 
d'être  privés  de  la  Communion.  Léon  IX  s'ctant  arrêté  à 
Ravenne ,  à  fon  retour  d'Allemagne  en  1053  ,  reçut  des  Dé- 
putés de  l'Eglife  du  Puy ,  où  l'on  étoit  en  conteftation  fur  le 
choix  d'un  Kvêque.  Le  Pape  ayant  otiï  leurs  railons ,  con- 
firma i'éieclion  qu  lis  avoienc  faite  de  Pierre  ,  &  lans  aucun 
égard  au  nommé  par  le  Roi  Henri  ,  il  le  fit  ordonner  par 
Hiimberc ,  Cardinal  Se  Evêque.  de  Blanche -Stelve.  Léger 
qui  avoit  dirigé  les  Chanoines  du  Puy  dans  toute  cette  aoaî* 
re  (jr  )  ,  foulcrivit  à  VslÛq  d'éleûion  &  de  la  confccration  de 
Pierre, prenant  dans  fa  foufcription  le  titre  de  Primat  de  Vien- 
ne (»).  En  1 0^0 ,  Léger  accompagna  Léon  IX  à  fon  rcrour 
de  France  à  Rome.  On  a  de  lui  une  Charte  datée  du  mois 
de  Février  1066.  Il  avoit  compofé  l'hiftoire  des  Archevê- 
ques de  Vienne  fes  prédéccfleurs  («)•  On  ne  la  pas  encore 
imprimé, 

.^hroBi^ae»  VIII.  Le  Perc  Labbe  &  Dom  Martenne  ont  publié  dî- 
■  ^     vcrfcs  Chroniques  d'Anjou ,  dont  une  £nit  à  Tàn  105  7  ,  & 


(r)  BihUti^fÊg,  10.  9  Mmhi,  Cuum»  S  Spicil.  zyS. 
f*£*6f,  (7)  Mabilion.  lté.  60.  Âfiftjt.  tium. 

(«  )  Labb*.  liM.  I.  mv.  Btf/iM.  fi/.   1 3 . 

(i)  litmu  im  àfftmàm  Tmi*  4.  Jmm/./« 
(»)  MAltTttiif,  gmfUff,  CoUtS  ttm,  j.  I  74J, 


{»)  Mabill.  Uh.  6o.  Annatmmmm.  jj. 
(*)  Utm»  lit,  yj.  ««MM.  yi.^ttm,  !}• 


(  4  )  DucHESM.  T»m.  3 .    64  >  •  Mmst» 
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une  autre  en  loj^^b):  celle-ci  met  fur  Tan  1063  î  l'éwbliflé- 
mcnc  de  TOidre  de  Grandmont  dans  le  Diocèfe  de  Limo- 
ges :  mais  il  ne  fat  infl;::ué  qu'en  1073  ,  ainfi  qu'il  paroît  par 
la  Bulle  de  Grégoire  VII  (t),  datée  du  premier  de  Mai  de 
cette  année;  oc  cet  Ordre  ne  porta  le  nom  de  Grandmont,  ' 
qu'après  la  mort  dWiennc  de  Thiers  Ion  Fondateur,  arri- 
vée en  1 1 1^ ,  à  la  quatre-vingtième  anode  de  fon  âge*  Il  ie- 
roic  aifé  de  remarquer  dans  cette  Chronique  {)lufieurs  autres 
fautes  (^),  de  mcmeque  dans  toutes  celles  d'Anjou ,  apparem- 
ment  par  la  négligence  des  copiftes ,  qui  fouvent  ont  tranf- 
porte  dans  le  corps  des  Chroniques  ,  les  additions  qui  y  ont 
été  faites  depuis. 

IX.  Jean  nommé  quelquefois  Jeannclin  ,  à  caufc  de  ia  pc- Jean, Abbé <te 
titefl*e  de  fa  taille,  vint  étant  encore  jeune,  de  Ravenne  fa^écam. 
patrie  ,  à  Dijon  où  il  fit  profeffion  de  la  vie  religieufe  dans 
r Abbaye  de  Saint  Bénigne ,  fous  l'Abbe  Guillaume  (e)  ,  qui 
le  €t  depuis  Prieur  âc  enfuitc  Abbé  de  Fécam  :  car  il  avoit 
gouverné  lui-même  ces  deux  Monafteres  en  même  -  tcms. 
Jean  fut  béni  Abbé  par  Hugues,  Evêque  d*Avranches,  vers 
Tan  J02S.  En  1052,  FEinpereur  Henri  HI  lui  donna  Tad- 
miniftration  de  l'Abbaye  d'Erbreftcin  :  ce  lui  fut  une  occa« 
lion  de  fc  faire  conrioîtrc  de  Tlmpcratrice  Agnes.  Deux  ans 
après  il  fit  le  voyage  d'Anglcrcrrë  5  pour  prier  le  Roi  Edouard 
de  prendre  fous  ia  protection  les  biens  que  T  Abbaye  de  Fécam 
avoit  dans  ce  Royaume.  Son  voyage  eut  le  fuccès  qu'il  en  at- 
•  rend  oit.  Il  ne  fut  pas  fi  heureux  dans  le  pèlerinage  de  Jéru- 
ialcm.  Les  Mul'ulmans  k  tinrent  aflez  long-tcms  en  prifon  : 
mais  ayant  trouvé  le  moyen  d*en  fortir ,  il  revint  à  ion-  Ab- 
baye  9  où  il  mourut  le  21  de  Février  107  8  . 

X-Nous  avons  de  lui  un  Recueil  cle  Prières  &  de  Médi-j,^^,^'^'^  * 
rations  ,  qu'il  compofa  pour  l'Impératrice  Agnès,  depuis  f^ 
yiduitc  &  lorfqu'clle  eût  pris  le  parti  de  palier  le  refie  de  fesi 
Jours  dans  les  œuvres  de  piérc.  Le  Prologue  ne  porte  en  tête 
que  le  nom  de  l'Abbé  Jean  ;  mais  on  ne  peut  douter  que  ce 
ne  foit  l'Abbé  de  Fécam  y  nommé  quelquefois  Jeannelin  , 
comme  on  vient  de  le  dire.  Que  l'Auteur  ait  été  Abbé  »  c*efl 


1*)  Mabulom  ,im  AuâliSt, /.  i « . 
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ce  c]u'îl  marque  clairemeni  à  la  fin  de  ce  Prologue,  en  diTant 
à  i  impciacricc  :  Moi  Jean,  &  les  frères  qui  iuiit  avec  moi, 
nous  laluons  votre  B<5acimde  ;  qu  il  ait  été  de  pcdœ  taîKe) 
il  le  dit  en  termes  exprès  à  la  fin  de  faôioa  de  grâces  pour 
les  bienfaits  de  la  milericorde  de  Dieu.  Si  le  nom  de  Tlmpé* 
raîrice  n'cft  pas  marqué  dans  ce  Prologue  ,  il  y  a  des  indices 
l'uffifans  pour  déflgner  la  PrincefTe  Agnès,  cpouiede  TEm- 
pcrcur  Henri  III  dit  le  Noir.  On  y  voir ,  en  effet ,  que  ce  Pro 
îogiic"  s'adrcfTe  à  la  veuve  d\in  Empereur  qui  portoit  le  nom 
d'Henri  ;  qu  elle  étoic  rcioiuc  de  pafTer  les  jours  dans  la  vi- 
duité  ;  qu'elle  avoit  parcouru  prelque  toute  Tltalic  pour  vifi- 
ter  les  reliques  des  Saints  ;  qu'elle  fairoic  à  chacune  des  of- 
frandes ,  &  de  grandes  aumônes  dans  toutes  les  Villes  Se 
Bourgades  qui  fe  rencontroienc  fur  fa  route  :  traits  qui  cara- 
âériient  parfaitement  Tlmpératrice  Agnès.  On  demandera 
peut-être  où  elle  avôit  connu  TAbbé  de  Fécam  ?  Ce  pouvoic 
erre  ,  ou  dans  le  tems  qu'il  prenoit  foin  de  l'Abbaye  d'Er- 
brcftein ,  par  ordre  de  l'Empereur  Henri  fon  époux ,  ou  lorf- 
quc  vers  l'an  ic^(^,  clic  fit  un  voyage  en  France.  Il  eft  vrai 
qu'elle  fie  aufH  un  voyage  au  Monafterc  de  Frutare  ,  qui 
compte  un  Jean  parmi  fcs  Ahbés  ;  mais  ce  Jean  ccoic  mort 
dès  l'an  104 1  ;  &  lorfquc  cette  PrincclTc  fc  propofa  ce  voya- 
ge ,  cette  Al  baye  utuic  ^ouvcrncc  pau  Albert  ;  ainfi  qu'il  pa- 
roît  par  la  Lettre  qu*elle  lui  adreffa  pour  lut  donner  avis  da 
deifcin  où  elle  étoit  de  Taller  voir,  Jean  Gualberc  étott  aufll 
contemporain  de  l'Impératrice  Agnès:  mais  on  ne  voit  nulle 
part  que  ce  Saint  fe  foit  mêlé  d'écrire. 
Ccmiec'eft    XI.  Le  Recueil  de  TAbbé  de  Fécam,  cftcompofé  de  deu* 
•Livres ,  &  chaque  Livrc^  cit  divile  en  trois  parties  ,  qui  com- 
mencent par  un  ou  pluficurs  Picaumes  relatifs  aux  m:itieres 
qui  font  le  fujet  de  l'Ouvrage  ;  aux  Pfeaumcs  font  jointes 
diverfes  prières  tirées  ordinairement  de  l'Ecriture  -  fainte. 
Dom  Mabillon  ayant  trouvé  ce  Recueil  dans  deux  manuf- 
ctits  f  l'un  de  lâinc  Arnoul  de  Metz  >  Fautre  de  la  Bibliothè- 
que du  Roi ,  en  a  donné  le  Prologue  dans  fes  Analeâcs  ; 

3Qatrfe  ' Prières  entières  9  avec  les  titres  de]  chaque  partie  des 
eux  Livres.  U  remarque  que  le  fécond ,  intitulé:  De  I2  d:- 
viue  contemplation  ^  fut  impTimé  à  Paris  en  15^99  chez  Vaf- 
coian,  fous  koom  de  Jean  Cafiien  (e) ,  avec  ce  titre  ;  Cojt- 


(#)  Aoa.  m  Aiftmd»  «mu.  é,fm  loj* 
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feJfion  thêologîqm  divifle  en  trois  parties  s  que  c'cfl  dans  les  Ou- 
vrages de  l'Abbé  de  Fecam  ,  que  l'Auteur  clu  Livre  intitule  : 
Médnariom  de  fa  'mt  ^ugaflin  ,  a  puiie  une  bonne  partie  de 
fes  réflexions  j  que  Jean  de  Fécam  a  puilé  lui-même  dans  les 
£crits  de  ijinr  Auguilin<Sc  d'Alcuin;  qu'il  fuit  de -là  ,  que 
TAutcur  des  Méditations  attribuées  à  faim  Auguilm ,  eil  non- 
ibuleinenc  plus  récent  que  ce  Pere  .  mais  encore  que  cet 
Abbé. 

XII.  U  h\t  mention  dans  fon  Prologue  y  de  quelques  autres  /"{fî'.  * 
Ûpofcules  qu'il  avoir  composés  pour  Tédification  de  la  m£mepjj|^ 
Impératrice  ;  fçavoir ,  une  inftrudion  pour  les  veuves  ;  un 

Traité  de  la  vie  &  des  mœurs  des  vierges, à  Tufage  des  Re- 
ligieufcs  du  Monafterc  où  elle  s'croîc  retirée ,  c'cR-à-dire ,  de. 
Sainte  Péironillc  ;  un  de  l'aumône  &  de  la  manière  de  la  fai- 
re ;  &  un  de  la  contemplation  6^  de  la  Jérulklem  célelle»  Au-* 
cun  de  ces  Traités  n'a  été  mis  lous  prefTe. 

XIII.  Il  a  été  parlé  plus  haut,  de  trois  de  fes  Lettres  inv  SciLtttres. 
primées  dans  les  Anale£les  de  Dom  Mabillon  (/J  ;  les  deux 

Srenaieres  ibm  en  faveur  de  la  traofladon  de  Viral ,  Abbé  de 
ernaij  à  TÂbbaye  de  Ouefminfter ,  comme  le  fouhairok  le 
Koi  Guillaume.  IXan»  la  troîfîéme»  qui  eft  à  "S^arin^  Abbé  de 
Saint  Arnoul  à  Metz ,  Jean  lui  réirere  la  demande  qu'il  lui 
avolt  déjà  faite  pluAeurs  Ibis  ^  de  lui  renvoyer  le  Moine  fie- 
noît.  Dom  Martenneen  a  donné  cisq  autres.  Par  la  premiè- 
re (jç) ,  i]  établit  un  Abbé  pour  le  Monaftcre  de  Blangi  ,  à 
condition  que  Roger,  Comte  de  Saint  Paul  ,  qui  l'en  avoit 
prié,  continucroit  à  prendre  foin  des  bacimens  de  cette  Ab- 
baye, comme  il  avoit  commencé  ;  &  que  dans  la  luitc  l'éle- 
£kion  des  Abbés  dépendroit  de  la  Communauté.  II  reprend  , 
dans  la  féconde  (  A  ) ,  quelques-uns  de  (b  Moines  qui  avoienc 
fecoué  le  joue  de  Tobéiflance.  U  écrivit  lacroîfîéme  conjoin* 
temem  avec  MauriUe ,  Archevêque  de  Rouen  (  i  )  à  TEvéqu^ 
d'Evreux  >  pour  ië  plaindre  de  qu*il  avoit  exconimunié  un 
Moine ,  pour  avoircontrevenu  auxarcicles  portés  par  la  Trê- 
ve de  Dieu  *,  ce  Moine  étant ,  fuivanc  la  Kegle  de  Saint  Be- 
noît y  exemc  de  la  Juiifdiâion  de  l'Evêque.  11  fe  plaine  dans 


(f)M'rTj  r .  in  AnaUS.  f,  4^T.  |     (h)  Paj^.  lo^. 
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K76  JEAN ,  ARCHEV.  DE  ROUEN.  Ch.  XXXÎV.. 
laquacçiéme  (/)  au  Pape  Léon  IX,  des  mauvais  naitemeni 
que  les  Normans  éie  les  nabitans  d* Aquapendente  hit  avoienc 
faits  dans  fon  voyage  dlcalie.  Il  prie  le  même  Pape  d  appor- 
ter remède  aux  icandales  que  donnoienc  au  public  Raoul , 
Duc  de  Bourgogne  ,  &  le  Comte  Thibaud  ,  par  leurs  maria- 
ges Tncefliiciix  ,  au  mépris  des  Décrers  du  Saint  Siège.  La 
cinquième  ei\  pour  engager  Guillaume  (m) ,  Roi  d'Angleter- 
re, à  empêcher  les  Seigneurs  du  pays  de  s'emparer  des  biens 
de  l'Abbaye  de  Fécam.  Le  même  Editeur  a  fait  imprimer  la 
Préface  d'un  Recueil  de  icnccnces  des  anciens  (b)  ,  pour  Tin-* 
firuâion  de  la  jeunefle.  Le  titre  de  cette  CoUeàion  porte 
quVUe  eft  4t  Jesm  homme  de  Diett,  On  donnoic  communâoaenc 
ce  nom  à  Jean  ,  Abbé  de  Frutare  ,  au  Diocèfe  d*Yvée  ;  & 
Ton  ne  voit  pas  qu*on  Tait  donné  à  Jean  de  Fécam  :  d*ail* 
leurs  le  manufcxic  de  cette  Colleâion  fe  trouve  dans  TAbbaye 
de  Taîoire,  qui  n*eft  pas  éloignée  de  celle  de  Friir.ire.  LcsÉ- 
crics  de  l'Abbé  de  Fécam  font  d'un  ftyle  clair  iimpie  &pro]^ 
à  infpirer  des  fentimens  de  piété. 
Jean,  Arcî.c-     XIV.  Jean  fils  de  Raoul,  Comte  de  Baïeux  (o)  ,  fut  nom- 
i^SL  ^    ^  àTEvêché  d'Avranches  en  1061  ,  par  Guillaume  ,  Duc 
de  Normandie ,  &  transféré  de  ce  Siège  à  celui  de  Rouen , 
après  la  mort  de  TArchevêque  Maurille  en  10^7^  Le  Duc 
Guillaume  voulant  faire  confirmer  cette  tranflatioix»  députa' 
Lanfranc  à  Rome  ,  qui  en  rapporta  des  Lettres  de  oon/îr-» 
mation,  avec  le  Pallium  pour  T  Archevêque.  Il  gouverna  TE» 
glifc  de  Rouen  pendant  environ  onze  ans  &  trois  moh  ,quU 
employa  à  rétablir  les  bonnes  mœurs  5c  Tancienne  dilciplinc 
dans  Ion  Diocèfe;  ayant  tenu  à  cet  effet  divers  Conciles 
en  107^,  Cécile  fille  aînée  du  Duc  Guillaume  ,  alors  Roi 
d'Angleterre,  defirant  de  ie  confacrcr  à  Dieu ,  rÀrchevcque 
Jean  en  Ht  la  cérémonie  àCaen  (p).  Deux  ans  après ,  c*cfl-à- 
dire ,  en  1077  y  il  ^^l^^  ^v^^  pluneors  Archevêques  {q)  ,  le 
Roi  Guillaume  9e.  la  Reine  Methtlde,  à  la  Dédicace  de 
glife  de  Saint  Ëdenne  en  la  même  Ville.  Attaqué  de  paralv- 
uequî  lui  ôtoit  le  pouvoir  de  £dre  Tes  fondions,  il  (e  démitae 


(m)  Pa^.  198.  I      ip)  MABlLt.  Lih.  (<4.  Annah  MM».^. 
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ion  Archevêché  deux  mots  avant  la  mort»  qui  ariiva  le  ncu* 
viéone  de  Septembre  Tan  1^7^* 

.  XV.  On  a  de  lui  lin  Tmitédes  Offices  Ecxlâiaffiques  /  9ttE^ 
imprimé  i  Rouen  en  1^42  ,  chez  Laurent  Maccory  ;  8c  en 
1679  y  chez  Le  Baau  Jean  le  Prévôt  qui  avoit  travaillé  à  la 
première  édition  avec  Georges  Ridel  &  Jacques  Malet ,  fe 
chargea  feul  de  la  féconde  ;  &  voyant  qu*on  ne  pouvoir  re- 
couvrer le  texte  entier  de  l'Auteur  ,  il  y  fuppléa  en  ajoutant- 
dans  cette  édition  un  Traité  anonyîhe ,  qui  contient  une  ex- 
plication fpîritucUe  des  Offices  eccléllaftiques ,  &  di 


les  or- 


nemens  des  Miniftres  faciès.  Il  y  joignit  encore  une  expli- 
cation de  la  PréÊice  du  Canon  ae  £  Meffe  >  jqu*un  incon- 
nu avoit  tirée  d*Aina]aire  ^  &  un  Cérémonial  de  TË^fe  de 
Eoucn ,  ancien  alors  de  plus  de  deux  cens  ans»  Jean  compo- 
fa  fon  Traité  des  Offices  »  étant  Evêque  d*Avranches ,  &  le 
•dédia  à  Maurille  ,  Archevêque  de  Rouen»  L'éloge  qu'il  en 
fait  d:ins  h  Préface  ou  Kpître  dédicatoire,  a  ^^g^ge  Domi 
Mabillon  a  U  faire  imprimer  toute  entière  dans  1c  neuviè- 
me Tome  des  Attes  (  r  )  ,  où  il  parle  de  MauriUe.  Dom 
Pommcraye  la  rapportée  aufli  parmi  l^s  A^es  des  Conciles  de 
ilouen(j). 

XVL  On  voie  par  cette  Pué&ce,  qu'il  étoic  dufage  dans  CeqaHn 
les  EgliTes  Suffragances ,  de  fiûvre  les  Rits  &i  les  ulk^  de  la  ^j^^l^'^- 
Métropolitaine  ;  en  forte  que  TEvêque  Jean  »  en  rapportant  - 
ceux  «TAvrancheSy  étoit  cenfé  rapporter  ce  qui  écok  en  j^a» 
tique  dans  TEglife  de  Rouen..  Les  Chanoines  ou  les  Freres> 
comme  il  le«;  appelle,  s'afTembloient  au  fon  de  la  cloche  pour 
Jes  heures  des  Offices ,  foir  de  nuit ,  fott  de  jour.  Ils  fc  met- 
toient  modellemenc  à  leurs  pkces ,  &  y  demcuroienc  debout 
en  iilcncc  julqu'a  ce  que  Ton  commençât  l'OOice.  On  le  fî- 
iiilloïc  a  tûuci^s  les  heures  par  un  Répons,  un  verfet ,  TOràifon 
J>ominicale  ,  les  Prières  ^  le  Pfeaume  Miferere  Se,  une  Oraî- 
fon*  Tout  ^a  fe  difoità  genoux;  mais  parce  qu'il  n^écoic 
point  permis  de  prier  à  genoux  les  Fêtes /le  Dimanches^  ni 
dans  le  tema  ptfclvil  ;  on  fupprimoît  en  ces  Jours  ks  Répons 
&  les  autres  perdes  de  rOfHcc  que  nous  venons  .de  nommer^ 
Les  Leçons  du  troifiémc  Noâurne  à  Matines ,  fc  prenoient 
décrois  £vjuigilcs  ;  ceux      les  c^ntoient  ^foÂenc  revêtus 


if)  P«/.  ^\6.  U)  P«r.  ijj, 
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578  JEAN ,  ARCHEV.  DE  ROUEN.  Ch.  XXXIV 
de  chapes ,  ayanc  devant  eux  des  Minières  qui  porcoienc  de 
Fencens  ^  des  cierges.  Jean  d^Avnmches  parlant  des  Fêtes  > 
die  y  qu\m  ne  doit  pas  trop  les  nuttiptiery  de  crainte  que  le 
grand  nombre  ne  caufe  du  dégoût.  Il  ne  compte  j  ni  V&ces 
lemi-doubles ,  ni  Hmples  y  comme  il  y  en  a  aujourd*hui  :  aux 
jours  de  Fériés ,  le  Prêtre  qui  récitoit  les  Oraifons ,  fc  tenoic 
debout  pendant  que  !e  chœur  ^  le  peuple  ctoient  à  genoux. 
11  en  donne  diverfcs  rail^ns  myflcricufcs  ;  &  c'cfl  ia  façon 
ordinaire  d'expliquer  les  cérémonies  de  TOffice  divin.  Le  jour 
de  Noc! ,  à  la  fin  de<;  Laudes  y  le  Chancre  enronnoit  TAn- 
tiennc  Eccç  compléta funf.  Elle  étoic  iuivie  d'une  Oraifon  de^ 
la  Vierge.  La  première  des  trois  MeiTes  que  Ton  avoir  cou- 
tume de  célân'er  en  ce  jour  •     difbk  immédiatement 
ks  Noéhimes     avant  les  Laudes  ,  par  leSécretairederE^ 
gHfe  ;  le  Chantre  célébroit  la  féconde ,  FEvêouc  ou  le  Doyctt 
Eitroilicmc.  On  en  chantotc  deux  ïc  jour  delà  Fêrc  de  fainr 
Jean  l'Evangcliftc  ;  la  première  de  ^and  matin  ,  la  féconde 
après  l'heure  de  Tierce.  L'Office  de  la  nuit  s'y  faifoir  comme 
le  jour  de  fainr  Etienne:  onTannonçoit  par  le  Ion  des  clo- 
clcs;  mais  au  lieu  que  quatre  Di^rcs  revctus  des  orncmcns 
de  leur  ordre, chantoienc  ilnvitatoire  a  la  Fctc  de  faine  E- 
tiçnne ,  c*étoit  quatre  Prêtres  à  celle  de  faint  Jean.  Eln  cer- 
taines Bglifes  on  ne  chantoit  point  le  T^Deum^  ni  l^Ghrùf 
in  excelfis ,  m  TÀlUltthl^  ]our  dé  H  Fête  des  ^ints  Innocens;^ 
mais  dans  rEglifc  d'Avranchcs  on  les  chamorc  :  on  n*y  dHbîr 
^int  dlnvitatoire  le  jour  de  l'Epiphanie  ni  le  jour  de  Noël; 
maïs  après  les  Leçons  du  rroifiéme  Noéhirne ,  on  récitok 
VOfjîce  de  tEtoHe,  L'Auteur  n'explique  point  ce  que  c'croir. 
Ailleurs  on  rccitoit  après  Tierce  ,.  rOfiicc  appclL*  Oc  j  troif 
Rois  :  ce  pouvoir  être  la  mêmechofe.  On  peut  voitdans  Doia 
Martcnnc  un  précis  de  l'Odice  des  trois  Rois  (f). 

XVII.  Depuis  le  Dimanche  de  la  Sepruagcfime  jufqu'atf 
dimanche  de  fa  Paflîon  ,*  on  lifoit  à  PQffice  rEptateuque  , 
c^eft-à- dire |  ks  cinq  Livres  db  Moyfc  ^  les  deux  iliiVans. 
Le  Samedi  de  devant  h  Dimanche  des  Rameaux ,  TEvêque 
ou  !e  Doyen  lavoit  ics  pieds  aux  pauvres  ,  en  mémoire  de 
Marie  qui  en  ce  jour  lava  les  pieds  du  Sauveur  en  les  arro- 
£int  de  les  larmes»  Au  Jeudi- Saint,,  oùxonfacfoicpiulieursc 


(.1)  MjiaT^N^  D(  Luiùus  he(U£»tm,  3.  />  I4<I*  Kdit,  Aittturg,  an.  I7pr» 
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HofHes  pour  la  Commumon  du  Clergé  èc  du  peuple  »  &  on 
réfervoit  la  moitié  de  ces  Hoflles  iittiS  vin  pour  le  lendemain: 
ces  Hoftt  s  étolem  portées  honoriblcmem  parle  Célébrant 

&  fes  Mfniftres  en  proceflion  ,  c'eft  à«dire  ,  avec  desciergés 
êc  de  Tcncens  fur  quelque  autel  ,  ou  on  les  enveloppoit  de 
linceuls  très-propres >  Se  il  y  avoit  toujours  delà  lumière  de- 
vant cet  autel.  Le  même  jour  on  chanroir  en  notes  les  Heu- 
res canoniales;  8c  depuis  qu'à  la  fin  du  BenedtBus  on  avoir 
cccint  le  dernier  cierge  ,  il  ne  paroiObic  plus  de  lumière  dans 
rEgfife ,  jufqu  api^  k  foénédiâlon  du  feu  qui  le  faBbh  le  S»- 
medi^Sainc  :  on  en  portoit  dam  les  mailbns  de»  Fldela.  A 
la  lin  de  la  MefTc ,  le  Clergé  Se  le  peuple  rccc votent  la  Codk- 
xnunion  :  après  diner  on  revenoit  à  TEglife  dire  Compiles., 
oui ,  en  œ  jour  »  n*étolent  que  de  trois  Pfcaumcs  :  on  n^en 
cifoir  non  plus  que  troî?  à  cnaquc  No£lurric  pendant  tout  le 
tems  Pafchal  :  c'ctoii  neuf  pour  les  trois  Nccîurncs  ,  &  neuf 
X,eçons  ;  les  fix premières  fctiroicnt  de  rAnocaiypfe,  les  trois 
autres  de  quelques  Ti  ai  ré  s  fur  la  Rc'lurreciion.  L'OHtcc  no- 
durnc  de  la  Pentecôte  ccoit  difpolé  de  mtmc  que  celui  de 
:Pâ4ucs ,  avec  cette  différence  ,  que  dans  cclui»ci  oo  ne  dîfoit 
fémt  dliymne^  ;  aa  lieu  qu  il  y  en  tfroîc  deux  fOur  TOffice 
•de  la  Pentecôte.  En  ce  four  à  llieure  de  Tierce ,  on  fonnott 
«cotes  les  cloches ,  on  tiîuminoit  toute  TEgîtie^  âc  pendint 

3u*on  enccnfoit  l'autel  &  qu'on  chantoit  l'hymne  ,  on  jcttpk 
u  haut  de  TEglife  des  fîeurs  de  diverfes  couleurs  fijf  les  aiïi- 
ftam,  en  fignc  des  dons  du  Sciinr-Efprit.  11  y  a  peu  de  cho- 
fes  à  remarquer  dans  Jean  d'Avranches ,  fur  le  Canon  de  la 
Mefle .  parce  qu'il  fuit  à  peu  près  Tordre  Romain*  Des  le  com- 
menccir.ent  du  Canon,  le  Diacre  êc  les  autres  Minières  de- 
jncuroicnt  derrière  le  Célébrant,  ayant  tous  1|  tctc  baiflcc; 
«e  qa*ils  cl>rervotem  pendant  loiit  le  Canom  Le  Frétiie  Célé» 
l>rant,  rcvêttkdc  fes  habhs  facerdotaux ,  accompagné  du  Dia- 
cre 6c  du  Soûdiacre ,  fortoit  de  ta  Sacrmie  au  G/oriaPûtriâe 
TIntroïtc  de  la  Mefle ,  le  Diacre  portant  l'Evangile.  Ils  la»- 
foient  la  confeflion  au  bas  de  l'autel ,  puis  s'entrectennoicnt  le 
baifcr  dcpnix.  La  McfTefecélcbroit  fans  aucune  génuflexion; 
on  n'y  faili'ii:  que  des  inclinations  de  tête.  '         .  ~    .  - 

XVIIÏ.  Kn  IC72  ,  Jean  ,  alors  Archevêque  de  Rouen  ,  Y  j^j**^''^'!^!^ 
tint  un  Concib,  affiftc  de  les  cinq  Suffragans  &  de  pluficurs  ^u^Vj^pai, 
'  Abh.és  ;  il  fie  vingt-trois  Canons  ,  qui  ont  pour  but,  ou  le  ré- 
fablUTementde  la  difciplinc ,  ou  la  réformation  des  mqpurs. 
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La  confécration  du  faint  chrême  («)  ,  de  i'huilc  du  batême 
&  de  l'extrême-onâion  fe  fera  après  None.  L*Evêque  â  qui 
cette  confécratioo  appattkoc ,  fe  ièia  accompagner  de  doazt 
Prêtres  revêtus  de  leurs  ornemens  fàcerdouux.  En  certaioei 
Provinchcs ,  quelques  Archidiacres  rccevoicnt  d*un  autre  E- 
vêque  quelque  peu  des  faintes  huiles  ,  qu'ils  mêloidie  avec 
de  Thuile  commune  (x).  On  défend  ccr  abus  y  8c  on  déclaïc 
qu'elles  doivent  erre  entièrement  confacrées  par  TEvcque. 
Les  Doyens  doivent  en  faire  la  diilribution  revêtus  d'aubes, 
&  prenafe  garde  qu*il  n'en  périfle  pac  la  faute  des  vafcs  de- 
Ûincs  à  les  Lontenirft»  L  Aucun  Prêtre  ne  dira  la  M^ffe  qu'il 
n*y  communie  (a)  :  il  Icra  à  jeun  &  revêtu  d  aube  8^  d'étoi^ 
Ibrfqu'il  admioiilirera  le  Batême,  fi  ce  nVft  dans  le  cas  de  ni- 
cefCtc  (a  )^  Défenfe  de  garder  le  Viatique  &  Teau  bénine 
plus  de  huit  îours   &  de  conikcres  de  nouveau  une  Hoftie 
déjà  coolàcrée  (6)»  comme  ÊUfoient  quelaues-uns  quand /ei 
hoflies  non  confacrées  leur  manquoienc.  Celui  qui  donne  h 
Confirmation  &  celui  qui  la  reçoit  doivent,  être  à  jeun 
&t  on  ne  la  conférera  pas  fans  feu  y  apparemment  pour  figiâ' 
iîcr  le  Saint- Efprit  oui  dcfcendit  fur  les  Apôtres  fous  le  fi" 
gne  de  langues  de  feu.  Les  Ordres  fe  donneront  au  conv- 
mencemant  de  la  nuit  du  Samedi  au  Dimanche  ou  le  Diman- 
che maciiv:  ceux  qui  les  coafikeionc  ëc  <^  ks  recevront  feront 
à'jeun. 

XLlBê  II  t&  ordonné  d'obiervcr  les  quatre-tems  (d)r.a  h 
ouuilere  8e  dans  les  huhs  prefcrits  par  les  ùâna  Petes.  Le 
€oiidie  déclare  dignes  dedepoHtian ,  ceux  qui  fe  font-ordon» 
ner  par  furprife  ^  fins  avoir  été  préfentés  auparavant  à  TE^ 
vêque  (e)  ;  &  ceux  qui ,  n  étant  pas  Diacres^,  reçoivent  TOr- 
dre  de  la  Prêtrife.  C'ert  pourquoi  il  veut  q^c  les  Ordinans 
fe  préfententà  lui  le  Jeudi  précèdent  (/}.  Ceux  qui  auront 
•reçu  des  couronnes  bénites  Se  les  auront  quicrccs ,  feront  ex.- 
communies  julqu'à  une  enrirrc  fatisfatlion ;  c'eft-a  dire  ,  que 
ceux  qui  a  voient  ccé  admis  dans  le.  Clergé ,  par  la  couronne 
ou  toniÀixe  cléricale  y.  ne  dcvoieiu  point  changer  dctac  ikns 


(x)  Cm.  X, 
Ce)  Cm.  4. 


(i)  Cm.  8. 
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,  ARCHEV.  DE  ROUEN.  Gh.  XXXIV.  j^J 
participation  de  TEvêquc  qui  1  s  avoir  ronfurcs.  Les  Re- 
ug^euies  &  les  Moines  vagabonds  ou  chaiiés  de  leurs  Mo- 
nafteres(g)^  feront  concraincs  par  les  Êvêqucs  d'y  rccour-^ 
ner*  SI  les  AbbelTes  ou  les  Abbés  ne  veulent  pas  l'es  rece-* 
voir  ^  ils  leur  donneront  en  aumône  dé  q^oî  vivre  ;  8c  dé 
plus  9  ces  Religjieuies  ou-  €es  Moines  travai  leront  de  leurjf 
nains  ,  jufqu à  ce  qii*bn  voie  en  leur  vie  de  lamendement» 
XX.  Défenfc ,  tant  aux  Clercs  qu'aux  laïcs  (  A) ,  de  yen-- 
drc  ou  d'acheter  des  Cures  ou  Egiifcs  ParoifTlaîcs.  Los  m-î- 
ri  igcs  ne  ic  tcronc  ^ ni  clandeftînemcnt  ni  après  dincr  ;  mais- 
1-cpoux  &  l'cpoufe  étant  à  jeun  ,  recevront  à  rEglifeli  hc- 
ncdi£lion  du  Prêtre aufïi à  jeun  {i).  Il  aura  iom  ,  avanc  de' 
les  bénir ,  de  s'informer  slls  ne  font  poinc  parens  au-dcflous 
'du  fcpcîéme  dëgré  :  autremerit  il  fera  dépofé  (/).  Les  Prê-' 
très  9  les  Diacres^îés  Soudiacrcs  qpi  ont  des  femmes ,  ne  pouf^ 
^nc  gouverner  des  Eglifes  ,  ni  par  eux  ni'  par  d*âutres  ^ 
hi  rien  recevoir  des  Bénéfices.  Les  Archidiîacres  veilleront 
iîir  la  conduite  des  Qercs ,  Se  auront  fi^tn^  qu'ils  vivent  cha-- 
flcment.  On  choifira  pour  Doyens  ,  des  pcrlonnes  de  bonnes' 
mœurs  ^  qpi  lâchent  reprendre  8z  coriiger  ceux  qui  leur  font 
fournis.  Il  eft  défendu  à  celui  qui ,  du  vi  -ant  de  fa  femme  y 
flr  été  accuCé  d'aduhere ,  d'cpouier  aprc^  L\  mort ,  celle  avecT 

guionTavoic  accufé  d'avoir  commis  ladukcrc  (m).  Celui  dont' 
i  femme  a  pris  le  voile  y.  ne  pourra  fe  nwrier  tandis  qu  elle 
vivra  (/i).  S11  arrive  qu*une  femme  dont  le  mari  eft  en  voya-- 
gc  dans- les  pays  étrangers  »  fe  foit  mariée  à  un  autre  »  avant 
Que  d%re  afliîrée  de  la  morr  dé  fon  premier  harî  (  o  )  oif 
1  excommunier^^  juCcpi^à  uno  ent'terr  iads&âion  pOus  cettâ^ 
faute. 

XXL  Les  Clercs  tombés  dans  un  crime  public  (p  )  ,  ne' 
fcioit  pa>  rétablis  trop  promptement  din>  L-s  Ordres  facrcsj 
mais  feulement  après  une  longue  pénitence  ,  (Inon  en  cas 
d'cxcrcme  ncceffité.  Si  quelqu'un  d'encre  eux  a  fait  une  faute" 
qui  mérite  h  d^-policion  (/j) ,  il  fera  jugé  par  U  nombre  d'E-- 
vêques  prefciit  pat  les  Canons  y  Cix  pour  un  Prêtre,  trois» 


(•)  Ca». 

(e)  C  irt.  17. 
Cm.  18-. 


(f)  Cm.  If,. 

Ci».  XX, 
(;)  Cj./.  13.  • 
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pour  uîi  Diacre  i  mais  il  fuffira  que  ceux  qui  ne  pourront  s'y 
trouver ,  envoient  leurs  Vicaires.  On  ne  di^nera  en  Carêise 
ci'.'.^près  None  &  au  commencement  de Theure  de  Vêpres; 
«nanger  auparavant  (r),ce  ne  f  r oit  pas  jeûner.  Le  Samedi- 
-Saint  on  ne  commencera  pas  l'Oificc  atanc  None  »  parce  qull 
appartient  à  la  nuit  delà  Réfurrcélion*;  &  en  ces  deux  jourS| 
le  VendrcwU  8c  le  Samedi  (  j)  ,  on  ne  cc'lcbrera  peine  h  Ça* 
cri  fi  ce ,  à  caulc  qu'on  y  fait  mémoire  du  deuil  6£.  de  la  tri- 
ûcffc  des  Apôtres.  L'Arche  cquc  de  Rouen  cite  icifon  Livre 
-des  Offices.  11  remarque  que  dans  celui  de  Pâques ,  on  chan- 
toit  à  la  Mcflc  le  Gloria  in  excelfn  Se  V Alléluia  :  iorlqu  il  ar- 
fivoit  en  ce  jour  la  Féte  d*un  Saint  (r) ,  on  ne  la  prevenoit 

Ç[>tnt  ;  mais  on  la  renvoyoit  après  rOmvc.  Les  Samedis  de 
âques  &  de  ?a  Pentecôte  font  deflindsau  Batême  général, 
i  i*e;tcIunon  de  la  veille  de  TEpiphanie  ;  mais  à  Pégard  des 
cnfans  &  des  infirmes ,  on  prut  le  leur  accorder  en  tout  tems 
L'édition  du  Pcrc  Lràhc  compte  24  Canons  de  ce  Concile*, 
celle  de  Don  BcfTm  n'en  mec  que  23 ,  n'en  faifant  qu'un  fcul 
du  fcpciémc  Se  du  hukjcme.  La  plupart  font  obfcurs.  Dcra 
BcfTm  les  a  rendus  intelligibles  par  les  notes  6c  par  celles  de 
Dom  Ange  Godm. 
/«tjeConcris    XXIL  Lcs  Evcques  de  k  Province  de  Kouen  fe  rafTcm- 
Rouen  routblcrcnt  encore  en  1 074 ,  à  Pexccption  de  Godefroi  »  Evêocc 
ic^JeI7o-4.  de  Coutance.  Guillaume  ,  Roi  d'Angleterre  ,  dilUfai  à  ce 
^  Concile  »  &  Ibufcriv  it  aux  Décrets  que  Ton  y  fit.  Ils  font  «| 
pombtre  de  i^»  dont  voici  les  plus  remarquables.  Oaa*or* 
donnera  aucun  Abbé  («) ,  qu'il  n'ait  appris  parunlongexer» 
.cice,la  dikiplinc  monaftique.  Défcnlc  de  conférer  tous  lc$ 
Ordres  en  un  même  jour  (.y).  Un  Moine  tombe  pul^liquc- 
ment  dans  un  crime  d'impureté,  ne  pourra  plus  ^trc  chciû 
Abbé  ,  ni  remplir  quelque  office  extérieur  (y  ).  Il  en  iera  de 
fncme  des  Religieufcs.  La  Règle  de  Saint  Benoît  k  ra  exi- 
fiement  obfervée  dans  les  Monafteres  des  deux  fexes  (s).  Les 
Clercs  dépofcs  pour  crimes  »  ne  poneronc  point  les  armes, 
comme  s'tts  n'avoient  plus  rien  de  la  cîcricature  Celui 
4]ui«  pour    ùâftéépokt  des  Ordres  iacrés,  dira  qu^il  y  eft 


(r)  C<n>.  a.o. 
i^t)  Caa.  x#. 
(»)  Caa.  »i. 
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parvenu  fans  avoir  reçu  tous. les  Ordres  (b)  ^  fera  obligé 
de  le  prouver  juridiquement.  On  ne  croira  pas  non  plus 
fur  fa  parole  ,  cdul  qui ,  pour  rompre  fon  mariage  ,  s  accu- 
lera d'avoir  auparavant  péclié  avec  la  parente  de  ia  fem- 
me (c). 

XXI TT.  On  trouve  à  la  fin  du  Péniccntiel  de  faint  Théo-  "^«^ 
dore  de  Canrorberi  (d)  y  un  accord  fait  entre  Jean  ,  alors  jeam  son  <-:J 
Evcquc  d'Avranchcs  y  &  Ramulfc  ,  Abbé  du  Monc-Sainr- «n*'5  avçcip» 
Michel  ,  au  fujct  des  immunités  de  ce  Monaftcrc  ;  &c  dans  le  Ifî^^^ 
Neuflrsa  pia  ^  Tade  par  lequel  il  confirma  ,  étant  Archevêque 
de  Rouen,  réreâion  du  Prieuré  de  Saine  Viâor  en  Abbiye* 
11  ne  nous  rcdc  aucune  de  fes  Lettres  :  mais  on  ne  peut  dou^ 
ter  qu'il  n'en  ak  écrit  plufieurs  à  Lanfranc ,  Archevêque  de 
Cantorberi  ,  de  qui  nous  en  avons  cinq  à  TArchcvcaue  de 
Rouen.  CtMc  que  lui  adrefla  le  Pape  Akxandre  II ,  eu  rap- 
porrcc  parmi  les  Ades  des  Archevêques  de  Rouen  (e).  Celui 
qui  les  a  recueillis  ,  croit  Moine  de  Saint  Ouen,  lous  le  Pon- 
tificat de  Grégoire  VII  :  après  avoir  relevé  les  grandes  qua- 
lités de  l'Arch^^vôque  Jean  ,  U  uaillancc  ,  Ion  courage  ,  ion 
efprit»  fon  fçavotfy  tl  fe  trouve  obligé  d'avouer qu'iln'âoiç 
pas  fans  défaut  ;  que  fon  humeur  altiere  &  (ês  vivacités  avoienc  ' 
pris  en  lui  de  Faccroillèment  à  mefure  qu'il  s*écoic  vu  élevé  ett 
dignités»  Il  rapporte  pour  preuve ,  un  évcncmenc  dont  les  fui> 
tes  furent  facheules.  Le  24  d*Août^  jour  de  ia  Fête  ic  T Ab-- 
baye  de  S.iint  Ouen,  rArchcvcquc  devoir  y  célâ^rer  la  Mefle 
fuivant  ia  coutume  :  comme  il  tardoit  de  venir  >  on  commença 
la  Meflfe,  &  on  avoir  déjà  chanté  le  Gloria  in  excelfi^  lorlqu'il 
arriva.  Indigné  contre  les  Moines  ^  il  les  excommunia  ,  fie 
ceffer  l'Office ,  ciialia  i'Abbc  ae  ietz  cjui  avoit  commencé  la 
M  elfe ,  &  la  fit  continuer  par  fon  Clergé.  Les  Moines  obéi*- 
rent  y  quittèrent  leurs  ornemens  èc  forcirent  de  l'EgUCieu  Un 
d*cng:e  eux  alla  fonner  la  groffe  cloche ,  puis  étant  allé  dans 
les  rues  y  cria  que  TArchevêque  vouloit  emporter  le  corps  de* 
feint  Ouen.  Le  peuple  accourut  armé  ;  mais  rArchevIque  fut 
fecouru  par  le  Vicomte  de  Rouen.  Les  Moine?;  envoyèrent  an 
Mans,  oii  écoit  leur  Abbé  avec  fc  Roi  Guillviumc.  L'Arche- 
vêque y  envoya  aulli  ;  ^  Ion  couricr  étant  arrive  le  premier  , 
il  prévint  le  Roi  de  fa^on  qu'on  donna  tout  k  tort  uux  Moi- 
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ncs  :  'quacre  de  ceux  qu'on  regardoit  comme  les  auteurs  du  ti^ 
fiiulte  ,  furent  mis  en  prifon  en  divers  MonaQercs  ;  mais  quë- 
que  tems  après  jl* Abbé  de  Saint  Ou^n  ippaîia  rArclie»êquG| 

&  obtîncie  rappel  defes  Moines. 
Urfiao,Abbé    XXTV.  Urfion ,  Abbé  de  Hautmont  vers  Tan  T055  ,  n'eft 
**'**"*"^°"** connu  daris  la  républiaue  des  Lettres,  que  par  les  a£les  du 
martyre  de  faim  Marcel ,  &  par  Thifloire  de  la  découverte  des 
reliques  de  cefaintPapc  vers  Tan  106'^.  Tous  ces  monumcns 
ont  été  piibliés  par  les  BoUandiftcs  au  icizicme  de  Janvier  (/), 
Dom  Mâbillon  n*en  a  donné  au  une  partie  >  qui  regarde  la 
Topographie  fie Toriffine  de  TAbbaye  de  Haucmoar  {g)  \8c 
c'ed  ce  qu'il  y  a  de  ^us  «ntérelTanc  :  car  pour  ce  qui  eft  de^ 
flâes  du  martyre  .de  faim  Marcel  «  Urfion  s'cft  contenté  de 
.  paraphrafer  les  anciens  qui  font  fans  autorité.  Il  raconte  par 
quelle  voicles  reliques  de  ce  Saint  furent  apportées  à  TAbbaye 
d'Hautmont ,  &  les  miracles  opérés  eniuire  de  îa  découverte 
defes  reliques.  Il  dédia  Ion  Ouvrage  à  Lictbsrt,  Evêque  de 
Cambrai ,  donron  met  la  mort  en  iO'/6(h),  Urfionne  lui  fur» 
véquit  Que  peu  de  tems  ,  piui^^'cin  ioj^  (i  }  ,  Wederic  étoit 
Abbé  d  n«Hitinonc^ 
^en^d»  XXV*IieftpaHédanslcsAnndesdeTi«ves(/},d*aa 
Archevêque  de  cette  VîUc ,  nommé  Conon  ou  Conrad ,  que 
fe  Comte  Thierry  fit  mettre  en  f^ifon  »  tourmenter  cruellement 
€c  enfin  précipiter  du  haut  d'une  montagne.  Bertold ,  conti- 
nuateur de  îa  Chroniqifo  d'Hermann  Contrat ,  en  dir  au/5 
quelque  choie  lur  l'an  106  6 ,  qui  fiit celui  de  la  mort  de  Con- 
rad. Comme  on  lui  rendoir  à  Trêves  les  honneurs  dti  martyre, 
un  Moine  de  Tholei  dans  le  même  Diocèfc  ,  nommé  Thierri , 
écrivit  la  vie  de  ce  Saint ,  qu'il  dédia  à  Thierry  ,  Evêque  de 
Verdun*  EUeaâié  dominée  par  les  3ollandiilps  au  premier  jour 
de  Juin  (m)^ 
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CHAPITRE  XXXV. 

'Michel  Pfellus,  Précepteur  de  l'Empereur  Ducas  ;  Con/lan^ 
tin  Lichudés  ,  ir  J^im  JCip&Hin  >  Patriarches  de  Co»' 

I.  T  L  nous  apprend  lui-mémé  dans  TEpitaphe  de  fa  mere ,  ^  wichei  Pft^ 
J.  quHl  étoic  né  à  ConftantiiiopIe(if} ,  d*une  famille  Côzi*  rH^^^ 
fulaire  6t  Patridenne,  mais  fa voriliîe  médiocrement  des  biena  Soa  éetocatim 
de  la  fortune  ;  que  là  mere  eût  d'abord  deux  filles  ;  &  qu  ayant 
demande  à  Dieu,  avec  beaucoup  de  larmes  &  de  gémifle- 
mcns ,  un  fils,  il  fut  le  rroifiéme  de  fcs  cnfans;  qu'elle  Tallaira 
elle-même  ;  que  pendant  fon  enfance ,  on  le  vit  toujours  gai 
&  jamais  pleurer  ;  &  qu'à  lage  de  cinq  ans,  on  l'appliqua  à 
Tctudc  des  Lcirrcs  ,  pour  Icfqucllcs  il  paroiflbic  né ,  ne  trou- 
vant aucun  plâilif  dans  les  amulemens  ordinaires  de  la  jcu- 
neife.  Pfellus  dit  ailleurs  ^  qu'en  1034 ,  qui  &t  Tannée  de  la 
more  de  TEmpereur  Romain  >^rgyre  ,  il  n*avoit  pas  encore 
àchevé'la  fciziéme  année  de  fon  âge*  Il  étoit  donc  né  vers 
Tan  loao.  Confiamin  Monomaque  lui  dontia  fa  confiance» 
quoiqu^il  n'eût  encore  que  25  ans ,  lorfquc  ce  Prince  parvint 
à  l'Empire.  Jufques-là  Pfellus  s'croit  borne  à  Tctudc  de  la  R  hé- 
toriquc  &c  de  la  Philofophie  :  il  s'appliqua  enfuite  à  la  Phyli- 
qu£  ,  à  la  Théologie ,  à  l' Afbronomie  »  à  la  Géométrie  »  à  la 
Médecine  &  à  l'art  militaire. 

.   II.  tJn  efprit  fi  cultivé  étoit  propre  à  en  former  d'autres.  llcftfeîtPTé. 
Pfellus  fut  choifi  pour  Précepteur  de  Michel  Ducas  ,  fils  aîné  ^SiESSf' 
de  PEmpereiir  Cooftancin  Ducas  ,  qui  moitnir  en  10^7  »  a- 
près  MA  règne  de  fept  ans  Se  demi.  Jl  n*oublia  rien  pour  rea-r 
dre  fon  élevé  digne  du  Trône:  êe  lorfqu'il  y  fut  parvenu  à 
■la  défaite  de  Romain  Diogene  en  1072  ,  Pfellus  continua  à  ' 
Vaider  de  fes  confeib ,  &  a  rinfiruire  dans  les  fciences*  Quel* 


(»)  Alt  AT.  Diam*.  it  PfeU.  Fabric.I  EccUf.Tm.  a»^.  <47«  P*"» 
m,  s»  Bil/liet,  grde,  OvoiH»  di  Scri6ttr»\  loyiw 
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ques  Hiflorlens  onc  blâmé  ce  Prince  d'avoir  préféré  Pappli* 
cation  à  Vecdde  »  à  Tattentloft  qà'il  devoir  m  goùvetàedKûc 
de  TEmpIre  :  ce  bdâme  retombe  &ir  P£eUur  »  qui  aroit  un 
grand  pouvoir  furTefprit  du  jeune  EmpereuF.  Pfelhiseften* 
core  accufé  d'avoir  fivorifé  îe  fchlfmc  des  Grec?,  rendu 
inutiles  les  moiiveracns  de  Pierre  ,  Evcquc  d'Anagnia ,  civ 
voyé  vers  Michel  Duca^  pour  le  rétabli  nfcment  de  la  paix  en- 
tre les  Eglifes  d'Occident  &  d'Orient.  Il  y  a  là-deflus  deux 
chofes  qui  ne  lui  font  pas  favorables.  La  première  eft  ,  qhc 
dans  rexpofition  de  foi  adreOee  à  cet  Empereur  >  il  em- 
gne  que  le  FUs  ne  procède  qfie  du  Pere (  o  )  i  la  feconde ,  que 
dans  un  diicoùrs  a  la  louange  de  Michel  Ceruïariiis  y  pro* 
aoncé  dans  le  tems  que  Lichudés  gpuvemok  TEglife  de  Con- 
flantinople  ,  il  ioveâive  fortement  eoncre  les  Latins  h]» 
Pfellus  n  avoit  pas  toujours  peQTéfi  avantageufement  de 
rularius  ;  &  dans  un  autre  Difcours  recité  en  plein  Condlf > 
Il  Taccufa  d'hércfie.  Le  Pcre  Combetis  étx)it  prêt  de  renk 
publics  ces  deux  Difcours (q)y  avec  plufieurs  aurrcs  Cf uf- 
cules  de  cet  Ecrivain  ,  lorfque  !a  mortrenlcva.  On  comp.e 
entre  ces  Opufcules  (r) ,  un  Panégyrique  du  Patriarche  Li- 
chudés y  qui  dvûic  la  principale  parc  au  gpuvernemeiii<icrEi&* 
pire ,  fous  Cooflandn  Monomaque*. 
Mpriyéde^   ni.  L'Empereur  Mlchd^  Ducas  ayant  ét^diépoUt  cil  lo;^» 
^m^^""*  ÎP"*^  fix  ans  &  demi  de  règne ,  &  Nicéphorc  Botoniatcfl» 
à  fa  place  >  cdui^  déppuiBa  Pfellus  de  toutes  fes  dignités^ 
cela  rengagea  à  k  retirer  dans  un  Monaftere  &  d'y  tn^ 
1er  de  fes  mains  (s).  Il  y  mourut  dans  un  âge  avancé-;  tnau 
on  ne  fait  en  quelle  année  ;  emportant  avec  lui  la  répu^-^* 
lion  du  plus  iavanc  homme  de  ibo  ûéÔQ  dans  TEo^e  dt)* 
rient  (f). 

Ses  Ecrit».    IV.  Ses  Ecrits  font  en  très  -  grand  nombre  ;  mais  la  pw* 
parc  n  oiu  point  encore  été  rendus  publics.  Voici  c&st  f 
dc&caauitt».  Hous  coonoifTons»  Une  Paraphrafe  en  vers  fur  le  GuxKjii^ 
des^  Caaâques  »  adreflëe  iPEmpereur  Nicéphoce  Bonfli*'* 


(p)  Pam»  ëd      lêfU  mmm  t4*  ^  |    ( 0  T'at.v.ic.  r^j.  10.  ^ 
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clic  parur  en  latin  de  la  rradudion  de  Zinus  de  Vérone ,  avec 
les  Commentaires  de  Tiiéodoret ,  de  iainc  Maxime,  de  laine 
Nil,  à  Rome  en  \  ')6^  in-fol.  &  iéparémenc  â  Venifecn  i<>7^ 
Ûi-4°,  chez  Jcfome  Polus  ;  à  Anvers  chez  Gafpard  Beiicrus 
tn  léïK  in-8«.  à  Paris  en  1^24 ,  dans  le  fécond  Tome  du 
Supplânent  de  Fronton*Ie-I>tic  ;  ^  dans  les  Bibliothèques 
des-  Pères  de  Paris  en  1654  9  &  de  l^joti  en  1^77*  Jean 
Meurdus  en  donna  une  édition  grecque  à  Leyde  en  1^17  ' 
in-4i*.  avec  les  Commentaires  de  Folychrone  &  d'Ëufebe. 
Pfellus  compofa  un  autre  Commentaire  fur  le  même.  Livre  , 
on  ;î]  fît  entrer  les  explications  de  faînt  Grégoire  de  Nyffe'^ 
de  laint  Nil  &  de  faine  Maxime.  11  a  été  imprimé  fouvenr  par- 
mi les  Œuvres  deThéodoret,  Ôc  dans  le  fécond  Tome  du  Sup- 
plément de  Fronton-lc-Duc  à  Paris  en  1^24. 

V.  Ses  queftîons  fur  la  Trinité  &  la  perfonnc  de  Jefus-  SwŒuvfe* 
Çlirift ,  ont  été  raifes  fous prelfe  en  grec  &  en  latin,  à  Auf-  4W«giqM|, 
bolug  en  14(08  in-40.  avec  tes  notts  de  Jean  \7egeliniis«  Elles 
Ibnt  enplusffrand  nombre  dansFédidon  qu^en  a  donnée 
Fabricius,  <Sns  le  cinquième  Tome  de  la  Bibliothèque  grec« 
que  («).  Le  dCTç     TOuvrage  qui  eft  adiefléà  rJEjnpereur 
Michel  Duca%«  porte  ;      h  €lg£kin6  m  tout  genre ,  &  com- 
prend 193  queftions  avec  les  réponfcs.  II  efl:  parlé  dans  les 
premières ,  de  la  trinité  des  perfor'^^^  en  Dieu ,  de  l'unité  8c 
de  la  confubftantialicé  de  leur  nature  j  des  termes  ufircs  par- 
mi les  Chrétiens ,  pour  figniiier  !a  nature  de  Dieu ,  6c  les  per- 
sonnes de  la  Trinité  ;  de  leur  union ,  de  leur  diftincèion ,  de 
la  reUtiun  quelles  ont  ciitrc elles;  de  Tcifence  de  Dieu,  de 
(on  îfWucaDilité ,  de  (on  tmpaflibilicé.  Pfdlus ,  en  parlant  du 
S^^-EfprLI: ,  die ,  qn*il  proc^  du  Pere  Se  du  Fus.  Il  parle 
4g0i  de  l^eoflimunkatioa  âssi  idiomes  de  la  prefdencc  de 
;  del'Iocarnatioii  dwiFits  de  Dieu;  des  Anges,  de  Pâ- 
me de  Thomme  ;  des  vertus  $c  des  vices  ;  des  élémens ,  de  U 
znatierQ^  dequamiié  d'autres  chofes,  qui  prouvent  qu^ilétoic 
Théologien  &  Philofophc ,  Phyflcicn  &  Aftronome, 

VL  te  Traité  en  vers  iambiques  fur  les  vertus  &  les  vices ,  Tnûiéfur  fei 
fet  imprimé  en  grec  &  en  latin  a  Bàlc  en  i  544  in-iS*'.  Le  Pa-  ^™p*,^ 
négyrique  de  Siméon  Métaphraftc  fe  trouve  en  latin  dans  la  dcf&Uui. 
CoHeûion  de  Surius  au  17  de  Novembre.  On  dit  que  Piel- 
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lus  fie  aufli  en  ion  honneur  ,  l'Office  que  l'on  devoit  chanter 
à  rB'glife  le  jour  de  fa  Fcte  ;  des  trapaircs  pour  les  Laudes 
&  les  Vêpres ,  &  un  canon  ou  Hymne  pour  les  Matines  en 
vers  acrolliches.  Allatius  a  inlcré  ce  Panégyrique  avec  ces 
autres  pièces  ,  dans  ia  DîiTertacion  fur  ks  Simcons  (^}.  11 
pénfe  qu^on  peut  les  attribuer  à  Pfellus  le  jeune;  ft  c*eft  k 
lèniiment  de  BoUandus  (>).  La  Synopfe  oies  Loixaâétnh 
d]ûte  en  latin  par  François  du  Bofquet  >  Ôc  imprimée  en  grec 
6à  en  latin  avec  des  notes  de  la  &çon  ,  à  Paris  chez  Canuk 
en  1^52  in-80»  L*Ouvrage  ,  dans  quelques  manufcrits ,  ell 
dédié  à  l'Empereur  Micnel  Ducas  :  d'autres  lifent  Alexis. 
Leunclavius  en  a  rapporté  divers  endroits  par  manière  de 
Scholies,  dans  le  fécond  Tome  du  Droit  Grec-Romain,  dans 
la  Synopfe  des  Loix  de  Michel  Attaliot  (z).  Du  Bofquet  a 
joint  à  la  Synopfe  des  Loix ,  le  Traité  des  fcpc  Conciles  œcu» 

•  méni^ies  en  vers.  Il  avoit  déjà  été  imprimé  en  latin  dansb 

première  parde  dn  troifiéme  Tome  des  Conciles  y  à  Gob^ 
en  1606*  par  La  Bignc ,  &  à  Bâle  avec  les  Poèmes  de  Théo* 
dore  Prodrome  9  &  de  Nîcéphore  Callifle,  chez  JeaoBet»- 
lius  en  1536  ih- 80.  François  du  Bofquet  ajouta  encoie  quel- 
ques vers  grecs  fur  le  Nomocanon  :  mais  divers  naonlaîB 
les  attribuent  à  Conftantin  Pfellus.  Ce  Nomocanon  é  celui 
de  Phorius.  U  faut  entendre  fur  tous  ces  Ecrits ,  M.  Lambe* 
cius  (a).  Il  y  a ,  dit-il ,  dans  la  Bibliothèque  de  Vienne  dnq 
Poëmes  de  Pfellus  à  l'Empereur  Conftantin  Monomaque;^ 
vers  :  le  premier  eft  fur  Tinfcription  des  Pieaumes  de  thvà\ 
le  fécond  9  fur  lacompofition,  l'ulage  de  ces  Pfeaumes&te 
tradtiâîonen  langue  grecque  ;  le  trcnfiéme  »  des  dosmcsde 
k  foi  chrétienne  ;  le  quatrième ,  fur  le  Nomocafioo  de  Pho- 
tius  y  Patriarche  de  Gonftandnople ,  âe  les  Conciles  dont  les 
Ginons  font  rapportés  dansée  Traké  $  le  dnqui^  fà^u^ 
premiers  Condles généraux. 
Traité  des    VIL  Nous  avons  de  Pfellus  un  Traité  de  l'opération  des 

op^Mdes  démons ,  où  il  fuppofe  qu'ayant  des  corps  très-lcgcrs  &frès- 
aftifs ,  ils  prennent  aifémcnt  quelle  figure  ils  veulent ,  uji- 
toc  d'hommes  ,  tantôt  de  femmes.  Il  dit  là-delTus  beaucoup  àc 


(#)  Léo  AuAT.  d9  Symm,  Strffu  p,  I    (t)  Timi.  itf.  tf.      f*.  ^ 

(  y)  BuLiAND.  aJ  diem  Untttr.  tom,  t,\     (  « }  Lambecios*  ^ 
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>  choies  qu'il  dit  avoir  apprîtes  d'un  Moine  de  Mcfopotamie, 
qui  avoic  vu  fouvcnc  des  fpeâres  formés  par  les  démons.  Dans 
le  commenceinem  de  ce  Livre ,  il  parle  des  hérétiques^  nom^ 
més  Euchites ,  êe  rappone  une  paftie  des  infamies  cuiMIscom-  ' 
mectoienc  dans  la  célâ>ration  de  leurs  mydercs.  L'Ouvrage 
eil  en  forme  de  Dialogue  :  il  a  été  traduit  en  latin  par  Pierre 
Morel,  &  imprimé  en  cettcîanguc,  avec  la  Préface  de  Fran- 
çois Fcu-irdcnt ,  à  Paris  chez  Chaudière  en  1577  in-8^.  Gau-  ' 
min  le  lie  imprimer  en  grec  en  la  même  Ville  en  1615  ,  avec 
la  rradu£lion  de  Morel.  On  a  luivi  la  même  verfion  dans  la 
Biblioiiieque  des  Pères  (  ^  )  ,  &  dans  l'édicion  grecque  &  la- 
Une,  à  Kilonen  1^88  in-12,  par  les  foins  de  Daniel  Haicn- 
mullenis.  Gaumin  conjeÛure  que  Pfellus  écrivit  deux  Livres^ 

fur  les  opérations  des  aémons.  Il  fe  fonde  fur  ce  qui  eft  dit  à   

la  6n  du  Dialogue*  L'Auteur  y  promet  en  eSèt  de  traiter  tine 
féconde  fois  la  même  matière  »  que  Tinterlocuteur  ne  croyoit 
pas  affez  développée  :  quelaues-uns  attribuent  icsdeux  Livres* 
des  démons ,  à  Michel  a  Epncfe. 

Vill.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  rapporter  les  cdi-   Tnité»  de 

tions  des  Ouvrages  de  Pfellus,  qui  regardent  la  P'^^'o^^P^i'^»  fiJJriaiS* 
les  arcs  ,  ou  d'autres  matières  profanes  :  cela  n'cfl  pomc  de 
notre  deifein.  X^ous  rcmaruuerons  feulement  quil  compuia 
on  Traité  fîir  la  n^niere  de  faire  de  Tor  j  qu'il  Tatireaà  à 
Michel  Cénilarius,  Se  qu!il  a  été  imprimé  à  Padoue  en  i  jf  72 
avec  divers  Opufcules  fur  ce  grand  an.  Il  ell  encore 
moins  intéreflant  pour  notre  fujct  y  de  marquer  les  Ecrits  de 
Pfellus  que  Ton  connoît  dans  les  divcrfes  Bibliothèques  de 
Rome  ,  de  Vienne,  de  Bavière,  de  France,  d'Angleterre  y 
de  Venife.  La  Bibliothèque  d'Aultourg  en  fournie  un  où  le 
nom  de  Pfellus  fc  trouve  à  la  tête  d'un  Traité  qui  a  pour  ti- 
tre :  De  Pame  ,  félon  les  différentes  opinions  des  Vhilofophes»  Il 

£af  Oit  que  c'eil  ic  même  que  Jean  Tarin  a  publié  en  grec  &  en 
itin  y  maisians  nom  d'Auteur  y  avec  la  Philocalie  d'Origene  y 
a  Paris  dwz  Jean  Gramoify  en  1 62^  ,  in>4*'é  L*Abbé  de  Billy 
a  ùàt  aulB  inqirinier  des  noces  de  Pfellus  ,  ibripluiieurs  en- 
droits des  Ouvrages  de  faint  Grégoire  de Naziàiize  aveccet  * 
ksd'Elie  de  Crète.. 

.  IX.  Les  plus  intéreflans  de  ceux  qui  n*ont  pas  encoxc  vuQBebftmfft 

plat  remas* 
i  -  _  snaUes. 
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\c  jour ,  font  rcxplication  du  Pieautier  ;  fes  Lettres  ;  un  Trai- 
té des  Synodes  ;  rAbrcgc  des  Livres  de  Moyfe  ^  des  Scho- 
lies  fur  les  Oracles  Chaidaïqucs  v  fes  quatre  Dilcours  fur  l  i- 
me Se  le  corps  de  Thopu^e  ;  un,  Tr^Uc  fur  (es  caufes  de  TIo* 
camattoji  du  Verbe  ;  un  râcoun;  fur  la  Faffion  Si  la  $éf«^ 
ture  de  Jefu$**Chriil  ;  un  autre  adrefô  à  ceux  qui  difemqull 
eft  entré  dans  le  Paradis  avec  le  bon  Larron;  Se  fur  leTiié- 
pas  &  r  AfTomption  de  la  (ainte  Vierge;  un  fur  la  NailEuioe 
oe  Jefus-Chrid  ;  un  fur  la  Transfiguration  ;  un  à  la  louange 
de  faint  Jean-Baptide ,  6c  fur  fa  Décollation  ;  deux  Pocmes 
à  un  Moine  orgueilleux  ;  un  Difcours  fur  h  rranflarion  des 
reliques  de  faint  Ëdenneà  ConiUotinopie  p  une  profei&on  oa 
définition  de  foi. 

SonHiftoire     X.  Pfellus  reprit  THiftoire  des  Empereurs  de  Confiant»- 
de  Conftsui-  nopic,  à  l'endroit  ou  le  Diacre  Léon  i'avoit  iinie  ,  &  la  coo- 
'       tinua  jufqu*à  llntronlfation  de  Conftandn  Ducas.  Le  Poe 
Combefis  ay«rit  trouvé  cette  fuite  dliifioiie  en  grec  »  la  0»^ 
duifit  en  latiQ  ^  dans  le  defTeio  de  la  rendre  pubuaue  :  nuisil 
n*en  eut  pas  le  loifir  ;  (a  tradudion  efl  pafllée  de  wùlaiMttet 
dans  la  Bibliothèque  du  Rôt.  Le  Fere  Pagi  a  fait  entrer 
partie  de  TOuvragc  de  PfeUus  (c)  »  daos  les  remarques 
qucs  fur  les  Annales  de  Baronius, 
Conflantin     XI.  A  )a  mort  de  Michel  Ccrularius,  Patriarche  deCon- 
J^j^['^"jJ^>jJ^- ftanrinople  (d)  ,  on  élut  pour  lui  iuccéder  Conjbnrin  I.i- 
CMiaàattiM-  chudé^s,  du  coniencctticnt  des  Métropolitains  ,  du  Cierge 
pl«.  du  peuple.  Il  étoit  Protovciiiaire  ou  Ivlaître  de  la  garde-robe 

de  TEmpcreur  ,  très-verfc  dans  les  affaires  de  la  Cour  &  de- 
rStac  9  içavant  f  éloquent  »  d'un  génie  aifé  »  &  fi  dî£en  quli 
Içavoit  naffaitemeot  proponionaer  lies  diicw9  aux  naàe^ 
res  qu'il  avcit  à  traiter.  NoUe  »  élevé  ,  poli  dans  les  piéoct 
.  d'éloquence  ,  il  étoit  fimple  ,  clair ,  naturel ,  dans  les  conver- 
iations  ordinaires.  Quoiqu*ll  eue  été  élu  dès  Tan  1058 ,  TEnh 
pereur  fit  différer  fon  oroinaiion ,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  fût  jufti- 
fié  dans  un  Concile ,  de  certaines  accufariom  formées  contre 
lui  ;  &  il  ne  fut  facré  Patriarche  ,  que  dans  le  mois  de  Juin 
de  Tan  105^  (e).  Il  mourut  en  10*^4  ,  après  avoir  occupe 
le  Siège  de  Conflantinople  quatre  ans  dc.fix  mois*  Michel 


(r)  Paoi ,  «d  m».  976,  n.  f.ft  3 p.        1     (r)  Pagi  ,     m,  10$*.  »«*».  1 J./^. 


i^iyui<-cd  by  Googl 


I^RECEPT.  DE  L'EMP.  DUCAS.  Ch.  XXXV-  $91 
Piellus  fon  ami  ,  fit  fon  Oraifon  funèbre  (/) ,  dans  laquelle 
11  dit  queConftanrin  Monomaque  fe  repofa  entièrement  fur 
J-ichudés  du  loin  de  i  Empire  ;  &  que  lui  en  ayant  eniuitc  , 
otc  te  goirverneracnt ,  Tfaac  Comnene  le  lui  rendit.  Ce  EHf- 
Cours  a  été  traduit  en  latin  par  le  Pere  Combefis  {g)  ;  mais 
on  ne  Ta  pas  encore  mis  ious  la  prefle.  Il  rcftc  de  ce  Patriar- 
che quelques  Conftitutions  Synodales  ,  rapportées  dans  le 
Droit  Grec --Romain  {h)  y  avec  celles  de  Michel  Cérula- 
rîus  fur  ks  dégrés  dans  lefquelsil  eft  défendu  de  contràâer 
mariage. 

Xll.  Le  fiiccefleur  de  Conrtantin  Lichudés  fut  Jean  Xi-  JMnXîphiiîn, 
I*»ilin.  Il  monta  fur  le  Siège  Patriarchal  de  Conftantinople  ,  co^^SiL^ 
au  mois  de  Janvier  de  Tan  10^4  ,  après  avoir  occupé  une  des  pia 
premières  places  du  Sénrît  (/).  La  Ville  de  Trébifonte  lui 
avoic  donné  la  naiflance  ;  &  par  fon  appiicartdn  à  l'étude,  il 
devint  habile  en  route  forte  de  fciences.  Son  Epifcopat  fut 
d'unzc  ans  &  quelques  mois,  étant  mort  en  107 ç  (/),  Dans 
tin  Concile  où  aflliterenc  vingt  -  huit  Evcqucs ,  il  Ht  un  ré- 

Ëement  touchant  les  fiançailles  (m)  >  portant  qu'encore  qu'el*  . 
s  ne  foient  point  fuivies  du  snarlage  »  elles  prodmroient  une 
affinité  qui  empêcherbît  d^époufer  tes  parens  de  Pautre  par^' 
tîe;  ou  pour  rendre  un  Clerc  bigame^  8c  conféquemment  ir- 
régulier. Ce  Décret  fut  confirme  en  1080  (» )  y  par  une  Bulle 
d'or  de  TEmpereur  Nicéphorc  Botoniate ,  &  par  un  autre 
^ncile  que  ce  Patriarche  tint  depuis  ,  afîîfté  de  quatorze 
Evêques.  11  donna  icui  une  autre  Ordonnance  datée  du  16 
Février  Tan  10^0  (0)  ,  par  laquelle  il  dctcndit  aux  Eccléfia- 
fliques  &  aux  Moines  de  poftuler  ou  plaider  pour  un  autre 
dans  aucun  Tribunal  y  fi  ce  n'eft  que  dans  une  cauie  eccléiia- 
flique  y  un  d*eux  prenne  par  ordre  de  PJSmpercur  y  la  défen- 
fè  de  Pune  des  parties.  La  raifon  de  cette  défente  eft  y  que- 
eeux  qui  plaidoient  pour  d*autres  »  en  tiroient  de  Pargent. 
-  XIU.  Nous  avons  dansGxeizer  (^)  1  fous  le  nom  de  Jeaa  ^^Bmu, 
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50^    ■         SAINT  GEBOUIN, 
^philîn  ,  une  Homélie  fur  la  Croix  ou  fur  la  troîfiéme  fe- 
miine  des  jeûnes  du  Carcrac.  Il  compofa  beaucoup  d'autres 
Difcours  ,  puifqu'on  trouve  de  lui  des  Homélies  fur  tous  les 
Evangiles  des  Dimanches  de  l'année,  dans  les  mjnutcrirs  ' 
du  Duc  de  Bavière  &  du  Vatican.  Il  y  en  a  une  iur  iainc 
Matthieu  (  ^  )  >  dans  la  Bibliothèque  de  Lcydc ,  donc  Henri 
EtienDe  rapporte  quelques  endroits  dans  la  Pré&ce  liir  !*£<• 
pitome  de  Dion  CaiHus,  par  Jean  Xiphilin,  neveu  du  Pa-. 
triarche.  La  reffemblance  des  noms  a  fait  attribuer  cet  abré« 
gc  de  THiftoire  Romaine  à  ce  Patriarche  ;  mais  TAutcur  dit 
îui-mcmc  dans  la  Préface ,  qu'il  en  étoit  neveu  (  r ).  On  lui 
reproche  de  n^avoir  pas  été  aufTi  exaâ       Dion  CaflluSf  à 
dater  les  évcnemens  par  IfS  Confuls* 


^  ^     4^     <S>     ^•48».   4&      A     A     A      A  ^ 

CHAPITRE  XXXVI. 

Saint  Gehouirty  Archevêque  de  Lyon  ;  Oderic^  Abbé  ds 
VenSmei  ^  quelques  auirei  EcrivmnSm 


I»  O  Aim  Gebouin  fils  de  HugyeS  III ,  Comte  de  Dijon 

^  après  avoir  rempli ,  avec  une  approbation  géncra/e^i» 
les  lon£lions  d'Archidiacre  dans  le  Dioccfè  de  Langrcs  (s)  , 
fut  choili  au  Concile  qui  le  tint  à  Autun  en  1077  ,  pour  rem- 
plir la  place  d'Humbert,  Archevêque  de  Lyon  ,  dcpofé  pour* 
caufe  de  limunie.  Gebouin  fut  facréle  premier  de  Septembre, 
de  la  même  année,  par  le  l^g^t  Hugues  ,  £véquc  de  Die  , 
Pr^fidenc  du  Concile  ,  qui  demanda  pour  lut  le  Pal/mm  au 
Pajpe  Grégoire  VIL  L^Aichevêque  de  Lyon  fit  quelque  tems 
après,  le  voyage  de  Kooae  ,  (lù  Pape  lui  conlinna  la  Pri- 
jnatie  fur  les  quatre  î^rovinces  de  Lyon  ,  de  Rouen  f  de 
Tours  &  de-Sens»  Grégeife  VII  »  four  lui  donner  des  fiicu- 


(  f  )  OODW.  r«W.  t»  StH^,  1     fO  G.tllh  Cbrifthns  nova,  tam.  4,f,  tf* 

I  0  HiTGO  ,  TlaviMiac,  ttm*  1.  Bil/iiat, «oc.. 
(r>  Ego .    Joamiet  Xiphiiifim  »  Joan- 1       f,  19^, 
nitPatnuichcfintrôfiUai*  -.,1 
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▼es  de  ia  confiance  y  TaiTocia  à  fon  Légat  HugMCS  dans  le  Ju* 

gemcnr  du  procès  que  le  Doyen  de  Langres  avoit  avec  les 
Chanoines  de  la  Cathédrale.  On  le  fait  Auteur  de  Tctablif- 
fement  des  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Ruf  (r)  ,  dans  la 
Ville  de  Lyon.  Il  y  mourut  au  mois  d  Avril  de  Tan  108 1  • 

(«). 

II.  On  a  de  lui  quatre  Lettres  9  dont  la  première  fe  trou- S»  Ecriti. 
ve  dans  TAppendice  des  Œuvres  dHincmar  de  Reins  9  pu* 
blié  par  M.  des  Cordes  en  id  1 5 ,  en  diverfes  éditions  de  la 
Bibliothèque  des  Pères  ,  8c  dans  les  fingularités  hifloriques 
de  DomUron        Elle  eft  adrelTce  à  Raoul  ,  Archsvêque 
de  Tours 9  que  Gebouin  prie  de  demander  à  T  Abbc  de  Mar- 
moutier  un  de  Tes  Moines  pour  gouverner  le  Monaftere  de 
Savigny.  Gebouin  ne  prend  dans  cette  Lettre,  que  la  qualité 
d'indigne  Prêtre  de  Lyon  ;  &  il  en  uie  de  même  dans  les  au- 
tres Lettres  (>).  Raoul,  Archevêque  de  Tours,  fe  qualifie 
de  même  dans  fa  Réponfe  à  la  féconde  Lettre  de  Gebouin. 
Ce  Saine  (z)  craignant  mie  la  légation  dont  le  Pape  avoit 
chargé  Ame  »  Ev£|ue  d'Oleron ,  pour  la  Province  de  Tours , 
ne  portât  pr^udice  à  la  Primatie  de  Lyon^  tâcha,  par  cette 
Lettre»  d*engager  Raoul  de  Tours  &  EiÂebe  d* Angers,  à 
ne  pas  reconnoitre  Amé  pour  Légat.  Il  fournit  à  Raoul  un 
moyen  de  ne  pas  afiîller  au  Concile  indiqué  par  Amé  ,  en 
lui  ordonnant  comme  fon  Primat  (n)  ,  de  venir  à  Lyon  dans 
iya,tems  même  où  le  Légat  devoir  tenir  fon  Concile.  Le  pré- 
texte de  Geboum,  pour  ne  pas  reconnoîrre  ce  Légat ,  étoit 
que  le  Pape  Grégoire  VII,  avec  qui  il  s'étoir  entretenu  fur 
beaucoup  de  choies  à  Rome  ,  ne  lui  avoit  rien  dit  de  cette 
Légation  ;  &  qu  Amé  lui*>même  ne  la  lui  avoit  pas  fait  con- 
noRre.  Ces  deux  autres  Lettres  ont  été  publiées  par  M.  Ba- 
lufe  {b) ,  dans  l'Appendice  aux  Diflêrcarions  de  M.deMar- 
ca,  à  Paris  en  166^  tn-8^  dans  lune ,  Gebouin  donne  avis 
à  Raoul ,  qu*il  avoit  reçu  le  Pallittm  de  la  part  de  Gr^oîre 
VII ,  fie  la  confirmation  de  la  Primatie  de  Lyon  :  dansTau^ 
tre  »  il  mande  au  même  Archevêque,  à  lès  SuiFragans  &  à 


*    (r)  Colon.  Hr/}.  ii  Ljo»,  Tom.  u  fag, 

Hl.'CO  F/j:  t.iw,  ftiti  fxipra  p.Jf.  t:7. 

{m)  Tarn.  4.     4j{.  Tom.  BHUtt, 


(y  )  MARCâ.  hik.Jmdt  Çcnard,  S^terd, 

(«;  Ma&ca.  mi. 
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divers  Abbés  y  que  l'on  avoir  expulfé  fans  raifon  PAbbc  ce 
Saine  Pierre  de  la  Couture  y  dans  la  Ville  du  Mans  ;  8c  leur 
erdoniiâ  d^aniidiéinaHftt  le  Moine  qui  l'àvo&t  accufé  6e  d<S- 
podé  ;  &  de  lîifpendfe  de  fes  fbnâtdns  rEvêque  du  Mar» , 
qui  avoic  donné  à  Tintrus  U  bénédiâion  abbatiale.  Des  dtiù 
autres  Lettres  deGebouin^que  M.Balufc  rapporte  au  mime 
endroit ,  il  y  en  a  une  qui  fe  trouve  dans  le  cinquième  Livre' 
de  la  Concorde  du  Sacerdoce  par  M.  de  Msrca;  Â:  la  fccrn-» 
de  eft  la  même  quieft  dans  l'Appendice  des  Œuvres  de  Hinc- 
mar,  par  M.  des  Cordes.  M.  B^alufe  met  à  îa  rêrc  de  ces  ^ui- 
tre  Lottres  le  Décret  de  Gregioirc  VU  >  pour  la  JPrimatk  de 
Lyon. 

Odèiîc'Abbé       •  Lettres  d* Aleicandre  1 1  (  c  ) ,  il'  ^«r  ttom 

AVeoMne.  iiM  adrelTéei  OderiC9.Afafaé  de  Vendôme  ,  par  laquelle  ce 
Pape  fend  cette  Abbaye  tmniédiate  au  Saint  Siège  9  ft  hà 

accorde  TEglife  de  Sainte  Prifque  à  Rome  9. avec  k  titre  dff 
Cardinal ,  pour  TAbbc  Oderic  &  fes  Succeffeurs.  Cette  BuUc' 
eft  datée  de  Tan  1063.     accorda  depuis  à  l'Abbaye  de  Ven- 
dôme {d)y  TEglife  d'un  Monaftcre  contigu  à  celle  de  Sainte 
Priique ,  à  la  charge  d'y  entretenir  douze  Moines  pour  le  Ser* 
vice  divin,  L  Abbé  Oderic  s'ctoic  rendu  célèbre  dans  l'Or- 
dre monaftique  pat  ion  exactitude  à  en  remplir  les  devoirs.^ 
Il  fut  choin  Abbé  de  Vendôme  en  1044  >  ^  gouverna  ce  Mo* 
■aftere  jurqu*ea  1082  (y).  On  y  comervè  un  Traité da 
9és  6c  des  vertus  y.  qu'on  cfoii  rare  de  luiy.quoiqué  Ibn- moi- 
ne fe  Itfe  point  dans  le  roanulcrk»  Il  f  eut  vtrs  Pan  1071  y  un 
différend  entre  {les  Moines  de  Vendôme     ceux  de  Saint 
Aubin  d'Angers  9  au  &ijet  de  k  Celle  ou  dépendance  de 
Craon.  Pourie  terminer ,  Oderic  Ôc  Othrnnn  ,  Abbé  de  Saint 
Aubin,  s'adrcfîcrenc  fuccefiivemenr    CJiiaid  ,  Evcque  d'O*- 
ftic,  Légat  à  Ckirtres  ,  «fe  au  Concile  de  Paris  ;  mais  fans 
fuccès*  Enfin  raffaire  lut  finie  au  moyen  de  deux  cens  livres 
de  denier$'>  que  les  Moines  de  Vendôme  donnèrent  a  ceux 
ée  Saint  Aiibin^  Ceft  fe  iiiiet  deh  Lettre  que  l- Abbé  Oderic 
écrivit  enfoite  de  cet  accord  au  tém  Girard  (/)  :.  elle  eft- 
rapportée  dan»  les  Annales  de  Dom  MàbiUon.. 


fi/)MABlLL.  Ir''.  *,  AnnsJ.  nnm.f. 


s88. 
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'  '  '    ABBÉ  DE  VENpOMÊ.  Çh.  îfXXVÏ.  "  '55>y 
'  "IV,  Les  Auteurs  de  rancieoneG^ glethrcticnnc  (g)  liox^ 
'or\t  dontiécn  partie  la  relation  anonyme  d'pndifi^renad^uiv 
Vautre  ^fpecc.  Kaoul ,  Archevêque  de  Tours  ,  nommé  Légac 

du  5?3Tnr  Sicge  en  Aquitaine,  avec  Amé  ,  Evoque  d*01éron  , 
€c  Hugues  ,  Evèque  de  Die,  voulut  obliger  les  Chanoines 
de  Saint  Martin  de  Tours  ,  de  les  recevoir  dans  leur  Eglife 
avec  les  honneurs  dûs  à  leur  qualité  de  Lcg  us.  Ils  s'en  dc- 
fcndircnij  dilant  c^u'ils  ne  dévoient  une  iemblabic  réception 
quTâu  Pape  en  perlonne,  ou  ^ux  Rois.  |laoul  s*eQ  plaignit  à 
fLoyne  y  se  demanda  que  les  Chanoines  fuflenc  e9Konununi&, 
ImC  Pape  aui ,  çfi femble.  étc»t  Grégoire  VU ,  a v anc oiu  les  par- 
ties ^  déclara  que  TAbbaye  de  Satnt  Martin  qe  Tours  devoit^ 
comme  ce^le  deSainc  Denis,  être  exemte  de  toute  JuhfdtCf 
tion.  Ainfi  finit  cette  difficulté.  Quoique  1* Anonyme  charge 
<l'injurcs  l'Archevêque  Raoul  ,  il  ne  dit  rien  de  Tcxcommu- 
nîcation  prononcée  contre  lui  en  1081  :  ce  qui  forme  une 
"CQnjcflure ,  qu'il  ccrivoit  fa  rcLirion  avant  cette  année-Jà. 

V.  C'en  à  peu  près  le  tems  auquel  un  Soùdiacre  de  TE-  Fukoie»  Soô- 
glifc  de  Meaux,  nomme  Fulcoie  ,  cherchoità  fc  faire  une  ''(^'^j**'^ 
réputation  par  le  grand  nombre  de  fes  vers.  Il  ccoictié  à  Beait-  ^èaux.  ' 
^AÎs  vers  Tan  1020  (h) ,  d^une  famille  noble ,  mais  plus  jneu* 
le  que  riche*  Préférant  ie  tôour  de  la  Ville  de  Meaux  a  ce* 
lui  de  Beauvais ,  il  y  alla  faire  fa  demeure  ,  entra  dans  le 
Clergé  iSc  fut  ordonné  Soùdiacre.  Quoiqu  il  eût  étudié  les 
togûes  6c  lesLoiic(i)»il  fc  fit  une  occupationTuivie  de  lapoé- 
fie  :  pour  y  vaquer  plus  à  Taife,  il  fe  retira  dans  TAbbaye  de 
Lacelle  (/) ,  à  quatre  lieues  de  Meaux,  qu'il  dépeint  com- 
me un  lieu  agrcable  aux  Mufes.  Ses  pocfies  le  firent  connoî- 
rr'c  nbn.feulcmcnt  en  France  ,  mais  aulTi  en  Allemagne  &  à 
Rome  (m).  Il  en  cnvoyoit  par -tout;  &  il  n'étoitpas  f^hé 
<^uc  ceux  à  qui  il  les  adrc/Ibif  l'en  récompenlaâent*.  ne 
]jetit  mettre  ta.  mort  ayant  lé  20  d'Ûâobre  de  îsii  1082 , 
puilqtfil  lit  TEpitaphe  dcGautier  Saveyr  ,  Evêq^e  dc.Meaux, 
qui  mourut  ce  jour- là       Fulcoie  s*appliqua  particulière» 


761. 

£4|  U  B«OF.  ibU,  f.  Xi6» 


{  /  )  Dppi  fss.  H//?.  Jt  MfêMK.  Tarn»  U 

pag.  I  itf.  i5  Maiil.  ukifvf- 

{m)  Mabili-on,  -M»/Sm  Italid  ,  tcm,  i. 
faf.nS.  part.  i. 
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59^  FULCOIS,  SOUD.DE  MEAUX.  Ch.  XXXVI. 
ment  à  célébrer  dans  lès  ven  ,  les  Saints  de  la  Brie ,  les  \m 
mes  illdlreSy  comme  Alexandre  II  y  Grégoire  VU ,  Gênas 
Manaflé  ,  Arclievêque  de  Reims  »  Richier  de  Sens  »  Hii- 
eues  de  Die ,  8c  de  plufieuis  autres  Evêques;  de  doâes  pei- 
ionnages  de  fon  tems»  comme  de  Lanfnuic  »  de  S.  Anfdoiei 
d'Hermann  fon  maître. 
Poé(tes.  VI.  Ses  podfics  dnns  les  manufcrits  des  Bibliothcques  da 
Roi ,  de  Sorbonne  &  de  Beauvais,  font  diftribuées  en  trois 
Tomes  ,  divifés  en  dix  Livres.  Le  premier  Tome  ell  indtdé: 
Urrum  ;  le  fécond  ,  Neutrum  -,  le  rroifiéme  ,  Utrumque  *.  titres 
finguliers  ,  donc  le  fcns  cfl  t^ue  dans  le  premier  («), l'Au- 
teur 9  à  Timitation  d*un  Laboureur ,  prépare  latene  ;dttsk 
fécond ,  il  jette  la  femence  ;  dans  le  troifiéme»  il  moifliDoiik 
Le  premier  contient  les  Epîtresy  les  Epitaphes ,  &  quandtt 
d^autrcs  petites  pièces  de  poéfîes  ,  en  Thonneur  des  grands 

•  hommes  que  nous  venons  de  nommer  ;  le  fécond  ,  les  vies 
de  plufieurs  Saints  du  Diocèfe  de  Meaux  :  celle  defaiDtFa- 

•  ron  axon  hé  écrire  en  profe  par  l'Evêquc  Hiîdcgairc.  Ful- 
coic  l'a  mis  en  vers  fans  y  rien  changer.  Le  troiliéme  Tome 
comprend^  des  Dialogues  entre  fefprit  &.  Thomme ,  fur  b 
réunion  des  deux  TeHamens  en  Jefus-Chrift  ,  &  celle  des 
deux  peuples,  t^ui ,  par  fa  grâce,  n'en  fonc  plus  qu'un.  U 
Poëte  y  chante  aulfi  runion  de  TEglife  avec  ce  divin  Epoui» 
On  a  imprimé  divers  firagmens  de  cet  Ouvrage  dans  lesAih 
nales  Bénédtiâines  (o) ,  dans  rHiftoire  de  TEglife  de  Mca| 
(p),  dans  les  Recueils  de  Lcyfer  &  de  Fabricius  (f)»» 

.  dans  les  Diflerrations  de  M.  Le  Bœuf  (  r  ).  Ce  dernier  te;- 
marque  que  Fulcoie  y  promettoit  un  Traité  fur  les  arc  libé- 
raux. On  ne  fçait  pas  s'il  a  exécuté  fa  promcffe.  îl  fe  fit,  pir 
fes  travaux  littéraires,  une  fi  grande  réputation  d.in«la  Vilk 
de  Meaux  ,  qu'on  Ty  regardoit  comme  le  plus  habile  hUiui 
que  Ton  y  eût  jamais  vu  (s).  Ses  vers  ne  fonc  néanmoins  la 
clcgaiis ,  ni  exads ,  ni  harmonieux  j  mais  ils  paflbient  ako 
pour  admirables  (r). 


f.  lyo. 

(•)  Masill.  IttUU.  Tmt.  i.f. 

tfS*  JU'i.  é6.  âmiud^  mm,  %y.  fagt  1 8f . 
Tew.  f.  A89r,p.  ri4. 


rom.».  4fi.4f  >.  4C4. 

Utim.pug.6A9» 
(  r  )  L«  Vmi9.mHfmf.f.  i4h  ^ 

(s)  md. p.  46. 
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FR  ANCON  ,  ECOL.  DE  LIEGE.  Ch.  XXXVÎ.  ^97 

VII.  Francon ,  qu'il  faut  bien  diilinguer  de  TAbbc  d'Atfli-  t  ranconj£co- 
ghem  de  même  nom,  vers  Tan  1110,  écoii  Ecolàcre  de  la 
Cathédrale  de  Liège  dès  l'an  10^6  9  comme  on  le  voit  par 

fa  foufcrif  tion  au  bas  de  la  donation  faite  à  la  Collégiale  de 
Huy  («) ,  par  rEvêqueXhëoduin.ll  joisnoic  à  beaucoup  d*é» 
rudidon  une  grande  pureté  de  moeurs  {x)i6e  quoiqu'il  s'ap- 
pliquât quelquefois  à  Tétude  des  fciences  prounes  y  fon  oc- 
cupation la  plus  ordinaire  étoii  de  fe  perfeâionner  dans  Fin- 
teuig^oce  des  divines  Ecritures  (y).  En  108? 9  Henri,  £« 
vêque  de  Licgc  ,  8z  Herimanne  ac  Metz  (z)^  fe  prirent  avec 
eux  pour  termmcr  ici.  difficultés  quil  y  avoir  dans  l'Abbaye 
de  Saint  Tron,  au  fujec  de  l'clcélion  d'un  Abbé.  Depuis  ce 
tcms-là  il  n'efl  plus  parlé  de  lui  dans  THiftoire.  Tl  écrivit  un 
Traité  fur  la  quadrature  du  cercle  (a) ,  qu'il  dcdia  à  Heri- 
manne ,  Archevêque  de  Cologne  ;  un  fur  la  fpherc  (  ^  )  > 
qu'on  dit  avoir  été  commencé  par  faint  Thomas    par  Al^ 
^landie  de  Halés  ;  un  fur  le  comput  (  c  )  ;  un  fur  les  jeûnes 
des  quatre-tems  (d)  ;  un  fur  la  nwfique  8c  fur  le  plain-chant  ; 
un  fur  le  bois  de  la  vraie  Croix  ;  &  quelques  aucses  Traités 
que  Sigebert  ne  cite  qu'en  général.  Tritneme  dit  qu'il  en 
avoir  fait  fur  l'Ecriture  (f  )  ;  mais  il  convient  qu'il  ne  les  avoit 
pas  vus.  De  :ous  les  Ecrits  de  Francon,  je  ne  vois  pas  quHl 
y  en  ait  d'imprimés.  Le  Catalogue  des  manufcrirs  cl' Angle- 
terre encite  un  du  Collège  de  la  Sainte  Trinité  à  Dublin  [f^y 
où  Von  trouve  un  abrégé  du  Traité  de  Francon  iur  la  Croix, 
.▼aJcre  André  en  cite  un  autre  du  Monaftere  de  Sept-Fonts 
à  Bnixdles  (  ^  )  »  qui  contient  un  Difcours  îndtulé  :  Des  kmuh 
g§s  de  h  fmntê  Vkrgsi  c*eft  peut-être  le  même  que  Tridieme 
marque  dans  le  Catalogpie  des  Sermons  de  Francon  ,  Abbé 
d'Afflighem  {h). 

VIII.  Rainard  (iirnommé  Hugues,  de  la  Maifon  de  Bar-iuiiurd,Evé. 
fur-Seine  (s)  9  après  avoir  ^t  les  études  dans  TlScole  de  ^^J*  ^ 


(«)  MiMOt.,  ir  Dmm.  BHf,  £tf.  ir 
(«)  SioBBtKT  /#  Str^.  ttthf,  €»f,  s64» 

in  Càrm.  aii  an.  la^r. 

(;)  Tkith£M.  de  Hcrifi,  E«(l*/.  tép. 

(t)  Chronic,  Trtti  p.  jtfj,  l4^m 


^  «4- 
.  (  C  )  SlCEBEJUT.  èhU, 

(/}  AitOR.  ÈiUht,  Bffflr.  fâg, 

(e)  TRîTHrM.  cap.  ^67. 
(f  )  Part.  |.  mm*.  7  84. 
(g)  Amo». awii».  V«lflr.f . «49. 
(b)  TniTHtMt.  t»f.  lêj. 
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55>8  RAINARD ,  EVjESQ.  DE  LANG.  Ch.  XKXVT. 
Catbcdralç  de  Laiwcs  ,  en  fiit  fait  Chanoine ,  puis  Evèque 
.en  iptf  f  •  Il  écoit  içavant  y  éloqujent|  afiàble  »  ^pmdent  ^  de 
.boacomeUi  &  gouverna  Ton  EglUe  avec  fagefle  &  édifica* 
tion  :  eiMiemi  dv  d^^ordrç,  il  le  joignic  au  Légat  Hugues  , 
contre  Jes  Clercs  concubinaires.  ijcs  Abbayes  de  Molemie  Bc 
de  Toncrre  fe  reflentirent  de  fes  bienfaits  :  mais  il  eut  des 
diflBcuItés  confidt^rablcs  avec  les  Abbcs  de  Saint  Bénicrnc  de 
Dijon  &  de  Poncieres  y  au  iuiec  des  droits  &  dos  imnnunitcs 
de  CCS  deux  Monafteres.  L^Aobé  de  Saint  Bénigne  fut  main- 
tenu dans  fes  privilèges^  par  le  Concile  tenu  à  Bezecn  1066^ 
iSc  Grégoire  Vïl  arrêta  \çs  ppurfuites  de  Rain^rd  contre 
rAb|>aye  dç  Pontieïes^  en  le  iinenaçanr  d'excpiQmpntcation* 
Cét'JBvcgaeiït'Je  péle&n^gc  de  Jérufalem ,  ftojbtint  en  paf- 
fam  à  Conà^tçiople  9  un  bras  de  S»  Mammés  »  Jffan^.  H 
mourm  le  3  «m  5  crAvrit  de  Tan  1085* 
Ses  Ecrifî.    13c.  H4^gues  de  Flavigny  (/)  rapporte  en  fubftancc  le  dît 

.Sûopiftouis.  cours  que  Kainard  fit  au  Concile  d'Autun  en  1077  ,  à  l'oc» 
cafion  de  Gebouin  fon  Archidiacre ,  qui  yfutchoin  Arche- 
vêque de  Lyon.  L'Evêquc  de  Langres  fe  plaignic  qu'on  lui 
cnlevoit  un  11  bon  fujct,  6d  qu'on  lui  arrachoit  Ion  œil  droit, 
Ila  effet ,  les  Canons  nomment  l'Archidiacre  l'oeil  &  la  maio 
TEvêque.  Parlant  enfuice  de  TAbbave  de  Saint  Bénigne 
4e 'Dijon.,  il  fit  voir  combien  ^e  étoit  ctéchue  depuis  la  mon 
ëiel'Abb^  Guillaume;  les  pertes  qu'elle  avoit  faites  dans  /ôa 
temporel  »  foii  par  la  ntfgfigencîe  des  Abbés  fes  fucçeâeur^ 
foit  par  la  violexice  de  Roberr^^rcmier  fhic  de  3oi)ir6Dgj^e$ 
ajoutant  que  la  dimini:rion  des  revenus  avoit  attiré  îc  tcVi- 
chcment  de  l'oblcrvance.  II  rcpréfenta  que  ce  Monaftcrc , 
qui  avoit  autrefois  fourni  des  Evcques  a  plufieurs  Eglifcs  ,  ie 
trouvoit  dcpoui  vu  de  fujets  capables  de  le  gouverner  5  &  fur 
.ce  (jçe  le  Lti^t^Hyguçs  lyi  propofa  de  nommer  pour  Abbc  ^ 
>cdidt](fil  ëntrodVjcroit  digne  ^  Rainard  demanda  Jav^mon, 
Trieur  de  la  Chaife-Dieu  :  ce  qui  fut  accordé.  Javenton  feu! 
s^y  oppofa  :  mais  on  Tobligea  d  accepter ,  âe  il  fitt  béni  le  17 
de  Septembre  par  RainarX  jô< 
X.  On  lit  dans  THilloire  du  Monaftere  de^S^înt  HumT 

^1^^'^  Ardenne  («1)^  quelques  yersde  la  façon  de.fQ^c  jgyê^r 
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FOLCARD,  ABBÉ  DE  TORNEY*.Ch.  XXXVI.  ' 
Tlycfia  à  Guillaume  le  Conquérant,  à  oui  ilctoic  û\U  deman- 
der quelques  fccours  pour  fon  voyage  atjàtiiiiktn  i  d  aun  ca 
à  Hugues ,  Archcvétjuc  de  Lyon,  a  ^ui  il.jfepfoche  d'avoir 
réitère  Tordre  d^Ëxatcï^Q  à  uàénîum  f  à  qui  Kainard  Tavoit 
tenféré*  Il  y  à  éntùte  4t  kii  quelc}ii««  otitm  veis  rapport 
par  Ordcfic  Vital  (h),  Ceft  tout  ce  que  l'on  fçaît  d«sEcrlt8 
dtf  Raifurd  ^  Û  tt  ii'eft  qé'on  k  f^t  aù^Ti  Autaut  des  An-* 
^«tmes  &  dés  Képùtiè  pùtit  VOfdcQ  de  fainè  Mêomtéi  07» 
A  i'égard  dè  la  rraduâion  des  a<Sie$  de  ce  Martyr,  que  quel- 
€Hjes-un$  îiiî  ârrfibucnf,  eîlecf^  de  Godcfroi  l'un  de  fes  fiic- 
ceffcurs  ,  dans  le  douzicrtic  iiccie.  Rainard  n'clt  pas  non  plus 
Auteur  du  Poëme  en  l'hofiAeifr  du  même  Saine  5  c*ert:  l'Oti* 
vrajre  de  ^'alafride  Strabon ,  plus  ancien  que  cet  Evêque 
de  deux  cens  ans.  11  fi*y  a  pas  plus  de  raiton  de  lui  faire 
IkmiKuf  de  f  Imane  ùMa  mhx  (  y  qu«  TEglife  chame  h 
XMaanchedes  Rame«m  ;  efie  dt  M  la  fa^oti  dé  ThèoéuU 

S lie»  Evêque  d'OrléâAs.  On  dit  »  ffifis  &m  pfcuve  (m)  5  que 
Laidard  coii^fk  tfpàqfiitB  pièces,  f  biir  TOffice  du  SAktt  Set^^ 

•  XT.  Queîqucs-um  ont  diflirtguc  Folcard  («) ,  Moine  deFo!cird,;*bb<s 
S.'ïînr  Bertin  en  Flandres,  de  Fokard  ,  Moine  de  Cantor-'^^^^^J^- 
bcri  ,  en  ont  fait  deux  Fxrivains  du  quatorzième  fidcle  ; 
mais  en  y  faiiant  bien  attention  ,  on  verrn  que  c'eft  le  même 
qui ,  du  Monaftere  de  Saint  Bertin  ,  paiia  a  celui  de  la  Tri- 
«ké  de  Cantorberi ,  depuis  que  Guillâuifte  le  Conquérant  eût 
Clir  k'  eonquéte  de  TAngleteite.  Fokflrd  y  âvaht  qae  ce  Prif^ 
ce  Tappeilar  eli  cette  Ifle ,  s'étoit  rendu  habik  d^  les  ffcieiip' 
,  res  à  S*  Bertin  (a) .  A  fon  arrivée  en  Atte^eCerrcr»  Aldrede  > 
Altbevéqite  ^Yorc  »  le  combla  de  bienmits  ;  ce  qur  Venga^ 

Sea ,  par  reconnoiffance  ,  à  lui  dédier  la  Vie  de  faine  Jeafi- 
c  Bcverlcy  ,  qu*îl  avoit  cnrreprîfe  par  fon  ordre.  11  demeu-' 
roit  encore  à  Cantorberi  lorfqu'il  la  compofa.  Le  Roi  Guil-- 
laumc  l'en  tira  pour  le  faire  Abbé  de  Torney  en  i  o<58.  Fol-- 
card  gouverna  ce  Monaftere  pendant  fcize  ans ,  au  bout  dcff 
quels  s'écant  élevé  un  différent  entre  hi  &  l'Evvi^ue  de  Lin-»^ 


(i()OlLDBftIC.  Vital.  lih.i.f.fU'. 
(i ]  BouAM». 4é iitm  17  â»^^.  ft^. 

(  /  )  GêlIiÊ  GMfiUn,  mt*  "Suih  ^  f^. 


(»)  f»i7. 

(u)  Fa  BRICIQS  ,  Biklitt.  iiti»»  tm»  V*  f;. 
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coin,  il  quitta  Torney  &  fe  recira,  foità  Cantorberi , foit à 
Saint  Bcrtin:  on  lui  donna  pour  lacceflTeur  dans  legou/eme- 
ment  de  Turney ,  Gonchier  ne  au  Mans ,  qui  établit  dans  fon 
Monaflerc  (p)t^ dUcipUne  ûiivant  qu*on  l^obfervoic  à  Mu. 
moutier-lès-Tours.  L'année  de  la  mon  de  Fdcard  ne  JKMidl 
pas  connue. 

Sc^^f^Vie .  xiL  La  vie  de  iaint  Bertin ,  Abbé  de  Sidiieu ,  fiicle  pre- 
•  jmer  Ouvrage  de  Fol  car  d  :  cela  paroît  clairement  par  l'Epi- 
tre  dédicatoire  adreilée  à  TAbbé  fiovon  (9)9  fous  lequel  il 
avoit  été  élevé  dans  la  difcipline  monaftique.  Il  donna  d'a- 
bord cette  «vie  avec  beaucoup  de  précifion  ;  enfuite  il  en  & 
une  plus  longue  &  plus  dccaiiiée  :  clic  clT:  diviiee  en  deux  Li- 
vres ,  dont  le  premier  contient  l'hilloire  de  la  vie  du  Saim; 
le  fécond  ,  la  relation  de  fes  miracles.  La  Préface  de  ctm 
féconde  vie  cfl  la  même  que  celle  de  la  vie  de  faine  Omer: 
ce  qui  peut  venir  de  Tinadvertence  des  copiftes»  Il  y  a  (juei- 

2 lies  miiades  dans  le  fécond  Livre  y  pc^erieuis  au  lande 
^olcard.  On  fçait  combien  ces  foicesde  recueils  font  iiçceà 
être  amplifiés.  Ceft  la  féconde  vie  que  Dom  MabûloniÔk 
imprimer  dans  le  troifiéme  Tome  des  Aâcs  de  l'Ordre  de 
Saine  Benoît  (  r  ).  Il  a  fait  entrer  la  Préface  de  la  prcffikit 
dans  fes  Obfervations,  On  a  dans  Surius  ,  au  cinquième  de 
Septembre  ,  un  abrégé  de  la  vie  de  fainr  Bertin  :  marsonoi 
point  de  preuves  que  ce  foit  la  première  de  Folcard. 
Vkdcûint     XIIT.  Nous  avons  deux  vies  de  iainr  Omer,  Evêqiie4? 
^^""^        Tcrouanne  ,  au  fepciéme  fiéclej  l'une  dans  le  [ccondTfliBt 
des  Aûes  de  rOrdire  (s  ) ,  par  Dom  Mabillon  ;  l'aune 
Sunuss  au  neuvième  de  Septembre  :  celle<i  palTe  poucjnt 
.de  Folcard.  Si  cela  eft»  il  y  a  mis  peu  de  cliofedu/im»|V> 
<p]e  ces  deux  vies  ne  dififerencprefquVnrîen. 
Poème  en    XIV.  Le  Poème  en  l'honneur  de  faint  Vigor ,  Evêque  dr 
l'honneur  de  Bayeux ,  cft  rapposté  fous  le  nom  de  Folcard ,  dans  la  Cm 
«^«Vigof.  jjiçjyç      Cenrule  ou  de  fainr  Riquicr  (r  )  ,  où  repofeDil» 
reliques  de  ce  Saint.  Tl  cft  en  vinc;:-  lept  grands  vers,(l|'' 
n'ont  rien  d'eftimable  que  quelques  circonftances  de  la^^»* 
de  cet  £vêque. 


if  )  Mabillom.  IjI.  71.  /UmiU»  mm.  t    (r  )  ItiJ, 

(f  )  iUnt,  Itm,  I  »  dOtr^ttg.  f  j«    1   (r)  CMt,  CM 
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ABBÉ  DE  TORNEr.  Ch.  XXXVL  ^oî 
XV.  Dèpùîs  fon  arrivée  en  Angleterre  («  ) ,  Folcard  écrî-  Vitdeb'm 
vit  la  vie  cfe  faîni  Ofvaïd,  Evêque'de  VP^orchcftrci  &  eii.<»»iU, 

Xuire  Archevêque  de  CantOrberl.  Wanhon  croit  cçtîC  vie 
perdue.  Dom  Mabillon  ne  veut  pas  décider  fi  ce  n'eft  pas 
celle  qu*il  a  publiée  dans  le  premier  Tome  des  A£les  (x).  Le 
ftyle  net  &  coulant  qui  s'y  remarque,  comme  dans  les  autres 
Ecrits  de  Folcard  (  )  ) ,  peut  favorifcr  Topinion  de  ceiîx  qui 
,ren  croient  Auteur.  Bollandus  Ôc  Surius  Tont  publiée  au  29 
de  Février;  &  avant  eux  tous ,  Capgrane ,  Provincial  des  Er- 
mites de  Saint  Auguflin ,  dans  fon  Catalogue  des  Saints  d  An- 
glctcrre ,  imprime  a  Londres  en  1 5 16  in-fol. 

-  XVf.'  Vers' Tan  to66  ,  Folcaéd  écrivit  -en  deux  Livresla  Vie  JeS.j«ii 
vie.  de  làim  Jean  dc  Bevericy,  Archevêque  d'Yorc  ,  Sc  la^^^^- 
dédia  â  'Aldrede  Tun  de  fes  iucceflcurs,  ^^iTavoic  ^gag^ 
'à  ce  travail.  Dom  Mabillon  ne  donna  d'abord  qu*un  abr^ 
de  cette  vie  {%)•  Les  Bollandifles  Tont  publiée  toute  entière 
au  fepticme  jour  de  Mai  (a).  Folcard  s*y  nommi-  lui-même , 
&  remarque  que  TEvangilc  ne  fut  prêché  en  Angleterre, 
^qU*après  qu'il  l'eut  été  dans  les  Gaules.  On  lit  à  la  tête  de 
cette  vie  (fc),  dans  le  manufcrit  de  la  Bibliorheque  Cotro- 
nicnc  ,  que  Folcard  ctoit  Moine  de  la  Sainte  Trinité  de  Can- 
torberi.  Avant,  de  Tccrire,  Folcard  avoic  compofé  des  Ré- 
'](>cns  pourTOffic^  de  çe- Saint  (  c  )  ;8e^  tix  ce  qui  enga- 
'eèa  FAiielievêque  Aldrède  à  le  charger  d*«i  cmdpolier.  auffi 

•  XVILLc  même  manufcrit  dont  nous  venons  de  parler,  Vkdei^ 
condent ,  fous  le  nom  de  Folcard  une  vie  de  faim  Bo-^<^« 
tulfç,,Abbé  d*Ikanoam  en  Angleterre,  vers  la  fin  du  fep- 
tiéme  fiécîe  :  fcn  corm  repofoit  à  Torncy  ,  où  il  avoit  été 
ttàrisféré  par  faint  Aoelv^olde  ,  Fondateur  de  ce  Monafte-- 
'rê'(^).  Folcard  en  étoit  Abbé  dès  Tan  1068  ;  &  cette  vie 
cft  adrcfféc  à  Walkeiin-^  Kvcque  de  Wiocbellrc,  en  1070^: 
çllea  été  publiée  fans  nom  d' Aiiteur ,  par  Doht  Mabillon.  ^ 

v^-n.i       -.Ik'  ...r  :  ;^ 

(*)  Smith,  in  CétalcgOyp.  74.  mm.  ié, 
(i)  Sm  iTH.  te  C«t«/«f«  »  f .  »7*  «•  1 1  (• 


(n)  Ordimc.  Vital,  lih.  II./*  tjf» 

(jf)  Mabh..Tm».7.  ABtr.yi   

if]  Okvukxc.  VitMt.mHfif, 

*'    (l)  MâBit.  Tom,  5.  f,  410. 
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«02  SULC.  MOINE  DE  OUEST-MUST.  Ch.  XXXVI. 
parles  Bollandiftes  (/).  L'Ecrivain  y  témoigne  «.'il  tftrot 
ioint  contemporain  du  Saint  (g),  kcfit  çt  mifttm 
■  «1  revoit  appris  de  ceux  quiav«deiKra  lebooMiMlt 
^r*^  vivre  fous  la  dilcipiine.  Dans  cmt iippofeios.l 
pas  poffib  e  d-attribuer àVolaml  U  yte  S.  R.«^c,» 
neltpaspomu  puifqu'étam  mort  fur  h  fin  iakf 

f^/udc  S« WvlvSit  fur  la  fin  de  IWidme ,  te 

trop  eio^iK»»^  .jj.  „e.  Au^li  J 

if  h^ÏtotVulfe.  rapponçe  dans  Icnuném 
jM^KoAeoue  Cottoniene,  folt  différente  de  celle  «son 
•      îtd^^îiŒoT^^d^  DomMabilIonfic  desBolUod^i 
aaflil'ont-ilstiréed'unautremanulcrit.        _  .  . 
s...c.a.Moi.   XVnî.  Il  y  eut  en  Angleterre  un  autre  Emj^n^g 
«    6««-nousne  connoiffons  les  Ouvrages  que  par  Çe  <piad»« 
f^s  (  *).  11  fe  nommoit  Sukarf iM»oic  U  v« ««fr 
que  àans  le  Monaftere     OT^'Monfter  ,  fo«  f  AW 

.xi»"  l^'Wiffcment  d'u  Monaftere  de  Oueft-Munte 

Ke  de  la  Chronique  n'eft  P^V'^P'^I':^' ""^S 
fe  Recueil  desSeimoBSdeSulcard,  de  fes  Letues.&nef 


— ."^I^l^^été  parlé  de  Gumaume  ;  Bibliog^ 
«Sag:  l-EgWé  Romaine ,  dans  «'«ri^^*»  i^f' 'J^J^c^ 

mcncemenc  de  Ji|  Ghrûni<iue  ,  oes  f=f^'^***'  igjvKs 

.fovi  pour  Utî«pofcr,  ^M"^^»»^^^^^^ 

te  PaDCSVOflMcées  pat  Analtafe,  depuis  Jj^ 

roJvrage  où  Guillaume  Tavoit  fini ,  le  condu.fi^^^^ 
^ontifiâ^c  de  Gf^goire  VII ,  jufqua  celui  d  Hono^^^ 
quioccupoit  le  Saint  Si^  en  1 1  }o.  On  voit  par 


quioccupoit 

(/)  Ttm,  ).  iie«f./.i.B©m«»»«' 
dV«M  17.  /mIH  • 

(*)  PiTSiO».  ^  Scrift,  Amil.f.  iM. 


M.  66.  n.  Jtf.  ^ 
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'THOMEL,  MOINS  DUASNON.Ch.XXXVI.  60} 
rhifioiie  des  Papes  par  GuiUaume  le  Bibliothécaire  »  faifoit 
une  fuite  d^environ  deux  cens  ans.  Nous  n^avons  néanmoins 
de  lui  que  les  vies  d*Adricn  11  &  d  Etienne  VI  ;  encore  celle 

de  ce  dernier  Pape  n'eft-elle  pas  compiette:  elles  ont  Tune 
&  Tautre  été  imprimées  à  Mayence  en  1^02  in-40.  par  les 
foins  de  Jean  Bufée  fous  le  nom  d'Anaftafe  le  Bibliothécaire , 
à  paris  en  1 6^g ,  &  à  Venife  en  1729 ,  entre  les  Auteurs  de 
THiftoirc  Byfantine,  de  1  édition  de  Charles  Annibal  Fabrot. 
Antoine  Dadin  de  Hauteferre  y  les  fit  imprimer  féparcmenc 
avec  des  tuM  de  (à  façon ,  à  Paris  en  t^o  in-4«.  i  la  iiafae 
des  vies  des  autres  Papes.  Enfin  on  les  trouve  dans  la  noiH 
velle  édition  de  François  Bianchini  Se  de  Jean  Vigiiole  i 
Rome,  en  1718  ,  1714»  1728  ,  8c  dans  le  troifîéine  Tonut 
des  Ecrivains  d'Italie,  par  M.  Muratori,  à  Milan  en  172V 
Il  manque  donc  de  TOuvrage  de  Guillauoic ,  rHtfloirc  de 
quarante-cinq  Papes  ;  ce  qui  fait  un  vuide  confidérable  dans 
celle  deTEglife.  Le  flyle  de  cet  JScrivain  eli  conforme  au  gen- 
re hiftorique ,  grave  &  clair.  «        .  .. 

,XX.  Thomci ,  Sécrecaire  de  Baudoin  VI ,  Comte  de  Flan*  Tboiiid,Mo»i 
dies , Quictà  cet  emploipour  embraffer  la  nrofeflion  mona- *«^'Ha<î*M>* 
fiique  cuuls  l'Ablsaye  d*Halfion  »  au  Dioceie  d*Arras  ,  vers 
rMl  X070.  Pendant  le  temsquil  y  vécut ,  qui  fut  d'environ 
15  ans,  il  en  écrivit  THifloirepar  ordre  derAbbé  Rolland, 
â  qin  il  la  dédia.  Dom  Martenne  Ta  fait  entrer  dans  le  troi- 
fîme  Tome  de  fes  A  necdotcs  (  /  )  :  la  rcflemblance  des  noms 
l^ns  Hafnontenfe  Se,  Elnonenfe ,  a  occaHonné  Terreur  où  plu« 
fieurs  Ecrivains  font  tombés  {m) ,  attribuant  à  Thomel  THi- 
fioire  de  TAbbaye  de  Saint  Amand ,  au  lieu  de  celle  de  TAb- 
bi^eii!Ha6ion  ;  &  THiftoirede  Baudouin  V ,  au  lieu  de  celle 
doifiandouin  VL  On  ne  caaooti  point  d*Abbé  du  nom  de 
B«liad$rfiMii  ceux  de  Séint  Anand  d^fihion.  Thomel 
ne  fiif  pas  Moine  de  cent  Abbaye  ,  mais  d*Hafnon  ;  &  ce 
oui.  eu  dit  dans  fa  Chronique ,  de  Baudouin ,  Comte  de  Fkn^ 
ores ,  ne  peut  s'appliquer  qu*à  Baudouin  fixiéme  du  nom ,  qui 
rétablit  T  Abbaye  d'Hainon  en  fie  £ûie  la  Dédicace  le  §  de 
Juin  de  Tan  1070.  ' 

XXl.  VThomd  avoit  été  témoin  oculaire  de  cette  cérémo-S«CtaMi^i 


{  /  )  Tmh.  i.  Afti.  /.  77f  «  I  840.  Fascu  IM.  in  âfpmi,  ttm.  ) .  f .  }  t  <. 
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nie  >  &  du  rétabliflement  de  fon  Monaftere  (  »  )  i  ce  qu'il  à 
des  Fondateurs  &  des  premiers  Abbés  d*Ha(hon ,  il  Tawrir 
pnifé  dans  les  archives  de  cette  Maifon  («)  :  fon  Hiftoire 
peut  donc  pader  pour  autentique.  Il  rapporte  la  fondation 
d'Haûion  à  Tan  670  :  ce  Monaftere  étoit  double  dans  fn 
commcncemcns  ,  Tun  d*hommes  ,  Tautre  de  filles.  Jean  & 
Eulalie  fa  iœur  ,  qui  les  avoient  fondés  8c  dotes  de  leurs 
biens,  gouvernèrent  ces  deux  Communautés  pendant  17 
ans;  Jean  celle  des  hommes;  Eulalie  celle  des  filles.  Thomfî 
donne  la  fuite  det*  autres  Abbés  &  AbbcfTes  juiûu  a  U  hr,  i:i 
icgnc  de  Charles-k-Chauve  *,  ce  qui  fait  un  eipace  de  1^4 
ans.  U  remarque  qu*on  ne  doit  point  être  furpxis  devoir  ai 
même  endroit  deux  Monafteres  de  diftërem  lexe;  cctttbge 
éàttit  ancien*  Enfuite  il  lait  voir  que  la  difcipline  rMçR 
ayant  été  long-tems  en  vigueur  à  Hafnon  ,  elle  s'affoiDlit  in- 
fenfiblement  ;  que  Baudouin  VI ,  dont  il  donne  l'hifloire  cn 
peu  de  mots ,  voulant  y  rérablir  le  bon  ordre  ,  en  fit  fortirlfS 
Chanoines ,  qui  ne  l'étoient  que  de  nom ,  &  leur  lubdiruades 
Moines  ,  à  qui  il  procura  les  bâtimens  néceffaires  aux  am'i* 
ces  réguliers.  li  remarque  que  la  Dédicace  dcTEglifcfiit&iK 
par  les  Evcques  de  Cambrai,  de  Noyon  &  d'Orléans, affi- 
nés de  quinze  Abbés  ;  que  deux  AbbefTcs  y  furent  préto* 
L*Abbé  Rolland  étoit  du  nombre  :  étant  mort  quelques  an- 
nées aprèï,  Tliooiel  crut  devoir  ajouter  fon  éloge  à  Màt 
delà  Maifon ,  qu*il  avdt  gouvernée  fî  fagement.  Rolland 
pour  fuccefleur  Lotbert ,  comme  on  le  voit  par  un  Ecdt*^ 
nyme  fur  la  fondation  du  même  Monaftere  (p  ). 
G<KfefV,-;,pfe-     XXII.  Les  deux  Monafleres  de  Sravelo  &  de  Maîracdi, 
jfôidcStaveicj'un  d^nsle  Diocèle  de  Tongres  (q)  ,  Tautre  dans  celui 
Cologiic  ,  avoient  été  fondés  par  faint  Rcmacle ,  à  condinoo 
qu*ils  nauroient  qu*un  même  Abbé,  don:  la  rciidcnce  W 
fixée  à  Stavelo.  Cudbert  ,  alors  Archevêque  de  ColoçC) 
avoit  confend  à  cet  arrangement  :  les  Archevêques  fts  »c- 
ceflêurs  tentèrent  plufieurs  fois  de  changer  cette  di^»^' 
&  de  concert  avec  les  Moines  de  Mabnedi»  ibeoire^nj^ 
de  fixer  la  demeure  de  1* Abbé  de  ces  deux  MonaOeies  a 


(•)  Thowu  e«p,  4. 

|o)  Cap,  ï. 

it)  Ma&tcm.  ibid,  f.  -jp^ 
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PREVOST  DE  STAVELO.  Ch.  XXXVI.  605 
Aedi.  ^.*Archcvcque  Annon  fut  celui  de  tous,  qui  poufTa  le 
plus  vivement  cette  affaire.  Profitant  de Tautoritc  que  lui  don- 
noît  Tadminirtration  de  l'Empire  ,  pendant  la  minprité  de 
l'Empereur  Henri  I V ,  il  envQya  à  Malmedi  le  Comte  Con- 
rade  9  pour  y  faire  ré!e£lion  d'un  Abbé.  Les  fuflSrages  tom- 
bèrent fur  Tegeno  Moine  ,ile  Aiinvll|lers  »  <]ui  ,  pour  fe 
maintenir,  employai  créditait  Gpâe&âf  DuCjdcTpfca- 
fie.^  1^  gagfia  le  jeiipe  Roi  &  fcs  Çc^û^m\^j^  grands 
préfen$.  Moines  de  Sta^relo  n'eurent  reccMi^-qu'âux  priè- 
res 6e  aux  larmes  ;  &  voyant  que  ces  moyens  ne  leur  r^^(^f- 
foient  point ,  ils  s'avifcrent  de  porter  proccfTionnellement  â 
Liège ,  pendant  que  la  Cour  y  étoit ,  le  corps  de  faintRcma- 
clc  ;  ils  le  poferent  fur  la  table  même  où  le  Roi  mangeoir ,  le 
priant  au  nom  de  Dieu  ,  de  leur  faire  reftituer ,  en  confidé- 
ration  des  mérites  de  leur  faint  {"fondateur  ,  ce  qu'on  venoit 
de  leur  ôter-  Le  Roi  ^9[^^  qui!:^^)^ tabW^    rec^a*  .  .  . 

le  même  tems  elle  k  rompif  i  4e  biiu  les  jambes  d*un  despriiw  ' 
cipaux  Miniftres  du  Roi  :  mais  il  fut  guéri  quelques  momcns 
après  par  la  vertu  des  reliques  du  $ain(  ;  &  il  fc  âc  de  fuitç 
fjijtors  autres  miracles ,  qui  engagèrent  le  Prince  à  ordoi^ 
ner  cjue  le  Monaftere  de  Malmedi  continueroit  à  être  fou- 
rnis a  celui  de  StaY^Q>  co^ç  il  JVçic  étédeffù»  le  ^om-^ 
inencement. 

XXII I.  Lambert  de  Schafnabourg  rapporte  cet  événement  SdEcdtt* 
à  Tan  107 1 ,  fix  ans  après  le  procès  intenté  aux  Moines  de  * 
^tavelp  par  rArdieyêque  dç  Çologi>e.  Godefroi ,  Prévôt  de 
Aboaye  ^  téiçoin  oculaire  de  xf^t  ce  q^i  s'^oir  pafli^  en 
cette  occafion ,  le  mir  par  écrit.  ÙOuvrage  eft  diviii^  en  deux 
livres  y  qui  ont  chacun  leur  Préface  :  le  premier  contient  la 
icilaiiion  du  différend  ^tve  T Archevêque  Antioa.^  If^  J^loi- 
nes  de  Stavelo.  On  trouve  dans  le  [fécond,  les  moyens  qu'ils 
employèrent  pour  la  défenfe  de  leur  droit.  Us  le  firent  con- 
firmer par  tne  Bulle  du  Pape  Léon  IX  ,  qui  eft  rappor- 
tée à  la  fuite  de  l'Ouvrage  de  Godefroi  dans  le  Recueil 
de  Chapeaville^  imprimé  à  Licge  en  1^18  in- 4°.  8c  dans 
J^pendicc  d^  quatrième)  Tome  d^Apipale^  de  Dom  Mf- 
biliofi.  La  vérité  de  cette  hiftoire  ayant  été  attaque  e  par  ùn 
Ecrivain  AHtnaand  nomnéignaceRoderic,  Dom  Martienne 
en  prit  le  parti ,  dans  un  Ecrit  qui  parut  à  Cologne  cn'i  7  30, 
in-fol.  fous  le  titre  :  Difènfe  des  droits  de  tMhaye  Impérial 
de  Ssavek»  Il  y  £ûc  voir-^iç  (événement  rapporté  p^i  Go- 
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6o6  HEBRETME ,  MOINE  DE  CLUNI.  Ch.  XXXVI. 
dcfroi  (r)  ,  ne  peut  être  révoqué  en  doute  ,  puifqu'il  eft  con- 
ftaté  par  le  témoignage  de  gens  dignes  de  foi  ,  &  qui  vi- 
voicnt  dans  le  tems  même;  Içavoir , de  Lambert  de  Schafna- 
bourg ,  dans  fa  Chronique  (s)  ;  de  Théoduin ,  Evêquc  de 
Liège ,  dans  fa  Lettre  à  Imade ,  Evcque  de  Paderborn  ;  de 
Frideric  ,  fucccffeur  de  l'Archevêque  Annon  ;  de  l'Empe- 
reur Henri  IV  .dansun  Diplôme  de  l'an  loSp  ;  fie  de  divers 
monumens  de  l'Abbaye  de  Scavelo,  L'Ouvrage  de  Godefroi 
efl  intitulé  :  Triomphe  de  fasnt  Remacle  fur  ïe  Monafîere  de 
JMalmedi.  Il  fut ,  félon  toutes  les  apparences  9  écrit  vers  l'an 
1085.  On  y  voit  que  les  Cantadours  ou  Jongleurs  (f)  j  co"*- 
mençoient  à  fc  répandre  :  leur  profcffion  étoit  de  f  lire  des 
chanfons  fur  les  principaux  événcmens  du  tems.  A  leur  exem- 
ple» Godefroi  en  fit  fur  ce  qui  s'éroît  palTé  à  Liège  dans  le  tranf» 
port  des  reliques  de  faint  Remacle. 
Hebretma,     XXIV.  En  1084,  Sanchc  ,  Abbé  de  la  Penna  en  Efpa- 
Moine  deao-  gnc  ,  fit  tranfporter  à  fon  Monaftere  les  reliques  de  faint  In- 
dalece,  l'un  des  premiers  Evoques  de  ce  Royaume  ,  8c  du 
nombre  de  ceux  qui  y  avoienc  annoncé  l'Evangile.  11  ordon- 
na à  Hcbretme  de  mettre  par  écrit  ce  qui  s'étoit  pafle  à  cerrc 
occafion  (u)  :  ce  qu*il  exécuta  la  même  année.  Hebrerme  avoit 
été  tiré  de  Cluni  avec  quelques  autres  Moines ,  par  Sanche- 
le  Grand,  Roi  d'Arragon ,  pour  établir  dans  le  Monaftere 
de  la  Penna  ,  l'obfervance  de  Cluni,  Les  Bollandiftes  ont 
donné  l'hiftoire  de  cette  tranflation ,  dans  Je  rroifiéme  Tome 
du  mois  d'Avril  (   ) ,  avec  celle  de  la  tranflation  du  corps?' 
de  faint  Ifidore  de  Seville  ,  faite  en  1063  ,  qu'ils  croient  èiic 
du  même  Hebretme.  La  différence  qu'il  y  a  entre  ces  deux 
*  Hifloires ,  eft  que  cet  Ecrivain  rapporte  dans  la  première  , 

ce  qu'il  avoit  vu  lui-même  ou  appris  de  témoins  oculaires  ; 
&  que  dans  la  féconde ,  il  ne  raconte  les  chofes  que  fur  la  foi 
d'autruî.    '        »^yà*ij-uu>,*  • 

Bartheiemi»    XXV.  L' Abbaye  de  Marmoutifr  nous  préfente  en  un  cnê- 
AbWde  Mar-  me  tems  deux  Ecrivains  ;  Gauvillon  qui  y  vivoit  en  qualité 
de  Moine ,  &  Barthelemi  qui  en  étoit  Abbé.  11  fera  parle  du 
premier  dans  Tarticle  de  faint  Anfelmc  ;  nous  mettrons  ici 


fr)  Martim.  Xr«l«/. /arr.f.  119.  121. 1  (•)  BouAM».  Twir.  l.AfrUis^f,  jtf» 
(t)AJ  an.  1071.  |7M' 
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jçe-  <|ae  nous  fçavons  du  Ibcond.  11  fiicçé<U  i  Albert  im  1^ 
dignité  d'Abbé  ,  versl'an  1063  (v);  mais  U"n*eB|9uit  pai- 
fiblemcnt  qu^api^  avoir  furmontç     pbnacl^  qye  Oeof&oi- 
le-Barbu  ,  Comte  d^AnjoM  .  hû  «PF!q6*  l^dque  tc^ks  ajurès 
fon  cleaion ,  ion  atcention  pendant  fon  gouvernement ,  fut 
de  maintenir  une  exaôe  di/cipline  dans  ion  Mona-ftere ,  &  • 
d'y  faire  fleurir  les  études.  II  mourut  au  mois  de  Février 
1084.  "Wilgrin  »  Evcquc  du  Mans ,  avoit ,  du  çonfçmement 
de  fes  Chanoines  ,  fournis  à  Marmouçier  le  Monaflcrç  dç 
Vivoin.  Arnaukl  fon  fucceffeur  voulut  changer  cette  dlfpo- 
iition  ;  TAbb^  Bartbélemi  s'y  oppofa  >  mais  en.  prenant  le^ 
voies  de  la  douceur  de  de  la  pplitefie.  Il  ^vic  à  TEvêque 
Afnaud  ùa  Ëmand  (z) ,  qu'il  j^è  pouvoir  gM*étK  finpijs  .4e 
ravoir  pour  adyarfaire.ckÎDS  upe  a^icéffipifU.  j^voii  tQUtlk^ 
de  croire  qu'il  Fauroit  pour  défenfeur  1  ii  tout  autrettifeJlît 
oppofé  à  l'union  établie  par  fon  prédécefleur  »  entre  l'Eglife 
fie  Vivoin  6c  le  Monaflcre  de  Marmoutier  :  c'efl  enfuite  de 
cette  union  ^  aioutc-t-il ,  que  s'oft  faite  une  fociété  de  priè- 
res &  d'autres  bonnes  œuvres  entre  vos  Chanoines  de  Saint 
Julien  &  nous  ,  portant  ce  que  nous  devons  faire  à  la  mort 
de  chacun  d'eux  ,  &  ce  qu'ils  font  obliges  de  faire  pour  nous 
en  cas  pareil.  C'cft  vous-même  qui  avezdrcllc  i'aclc  de  cette 
fociété  :  il  a  été  confirmé  par  fEvéque  \7ilgrin  6c  par  les  prin- 
cipaux de  votre  £glife.  Nwtil  pas,  dufage  dans  les  £^es 
de  .FimceA  d'Aquicainê  ft;  de  fÉouti^,laf^SauIe ,  qu*un  aâeau- 
1|koriiédtt  confi^n^eiii^  y  demeure  Sable?  Sou- 

firkoit-on  axCunc  peribnne  fcculiere  fe  mît  en  devoir  de  le 
fOi)Dipre  âi  rannuller  ?  Il  s  adreffe  enfuite  aux  Chanoines,^  les 
ffEiani^ide  ne  pas  fouf&ir  que  Ton  doi^ne  atteinte  à  ce  qui   .  ^  ^ 
avoit. été  lait:  mais  il  proteite  qu'il. ne  poncra  l'affaire  à  au-  ... '. 
cun  Tribunal.  Barthélemi  accompagna  Ça  Lettre  de  prcfens  ^1 
pour  l'Eveque  {a) ,  afin  de  calmer  fa  colère  envers  les  Moines 
de  Marmoutier.  Arnaud  changea  en  effet  de  fentiment,  6c  laifla 
fubfiiler  l'union.    -  '         ,     )         <     r  ^  . 
, .  XXVI.  Nous  Jiemirûuprons  ici  ;  d'ajMsb  ÎD^jin  jOaWllon ,  ^J^^J^^I 
qu'il  s'en  fit  beaucoup  cTainres  (è) ,  noQ  4»  MamKNi- 


(m)  Jim,  «M.  I .  f .  fot,  I    (t)  nid.  f,  i9U 

(  j  )  JMfti&ViM.  Tm».  !f*A9m.  f •  $88.  |    (")  M  a  bilum.  I^** 
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que  TAbbe  ni  les  Moines  de  Marmoutier  s  emprcfTanTent  d'a- 
voir dans  leur  dépendance  un  grand  nombre  de  Monaflc- 
res  ;  m^s  parcp  qu'on  leur  dcmandoit  des  Moines  de  tous 
côrés ,  pour  y  mettre  en  vigueur  la  difcipline  qui  s'obfervoit 
à  Marmoutier.  Guillaume  le  Conquérant  tira  de  ce  Monafte- 
re  des  Moines  pour  gouverner  celui  qu'il  vcnoit  de  fonder, 
àu  lieu  même  où'  il  avoir  défait  l'armée  d  Harald  ufurpateui- 
du 'Royaume  d'Angleterre.  Vers  le  même  tems,  c'cft-à-dire , 
çrt  1 0^7  ,  Paganélle ,  noble  Anglois ,  donna  aux  Moines  de 
Marmoutier  l'Eglife  de  la  fainte  Trinité  qui  lui  appartcnoic 
dans  la  Ville  d'Yorc.  Un  Militaire  de  la  Ville  du  Mâns  mit 
auflTi  de  Tavis  derEvcauc  Arnaud  ,  le?  Moines  de  Marmou- 
tier en  poffenion  de  l*Eglife  de  Saint  Cirîn^aloc  dans  Ife 
Château  du  Loir." Barthélemi  étoit  alors  Abbe  de  Marmou- 
tier ,  &  ce  fut  lui  qui  accepta  cette  donation.  La  fainreté  de 
fa  vie  &  la  régularité  de  fcs  Moines  ,  leur  en  attirèrent  beau- 
coup d'autres ,  qu'il  feroit  trop  long  de  rapporter.  Le  nom 
de  Barthélemi  fe  Ut  dans  cpelques  Martyrologes  ;  mais  l'E- 
glife ne  lui  a  paS  enclore  décerné  dé  culte  (c).  On  avoit  autre- 
rois  à  Marmoutier  l'hiftoire  de  fa  viC  &  defes  miracles  {d): 
tWc  ne  fe  trouve  plus.  Raoul ,  Archevêque*  de  Tours  (e)  ,  ne 
pouvant  déchifirer  une  Bu  le  que  le  Pape  Grégoire  VII  lui 
avoir  adrcffée  ,  eut  en  vain  recdurs  à  fes  Chanoines:  L'Abbé 
Barthélemi  la  îùt  8k  h  tranfcfîyir.  Cette  BuPe-'étoit  de  l'an 
1075,  en  cara£lercs  Romains.  L'Ecrivàîn  moderne  90/ rap-^ 
porte  cette  anecdote,  en  conclut  qu'îly  a  Voit  une  parfai-^ 
te  intelligence  entre  l'Archevêque  &  les  Religieux  de  Mar- 
moutier.  '  '  '  * 

Brunon,AbW  XXVII.  Mîlon  ,  Abb^  dc  ^onricr-fehi-Dcb ,  ét^W  'mbrt 
deMontier-en.  en  1049  ,  OU  au  Commencement  de  1050 ,  on  lui  doiniTa  pour 
^*         lucceffeur.Brunon.  Il  rtçut  la  bénédiâion  abbatiale  à  Rome  ; 

dans  là  Chapelle  de  Làtfan  ,  où  le  Pape  Léon  IX ,  qui  eh 
faifoit  la  cérémonie ,  lui  donna  fon  nom  ,  c'eft-à-dirc  ,  celui 
qu'il  porçoit  étant  Evèque  de  Toul  (/).  Brunon  fe  nommoit 
.  auparavant  "Wandclger.  Il  eft  parlé  de  ce  changement  dans 
une  Lettre  que  ce  Pape  écrivit  à  Guillaume  ,  Comté  de  Ne-^ 


{J)  Ibid.  ■  • 

(r)  SingHlaritét  hi^eriqtut^  Itm,  4.  f. 
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vers ,  pour  l'obUgcr  à  reftituer  certains  hérUages  a  l'Abbaye 
<le  Monder-en-Dcr.  Biunoivnous  appi:end  lui-même  qu'il 
avoîe  €m  le  nom  ^Andelget ,  dm  «n  Tnké  felt  avec  le 
Comee-  HoduIblK  ;  comme  on  le  me  tes  deux  chartes  iap« 
porcées  dans^  r  Appendice  duquansiéme-Tone  des  Annaks 
de  Do  m  Mabilloa  (g)*  L*Anonymeqyi  a  continué  la  yie  àé 
iaint  Berchaire  y  qu  Adfiàii  n'avoit  pas  eu  le  loifir  d'achem*» 
dit  f  que  Brunon  a^Iifta  à  pluHeurs  Conciles' (  Â^)  ,  où  û  avoit 
été  invite  par  \c$  Evêques  qui  rnnnrn.T>;,  nr  ion  mérite  ;  qu'il 
fut  confidéré  des  Papes  Léon  iX  y  Je-cicnnc  ,  Nicobs,  Viâx)r 
ôc  Alexandre  ;  demcrae  oue  c^Athelenafd,  Archevêque  de 
Lyon  ,  de  Hugues  de  Besançon,  &  de  Mainard  de  Sens  ^ 
cju'oucre  le  loin  qu'il  prit  d  enrichir  ion  Muriailcic  de  divers 
pfWUeffes  f  U  secueitlir  les-  miracles:  opérés  par  Ikint  Bercbaî^ 
aey  4iB  R^chaijBearderepEeiidxe  la  fiiite  éo  l-Ouvrage  dTA^t^ 
fan,  li  étofe  oaturtl  que  Anonyme  £ît  entrer  oans-  fbfl 
Emc  ce  qu'il  Içavoic  d*A^fon.  C'eit  delà  que  nous  avons^lM 
les  principales  ciKMiftuices  de  là  vie  de  cet  Auteiir  (i)% 

XX VIII.  Un  autre  Anonyme  du- même  tems,  compofa  Anonymedt 
FHiftoire  de  l'Ahhiye  de  Figeac  au  Dioccfe  de  Cahors.  It^'S*** 
i^pporce  l'origine  de  ce  Mcn^ftcre  au  règne  de  Pcpin-lc- 
Bref ,  &  donne  la  fuite  des  Abbés  ,  avec  les  princip.iux  évé- 
nemcns  julqu'au  Pontificat  de  Grégoire  VU.  il  rcmar  jue  que 
les  Moines  de  Figeac. ré Iblus  de  vi  vre  conformément  a  la  Ke- 
fîlc  dç  Saint  Benoît ,  chokirem  pour  leur  Abbé ,  Hugues  qui 
^Pbit  de  Cluni.  Cette  Htftoire  fe  tcom^testoCéecmdTbme 
des  Mélanges  de  Ji.  Balu2e(/)> 

"  xXlX.  Le  Ferc  Artur  du  Mbuftiera  inféré^  un  Ouvrage  Anoaytnetle 
dttiméme  goût  dm  foA Recueil  inthulé  ;  Neufhie pieufè  (m\^^^**^ 
imprimée  a  Rouen  en  i66i  in-fol.  c'd^  THiUoire  dcTAD- 
baye  de  Fécam ,  qu'il  conduit  depuis  l'origine  de  ce  Mona- 
flore  ,  c'eft-à-dirc  ,  depuis  la  fin  du  fcpciémc  ficelé  jufqua 
l'onzicme  ,  où  il  lue  réforme  par  Guillaume  ,  Abbé  de  Saint 
Bénigne  à  Dijon.  Saint  Waning  en  fut  le  Fondateur  ;  &  c'cfl: 
auffi  fur  la  vie&  les  vertus  de  ce  Sdini: ,  cjue  l'Anonym?  >»'é- 
tend  davantage.  Il  dcdia  ion  Ouvrage  à  Guillaume  de  Ros  , 


Tom.  4.  Annal,  in  A^tnd,f,  741.  I  (»)  Voyet.  Il  19  Vtlnmt, 

(h)  Viu^  Urrcb^r.  lik.  z.  p.  «|  j.  tm.  \  (0  ^H' 

Mcr.Or.n  ,  .  ,,BtlMdiS,  I  («)I*4V.  1^3* 
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Abbé  de  Fccam  ,  depuis  Tan  1C78  jufqucn  1107.  BoUandu 
&  Dom  Mabillon  ont  fait  imprimer  des  fragmcns  confidéra- 
bles ,  tirés  de  cette  Hiftoirc  de  Fécam  ;  l'un  au  neuvième  de 
Janvier  («)  ;  l'autre  dans  le  fécond  Tome  des  Ades  de  l'Ordre, 
n'ayant  pu  recouvrer  nulle  part  la  vie  entière  de  faint  \va- 
ning  (0). 

CorS.'"*''*  ^^X-  ont  auiïi  publié  un  Difcours  fait  en  108 5  (;>), 
par  un  Moine  de  Corbcni ,  à  l'honneur  de  faint  Marcoul , 
dont  les  reliques  repofent  dans  ce  Monaftere.  Comme  il  s'y 
faifoit  beaucoup  de  miracles  ,  l'Orateur  raconte  ceux  dont  il 
avoit  été  témoin  ,  ou  qu'il  fçavoit  de  eens  dignes  de  foi.  Ce 
Saint  éroit  dès-lors  invoqué  comme  il  Feft  aujourd'hui ,  pour 
Ja  guérifon  des  écrouclles ,  qui  dans  ce  Difcours  font  appel- 
lécs ,  maladies  royales  ,  apparemment  parce  que  les  Rois  tou- 
choient  ceux  qui  en  étoicnt  attaqués.  Ces  deux  éditeurs  ont 
joint  à  ces  Difcours  (  7  )  ,  la  relation  du  tranfport  des  reli- 
ques du  même  Saint  en  diverfes  Villes  &  Villages  de  Cham- 
pagne ,  pour  engager  les  fidèles  à  fubvenir  aux  befoins  du 
Monaftere  de  Corbeni.  L'Auteur  ,  qui  ne  dilTimule  pas  ce 
motif ,  prétend  le  juftificr  en  difanr ,  que  l'année  précédente 
les  Chanoines  de  Saint  Quentin ,  &  iix  ans  auparavant ,  ceux 
de  Saint  Martin  de  Tours  ,  avoient  porté  de  même  les  reli- 
ques de  leurs  Saints.  Il  marque  que  le  tranfport  de  celles  de 
faint  Marcoul  fe  fit  en  1102,  qu'on  le  commença  le  jour  de 
la  Pentecôte ,  &  qu'on  ne  les  rapporta  à  Corbcni  que  iur  hBn 
de  Juin  de  la  même  année.  ^ 


'.  ^  («)  BOLLAKD.  ad  Jitm  9.  Janttar.p. 
(•)  AIabill.  Tvm*  ».  Afior.  ^.  p3). 
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CHAPITRE  XX'XVIL 

•  *         -  . 

Grégoire  VII ,  Papç. 

I.         N  n  cfl  point  d'accord  lui  le  Ika  de  fa  nailTance  (r).  GrégoireVlL 
V_y  Bernried  qui  a  écrit  fa  vie ,  &  Pandulfc,  le  font naî-^  ***** 
tre^n  To&ane  ;  Bninon  de  Sigm  8c  Hugues  de  Flayijgpi  »; . 
Auteurs  conremporains  »  difent  qu'il  naquic  à  Rome  y  de  pa-  f 
rens  Citoyens  Romains.  C*eft  Topinion  la  plus  probable.  Il 
eut  pour  Maître  dans  les  fciences ,  Laurent  ,  Archevêque 
d'Amalphi ,  homme  doéle  &  d'une  fainte  vie ,  bien  inilruit 
des  langues  grecque  «Se  larine  {s),  Grégoire  VI ,  qui  con- 
fidéroit  beaucoup  ce  Prélat ,  le  tenoit  auprès  de  lui.  Il  paroîc 
qu'Hildcbrand ,  c'eft  le  nom  que  Grégoire  VII  avoic  eu  au 
Bacèmc  (  f  ) ,  étoir  dès-1  rs  engagé  dans  la  profcfTîon  monafli- 
.que:  car  Ordcric  Vital  dit ,  qu'il  cmbraffa  cet  ctac  des  l'en- 
fance. 

H.  Quoique  très -attaché  à  ce  Pape  ,  ce  ne  fut  quavec  n»tenAUe- 
peine  qu*ii  le  fuivit  dans  fon  voyage  d'Allemagne  (  »  ).  Il  fe 
J^uvQ  à  Vormes  (;r)  dans  le  tems  de  la  Diète  ou  AITemblée 
Prélats  &  des  Seigneurs,  que  TEmpcreur  Henri  tint  en 

certc  Ville  l'an  1048.  Brunon  qui  y  r.ir  clu  Pape  fous  le  nom 
j.de  Léon  IX,  invita  Hildebrand  a  retourner  à  Rome  avec 

lui.  Il  l'ordonna  Soù diacre  ) ,  &  le  cliargca  du  goyverne- 
.  ment. de  l'AWviyc  de  Saint  Paul ,  à  la  place  d'Airard  nom- 
;  me  àrEvc'cliL'  de-  Aaaccs.  Ce  Monallcrc  écoic  tombé  en  dc- 
'cadcpce^  les  biens  en  étoient  aliénés  \  la  difcipline  rï^blie* 
'  re  n*y  étoit  plus  en  vigueur.  Hildebrand  la  rétablit^'fit  rea- 
'  ircr  les  bisns ,  releva  les  bâtimens,  y  remit  Ie*bon  ordre. .  j 

.  ÏI|. 'Après  la*  mort  de  Léon  IX  ,  les  Romain^  dépurèrent  Il  faitt'lîre 
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Hildebrand  à  TEmpereur  Henri  (2.)  ,  avec  charge  d'élire 
ea  Àikttaffl:ie  ^  Ml  «M  ^Ckr^Je  4u  (e^lpk  de  &ciBe| 
quilui  |>arotawt  digne  de  remplir  le  Saint  Siège.  L*é- 
•  leâion  fe  fit  a  Mayeoce^  où  le  Députe  la  détermina  en  fâvcm 
deGebchard  ,  Evêquc'd'Eichftet ,  proche  parent  de  T Empe- 
reur. Ce  Prince  qui  aimoit  Gebehard  9  éle  ie  (ervoit  de  («es 
confeils  ,  demanda  que  Ton  en  choisit  un  autre  :  mais  Hil- 
debrand demeura  inflexible  à  cet  égard.  Il  emmena  TEIu 
à  Rome ,  où  il  fut  reçu  avec  grand  honneur  ,  8c  nommé  Vi- 
£lor  II .  Son  iacre  fe  m  le  Jeudi>$ainc  f  qui  »en  105  »  étoit  le 
1^  d'Avril. 

UcAenvoyé    IV.  La  mcme  anncc  ,  Hildebrand  fut  envoyé  Légat  en 
UfttenFna-jrfance ,  pour  réprimer  la  fimonie*  Etant  à  Lyon  (  «J,  i!  y 
ce  en  lofj.  ^ff^^]j^  un  Condle  :  le  premier  jour  on  acciih  un  Evl^ 
,i|*éixe  entré  dans  ùm  Siège  par^rmonie.  La  procédure  niijait 
pu  être  achevée  avant  la  nuit,  raffaire  fut  teotife  avlnde- 
0iain  :  œ  qui  donna  le  loilir  à  Taccufé  de  gagner  par  argent 
îcs  aGcoïateurs  &  les  rémoins.  Il  fc  prcfcnta  donc  a  la  fécon- 
de fc(fion ,  demandant  avec  fierté ,  où  étoicnt  fes  accufateurs: 
aucuns  ne  comparurent.  Tous  les  afliflans  demeurant  en  fi- 
.  îence  ,  le  Lcgit  dit  à  TEvêque  accufd  :  Croyez -vous  que  le 
Saint-Elprit  ioit  de  même  iubftance  que  le  Pcre  &  le  Fils? 
Je  le  crois  >  répondit  l'Evêque.  Hildebrand  ajouta  ,  dires  : 
CMa  fatri ,  &  FUi9 ,  &  S^km  San&o.  L^Ëvêque  répéa: 
ùMa  Pairi ,  &  Fifo  ,  mais  11  ne  put  nommer  k  Sianht^ 
jn-it ,  ouoiqaHl  feflàylt  )iat  tnris  lâs.  Alors  fe  jettàt^  a\m 
pieds  nu  Légat ,  il  avoua fon  crime  »  4t  IRit  dépoic  de  VEptT- 
copat  :  aufli-tôt  îl  piTononça  d*anc  voix  daîre  &  dîfBnde  les 
trois  PrrronrK"s  divines  dénommas  dans  cme  dOTO^cTgTf. 
Pierre  Damicn  (h)  dit  avoir  appris  ce  fait  d' Hildebrand  mè- 
mr.  11  tint  enfuirc  an  Concile  à  Tours  ,  avec  Gérard  auCi 
LcVar  du  Saint  Siés^c.  Bcrenger  s*y  rendit  (  c  )  :  on  lui  doniu 
la  liberté  de  défendre  fon  fentiment  i  mais  ne  l  olanc  taire | 
il  procefta  Avec  ferment  »  qa*il  croiroic  dam  la  iciite  •  xvtc 
!*£glife  y  la  véilté  da  Cms    dn  Sans  dfe  Mos-Chrift  dams 
PEuchariftie. 
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V.  En  1057,  AriaWe,  ^i»cre  de  ITglifc  ét  MUan,  s'é- 
leva  avec  force  contre  les  fimonîaqtics,  panioiliércmcnt  con-^^'^^^  ° 
trc  i'Archcvêque  Gui.  Les  Oercs  coupaMcs  du  même  crime, 
prirent  le  parti  de  leur  Evêque  :  ks  autres  fc  joignirent  à  A- 
rtaide  ,  avec  quelqws-uns  <fes  principaox  de  la  Ville  ;  ce  qui 
forma  un  Ichilmc  ècheux  -en  cette  Vilie.  Le  Pape  Etienne  iX  . 
voulant  le  difliper ,  y  fenvoya  deux  Légats ,  Anfeltne,  Evêaue 
de  Luques ,  &  le  Soûdiacre  Hildebrand  :  mais  ce  fchifme  ne  tut 
pas  ctcim  ii-tot  :  H  duroit  encore  en  1067 ,  fous  le  Pontificat 
d'Alexandre  II. 

VI.  Cependant  le  Pape  Etienne  envoya  Hildebrand  vers  11  eft  député  en 
rimpératrice  Agnès ,  pour  des  affaires  importantes ,  &  ^y^^^h^lfStVz- 
alTemblc  les  Evequcs  ,  le  Clergé  &  le  peuple  Romain  (irf)  ,  il  p** ,  l'Evéque 
leur  défendit ,  au  cas  qu'il  vint  à  mourir  pendant  Tablence  Fïo^nce 
de  ce  Lég;ît ,  de  procéder  à  une  éleâion  jufqu'à  fon  retour  ' 
afin  de  prendre  là  -  deffus  fes  avis.  Cette  prçcantron  de  !a 
part  du  Pape  ,  qui  a  été  remarquée  par  Lambert  de  Schaf- 
nabourg ,  Ecrivain  contemporain  ,  &  par  Léon  d'Oflie  ,  fait 
voir  le  crédit  d'Hildebrand  dans  la  Cour  de  Rome  ,  6c  com-  n, 
bien  fa  fageffe  &  lés  lumières  l'y  faîfoient  confidérer.  Etien- 
ne IX  mourut  quelque  tems  après,  c^eft-à- dire ,  le  1^  de 
Mars  1058.  Auffi-tot  quelqties  Romains  gagnés  par  argent 
élurent  Jean  ,  Evêque  de  Vcletri,  à  tjui  ils  donnèrent  le  nom 
de  Benoit.  Hildebrand  apprenant  à  fon  retour  d'Allemagne, 
•^^Ipué  Ton  avoir  fait  une  éle6lion^  contre  la  défenfe  du  Pape 
^Etienne  ,  écrivit  de  Florence  (  f  ) ,  aux  Romains  qu'il  fçavoit 
être  les  mieux  intentionnés  ;  &  ayant  reçu  d'eux  un  pouvoir 
illimité ,  il  élut  Pape ,  Gérard  .  Evcque  de  Florence  ,  que 
l'on  nomma  Nicolas  II.  Cette  ele£lion  fiit  conteftée  pendant 
Quelque  tems  ;  mais  enfin  elle  eut  lieu  ,  &  Jean  de  Veletri  fut 
ûcpofc  de  l'Epifcopat. 

VII.  Jufques-là  Hildebrand  n'étoitxjue  Soûdiacre.  Nice-  Il  eft  fait  Ar- 
ias U  le  fit  Diacre ,  &  l'éleva  en  1059 ,  à  la  dignité  d' Archi-'J?j^',7i^*  „ 
diacre  (/).  Deux  ans  après,  Alexandre  H  lui  donna  le  titre  10^9.  i^ci. 
de  Chancelier  de  TEglife  Romaine.  La  dignité  d'Archidia- 
cre lui  donnoic  rang  parmi  les  Cardinaux  {g).  II  y  eut  en 
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,  •   -  1072 ,  une  contcftarion  à  Milan  ,  au  fujct  de  l  eledion  dm 
»■  Archevêque,  Les  uns  choKircnt  Attoni  les  autres  Godefroi. 

Hildebiaiid  rie  cuniirmcr  celle  d'Atton  par  le  Pape,  &  re- 
je«;cer  Xjodefroi.  Dans  le  Concile  qui  fc  tint  à  Rome  ,  au 
mois  d'Avril  de  l'an  1059 ,  fous  le  Pape  Nicolas  II ,  HUde- 
brand  iît  examiner  la  Règle  des  Chanoines  RégMliers  (à) 
propoià  beaucoup  de  choâ  pour  rendre  leur  genre  de  vie  |»b 
parfait. 

iieftéiu  Pape  viU.  A  la  mort  d^Alexandre  II ,  arrivée  au  moisd'ATiil 
en  1073.  j,^^  1073  ,  l'Archidiacre  Hildcbrand  fut  élu  Pape  du  con- 

fentemcnc  des  Cardinaux,  de  tout  le  Clergé,  des  Abbés  & 
des  Moines  qui  écoient  prcfens  ,  Se  aux  acclamations  d'un 
I'  peuple  nombreux  des  deux  fexes.  L*ade  de  fon  éleclionpor* 

te  (  i) ,  qu'elle  le  lit  dans  l'Eglife  de  Saint  Pi erre-aux- Liens, 
♦       le  deuxième  des  calendes  de  Mai ,  indidion  onzième,  c'ell* 
a-dire  y  le  12  Avril  1073.  Il  prit  le  nom  deGrégpireVUi 
$  (ut  intronifé  revêtu ,  félon  la  coutume  (  /  ) ,  d'une  duppe 
rpugc ,  ayant  en  tête  la  mitre  papale  mais  il  ne  fiit  lacfiéqtie 
le  vmgc-neuviéme  de  Juin  ;  parce  qu'il  voulut,  donner  wfâ- 
ravaht ,  avis  de  fon  éle£Hon  au  Roi  Henri  :  &  c'cft  le  der- 
nier des  Papes  qui  ait  obfervé  cet  ufage  (w).  Le  Roi  conieiï- 
titàTclediôn  ,  Se  envoya  auffi-tuc  Grégoire ,  Evêquede  Ver* 
ceil ,  pour  la  coniiriner  de  ia  part  Qc  aiiiiter  à  la  coniccration  de 
TEIu.  ' 

SaLfttre  à  TX.  Lc  lendemain  de  fon  clcclion  ,  Grégoire  VII  ctrivita. 
Aitnt-Cainn  ^  i>*i^'-'r  >  Abbc  de  Mont-Calîui  ,  que  de  concert  avec  les* 
à  Guibert  de  Cardinaux ,  il  avoir  indiqué  un  jeûne  de  trois  jours,  dcs  piO' 
J^Yr"*^  ccflions,  des  prières  &  des  aumônes  pour  fc  préparer  a  fé» 
StoS;,2"'J^^  («)  ;  mais  que  dans  l8  teras  mcm^.ique  roncnierroit 
le  Pape  Alexandre  dans  ï*Eglifc  dji  ,§aqyeur ,  tous  s'étoiew 
jettes  fur  lui ,  comme  des  |n{enfés ,  pour  le  Éi|rè:]?ape.  Ui^* 
yite  l'Abbé  à  le  venir  trouver  au  plutôt  >  pour  l'aider  de  les 
.  confcils.  il  lalue  ,  dans  cette  Lettre  ,  l'Impératrice  Agncy» 
qui  ctoità  Monc-Caflln  depuis  quelque ,tems ,  &  qui  y  p*"* 
'*'nx  mois.  <Tiégoirc  écrivit  auifi  lur  fon  élqdion  ,  à  Guibert» 
^ç1)9v£tjuc  dç  ^^,Y£nBS;^x'^9[/:%flt  qit\>ft,lui  ^^Hs^'^ 
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lencc  pour  le  placer  fur  le  Saint  Siège  {o\l\  témoigne ,  dans 
fa  réponfe  à  Godefroi ,  Duc  de  Tolcane  (  p  )  ,  qui  1  avoir  fé- 
licité fur  fon  élév  ation ,  qu'elle  eft  pour  lui  un  fujet  de  trifteffe 
&  de  crainte  ,  par  la  conlidcrationdes  difficultés  inféparables 
du  gouvernement  de  TEglife  univerfellc,  où  un  grand  nom- 
bre de  Prélats  travaillent  plutôt  à  la  troubler  qu'à  la  défen- 
dre ;  entièrement  occupés  à  fatisfaire  leur  avarice  &  leur  ambi- 
tion ;  &  toujours  oppoics  à  ce  qui  regarde  la  Religion,  Il  a- 
joute  ,  à  l'égard  de  Henri  ,  Roi  d'Allemagne:  Nous  avons 
réfolu  de  lui  envoyer  des  Nonces  à  la  première  commodité  , 
de  l'avertir  paternellement  de  ce  qui  concerne  l'utilité  de  TE- 

.   glife  &  l'honneur  de  la  Couronne.  S'il  nous  écoute ,  nous  au- 
rons autant  de  joie  de  fon  falut  que  du  nôtre  :  fi  ,  ce  qu'à 
Dieu  ne  plaife ,  il  nous  rend  la  haine  pour  l'amitié ,  nous  ne 
voulons  pas  nous  attirer  cette  menace  :  Maudit  celui  qui  nen- 
fanglante  pMs  fon  épée  :  car  il  ne  nous  eft  pas  libre  de  préférer 

.  à  la  Loi  de  Dieu ,  la  faveur  de  qui  que  ce  foit.  Pour  entendre 
ce  que  dit  ici  le  Pape  («y),  il  faut  remarquer  que  le  Roi  Henri 
IV  vivoit ,  depuis  quelques  années ,  d'une  manière  déréglée, 
qu'il  avoit  deux  ou  trois  concubines  à  la  fois  ;  qu'il  faifoit  mou- 
rir les  maris  dont  les  femmes  lui  plaifoient  ;  &  qu'ayant  épou- 
fc  Bcrthe,  fille  d'Othon,  Marquis  d'Italie,  il  fit  tout  ce  qui  ,  .  î 
dépendoit  de  lui  pour  la  répudier. 

X.  Des  le  commencement  de  fon  Pontificat ,  Grégoire  VII  ^[^u-f|.^fî: 
penja  à  introduire  l'Office  Romain  en  Efpagne  ,  au  lieu  du  Jjce  Romai» 

*[^3^othique ,  ou  de  faint  Ifidore ,  qui  y  étoit  en  ufage.  11  en-  en  Efpagne. 

j  voya  à  cet  effet  le  Cardinal  Hugues-le-Blanc  ,  en  qualité  de 
Légat ,  qu'il  chargea  d'une  Lettre  pour  Girald  (r)  ,  Evcquc 
d'Oftie,  &  Raimbald,  Soudiacre  de  l'Eglife  Romaine,  Lé- 
gat en  France  ,  par  laquelle  le  Pape  les  prjoit  de  réconcilier 
Hugues  avec  l'Abbé  de  Cluni  ,  &  de  demander  à  ce|ui  -  ci 
quelques-uns  de  fes  Moines ,  pour  l'accompagner  dans  fa  Lé- 
gation d'Efpagne.  Le  Cardinal  étant  arrivé  en  Arragon ,  où 
le  Roi  Sanche-Ramire  régnoit ,  affembla  les  Evcques  à  Saint 
Jean  de  Penna,&  leur  lit  tellement  goûter  le  projet  du  Pape, 

.   que  l'Office  Romain  fut  reçu  en  Efpagne  la  même  année ,  ou 
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an  commenccraeiu:  de  la  fuîvante  1074  (s).  Sanchc-Ic-Grandl 
lavoit  déjà  introduit  en  quelques  endroits  de  fcs  Etats  (  f  )  : 
on  s*cn  1èr voie  déjà  à  Saint  Jean  de  Penna  j  &  ce  fut  appa- 
remmène  ce  qui  engagea  le  JLégac  à  tenir  fon  Concile  en  ce 
Heu. 

Sa  Lettre  aa    XI.  Ëbles  y  Comte  de  Rouci  en  Champagne  1  fe  difpofoic 
ComtedeRou.  pjJbr  CD  Efpaoïie  9  iàSàot  d'infrconfendon  £dce  avec  A- 
ci.     7.  lexaAdK  H  ,  l  Uquelle  Hildebnnd  avok  accédé  ,  poccaot 
€piU/ouxrote  de  fes^conquèces  fur  tes  Infidèles  ,  moyemaot 
certaines- coildiiions  exprimées  dans  le  traité  ,  relatives  aux 
droits  que  rFgbfe  R^xnaiiie  prétendoit  fur  rÊfpazne.  Pour 
favorifcr  ÎVxpëdition  du  Comte  ,  Grégoire  VII  lui  donna 
une  Lettre  pour  les  Seigneurs  qui  voudroicnc  le  joindre  à 
lui  (u)  ,  dans  laquelle  il  ks  exhorte  à  faire  payer  équitable* 
mcm  dans  ce  Royaume ,  Ici  droits  de  faine  Pierre ,  &  les^  ren- 
voie au  Cardinal  le  Blanc  >  qui  vous  expliquera  »  die* il  ,  nos 
intencionfir  Le  Pape  fuppofc  dans  cette  Lettre  ^  comme  un 
ftjte  ccitain  y  que  le  Royaume  cTEffagne  appaitenofc  aMoe- 
feîs  eut  propre  à.  l^Eglife  Romaine  v  ouAs  que  depuis  Ftava- 
(ion  &  la  tyrannie  des  SarraHns ,  fuB  dioky  àccLqpid  ^àair 
tombé  prefque  dans  Toubli  par  le  nonufâge. 
Tiexcommu-    XII.  A  s'en  tcoirà  rinlcription  de  la  Lettre  de  Grégoire 
ufo^'^rf^lc  ^^^^  (      5  ^  tous  les  fidcics  cfc  Lombardic ,  il  faudroit  dire 
UB^b^eJUi- qu'il  airemblâ  un  Concile  nombreux  deux  jours  après  ion  fa- 

cre  ,  pour  procéder  contre  Godefroi  ,  ufui^atcur  de  ¥^^i£e^  ^ 
de  Milan  ;  mais  il  eft  vi/ible  que  ce  Condîe  eft  le  cinquiciutl^* 
ét  Rome  {y  )f  ious  Alexandrie  II  ,  ou  en  eilei;  Godefret  foc 
excommunié  y  A  râeâloii  d^Athdnrdéclaféecaileiiiape;»  àoM 
le  Pkpe  Grégoire  ne  dli^  point  qu'il  ait  emmÊmaài  oee 
]mte»r ,  raai^  ktàexùtiK  duTif  Avak  été  coccommiiiiié  .pan  TE^ 
gfife,  ddKài^tff  par  Alexandre  II.  Gè-nefér  que  Tannéd 
uiivalite  1074-)  que  Grégoire  aifcmblaibn  premier  Goocikv 
âe  qu'il  y  excommunia  Godefroi.  Avant  d'en  ventraux  cen^ 
■  fures  ,  if  ^voit  écrit  contre  lui,  comme  coupable  de  fimonic, 
à:Beaerix ,  Comteiie  de  Toicacie(ft)^  ôtÀ  AUchilde  hi.  6ik^ 
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Ji.Gutllaume,  Evêquc  de  Pavie;  à  Herlambaud  Cotta,  Chef 
da  parti  Gicholtquc  contre  les  limoniaqucs  ;  &  à  pluficurs  au- 
tres, pourks détourner,  de  feqouriij  Godefroi,  &  de  Icfavorir 
icr  en  c^uoique  ce  filt* 

.  XllI.  L.'£vêché  de  Luqucs  cn  Tofcane,  fc  trouvant  var  Saconduîte 
«antpaf  knauw!t:d'Ale2tiAdie  II,  qui  lavoît garde  juf^ua  U  {^efthurcsT 
fin  de  fa  .vie  ,  ont  élut  Ajnfcbne  pomrKorîplk  ce  Siège.  Gr!é+ 
goirc-  Vtl  qui  cojanofiloit  fon  xncrke.,.  le  :  fit  conçoit  re^B^éàr 
tri»,  CojDtdïcde  Tofeapci(a)':jBais  ùiécriMix  k  A^fçlme  d^ 
ne .poiiit  recevoir  lînvdtjrûrc  de  fo»  Evêôhi5(Â)  ,  jufaua  ce 
qwe  ce  Prince  fut  réconcilie  avec  le  Saint  Siège.  Anfclroali» 
Ipréfcnca  pour  être  ordonné  par  le  Pape,  fuc  la  fin  de  Van 
107  3  >U  vint  dans  le  tems  même?  des  Députés  du  Roi  Hond 
qui  prièrent  Grégoire  VII  dè  ne  facier  ni  Aofelnae  ns  -fitt-^-  - 
gufiSyB^cque  de  Die,  parce  quais  navoieftc reçu.oÀVun  ni 
l'autre  Tinvcrtiture.  L"  Pape  s'étant  relâché  ea  faveur  d'Aor 

iclnie  ,,il  fiir  ordonne  après  avoif  reçu  l^învefttture  par  ran-.-s-î  -   1 

neau  &  le  biton  paftoraJ  (  d)  ;  mais  il  en  eut  tant  de  fcrupule  »  -  '•'  ■'■ 
qu'abandonnant  loo  Evcche^iLalIa.  fe  faite  Moine  à  Cluni.» 
jle  Pape  l'oi^lijjoa  de  retoUBOcnii  foQ  Eglife ,  8c  le  TpcabUl 
dans  fcs  fortlions,  après  qu'il, eÛE remis  entre  fe^maios^rany 
Beau  éfc  Je  biu un  pafloral.  qu'il  avoit  reçu  du  Roi.  L'ordina* 
tion  de  Hugues  fut  renvoyée  à  la  preoaiere  femàioe  de.Ca- 
pcBWi  de  Tan  1074  (^) ,  i  jcaufo  de  roppof«ion  du.  R,oû  Le 
^AorlBoïKicmQâ  Prêtre;  le  Samedii>  <Sc  le  iendeiviâtia  Dimanche 
TRS.Ékïa  Evoque  V  puis  il  le  rcnvoiyaiàfodx.EfMêché  ,  avec  unt 
Lccrreià  GMiUiumci,Gtjlnicc  dé  Die(/),'4»rlàquellc  il  lui  ordoor 
noit:  deircparer,  les  tojrts.qu'il  avoic  Êaiis  à  cette  Eglife  pendant 
l-'«brcnc^d^  tEvéquc.. 

XIV.  Les  excès  que  commettoit  Philippe,  Roi  de  ^^''^'^ fu*jet^jr*phl- 
ce  j  eaSittcletiayonie  (j^),eîLrii»iontilezelQdc  Girégoirc  VII  :  uppe,  Roi  i 
mflis:iï  cBuB  divoir  le rrKjdoDcr^iubceiqu^un  nomme  Alberi^  Fràncc  ' 
CbambcUan  de  èc  Prinee  j.étaot^'wàau  à  Rome  en  1073  > 
VaÉ&ixa  de  la  part  de  Ion  Mahrc  ^  qu'il  fc  corrigeroit.  L'E- 
gliib  de  Mâcon  étoit  alors ivacapoe^  OnchoUic  Landri  pour 
-nhH   -    iir.'>j  •  .  ;  u6  ai  l'Ai:,  q.. ..  -  r.  4.  • 


~(«)  V!h'i.^piH.  il. 
{à)  Efiji.  11. 

^  /  )  Hugo  F/ivfa».  Oit  an,  io7^.p^  1 96. 
(i)  Anse1:m.  Viht^Tom.  ^*Atl,  idâbU. 
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6i8  GREGOIRE  VII, 

^     h  remplir  :  mais  le  Roi  ne  voulut  pas  lui  accorder  sratuke*^ 
mène  rinvefttcure.LePa'pe  employa  la  médiation  de  RocIcq» 
Evêque  deChalloo-fur-Saone,  ami  du  Koi,  pour  l'engager 
à  laifler  pourvoir  félon  les  Canons,  à  r£g;lifc  de  Mâcon  4c 
6c  aux  autres  qui  vicndroient  à  vaquer.  Il  aifoit  dans  (a  Let- 
\    '       tre  à  Roclen  (  i  )  :  Ou  le  Roi  renoncera  à  la  fimonie ,  ou  les 
François,  frappés  d'un  anathcme  général ,  refijfcront  de  lui 
obéir  ,  s'ils  n'aiment  mieux  renoncer  au  Chriliianiimc.  En 
mcme-tems  il  ordonna  à  Humbert ,  Archevêque  de  Lvon , 
\      de  facrer  Landrl  (f)  ,  ians  égard  à  l'oppoiicion  du  Roi,m 
même  au  re&s  de  landxï  ^  ajoutant  qu*il  poovoit  venir  à  Ro- 
me, 8e  qu'il  Tordoonerolt  lui-même.  Landri  prit  le  donkr 
parti.  Les  deux  Lettres  du  Pape  font  du  4  Décembre  1073. 
On  rapporte i  la  même  année  (  /  ) ,  la  fondarion  de  TOrdie 
.  deGrammonr ,  par  Etienne  61s  du  Vicomte  de  Tteiscn^ 
vergne.  La  Bulle  d'éreftion  efl  d«  premier  de  Mai. 
Lettresâl'E-^  XV.  Au  mois  d'061obre  iuivanr  ,  le  Pape  écrivit  deux 
^^deCar-Leurcs  en  Afrique;  l'une  aux  habitans  de  Carchage;  l'autre 
à  Cyriac ,  qui  en  étoic  Archevêque.  Quoique  dès  le  fepriéne 
fiécie,  les  Sarfalms  culTcnc  renverlé  les  murs  de  cette  Ville, 
éùe  continua  à  itre  peuplée  ,  &  pliifieui^  de-  iiss  babicans 
profellbient  k  Religion  Chrétienne»'  Ils  aocu&rent  leur  EYê* 
oué-dévant  les  Sàrrafins ,  qui  le  dépouillèrent  fie  lefrappCKOC 
de  verges  comme  un  voleur.  Grégoire  VII  en  ayant  âeidb- 
mé  (  m)  ,  écrivit  aux  accufateurs  ,'les  menaçant  d*exci«nm^. 
llîcation  s'ils  ne  faifoient  pénitence  de  leur  faute.  11  écmjt 
aulïi  à  i'Evêque  Cyriac  ,  pour  le  confoler  8^  louer  ia  con» 
(lance.  Carthage  obéiiToit  alors  à  Tamimus  ,  Roi  de  FA- 
friquc  Mineure,  qui  s'étcndoit  depuis  Tabaieajuf(|uaTh* 
poli(»).    ^    •  •  — -ri  ii  stVpùïÉt, 

'^ÇoMile  XVI.  Lé  Pape  ibngeoit  toujours  aux  moyens  de  6irer^' 
weiai^Yenir  leRoî Henri  de  fes  dâbrdnss  &  le  temr  bien  uni  âr& 
glife  Romaine*  Ce  lut  dans  œ  dcffein  ouill  écrhrk  à  Rodol- 
k ,  Duc  de  Suabe  (0}  ,  à  Rainald ,  Eveque  Ide  Corne ,  &  à 
Brunon ,  Evêque  de  Vérone ,  quiavoient  de  Taocèsà  la  Cour. 
11  s'employa  même  à  appaifer  la  Saxe  révoltée  contre  ce  Pria* 


(i)  Efifi.  ij,iit,u  I    (m)  Eti0»  IX.  i|.  /»,  1. 

(,ilEpifi*if,ti(.t,  I    («)  PaOI»  «Im.  t07J.  «.  IJ* 
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PAPE.  Ch.  XXX  vil  6ip 
ce  I  &  promit  d'envoyer  des  Nonces  en  Allemagne ,  pour 
connoître  des  caufcs  de  cette  divifion  &  y  remédier.  En  at- 
tendant (  />  )  ,  il  écrivit  à  Vezcl  ,  Archevêque  de  Magde- 
bourg  9  au  Marquis  Dcdi ,  &  autres  Seigneurs  de  Saxe ,  pour 
les  exhorter  à, une  fufpennofi  d'armes,  comme  il  y  avoit  ex- 
'  horré  le  Roi ,  au  nom  des  Apocres  Ikint  Pierre  èc  ikînc  Paul. 
Sûn  deiTcin ,  avant  d'envoyer  fes  Nonces  y  écoic  de  tenir  un 
Condlc  à  Rome ,  la  première  femaine  de  Carême  en  io74« 
Il  y  appella  les  Evêques  &  les  Abbés  de  Lombardie  ,  par 
deux  Lettres  (q)^  dont  Tune  eft  adrcflec  à  Sicard  ,  Arche- 
vêque d'Aquilcc  ;  l'autre  aux  Suffragans  de  l'Eglifc  de  Mi- 
lan 9  ne  pouvant  écrire  à  TArchevcque  Godefroi ,  parce  qu'il 
étoit  excommunié.  Il  donne  pour  motif  de  ce  Concile  (r), 
Tulage  où  Ton  ctoit  depuis  long-  tems  dans  TEglife  Romai<- 
'  irie  9  d*y  en  aflembler  un  duque  année*  Grégoire  VII  a  don< 
^né  lui-même  le  Drécis  de  celui-ci  dans  fa  Lettre  à  Otton ,  Er 
yèqac  de  Confiance  (i)»  en  ces  termes  :  Il  ell  ordonné  i% 
mie  les  Clercs  qui  feront  parvenus  à  quelqu'un  des  .Ordres 
fecrés  par  fimonie ,  feront  privés  à  Tavenir  de  toute  fonâkm 
dans  TEglife.  a*.  Que  ceux  qui  ont  donné  de  l'argent  pour 
'  obtenir  aes  Eglifes ,  ne  pourront  les  retenir ,  &  qu'il  ne  fera 
permis  à  perfonne  de  vendre  ni  d'acheter  les  droits  de  l'E- 
'  glife.  3°.  Que  tous  ceux  qui  fe  font  rendus  répréhenfibies  par 
leur  incontinence ,  feront  interdits  de  toute  fonction  cléricale. 
Que  le  peuple  n'aififtcra  point  au^  Ollioes  des  Clercs  qu*il 
ri  mépriferies  Conditudons  Apdftoliques.  '  ^- 
tVlI.  Aprb  que  ces  Décrets  eurent  été  publiés  par  tpUte 
'ritalie  (f  )  ,  le  Pape  manda  à  pluficurs  Evêques  des  Gauktf 
r  de  les  faire  obfervcr  dans  leurs  Eg^fes  ^  &  d'obliger ,  fous 
peine  d*anathême  ,  les  Clercs  concubinaires  à  fe  feparer  de 
leurs  femmes:  mais  la  faclion  de  ces  incontinens  s'éleva  avec 
■*'  de  grands  murmures  contre  Grégoire  VII ,  l'appcUant  héré- 
tique ,  &  proteftant  qu'ils  quittcroient  plutôt  le  Sacerdoce  <^ue 
V;Jeurs  lêmmes.  Sigcbert  de  Gemblours  («)  ,  Ecrivain  tres- 
"^jattaché  au  parti  du  Roi  Henri  IV ,  cria  cMume  les  autres 
'^ipontre  le  Décret  du  0«icile>  &  prétendit  qu'en 'défèndaAc 


-  •      •  ■  • 

(f)  md.  Efifi^  )^.ftf  LamBIHT.aIm».  I     (î)Ttn.  lo.  Cenc.f.  jlj, 

(f)  £'i^if*4»*  I     (•)  LlrMâtUT*  ScKâlWâBf  âà  âB» 
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^20  G  R  E  GO  IR  E  V'II, 

aux  ÔerCS  la  cclcbraiion  des  Offices  divins  (at)  ,  <fe  aaxpeopies 
.  d'y  affifter ,  il  avoir  conrreyenu  inconfidércmcnt  aux  Décrets 
des  faines  Pères  ,  qui  ont  en  feigne  que  les  Sacremens  de  Ba- 
tême  5  de  Confirmation  &  d^Eudhariftie  ,  adrainiîltds  dans 
TEglifc  par  de  mauvais  Minières,  font  auffi  valides  que  slls 
étoicnt  adminiftrcs  par  de  faints-  Prêtres  ,  parce  que  c'eft  le 
Saint-Efprit  qui  opère  intérieurement  Teffct  des  Sacremens  i 
inais  ce  Chronologille.i  mal  pris  le  fcns  des  paroles  du  Con- 
cile &  du  Pape.  l's  ne  difent  point  que  les  Sacremet^  adrai- 
niftrés  par  des  Prêtres  mariés  ou  concubinaircs  font  nuls  ; 
;ils  le  contentent  de  défendre  aux  peuples  d'aflTiflcr  à  leurs 
Mufles ,  afin  que  ce  mépris  du  peuple  les  engageârà  vivre 
"dans  la  continence.  Ceft  la  raâfon  que  Grégoire  Vf!  en 
donne  lui-même  dans  fa  Lettre  à  l'Evêque  Otton  (  v  ). 'Un 
.Ecrivain  anonyme  ^  mais  contemporain ,  a  fait  l'apologie  du 
ï*ape  Se  de  fon  Décret.  Son  Ouvrage  fe  troirvedansie  dixié-^ 
me  Tome  des  Conciles  (a)» 
tettrespen-      XVllI.  Pendant  la  tenue  de  celui  dé  Rome  ,  Grégoire 
fcTe'RSef'       écrivit  à  Arnauld,  Abbe  de  Saint  Severe  (  a)  ,.pour  kii 
foire  ^es  reproches  de  ce  quMl  ne  s'y  étoit  pas  rendu  ,  &  lui 
annoncer  qu'on  avoit  confirmé  la  Sentence  portée  contre  lui, 
-pour  n'avoir  pas  encore  reftituéce  qu'il  avoit  enlevé  au  Mo- 
Bftftcre  de  Sainte  Croix.  11  écrivit  aurfi  à  Manafl*é  (b),  Arch^ 
^^ue  de  Reims ,  fur  Je  choix  qu'il  avoit  fait  d'un  Abbé  pour 
rAobaye  de  Saint  Rcmi.  Cétoit  Arnoul ,  qui  gouvcrnoic  df*^ 
ja  une  Abbaye  à  Metz  :  mais  ne  pouvant  en  gouverner  d<Sc 
;u  .à'Jafois ,  il  pria  le»  Pape  de  pourv  oir  à  ceîle  de  Saint  Remi  : 
■  '  Veft  le  fujet  de  la  Lettre  à  Heriman  ,  Evcque  de  Metz  {c)^ 
Çeile  qui  eftadreflcc  aux  Chanoines  de  Saint  Hilaire  C^)> 
cftrpour  leur  fahre  connoître  cju'il  avoit  été  décidé  dans  le 
Concile,  qu'ils  continueroicnt  a  recevoir  dans  leur  Eglifc  les 
'Chanoines  de  la  Cathédrale  de  Poitiers,  lorCqulls  y  vien- 
-dfoient  en  ProccflTion  le*  jour  de  la  Fcte  de  faint  Hilaire  & 
îde  tous  les  Saints  ;  &  qu'il  feroit  permis  à  l'Evêque ,  s'il  étoic 
npréfent ,  fifion  au  Doyen  ou  à  quelqu'un  des  anciens,  d'y  cé- 
lébrer la  Meffe.  Ces  Chanoines  avoient  envoyé  des  Députés 


(x)  SiGFBERT. i/i  Cbron.  ai  *n.  1074. 
Ij)  T«iM.  le.  Cçn(,p,  nC 
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•  P  A  ^'E.  C2n.  '^CXICVÏ T.  fyr 
an'Oondïè  jJouV  la  idéFenfc  de  Icirr  caufc.Ti^*ape^ïrdreïïk 

ane  -aux  'Sàffra ga ns  de  l'jËgHïc  d*Aiifi:h  ,  ytar  les  obliger 

tf  <jbéir  à  Icar  Archevêque  (f) ,  felon  nue  îe  Légat  Girald  le 
îeur-avoit  ordonne.  ?hïîippç,  Hoi  de  France  (?)  ,  avoir  de^ 
tnandé  au  Pape  Tablbkïrion  de  TEvêque  de  Cnallon  :  Gré- 

.Êoire  VII  y  confentit  à  condirion  qnc  l'Evêqirc  viendroic  à 
Rome  finir fon  diftcrcnd  aveclon  Egiife.  II  ordonna  aufli  à 
GuiUaume,  Evêque  de  *Pavie  {h}  y  de  venir  àilxjmc  avec  le* 

%«rqu6  %»>ii  >  qifcnirsvcdt  ^accofé  cUms  kr  CpncSe ,  d'avoir 
comtois  im'inèe&e-av«c  h  -ûxut  de  ctec  "Evètpe*  L^ccu^tion 

^Ibzmée  côntre  Azon  n'empêchbit  pas  le  Pape  dé  ITionorer  <te 

%  çohfiâHC^yjpuifqiiAl  écrivit  à  GcHa  (i  )  ,  Duc  des  Hoif 
«dis  y  de'iui  l&ire  connoître  fes  voicmtés-par  ce  Seigneur^ 

*6n  lot  dans  le  Concile  (  /) ,  îes  Lettres  ^  Guilla-jmc ,  Eve- 
<que  de  Bcauvais  ,par  Icfquellcs  il  prioit  le  Pape  de  lever  IVx- 
communication  encourue  par  le  Ckrgc  &  le  peuple  de  cetter 
Ville ,  pour  l'avoir  marltraité  ;  la  demande  lui  fut  accordée  : 
mais  OQ  y  confirma  Tcxcommunication  portée  par  les  Le- 

SCS'  Gkûd ,  £vêqtie  cTOfiie  Cm)  ^^'KeriibaM  »  contre  'Mih- 
Ml  teoniaque  ^  <}ui  moït  uiarpé  T£vêché  Utkca  ht  SI- 
^iDcon  Içgitimc'pofi'çfleur. 

»^^'XIX•11  fe  trouva  en  ce  Concile ,  des  Evêancs  fErpagnc  ,  Autresie:- 
^^i^ conformément  à  ce  qu'on  avoit  décide  (n) ,  promirent 
par  écrit  de  quitter  l'Office  en  ufage  dans  leur  Eg\\k ,  pour 
rendre  le  Komain.  Ce' fut  une  raifcfn  au  Pape  d'exhorter 
Iphonfe,  Roi  de  Cnf^ilîe,  &  Sanche,  Roi xl'Arragon  ,  de 
k  faire  recevoir  aufli  dans  leurs  Etats.  Il  y  en  ajoute  une  au- 
tre jH'ifçavoir ,  que  les  Eglifes  d'Efpagne  avoicnt  reçu  la  foi 
jMeniittement  de  hint  Pai4>  ènfaire.âe  fept'Evêaiies  envoyé» 
^e  È.oine  par  faint  '%rre  'ft'iainr  ^aul,  '8c  qu^cHés  »*écoient 
onfor]Xiées.au'Rlt.Roinain  dans  la  célébration  de  l'Office 
divin ,  jufqu'au  tems  aue  lesPrifcilliantiles  »  les  Ariens  6c  le» 
"  Goths  les  infcdcrent  de  leurs  erreurs.  On  excommunia  dans  le 
même  Concile  (o^,  Robert  Guilchard ,  Duc  de  Pouille  ,  de 
, ,^^d^ie    à&  Skjiù^  ayeç  tous  les  adhc^ans , j^qu 


ur  ctieco!* 


(/)  Fp»/Ï.  <Çf,  I     (w)  Epift.  64.  Paoi,  adMi,  1074.***»^ 
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622.  GRÉGOIRE  Vilf 

.  très  dans  la  Campanie  ,  &  avoir  quelques  terres  de  TEglife^ . 
JLes  Chanoines  ;de  Luques  y  furent  cités  (p  )  ,  pour  rendre 
raifon  des  mauvais  trairemens  qu'ils  avoient  faits  à  Anfclme 
leur  iilvêque.  Ceux  qui  fe  trouvèrent  coupables  furent  punis 
fcion  les  Canons*  Enfin  on  y  lut  les  Lettres  de  Geifa  (e).  Duc 
des  Hongrois ,  par  lefquelles  ce  Prince  témoignoit  fon  attache- 
,ment  8e.  Ion  refpeâ  envers  le  Saim  Siège.  Le  Pape  de  fon  côi  * 
lui  promit  fon  amitié  &  fk  proteâion.  .  ^^^j^^ 

RétabiifTe     XX.  L*Evêché  d*01mucs  en  Moravie  (^)  ,  oiii  dqp& 
3g}Q,^]^long-tcms  àcelui  de  Prague,  en  fut  diftrait  du confêntemeot 
*  de  TEvêque  Severe  ,  à  la  prière  de  'Wratidas  ;  on  y  mit  un^^ 
Evcquc  nommé  Jean.  Severe  mourut ,  6c  "Wratiflas  devint^, 
Duc  de  Bohême.  Il  avoit  trois  frères ,  Conrad  ,  Orron  &  Ja4 
romir.  Les  deux  premiers  ayant  appris  la  mort  de  Severe  f 
demanderont  l'Evêché  de  Prague  pour  Jaromir.  "W ratifias 
qui  en  connoilToit  Tincapacité  ^  le  refufa  ,  &  nomma  pour 
remplir  le  Siège  vacant ,  le  Ptevôt  de  Licomerie ,  fon  ancien  ^ 
Chapelain*  Les  Seigneurs  de  Bohême  s*y  oppoferent  f  à  la  i 
folUdtadon  de  Conrad  &  d*Otton  ;  Se  NTrariflas  fut  contraintl 
de  confentir  à  Téleftion  de  Jaromir  ^  qui,  avec  ragrcmcncl 
du  Roi  Henri  9  fe  fit  facrer  à  Mayence  par  l'Archevêque  Ton 
Métropolitain.  Jaromir  nommé  Gérard  à  fon  Ordination  (f),' 
fc  voyant  en  polTeflîon  de  l'Evêché  de  Prague ,  entreprit  de 
faire  cafler  la  défunion  de  l'Evêché  d'Olmuts.  "Gratifias  le 
foutinc.  Ils  envoyèrent  l'un  &  l'autre  des  Députés  au  Pape 
Alexandre  II  :  quoique  VaSaXre  eût  été  finie  fous  fon  Pbni 
ficat ,  comme  le  difent  les  lUfldriens  de  Bohême  ;  foît 
eût  recommencé  (bus  celui  de  Grégoire  Vil  »  il  eft  cei 
qu  il  envoya  en  1073  9  deux  Légats  en  Bohême  pour  le 
me  fujet  ;  Bernard  de  Grégoire.  UAnnalifle  Saxon  n*en  mi 
qu'un  (r),  qu*il  nomme  Rodolphe  ,  le  même  que  lesautr 
Hiftoriens  difent  avoir  été  envoyé  par  Alexandre  II  :  mais  S 
cft  plus  sûr  de  s'en  rapporter  aux  Lettres  de  Grégoire  VII J 
qui  mettent  les  deux  que  nous  venons  de  nommer  («)  Gérard 
refula  de  fe  loumcttrc  aux  Légats  :  ils  prononcèrent  contre 
lui  une  fufpenfe.  Se  s'en  retournèrent  fans  avoir  pu  terminer 
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YslEsAtc,  Leur  iencence  fut  confirmée  par  le  Rape  en  107^  : 
mais  Tannée  fuivante  ,  il  récablit  l'Evêque  de  Prague  dans 
fes  fonélions  ,  iiiais  non  dans  fes  revenus  (  x),  11  lui  défendit 
au(n  de  coucher  aux  biens  de  TEvéché  d'01muu>  ^  &  lui  or- 
dûima  de  venir  à  Kome  avec  FEvêque  Jean ,  pour  le  Diman- 
che des  Rameaux.  Cependant  Slgefroi  ^  Archevêque  de 
Mayence  9  prît  connoillance  du  dîœrend  entre  ces  deux  £• 
rècpcs ,  en  qualité  de  leur  Métropolitain.  Le  Pape  le  trouva 
mauvais  (/  ) ,  &  lui  défendit  de  (e  mêler  d'une  affaire  portée 
déjà  plus  aune  fois  au  Saint  Siège.  Gérard  fe  rendit  à  Rome» 
où  s'etant  jufKfié  des  reproches  formés  contre  lui ,  il  fut  ré- 
tabli dans  tous  fes  droits  (z),  a  Texceprion  des  revenus  de  TE- 
vcché  d'Olmuts ,  dont  il  donna  la  provilionà  TEvêque  Jean 
quoique  abienc ,  rcmcrrant  le  Jugement  définitif  de  cette  diffi- 
culté au  prochain  Concile.  Il  le  plaignit  dans  la  fuite,  que  Ge- 
nti  ne  lui  avoit  pas  tenu  paide  9  &  qu*il  ne  vivoit  pas  en  paix 
^vtc  le  Duc  Viatiflas  (a). 

XXL  Les  L^ts  que  Grégoire  VII  s*étoitpropofé,  d*en*GoDeibd«^ 
voyet  en  Allemagne  pour  en  pacifier  les  troubles»  y  arrive-*^^ 
rent  vers  le  mois  de  Mai  de  Vannée  1074  »  avec  Tlmpéra- 
iricé  Agnès.  Ils  demandèrent  la  tenue  a  un  Concile;  les  E- 
vêqucs  s'y  oppoferent»  déclarant  qu'ils  n'accorderoientà  per- 
ionne  qu'au  Pape  »  la  prérogative  de  prélidcr  à  leur  AfTem- 
blée.  Le  Roi  au  contraire  fouhaitoit  que  Ton  en  tînt  un  :  foa 
Jentiment  prévalut.  On  l'affenibU  à  Krford  au  mois  d'0£h>- 
***5)re  de  l'an  X074.  L'Archevêque  de  Mayence  »  nommé  Sî- 
gdi:oi(^),  y  prefla  phis  vivementoui*Un*avoit  &it  jufques-là  » 
renScutlon  du  Décm  contre  1^  Piètres  mariés  ou  concubt- 
nsir^f  voulut  les  obliger,  ou  à  renoncer  fur  le  champ  i 
leurs  femmes  ,  ou  à  quitter  le  fervice  de  Tauteh  Ils  allègue* 
rent  ploûeurs  raifons  pour  éluder  fes  inftances  âe  annuUer  le 
Décret  :  mais  voyant  quils  ne  gagnoîent  rîeri,  &  que  Sige- 
froi  leur  oppofoit  toujours  Tautorité  du  Saint  Siège  ,  ils  for- 
tirent  du  Concile  ,  rélulus  de  n'y  plus  rentrer.  Quelques-uns 
changeant  de  fentiment ,  opineront  à  y  rentrer  &  à  mettre  à 
mort  l'Archevêque  avant  qu  U  prononçât  contre  eux ^  afin  que 
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GRB'GraiKE.  VI?, 
cet  exemple  jctcâc  la-  terreur  dans  cous  ceux  qm  vouiroîêtJt 
i  l\ivemr  contraindre  les  Clercs  à  garder  la  continence.  A- 
vcFci  de  leur  deffein ,  il  les  fit  rappcUer  ,  &  prenant  la  voie 
de-  douceur  ,  il  leur  promit  de  taire  ion  poflible  auprès,  du 
Pape  ,  pour  lui  faire  modérer  la  rigueur  de  Ion  Décret.  Le 
lendemain  (c)  rArchcvêquc  ayant  admis  à  fon  audience  in-. 
cUftindcment  les  laies  &  les  Clercs  ,  fe  plaignit  <jue'  concrai- 
cernent  au  traité  fait  à  Gerfting  quelque  tcms  auparavant, 
les  Thuringiens  néçligcoient  de  payer  les  décimes.  Le  Prés 
lat  ne  failoit  pas  réflexion  que  la  répéticion  des  dé  imes  avoifi 
occafionnc  de  grafvdsmaux  à  la  république.  Les  Thuringicn» 
fiers  d^  victoires  qu'ils  venoient  de  remporter  fur  le  Roi  »ds 
s^ctoicnt  point  imaginés  qiJ*on  oferoit  jamaisJes;  inquic  erfur 
ce  fujct.  Ils  furent  indignés  des  plaintes  de  Sigcfroi  ,  êo 
voyant  qu'il  n'avoit  aucun  égard  aux  paiiibles  reioontrance& 
qu'ils  lui  firent  d'abord  fur  Te  traité  de  Gerfling  ,  ils  fortin 
;  rcnt  en  furie  ,  &  s'érant  fait  accompagner  de  gens  armés 

:  "Ils  rentrèrent  dans  le  Concile  dans  le  delfcin  d'afîbmmer  l'Ar- 

'    •  '      dicvêque  :  fes  vafTaux  le  fccoururent.  D'Erford  il  pafia  à 
Hclengfl-at ,  où  pendant  le  rcftc  de  Tannée ,  it  iit  publier  tous 
les  jours  de  Fête  à  la  Mcfîc ,  un  ban  pourexctter  à-pénitencc 
ceux  qui  avoicnt  troublé  le  Concile  (df). 
lettres  du  Pa.    XXI I.  Les  tentativcs  d'Altman ,  Evêque  de  Paflau ,  pour 
pefurl'incon-  fg-jj-c  valoir  Ic  Décret  du  Concile  de  Rome  ,  n'etirent  pas  un 
Ckr^       plus  heureux  fuccès  ;  il  n'étoir  gueres  pofiible.quc  ni  /ai  irf 
l'Archevêqua  de  Mayence ,  réu0ilî'cnt  dans  cette  !CotnmifEofi|r 
piHfqu'ils  témoignoiffit  l'un  Se  l'autre  ,  qu'ils  ne  s'en  acquit* 
roient  qu'avec  peine  Si  uniaucmcnt  pour  obéir  auxjwdccs  da 
Pape.  Grégoire  VII  s'en  plaignit  à  l'Archevêque,  de  MaycBn 
ce  (r)  ,  &•  Rii  ordonna  de  fc  trouver  au  Concilç  d&  Rome  la. 
première  femainc  de  Carême  de  l'an  1075  >  avec  tous  ic* 
Suffragaos  9  ou  d'y  envoyer  du  moins  des  Députés.  II  y  ap- 
pella  auffi  Liemar ,  Archevêque  de  Brème (/)  ;  8e  parce  qu'il 
n'étoit  point  venu  à  Rome  au  jour  qu'il  avoir  été  cité  ,  c*eft»^ 
à-dire  ,  à  la  S.iint  André ,  le  Pape  le  fufpendic  de  t€|àte  fort- 
£t\on  Epiftropa^e.  Il  avoir  fourni  à  Grégoire  une  autre  raiioR: 
de  mécontentement  ^  en  empêchant  Albert  de  Prœncfle  6ç 
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Girald  d'Oflie  ,  de  tenir  un  Concile.  Le  Pape  h*^Koir  pas 
plus  Êidsfairde  la  conduite  d*Octon  deConf&nce.  llavoic 
envoyé  à  cet  Evcqué  (g  )  les  Aâtes  du  premier  ConcUe  de 
Rome,  avec  le  Décret  contre  les  concubinaires.  Otton'ne  fe  ' 
mît  point  en  peine  de  le  fiîre  exécuter.  Il  laifTa  vivre  les 
Clercs  de  ion  Diocùfe  dans  leur^  anciens  dcfordres  ;  permit 
à  ceux  qui  n'avoient  point  de  femmes  d'en  prendre.  Ce  mé- 
pris formel  des  Décrets  ApoRoliqucs  lui  attira  de  vifs  repro* 
ches  de  la  part  de  Grégoire  Vil  (  A  )  ,  &  un  ordre  de  fe 
trouver  au  Concile  indiqué  pour  la  première  femaine  de  C^«<> 
rêmè.  En  même-tems  le  Pape  écrivit  au  Clergé  8e  au  peiH- 
pie  de  Confiance  ri)»  de  ne  rendre  aucune  obSsiirance  à  leor  ' 
Èvêque  ,  tant  quirperfévéreroit  dans  fon  endurdilênijbntA 
Otton  refiiût  de  venir  au  Concile  ;  fa  défobcifTance  fiit  punie 
d'excommunication  (  /).  Il  mourut  à  Bafle  fans  avoir  été  ab- 
fous.  Rodolphe,  Duc  de  Suabe  ,  ftr  Berthold  ,  Duc  de  Ca- 
rinchie  ,  étoient  zélés  pour  le  bon  ordre.  Grégoire  V'' il  leur 
éorivic  Tonziéme  de  Janvier  1075  ,  d'empêcher  autant  qu'il 
leur  feroit  pollible ,  les  Clercs  limoniaques  ou  inconnnens  de' 
fervir  aux  faints  Myftcrcs &  d'employer  même  ,  s'ilctoit  be- 
foin ,  la  force  du  bras  fécuiier,     i  •  : 

XXIII.  Quelques  jours  auparavant  ^  c*ell-â-dire ,  aU'  moii  i^at»^ 
de  Décembre  de  l'année  précédente  j  il  écrivît  deux  Lettreai*""^ 
au  Roi  Henri  :  dans  Func  (m) ,  il  le  remercie  du  bon  accueil 
"  I  «voit  fait  à  fcs  Légats  ;  TaiTure  qu'il  faifoit  mémoire  de 
à  la  Meffe  ,  fur  les  corps  des  faints  Apôtres  ;  &  le  prie- 
d'obliger  les  Evêques  de  la  Province  de  Mayence  de  venir" 
au  Concile.  11  lui  donne  avis  dans  1  aucrc  (n)  ,  des  perfécu- 
tions  que  les  Chrétiens  d'outre-mcr  foufiroicnr  de  la  part  des 
Paycns  ;  &  des  dirpofïrions  où  étou  nt  les  Tralicns  &  les  Ul- 
tramontains  de  les  aller  ieLourir  ,  réiolus  de  marcher  à  mains 
année!»  contre  les  enntoiis  de  Dieu  ,  8c  d*aller  jufqu^au  Sé- 
pulcre de  Notre  Seimieur.  Ils  veulent ,  dit-il ,  m*avoir  pour 
Chef  de  cette  expédition  ;  ce  qui  m'y  excite  puUTanimenr  t 
c*eft  aue  TEglife  de  Conftantinople  divifée  d'avec  nous  au 
(ttietdt-ia  prèdelfién  du-Saint^jgiprîc ,  demande  ârfe  féunit 
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au  Saint  Sicge.  Prefque  tous  les  Arméniens  font  écartés  de  U 
foi  Catholique ,  &  prefque  tous  les  Orientaux  attendent  que 
la  foi  de  làint  Pierre  décide  entre  leurs  diverfes  opinions. 
Nos  pères  ont  fouvent  paflTé  en  ces  pays-là  pour  confirmer  la 
foi  :  nous  fommes  auffi  obligés  d'y  aller  fi  Dieu  nous  en  ouvre 
le  chemin.  Un  fi  grand  deftcin  ne  peut  s'exécuter  fans  votre 
confeil  &  votre  fecours  ;  je  vous  demande  l'un  &  Tautrc  :  Ci  je 
fais  ce  voyage ,  je  vous  laiflfe  ,  après  Dieu ,  l'Eglife  Romaine 
pour  la  aéfendre  comme  votre  Mere.  Voilà  le  projet  de  la 
Croifade  qui  ne  s'exécuta  que  vingt  ans  après  (o). 
Lettre  à  i-Em-    XXIV.  On  croit  quc  la  Lettre  que  le  Pape  reçut  au  cora- 
pereanMicbel.  menccment  de  fon  Pontificat ,  de  la  part  de  l'Empereur  Mi- 
chel y  avoit  rapport  à  cette  guerre.  Ce  n'étoit  qu'une  Lettre 
de  créance  f  fur  ce  que  les  porteurs  dcvoient  dire  de  vire 
voix.  Grégoire  VII  envoya  la  réponfe  par  Dominique  ,  Pa- 
triarche de  VeniCe  (p)  »  a  qui  il  confia  ce  qu'il  devoir  dire 
aufli  de  vive  voix  à  ce  Prince.  Les  revenus  du  Patriarche  de 
Venife  étoient  Ci  modiques,  qu'ils  auroicnt  à  peine  lUfll  à  un 
ûmple  Evêçhé.  Le  Pape  voyant  que  la  dignité  de  Patriarche 
en  étoit  avilie  (  7)  ,  exhorta  les  Véniriens  à  la  relever,  en 
augmentant  les  biens  temporels  de  celui  qui  la  poUédoit.  Sa 
é.^     Lettre  à  Guillaume ,  Comte  de  Bourgogne ,  a  aulîi  du  rapport 
au  jMfojet  de  la  Croifade ,  de  même  que  celles  qu'il  écrivit  en 
général  à  tous  ceux  qui  voudroient  défendre  la  foi  Chrétien- 
ne (r)  ,  &  à  tous  les  fidèles  de  faint  Pierre  (r). 
lettres anxE-    XXV.  Le  Roi  Philippe  occafionnoit  en  France  toutes  it!^ 
irri^caîTon*^^      défordres  par  la  foiblcffc  de  fon  gouvernement  y  & 
cUi  Roi  Phi-  par  la  dépravation  de  fes  mœurs.  Le  Pape  s'en  prit  aux  Évè- 
^PP^'        ques  du  Royaume  (r)  ,  les  accufant  de  fomenter  les  crimes 
Je  ce  Prince ,  dè"s-là  qu'ils  n'y  réliftoient  pas  avec  la  vigueur 
Epifcopale.  11  leur  orclonnc  de  s  iffemblcr  ;  8c  par  une  déli- 
bération commune,  de  prendre  les  moyens  d'engager  ce  Prin- 
ce à  rétablir  la  juftice  dans  fes  Etats ,  &  les  IxMines  mœiits  , 
en  réformant  les  Tiennes.  Il  veut ,  qu'en  cas  d'incorrigibiti- 
Tc ,  Us  le  menacent  des  cenfures  Apoftoliques  ;  qu'ils  le  fé- 
parent  de  fa  communion  ;  qu'ils  interdiicnt  par  toute  la  Fraiv 
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PAPE.  Ch.  XXXVII.  627 
«ce  la  célébration  publique  de  TOiRce  divin  ;  &  les  menace 
HeUK-jnéoies  de  privation  des  fondions  Ëpifcopales  ,  s'ils  agif- 
fan  foiUesient  en  cette  occafîon^  Le  Pape  écrivit  encoie  4 
(jinibtinie  ,  Comte  de  Poitiers  (0)  p  cie  fe  joindre  aux  autrài 
Seigneurs  de  France  f  pour  ôbl^^  le  Roi  à  fe  corriger  ^  Aii 
•eoipêclier  Içs  violence»  qulfe  commettoîefic  dans  fon  Royaih 
me  contre  lés  Commerçans  étrangers,  A  ouoi  il  ajoute ,  qn^ 
s'il  continue  dans  fcs  cfcréglemens ,  il  le  feparera  de  la  com- 
jnunion  de  TEgUle ,  dans  le  prochain  Concile  de  Rome  ^  & 
tous  ceux  qui  lui  rendront  honneur  6c -obéiûance.  Toutes  ces 
Xjettrcs  furent  fans  cfîèt. 

i.  XXVI.  Il  y  en  a  deux  de  Grégoire  VII  à  Suénon  ,  Roi 
é§'ïkmBBuac  ;  r«iiie  dy  25  Janvier  1075  r^wre  ;<9i.  if 
'd*Avrii.  Le  Pape  ignovoit  finsi  doute  ht  mort  de  ce  Prince^ 
arrivée  Taimée  précédente.  Il  lui  Êûfoit  (  ;v  }  «  dan»  toutes  kft 

<ieax  y  des  offires  pour  rétablilTement  d'une  Métropole ,  <(ub: 
Suénon  avoir  demandé  à  Alexandre  II  :  mais  dans  la  fie* 

mîere  ,  il  le  prioit  de  lui  marquer  quelle  quantité  de  troupes 
J'Eglife  Romaine  pourroit  efpérer  de  lui  ,  au  cas  qu  elle  en 
eût  bcfoin  contre  les  ennemis  de  la  Religion  ;  ajoutant  que 
s'il  les  cnvoyoit  avec  un  de  fes  fils,  comme  on  le  difoit ,  il 
ibuhaircroit  que  ce  jeune  Prince  s'établit  dans  me  ProviiW 
^v^ine  deriGayet  ti€»-riche,>inaîs  occupée  par  de  lâches 
pottrenénelie  aui)tte|:4s  g«i jicpiti  t^nlg défend 

^PXXVn.  Le  Coocile  indiqué  pow  la  première  femaine  de^J^^ 
Carême  en  1 07  5 ,  eut  lieu.  Le  Papé  y  avçit  appellé  des  £v6» 
qûes  d'Italie  (j»}  ,  de  France  ,  de  Bretagne ,  d'Allemagne. 
Les  féances  durèrent  depuis  le  2 a  de  Février ,  jufqu'au  der- 
«nier  du  même  mois  :  on  eut  foin  a  4:crire  jour  par  jour  ce  qui 
«ly  palToît  ;  mais  les  a£les  entiers  du  Concile  ne  font  pas  ve- 
P0S  jufqu'à  nous.  Il  n'en  rede  qu'un  précis  dans  les  Annales 
'  'i,4ie-BaroniuSy  encore  n'eil-il  point  e^aâ  (»).  On  n'y  fait  au« 
"«^lineimentioB  de»  laveftitures  ;  8c  toutefois  il  eft  çerjtain  par 
^ks  tûnoignages  de  Hugues  de  Flavigny  {a) ,  d*Anfelme  de 
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Luqucs  )  ,  &  de  l'Hiftorien  Arnoul  {c)  ,  qu'il  y  fut  défen- 
du »  lous  peine  d'anathêmc  &  de  dépofitiony  de  recevoir  des 
iBâins  d'une  perfonne  laïque  ,  un  Evêché  ou  une  Abbaye  ; 
&  aux  Empereurs  «  Ducs  y  Marquis  9  Comtes ,  êc  tous  aura 
conditués  en  dignité  9  de  donner ,  (bus  la  même  pdne  d'a^ 
nathêmc  ,  Tinvediture  d'un  Fa  êché  ou  de  quelque  autre  di- 
gnité ecdcfiaftique.  On  y  confirma  le  Décret  contre  les  Si- 
moniaques  (  s/  )  ,  &  contre  les  Clercs  concubinaires  ;  & 
parce  que  plufieurs  d'entre  ces  derniers  ,  déclarèrent  qu'ils 
aimoient  mieux  garder  Vinterdit  jette  fur  eux  par  le  oiége 
Apoftolique ,  que  de  renvoyer  leurs  femmes  ;  il  fut  défendu» 
dans  le  Concile  (  &  )  >  à  tout  Chrétien  d'entendre  la  MeiTe  d'un 
Prêtre  marié.  Il  fe  trouva  au  Gvicile  >  cinquante  tant  Arche^ 
Yêoues  qu*£vêques  (/),  grand  nombre  d* Abbés ,  de  Clercs 
delà  ïcs  :  dnq  doQUcaliques  du  Roi  Henri  y  furent  excommu- 
niés     9  pour  avoir  confeUlé  à  ce  Prince  de  vendre  des  £- 

flifes  ;  mais  on  mchagea  fa  perfonne  9 -parce  qu'il  donnoic 
es  marques  de  fourni ffion  aux  Décrets  faits  contre  les  fîmo- 
niaques&  les  Clercs  incontinens.  Philippe ,  Roi  de  France, 
fut  menacé  d'excommunication  ,  s'il  ne  fe  corrigeoir.  A  l'é- 
gard des  Evcqucs  ,  il  y  en  eut  de  fufpendus  ,  d'autres  dépo- 
les.  On  confirma  l'excommunication  prononcée  contre  Guif- 
card  9  Duc  dePoidile ,  dans  le  Concilejpcécédent  ;  &  ouoique; 
Gérard  de  Prague  &  Jeaii'd*01muts  fuirent  préfens  (k),  leur' 
difficulté  ne  put  être  terminée  :  on  fe  contenta  d'ordonner  qu^jk^ 
partageroient  les  reveniK'parïnoirié}  jttfqu'àceque  leurs  d^ 
fufTcnt  plus  éclairas»  .    •  ;    •  ■     -  1 

,JO|*pofiti«n  XX  VI II.  Herman  de  Bamberg  étoit  du^ nombre  des  Evè- 
qucs  fufpendus  au  Concile  ;  mais  ce  n'eft  pas  la  feule  cenfure 
qu'il  eut  à  elTuycr.  Il  avoir  fait  bâtir  en  c-ctte  Ville  (<  )  ,  une 
Eglife  à  l'honneur  de  faint  Jacques  ,  &  mis  vingt-cinq  Cha- 
noines pour  la  deffervir.  Quelque  tems  après  il  les  en  chaffa 
âe24eur  fiMitua  des  Moines  par  un  motif  de  prédileâioii»^ 
LesChanoîiies<le  Saint  Jacques  9  conjointement  avec  çeuic- 


d'Herman  « 

L'vfjque  de 

Bambeig. 


(i)  Awtltt.lit.  i,  eontra  Withtrt, 
A  RNOLP.  lik.  4.  (itf.  %. 

{•)  Maman.  Scor.  in  Cbrofûe.  ad  au, 

if)  Haco  fiatim,       Jiximvh  mU 


fupra. 

{g}  Tem.  10.  Cmk.  P»  944* 

(*  )  Fji/7.      W.  t. 
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de  la  Cathédrale  ,  lut  repréfcntercnr  que  Ton  Dioccfe  avoic 

Sius  bcfoin  de  Clercs  que  de  Moines  ,  qui ,  par  leur  infticur  , 
^voient  vivre  dans  .la  retraice.  L'Evéquc  n'ayanc  aucun  é- 
gard  à  leur  remontrance  »  Us  fe  pourvurent  à  Rome ,  où  ils 
acoiferent  Herman  dé  divers  crimes ,  en  particulier  ,  de  ft- 
monie.  Le  C^pe  qui  lui  avoit  interdit  le  minidere  de  i* Autel 
depuis  loi^*tems  9  ayant  ouï  de  nouvelles  plaintes  contre 
kti ,  rexcommunia ,  fur  ce  qu'dtanr  accufé  &  appellé  pluHeurs 
fois  a  Rome  pendant  deux  ans,  il  avoir  refufé  de  s'y  rendre:* 
en  mcme-cems  il  lui  ordonna  de  rétablir  les  Chanoines  dans 
TEglife  de  Saint  Jacques ,  &  écrivit  au  Clergé  de  Bamberg, 
de  fe  féparer  de  k  communion  d' Herman  ,  proteftant  qu'il 
.ne  le  récabliroit  jamais.  Sa  fentcnce  lui  ayant  été  figniliée 
par  des  Légats  (^ue  le  Pape  avoit  envoyé  exprès ,  il  eue  re- 
cours à  TArcheveque  de  Mayence,  dont  il  éK>it  ami.  L*Ar- 
dievêque  alla  à  Rome  :  mais  au  lieu  de  fléchir  le  Pape  ^  il 
fiûllit  à  être  dépofé  lui-même,  'pour  avoir  ordonné  Herman 
par  funonie.  Il  reçut  ordre  du  publier  Texcommunication 
prononcée  contre  cet  Evèque  ,  d'en  mettre  un  autre  à  fa 
place.  Herman  voyant  fa  cauie  défeiperce  ,  alla  lui-même 
implorer  la  clémence  du  Pape.  Tout  le  lucccs  de  fon  voyage 
fut  d  ctrc  abfous  de  rexcommunication  ,  à  la  charge  de  finir 
fcs  jours  dans  un  Monalicre.  Ce  parti  n  ccoit  paj>  de  ion 
^oût.  II  revint  à  Bamberg ,  où  pendant  environ  un  mois, 

toutes  les  fonâiom  Eptfcopalcs ,  à  Texcepdon  de  lacélé- 
#ation  des  Myfleres.  Mais  pendant  tout  ce  tems  on  ne  fit' 
aucun  Office  public  dans  la  ville  ,  &  ni  le  Roi  ni  aucun  £• 
véque  ne  communiquèrent  avec  lui.  Grégoire  VII  informé 
que  Ton  n'avoir  point  exécute  l'es  ordres,  écrivit  à  l'Arche- 
vêque de  M^ycnce  &  au  Roi  Henri,  de  remplir  au  plutôt  le 
Siège  de  Bamberg.  Ce  Prince  y  vint  le  jour  de  faint  André, 
&  nt  ordonner  Kvcque  de  cette  Ville  ,  Rupert ,  Prévôt  de 
Goflar,  fon  confident.  Alors  Herman  fe  retira  dans  le  Mo-1 
naftere  de  Souartz ,  &  y  prit  l'habit  mponaftique*  L*Abbé 
£gbert  le  roéna  â  Rome ,  où  ayant  fait  au  Pape  (fS  foomif- 
(ions ,  il  fut  abfous  des  cenfures  &  rétabli  dans  les  fcmâions* 
de  Pi^re  &«non  d'Evêaue.  II  y  a  fur  cette  affaire  quatre 
Lettres  du  Pape  (/) ,  dont  la  première  eft  du  premier  de 


(/)  Lié.  ».  Efift.  76,  ^  LU,  £fi/2 
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JVlai;  les  autres  du  vingtième  Juillet  1075.  11  en  avoit  éak 
une  dès  le  mois  de  Juin  1074  à  Herman ,  où  il  lui  ordon- 
noit  d'obéir  à  ce  qui  feroit  réglé  à  foa  égard  par  TEvêque  dt 
Metz.  Cell  la  84  du  premier  Livre. 
Pome'ÏÏnM    XXIX.  Guîbcrt ,  Archevêque  de  Ravenne ,  cherchait  ea 
GrcgoireVil.  fecrct  Ics  moycns  d*ufurpcr  le  laint  Siège.  Il  fe  lia  pour  cet 
effet  avec  pluficurs  perfonncs  piiiflântes  ,  mal  diipofées  contre 
Grégoire  VII ,  nommément  avec  Centius  ,  Préifct  de  Rome, 
excommunié  par  le  Pape  pour  les  vexations  qu'il  avoit  exer- 
cées dans  les  terres  de  l'Èglife  Romaine.  CeiKius  s'aflbck 
Guifcaxd ,  Duc  de  Fouille  ,  &  pluficurs  autres  excommunies. 
Ils  convinrent  de  (e  faifir  du  Pape  à  l'Office  de  la  nuk  ,  à  U 
Fcrc  de  Nocl  1075.  Ils  le  prirent  avant  qu'il  eût  achevé  la 
MefTe  ,  k  frappèrent  d'un  coup  d'épée  au  front,  voulant  lui 
couper  la  tcte  ;  le  dépouUlcrent  de  tous  (ps  omcmens,  &lc 
menèrent  prifonnier  dans  la  Tour  de  Centius.  Le  peuple 
Romain  courut  en  foule  pour  délivrer  le  Papc-On  afliégci 
la  Tour.  Centius  fe  rendit   demanda  pardon  au  Pape  ,  &  fit 
pénitence  de  fa  faute.  Grégoire  lui  ordonna  le  voyage  dejé^ 
rufalem.  Le  tumulte  appaifé  ,  on  ramena  le  Pape  à  Saincç 
Marie- Majeure  ,  où  il  acheva  la  Mcfle ,  Se  donna  au  peuple 
la  bénédiction  folcmnclle.  L'Archevêque  Guibert  voyant  ouc 
cette  tentative  ne  lui  avott  pas  réuffi  ,  eut  recours  au  Cardi- 
nal Hugues-le-Bl.ific ,  dépoté  pourfes  mauvaises  moeurs^^ 
comme  fauteur  des  limoniaques  ;  le  croyant  propre  pour^x^ 
citer  contre  le  Pape ,  le  Duc  Guifcard  &  le  Roi  Henri.  (Jm 
Prince  avoit  écrit  à  Grégoire  (m)  des  Lettres  pleines  d'ami» 
tié  &  de  foumifljon  ;  &  il  en  avoit  reçu  une  réponie  (») ,  où 
le  Pape ,  en  lui  permettant  de  fe  faire  abfoudre  par  quelque 
pieux  Ev<}que  ,  de  l'excommunication  encourue  pour  avoif 
communiqué  avec  des  excommuniés  ;  car  jufqucs-Ià  il  n'a- 
voir pas  été  excommunié  nommément  :  il  ne  laiffoit  pas  de 
lui  faire  des  reproches  fur  fa  conduite.  D'un  autre  coté  ,  il 
tcmoignoit  être  fatisfait  de  ce  que  ce  Prince  avoir  fait  pour 
l'exécution  du  Décret  contre  les  Clercs  concubinaires  ;  &  il  le 
fclicitcit  fur  la  vidoire  contre  les  Saxons.  La  l^taç  du.  Pape 
eft  du  8  Janvier  ioy6. 
..''^/"P?*^    XXX.  Mais  cptte  vidoire  même  fut  une  occ^on  au  Roi 

dcpoïc  a  Vor- 

icctcnxojtf].  
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Vcïïd^  die  fis  dédarer  oinrenanent  concre  Grdgokt  VIL  U 
«flèmbla  une  Diéce  ou  phitÔT  un  Condliabule  a  Vomes  >  le 

yÎDgc-troifjésie  du  même mcis  (o)  ^  où  il  fe  crouva  à  k  tête  de 
lous  les  Piélats  mécontens  du  Pape.  Le  Cardinal  Hugues-le* 
Blanc  s'y  rendit  aufli ,  chargé  de  plufieurs  Lettres  écrites  att 
nom  des  Cardinaux ,  du  Sénat  &  du  peuple  Romain  ,  con- 
tre le  Pape,  dont  ils  demandoient  au  Roi  la  dcpolltion.  il 

{'oignit  à  ces  Lettres  une  hillDirc  fabuleufe  ,  de  la  vie  &  de 
'éducation  de  Grégoire.  Tout  fut  lu  dans  1  Aiicmblce.  On  y 
dcpoiâ  le  Pape  ^  £c  lous  foulcrivircnt  à  la^k  de  dépondoor 
U  n*y  eut  qu'AUaibenm  y  Evique  de  "Wurczbourg  ,  &  Her« 
man  de  Metz.yqui  réfiflmic  c^uelquc  teins.  Au&tot  le  Roi 
éaivit  aux  Evêques  de  Lombardie  (p)»  pour  les  obliger  à 
fouicrire  à  la  condamnation  du  Pape.  Ils  sWemblerent  8e 
îurcrent  fut  les  Evangiles  qu'ils  ne  le  reconnoîtroîent  plus.^ 
Ses  Lettres  au  Cierge  &  au  peuple  de  Rome  n'curcnr  pas  le 
même  effet.  II  en  écrivit  deux  au  Pape  même,  à  qui  il  ne  dif» 
fimuloit  pas  que  c'écoit  par  Ion  ordre  qu'on  s'étoïc  aflcmblé 
à  Vorrocs,  pour  procéder  à  fa  dépofition.  Il  s'au;ilToit:  de  fi- 

Ê nificr  au  Pape  U  icnccncc.  Un  Ckrc  de  Paimc,  nommé  Ro- 
nd y  s'en  chargea ,  &  lapréfenrarlut-ttiéine  au  Pape  avqc  les 
Lettres  du  Roi^  en  lui  dilant  :  Le  Roi  mon  Maître  >■  &  tou» 
les  Evêques  Ularamontains  &  Italiens  vous  ordonnent  de 
quitter  piéfientement  le  Saint  Siège  que  vous  avez  ufurpé  :^ 
pui^fe  tournant  ven  k  Clergé  de  Rome ,  il  ajouta  Vou» 
3lce5  avertis ,  mes  frères  ,  de  vous  trouver  à  \i  Pentecôte  en 
la  prciencc  du  Roi ,  pour  recevoir  un  Pape  de  ia  main  ,  puif- 
que  celui-ci  n'efl  pas  un  Pape,  mais  un  loup  raviilanc.  Le 
Préfet  de  Rome  avec  la  Milice  ,  fe  jcttcrent  fur  ce  Clerc  ,  & 
ils  l'auroient  mis  a  mort,  s  il  a  eut  trouvé  fon  £iluc  entre  les 
pieds  du  Pape.  L'AnnaMe  Saxon  ,  911  rapporte  cet  événe-^ 
mem  fiart  au  long ,  avec  les  JLettres  du  Rot  Henri ,  dit  (q)  y 
q|ie  ce  Prince  obliginf  tous  les  Evêques  de  rA(]èniblée  de- 
vormes^à  déclarer  chacun  en  particulier  ,  qu'ils  ne  recoo- 
aoiffoientft  ne  recoïknoîtroient  jamais  Hildebrand  pour  Papef 
mais  91e  pea  d'entre  eux  firentcette  dédacuioa  UbcfOent;. 


(0)  Vita  Grtger.  Tem.  9.  Jtiir.  M.abtil. 
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que  les  autres  »  6c  c*étoic  le  plus  grand  nombre ,  y  furent  con- 
traints par  la  crainte  de  la  mort$  d*oiï  vint  qu  a  la  première 
occafion  ils  écrivirent  au  Pape ,  pour  demander  pardon  d*une 
faute  quils  n*avoient  commife  >  difoient-ils  »  que  par  vU>- 
.  Icncc. 

Concile  de  XXX r.  Le  Clcfc  Roland  avoit  fignifié  la  fcntencc  du  Con- 
Roineenio7^.ciliabu!e  de  Vormcs  ,  dans  le  tems  même  que  le  Pape  tcnoit 
fon  Concile  à  Rome.  Il  ne  fut  point  ému  d'une  nouvelle  fi 
étrange  ;  &  ^tm  que  toute  rA(Tcmblée  connût  quelles  ctoient 
les  dilpofit^ons  du  Roi  Henri  (  r  )  ,  il  fit  lire  à  haute  voix  les 
Lettres  de  ce  Prince.  Le  fentimcnc  du  Condle  fut  ,  que 
.  Henri  ferott  privé  delà  dignité  royale ,  Se  anatfaématîféavec 
tous  fes  complices.  En  conséquence  le  Pape  défendit  à  ce 
Prince  de  gouverner  à  Tavcnir  le  Royaume  Teutonique  & 
l'Italie  (s).  Il  délivra  tous  les  Chrétiens  du  ferment  qu  ils  Inl 
avoient  fait ,  &  fit  défenfe  à  toute  perfonne  de  le  fcrvir  com- 
me Roi.  Le  Pape  excommunii  en  même-tems  Sigcfroi ,  Ar- 
clicvcque  de  Alayence  ,  comme  auteur  du  fchilme  entre  Je 
Royaume  Teutonique  &  TEglife  Romaine;  Guillaume,  Eve» 
que  d*Utrecht ,  qui  avoit  preifé  Adalbcron  de  Virtzbourg,  & 
Herman  de  Metz ,  de  foufcrirc  à  la  dépofition  du  Pape  ;  6c 
Robert  de  Bamberg.  Il  fe  contenta  de  fufpe/idre  des  fonc* 
rions  Epifcopales ,  ceux  qui  avoient  confend  à  la  condamna* 
don  j  &  donna  à  ceux  qui  n  y  avoient  foufcrit  que  malgré 
eux»  terme  jufqu'à  la  laine  Pierre,  pour  fe  juflifier  à  Kome^ 
ou  en  perfonne,  ou  par  députés.  Les  Evêques  de  Lombardi^ 
furent  fufpendus  &  excommuniés  pour  avoir  conjure  par  fer- 
nicn:  contre  le  Saint  Siège.  Otron  ,  Evêque  de  Racitbonne, 
Otton  de  Conftance(f),  Bouchard  de  Laulane,  le  Comte 
Ebcrard ,  Ulric  &  quelques  autres  ,  dont  le  Roi  fuivoir  prin- 
cipalement les  cunfcils  9  avoient  été  excommunies  depuis 
lonj^-tems:  maison  excommunia  dans  ce  Concile ,  Bcrcngcr , 
Eveque  d*  Agde  ,  Herman  de  Vienne ,  Etienne  de  Pui ,  Ponce 
de  Grenoble»  &  quelques  autres  d*un  rans  inférieur  ,  dont  les 
noms  font  rapportés  aux  Ades  du  Concile  (  u  ).  Il  confirma 
ce  que  l'Evéque  de  Die»  Légat  du  Saint  Siège  »  avoit  r^é 
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dans  ia  légation  ,  touchant  les  décimes  ,  kâ  prémices  6c  les 
Sgitles. 

*XXXn.  Auflf-tdc  aiMfès  la  tenue  du  Condle  de  Rome ,  Cei>apepii. 
OrégoUe  VII  publia  ]e  Décret  comie  le  Roi  Henri  (x) ,  par  f/^^^ 
une  Lettre  adrelfée  à  cous  les  fideks»  11  y  joignit  le  Décret  HbbA  ^ 
même  y  Se  lc$  mociis  de  i'«Miaihême  prononcé  contre  cePrin* 
ce.  Cela  ne  Tempêcha  pas  de  céléhrcr  à  Utrecht  la  Fête  de 
Pâques  ,  ni  Guillaume ,  Evêcjue  de  cette  Ville  ^  de  lui  con- 
tinuer fon  attachement.  Il  prcchoit  fouvent ,  &  tous  fes  Dif- 
cours  étoient  femés  de  traits  envenimés  contre  le  Pape.  Un 
Hiflorien  du  tcms  rapporte  (7)  >  que  quelques  jours  après 
que  le  Roi  fût  forti  d'Utrecht,  Guillaume  fut  iaiii  tout  d  un 
coup  dVie  danga^oifè  maladie  ;  que  dans  les  doiilenis  ai^ 
guës  qu*elie  lui  caufoit  ^  il  difoic  en  gémiflânc  devant  tous  tes 
affidanS)  que  par  un  jime  jugement  de  Dieu ,  il  avoir  perdu 
la  vie  prélente  la  vie  éternelle  ,  pour  avoir  fécondé  ks 
mauvaues  intentions  du  Roi  i  que  dans  Tinte^tion  de  gagner 
fes  bonnes  grâces  ,  il  avoir ,  contre  fa  confcknce  ,  chargé 
d*opprohres  le  Pape  ,  quoiqu'il  fut  un  laine  homme  &  d'une 
vertu  apoitolique.  On  dit  que  cet  Evêque  («)  ,cn  prononçant 
ces  dernières  paroles  ^  mourut  fans  avoir  ùài  pénitence  ni  re- 
çu la  communion,  .  '  - 
XXXilL  Gùi>ert ,  Archevêque  de  Râvefuie«  Actes  autres  OmdiMbuie 


Bvéques  fct^Jitiqucs ,  ayant  appris  ce  qui  8*éloit  paffi^  au  ^'  r??'*^ 
<^2Mldle  de  Rome ,  s'aflènibleient  à  Pavie^  eè  ils excomnih^  *^ 
livrent  une  féconde  fols  le  Pape  (a).  Quelques  Seieieuraf  dn 
Royaume ,  încertaios  s'ib  dévoient  déiérer  à  cette  Kntence» 

comulterent  des  gens  habiles ,  qui  leur  répondirent ,  que  !e 
Pape  ne  pouvant  être  juge  de  perfonne ,  il  ne  pouvoir  con- 
féqucroment  être  excommunié.  Daurre^  doutoicnt  que  Ton 
encourût  Texcommunication  en  communiquant  avec-leRoî, 
ou  qu'il  pût  être  excommunié.  Le  Pape  traite  ces  deux  que- 
flions ,  dans  une  de  ies  Lettres  à  Herman ,  Evêque  de  Metz  , 
^  avoif  qukié  le  parti  dn  Roi  y  pour  le  téatàr  au  Satar. 

11  décide  1**.  que  tous  ceux  qui  communiquent  LetmAihpe 

f«)  Ifk     E^fl,  €,  I    (t)  /M. 
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avec  ce  Prince  (b) ,  font  excommunies ,  comme  il  Tavoit  hs 
lui  -  même  avant  le  Décret  du  Concile  ,  en  communinuaoi 
avec  les  amis  excommuniés  pour  caufe  de  limonic  ;  2".  quil 
y  a  de  la  folie  6c  de  l'impertinence  ,  à  foutenir  qu'un  Roi  ne 
peut  être  excommunie.  Le  Pape  Zacharie  dcpola  Childeric, 
Roi  de  France  (c) ,  &  déchargea  tous  les  François  du  fer- 
ment qu'ils  lui  avoient  prêté.  Saint  Grégoire  déclaFâ  excom- 
muniés &  même  déchus  de  leur  dignité  ,  les  Rois  &  les  Prin- 
ces qui  donnoient  atteinte  aux  privilèges  accordes  à  des  E- 
glifes  par  le  Saint  Siège.  Saint  Ambroife  excommunia  l'Em» 
pcreur  Théodofe ,  &  lui  défendit  de  demeurer  à  la  place  df! 
Prêtres  dans  l'Eglife.  Jcfus-Chrift  en  donnant  à  faim  Pierre 
le  pouvoir  de  lier  &  de  délier ,  n'a  excepté  pcrfonne;  il  n'a 
Ibuftrait  qui  que  ce  foit  de  la  puiflance  de  cet  Apôtre.  C^ 
lui  qui  nie  pouvoir  être  lié  par  l'Eglife  ,  doit  nier  encore 
qu'elle  puiflfe  l'abfoudrc.  Enfin  ,  Ci  le  Saint  Siège  Apoftoli^ 
â  reçu  de  Dieu  le  pouvoir  de  juger  les  choies  fpirituellcs, 
pourc^uoi  ne  jugera-t-il  pas  au(ïi  les  temporelles?  Si  les  hom- 
mes Ipirituels  font  jugés  quand  il  le  faut,  pourquoi  les fccu- 
liers  feroient-ils  exemts  de  rendre  compte  de  leurs  raauvaifcs 
adions.  S'ils  s'imaginent  que  la  dignité  royale  efl  au-de(îw 
de  l'épifcopale ,  qu'ils  le  détrompent  en  rctt^arquant  que  l'une 
2  été  iaventée  par  l'orgueil  iiumain  ,  &  que  l'autre  a  ctéin- 
f.flituce  par  la  bonté  de  Dieu  ;  que  celle-là.  ne  recherche  que 
'la  vaine  gloire,  au  lieu  que  celle -ci  afpire  contiflueWan^ 
à  la  vie  célefte.  C'eft  pour  cela  que  faint  Ambroife  dit,(^ 
l'Epifcopat  eft  autant  au-deffus  de  la  royauté  ,  que  Vor  au- 
deflus  du  plomb  ;  &  que  l'Empereur  Conftantin  prit  la  der- 
nière place  entre  les  Evcques.  Le  Pape  appuie  toutes  ces 
preuves  &  tous  ces  exemples  de  l'autorité  de  la  Lettre  de 
faint  Qéjnent  à  faint  Jacques ,  qu'on  regardoit  alors  comme 
véritable,  mais  qui  paflc  aujourd'hui  au  nombre  des  apocry- 
phes. Enfuite  il  donne  avis  à  Hcrman ,  que  fur  les  Lettres 
qu'il  avoir  reçues  de  plufieurs  Evêqucs  *&  Ducs  cxcorainu- 
niés  ,  il  leur  avoit  permis  de  fe  faire  abfoudrc;  mais  qu'aie* 


i    (^)  r.'*.  j  ,  Ept%  ù  ■ 
r  (c)  Les  François  voulant  dcpoft-r  Chil- 
deric ,  non  pov.r  fis  maurniies  nirrurs, 
n';:ii  pe  tr  fo!j  incapacité ,  confoliercnt  le 
ifage  Zacluiie.  Il  fiu  d'avis  ^u'oo.  don* 

:  i." 


nSr^s  Rôyauté  à  Pépin  ,  qui  avoitîu.<ri«- 
Ji  feit  les  fondions  de  Roi  ; 
pofa  pas  de  fa  propre  autorité,  Cbldenc» 
ce  furent  lcs.Fcâ»jOi«^ 
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^ard  du  Rot  Henri  »  il  ne  vouloir  que  pcrfonne  loi  donnât 
s  abfoludon  qu'après  des  témoignages  bien  certains  de  fon  re- . 
•pentir  &  de  la  pénitenc<:.  Il  charge  ^£vêq^e  de  Metz  d*avoir 
une  entrevue  avec  TArchcvêque  de  Trêves  ^  de  caflcrenfem» 
hic  ce  que  J'Evêque  de  Toul  avoit  ftaruc  contre  rAbbeflc  de 
Jl  cmiremont ,  &  de  ravertir  de  ne  rien  entreprendre  à  lave-^ 
jlir  iiirco  Monaftcre. 

:  XXXV.  Quelques  jours  après  ^  Grégoire  VII  écrivit  aux  Lettre  aux  E- 
-Evcques  (c)  ,  aux  Seigneurs  &  aux  fiddes  du  Royaume  Teu-^^JJ^*J2 
■tonique  ou  d'Allemagne,  pour  juitifier  i  excommunication  Royaume 
4)ronofl)cée  contre  le  Roi  Henri ,  &  ià  dépofidon.  Accoum-*'^ 
sné  de  jeuneife  à  des  aâions  honteufes ,  (es  iniquités  s*accni* 
gdht  avec  nige.  En  vain  le  Pape  linvita  à  fe  corriger  &  à 
/aire  pénitence,  il  continua  dans  fcs  dcfordres,  jufqu'à  vdK^ 
^re  des  Kvcchés  Se  des  Abbayes  à  des  pcrfbnnes  indigpes. 
.A  verti  d'éloigner  de  fon  Palais  des perfonnes  excommuniées^ 
41  le  rcfuTa  ,  &  continua  à  les  admettre  à  fon  confciL  II  crai- 
-gnit,  en  voyant  les  Saxons  ie  fortifier,  ii  demanda  la  péni- 
-tcnce  ,  la  reçut  des  Légats  :  mais  aufli  -  rôt  après  fa  vidoire 
iur  CCS  peuples  ,  il  oublia  toutes  les  promcfTes  ,  fc  rejoignit 
^ux  excommuniés  9  remit  ks  Egliles  dans  la  première  con- 
fusion ;  &  obligea  tous  les  Evêques  dlta}te  ^  d'Allemagne , 
x}u*il  pu?4édture  ou  intimider  «  a  renoncer  à  F^éiilaDce  du 
;Saint  Siège.  Tel  eft  en  peu  de  mots  Pexpoîe  des  raifons  €xà 

rtërent  le  Concile  de  Rome  à  excommunier  &  à  dépoter  , 
j^Roi  Henri.  Dans  une  autre  Lettre  (d)  y  le  Pape  exliorte  les 
JEvcQucs  &  les  Seigneurs  Allemans ,  de  recevoir  ce  Prince 
avec  Donté,  s'il  eft  vérinbîement  pénitent ,  en  cioîgnant  de 
Jui  les  mauvais  Confeiilers  ,  &  en  lui  en  donnant  de  bons  ; 
mais  il  défend  à  qui  que  ce  Coit  de  Tabfoudrc  fans  ic  con- 
lentemenr  du  Saint  Siège,  &  leur  confei^lc ,  au  cas  qu'il  ne 
-fe  corrige  pas,  délire  un  autre  Roi ,  pourvu  qu«  ce  ioic  du 
xonfcntement  de  Tlmpcratrice  Agnès  f  Ôc  que  fâeË&Mi  fe 
JfdTe  par  Tautorité  du  Saint  Siège.  Plufieurs  perfonnes  no<- 
Jb^s  (  ^  )  9  cTautvcs  de  moindre  condition  »  abùidonnerent  le 
J^^^  4u  Roi  ;  la  plupart  de  ceux  mi  àvoîent  fouicrit  à  la  dé* 
4^oôtipn  du  Pape  ^  lut  m  demanoorent  pardon  par  des  Dé- 


J4^ilt»  1    (f)  Vita  Grtrcr.f,  440.  T«in.  9.  AtUr, 
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piîrc«;  ;  quelques-unes  mcmeârent  le  voyage  de  Rome  nud$ 
pieds  )  pour  demander  grâce.  Le  Pape  ne  la  reflifa  à  aucun; 
&il  ccrivît  aux  ablensdes  Lettres  de  confolarion.  Uton,  Af- 
*  chcvév|ue  de  Trêves  (/J  ,  fut  du  nombre  de  ceux  qui  aiic- 
«bnc  à  Roctie  felinreafalbidRé.Deittotor^il  iie  voulue  cooi^ 
fnunfquer ,  ni  aw  Sigefroi  de  ^May  ence  ^  m  av6C  )li<liri|pfab 
de  Cologne  ;  il  n^avoit  obteiut  du  Pape  y  que  de  pouvciir  pai^ 
ter  aii  Roi  feuiy  à  la  charge  de  ne  communiquer  point  avec 

.  lui  eh  -aucune  autre  manière.  A  TexonpIed'U  ton ,  plufieurs  k 
retireront  de  la  Cour;  &  le  Roi  vopnr  que  les  Seigneurs  IV 

*  bandonnoient  fous  prétexte  de  KeligioÛ9Qtti^ky3fOiCKHKeski^ 
-tes  de  voies  pour  les  rappellcr,  ""^ 
Aflembléede     XXXVL  L'Aflcmblce  de  Tribut  acheva  de  niîner  fon 
kIW Hw?.  P^^"-  Eîleavoit  été  indiquée  par  Kodolobe  {g)  ,  Duc  de 
'Suabe,  Guelfe ,  Duc  de  Bavière,  Bcrchold  »  Duc  de  Caria* 
(kie>  AdeibeiT^  lEvéque  de  Voims»  4c  par  quelques  aatm 
Mgpttici»  dans  une  eooeviifcâiAnie^iftilal'avotaiic  6èai» 
«ée  auxSeioneuts  de  Suabe,  de  Bavière»  de Suoe»  de  loi^ 

'  faine  &  de  ï^conie  »  en  les  conjurant  au  nom  de  Dieu  de 
1^  reodre  au  joui*  nommé  ,  c*cft-4^ire,  le  fdziéme  d'Oâ»- 
bre  1076.  Le  Pape  y  envoya  deux  Légats  ,  Sigehard,?a- 
triarchc  d*Aqui!ée ,  &  Altman^  Evêquc  de  PaiTau  ,  qûi  ayant 
été  chaffc  de  fon  Siège  par  le  Roi  Henri ,  s'étoit  retiré  à  Ro- 
inc.  Ils  étoient  charG;cS  de  déclarer  publiquement  ie$  raifons 
que  l'on  avoic  eues  d'excommunier  ce  Prince,  &  de  proriL** 
tite  IWémenc  du  Pape  pour  l!éleâion  d*Qn  autre  Rch.  L'Al- 

.  ienâilK&duiaïept  jours,  pendant lefcpis on a^bcoipa de tx»- 
ftein-iiAldliside  ce  Prince  ,  qui  k  rendoienc  Ind^ae  de  k 

.  royauté  $  desmoycns  de  prévenir  la  naiiie  de  l^Stat ,  &  dei 
i-emedes  qu*on  dévoie  apporter  «aux  maux  dont  k  paix  de 
î'Egîife  éroir  troublée.  Le  Roi  qui  s'étoit  rendu  à  Oppen- 
beim  ,  envoyoir  fouvent  des  Députés  à  Tribur  ,  pour  traîrer 

;  -d*un  accommodement.  Il  offroit  d'abandonner  le  gouverne- 
ment de  l'Erat ,  pourvu  qu'on  lui  laîflTât  le  nom  &  les  ome- 
mens  de  la  royauté.  Les  Seigneurs  alfcnii^lés  ne  fe  fiant  ni  à 
4a  {froœA^  nià  fes  fermens,  étoiem  prérs  de  l'aller  atta- 
^èravec  krais  troupes  ;  nais  avant  d*cii  venir  i  cette  eztr6- 
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PAPE.  Ch.  XXXVII.  657 
inité,  iîs  lui  propoferenc  de  s'en  rapporter  à  îi  décifion  dii 
Pape  ,  difam  qu'ils  rentrageroicnt  à  venir  à  Auftourg  ,  à  la  . 
Purification  de  la  Vierge  de  Tannée  iuivance  1077  que  l'on  y 
ticndroirune  AfT-mblte  de  tous  les  Seigneurs  du  Royaume; 
que  le  Papeayani  oui  les  deux  parties,  condamneroit  Henri 
ou  le  renverroic  âbious  j  &  c^ue  il ,  par  fa  fnitc  ,  il  n'obtenoic 
fen  jdîfoiiitioa  amt l'an  ét  |ûiir,  il  foKÀ  pour toi^oors  dé^ 
dHi  dii  Koyatmie.  Le  Km  accma  Toffie  »  9i  congédia  for  le 
champ  tous  les  cxcomxmmiés  de  û  Cour.  Voyant  que  fon 
jb&ctdâpéhdoit  de  fon  abfolution  avant  le  bouc  aei*an  ^e  foQ 
éiccoininQnicatîDn  (A) ,  il  partie  de  Spire  quelques  jours  avant 
Noël  j  &  fe  rendit  en  Italie  par  la  Savoie ,  accompagné  de 
la  Reine  fon  cpoufe  &  de  fon  fils  encore  enfant.  Le  Pape  s'é- 
toit  dcja  mis  en  chemin  pour  fe  rendre  a  Aufbourg  ;  mais 
apprenant  rarnvijc  du  Roi  Henri  en  Italie  ,  &  ne  fçachnnr  à 
Qviel  deffein  ,il  fe  retira  ,  par  Ta  vis  de  la  ComteiTe  iMadiiide, 
dam  le  Château  'de-Canoffc  .  qu'elle  avoit  dans  la  Lombardie 
pïèsdeRcge.  ;      i  ' 

'  XXXVlL  'H  Vftit  de  rAltemagnc  grand  nombre  d'Evê-  Abfoiuûo»d« 
qiies  &  de  laïcs  (  /  ) ,  demander  cfêtre  abfous  de  l'excommu- 
liicadon.  Le  Pape  les  reçut ,  leur  impofa  des  pénitences ,  les 
renvoya  abfous.  Le  Roi  Henri ,  après  avoir  employé  le  cré- 
dit de  la  Comteffe  Marhilde,  de  la  Comte0e  ae  Savoie,  de 
plufieurs  Seigneurs  d'Italie  ,  &  de  Hugues ,  Abbé  de  Cluni , 
pbtint  de  vou:  le  Pape  à  Canoffe.  11  entra  feul  dans  la  For- 
terelTe,  fam  aucune  marque  de  fa  dignité  ,  nuds  pieds,  vctu 
de  laine  fur  la  chair.  On  le  laîlfa  trois  jours  en  cet  état  dans 
la  féconde  cour ,  &:  a  jeun  depuis  ie  matin  jufqu^iu  folr  ;  lë  , 
quatrième  »  le 'Pape' limit  a  fon  audience 9  &  après  s*étre 
expliqués  enfemble  &r  le  fûjet  de^bn  voyage,  il  convint  de 
rabfoiidK  fous  plufieurs  conditions ,  qui  portoienc  en  «fiib^ 
ftance ,  qu'il  le  rapportcroit  au  jugement  du  Pape ,  touchant 
les  plaintes  forTr.ees  contre  lui  par  les  Seigneurs  d\ 


II 


plaintes  forTr.ees  contre  lui  par  les  Seigneurs  d'AIlcma- 
ne  ;  qu'il  lui  donneroit  fùreté  entière  pour  aller  au-delà  des 
îonrs ,  ou  ailleurs  \  &  qu'au  cas  qu'il  manquât  à  quelqu'une 
des  conditions  portées  clans  l'Ade  qui  en  fut  dreflc,  les  Sei- 
gneurs auroiem  la  libercc  de  choifir  un  autre.  Roi.  Henri  & 
fes  Médiateurs  promirent  par  ferment  inexécution  de  tout  ce 
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que  le  Pape  exigea  (  /  )  ;  il  n'y  eut  que  i'Abbc  Hugues  qui  r€- 
f  ufa  de  jurer ,  dil'ant  que  fa  profefllon  de  Moine  ne  le  lui  per- 
mettoit  pas  :  mais  il  donna  fa  parole  en  Ja  préfence  de  Dieu. 
he  Pape  ayant  abfous  Je  Roi ,  de  l'excommunication  ,  célé- 
bra la  Mcffe;  &  après  la  confccration ,  il  le  fit  approcher  de 
Taurcl  avec  tous  Jes  afïiftans;  puis  prenant  en  main  Ip  Corps 
de  Notre  Seigneur,  il  dit:  J'ai  reçu  depuis  long-tems  des 
lettres  de  vous^  où  vous  m'acculiez  .d'avoir  ufurpé  Je  Saint 
Siège  par  fimonie,  &  d'avoir  çommis  ,  tant  avant  mon  E- 
pifcopat  que  depuis,  des  crimes  qui ,  félon  Jes  Canons  ,  me 
fcrmoiçnt  l'entrée  aux  Ordres  facrcs.  Il  mp  feroit  facile  de 
me  juftificr  (m)  par  le  témoignage  de  ceux  qui  fçavei^t  com- 
m'ent  f  ai  vécu  depuis  mon  enfance ,  &  de  ceux  qui  ont  étp 
les  auteurs  de  ma  promotion  à  l'Epifcopat  ;  njais  pour  éviter 
tou^e  ombre  defcandale ,  je  veux  que  le  Corps  dp  Notre  Sei- 
gneur que  je  vais  prendre  ,  foit  aujourdhui  une  preuve  de 
nion  innocence  ,  &  que  Dieu  me  faflb  mourir  fubitemcni ,  û 
je  fuis  coupable.  Ayant  ainfi  parié ,  il  prit  une  partie  de  JTio 
ftie  &  la  conforma  :  enfuite  s'adceflant  au  Roi ,  il  dit  •*  foi- 
res ,  s'U  vous  plaît ,  mon  fils  ,  ce  que  vous  m'avpz  vu  faire» 
Les  Seigneurs  Allemands  vous  chargent  de  quantité  de  cri- 
mes ,  pour  lefqucls  ;ls  prétendent  que  vous  devez  être  inter- 
dit 9  non  -  feulcracm:  de  toute  fonction  publique  ,  &  de  I4 
communioo  eccléfiaflique,  m^is  de  tout  commerce  de  Ja  vie 
civile.  Ils  demandent  in{lamment  que  vous  loycz  jugé  / 
vous  fçavez  l'incprtitude  des  jugcmens  humains.  Faites  donc^ 
ce  que  je  vous  conleille  ;  6c  fi  vous  vous  fentez  innocent  , 
délivrez  l'EgUfc  de  ce  fcandale  ,  &  vous-même  de  cet  em- 
barras: prenez  cette  autre  partie  de  l'hoflic,  ^fin  que  cette 
preuve  de  votre  inaocence.  ferme  la  bouche  à  tous  vos  ennp- 
mis ,  âc  m'engagea  çjrc  votre  défenfeur  le  plus  ardent,  pour 
vous  réconcilier  avec  les  Spigneurs  ,  8(.  terminer  la  guerre 
civile.  Le  Pvoi  efTrayé  de  la  propofition ,  pria  le  Pape  derc.n» 
voyer  l'affaire  à  un  Concile  général.  Le  Pape  y  confcntit  , 
donna  la  communion  au  Roi ,  acheva  la  Meflp;  &  l'ayant  in- 
vite à  dîner,  il  le  traita  avec  beaucoup  d'honneur  ;  après  quoi 
il  l'inflruifitde  ce  qu'il  devoit  obferver  ,  &  Iç  renvoya  à  fcç 
^ens  qui  l'attendoicnt  hors  du  Cbâtpau,     ^ , 

f  '  '..LUI  ..1^— ii   IMUi 
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^-  XXXVIII.  Le  Pufe  éom  wf^ntètt  avis  a»  Srigpeurs  LeitfedaPkp» 
AllemaiisôO ,  4e  ce  qui  vfaioit  d'armer.  11  ajoiuë  au  récit  y^/^*™ 
f|u*eo  a  &ÎC  I^mbercdeSchalhaboiirgy^  quele  Roi  fiic  trois  fur  rabfoiu- 
jours  à  ]a  porte  9  demandant  miféricordeavec  beaucoup  de  lar- 
mes;. en  K>rte;que  tous  les  aflUlans  ne  pouvoîcnt  retenir  i^s^*'*^^* 
leurs  ,  &  prioient  inftamment  pour  lui  ,  Faccufant  non  de 
fcvéritc ,  mais  de  cruaurc.  Le  Pape  promet  à  ces  Seigneurs 
de  paflcr  en  Allemagne  k  plutôt  qu'il  lui  fera  poflible ,  pour 
procurer  plus  aifcmcnt  la  paix  de  TKglife  &  de  TEtat.  Cc- 
.pçndant  rabfolution  quc  le  Roi  venoit  de  recevoir,  excita 
contre  lui  les  Lombards  ;  ils  chargèrent. d'injures  r£vcaue  de 
.Cckz  (o)  y  envoyé  du  Pape  pous  les  abfoudre  eux^-nemesV 
âe  refuferem  de  le  donner  pour  Roi  léiils  de  Henri  ,  quèii- 
aat  enfant  ,  9c  d'élire  un  autre  Pape  qui  le  couronncrok 
Empereur»  8c  annulleroit  cour  ce  que  Hilaebrand  avoit  fait. 
Le  Roi  trouva  le  moyen  d'arrêter  cette  confpiration  ;  mai» 
s'cranr  rallumée  ,  il  crut  qu'il  ne  pourroit  regagner  Taffedion 
des  Lombards  ,  qu'en  rompant  le  traite  qu'il  avoit  fait  avec  le 
Pape  ;  &  il  le  rompit  en  eflfct  au  bout  d'environ  quinze  jours  : 
il  rappelia  tous  les  excommunies  »  ^  £e  livra  tout  cmicr  à  ks 
pafTions  comme  auparavant. 

^  ^  XXXIX.  Les  Seigneurs  Allemans  voyant  que  le  Pape ,  A^mWéerf» 
jctOBipé  par  Jes:  artifices  du  Roi  Henri ,  n«^$itoit  point  rcn-  • 
du  à  Auibourg  le  jour  de  b  P)irilicacion  »  lui  écrivirent  de  fe 
troyer  du  moins  àrA0M)léeqtt!ikavoicnemdiquécàFof» 
^Iheim  en  Françonie  ,  pour  le'  treizième  de  Màrsl  Sur  cela , 
Gr^pjre.  VII  envoya  le  Cardinal  Grégoire  avec  d'aucres  Lé* 
H^^t  *u  Roi  Henri  ,  pour  lui  dire  de  fc  rendre  à  Forcheim 
au  jour  marque  ,  alin  que  fa  caufe  y  fût  jugée  déHnitive- 
mcnt.  Le  Roi  s'cnexcufa  fous  divers  prétextes  (/>):  il  fupplia 
même  le  Pape  de  lui  permettre  de  recevoir  la  Couronne  à 
Monza  par  les  mains  de  l'Evêquc  de  Pavie  Se  de  l'Archevê-:  • 

Êde  t/hlan.  Mai»  le  Pape  s'appercevant  de  k  rufe  y  le  rç- 
,  préter^^l^  qu*en  lui  rendant  la  communion  de  VE^h^  ^ 
l ne  lut  «yoif  pjtt.  rend»  ta  royauté     .qu*Hj)e .le.peuvoiD 
fans  ^çonfelmneIlC  des  Seigneurs.  Ce  rrince  avoit  fermé 

•  *  » 

■  r        I      I  I       ■■  I.  >t.  •     •  Mil     I  . 
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de  paffer  en  Allemagne ,  ni  de  retourner  à  Rome.  Les  Sei- 
gneurs Allemans  informes  de  fa  fituacion  par  les  Légats ,  & 
des  mécontcncemcns  que  le  Roi  lui  avoir  donnes,  leur  repré. 
fenterent  qu*il  n'y  avoir  pas  d'autres  moyens  de  tranquillifcr 
le  Royaume ,  que  d'élire  un  Roi  à  la  place  d'Henri  Les  Lé» 
gats  témoignèrent  qu'il  fcroit  bon  de  différer  l'clcâlon  juf- 

3u'à  larrivcc  du  Pape:  mais  les  Seigneurs  incertains  dutcms 
e  fa  venue ,  &  aflTûrcs  du  danger  qu'il  y  avoir  à  différer, s'a(^ 
fembiercnt  chez  l'Archevêque  de  Mayencc  ,  8c  élurent  Ro- 
dolphe ,  Duc  de  Suabe  (q).  Il  fut  élu  à  Forcheim ,  le  i  j  de 
Mars  1077  ,  Se  facré  à  Mayence,  le  17  du  même  mois,  par 
les  Archevêques  de  Mayencc  &  de  Magdebourg,  en  pré- 
fcncc  des  Légats»  Cctoit  Bernard  ,  AbvX  de  Saint  Vic- 
tor de  MarfciJle  ,  &  un  Cardinal-Diacre ,  nommé  aulTi  Ber- 
nard. 

Eieftionde    XL.  Rodolphe  donna  auHi-tôt  avis  de  fon  éleélion  20 
Rodolphe    Pape  ^jr^ .  ^  p^yj.  montrer  fa  foumilfion  à  fes  ordres ,  voyant 
que  le  Soûdiacre  qui  devoir  chanter  l'Epîtrc  à  la  MelTele 
jour  de  fon  Sacre  ,  étoit  un  fimoniaquc  y  il  demanda  qu'on 
en  mit  un  autre.  Ce  changement  excita  le  jour  mené  une 
fédition.  Le  peuple  en  furie  voulut  fe  jctter  fur  le  Roi, com- 
me il  alloit  à  Vêpres;  les  Chevaliers  cjui  Taccompagnoient, 
quoique  fans  épées  ,  parce  qu'on  n'en  perçoit  point  en  Ca- 
rême (s)  y  rcpoufferent  les  féditieuM ,  dont  plufieurs fi/rent 
tués  ou  noyés.  Le  Pape  ne  voulut  point  fe  déclarer  Ibr  h 
nonicité  de  l'éledion  de  Rodolplie  {  r  )  ;  &  dans  fes  LeitrW 
aux  Légats  Bcrnards  («)  ,  on  voyoit  le  nom  de  H«nri  avant 
celui  de  Rodolphe.  LeiAllemârvs  du  parti  de  celui-ci ,  s'en 
plaiçnireni  (x)  ,  difanc  qu'ils  s'étbifenr  Conduits  par  les  lu^li^ 
les  au  Pape  ;  &  que  tout  ce  c^'ils  avoient  fait ,  étoit  pour 
venger  les  injures  faites  au  Sàinc  Siège.  Le  Pape  ftc  leur  fit 
point  de  réponfc  pour  lors.  *        i      .  • 
^'"7e  Di^'    XLI.  L'Archevêque  de  Cambrai ,  nomfnë  Gérard ,  n  ayanr 
Li^t  Vn  '*'P^^fi"  connoiflTance  du  Décret  contre  les  invei^irorcs ,  m 
France.      dc  l'cxcommunication  du  Roi  Henri ,  àvôit  reçu  ât  ce  Prince 


(f)jdim,iku.f.  445. 

(r)  IM,f.  44«. 
(<)  JHJ. 


(m)  fii^vvo,  de  Billt  SâXM.  Um.  i. 
\freeb.p.  tiS.  ii;.  a>o. 
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•  fon  Evêché  avec*  les  cérémonies  ordinaires.  Il  fit  le  voya- 
ge de  Rome ,  avoua  fa  faute  au  Pape  ,  qui ,  informé  de  la  ca- 
jionicicc  de  fon  éleéUon  ,  &  de  la  probité  de  fes  mœurs  ,  le 
Jaifla  en  paifiblc  pofTeflion.  Il  en  écrivit  à  Hugues,  Evèque 
de  Die ,  Ion  Lcgat  en  France  (y)  ;  &  afin  que  cet  exemple 
j\c  tirât  point  à  conféquence  ,  il  mi  ordonru  d^aflembler  un 
Concile  ,  pour  y  terminer  plufieurs  affaires ,  &  en  premier 
lieu  celle  de  l'Archevêque  de  Cambrai ,  que  le  Pape  avolc 
obligé  de  déclarer  par  ferment ,  devant  les  Evêques  de  fa 
Province  ,  qu'A  n'avoit  point  eu  de  connoidance  du  Décret 
contre  les  inveftitures  9  ni  de  Pexcommunication  du  Roi 
Henri.  Le  Légat  avoit  ordre  de  publier  ce  Décret  .dans  le 
Concile,  &  de  le  faire  confirmer  par  les  Evêques.  Le  Concile 
-fie  tint  à  Autun ,  du  confentcment  de  Hugues  I,  Duc  de  Bour- 
gogne, en  1077, 

XLU.  En  cette  année ,  le  Pape  ne  tint  point  de  Concile  CondUAîRd. 
À  Rome  ,  félon  fa  coutume,  en  ayant  été  empêché  par  fon 
féjour  dans  la  Lombardie.  Il  demeura  trois  mois  chez  la 
Çomteflc  Mathilde ,  peur  d'être  arrêté  en  chemin  par  le 
Roi  Henri,  qui  avoit  formé  le  delTein  de  le  prendre  avec  ccu\ 
.te  Princeflc  ;  &  quoiqu'il  l'eût  quittée  des  le  mois  de  Mai ,  il 
n'arriva  à  Rome  qu'au  mois  de  Septembre.  Mais  au  mois  de 
Janvier  de  l'année  fuivantc  1078  ,  il  en  indiqua  un,  que  l'on 
•compte  pour  le  quatrième  de  fon  Pontificat.  Il  fe  tint  la  pre- 
mière fcmainc  de  Carême  :  cent  Evêques  ou  environ  y  alO-, 

^fcpûprAit  (z) ,  fans  les  Abbés  &  les  Clercs.  Guibert,  Archevê^, 
Çic  de  Ravenne  f  «  )  ,  quoique  invité ,  n^y  vint  pas  ;  fon  ç-^ 
xemplc  fut  fuivi  ae  plufieurs  Evêques  de  la  -Romaene  &  de 
la  Lombardie.  Le  Concile  renouvella  l'anathême  déjà  pro- 
noncé contre  lui  &  contrr  TetaJd.>  Archevêgue  de  Milan». 
Arnoul  de  Crémone  convaincu  de  fimonie ,  lut  dépofé ,  de 
même  que  Roland  de  Trevife  ;  &  on  confirma  la  dcpofition 
/du  Cardinal  Hugues-le-3lanc  ,  &  de  Guifroi  ,  Archevêque 
de  Narbonne.  Il- y  eut  auffi  ane  excommunication  générale 
jcontre  les  Normans  qui  pilloient  les  terres  de  faint  Pierre  j  8c 
<livcrfcscenfures  prononcées  contre  les  Evêques  qui  n'étoient 
J>as.  Y.eous  .au  Concile  ^ .  8c  conixe  xeux  .qulsemparoienr .  des 

.  ■     .1 ,  ,   I  .il 
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débris  des  naufrages.  Mais  le  Pape  prévoyant  les  facheufct 
fuices  que  pouvorent  avoir  les  excommunications ,  en  s'éren- 
dant  à  ceux  qui  communiquoient  avec  les  excommunies  [b]  ^ 
déclara  qu'il  en  exccptoit  les  femmes  &  les  enfans  des  ex- 
communiés ,  leurs  ferviteurs  &  leurs  ferft  ;  ceux  qui  commu- 
niquent par  ignorance  avec  les  excommuniés,  ou  qui  ne  com- 
muniquent qu'avec  ceux  qui  ont  communiqué  avec  les  exconv 
munies  ;  les  pèlerins  &  les  voyageilrs  qui ,  pafTant  dans  un  pays 
d'excommuniés  y  ne  peuvent  s'cmpccher  de  recevoir  d  eux  les 
chofes  néceffaires  à  la  vie  ;  &  ceux  mêmes  qui  les  donnent  aux 
excommuMés ,  pourvu  que  ce  ne  foit  point  au  mépris  de  l'ex- 
communication. 

SffPîUrrsAi-    ^LIII.  On  réfoîut  dans  le  même  Concile  (c) ,  d'envoyer 
u!^si"     des  Légats  en  Allemagne,  pour  y  tenir  une  AfTcmblccgé-' 
nérale  du  Royaume ,  afin  d'y  rétablir  la  paix  avec  connmf- 
'  ■  fance  de  caufe  ,  c'eft-à-dirc,  après  avoir  examiné  à  qui  d» 
deux  Rois  le  Royaume  appartenoit.  En  conféquence  de  ce 
Décret,  le  Pape  ,  qui  jufques-là  n'avoit  fait  aucune  répoofe 
aux  trois  Lettres  des  Seigneurs  Allemans  (d)  ,  leur  écrivit 
pour  les  exhorter  à  tenir  une  AlTemblée  (e)  ,  où  l'on  pùr,  ea 
préfùnce  de  fes  Légats  ,  pacifier  les  troubles  de  rAIIemagncr 
Il  écrivit  en  patticulier  à  Udon  ,  Archevêque  de  Trêves 
de  travailler  à  la  paix,  &  de  faire  rendre  la  juflicc  à  au!  elle 
appartenoit.  Grégoire  VII  ne  regardoit  donc  pas  Je  Roi 
Henri ,  comme  privé  irrévocablement  de  la.  royauté;  m^is  il^ 
étbir  dans  le  doute  ,  lequel  des  deux  on  dcvoit  rcconnoîtl^ 
pour  Roi  dans  les  circonflances  préfentes  ,  de  Henri  ou  de 
Rodolphe.  Le  Pape  écrivit  aufTi  aux  François  (p- } ,  pour  leur 
faire  part  des  délibérations  du  Concile ,  en  leur  failant  remar- 
quer que  l'on  n'y  avoir  pas  fuivi  les  Canons  à  la  rigueur  en- 
vers les  Evcquts  de  France  &  de  BourgogOe  ,  que  le  LégaÇsi 
Hugues  avoir  (ufperidus  ou  condamnée  Les  Archevêques  de 
Reims,  de  Btfançon ,  de  Sens  ,  de  Bourges,  de  Tours,  & 
l'Evêquc  de  Chartres ,  furent  rétablis  dans  lews  fonctions  ,.î 
decercaines  conditions  qu'il  étoitaifé  de  remplir. 


(c)  Tow*  i^Cenc.p,  J70»  J'    (f)  Epifl. 

(,d)  Brumo.  Jt  B%H»  S*xt».        zto.t.   (g)  Efift,  17.-.  * 
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-•.  •XLIV.  Le  Pape- avoir 'une  confiance  pirriculicre  en  H 11- Lettre»  à  H«« 
gucs ,  Abbé  de  Ouni.  Il  Tavoit  inviic  des  ia  première  année 
Ae  fon  Pontilicat  {h) ,  à  le  venir  voir  à  Rome.  En  cette  an-  i 
née  1078  (i)  j  il  lui  renvoya  &  au  Légat  Hugues,  Evcuue 
•^c  Die  9  le  jugement  d*unc  difficulté  entre  ManaiTés ,  Archo- 

3d*aii4ré8  oc6anons.il.iui  ouwoir  (bq  cœur  (  /  )  fur  ksjeiifils 

•jfieles  chagrins  ique  lui  caufolt  le  gouvecnèmenc  dà  l^&Uft. 
ÀZe  flit  au  (Il  à  lui  qull  s*adrefla  (  m  )  ,  pour'  ayo^  quelques 
-Jdoines  habiles  pour  le  fervice  de  TÉglife.  Hugues  lui  donna 
«entre  autres ,  Odon ,  à  qui  le  Pape  donna  l'Evêchc  d*Oftie.  Il 
ATOuiut  enfuitc  ravoirconàntteUeiDeac  auiip:G»'de  lui,  6e  en  fie 
ibnconfident(n). .  "  ' 

-  XLV.  Johonce,  Evêque  de  Dol  en  Bretagne  ,  étoit  entré  ^^^^^^ 
par  ûmonie  dans  ce  Sicgej  6c  sctoit  marié  depuis  publique- gn^*^" 
ment.  Les  filies  qu'il  coc'de  fon  mariage  ,  étaint  venues  en 
fige  9  ilteitr  ilonoa'en  dot  les  «erres  «de TJ^^:(  0  y  Cha^  à 
Home  par  lë  Pape  Nicolas  II ,  que  Ton  avbit  informié  4d  çc 
&andale  »  iLrefîilk  de  comparoîtrc.  Grégoire  VII  ïedépbfa', 
tSe  ordonna  à  ùl  place  Evêque  de  Dol ,  Even  (  p)  y-Aëbé  de 
fiaint  Melaine,  à  qui^il  donna  le  Failium  avec  ordre 
aux  Evcques  de  la  Province ,  de  lui  rendre  c4)éiflan<^e  ,  fans 
préjudice  toutefois  aux  droits  do T Archevêque  de  Tours.  Ce- 
lui ci  qui  tcprétendoit  Mctropolitain  de  la  Bretagne  ,  fe  plaî- 
ipau  Pape.de  la  prérogative  accordée-'  à  l'Evêoue  de.  Dol. 
Paperi^^ondic  (r) ,  qu'ilne  kl  éféiitcc^m'^iia*^ 
sque  pftce^sqae  les  Seigncait  à^éicht'dédMii^  iqu^  rwtoft» 
^QÉIIDlbraiiden  abus<&4onner11fkve(^Ui'e9'âÉ-^^  prendîte 
<)dlri  iSK^t  pour  les  Ordination*;  ;  qo'âUlfè^é  îPafvoit  fltfe^lés 
•précautions  néceflaireipourconfet^rer  la^dsgjiiièj^  dé;4*£gKfi: 
ide  Xoùfs;  JoHonée  Br  tous  fets- eflfertsit^our  ^cs^f^^^^iéti 
Siège,  jufqù'à  intéreffer  en  fa  faveo*  le  Rôi  d*AngIcrërït. 
«Grégoire  VII  fit  réportfeà  ce  Prince  ,  quHI  ertVèiVbît  furies 
lieux  des  Légat»  ppur  exatmoer  r^ffiairo  {t)  iBt  qui  auroienc 


(il)  Lib.  I.  Lfift.  6%. 

(/)  m.  i.  Efifi.  49.  m.  's.  tpif!.  il. 


0)  Ui.  6.  ïf  '>p.  4. 


(r)  Epi  fi.  1}. 
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foin  de  le  lu!  faireconnoître^  Il  y  a.une  autre  Lettre  du  Pape  fur 

*  ■  le  même  fujet  (f )  ,  adrcffce  aux  Seigneurs  Bretons» 

Sm^^ÎT'         VI.  Au  mois  de  Novembre  dccetre  même  année  1078 , 
Grégoire  VII  tint  un  fécond  Concile  à  Rome  ^  qui  eft  comp- 
te pour  le  cinquième  depuis  fon  ék^lion.  Quelque  tems  ai*- 
•    paravant,  les  Rois  Henri  &  Rodolphe  s'écoient  livré  deux 
fois  bataille  (  »  )  :  à  la  première  y  l'armée  de  Rodolphe  fut 
mife  en  fuite  ;  la  féconde  lui  fut  favorable  ,  &.  Henri  obligé 
de  prendre  la  Riice.  Us  envoyèrent  Tun  8c  l'autre  des  Dcpu- 
•  tés  au  Concile ,  qui  jurèrent  l'un  8t  l'autre  au  nom  de  leur 
Maître ,  de  n'empêcher  en  aucune  manière  la  tenue  de  l'Af- 
fcmblée  projcttée  pour  terminer  leur  différend.  Berenger  aflj» 
fia  à  ce  Concile  de  Rome  ,  y  préfcnta  une  courte  profeiTion 
de  foi  ;  &  afin  qu'il  abjurât  fes  erreurs  avec  connoiffance  de 
caufe  y  on  lui  donna  un  délai  jufqu'au  Concile  6c  l'année  fui- 
vante.  En  Orient  (x)  y  Michel  Ducas  ayant  été  dépofé  y  Ni* 
céphore  Boteniates  s'empara  de  TEmpire  ,  &  fe  fit  couron- 
ner par  Cofiue  ,  Patriarche  de  Conflanrinople.  Les  Evêques 
du  Concile  regardant  Nicéphore  comme  un  ufurpatcur,  J'ex- 
communièrent,  (y).  Us  firent  entre  eux  quelques  réglcmens 
contre  les^  détenteurs  des  biens  de  l'Eglife  ;  contre  les  inve- 
ftitures ,  contre  les  fimoniaques.,  &  contre  l'incontinence  des 
Clercs.  Ils  déclarèrent  faufles  pénitences  (  z.)    celles  qui  ntf 
fe  font  pas  conformément  aux  Décrets  des  Pères  ;  comme 
lorfque  le  pénitent  ne  renonce  pas  à  une  profefGon  qu't^  n^, 
peur  exercer  {ans  péché,  ou  qu'il  ne  reftitue  pas  le  bien  d'aff^ 
mii-y  ou  qu'il  garde  de  la  haine  dans  fon  cœur.  Le  Goncilr 
défendit  aux  laïcs  &  aux  Abbés  («)  ,.de  pofTéder  des  dix* 
mes  fans  le  confenreraent  du  Pape  ou  de  l'Êvêque  diocéfain^ 
parce  que  ,  félon  les  Canons ,  elles  appartiennent  à  l'Evê- 
que. Défenfe  de  manger  de  la  viande  le  Samedi  (  b) ,  fi  ce 
n'eft  qu'en  ce  jour  il  fc  rencontre  une  grande  Fête  ^  ou  en 
cas  de  maladie.  Tout  Chrétien,  doit  faire  fon-  offrande  à  U 
MefTe  (c)  ,  fuivant  l'ancien  ufage  de  l'Eglife.  Tous  les  Eve- 
i|ues  ficiont  enfeigner  les  Lettres  dans  leurs  Eglifes  ;  &  ils  au* 


(■  )  Pa61  ,  Md  MM,  l«7t.  MM».  *^f^ 
%4%,  2<9.  M.  4. 
(*)  lkid»uum.  6»  T' 


i»)  Cm.  t;. 

(  A  )  Cm.  7v  .  A 


Digitized  by  Google 


« 


PAPE.  CïT.  XXXVîT.  64s 
tcRZ  foin  d*cinpêcher  qu'on  ncn  enlevé  les  orne  mens  fans 
■ne  mnds  méccfficé.  d  paroît ,  par  une  Lettre  du  Pape  aa 
peuplr  de  Rftvennc  (  4  )  y  que  Guîbcn ,  qui  en  écoifi  Aiche* 
lécfacyêi  déshonorok  depui»  longrcenis  cette  Eglsfe  par  (es 
inœurs>  y  fin  éépoU.  On  excommunia  dans  le  inênSe  Gon* 
cile  (Or  ^  piiloienc  le  Moni>Ca(Im  f  cck  scgp^doit 
particutiérement  Jourdain ,  Prince  de  Capoue*,  qiû  aveic  enr 
voyé  des  ibkiats  cirer  du  cr^for  d«  l'EgUlc  de  ce  Monaftere  ^ 
une  grande  fomme  d'argent  qii'un  Evéque  y  avoit  mife  en  déy 
pot  (/j)»  Le  Fapefic  de  grands^reprocbesàrAbbé&auxMolK 
BcSy  aavok  foufferteeucrilege^ 

XLVlIr  Celui  deCkiai ,  qjiic  iWcwip&re  Huguesr,  avoit  j^J^ 
leçu  doni  Sêêê  Abbaye  ^  Hum^  y  Duc  de  Bourgogne  y  qui  s*y 
mie  rcd^  i^our  vaquer  à  ion  Êduv,  llii  lu  fin  de-  Fa»  1078  , 
iaprè»a¥oiff  gpaverné  Ir  J>ikM  dr  Boui|^^e  envbcoir  vtoU 
ans.  Le  Pape  confidâraot  c^e  par  cetre  ffetraice  ,  Tei  peuplçii 
perdoient  un  pote£fceur  ^  s'en  plaignit  à  cet  Abbé  y  comm^' 
f*il  eue  mal  fait  derccevoirce  Prince  dans  le  Cloître.  On  rrou- 
•ve,  lui  di^-il  y  aiTez  de  Moines  &  de  particuliers  craignans 
I>ieu  rmais  à  peine  troMvo»c.on  un  boa  Prince.  Çeae  Le^re  eii 
du  2  Janvier  i07pr     .  •  , 

«^LVIHr  Au  mois  de  Février  fùtvant»  fe  Pape  tint  (on  {h  jG^itr 
mècBA  CoDcillB  à  lUwM»,dii»rEg)ife  du  Sauteur  »  centclii^*"'*'^'"*^ 
amante: fivéq^e»  y  a^fîfterour  (^)  •  Berei^er  s*y  trouva  y 
en  y^aita  en^  fa  préfence  ]«  aratiecs'  de  rjSrjiariftier  La  phu( 
"^^ajidfi  partie  de»  Ëvêopes  fout  1  nrent 
b  prière  iaciée  ^  k  conlécration  du  Prêtre  &  la  vertu-  du  Saint^ 
£(prit  y  le  pain  8c  le  vin  font  changes  fubdantiellemenc  a% 
Corps  de  Notre  Seigneur  ,  qui  dd  né  de  la  Vierge  f  &  qui  ^ 
été  attaché  à  la  Croix  ;  âc  au  Sang  qui  a  coulé  de  fon  coté  ^ 
ils  le  psouverent  par  deS'pailages  des  Pères  >  tant  Grecs  qu^ 
X«atins» Quelques-uns  avei^lés par deâux préjuges. difoiepi;^ 
4fiece  a'éR^  qo^ea  figure ,  &  que  (e  Corps  ûibflniitiel  e^ 
iflia  il»  diote  d»  Feir»  Maïs  avant  même' le  tseHîâne  joair  r.. 
êa»  Concile ib-  fUrent  fi  claiieinent  coiïfy^uay  q^l^/çefib»^  '  '    ;  [ 


Li^.  tf»^p^  n»>  ■>   (gyTtm.  10.  f*;f.  378.  Hugo 

(«)  Cm.  I .  tn«WsAi^.  MM*.!,  fliA/Mf*iMV.  X^^^ 
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GREGOIRE  VIT 
tiéfcnreur  de  cctre  erreur  ,  qu'il  enleignoit  depuis  fi  lon^- 
tcms ,  confeffa  en  pleine  AfTemblée,  qu'il  s'étoit  trompe ,  de- 
inanda  pardon  6c  l'obtint ,  en  confeflanc  que  le  pain  5d  le  vin 
qu'on  met  fur  l'Autel ,  lont  changés  fubftantiellement  par  le 
Tnyftere  de  i'oraifon  lacrce  &  les  paroles  de  notre  Rédemp- 
teur ,  en  la  chair  propre  &  vivifianre  ,  &l  au  Sang  de  notre 
Seigneur  Jefus-ChriA  ;  (ju'aprcs  la  conlécration ,  c'eft  l'on  vé- 
TÎtaLle  Corps ,  qui  eft  ne  de  la  Vierge ,  qui  a  été  ortert  fiir  la 
Croix ,  qui  eft  aflis  à  la  droite  du  Pere  ;  &  le  vrai  Sang  de 
Jefus-Chrift  qui  a  coulé  de  (on  côté.  Le  Pape  lui  défendit , 
au  nom  de  Dieu  tout-puilTant  &  des  Apôtres  faint  Pierre  & 
;  faint  Paul ,  de  plus  difputer  à  l'avenir  fur  cette  matière ,  fmon 
pour  ramener  à  la  vérité  ceux  qu'il  a  voit  engagés  dans  l'er- 
reur. 11  lui  donna  une  Lettre  de  recommandation  «adrelTée  i 
tous  les  fidèles  {h) ,  portant  ordre  de  le  reconnoîtrc  pour  en- 
fant de  l'Eglife  Romaine ,  avec  défenfc  de  le  taxer  d'héré- 
tique ,  &  de  l'inquiéter  ni  dans  fes  biens  ni  dans  fa  perfonnc. 
L'Anonyme  donné  par  le  Pere  Chifflet  (  «  )  >  préfent 
loriquc  Berenger  anathématifa  Ion  héréfte  en  plein  Qonc'ûc, 
Les  AmbnfTadeurs  du  Roi  Rodolphe  (/)  ,  s'y  plaignirent  des 
torts  que  le  Roi  fîcnri  faifoit  en  Allemagne  ,  à  la  Religion  , 
aux  Eglifes,  &  aux  pcrionnes  confacrécs  à  Dieu.  La  plupart 
des  Evéqucs  étoient  d'avis  qu'on  employât  les  cenfures  con* 
tre  lui.  Le  Pape  crue  qu'il  falloit  différer  :  fur  quoi  les  Am- 
baiïadeurs  de  ce  Prince  promirent  de  fa  part ,  qu'iJ  obéiro^^ 
à  tout  ce  qui  feroit  ordonné  par  la  Conférence  qui  fc  tic^ 
droit  en  Allemagne.  Ceux  de  Rodolphe  hrent  la  même  pro^ 
roeffe  pour  leur  Maître.  L'Archevêque  d'Aquiléc  fit  d^ins  fè 
nnême  Concile  ,  ferment  de  fidélité  au  Pape  ;  l'Evêque  dç 
Riez  prorhît  fous  ferment  ,  de  garder  l'interdit  prononcé 
contre  lui  ;  &  on  renouvella  les  excommunications  contre  les 
Evêcjues  de  Lombardie^  &  contre  les  Clercs  &  les  laïcs  qui 
leur  etoient  attachés.''  - 
^Lfttrefurla  XLIX.  La  même  année  le  Pape  Grégoire  VII  s'employa, 
JLx'ojb!"'  ^^^^  inutilement  {m)  ,  à  réconcilier  fes  enfans  de-  Raimond 
Perenger  ,  Comte  de  Barcelone.  Gcbouin  ,  Archevêque  de 


{h)  Tom.  x.Sfuiitj^.j.        ÎJ?  Paoi^ 

^  Mit.  I079. 

(d)  Utm.  lài/i,  •* 


f  /  )  Vkit  Çrtgor.  f.  411.  Tom.  9.  Aâar. 
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lyonf ,  fît  exprès  te  voyage  de  Rome  ,  pouf  demanda  ^ 
PaUkm  y,  8c  la  confirmation  de  la  Primatie ,  qu  difoit  ap-, 
partenir  à  fon  Eglife  ,  fur  les  Provinces  de  Lyon ,  deRoucny 
de  Tours  &  de  Sens.  Le  Pape  fuppofanr  que  TArchevcque 
rie  demandoit  que  la  confirmation  d'un  droit  dont  Iesprédé%. 
cefTcurs  avoient  joui ,  lui  accorda-  fa  demande  (  «)  ,  par  une^ 
Lettre  qu'il  lui  adrefia.  Il  en  écrivit  une  autre  aux  ^^ét^opoli-• 
tains  des  trois  Provinces  dont  nous  venons  de  parler  (  a)  ^ 
Tours  >  Sens  &  Rouen  par  laquelle  il  leur  enjoint  de  rccon- 
noître  Doiir  Ffim'u^rÂrcheveoue'delj^^  ft  ea.  prend  oc-^ 
canôircre  parler  derandenne  durifîon  açs  Provinces  »•&  die9f= 
divers  étirés  de  la  hiérarchie  eccléfiafti^ue  y  confonnéiiienc 
à  ce  qu*il  en  avoir  ladsuis  l^ÊHiflc  Dccréralc  qui  porte  le  non» 
d'AnacIet  ,  &  dans  une  Lettre  fuppofée  à  faine  Cljémcnc«t 
Ces  deux  Lettres  font  du  20  Avril  1079.  Le  même  jour  il  en^ 
écrivit  une  troificme  aux* Chanoines  de  Lyon  {p)  ,  a  qui  ifc 
Élit  fçavoir  que  l'un  d'eux,  c'étoit  leur  Doyen  ,  avoir  r<?mis- 
entre  fes  mains  les  Bénéfices  dont  il  s'écoir  emparé  ,  fans  le'  '  " 

confcntemcnt  des  frères.  Il  leur  ordonne,  par  la  même  Lettre,, 
de  remettre  eux-mêmes  entre  les  mains  de  leur  Archevêque 
les  Bâléikts  q^ils  avdent  obtenus  par  Hmonie ,  ou  au  méprit 
'  de  rexcbmmunicttion  prononcée  daos  leur  Chapitre,.par  Ladik 
dri ,  Evêque  dt  Mâcon.  ,  • - 

^  L.  Dans  le  recueil  des  Lettre^  de* Grégoire  yil,  il  y  en  a  t  «'freidu  Pa- 
dfeus;  ^  Guillaume  ,  Roi  d'Angleterre  y  dans  l'une  (q} ,  il  loue  5f^„*",*,JJ',!^ 
^^•j|Pflnce  de  fon  amour  pour  la  juflice  ;  dans  l'autre  (r)  ,  qui  de  Norvège* 
i^ardoit  l'affaire  de  la  dépolltion  de  Johonée  ,  Êvcque  dc  <i»Su*<le. 
Dol  en  Bretagne  ,  il  marque  qu'il  avoir  chargé  Ion  Légat 
Hubert ,  de  preffer  ce  Prince  de  prctcr  au  Saint  Siège  le  1er» 
ment  de  fidélité  ,  9c  d'y  envoyer  l'argent  que  les  Rois  fes» 
j^décfcfleM  ivbiemr  coutume  d'erivoVer*     Roi  Gulllfmmcf 
lefu&'de  Inrêter  ce  ieirmtoc  (  s  )  ;.diui|€  qulT  n'étbit  pppc^ 
â*Qfage:  mais  il  promit  dé  faire  pafTer  à  Romç  tout  l'argaUf: 
^ue  la  colleâe  avoit  produit.  Ce  refus  mécontenta  le  Pape> 
il  s'en  plaiçîit  à  fon  Lé^àt  (t) ,  8c  plus  encore  de  ce  que  cç 


^  .    M«   ».    .    .  »     •         I     ■■■  Il     IIWI      «  «'k   - 
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Ordonnez  >  ajoucolc-il ,  aux  Aoglols  8c  aux  Normam ,  S^eR* 
voyer  de  cbjique  Archievêché  ^  au  fnoins  deux  Ëvéques  u 
ConcHc  que  nous  tiendrons  le  Carême  prochain.  En  1078, 
le  Pape  écrivit  à  Olaf  ^  Roi  de  Norvège  (u) ,  aue  n'éiam 
pas  aifé  ,  foit  à  caufie  de  l'cioignement  des  Ucux ,  loit  à  adt 
de  la  différence  des  langues ,  de  Jui  envoyer  de  Rome ,  des 
perfonncs  pour  inftruire  (es peuples,  6c  les  fortifier (ians li 
Ri^mon  Chrétienne  «  il  Je  prioic  ^  pomme  H  jcnavoit  ét^ 
fiûéK  Ectt  de  Dummvc  m  dtavofer  à  U  iQour  ApoWl* 
411e  t  de  ieunes  de  la  Noblefiê  du  pays ,  pour  y  Hm'» 
Hi^vits  ne  la  Lo$  de  Dieu  >  &  la  cultiver  enluite  eux 
.â  leur  retour  en  Norvège.  Il  ne  d^inanda  point  deieuiMSfHi 
4U  Ko;  de  Suéde  ;  mais  quelque»  Ëvêques .(«)  «  ou  autre  pe^ 
^nne  confidér^ibJe  du  Çlergc  ,  qi^  pût  inforçier  le  Saint  Si(> 
^e  qualités  du  pays ,  6c  des  mœurs  de  la  Nation ,  k  re- 
porter enfuite  en  Sué4p.l$$  Çfàfej^  dv  f  ^pp*  Çectç  kepa^ 
du  40âobre  ïo8o. 


fXSSm'^  rpciéme  de  Juin  de  la  même  année  ^  Grégoire 

^^^^  iCn  écrivjit  une  à  f  Arch^ycqi^  de  Sycuiade  en  Phryoe,  â 


feplûndffey  de  la  part  de  cet  Archevêque ,  qu'un  cmaui 
Mfichflr  diM  d' Arn^^niie  po»u.r  fes  erreurs ,  les  avpit  enkir 
^nées  en  cette  Ville  9  comme  é^ant  U  doârine  des  Anné- 
iniens.  Le  Prêtre  Jean  aflura  le  Pape  qu'Us  ne  penfoienrpoinr 
ainfi;  &  lui  donna  une  profeffion  de  foi  orthodoxe.  Le  Pape 
ififoripé  ^ue  Machar  s'étoit  retiré  d^ns  Ip  Diocèfe  de  Béi^ 
<vent  (y)  f  écrivit  à  l'Archevêque  de  juger  l'afiaircde  ^ 
liérétique^  avec  quelques  Evêques  &  T Abbé  .de  Mont-Caffm, 
4e  enUike  de  le  t»nmr  de  fçm  Diocèfe ,  après  rayQÎr  &it 
^quer  d*|m  4er  émé.  Mais  vodaivt  ^aflurer  de  ce  ()ue  Toi) 

f'  enfoir  en  Arnâiie  »  lur  les  matières  la  foi  >  A  ^ 
Archevêque  de  Synnade  ,  de  lui  écrire  çc  QjTtt  cncropt; 
Se  en  particulier  ,  s'il  étoit  vrai  qu'au  faint  Sacrifice ,  il  ^ 
jnêlat  point  d'eau  dans  le  vin;  qu'il  fit  le  faint  Chrême, no» 
^vçc  du  baume  ,  mais  avec  du  beurre;  s'il  honoroit  Se  appw* 
TOÎt  lliéréfiarque  Diofcore  ,  quoique  /condamne  &  <iépole 
4aQs)c  £,of^  4e  C^cédoipci  Va  rcccycutlcs  cin(jpr«^ 

-  •  '     -   ^^^^^^^^ 
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Conciles  g^éraux.  H  l'exhorte  à  ne  plus  ajouter  au  Trlfa- 
gion  ,  ces  paroles:  ^ôt  avez  été  crucifié  four  nous  ^  puifquc  les 

Églifcs  d'Orient  &  celle  de  Rome,  ne  les  ajoutoicnt  pas  ;  Se 
de  continuer  à  célébrer  le  fliint  Sacrifice  avec  du  pain  azy- 
me, fans  s'inquiéter  des  reproches  que  les  Grcc^  pouvoient 
lui  faire  à  ce  fujcr ,  comme  ils  en  faifoient  à  l'EgHle  Romai- 
ne, Nous  avons  ,  dit  le  Pape  ,  des  railons  invincibles  pour 
foutenir  Tulagc  du  piin  iani  levain  dans  le  Sacrifice  ;  mais 
nous  ne  condamnons  ni  ne  réprouvons  le  pain  fermente  des 
Grecs  ;  ayant  appris  de  T  Ap  u  a  c ,  que  tom  eft  pur  pour  ceux  qd  Tb^^.is, 
font  purs* 

LIT.  Le  Roi  Henri  cherchant  tous  les  moyens  de  mettre  Goadleifo 
le  Roi  Rodolphe  hors  d'état  de  lui  conteller  le  Trône 
lui  livra  une  troifiéml  bataille  le  27  de  Janvier  ,  Tan  1030. 
La  vîcl:oîre  fc  déclara  pour  Rodolphe  ,  qui  aufli-tôt  en  don^ 
na  avis  au  Pape.  II  tchoic  à  Rome  fon  feptiéme  Concile  , 
iorfque  les  Ambafladcurs  de  ce  Prince  y  arrivèrent.  Ils  re- 
nouvclîercnr  les  plaintes  déjà  faites  contre  le  Roi  Henri ,  di- 
lant  qu'il  metcoit  tout  a  ieu  6c  a  iàuj^  j  qu'il  chafToit  les  Ar- 
çhcvcques  &  Ics  Evêques  de  leurs  Sièges  (  ^?  ) ,  pour  les  don- 
ner à  les  partifàns  ;  qu'il  bruloic  les  Eglifes ,  tourmcncoic;, 
reux  qui  reftifoîenc  de  lui  obéir  >  en  conlcquence  du  Décret 
du  Saine  S\é^  \  que  fi  la  Conférence  ordonnée  par  le  der- 
nier Concile  9  pour  la  pacification  de  TAlleinâgney  ne  s'étoic 
poijjt  tenue  »  il  ne  falloir  s'en  prendre  qu'à  ce  Prince.  II  fe. 
'^•jyouva  à  ce  Ccncile  grand  ^nombre  d'Archevêques,  d'Evc- 
ques,  d'Abbés,  de  Clercs  &  de  laïqueSt  On  y  confirma  ce 
qui  avoir  été  ordonne  dans  les  prccédens  (^) ,  contre  les  in- 
veftiturcs  &  contre  les  fauffes  pcnucnces  ;  la  fentcncc  de  dé- 
TOfition  &  d*excommunicaciou  portée  contre  Tcdald  a  Mi- 
un  (  r  )  >  Guiberc  de  Rj^venne  y  RoQand  âe  quelques  autres 
Ev^ues  (  )  y    contre  les  iifitrpateurs  des  biens  de  TEglife , 
nommément  contre  ceux  i)ui  avoient  enlevé  une  fboiiiie  d*ai>* 
genc  mife  en  dépôt  à  Mont  -  CafOn.  Il  fut  ordonne  qu'à  b 
jBort  d'un  Evêque  (  ^  )  >  ie  Vifitcur  député  par  le  Pape  ou 
]>ar  le  Métropolitain  »  aura  foin  que  l'éleâton  d'un  luccef- 


Bk&thold.      «X.  \  t>%0. 

(»)  Vit»  Gr*i»,     4f  2«  Tm»,  9,  ÀStr* 


(*)  Can.  1 . 
(f)  On.  5. 
(d)  Can.  ]. 
(«)  Cm.  4. 


Nnnn 


Digitized  by  GoOgle 


^50  GREGOIRE  VIi; 

ÙMt  {ehffe  librement  par  le  Clcigé  6c  le  peuple  (/))  conformé* 

.      .  ment  aux  Canons, 
eft  dé*pofc*  "     LUI.  Le  Pcipc  ayant  cnfuîcc  rapporte  les  fujetsdc  plainres 
Ro<k>lphe  _  que  le  Roi  Henri  avoir  donnés  à  l'Eglife  &  à  PEtat ,  l'cx- 
coofirnéRoi.  communia  &  l'es  fauteurs ,  8i  lui  cta  le  Royaume  d'Alle- 
magne Se  d'Italie  ;  puis  donna  à  Rodol,  he  le  Royaume  Teu- 
tonique  ,  accordant  à  tous  ceux  qui  lui  feroient  iidcles  ,  le 
pardon  de  leurs  péchés ,  au  nom  des  Apôtres  (aine  Pierre  8e 
laint  Paul.  VA&e  de  la  dépofirion  du  Koi  Henri  eft  du  fep- 
ôéme  de  Mars  io8o.  En  mémoire  de  cet  événement  (g)jK 
Pape  mit  cette  infcription  fur  la  couronne  qu'il  envoya  au 
Roi  Rodolphe  :  Petra  dédit  Petro  ,  Pet  rus  diadema  Roditlpkf» 
On  ngiri  dans  le  même  Concile  (  ^  ) ,  1§  difficulté  mue  depuis 
long-tcms  entre  l'Archevêque  de  Tours  8c  l'Evcquc  de  Dol 
en  Bretagne,  au  iujet  du  droit  de  Métropole:  mais  les  par- 
ties ne  s'écant  pas  trouvées  en  preuves  fuffi tantes,  elle  ne  pur 
être  décidée.  La  fcntencc  rendue  contre  Manaffés  ,  Arche- 
vêque de  Reims  >  par  le  Légat  Hugues ,  Evêque  de  Die ,  fut 
confirmée.  Le  Pape  lui  donna  néanmoins  du  délai  (i  ) ,  pour 
.fe  purger  devant  quelques  Evêques  qu*il  lui  nomma.  N*en 
ayant  rien  voulu  faire  ^  le  Pape  le  déclara  excommunié  & 
dépofé  f  fans  efpérance  d  être  rétabli.  Il  ordonna  au  Clergé 
Se  au  peuple  de  Reims  (  /  ) ,  &  aux  Evêques  de  la  Province  , 
de  procéder  à  Téle^lion  d*un  autre  Archevêque,  duconfente- 
ment  du  I^^at  Hugues.  11  recommanda  cette  élection  aujioi 
Philippe  &  a  Ebles ,  Comte  de  I^ouen  (i»)»  Elle  eut  lieu  , 
ManafTés  fut  chaiïc  de  ion  Eglife. 
Guibmde     LIV»  Le  Roi  Henri  ayant  appris  la  nouvelle  de  Ion  ex- 
Ravcnne  •   communication ,  en  fut  pénétré  de  douleiir.  Ne  fçachant  quel 
parti  prendre  {») ,  il  rélolut ,  après  bien  des  perplexités ,  de 
choifir  un  autre  Pape.  L^Aifemblée  où'  cette  éleâion  fe  de- 
voir faire  f  fut  indiquée  à  Brixen  dans  le*  Tirol  :  trente  Evê- 
ques &  grand  nombre  de  Seigneurs  s*y  rendirent  ;  &  quoi- 
qu'il n'y  eût  perfonne  pour  repréienter  l'Eglife  Romaine  , 
que  le  Cardioal  Hugues-ie-61anc  ,  dépofé  Se  anatiiématiié 


(f)  Cm,6,  (m)  Ipift.ji.ko. 

(g)  TofH.  To.  dur.  |Mf.  385*  (  n  ;  CtKTtos  Cmmtrm,  M,  Ctnfimt, 
{b)  Ltb.i.  Efifi,  if  ',  fg  Cbrtmit.  Vf f erg.  ai-tm*  l«|o.  $t  Jwm% 
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dcins  les  Conciles  de  Rome,  ils  élurent  Pape,  Guiberc ,  Ar- 
-  chcvcquede  Ravenne,qui,  dès  Tan  1075,  avoit  r.îché  d'u- 
furper  le  Saine  Siège.  11  prit  le  nom  de  Cicmcnt  111.  Le  Dé- 
cret de  fon  élection  n  ell  aue  du  1 5  de  Juin ,  quoique  les  £- 
yêqucs  le  fiifiènt  aflemt^es  dès  le  «i  de  Mai ,  qui  étok  le 
.  îour  de  la  Pentecôte:  mais  TAbbé  <f  Uipcrge  remarque  qu'ils 
s^aflemblerent  deux  fois  ;  là  première  à  Mayence ,  le  31  de 
Mai  ;  la  féconde  à  Brixen  ,  le  z  5  de  Juin*  Guibert  entrà 
en  Italie  avec  les  omemens  de  la  dignité  papale  ,  accom- 
p^^né  de  ceux  qui  avoient  eu  le  plus  de  pan  à  fon  élec- 
tion. 

V.  Avant  qu'elle  le  fît ,  le.  Pape  Grégoire  avoit  écrit  plu-  Le  Pape  Gré* 
fîcurs  Lettres  à  Guillaume,  Roi  d'Angleterre  (0),  à  la  Reine  J^jJ^J^I 
Marhilde  fon  époufe  ,  8c  au  Prince  Robert  leur  fils ,  pour  leur 
demander  du  iecourî  conac  les  ennemis  de  i'Eglifc.  il  avoit 
aufli  reçu  en  Grèce,  Robert  Guifcfaard  y  Doc  de  rouille  ,Joar- 
dain  |  Prince  de  Capoue  »  éle  les  principaux  Seigneurs  des  Nor- 
manS)  excommuniés  plufieurs  fois.  Nous  avons  encore  les  Aâis 
palTés  avec  le  Duc  Robert  en  cette  occafion  (p);  où  Ton  voit  qui! 
promit  fidélité  à  rËglife  Romaine,  &  au  Pape  Grégoire,  de  le 
défendre  contre  tous.  Mais  quand  il  appritVéledion  de  TAn- 
tipapc  Guibert ,  il  envoya  des  Légats  en  PouiHe  8c  en  Cala- 
bre ,  avec  une  Lettre  aux  Evêques  de  ces  Provinces  (y), 
pour  les  engager  à  fecourir  TEglile,  &  par  leurs  prières  & 
^  en«tourc  autre  manière  qu'ils  pourroicnt.  Il  leur  renouvelle 
•1c  louvcnir  de  rancienne  conlpiration  de  Guibert  ,  &:  des 
crimes  pour  lefquels  il  avoit  été  noté  par  tout  le  monde  Chré- 
tien» La  féconde  Lettre  qu*il  leur  écrivît  (  r  ) ,  étoit  pour  les 
exhorter  â  encourager  les^troupes  que  Hobert  Guifchard  de^ 
voit  faire  pafTer  en  Grèce  pour  fecourir  TEmpcreur  Michel , 
éépo(é  injudement  deux  ans  auparavant.  Il  en  adreflà  une  à 
tous  les  fidèles  de  faint  Pierre  (  5  )  ,  dans  laquelle  il  leur  dit^ 
'  qu'avec  le  fecours  que  plufieurs  Seigneurs  lui  avoient  promis , 
il  iroit  à  mains  armées  délivrerl'Eglife  de  Ravenne  de  la  main 
des  impies.  On  ne  voit  pas  que  le  Pape  air  exécuté  ce  projet: 
mais  après  avoir  cxhorré  le  Clergé  &  le  peuple  de  Ravenne, 
les  Evêques  voifins  (f) ,  à  choifir  un  auirc  Evcque  ,  il  leur 
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envoya  Richard ,  Clerc  de l'£gUfe  Homaioe,  pour  le  mettre 

à  la  place  de  Guibert. 
Mort    Roi    LVi.  Le  15  ci'0£lobrc  1080  ,  il  y  eut  une  fanglante  ba- 
R^i°Htnri  *  taille  fuf  k  rivicre  d'ElI^.cr  («).  L'armée  du  ;Roi  Henri  fut 
paiTe  ciiitalie.  mifc  en  déroute  par  les  Saxons  ;  mais  la  mort  du  Koi  Rodol- 
phe icui  otd  le  fruit  de  leur  victoire.  Dans  le  même  tems  le 
iUs  du  Rot  Henri  liyra  bataille  à  Tannée  de  h  GomielTe  Ma- 
ûèXdc  y  &  rempona  k  viÛoire  {x\  Alors  fon  pere  ne  trou- 
vant plus  d*obuac|es  »  entra  en  Italie  au  mois  de  Mars  loSi. 
Il  ne  permit  à  perfonne  de  prendre  le  chemin  de  Rome  y 
qu*après  ferment  prêté  de  ne  point  aller  trouver  le  Pape  Gré- 
goire y  c*eft-à-dire  9  de  ne  le  pas  reconiioître  pour  Pape  *,  s'a- 
vança vers  Rome  avec  fon  3rmcc  (y  )  >  Ht  le  dégât  par-rout, 
&  rcnverfa  tout  ce  qui  s  oppola  à  la  marche.  11  menok  avec 
lui  rAïuipapc  Guibert  (z).  Dans  ces  circonftances ,  le  Pape 
Grégoire  écrivit  à  Altman ,  Evcque  de  Paflau  (a)       à  Guil- 
laume, Abbé  d'Hirlauge ,  que  depuis  la  mort  de  Rodolphe} 
tous  Ces  amis  lui  conf  JlloîeQt  de  fe  réconcilier  avec  le  Roi 
Henri ,  à  qui  prcfque  tous  les  Italiens  obéiffoient  ;  qull  lui 
paroiiïbit  que  la  Comtefle  Mathilde  n*avoit  point  d*«ine 
parti  à  prendre,  que  de  faire  fa  paix  avec  ce  Prince  ;  (^uau 
<   lurplus  ils  dévoient  exhorter  Guelfe ,  Duc  de  Bavière ,  a  de- 
meurer fidèle  à  TEglife  Romaine  ,  &  empêcher  qu'on  n'élût 
point  de  Roi  à  la  place  de  Rodolphe,  qui  n'eût  les  qualités 
néceflaircs  à  cette  dignité.  Altman  &  Guillaume  éwîent  JJ- 
Çats  du  Saint  Siège  en  Allemagne.  Le  Pape  écrivit  encor^r  ^ 
a  Dïdicr ,  Abbé  de  Mont-Caflin  (b) ,  de  içavoir  de  Robert, 
Duc  de  Calabie  ,  s'il  viendroit  au  iecours  de  TEglife  Ro^ 
maine«  Le  Roi  Henri  en  demanda  audi  à  ce  Duc  ;  qui  n*en 
accorda  ni  à  Ym  ni  ^  Pautre.  Il  paroît  feulement  qu'il  don» 
na  ordre  à  Ibn  iils  Roger  ,  Gouverneur  de  la  Fouille  »  de 
fecourir  le  Saint  Siçg^  contre  le  Roi  Henri  »  quand  II  en  iè- 
roitprié. 

Conrîlede  LV'IL  Quelque  fàchcurc  que  fût  la  Hruarion  du  Pape ,  il 
RomeemcSi.    j^m^  pas  de  tom  un  Concile  à  Rome  {c)  |.  9UÀ  eâ  cooip* 
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té  poar  le  huitième  de  fon  Pontificat.  Tout  ce  que  Ton  en 
f^aic  9  c'eft  qu  il  y  excommunia  une  féconde  fois  flenri  âc 
ceux  de  Ton  pani  ;  qu  il  confirma  la  fencence  de  dépofidon 
prononcée  l'année  précédente ,  au  Concile  d'Avignon ,  con- 
tre les  Archevêques  d'Arles  âe  de  Narbonne,  par  le  Légat 
Hugues  ,  Evcquc  de  Die. 

LVIII.  Le  Koi  Henri  arriva  devant  Rome  avec  fon  Anti-  Le  Roî Henri 
pape  (d)  ,  le  1  j  de  Mai  io8 1  :  mais  les  Romains  1  empêche- 
rem  d*y  entrer  ;  en  lortc  qu'après  avoir  ravagé  le  pays  ,  il 
fut  contraint  de  retourner  en  Lombardic.  Son  deiîein  étoit 
d^atcaquer  la  ComcelTe  Mathîlde  (e) ,  la  feule  qui  eût  une 
armée  fur  pied ,  pour  la  défenfe  &  Gtégoàre  VIL  £lle  n*é- 
pargna  pour  fa  défenfe  ,  ni  fes  vaflaux  «  ni  (es  richeflès  $  Se. 
voyant  qu^elles  ne  pouvoknt  fufTire  aux  frais  de  la  guerre  ^  ni 
à  l'entretien  des  Evêques ,  des  Qercs  &  des  Moines  ,  qui  » 
chaflcs  de  leurs  Villes  par  le  Roi  Henri ,  fe  réfugioient  chez 
elle  ;  de  l'avis  de  faint  Anfelme  de  Luqucs ,  elle  prit  tour  ce 
qu'elle  &  fes  ptédécefleurs  avoienc  donné  à  TEglife  de  Ca- 
nofTc  ,  avec  promeflc  de  reftitution  après  la  paix.  Au  mois 
de  Mars  de  Tan  io8i  (/)  ,1e  Roi  Henri  fc  préfenta  une  fé- 
conde fois  devant  Rome  :  il  en  occupa  les  dehors  juiqu  aux 
Fêtes  de  Pâques.  L'approche  des  çhaieurs  de  Têté  Tobligea  à 
le  ver  le  fi^;&:  laifiant  le  coaunandement  de  fôn  armée  à  r  An* 
tipape  y  il  retourna  en  Lombardie  avec  peu  de  monde.  Ce- 
oendint  les  Saxons  6c  les  AUemans»  du  parti  de  Rodolphe  » 
!«àrent  pour  fon  fuccelfeur ,  Laurent  Herman  ,  Seigneur  de 
Luxembourg.  Il  célébra  à  Gcflnr  la  Fcte  de  Noël  en  1082, 
&  fut  couronné  le  lendemain  par  Sigefroi  y  Archevêque  de 
JS4aycnce  {g)  y  du  coniencemenr  des  Seigneurs.  Il  fe  mit  en 
chemin  pour  aller  au  fecours  du  Pape  Grégoire:  il  s'écoit  déjà 
avancé  julqu'en  Suabc  ;  mais  fes  propres  aiïaires  l'obligèrent 
de  revenir  en  Saxe.  Le  Roi  Henri  marcha  vers  Rome  pour 
la  ttoifîâne  lois  en  loS  t  ;  Se  voyant  qu'il  n*avoit  pu  jufques- 
là  sVn  emparer  par  la  K»rce  des  armes il  eut  recours  à  la 
rufe.  Il  feignit  de  vouloir  fe  juilifiec  auprès  de  H^goes ,  Abbé 
de  Cluoi  âe  de  plufieurs  autres  iaiots  pçtfonnages  »  qui  le  re« 
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gardoient  comme  excommunié  ;  8c  recevoir  la  Couronne ia- 
périalede  la  main  du  Pape  Grégoire.  Les  Romains  le  crovan: 
dans  cette  difpofition  ,  fc  jeccerenc  aux  piedb  du  Pape  (h], 
le  priant  avec  lirmes  d  avoir  pitié  de  leur  patrie,  qui  le 
voit  à  la  veille  de  (a  ruine.  Le  Pape  prêt  à  donner  ia  vie  pour 
la  défenfe  de  la  juflice  &  de  la  liberté  ecdéfiaftique)  lellrl^ 
prcfenca  qu  il  avoit  éprouvé  plus  d'une  fois  les  artifices  de  ce 
Prince  ;  que  néanmoins  il  vouloir  bien  rabfoudre  &  lui  donner 
la  Couronne  impériale ,  fi  de  fon  côté  il  écoic  difpofê  dejàù* 
faire  à  Dieu    à  TEglife. 
Concile  de    LIX.  Lc  Roi  rcfafa  de  faire  ccrrc  iâtisfatl:ion  (  »  )  ;  maisi! 
'  *'"*^'"^^* convint  de  tenir  un  Concile  au  mois  de  Novembre,  ou!j 
quedion  de  la  royauté  feroit  décidée  ;  que  lui  &  les  Romains 
en  obfcrvcroicnt  les  Décrets,  &  qu'il  donneroic  iurecc  à loy 
ceux  qui  voudroient  venir  à  cette  Aflemblce.  EUeiè  tiujK 
tems  marqué  \  mais  eUene  fut  point  0  nombreufe  qu*on  M 
efpcré ,  parce  que  le  Roi  Henri  fit  arrêter  en  chemin  la  plûpaii 
de  ceux  qui  dévoient  s*y  rendre.  Le  Pape  y  parla  de  la  foi ,  de 
la  morale  chrétienne  ^  &  de  la  confiance  néceffairc  ém  h 
perfécution  ,  en  des  termes  fi  touchans»  qu'il  tiraieslannesdf 
tous  lesaflîftansf/)  Il  nerenouveîla  poînr  l'excommunicsnon 
contre  le  Roi  Henri  ;  mais  il  excommunia  en  général ,  quicor.- 
que  avoir  empêché  de  venir  au  Concile  ,  ceux  que  le  Pape  y 
avoit  Invités. 

Le  Roi  Henri  LX.  Cc  Princc  paffa  Thyver  aux  environs  de  Romefwjip 
œÏ'wÎo£°*^"  attendant  que  Guibert  de  Ravennc  arrivât.  P«ndaK« 
tems  il  employa  l'argent  que  TEmpereur  Alexis  liû  avoii  en- 
voyé ,  pour  faire  la  guerre  à  Robert  Guilclurd  en  Itâlie)  j 
gagner  le  peuple  Romain  ;  &  ce  fiit  avec  fon  fecours  (|bj1 
entra  dans  le  Palais  de  Lâtran  avec  l'Antipape  ,  le  Je^f 
d*avanr'le  Dimanche  des  Rameaux  ,  c'cft-à-dire ,  le  ii  de 
Mars  Tan  1087.  Mais  la  plupart  des  nobles  Romainsde- 
•  meurerent  attachés  au  Pape  Grégoire,  qui  fe  retira  auCnj- 
teau  Saint-Ange ,  confervant  en  fon  pouvoir  les  ponts  du 
Tibre  ,  Se  les  pliis  fortes  places  des  Romains.  Ls  ]^,^ 
Pa^uc5,  31  de  Mars,  le  Roi  reçut  la  Couronne impw» 
des  mains  de  Guibert ,  appelle  Clcmcnt  III;  danskciw 
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rant  de  la  même  fcmaine  9  il  afïîégea  la  fortereffe  où  le  Pape 
s'ctoic  reciré.  Pwoberc  Guilchard  {n),  qui ,  dès  l'an  1082 ,  écoic 
revenu  dMUyric  en  Fouille  ,  &  fc  difpofoic  à  retourner  en 
Illyrie ,  alla  en  diligence  au  fecours  de  Grégoire.  Le  Roi 
Henri  n*atrendit  pas  la  venue  dVn  ennemi  donc  il  connoif- 
foit  la  valeur.  II  quitta  Rome >  &  reprit  le  chemin  delà  Lon- 
bardie.  Robert  remit  le  Pape  au  Palais  de  Latran  (0)  9  &  fit 
rentrer  fous  fon  obéifTance  plufieurs  Villes  &  Châteaux,  que 
Henri  avoir  contraint  de  s'en  fcpircr.  Ce  Prince  ,  en  fortant 
de  Rome,  fc  faifit  du  fccau  du  Pape  Grégoire,  &  emmena 
avec  lui  TEvèque  de  Porco,  qu'il  fçavoit  avoir  ëté  dans  fa 
confiance.  La  Comrefic  Mathilde  concinuoit  à  prendre  les  in- 
térêts de  TEglifc  ;  &:  craignant  que  le  Roi  Henri  n'abusât  de 
ce  fccau  pour  tromper  les  Allemans  (p) ,  elle  leur  écrivit  ce  qui 
écoic  arrivé  ;  le  vol  du  fceau  du  Pape ,  &  la  fuite  de  Henri  Se 
de  fon  Antipape. 

LXI.  Grégoire  VIT  en  liberté  dans  Rome  »  y  tint  fon  di-  Condie  cft 
xicme  Concile  •  011  il  excommunia  de  nouveau  Guibert ,  le 
Roi  Henri  Se  leurs  fauteurs.  Il  fit  publier  cette  fentencc  en 
Allemagne,  parOtton,  Evcque  d'Oflie,  fon  Légit  {q)  ;  & 
en  P>ance,  par  Pierre  ,  Kvêque  d'Albanc.Sa  dernière  adion 
de  marque  à  Rome  ,  fut  h  iupprcflîon  de  foixanre  Manfio- 
naires  ,  qui  occupoicnt  tous  les  oratoires  de  TEglifc  de  Saint 
Pierre ,  excepté  le  grand  Autel ,  &  faiioicnc  leur  profit  de 
tout^  les  offrandes  des  pèlerins.  C 'croient  des  gens  mariés  ^ 
'\fBà  n^écoient  diftingués  des  autres  féculiers  ,  qu  en  ce  qu^ils 
le  faifoient  nifer  la  barbe  commis  les  Clercs  :  leur  vie  étoit 
d^aillcurs  licentieufe.  Le  Pape  mit  à  leur  place  des  Clercs 
bien  réglés(r)  y  à  qui  il  donna  la  garde  de  ce  rte  Eglife.  Quel« 
que  tems  après  ^  il  partit  pour  le  Mont-Caflin  (s)  y  6c  pafik 
de-là  à  Faîerne  ,  où  il  demeura  jufqu'à  fa  mort,  fous  la  pro- 
teftion  du  Dac  Robert  j  défrayé  avec  les  Cardinaux  <^  les 
Evêques  de  fa  fuite ,  par  Didier  y  Abbé  de  Mont-Cafiin.  Etant 
tombé  dangereufemenc  malade  ,  les  Ëvéques  6c  les  Cardi- 
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naux  le  prièrent  de  fe  nommer  un  fuccdfcur,  qui  pût  prett- 
drc  la  dcfcnfe  de  l'Eglife  contre  TAntipapc  Guiberr.  II  leur 
en  nomma  trois,  Otcon,  Evcque  d'Oftîc,  Lcgatcn  France; 
Hugues,  Archevêque  de  Lyon;  &  Didier  ,  Aobc  de  Mont- 
Calfin  \  mais  réloigncmenc  des  deux  premiers  fie  qu'il  leur  pré- 
féra Didier ,  qui  en  effet  lui  fucccda. 
Mort<feGté-    LXIl.  Etant  prêt  de  mourir ,  on  lui  demanda  sll  vouloir 
foîT/.     ^      d*indul«nce  envers  ceux  qu'il  avdc  féparés.  de  la  con- 
munion  de  PEglife ,  il  répondit  :  A  Tesception  du  prei^pdn 
Roi  Henri ,  de  TAntipape  Guibert  Ae  de  leurs  principaux 
partifans  ,  j'abfous  &  je  bénis  tous,  ceux  qui  m*en  croient  le 
pouvoir.  Ses  dernières  paroles  furent:  Taï  aimé  la  juQiceft 
haï  Tiniquitc  (  0  >  ^'^^  pourquoi  ie  meurs  en  exil.  Sa  mon 
arriva  le  2«j  de  Mai  1085  :  on  l'inhuma  à  Salerne  dans  l'E- 
glife de  faint  Matthieu ,  dont  les  reliques  y  avoient  été  trou- 
vées quelques  années  auparavant  (a),  par  l'Archevêque yll- 
fane.  Orderic  Vital,  Hiftoricn  d'ailleurs  cxad,s'efl  trompe', 
en  diiant  que  Grégoire  VII  mourut  à  Bénévent  (x)  ,  âc  qu'il 
y  fut  enterre  près  du  tombeau  de  ikint  Banhélcmi*  Paul  de 
&meried  ,  Auteur  contemporain  ,  les  Aâes  PontificauX| 
Sig^rt  de  Gemblours  ,  &  pludeurs  autres  (  y  )  ,  s  accordent 
à  mettre  fa  mort  &  fa  fcpulnire  à  Salerne.  Ce  qui  met  la  cho*. 
fe  hors  de  doute ,  c'eft  qu'en  1577,  Marc-Antoine  Colon- 
ne, Archevêque  de  Salerne  (s),  trouva  fon  corps  prefquc 
entier ,  revêtu  des  omcmens  pontificaux ,  dans  VEgUle^Mé- 
tropolitaine  de  cette  Ville.  Le  Pape  Grégoire  XIH  fit  inf^^ 
rcr  fon  nom  au  Martyrologe  Romain  ,  en  1 584  ;  &  Paul  V  , 
par  un  Bref  de  Tao  160^  C  ^  )  >  permit  à  l'Archevêque  ,  au 
Chapitre  8c  au  Clergé  de  Salerne  ,  de  l'honorer  comme  Siliic^ 
6e  d*en  &ire  chaque  année  rOffice  ibus  le  rie  double  ^  le  jonc 
de  (a  féte  &  de  la  tranflatioo  de  Ses  reliques.  k 
yîecieGré-    LXIÏI.  Sa  vie  fut  écrite  quarante-cinq  ans  après  fa  mort, 
^nïd^  iSl  par  Paul ,  Chanoine  régulier  de  Bernericd  en  Bavière.  U 
pened  8!  par  avoit  été  auparavant  Chanoine  de  l'Eglife  de  Rati/bonnc; 
Domnjfon.    j^^jj  jg  j^^j  fjçnri  IV  voyant  qu'il  prenoit  parti  contre  lui , 
Ten  chaiTa.  Après  avoir  açmeuré  quelques  anné^  à.  Bernât 
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ned  ,  îl  alla  à  Rome ,  où  il  gagna  les  bonnes  grâces  de  Gré- 
goire VII.  Son  fcjour  en  cette  Ville  lui  donna  lieu  de  re- 
cueillir les  principales  circonfUnces  de  fa  vie  &  de  Ton  Pon- 
tificat :  il  recueillie  même  plufieurs  de  fes  Lettres  &  de  les 
aâions  miraculeufcs.  Ces  mémoires  M  lèrvirent  depuis ,  pour 
compofer  la  vie  de  ce  faint  Pape  ;  que  Greczer ,  Bollandus 
&  Dom  Mabillon ,  ont  fait  imprimer  dans  leurs  CoUeâions* 
Paul  ajoura  à  la  fin  de  la  vie  de  Grégoire  VII  ,  ce  qu'etl 
avoit  ait  iaint  Anfelme ,  Evéque  de  Luques  9  dans  fes  Com- 
mentaires fur  les  Pfeaumcî.  Outre  cette  vie  ,  Paul  compofa 
celle  de  la  bienheurcule  vierge  Heriucc  (/i) ,  rapportée  par 
Gretzer,  avec  celle  de  Grégoire,  &  TApologie  de  Baronius 
contre  Goldaft;  Se  par  Bollandus,  nu  dix-huiticme  d^Avril, 
iNiûus  avons  une  autre  vie  de  Grégoire  Vil ,  par  Domnifon  , 
Prêtre  St  Moine  de  Canoflfe.  Dom  Mabillon  Ta  jointe  dans 
le  neuvième  Tome  des  Aéles  de  TOrdre ,  à  celle  que  Paul 
de  Bemeiied  a  compofée  :  mais  ce  ne  font  aue  des  morceaux 
détachés  de  la  vie  de  la  Princeffe  MatfaOde  »  que  le  même 
^pomnifona  écrite  en  vers ,  partie  hexamètres  ^  parde  léo* 
nîns.  Elle  efl  diviféc  en  deux  livres  (fc),  &  imprimée  dans  le 
premier  Tome  des  Ecrivains  de  Brunfwic  ,  de  la  Coîlc£lion 
de  Godefroi  Leibnitz  ,  à  Hanovre  en  1707.  On  Ta  voit  mifc 
fous  preffe  dès  l'an  161 2,  à  Tngolflat ,  avec  divers  autres  mo- 
4^iumens  pour  la  défcnic  de  Grégoire  VII ,  contre  les  ichif- 
^^atif^es  ;  6c  on  la  réimprimée  depuis  >  plus  corrccle  &  plus 
-ample  ,  dans  le  cinquième  Tome  cles  écrivains  dltalie  (c) , 
4nreclet  notes  de  M.  Leibnitz  Se  de  M.  Muratori.  Domni- 
-ibn  récrivit  du  vivant  même  de  la  Comtefle  Mathilde  y  avec 
'qui  il  demeura  long-tems  à  CanofTe ,  en  qualité  de  fon  Cha- 
pelain ,  &  la  lui  dédia  :  mais  elle  mourur  :îvnnt  que  TOuvra- 
■ge  fijt  achevé.  Domnifon  n'y  mit  donc  ia  dernière  main  qu'a» 
près  Tan  1 1 1 5> ,  qui  fut  celui  de  la  mort  de  Mathilde.  Sa  vie 
fut  encore  écrire  en  profe,  par  un  Anonyme  (  d),  Sandius 
fait  Domnilon  Auteur  de  cette  féconde  vie^  6c  cite  rcndroic 
où  il  eft  parlé  de  Tamour  que  Théobald  y  Evêque  d*ArezzOy 
avoit  pour  la  chafteté*  Je  ne  fçais  pourquoi  M.  Fabiidus 
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dit,  que  cette  vie  com^fée  en  profe  (e) ,  citée  par  Ssii- 
dius,  n  a  point eacore  vu  le  jour ,  puitqu'eHe  h  trouve  à  la 
fuite  de  celle  qui  c(i  vers  ,  dans  le  premier  Tome  des 
Ecrivains  de  Bninfvic  >  ^  qu  on  y  lit  le  trait  marqué  par 
Sandi^s.  Le  voici  :  L'Evêquc  Théobald  attaqué  d'une  ma- 
ladie (/)  ,  où  les  Médecins  ne  voyoienc  point:  de  rcmedc  que 
l'adultcrc  ,  fcs  amis  lui  confcillercnt  de  le  commettre  poar 
fauvcr  la  vie,  Se  firenc  venir  une  femme.  Etant  arrivée,  TE- 
VCi^uc  ordonna  .d'allumer  du  feu  devant  ion  lit  :  il  s'en  ap- 
proche^ &:  fentant  Fardeur  des  flammes ,  il  s'écrie  en  pieii* 
.  rant:  Malheui:  à  noi  l  fi  je  ne  jmis  fuppoiter  un  dégrélilé» 

§er  de  chaleur  »  conunent  pourrois- je  endurer  les.  lianiflief 
e  Tenfer  auxquelles  je  icrai  condamné  en  commettant  le 
crime  qu'on  me  confeibe  î  A  Dieu  ne  plaifc ,  que  pour  me 
procurer  une  fantc  tempe  rcîîe ,  je  me  prive  du  îalut  éternel. 
Cet  exemple  fervit  de  leçon  à  fon  peuple  5  6t  Dieu  aeUvofaJa 
fanté  a  1  Evêque. 

Ecriu  de      LXlV^  On  peut  mcrrre  encore  au  nombre  des  Hiftoriens 
Grégoire  Vil,  laint  Anlclme  de  Luqucs^  £^amberr  de 
Schafnabourg  ,  Hugues  de  Flavigny  9  Bertoid  ^  Mariamis 
Scotus ,  &  quelques  autres  donc  flous  iparlerdm  diùisiaytt. 
Venons  à  fes  £^it6v  Nom  avons  de  lui,  dans  les  CoUcffiou 
des  Conciles  j  un  grand  Aombrc  de  Lettres  iy^ue  Ton  a  dip 
firibuées  en  onae  Livres,  feloin  les  années  de  fon  Pomificat. 
Le  premier  en  contient  85  , ie-feecnd  77  9  le  iroiCiâmt  ii^ 
le  Gjiiacriéme  28,  Je  cinquième  2^  ,  le  lixicmc  40,  le  fcptfe- 
jnc  28 ,  le  huitiéntc  25  ,  .le  neuvième  34  ,  le  dixième  manque. 
Il  ny  en  a  que  deux  pour  Tonziéme.  Suivent  deux  Appen- 
dices >y  ïun  de  trois  ,  1  aurrc  de  {ix  Lettres  ;  en  tout  370 ,  aux- 
.quelles  il  en  faut  ajouter  l'ept  publiées  par  M».  Balcize.,  dans 
le  ieptiéme  Tome  die ies  Jmanges  (g).  Ih^ca  ttovné e»- 
core^ians  le  Cdtie  iépiflolatre  dtidalric  de  fiamborg  9  publié 
par  M.  Eccard  ('k)';  dans  le  troifiàné  Teme  des  GÛKiles 
d'Efpagnc  (  f  )  ,  par  le  Cardinal  d'Aguirre  ;  dans  la  vie  de 
Gfégotre  VU  (O^.par/Fjui  de/Berneried  ;  dans*  Ui  Cfam- 


)  Scrift.  Brmitfv,  tua.  i,f.6fi*.       I     (  / )  SUBUMIt.  T<«fc 9*  âStf.f*^ 
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PAPE.  Ch.  XXXVII.  6$9 
nique  de  Hugues  de  Flavigny  (m  ) ,  dins  les  Coîledions  de 
E)om  Martennc  &  ailleurs  ;  mais  la  plupart  font  partie  des 
onze  Livres  ou  du  Regiflrc  imprimé  parmi  les  Conciles.  Le 
Pcre  Hardouia  ne  les  a  pas  routes  inférées  dans  la  Collec- 
tion. Il  seft  borne  a  celles  qui  lui  on c  paru  les  plus  intéref- 
£mtes.  Il  aurait  dû  en  ce  cas  (it) ,  fupprimer  le»  articles 
ou  maximes  qui'fe  lifcot  enfuite  de  la  cinquance*  cinquième 
X^ettce  dn  feeond  Livre,  (bus  k  tine  de  utBatus  Paf^  »  ou 
décifioitt  du  Pape  ^  pmCquHU  Ibnt  comimiiirfmoin  rcjett^com* 
me  apocryphes. 

LXV*  Ces  articles  n'ont  en  effet  aucune  liaifon  avec  la  J-^  d/*?»»*» 

«■  .  .        .  ,  .  I       .  n   '  t  rap*  n  ctt  pas 

Lettre  cinquanre-cinquicme  y  m  avec  'a  cinquante  -  fixteme ,  de  Grégoi» 
entre  lefqueiles  ils  font  places.  Il  cft  vrai  que  Baronius  les  a  VII. 
rapportés  comme  des  décîfîons  du  feptiéme  Concile  de  Rome 
en  1077  (  ^  )  *  *^  "'^^"^  donne  aucune  preuve.  Bellarmin 
Se  le  Pere  Labbc  n  en  font  point  memion  dans  leurs  Catalo- 
gues des  Ecrivains  fccléiiauiqucs ,  à  farticle  du  Pape  Gré* 
goire  VIL  Ib  ne  parlent  que  de  fes  Lettres  $  le  dernier ,  ea 
te  rapponaoc  dMs  k  Colieâioii  des  Conciles  y  ne  dit  paS 
qyHls  foknt  ou  de  ce  Pape,  ou  de  quelque  Concile  tenu  fous 
K>n  Pontiicat.  Il  y  a  d'ailleurs  dans  ce  Di^atur ,  des  propos 
iitions  fî  finguHeres  8i  fi  contraires  Tancicnne  difci;  line  de 
TEglife  ,  que  les  cnnenus  de  Gr^^gciirc  VII  ,  entre  autres,| 
le  Cardinal  Bennon  ,  qui  ne  cherchoir  qu'à  le  calomnier  , 
^  naiwoient  pas  manqué  dfe  les  relever  ,  s'ils  en  euffcnt  eu  con- 
noiUance.  Il  faut  donc  les  attribuer  plutôt  à  quelque  ennemi 
du  Saint  Siège  (  p  )  ,  qu'à  un  Pape  auAi  fçavant  Ac  aufli  éclal* 
lé  Que  Téiotr  Grégoire  vu»  On  en  fugera  par  la  leâure  de 
ce  ÎHâlam  ,  où  1  impofture  »  encre  pli3ic«rs  fauilês-  Uippod^ 
tions>  ne  laiile  pas  d'en  avancer  de  véritables  y  pour  donner 
plus  de  cours  à  fa  pièce.  Voici  quels  en  font  les  arrîcL  s.  L'B» 
glife  Romaine  a  été  fondée  par  le  Seigneur  feul  (q).  Le  Pon- 
tife Romain  cft  le  feu]  qui  ait  droit  d'être  appelle  univer- 
fei  (rj.  Il  eil  le  ieui  qui  puiûe  dépoier  les  £vequcs     les  ré*  v 


AUsiinitr  t  in  fMtt.  %.Jsculi  IJ«  ^  la. 
Dijfirt.  ).  «rt.  %it  \  ^ 
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tablir  (s).  Son  Légat ,  Quoique  d'un  rang  inférieur,  préfide 
à  tous  les  Evéques  dans  les  Gondles ,  &  peut  prononcer  a» 
tre  eux  une  fentence  de  dépofîtion  (t)*  li  eft  au  pouvoir  da 
Pape  de  dépofer  un  abfent  («  )•  On  ne  doit  point  demeurer 
en  une  même  maifon  avec  ceux  qu'il  a  excommuniés  (  x). 
Il  n'appartient  qu'à  lui  de  faire  de  nouvelles  Loix ,  [elon  le 
befoin  des  tems  ,  d'établir  de  nouvelles  Egliles ,  de  faire  une 
Abbaye  d'une  Chanoinie  ,  de  diviler  un  Evcchc  riche  (y), 
&  d'en  unir  qui  font  pauvres  (  z  ).  Il  a  feul  le  droit  de  poncr 
les  orncmens  Impériaux  ;  &  le  feul  à  qui  les  Princes  doiveoc 
baifer  les  pieds  (a).  Il  n  y  a  que  lui  dont  on  récite  le  nom 
dans  les  Eglifes  \b)  ;  &  fon  nom  eft  unique  dans  le  mondei 
c'eft-à'dire  y  apparemment  au*il  eft  le  feul  qui  aie  droit  d*£tm 
nommé  Pape  (c).  Il  lui  eft  permis  de  dépcfer  les  £iiipe- 
rcurs  (d)  ;  de  transférer  les  Evéques  d'un  Siège  à  un  autrci 
quand  il  y  a  nccefTitc  (e)  :  d'ordonner  des  Clercs  pour  quel- 
què  Eglife  que  ce  foit  (/)  ;  en  force  qu'un  Clerc  ordonné 
par  lui ,  peut  préfidcr  à  une  autre  Eglife ,  mais  non  pas  y  fer* 
vir.  Il  ne  peut  non  plus  être  promu  à  un  degré  fupcrieur  par 
un  autre  Évêaue  (g).  On  ne  doit  convoquer  aucun  Concile 
général  (ans  1  ordre  du  Pape ,  ni  reconnokre ,  faos  firnsH 
torité  9  aucun  Livre  pôur  canonique  (k).  Son  jugement  ne 
peut  être  réformé  de  perfonne ,  &  il  peut  réformer  ceux  da 
autres  ( i),  Perfonne  n*a droit  de  le  juger  (/)  >  ni  de  oondam* 
ner  celui  qui  a  appellé  au  Saint  Siège  -Les  caufes  oa-^ 
jeures  de  toutes  les  Eglifes  lui  doivent  être  portées  («).  L'E- 
glifc  Romaine  n'a  jamais  erré  ,  &  n'errera  jamais  ^  félonie 
témoignage  de  l'Ecriture  (o).  Le  Pape  élu  canoniquerhent, 
devient  ,  par  les  mérites  de  faint  Pierre  ,  indubiùblemmi 
faint  9  fuivant  le  témoignage  dIEnnodîius  y  Evêque^ 
Pavie  y  approuvé  par  les  fSoa  Pères  (/>  ) ,  comme  m\)lf 


(l)  Art,  4. 

(«)  Aru  6m 
.  (  y)  Art. 7.  ....    •  . 

{b)  Art.  10. 
(()  Art.  II. 
(4)  JthlU 


f #)  Art,  îj. 
(f)  Art.  14. 

Art,  if. 
i^)  Art.  itf. 
(i)  Art.  17, 
(i)Art.  18. 
(m)  Art.  19» 
(«)  érf.  10.  xtt' 
(•)  Art»  M* 
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dans  le  Décret  du  Pape  Symmaqae.  Par  Tordre  da  Pape  , 

ou  avec  fa  pcrmiffion  ,  il  eft  permis  à  un  inférieur  d'accufer 
fcs  Supérieurs  {q).  Il  peut  »  fans  affembler  un  Synode ,  dépo- 
fer  ou  rétablir  les  Eveques  (  r).  Celui  oui  n'eft  pas  d*accord 
avec  PEgîife  Romaine ,  n'crt  pas  Catholique  (s).  Le  Pape  a 
le  pouvoir  d*abfoudre  les  fujets  du  ferment  de  fidélité  fait 
aux  Princes  injuftcs  (f  ).  Le  neuvième  article  eft  tiré  de  la 
faulîc  donation  de  Conftanrin.  Le  vingt- troifiémc  ne  rend 
point  la  penfée  d*Ennodius.  Cet  Evcque  ne  parle  que  de  la 
iainteté  du  mîniftcre  Pontifical  (u)  ;  &  ne  dk  point  que  ceux* 
là  font  faints  perfonnellement ,  qui  en  font  les  fondions  ^  ou 
qui  font  élus  pour  les  remplir.  Cè  qu*on  lit  dans  Tarticle  fl« 
xicme ,  qu  il  ne  Êtut  pas  demeurer  dans  la  même  maUbn  avec 
celui  que  le  Pape  a  excommunié,  eft  abfolument  contraire  à 
ce  que  Grégoire  VII  déclara  dans  fon  quatrième  Concile; 
fcavoir ,  que  les  femmes ,  les  cnfans,  les  domcftiquc^ ,  pou- 
voicnt  demeurer  dans  unemcme  maifon  avec  l'excommunié, 
fans  encourir  rexcommunîcarion.  Il  n'cft      même  vraifcm» 
blable  quil  ait  réfervé  au  Pape  ,  à  Texcluiion  de  tout  autre 
Evcque  ,  le  droit  de  faire  de  nouvelles  Loix  dans  les  bcfoins 
preflans  d'une  Eglife.  Pouvo2t*il  ignorer  les  Statuts  de  tant 
de  Conciles  provinciaux  ,  nationaux  8e  généraux  ?  11  dit  lui- 
même,  dans  une  de  fcs  Lettres  à  Annon  y  Archevêque  de 
Coiffe  (»)  ,  qu'il  s  appliquoit  plus  à  renottyeller  les  Décrets 
.  ^des^ndcns  Pères ,  &  à  exécuter  les  Canons ,  qu*à  en  faire  de 
nouveaux  ;  &  quoiqu'il  ajoute  dans  la  même  Lettre,  que  FE- 
glifc  Romaine  a  toujours  été  en  droit  de  faire  des  Loix  nou- 
velles contre  les  nouveaux  excès  ,  il  a  foin  de  marquer  que 
ce  droit  appartient  à  TEglife  Romaine ,  &  non  au  Pape  feul , 
comme  le  dit  ia  proporition  du  Di^laîm.  L article  dixième, 
qui  porte  que  Ton  ne  récitoit  point  d'autre  nom  dans  les  Egli- 
Ks ,  que  celui  du  Pape ,  eft  linblement  contraire  à  Pulage  gé- 
néral des  Eglifesd^Orient  9c  d*Occident,  où ,  dans  la  cSébra- 
tion  des  Myileres ,  on  Êit  mémoire  de  FEvêque  ou  du  Patriaj> 
clie ,  de  rÉmpereur  ou  du  Roi. 

LXYI*  Le  vingt-ieptiéme  article  «  où  U  eft  dît  que  le  Pape  Rem^rqvn 

•*  ■  for  les  Lettres 

^^^^^^  de  Grfgoil» 

'         '  I  ■  ■  VII»<uri^po« 

(q)  Art,  14.  I    (»)  Art.  »7. 
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peut  ahfoudre  du  ferment  de  fidélité ,  les  tajets  des  méduoi 
Princes,  a  plus  de  liaifon  avec  les  principes  .établis  dam  les 
£*cnres  de  Grégoire  VII.  II  prétendoit  que  c*ét(Mt  à  lui  i 

donner  l'Empire  d'Occident  (y)  avec  ia  Couronne  Impé- 
riale; qu'il  écoit  en.  droit  d'exiger  le  ferment  de  fidélité  du 
Roi  d'Allemagne ,  comme  de  îon  vaffal  (  «  )  ;  que  la  Saxe 
avoir  ccc  donnée  à  faint  Pierre,  par  Charlemaiçne  (<7)  ;  que 
chaque  maifon  des  François  écoit  triburaire  au  Saint  Sé- 
ge  (h)  ;  qu'il  en  étoic  de  même  de  l'Angleterre  (c)  ,  duDan- 
nemarc  (d)  ^  àc  rKipagnc  (e).  Il  diloit  de  ce  Royaume, 
qu*avant  rinvafioa  desSamfins ,  il  appanenoit  à  bàat  Pierre^ 
&  qu*il  ainooit  mieux  que  ces  infidd^  y  demeurallem ,  que 
de  le  voir  occupé  par  cCes  Chrétiens  qui  n*eii  rendroiem  pa 
homiB4gp  au  Saint  Siège.  Il  oilirit  à  Sucnon  ,  Roi  de  DaiH 
ôèmarc  (/)  ,  la  propriété  d'une  Province  poiTédée  par  des 
Rcrc^tiqucs ,  ne  doutanr  poinr  qu'il  ne  fut  en  droit  de  difpo- 
fer  de  leurs  biens.  On  voit  par  piuficurs  de  fes  Lettres 
quil  le  croyoit  le  maître  de  donner  laSardaigne  à  qui  il  vou- 
qroit ,  &  qu'il  rcgardoit  le  Royaume  de  Hongrie  (h) ,  comme 
appartenant  a  rkgiife  Romaine  ,  de  mt^me  que  la  Dalou- 
de    )  ,      la  RulTic  (/).  Toutes  ces  prétendons  n'éuâeK 
point  perfonnelles  à  Grégoire  VII.  Il  en  avoït  trouvé  les  Cbo^ 
démens  dans  les  Archives  de  T^iiTe  Romaliie:  H  nc^kk  ' 
au*ufer  d*uR  droit  aii'il  trouvolc  «abli  avant  lui.  En  deman- 
oant  aux  François  le  denier  que  chaque  ni»Cbn  devoir 
que  année  au  iaint  Siège,  il  leur  faifoit  dire  par  ion  Légat: 
L*EiDpereur       'rlemagP'"       ,  cot-nmcor  lir  dans  fon  Livre 
qui  eft  aux  i^rthives  de  1  hglile  de  Saint  Pierre  ,  rccueilloic 
tous  les  ans  en  trois  endroits  douze  cens  livres  pour  le  1er- 
vice  du  Saint  Siège  ;  fçavoir  ,  à  Aix-la-Chapelle  ,  ati  Pui  cft 
Vêlai ,  &  à  Saint  Gilles:  outre  ce  que  diacun^offiroit  par  ùl 
dévotion  j)articuU€re«;£t^pc;donc  perfiia^  que  tontes  les 
puifTances  temporelles  4é|Neiuioiem  de  la  fimit  »  éa  qualité 

 \  _  ,:  '  -       7^  j^il 

■ 

(♦)  Lii.l.Epifl.  6.7»,  '  ,} 

t)  Lit.  î*  £H>.     41.  lA*  S-  IH^ 


(j)  Ma  ptt  l.  Lii.  ».  Diplun.  c/tp.  i<. 
(t)GA£G.  L»i.  ^tUpijl»  i  -     Toffi.  10. 
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<de  Pape ,  B  ne  crcyoit  point  escéder  ibn  fHMivoir  en  <déu:^ 
ant  les  Rois  rebdlles  aux  ordres  de  Dieti  »  &  «n  dédiai^eaiic 
Jettrs  fujcts  du  fcrtneiit  de  fidélité.  Ce  n*eîl  pas  à  nous  a  pro- 
;noncef  iur  Vétendue  oi  ibr  ks  bornes  *des  PuiHances  (upé-  ^ 
ricurcs  ;  &  nous  nous  en  tenons  à  ce  <que  dit  TApôtrc:  Que  *"* 
^oure  perfonne  doit  leur  erre  foumiie ,  .parce  qu'il  n'y  a  point 
-de  puiifance  (|uii)e  vimie  due  Dtm^h  temporellfi  comme  la 
J^tritucîlc. 

LXVil.  Mais  nous  remarquerons  ici ,  que  Grégoire  VU  ^«^^^f*^ 
fc  trouvoit  dans  des  tems  difficiles,  où, tîomme  il  le  dit  lui-  S^^liiL- 
jnâme  ,  dffis  tioe  Lettse  à  Lahfjanc  ^  il  y  Avok  autant  de  m. 
•danger  de  fie  lias  réfifter  aux  méchans^  quedVfitfepiiendi» 
-de  les  corriger.  L'incoDcineiice  des  ^((iclifitadiques ,  &  la  fi- 
iRonie  caufûiem  un  fcandale,  quelH^tfoii»  duTapeiLéonlX 
(k  de  les  fuccefleurs  n  aivfiienc  fpn  ùàn  cefler.  Il  y  avoir  un 
autre  abus  ;  cVtoit  de  prendre  Pinvettiturc  d'un  Kvcché  ou 
d'«une  autre  Eglife ,  de  la  main  d'un  Ptince  ou  diin  autre 
iaïc.  Grt  gr  irc  VIT  entreprit  de  détruire  tous  ces  défordres  ; 
&  s'il  nVn  vint  pis  à  bout ,  il  diminua  confidérableraent  le 
«ombre  dws  coupables  ,  en  employant  conuc  eux  .les  ccmiu- 
.les  de  «r^gli  le.  0*eà  wiuient  Jes^rédoens  «nathêmes  .panés  > 
«dans  fes  Lettres  9  ou  dansies  Conçues  tenus  ,à  Aorae  fous 
4bn  PoncîBcatf,  ^contre  les  Clercs  incomÎQens  ou  fimonîaques  , 
4c  contre  les  inv^HinivOS.  IiasrËvéque^  dcsnt  la  conduite  était 
•  d:^ix>chable,  ibulèveient  contre  lui' ftionti  IV,  Rioi  d'AlIè- 
^  jDiagne';  &  s'crant  nfTemblcs  avec  ce  Prince  à  Vormes  ,  en  ' 
1076  ,  ils  dépoiercnt  le  Pape.  Hugues  de  JbJavigny  rcmari- 
fiuc  (n)  ,  que  jufques-Ià  le  Pape  n'avoir  prononcéauojne  cen- 
sure contre  les  Evêquesûui  fc  trouvèrent  à  cette  Affcmblcci, 
iiii  contre  le  Koi  Henri  :  a  ou  il  iuit, ,  que  le  motif  dc  leur  pro- 
cédure coQtce  le  Pape  ,  fut  de  fe  maintenir  dans  leur  vie  li- 
-«nneulcj  jSe-fltt^tk'ne.'kdiSpofemt^  qu  ilscétdieht 

«irrités  idu  décret-donné  dans  le  Gonctte^deKone^  di  a  07  5 , 
•contre  tics-Ckrcs<coacuhinaire$.  J^^on  con^ns  d'avoir  fouf- 
cviti  la  condamitation  du  Pape  ,  lls  y  )fîroiit:f9ttfafhcedfls 
Evêquès  de  la  Lombard ic  &  de  la  ;Marjihc  rd*ABcorie.  A  cot 
effet  le  Roi  Henri  y  envoya  des  T  ertres  ;  il  en  écrivit  au  peu- 
pie  de  Home,  écxinc  troiiiéme  au-Pape.-G'étotenr  autant  de 
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libelles dit&man^rcs.  Le  Coodle  de  Rome,  en  107^  ,  poor 
•venger  Tinjure  fànc  i  TEglife,  excommunia  les  Evcqucs  de 
Conciliabule  de  Vormes ,  6c  dic  anachême  au  Roi  Henri , 
aved  défenfe  de  fe  mêler  à  lavcnir  »  du  gouvernement  da 
Royaume  d'Allemagne.  Les  Seigneurs  s'affemblerent  contrf 
lui.  Il  dem.inda  pardon  au  Pape,  &  reçut  rabfolution:  mjis 
aulli-tor,  manquant  à  fes  promcfics  ,  il  ic  réunit  avec  les  ex- 
communiés» déclare  la  guerre  au  Pape,  laffiége  dans  Rome, 
&  le  tient ' enfermé  dans  le  ChAccau  Saint- Ange.  Tous  les 
crimes  régnoicnt  en  France  '(  0  ) ,  parce  quHls  y  étoienc  im- 
punis y  fous  le  règne  de  Ffiilippe.  Ce  Prince  déshonorok  le 
fceptre  par  fes  mauvaifes  mœurs.  U  vendoit  publiquement  ks 
Eglifes.  Herman  9  Archevêque  de  Vienne ,  Manaffés  ,  Ar» 
chevéque  de  Reims,  Erienne  ,  Ëvêque  du  Pui  y  8c  plufteins 
'  autres ,  ctoient  connus  pour  fimoniaques  :  le  nombre  en  croit 
•grand  en  Italie.  Le  Pape  prit  d'abord  les  voies  de  douceur 
pour  faire  rcnrrer  ces  Princes  fp),  St  les  Evêques  de  leurs 
.'Royaumes  dans  le  devoir;  &  il  n'en  vint  aux  menaces  &  aax 
•cenfurcs  que  quand  il  ae  trouva  plus  d'auues  remèdes  aux 
maux  de  PEglife. 

Calomnie    LXVIIU  Les  psTtiiàns  du  Roi  Henri ,  8t  fur-  toot  les 

t  »  an  r  V  ïi  Clercs  concubinaires*  que  le  Pape  avoit  ou  excommuniés  ou 
depoies,  ne  manquèrent  pas  de  1  acculer  lui-même  don  eK> 
cès  de  familiarité  a?ec<  la  Comtefle  Mathilde  :  mais  leurs  ca- 
lomnies furent  mal  reçues  des  gens  fenfés  ;  &  fa  vie  route 
.Apoftolique  (^) ,  le  mit  à  couvert  de  tout  mauvais  foupçon 
à  cet  é£rard.  AulTi  le  Cardinal  Bcnnon,  qui  sefl  appUquéà 
noircir  la  réputation  de  Grégoire  VU,  ne  dit-il  rien  contre 
(la  pureté  de  fes  mœurs ,  ni  de  la  Comteflè  Maihilde.  On  ne 
peutHrè  fans^borveur ,  la  Lettre  ^idix<-.neuf  Evèsfaes  du 
iparti  dur  Hol  Henri  (  r  )  ,  écrivirent  à  Mayence  »  le  jour  de 
.  la  Pcnrccôte  de  Tan  ï 080;  ni  celle  des  trente  EvcQues  alTein* 
blés  à  Brixen  ,  au  mois  de  Juin  de  la  même  année.  Il  nV  a 
poinr  de  crimes  dont  ils  ne  chargent  le  Pape  Grégoire:  à  les 
entendre  ,  il  étoit  entre  d.ins  le  Saint  Siège  par  (îmonie  ,  par 
.des  parjures^  il^voit  mis  k  trouble  dansTËglile  &4ans TE- 
•  '    •  •    '  :  :  ♦  ' 

(p)  Lf*.  I.  Epifi.  jy;  î*.  lit.  t.  Epi/f.  \f.MÎ. 
S.\S  Uk,  I.  Bfifi,  l9*X9t  »4.  }9*Jl.tik*  L    (rj  Qkronit.  Au^ilb,  Tew,  i.  SfrilU 
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^tat,  fcmé  par- tout  la  difcorde  ,  caufédes  divorces  dans  les 
mariages ,  attenté  à  la  vie  du  Koi  Henri ,  &  fait  métier  de  , 
Kécromantie*  Mais  ce  ne  font  que  des  déclamations  de  gens 
étoienc  ^  ou-dans  le  dâcfpoîr  d*obceiiir  lejpardon  de  leurs 
«Cfinies ,  ou  dans  la  volonté  de  les  continuer.  Il  n*y  a  pas  plus 
-d^apparence  ^  dans  les  ropiiodies  qu'ils  lui  falfoient  (  i  )  ,  d*s>  > 
voir  été  difciple  de  Berenger,  8c  favoriié  lies  erreurs.  Igno- 
roîcnr-ils  oue  Grégoire  VII ,  n'étant  encore  <^ue  Cardinal  , 
avoir  picfidéen  1055  ,  au  Concile  de  Tours  ,  ou  cet  hcrcfiar- 
quc  avoit  confcfle  la  foi  commune  de  TEglife  ,  Se  juré  qu'il 
s'y  conformeroit  à  l'avenir  ?  Si  les  Légats  le  reçurent  à  leur 
communion ,  ce  ne  fuc  i^u  .aprè^  qu'il  eue  iouicric  de  la  main 
(on  abjuration.  Ne  fçavoient*ik  pas  que  dans  le  Concile  de 
Rome»  en  1070  (r),  Berenger  ayant  de  nouveau  confelTé 
la  foi  de  TEcIiie  fur  la  réalité  du  Corps  âc  du  Sang  de  Jefiis* 
Chrifl  dansPEuchariilie,  &  demandé  pardon  deies erreurs, 
le  Pape  Grégoire  lui  défendit  au  nom  de  Dieu  9  de  plus  dif- 
puter  fur  cette  matière,  finon  pour  ramener  à  la  véricc  ceux 
cju'il  en  avoit  éloignés  ?  S'il  eft  vrai  ,  comme  le  difent  ces 
Êvcques ,  que  le  Pape  le  voyant  rcromber  fi  fouvent  dans  fon 
héréfic ,  offrit  Pépreuve  du  fer  chaud  pour  conllacer  fa  doc- 
trine j  il  ne  fuit  nullement  de-là ,  que  le  Pape  ait  douté  de  la 
v&ité  ;  8c  tout  ce  qu*on  en  peut  conclure  (  «  )  »  c'eil  qull  voi^ 
loits^dTurer,  par  cette  épreuve  »  delà  lincérité  du  ferment 
^ue  Berenger  avoit  fait  deprofelTer  à  l'avenir  la  foi  de  Î'E- 
^ ^ie  Catholique.fur  la  préfence  réelle.  Mais  au  lieu  de  Tobli- 
ger  à  cette  épreuve ,  il  le  contenta  d'indiquer  des  prières  &  un 
jeûne  de  trois  jours ,  pour  le  fucccs  du  Concile  &  la  converlion 
de  Berenger  ;  &  non ,  comme  l'avance  réméraîremcn!:  le  Car- 
dinal Bennon ,  pour  demander  à  Dicu  de  faire  coqnoître  ce 
qu'on  doit  croire  fur  l'Euchariflie. 

LXIX.  Ce  Cardinal  faifoit  beaucoup  d'autres  reproches  à  EcritiduCif*' 
Grégoire  VU  (;r),  comme  d'avoir  été  élu  le  jour  même  dc*"^^"^ 
la  mort  d'Alexandre  II  »  contrairement  aux  Canons ,  qui  dé- 
fendent d'élire  un  Pape  aviiQt  le  troifiémc  jour  de  la  fépul- 
lure  du  défunt  ;  d'avoir  excommunié  le  Rot  Henri  cxmtrc  le 


<»)  Tow.  I  o,  C«««. j^.  1 76. 

( #  )  JAii.  ^.  378.  I     (  « )  J»  fafcitmlf> 
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fenrimcflt  des  Cardinaux ,  &  fans-  obferver  Tordre  judiciaire» 
de  porter  ordinairement  avec  lui  un  livre  de  Nécromantie»  Il 
mêle  à  ces  reproche»  à»  hifl^re&fiibuleulès  »  fcmarquant  en- 
cre autres ,  que  lorfque  le  29ipt  &  feva  de  là  chaire  poui  pro- 
noncer la  fencenceaexcemmunîcadoacontse  ee  Prmce  y  cetst 
châtré 9, quoique  neuve,  fc  fendit  eottt coup  en  pluiieuK^ 
morceaux  par  Tordre  de  Diet&j  pour  annoncer  le  fchifme  qui 
devoir  ctre  la  fuite  de  cette  excommunication.  Il  dit,  à  Toc- 
cafion  du  Livre  de  Nécromantie  ,  que  le  Pape  fe  Tétiffit  fait 
apporter  par  fes  domeftigues ,  ils  l'ouvrirent  &  ca  lurent  quel- 
ques pages  ;  qu'aufll-tot  les  Démons  leur  apparurent  ,  de- 
mandant jpourquoi  ils  les  avoient  appelles  î  Quelle  foi  ajouter 
àiin aceuiattur  dece caïaâere î  Oa  n!a  iias  laîfiëde  même 
fouvenr  air  jeiir  fi»  deux  Lettres  contre*  le  Pape  Grégoire  ^ 
adreflëes  à  ITl^life  ]toniain&  Onhuinus  Gratius  les  fit  im- 
primer à  Cologne^ en*  15.35  ,  dans  le  Recueil  intitulé:  Ftf^ 
àciUui  rentm  expetendartm  &  jugiendarum  f  8c  iifparément  c& 
1542.  Elles  parurent  avec  le  Traite  d'Enée  Sylvius  9  fur  le 
Concile  de  Bafle  ,  à  Bafle  même,  en  15565  Reinerus  Rein- 
cerius  les  fit  imprimer  à  Francfort  ^  en  1 58 1  ;  &  Jean  Vol- 
fius  à  Deventer  en  1  ^00  ,  au  premier  Tome  de  fes  Léchons, 
mémorables.  On  les  trouve  audl  dans  le  Recueil  des  Opuf-* 
cules  contre  Grfgotine  VII  »  imprimé  â  %novre  ea  i6f  i  > 
in-4«.  par  lerifoins  die  Mdchior  Gordaft  8t  dans  un  plu» 
ample  Recueil  d'Edouard'  Brown ,  à  Londres  en  i  ^po.  «  ^ 
fitf^aTifcr"  Après  un  auffi  grand  défcail  de  hr  vie  du  Pape Gié- 

neixT^k,  goire  ^  il  ed  inutile  d  en  faire  un  du  contenu  de  fe;s  Lettres  > 
puifquc  c*efl  de-là  que  nous  avons  tiré  ce  qui  regarde  font 
Hiftoire.  Les  Lettres  que  nous  n*y  avons  point  fait  entrer  > 
eoncemcnc  des  affaires  particulières  ;  nous  nous  contente- 
rons d'y  remarquer  quelques  traits  qui  ont  rapport  à  la  dif- 
cipline  de  l'Eglife.  Lorfqu'un  Evéaue  fe  trouvoic ,  par  fes  in» 
innités  (y) ,  hors  d*éuit  de  fésà)^W  lés  fenCBons  die  Soa  mi» 
niftere^  oa  ne  pouvoîc  ,  fims  foa  conféntemeBC^.àd  en  fiib» 
ftituer  un  autre ,  fi  ce  n*e(l  dans  le-  cas  dimbécillité.  Alors  oa 
procédoit  à  TéleâiôB  d*tin  Ëvêque  pour  remplir  ce  Siège  ^ 
oui  étoircenfé  vacant..  On  obligeoit  un  Evéque  (s)  ^qui  avoir 
Jjhpldé  ks  biens  âc  les  iornemens  de  ù>a  Ê^jfite  re(Ucue| 
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le  tout  «  îous  peine  danathême.  Les  Seigneurs  féculicrs  (a)^ 
•ufurpateufs  des  biens  de  quelque  Ëgliie  ,  écoient ,  fous  la 
joême  peine ,  obIig(fs  à  reftitution.  S'a  arrivoit  que  dans  des 
conteroitÛHiSfl'on  produisit  quelques  privilèges  fufpeâs  de 
&UX  (è)yon  renvcgreit  à  quelque  Evec|ue  rexamea  de  ces 
privilèges.  On  comnettoit  aufli  quelquefois  fiir  les  lieux 
de$  Evêqucs  pour  juger  définitivement  des  procès  entre  diÎB- 
vences  Eglifes  :  mais  lorfqu*un  Evcque  étoit  accufé  perfon- 
anellement,  il  étoit  obligé  de  fe  juftiiier  devant  une  Affem- 
61ce  d'Evêques  {d).  Il  ctoit  d'ulage  que  les  Archevêques  ou 
Evêques  qui  demandoient  le  Pallium  (e) ,  rallaffent  recevoir 
À  Rome.  Un  Prêtre  coupable  d^omicide  (  f) ,  étoit  privé 
pour  toujours  du  miniftere  de  l'Auteî  :  usais  s'il  tcmoignoit 
4in  regret  iincere  de  fon  crime ,  on  lui^Miniiâbicia  luUiiUn- 
ce  fur  les  fécribuilom  ecdéfiauiqttes.  là&ÊBâion  d*iin  Sv6^ 

(g)  •  ^  UàtàsÉe  f  éevmt  fe  âife  fât  lé  Clergé 
le  peuplât  avec  liberté  ,  de  d*un  confentement  iinanime*  $i 
line  veuve  époufoit  en  fécondes  ntos^udlqu'iio  de  ùs  parens 
dans  les  dégrés  prohibés  (A) ,  elle  ne  pouvotc»  ni  prendre  fk 
•dot  fur  les  Dtens  de  fon  mari  ,  ni  en  tirer  aucun  avantage  f 
attendu  la  nullité  de  ce  mariage.  Il  fcroit  contre  les  Canons, 
•d*élever  à  TEpifcopat  (i),  ccîyi  qui  n'eft  pas  né  d'un  légi- 
time mariage.  Le  Pape  Grégoire  cxhortoit  la  Comtcffc  Ma- 
îhiide(  /)j,  à  como^ymcr  fouvefit ,  &  à  la  dévotion  envers  la 

^iainie  Vierge*. ^ Il  xcg^r^ok^  U  ç<m){THifiiafi  ^oione  une  des 
f  lus  fpicf^  arfi^  coQm  r^mnetonlide  tiotteilâlur.)   il  appuie 

.  ce  qu^a  dit  fur  ce  iimfc  «.^(Jo^fPciBcsfle  %.  de'tliutorioé  de 
iuDtAiafci>(ttfe ,  de  laint  Grégoire -le -Grand  ,  8c  de  faine 
-ChryfoAome.  A  Tégard  dç  ^;fAiQ9e  Vlogs^il  dit  que  plus 
«y^l  #9Vee  ^uî-dcSîisidc  toutesiesaUtres  mcres ,  &  plus  lain- 
te  ;  plus  gra6;dc4iufli  cA  (a xlémeaee  &  ia  bonté  oaversles.pé« 
<^curS:Conyôr'tjs»'&  pluspi>ompte  à  les  iccoirrir.  '  '  • 

LXXt-  -On  a  quelquefois  attribué  à  Grégoire  VII  ,  le  ^*]J[*f^5|[ 
Commentaiuc  fur  les  lept  Pfeaumcs  de  la  Pénitence,  ^lais  goii^VU, 
çpus  £iy(^^  Y/9»td4Àl^rst  (^Unc^pcÉCjêsre  dciul^puii- 


Xè)  1.»*.  9'  Efifi.         Jl.  ■  •  - 
^€)hiLi*Epift.  19. 
^  lik,  6.  Ififl.  l. 


(  f)  Epip,  54. 

)  L#*.  y.  Epifl.  3.  f .  . 
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2u'il  e^^  cire  par  Paterius  (m) ,  difcîpîe  de  faînt  Grégoîl^-fe- 
îrand  ;  par  le  Pape  Kicolas  I  ;  par  le  Concde  de  Douzî ,  en 
87 1  ,  plus  de  deux  fiéeles  avant  le  Pontificat-  de  Grégoire 
.  VII.  Le  Minifbc  Alix  le  fait  Auteur  d'un  Commentaire  [ur 
feint  Matthieu ,  &  il  en  rapporte  un  fragment  (»}  9  pour  moiK 
trer  que  ce  Pape  doueoit  oè  la  ttanfiibSaiiciàitiQB  du  pain 
du  vin  dans  FÊuchariflkb  La  raifon  de  Tatiribuer  à  Grégoiir 
yil  9  efl ,  fi^loacc  Mînifire ,  que  le-nom  d'Hildebrand^Te  lit 
à  la  fin  du  Commentaire,  dans  le  manufcrit  de  U  Bibliotbe> 

3ue  de  Lambeth.  Mais  Henri  Warthon  (o)  ,  qui  s'«ft  fervî 
e  ce  Commentaire  ,  que  Ton  n'a  point  encore  rendu  pu- 
blic ,  dit  qu'il  cH  d'un  Ecrivain  poRcricur  à  Grégoire  VII," 
qui  portoir  comme  lui  le  nom  d'Hildchrand  ;  qui  vivoit  ve5 
le  milieu  du  douzième  fiéclc,  &  peut-être  encore  plus  tard, 
puifqu'il  cite  les  Livres  'de  faint  Bernard  ,  Abbé  de  Claire 
yfMXKt.  intitulés^:  I>a  h  cmftd&aêsn  y  qui  ne  fiireat  achevé 
qu'enrir»» 

Jugement  j«    LXXIL  II  eft  (urprenant  que  Ton  ne  nous  ait  confèrvé  an* 
^^'^'cun  des  Pifcours  de  Grégoire  VIT.  Il  s'étoit  appliqué  de 
bonne  heure  à  la  prédication  &  FEmpereur  Henri  III  di- 

foir  (^)  ,  qu'il  n'avoir  jamais  ouï  pcrfonne  prêcher  la  parole 
de  Dieu  avec  tant  d'aflurance.  Les  Evcques  les  plus  expcri- 
mcntés  ne  i'cmendoient  qu'avec  admiration  ;  ils  éroienrdans 
réconnement  des  paroles  de  grâce  qui  fortoient  de  là  bou-^ 
chc.  On  doit  donc  regretter  la  perte  de  fes  Dîfcours  :  tbM90 
fes  Lettres  nous  iîMtimlflenc  del^^reuivfS'  quii  fçavoîc-paifet 
aux  Gnmds^le  langage  de  la  foi'»    leur  annoncer  aTocficp* 
meté  ks  vérités  de  la  Religion.  Zélé  pour-  la  réforme  des 
joceursycnnemî:  déclaré  du  vice  &  du.  libertinage ,  il  s'op- 
pofa  ,  comme  un  mur  d*airain >  à  tout  ce  qui  blcfToit  la  pu-' 
reté  des  maximes  de  l'Evangile  &  des  faints  Canons,  ians 
craindre  ni  les  perfécutiorw»  ni  la  mort  (^).  Il  ne  fut  pas  moins 
intrépide  dans  la  défcnfe  des  droirs  Si  des  libertés  de  l'E- 
fflifc  :  mais  il  ne  diftingua  pas  la  puillance  temporelle  de  la 
^iriçuelle.  11  étoit  dans',  des  principes  qui  ne  quadroient  pas 


(m)  Ttiw.  rr.p»  Jfj. 

(«)  FaBRÎC»  T«w.  ^.  ftihUtt.  T.U.p. 
itfp.  îtf  Alix.  PtmJm.  04  Joam,  tarijienf. 


(j>)  Vit»  GniÊT,  Tm.  ^  AB», 
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ont  le  mérite  de  la  clarté  &  &  de  la  brièveté  de  la  no- 
bleHe  dans  les  fcntimens  j  de  rélégance  &  de  lonâion  dans 
le  ilyle  j  de  k  force  dans  les  exprciTions  -,  &  montrent  par- 
tout un  efpric  vif,  pénétrant  ,  cultive,  bien  inftruic ,  capa- 
ble des  plut  sranaesaflatres.-  On  a  remarqué  plus  haut ,  que 
le  Pape  PatiT  V  permit ,  par  un  Bref  de  Tan  idop  ,  aa- 
Clergé  de  Salerne  ,  d*honorer  Grégoire  VII  comme  Saint» 
Se  d^n  faire  VOfRcQ  fous  le  Rit  double.  Eiv  1718  ,  Tabïé-^ 
ffé  de  fa  vie  fut  inféré  dans  le  Bréviaire  Romain  par  forme 
ae  Leçons ,  ^ur  le  jour  de  fa  Fcte  ,  avec  ordre  du  Pape 
Benoit  X  llT  ,  de  les  réciter  dans  toute  rEglile  :  mais  il  y 
eut  oppoiition  de  la  part  de  la  Fr^jnce  (  r  )  ,  de  l'Allema- 
gne 8c  de  la  Flandre  ;  parce  qu'il  ctoit  dit  dans  fes  Le- 
çons y-  ^e  Grégoire  VU  avoit  privé  TEmpcreuc  Henri  IV 
âe  fon  Royaume-,  Stàch  communion  ées  fidèles  ;  Se  dé- 
chaigéics  peuples  du  ferment  de  fidélité.  On  craignit  aue 
cet  exempfe  ne  contribuât  à  ébranler  les  principes  invioU* 
bles  de  rattachement  des-  iujeisâleuc  Souvciaint. 
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CHAPITRE  XXXVIIL 

Saint  Anfelme  ,  Evêqtie  de  Luqnes  ;  Oebehard  ,  Evécjue 
de  Salzhourg  ;  Lambert  de  Schafnabourg  i  Berthold  de 
Confiance  ;  Manama  S^otufs  Bnmni  id^aUramiSh 
pftiÀ  de  Mayeme, 

s.  Anfelme,  I.  ^  Aiiit  Anf)e3me ,  Evêqae  de  Laques  «  fiit  mk  des  plus 
^nc^^iâfZ    O  attachés  au  Pape  Grégoire  VII 5  &  il  n>  avoir  pcf. 

Cl  itcs.n  ecies  foone  plus  cxv  état  de  le  défendre  contre  Tes  caiomniircurs; 

Chanoines  de  ("gi^  ^  ^^yfg  |a  réputation  qu*il  s'écoit  acquifc  par  ionka* 
voir  &  par  la  vertu  ;  loir  parce  qml  croit  plus  au  fair  que 
tout  autre ,  de  la  conduite  du  Pape.  Anfclrac  ctoic  de  Mjû- 
toue.  Il  s'appliqua  dans  fa  jeuneffe^  à  rérude  de  la  Gram- 
maire &  de  la  DiaLîdiquc  {s).  Eunc  entré  dans  Je  (  .lergé 
le  Pape  Alexandre  II  ,  qui  avoic  gardé  l'Evêchc  de  Lui^ues 
avec  Is  Thiare»  rcnvaya  au  Hend  pour  recevmr  Tinve- 
{Bture  de  cet  Èvêché.  Anfelme  (jui  ne  croyoit  pas  que  ]«t 
PuiiTances  fdculieres  euflfent  droit  de  conférer  ies  <&gmtés^ 
cccléfiaftiqucs ,  revint  d'Allemagne  fans  avoir  reçu  l'inv^ 
ftirurc.  Grcî^oire  VII  ayant  fuccédéà  Alexandre  il ,  défett* 
dit  d  abord  à  Anfelme  de  recevoir  rinvcflirure  de  fon  Evê- 
chc  ,  de  la  main  du  Roi  ;  mars  il  le  lui  pci-mit  enfuicc,  &  le 
facra  Evcquc.  Anfelme  en  car  du  Icrupule  ,  8c  feignant  un 
.Çclcrinage  ,  il  alla  le  rendre  Moine  à  Ciuni.  Le  Pape  Ten  Ht 
lorrir  ^  8c\e  tétablit  dans  fou  Evêché  ^  en  lui  permettant  de 
fiaxder  Thabir  monaflique.  Il  ût  de  grands  fnùts  dam  fon 
.  Diocc^e  9  par  fes  prédications*  Mais  ayant  voulu  obliger  les 
Chanoines  de  fa  Cathédrale ,  à  la  vie  commune  j  en  vertu 
d'un  Décret  du  Pape  Léon  IX ,  ils  fe  révoltèrent -contre  loL 
Grégoire  VU  leur  écriût  deux  Lettres  (r)  j  pour  leur  n- 


(i)  VitM  Avftlm.Tçm.'f.  ABoT.  ll,h;ll^f,^. 
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procher  leur  indocilirc  ,  leur  défendit  Tcntrée  de  l'Eglife  ; 
Se  les  ayanc  appelles  a  Rome  ,  ils  y  furent  convaincus  d'a- 
voir conipiré  contre  leurEvêquc.  En  conlcqucnce  le  Concile 
les  livra  à  k  Cour  féculiere ,  fuivant  ks  Canons ,  c'eft-à-dire, 
qu^Usteentfbumis  aincchargcs  publiques  (u)  j  ce  qui  dtoic  une 
efpece  de  fervicude.  i.a  Comtede  Mathilde  foutenoit  Anfcl- 
ttie  ;  elle  fit  exécuter  ce  jugemeot les  Chanoines  &  révoke*» 
lent  contre  elle-même, 

II.  On  affembla  un  fécond  Concile  à  Saint  Gènes  (x)  ^  L'Anupaps 
près  de  îa  Ville  de  Luqiics.  Pierre  Ignée ,  Evêque  dVVlbane  > 

y  prcfida  au  nom.  du  Pape  :  les  Chanoines  rebelles  y  fiircnt  Evcq-iedelL»- 
excommuniés  ;  &  le  Pape  défendit  au  Clergé  &  au  peuple  ^i*^ 
de  les  lailFcr  jouir  de  leurs  prébendes (jf)  ,  &  de  leur  prêter 
aucun  fecours.  De  défefpoir  ^  ils  fouleverenc  toute  h  Ville 
contre  leur  Evêque  ;  &  à  Talde  du  Roi  Henri  »  ils  le  cha(re< 
rent  de  Luques.  Tout  ceci  fe  palToit  en  10791.  Ce  Prince 
étant  venu  deux  ans  après  en  Tofcane^  avec  T  Antipape  Gui- 
bcrt ,  ils  donnèrent  TEvcché  de  lAïques  à  Pierre ,  le  Chef 
des  Chanoines  rebelles  ^  homme  débauche  &  fanguinaire, 
Anfclme,  à  qui  il  ne  rcftoit  plus  rien  des  terres  de  ion  Egli- 
fe  ,  qu'un  Icul  Château  ,  le  retira  chez  la  Comtcfle  Mathil- 
de ,  dont  le  Pape  Tavoit  fait  Dire£leur  (z).  Il  l'aida  de  fcs 
confciLs  dans  le  maniement  des  atTaires  icculieres  j  mais  tou« 
jours  en  lui  faifant  obferver  les  loix  de  Téquitc  ,  que  prefcri* 
^ent4*EvftQ^]e  Se  ks  Canons»  L* Antipape  (libère  qui  ne  le 
yoyoit  qu*avec  peine  »  aupirès  de  cette  Prtncelle  y  lui  ordon- 
na de  la  quitter        Taccufant  de  la  féduire  &  de  la  trom- 
per. Anfelme  ne  lui  répondit  que  par  Tëloge  de  cette  ver- 
tueufe  PrincclTc  :  &  en  fui  difint  qu'elle  étoit  difpofée  à  tout 
fecriticr,  même  ù  propre  vie  ,  pour  la  défenlc  Se  la  gloire  de 
la  fa^nre  Egliic,  jufquà  ce  que  Le  Seigneur  eût  lividloii  ennemi 
entre  les  m 3ms  d'une  femme» 

III.  11  y  avoit  aiois  peu  d-Evcsjucs  dans  la  Lombardic  (è).  Anfdme  t^^ 
Le  Pape  Grégoire  donna  à  Anfèlme  le  fob  de  toutes  les  j^'L^^MaT 
Eglifes  qui  manquoknt  de  Pafteurs,  ât  le  fît  à  cet  effet  fon  sa  mania' 


461.  roi».  1 5, 

(y)  Epijl.  t.  lit.  7. 


lo8x.  nrim,  f . 
(4)  Ansclm.        1.  eontrm  Gutitrt» 
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Liégat  dans  cette  ^Province.  Tous  accouroient  â  lui ,  les  Ca^ 
tholiques  pour  recevoir  ùl  bénédiétion  ,  les  excommuniés  pour 
ctrc  abfous  j  d'Autres  pour  erre  promus  aux  Ordres  facrés. 
S'il  arrivoit  à  quelques  fchifma tiques  de  contcftcr  avec  lui , 
il  les  mcttoit  dcs-lors  hors  de  réplique ,  par  fa  do6lrine  &  fon 
éloquence  :  car  il  avoic  appris  par  cœur  prefque  toute  TEcri- 
turc  fainte ,  &  fçavoit  comment  les  faints  Pères  en  avoient 
expliqué  les  endroits  difficiles^  en  quelque  lieu  qu*il .trouvât 
un Lim,  Uie  lifok  exaâemeat  ,  8c  méditée  la  Jiuic ibr  ce 
qu*il  avoir  lu  le  Jour.  Il  ne  permectiât  point  qu'on  lût  àFË- 
glife  d'autres  Livres  que  des  Peies  orthodoxes  i  fe  confor- 
mant  entièrement  â  ce  qu'ils  ont  ordonné  pour  le  chant  âc 
les  Leçons  des  Offices  divins;  mais  à  fa  table  ^  ou  dans  des 
Conférences  particulières  ,  il  fouffroit  qu'on  lût  quelquefois 
des  Livres  qui  n'avoient  pas  la  oicme  autorité.  11  difoit  la 
Mcffe  tous  les  jours  ;  8e.  s'il  arrivoit  qu^il  en  fut  enapêché  par 
quelque  affaire ,  il  en  étoit  chagrin  tout  le  jour.  Se  voyant 
prb  de  fa  fin  (  <i  )  ,  11  recommanda  à  ceux  qui  étoient^ié- 
lens ,  de  perfévérer  dans  la  foi  êc  dans  ladoârine  du  Pape 
Grégoire  VIL  U  mourut  à  Mantoue,  le  1 8  de  Mars  io8o  » 

3uiaoitla  treizième  année  de  fo«  Epifcopat.  Quoiauil  eut 
cmandé  d'être  enterré  dans  le  Chapitre  du  Monaftere  de 
'Saint  Benoît ,  nomme  Polironc ,  de  la  dépendance  de  Cluni| 
&  que  i'on  fiit  déjà  en  chemin  pour  y  tranfporter  fon  corpS| 
TEvêquc  Bonifon  obtint, par  fes  remontrances,  quonjen- 
tcrreroit  dans  TEglife  Cathédrale.  11  fe  fit  pluficurs  mirac/e^ 
à  fon  tombeau ,  &  il  en  fit  même  de  fon  vivant.  L'Auteur 
de  fa  vie ,  qui  avoit  étié  Ion  Pénitencier^  6c  ne  Favoit  point 
quiccc  depuis  long*teras,  a  eu  loin  de  les  rapporter.  H  ên  net 
un  dont  il  ùàt  honneur  à  Grégoire  VII  (e)«  Ce  Fapeeninoo* 
JCant avoir  envoyé  &  mitre  à  Anlelme.  Il  arriva  quelque  tems 
après ,  qU'Ubalde  »  Evêquc  de  Mantouc  ,  fut  affligé  d'une 
maladie  de  rate ,  qui  lui  caufa  des  ulcères  par  roue  le  corps. 
Les  Médecins  ayant  inutilement  épuifé  tous  leurs  remèdes,  on 
appliqua  la  mîcrc  de  Grégoire  VII ,  à  l'endroit  où  i'Evcquc 
fcncoit  plus  de  douleur^  &  aufli  tôt  il  recouvra  une  iantépar» 


£ûte. 
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faite.  La  mémoire  de  iainc  Aofelme  eil  honorée  dans  TEglite 

le  3  de  Mars. 

IV.  Bardus ,  c'eft  le  nom  de  T  Auteur  de  fa  vie  (/),  lui  altri-    Ses  Ecrit** 
bue  plulîeurs  Ouvrages  ,  à  la  rcre  dcCqucls  il  mec  l'Apologie  cîuïSîvn 
pour  le  Pape  Grégoire  V  ii.  11  paroîc  néanmoins  par  cette 
Apologie  même  (g)  y  que  iâint  Anfelme  avoic  déjà  éctip^à 
Guîben,  pour  Tesmorter  à  revemr  de  (on  erreur  »  fie  â  fffii- 

cer  Tes  crimes  par  la  pénitence.  Mais  cette  Lettre  n*eft  p«|S 
venue  jufau  à  nous.  Gmbert  y  repondit  avec  beaucoup  de  luuiif 
teur  ;  n'alléguant  pour  fa  défenfe  que  des  faits  fuppofés  »  ou 
la  calomnie.  Saint  Anfelme  lui  répliqua  par  l'Apologie  donç 
nous  parlons.  Comme  il  y  fait  mention  de  la  mort  de  Ro- 
dolphe &  de  la  défaite  des  Saxons,  c'eft  une  preuve  qu'il  ne 
la  compofa  qu'en  1082  :  elle  eft  divifée  en  deux  Livres.  Il 
prouve  dans  le  premiei;.,  que  Guibert  ne  pouvoit  s'attribuer 
le  foin  de  TEgliie  univeiS^e ,  puifqu'dle  avok  on  autre  Pape 
que  lui  ;  aull  n*étoit  qu*un  ufurpatcur  ;  Se  que  le  Roi  »  dont 
il  prenoic  la  défenfe ,  renverfott  toutes  les  Loâx  de  ÏEglife  , 
en  vendant  les  Evécliés,  ou  en  ne  les  accordant  que  fous  la 
condition  des  invcftiturcs.  Il  allègue  grand  nombre  de  paffan 
gcs  contre  les  fchifmatiques  ,  &  rejette  fur  eux  la  facheufe 
ncccflité  où  Ton  s'étoit  trouve  de  prendre  les  armes  pour  la. 
àéfenfe  deTEglifc.  Il  cxiiorte  Guibert  à  quitter  le  fchifme,' 
&  à  fe  réunir  a  i  Kgliie  ia  Mere  y  en  raffurant  que  dans  la  joie 
^de  Son  retour ,  elle  imitera  tout  ce  que  fit  le  pere  de  famille 
pour  l*en&nt  prodtgMe* 

V.  Dans  le  fécond  Livre  (  A  )  »  il  £dt  voir  que  ce  n'eflP  p<ûnr 
aux  Princes  de  la  terre  à  donner  des  PaftcurSià  rfigltfe  ^  fie 
qu'ils  n'ont  point  droit  de  difpofer  de  fes  biens  :  <^ue  par  un 
ufagc  établi  dans  toutes  les  Eglifcs  depuis  les  Apôtres ,  c'efl 
au  Clergé  8c  au  peuple  de  pourvoir  de  Pafteurs  les  Egiiles 
vacantes  ,  par  une  délibération  commune  \  que  les  Empereurs 
Zenon  &  Anaflafe ,  run&  l'autre  de  la  fe£lc  des  Eutychicns, 
(ont  les  premiers  qui  aient  fubftitué  des  Evcqucs  de  leur 
communion  à  des  Eyêq^es  Catholiques  ;  que  Ci  quelques  Em*. 
perei^rs]d*Occidencoht  ordonné  que  le  Décret  de  réleâion. 
,4if  ^apéjleur  feroit  envoyé  ,  cfautres  ont  révoqué  cette  or^ 


(f)Lit.  I.  Ttm,  ^.  Canif,  f.  ^71.    î  j.Cmm/. 

(r)  tt^.  i.tintr.  Gmihrt.f.  37t.  Tm«.1     (Jt)  TmN  |»GMf/.  lit*tl.f.  37* 
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donnance  :  que  du  moins  aucun  d'eux  n'a  jamais  touché  à  Té- 
Icclion  faire  à  Rome.  Il  rapporte  les  aurorités  des  Papes  & 
des  Conciles  iur  les  cledions  des  Kvèoues  ;  8c  montre  que 
dans  les  premiers  fiécles ,  les  Princes  lécufiers  n'y  avoknt 
d*aucre  part,  que  celle  <)w  TEglife  vouloic  l»en  leur  accor- 
der ,  c'cA-è'dire  ,  de  les  approuver.  Puis  il  s*obf eôe  ,  qoe  , 
dans  un  Concile  de  Rome»  où  le  ?ape  Nicolas  II  piéfidoiCf 
il  fut  ordonné  que  le  Pape  ne  fcroit  (acré  qu'après  que  fott 
éleâion  auroit  été  notifiée  au  Roi.  A  quoi  il  répond ,  que  les 
Rois  d'Allemagne  fe  font  rendus  indignes  de  la  faveur  à  eux 
accordée  par  ce  Concile ,  en  dcpolant  des  Papes  ,  quoiqu'ils 
ne  puiffent  être  dépofés  ni  jugés  de  perfonne  ;  &  en  en  choi- 
liffant  d'autres,  fans  la  participation  du  Clergé  &  du  peuple 
Romain  ,  à  qui  l'éleéHon  appartient  de  droit ,  fuivant  le  Dé- 
cret de  ce  Concile.  II  ajoute ,  comme  une  réponfe  fans  ré- 
plique ,  que  le  Pape  Nicolas  11  n*étam  qii*un  des  Patmi^ 
chcs  ,  n*a  pas  été  en  pouvoir  avec  fou  Concile»  de  révoquer 
les  Décrets  des  Conçues  généraux  »  en  particulier  du  huirié^ 
me  »  autofifé  par  cinq  Patriarches  par  plus  de  a 50  £vié* 
qucs ,  en  préfence  des  Empereurs.  Or  ces  Décrets  ,  non  feu- 
lement n'accordent  aucune  part  aux  Princes ,  dans  rélcftion 
ou  promotion  des  Pontifes  ;  mais  ils  leur  défendent  encore, 
fous  peine  d'anathême  ,  de  s'en  mêler.  Il  donne  pour  der- 
nière raifon  ,  que  le  Pape  Nicolas  II  étoit  homme  ;  qu'il  a  pu 
faillir  par  furprife  j  que  le  Pape  Boniface  II  fie  de  même  un^ 
Décret ,  qui  fiic  annuUé  après  là  mort  »  comme  comralte  aus 
fiitnts  Canons. 

'  VI.  Il  vient  enfuite  au  pouvoir  que  les  Princes  avoiene 
ofurpé  fur  r£glife  (i)yCiï  s*attriboant  le  droit  dlnveftiture; 

&  dit  que  cette  damnable  coutume  ne  peut  s'autorifer  par  le 
nombre  des  années ,  pnifqu'clle  cfl  contraire  aux  Statuts  des 
fainrs  Pontifes  Romains  ,  &  à  Tufage  ânbii  dans  routes  les 
Eglifcs  des  le  tcms  des  Apôtres.  11  entre  dans  le  détail  des 
inconvénicns  qui  réfuTtent  de  ce  pouvoir  que  les  Princes  s'ar- 
rogent fur  1  .Eglifc  n  c  cft  une  fource  de  firaonic  ,  parce  qu'on 
aebete  les  &veurs  du  Prince  ,  ou  par  ai^nt ,  ou  par  des 
fervices ,  ou  par  des  flatteries:  c*eu  la  caufe  des  défordiei 
de  l'Eglife  »  parce  que  les  Princes  donnent  fouvent  les  Svd- 
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chés  à  des  fujets  indignes  -,  faute  d'ctrc  en  érar  de  le?  con- 
noîcre  ,  ou  parce  qu  ils  jaiment  de  voir  en  place  des  Payeurs 
lâches,  qui  n'ofcnt  reprendre  les  péchés  des  Grands.  Il  dé- 
crie les  icandales  que  donnent  a  l'Egiife  des^  Paftcurs  de  ce 
caraâere.  Ils  ne  penfenc  à  leurs  troupeaux  que  pour  en  tirer 
la  graiflie:  du  relie  Us  s'occupent  des  vanité  du  fiéele,  de  k 
dialie ,  des  plaifîrs  de  la  Cour  :  à  peine  fe  tfOu¥Mt«ik  trois  ou 
Quatre  fois  Ta nn ce  à  leur  E^life  y  pendant  que  les  Canons  dé- 
fendent à  un  £vêque  de  s*abfeater  trois  Disiancbœde  Cuite  de 
ia  Cathédrale. 

VII.  On  dira  qu'il  faur  des  Clercs  aux  Princes  pour  le  Ser- 
vice divin  (/):  mais  n'cft-il  pas  plus  raifonnable  que  TEvê- 
quc  dans  le  Diocclc  duquel  le  Prince  fldr  fa  demeure  ,  lui  en- 
voie des  Clercs  vertueux  pour  cet  uiage  ?  C  efl ajoute  An- 
Ifllmey  à  caufe  de  tous  ces  défordres  que  Grégoire  VII  a  dé^ 
fendu  les  invdtitures  dans  un  Concile  de  Rome»  ôàil  yafoic 
cinquante  Evêques«  Il  prouve  par  les  CapitukiMs  de  Char^ 
lemagne  &  de  Louis-le-Débonnaire)  que  ces  Princes,  confort 
mément  aux  Décrets  des  Conciles  généraux ,  des  Papes  9c 

.  des  fninrs  Pcres,  ont  déclaré  que  Tcle^lion  des  Evêques  ap- 
parccnoir  au  Clergé  &  au  peuple  ;  que  l'on  dcvoit  remplir  le 
61ége  vacant  par  un  fujer  nu  Diocefc  ;  (Se  qu'il  ne  falloit  avoir 
égard  dans  rdcdlion ,  ni  à  la  faveur,  ni  aux  prdlcns  ,  mais 
au  feul  mérite  de  la  perlonne.  A  prendre  à  la  rigueur  ce  qu'il 

#  dit  Ides  funoniaques ,  il  femfaleroii  qu'il  ne  reconnoUTok  en 
eux  ni  mi  Sacerdoce ,  ni  vrai  Sacrifice  :  mais  il  ne  reut  dire 
autre  chofe  (m) ,  finon  qu'ils  ne  peurenc  -exercer  lidtieBenc 
leurs  fondions  «  Il  pcnfe  des  fimoniaques ,  comme  le  Concile 
d'Antioche  penfoit  des  fchifmatiques  ;  c'eft-à-dire  ,  qu*on 
dévoie  ÎC5  réprimer  par  îi  PuifTance  fécuîierc  ,  comme  étant 
également  coupables.  Mais  d'une  propolition  particulière  îl 
en  fait  une  générale  :  car  le  Concile  d'Anriaehc  ne  parle  que 
d'un  Prêtre  ou  d'un  Diacre  {n)  ,  qui ,  au  mépris  de  fon  Evc- 
que  ,  fe  fcparc  de  i'Eglife  ,  tient  une  alTemblée  à  part ,  éri- 
ge un  autel ,  excite  une  iéditioa  dans'ia  Vîll^r  Anfelme 
Snit  foo.iècond  Livre  |  Se,  annonce  un  Traité  contre  ceux  oui 
piécendoitque  les  biens  de  YËj^jàSt  fonv  fous  Ta  puiflknce  oeil 


(  !)  ?jf.  384.  I    (  •)  ^'9*^  > 
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.  <?7^      '      SAINT  ANSELME, 

Princes  ,  cnforte  qu'ils  en  peuvent  difpofer.  •  • 

Trait*  de»  VIII.  Canilius  qui  nous  a  donne  TApologic  de  Grégoire 
^iîfc.  VII ,  dit  qu'elle  eft  fuivie  dans  le  même  manufcrit  (o)  ,  d'un 
Traite  ou  Recueil  de  paffages,  où  Anfelme  s'applique  à  faire 
voir  que  les  facultés  &  revenus  de  TEglife  ne  font  point  à  la 
difpofition  du  Roi.  Il  doute  fi  ce  Recueil  n'cft  point  une  fui- 
te de  TApologie  contre  Guibert ,  ou  le  troifiéme  Livre  de 
cette  même  Apologie.  Les  paffages  font  tirés  de  l'Ecriture, 
des  Conciles  ,  des  Décrétales  des  Papes  ,  foit  fauffes  ,  foii 
véritables  j  parce  qu'on  ne  les  diftinguoit  point  alors.  On  les 
trouve  dans  Canifius  à  la  fuite  de  l'Apologie  ;  dans  le  dixiè- 
me Tome  de  la  Bibliothèque  des  Pères  à  Cologne ,  &  dans  le 
dix-huitiéme  de  celle  de  Lyon.  vj  7. 

AutresEcrits  IX.  Mais  on  n'a  pas  encore  mis  fous  la  preffe  deux  autres 
^ s. Anfelme.  Ecrits  de  faint  Anfelme,  dont  il  eft  parlé  dans  fa  vie  (p); 

fçavoir  ,  une  explication  des  Lamentations  de  Jérémie ,  & 
une  du  Pfeautier.  Il  entreprit  celle-ci  à  la  prière  de  la  Com- 
teffe  Mâthilde  ;  fa  mort  ne  lui  laiffa  pas  le  loifir  de  l'ache- 
ver. Il  la  finit  au  dernier  verfet  du  Pfeaume  1 2p  :  Nous  vous 
avons  béni  au  nom  du  Seigneur,  On  lui  attribue  encore  une  Cpl- 
ledion  de  Canons  divifée  en  treize  Livres.  Elle  fe  trouve  dans 
la  Bibliothèque  du  Vatican  (^)  9  fous  le  nom  du  BienheU' 
reux  Anfelme ,  Evêque  de  Luques.  Dom  Mabillon ,  qui  en 
avoit  une  copie  tirée  du  manufcrit  du  Vatican,  rapporte  le 
titre  de  chaque  Livre  ,  fans  examiner  fi  l'Ouvrage  eû  de 
l'Auteur  dont  il  porte  le  nom*,  ne  doutant  pas  apparemment^ 

3u'il  ne  fût  de  cet  Evêque.  Quelques-uns  néanmoins  en  ont 
outé  ;  fondés  fur  ce  que  l'Auteur  de  fa  vie  ,  en  parlant  de 
fes  Ouvrages ,  n'y  dit  rien  de  la  Colledlion  des  Canons  ;  fur 
le  filcnce  ce  Sigcbcrt  &  de  Tritheme  ;  &  fur  ce  que  cette 
CoUeâion  renferme  plufieurs  Décrets  d'Urbain  II  &  de  fes 
fucccffeurs.  A  cela  on  peut  répondre  (  r  ) ,  que  l'on  ne  trou- 
ve aucuns  Décrets  de  ces  Papes  ,  dans  les  anciens  manuf- 
crits  de  cette  Colleûion  ,  notamment  dans  celui  du  Vatican , 
que  Ton  cfoit  du  tems  même  de  faint  Anfelme  ;  ce  qui  prou- 


rr 


(0)  Tom.  5.  ItS.  CMnif,  f,  g8^. 
,    (/)  Viia  Aafelm.  p.  480.  Toin.  9.  A8or, 
Maiilt.       SiCEB.  dt  Sftift.  Efcltf,  (ap, 
I^I.tf  Tkithej*.  isp,  344. 

(f)  Mabillom.  ihd.  (»g,  471.  ' 
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(  r)  Pagi  ,  mi  mn.  ioS<S.  nmn.  4.  (5 
Balot..  dt  tmendst.  Grstiam.  Prétfu.  sd 
LtU$r,  num.  19,  \S  in  metitypMg»  6^1» 
Fabuic.  tm,  9.  Bikiiot,  Grtit.  p.  gj. 
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ve  qu'ils  ont  été  ajoutés  dans  les  copies  faites  long-tems  de- 
puis fur  l'original ,  ou  iur  les  plus  anciens  exemplaires;  que  fi 
Sigeberc  &  les  autres  Bibliographes  n'ont  rien  dit  de  cecce 
.Coiie£Hon ,  dans  Tardcle  de  cet  Evéque ,  leur  filence  ne  ùik 
•  point  une  preuve  décîfive.  On  fçait  qu*ik  ont  omis  bien  des 
chcyfes  ;  êc  dans  le  cas  préfent,  rautoricé  des  anciens  manuf- 
CTitS  OÙ  le  nom  d*AnfeIme  fc  lit  avec  la  qualité  d*£véque  de 
Luques  ,  doit  remporter  fur  totitcs  les  preuves  négatives. 
Wading  a  fait  imprimer,  fous  le  nom  de  fainr  Anfelme, 
quatre  Opu feules  en  forme  de  méditations  ;  le  premier,  fur 
TOraiion  Dominicale  j  le  fécond  ,  fur  VAve  Maria  ;  le  troi- 
iiéme  ,  lur  le  Salve  Kegina  s  le  quatrlcme,  fur  les  aclions  de 
Jefus  -  Chrift.  Le  tro^éme  de  ces  Opufcules  avoit  déjà  été 
imprimé  parmi  les  (Euvres  de  faînt  Bernard  »  dans  les  édi- 
tions faites  depuis  Tan        ^  jufqu*en  1640.  On  les  a  mis 
tous  quatre  dans  le  vingt-îeptiéme  Tome  de  la  Bibliothèque 
des  Pères  à  Lyon  ,  avec  la  Préface  de  Wading  ;  où  il  dit , 
d*après  Arnold  Wion  &  PolTcvin  ,  qu'ils  font  attribues  1 
faint  Anfeime  ,  dans  un  manufcrit  du  Monaftcre  de  Saine 
Benoît  à  Mantouc ,  &  que  c'eft  de-là  que  le  Cardinal  Bar- 
ber in  en  a  tiré  une  copie  pour  la  lui  envoyer.  Le  quatrième 
Opufcde  cftenprofe  rimée  ,  6c  fuivi  d^une  autre  Médita- 
tion fur  le  même  fujet ,  &  dans  la  même  forme.  Mais  on  ne 
reconnoît  dans  aucun  de  ces  Ecrits ,  le  génie  nl  le  flyle  de 
faine  Anfeime.  Ceft  un  tifTu  d  exclamations  froides  &  dé- 
opiacées 9  d'expreffions  baffes  &  quelquefois  indécentes.  Les 
Icntîmens  n'y  répondent  pas  à  la  noblelie  de  la  matière.  L'Au^  • 
teur  paroîc  un  de  ces  dévots ,  qui  veut  qu'on  le  croie  tout  con- 
fumc  d'amour ,  pendant  qu'à  en  juger  par  fon  difcours,  il  cH 
tout  de  glace. 

X.  L'Archevêque  de  Salzbourg,  nommé  Gebdiard  ,  prit  GebeharJ, 
a^ufli  la  défenfe  de  Grégoire  VU»  <kns  une  liettre  aflcs&lon-  Archevêqae 
01e  à  Herman ,  Evêque  de  Metz.  Le  Pape  lui  en  avoit  écrit 
deux  (  J  )  9  pour  le  mettre  en  état  de  répondre  aux  partifans 
du  Roi  Henri ,  &  de  l'Antipape  Guibert.  Hermann  voulut 
encore  apprendre  de  Gebehard,  dont  il  connoiffoit  le  mérite 
dt  la  vertu  »  ce  que  Ton  devoit  croire  dans  ce  tems  de  divi- 
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fion  &  de  fchifme.  Il  lui  écrivit  à  cet  effet  deux  Lettre  (r), 
que  nous  ne  connotfTons  que  par  la  réponfe  de  rArchevêque 
de  Salzbourg.  L'origine  de  la  divifion  entre  les  deux  partis, 
venoic  de  ce  que  les  partUkns  de  Gulbert  6c  du  Roi  Henri, 
communiquoient  (ans  aucun  icrupule  avec  les  excomnittiiiâ, 
&  prétendoicnt  qu*on  le  devoir  faire  ;  au  lieu  que  les  Càdiok 
tiques ,  foutenoiem  que  cela  n'étoit  pas  pomis  »  fur  -  toor  à 
Tegard  de  ceux  qui  avoient  été  excommuniés  par  le  prenûer 
Siège.  Gehchard  appuie  ce  fentiment ,  8^  fait  voir  que  tandis 
que  l'excommunication  n'a  point  crc  calTée  par  un  examen 
canonique  ,  ou  levée  ,  on  ne  doit  point  communiquer  avec 
celui  qui  Ta  encourue.  Enluite  il  montre  que  Ton  n'a  voit  gar- 
dé dans  la  dcpoittion  de  Grégoire  VII  (u) ,  aucune  des  lor- 
matités  requtfes  par  {kint  Gr^oire ,  pour  U  dépofidon  mhm 
d*un  /impie  Evêque  ;  qu*il  n^ayolt  été  ni  convaincu  ^  ai  es- 
tendu  y  ni  appelle ,  ni  averti  («  )•  Voilà  ,  ajoute-t-it ,  poir* 
quoi  nous  ne  commuidquons  point  comme  eux  avec  lests- 
communies  ;  &  que  nous  ne  voulons  point  renoncer  au  Pape 
Grégoire,  ni  en  reconnoîtrc  un  autre  pendant  qu'il  Wr  en- 
core ,  Se  demeure  uni  à  TEgliie  Romaine.  Il  répond  aux 
invcclivcs  des  fcliilmarioucs  contre  Grégoire  VU  (y  )  :  Sc^a- 
chez  que  Ci  nous  lui  ubéi lions  y  ce  n'efl:  pas  en  conildérâ- 
tîon  de  là  vie    de  fa  conduite  $  mais  à  raifon  du  minlilcie 
de  fa  dignité.  Us  reprodioient  aux  Catlioliques  9c 
Pape  V  aavoir  viole  le  ferment  qu'ils  avotent'  &it  au  4ioî^ 
Henri  ;  &  foutenoientpar  divers  paflages  de  rEcnnire,qu*il 
n'efl  aucun  cas  où  Thomme  puifle  être  délié  du  ferment  de  fi- 
délité. Gebehard  répond  (  a  ) ,  que  les  Evêques  font  en  leur 
ordination, ferment  de  fidélité  Âîde  foumîfTîon  au  Pape;  que 
ce  ferment,  qui  fe  f.ÙE  devant  l'Aurel  &  les  iaintes  reliques, 
&  par  l'invocation  du  nom  de  Jefus-ChrKt,  cft  prcférabie  au 
ferment  que  Ton  prête  dans  une  chambre  Ôc  en  cumukc ,  a 
rEmpereur  ;  qu'il  eft  des  cas  où  le  ferment  n'oblige  point  ; 
comme  lorfqu'il  tend  au  mal  (a) ,  &  que  c'en  étoit  un  de  fe 
féparer  du  Pape  pour  obéir  au  Roi  :  qu'au  reAe  les  fetufena- 
tiques  écoient  la  première  caufe  de  tous  les  maux  ,  pmfqulhr 


(l)TcciiAC«  in  vitff  Momm.pai.^. 
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fe  (ont  airemblés  à  Vormes  contre  Grégoire  VII  ,  &  quUIs 
l'ont  dépofé  avant  qu  il  eût  prononcé  aucune  fentence  d'ex- 


Cctte  Lettre  fe  lit  parmi  les  anciens  monumens  recueillis  par 
SëbaRiçn  Tegnagcllc ,  8c  imprimés  à  Ingolftat  en  idii  10-4% 
ec  dans  lesBollaïndi(le3aulmémedeJmn,àkfttkedeJavie 
de  Gebehard, 

XT.  Cet  Archevêque  fc  trouva  en  108 1  »  à  rAflemblée  que  nîrcours 
les  principaux  des  Saxons  tinrent  avec  ceux  du  parti  du  Rot  p^nèl^de 
Tîcnri  ,  en  v.n  lieu  nommé  Capoue ,  parce  qu^on  le  difoir  de  o.poue ,  ea 
la  dépendance  de  la  Ville  de  ce  nom.  Les  Evêques  &  Sei- 
gneurs  Saxons  connoiffant  la  prudence  8c  la  capacité  de  Ge- 
behard ,  le  prièrent  de  parler  pour  eux.  Il  ouvrit  la  fcance 
par  un  Dikour s ,  où  il  montra  que  le  Roi  Henri ,  au  lieu  de 
Ycconnoitre  leur  attachement  finir  £1  perfonne  81  pour  fon 
fervke ,  avoir  ravaeé  la  Saxe  »  dépouillé  les  Evêc^es  le» 
Prêtres  de  leurs  Ëglifes  8c  de  leurs  biens  ;  &  donne  le  patri- 
moine des  pauvres  aux  complices  de  Tes  crimes.  Il  pria  les 
Evêques  &  les  Seigneurs  attachés  au  parti  de  ce  Prince ,  de 
finir  leur?  hof^iîircs.  Nous  fommes ,  leur  difoit-il  ,  vos  frères 
en  Jcfus-Chrift ,  vos  parcns  félon  la  chair  ;  nous  vous  pardon- 
nons volontiers  les  maux  que  vous  nous  avez  faits  jufqu'ici, 
&  nous  les  regarderons  comme  la  peine  duc  a  nos  péchés ,  Ci 
a  l'avenir  vous  nous  laififez  en  repos*  A  Icgard  du  Seigneur 
^  HeAri ,  nous  fommcs  en  état  de  .'prouver  ,  oue  ni  les  Clercs 
i>i  ks  laïcs  ne  peuvent  le  reconnoître  pour  kcn»  fans  rifque 
de  leur  falut  :  de  deux  chofes  Tune  ;  ou  prouvez  -  nous  ^u  il 
doit  être  reconnu  pour  Roi ,  ou  laifTez  •  nous  la  liberté  de 
vous  montrer  qu'il  ne  peut  être  vérinhîement  Roi.  Les  par- 
tifans  de  ce  Prince  répondirent,  qu'ils  n'étoicnc  pomt  venus 
pour  agiter  cette  qucllion  j  qu'ils  ne  s'y  étoient  pas  préparés; 
&  qu'il  en  falloit  renvoyer  la  difcunion  vers  le  milieu  du  mois 
de  Juin ,  c'cft-à-dirc ,  à  quatre  mois  :  câr  l'Affemblce  de  Ca- 
poue fe  tint  au  commencement  de  Février  io8i.  Nous  necon* 
noiflbns  ce  trait  dliilloire  que  par  Brunon  {h)f8t  c*eft  d'après 
lui  oue  les  Ek>Uandiftes  Tont  rapporté* 
XII.  Les  deux  partis  s*aflemblcrent  encore  au  mois  de  Jan-  j^oj  ^'^^ 

 blée  de  Rcr- 
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vier  de  Tan  1085 ,  à  Derchach  en  Turinge  (c).  Gebehardfùt 
chargé  de  parler  au  nom  des  Saxons  :  Vecilon  de  Mayencc, 
pour  le  Roi  Henri.  Le  premier  die  j  que  depuis  que  le  Pape 
avoit  dénoncé  aux  Saxons  le  Roi  Henri  >  comme  excommo- 
nié  au  Condlé  de  Rome ,  ils  ne  pouvoient  fe  difpenfer  de 
l'éviter.  Le  fécond  répondit ,  que  le  Jugement  rendu  en  ce 
Concile ,  n'étoit  point  équitable  ;  parce  que  le  Roi  Henri 
^ant  dès-lors  fpolié  par  réle£lion  du  Roi  Rodolphe ,  il  n'a- 
voit  pu  être  appelle  en  jugement ,  ni  condamné.  Gebehard 
répliqua  ,  que  ce  n'étoit  point  à  eux  à  examiner  le  Jugement 
du  Saint  Siège  ;  que  leur  fcul  parti  étoit  d'y  obéir  ;  qu'au  fur- 
plus  un  particulier  dépouillé  ae  fon  bien ,  n'étant  pas  pour 
cela  difpenlé  des  Loix  divines  ;  il  y  avoit  beaucoup  moins  de 
•i^foa  d*en  croire  le  Prince  difpenfé ,  lui  qui  ne  peut 
larder  TEtat  comme  fon  patrimoine,  putr<]u*ilappartieflra 
Dieu  f  qui  le  donne  à  qui  il  lui  plaît*  Chaque  parti  applau- 
dit  aux  réponies  de  fon  Orateur  »  de  on  fe  lépara  fans  avoir 
rien  fait. 

Concile  de  XIII.  Otton  ,  Evêquc  d'Oftie ,  Légat  en  Allemagne,  cé- 
S^Tn    ^^^^^  ^^^^  Henri  ,  la  Fête  de  Pâques  de  h  même 

io3;.  année  108  ^  ,  à  Qucdlimbourg  j  8c  y  tint  la  même  fcmaïncun 
Cbodle  (d)  y  auquel  ce  Prince  fut  préfent  avec  les  Seigneurs 
de  fa  Cour.  Divers  Evêqucs  y  affifterent ,  avec  Gebeliard  de 
Salzbourg  8c  Harvic  de  Magdebourç.  Il  y  eut  aufli  plulkurs 
Abbés  &  Députés  de  la  part  des  Eveques  de  Wirzbouig)  de^ 
Vormes  ,  d'Aufbourg  &  de  Confiance.  Comme  on  zrok 
voulu  ,  dans  rAflcmblée  de  Derchach  ,  obliger  les  Saxons  à 
difcuter  le  Jugement  rendu  par  le  Saint  Sicgc  contre  le  Roi 
Henri ,  on  commença  dans  ce  Concile  ,  par  établir  la  pri- 
mauté de  ce  Siège ,  &  par  montrer  que  les  Jugemens  ne  font 
point  fujets  à  revifion.  Un  Clerc  de  Bamberg ,  nommé  Cu« 
nibert  »  s'avança  au  milieu  de  l'Alfemblée  footint  que  ce 
droit  avoit  été  nfurpé  par  les  Papes  nais^ous  les  affiftam 
s'élevèrent  contre  lui;  &  un  laïc  lui  ferma  la  bouche  par  CCI 
paroles  de  TËvangile:  Le  eUfcipIe  n'efèpasimt'àeffus  du  Maître; 
&  par  cette  maxime  reçue  généralement  :  Le  Supérieur  n'cft 
point  jugé  parTin^neur.  £nfuite  le  Çoneiie.  déçlara  ni^ 
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ARCHEV.  DESALZBOtmC.  Ch.  XXXVIII. 
toutes  les  Ordinations  faites  par  les  excoruxTiuniés  ,  nommé- 
meoc  par  Vccilon  de  Mayence  ,  Sigefroi ,  d -Aufbôurg  , 
Noibèft  de  Goïro.>\r^îloii  fia  mém»  emdKàîàxomttiù^  bé^ 
rétique  (e)  y  pour  avolr(oatenu  y  cbmiiie  <ktl8  llAflembléedéf 
Berdiach,  que  les*  particuliers  dépouHfés  de  kuis  biens  ,  tik 
Sont  point  fournis  au  Jugement  Ëcdéfiaftique^  ni  iujets  aux 
ccnfures  ,  Jk  que  les  excominuBiés  peuvent 'étire  reçus  ians^ 
ablolution.  Le  Concile  fit' un  Décret  portant ,  qu'un  excom- 
munie ,  même  injuftement  ,  par  un  Evoque  non  dépofé  lïî 
excommunie ,  ne  pourroit  être  admis  à  la  communion  ,  fans 
!  abfolurion  ccclcfiaftiquc.  Il  en  fit  quelques  autres  fur  divers  • 
points  de  difciplinc  y  &  contre  l'incontinence  des  Clercs  : 
nais  il  ne  voulut  rien  décider  fur  la  queftion  de  la  parenté  en^ 
itc  .le  Roi  Henoan  8l  ia  Reine*fon  ^poufe  ;  parce  aa*tl  n*y  a-' 
Toit  point  d*accu(iucurs.l^||ph3iiies.<)ii  finit  lëCoocne  en^ro-^ 
nonçant  anathême  avec  les  diandelies:  ardentes ,  contre  fAn* 
tipapc  Guibcrt&  fes  fauteurs. 

XIV.  Ceux-ci  s  affemblercnt  trois  fcmaines  après  à  Mayen-  Concile  d« 
ce  (/)  ,  par  ordre  du  Roi  Henri.  Ce  Prince  s'y  rendit  avec  «» 
les  Légats  de  Guibert ,  qui  fur  reconnu  pour  Pape  Icgitimc. 

Les  Evcqucs  du  Concile  furent  contraints  de  donner  leur 
déclaration  par  écrit.  En  conléquencc  on  confirma  la  dé- 
pofition  de  Grégoire  VIT  ,  &  on  prononça  excommunica- 
tion contre  hii  &  fes  adhérans.  Quelques  Evêmies  de  fon 
parti  Jiu-ent  dépofés  ,  entre  autres  »  Herman  de  Metz  i  mais 
K  peuple  rcfùfa  de  recevoir  celui-  qu*on  lui  atoic  fubftitué. 

XV.  L'hiftoire  ne  nous  apprend  plus  rien  dc  Gebefaardy  Mort  Je  Ge- 
depuis  le  Concile  de  QuedJiinbourg  ,  où  il  aflifta.  II  mourut  " 
le  15  de  Juin  Tan  1088,  regretté  de  tous  les  Catholiques , 

pour  Ion  zelcà  défendre  la  caufc  du  Saint  Siège  contre  les 
Ichilinariqucs ,  qu*il  combattit  publiquertienr  en  toute  occa- 
fion  ,  &  de  vive  voix&  par  écrit.  Ce fl  ce  que  dit  Bcrthold 
de  Confiance  ,  Ecrivain  contemporain  (^).  Gebchard  fut 
d^abord  Archichapellain  de  TEmpcrcur  iH^nri  III 9  dit  le 
Noir  y  '  puis  de  .Henrit  W  ^  -fM  fils»  iL*Aichcvécbé  de  Salz*- 
bouig'JénnB  vpMî  a^iESN|iiec'«(i9p6Qi><K>CiuriiSebehar4  pour 
le  remplir.  En  107a  >  il  fonda  TEvcché  de  Gurca  dans  la 
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<8»  ^  i7A/-::-.X  A:!ll  B  EILT;^'  .  ; 

Carintfaie,  Oa  voîl  encore  les  Lettre^  du  Pape  AtexaUdre  H 

8c  du  Roi  H^ri;  (k)9  confimativel  de  c0Cte'  éicôioii*  Deux 
ans  après  f  jCvieftnà-dire ,  en  1074  (  i  )  f  il  fît  bâtir  un  Moiu^ 
Qere  en  rhpt)t)Qur  de  la  fainte  Vierge  &  de  faint  Blaife,  oà 

il  mit  doute  Moines  Prêtres ,  pour  faire  le  Service  divin  ;  & 
leur  fournit  abondamment  de  quoi  fubfifter,  recevoir  les  étran- 
gers &  nourrir  les  pauvres.  Ce  Monaftere  eft  fitué  dans  la  Ba- 
vière au  milieu  des  montagnes^fur  la  Kiviere  d'Anlè  ^  âecon* 
nu  fous  le  nom  d'Ad  mont. 
Lambert  de  XVI.  Nous  donnerons  de  iuite  quelques  autres  Ecrivains, 
*p*'"'^"*^qui  fe  fom  appliqués  ^  ou  à  décrire  les  plus  célèbres  événe* 
mens  dn  Ponaficac  de  Grégoire  VII  /ou  qui  onc  prb  la  dé^ 
fenfe  centre  ks  ennemis  du  Saint  Siépe.  Lambert  de  Schaf- 
nabourg  en  Franconie  >  dans  le  Diocelc  de  Mayence  (/) ,  eil 
un  de  ceux  qui  a  le  mieux  réufli.à  tsanfmettre  à  la  pouéricé  ^ 
ce  qui  s*eft  paffé  dans  ces  tcms  de  troubles.  On  eft  furprisde 
trouver  en  Allemagne,  dans  un  rems  où  elle  fc  rcflèntoit  en» 
core  de  la  barbarie ,  un  Ecrivain  aufîi  poli ,  aufTi  éloquent , 
aolTi  exaâ: ,  &  d'un  I  inp-  iorc  aufïï  pur ,  que  Lambert.  Ce  n'eft 
pas  qu'il  ioit  fans  deitiac  ii  a  ra^me  chargé  la  Chronique  de 
pluficurs  &its  qui  intéreiloicnt  peu  le  pubuc  :mai$  en  gpndtal 
on  n*à  rien  de  mnlletir  pour  FHifiolre  de  Ton^iéme  fiéde. 
il  fut  £ut  Prêtre  en  1058  (m^  >  par  Ludoiptie»  Axcbevêqur 
de  Mayencc ,  auQfCÔc  il  k  mit  en  chemin  pour  le  pëlesi^ 
nage  de  Jérulklem.  Je  Tentrepiis  y  dit-il  y  pour  la  gloire  de 
Dieu  9  que  mOn  2ele  à  cet  égard  foit  félon  la  fcience  1  II  mît 
un  an  entier  à  ce  voyage  ^âs  trouva  à  fon  retour  \' Abbc  Me- 

Ëinherc  en  vie  ;  grâce  qu'il  avoit  demandée  inllammenr  à 
►ieu.  Mcginhcrc  gouvei  noi:  le  Monaftere  d'Hirsfeld.  Lam- 
bert lui  demanda  1  habit  monaftique,  &  le  reçut  de  fes  mains, 
II  s*appliqua  dans  ia  rcLraite  â  compofcr  divers  Ouvrages» 
Tritheme  n'en  nomme  que  deux  (»)  ^  difant  qu'il  rfavojt  pas 
"k  les  autrts;  \Le  piremier»eft'nnepetiteiCiirocaquedtt  Mona;» 
'  ilere  d^Hîrsfeld  »  que  Ton  n'a  pas  enoater  tendue  publique  ;^ 
le  fécond  efl  l'Hiaoire  des  Rois  y  des  Princes  6&  des  Empe^-' 
'  reurs  ^  depuis  Cfaatlemagne  ju£qu'à  Henri  IV>  Koi  d' AUc-^ 

(A)  BGL14HD.  7^.  f,  fiutif  i  fmge  p.jox.  ^  ftq,  fJit,  Rgtifim.  an.  fjfJ. 
S^î»  (m)  LamBEKT.  A/«»»IOjS>f.  $X4« 
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DE  SCHAFN ABQURG,  Ch. XXXVnf . 
mg^tne,  Lambert  la  £ûce  rou9  la  forme  d*iine.  Chrefkk|ueî^ 

qu  u  commence  à  la  création  du  mondé  :  mais  il  ne  touche 
que  légèrement ,  mcmc  les  plus  grands  événcmens  de  Tancier^ 
Teftament.  Il  ufc  d'une  femblable  précifion  dansxe  qui  re-: 
l^arde  le  nouveau',  jufqu'cn  io«o.  Mais  depuis  cette  année 
julqu'en  1077  ,  qui  fut  celle  de  fa  mort ,  il  entre  dans  un, 
^Qrèsrgr^nd  détail  des  affaires  de  rEglifé  &  de.  TEtac ,  ce  qui 
4ft  imponw-.^r  ViaQioitû  ;  parte  i  q^lt  tehrok.  cet  -qm  k 
p^UIbit,  ou  tomkstjtaXit  iM  cuq$ldes  pàys  qui  nnéioienc  pas> 
a  une  extrême  dîftàncë.     Chroolqiie  fucimpriaiée  deint  ifois 
làns  nom  d'Auteur  ,  à  Tubinge  en  IÇ2Ç  &  i  530 ,  in -8% 
chez  Huidcrkiijylâcltfffd»  par  les  fbins  de  SuënuSAiLottijSb 
Schradin  ayant  reconnu ,  par  la  Chronique  d'HirfaugC)  que 
Lambert  de  Schafnabôurg  avoir  compofé  celle  dont  nous 
parlons  ,  la  fit  paroîtrc  fous  .fon  nom  en  la  même  Ville  ôc 
chez  le  même  Imprimeur  en  15  3  ^  Elle  a  été  imprimée  de- 
puis^,  avec  diverfes  autres  Chroniques;  fçavoir,  à  Francfort 
en  154^»  Avec  Turpin  :  &  avec  Eesinon  âc  Sigebert  à  Bade , 
^cfaçB  HenÊî  Pknie  ea  1^60  y  in*lbL  PiAorinsriiiléia  dans  fbn! 
^eôièil  desi  Eôrwdns  Auenuindi  ,  in^primé  à  Flfancfeirt  eQ( 
^9^8^  &  161^  ,  &  àrRadiKooo& €0.172»  &  173 1.  II  scn  fit' 
^e  édition  a  Stran>ourg  eB<l<^o^y  àfvec  la  Chronique  de 
;^ginoii,chez  Lazare  Zetner.  MadettiSrift!  Leibnitz  (o)y 
ont  rapporté  dans  le  premier  Tome  des  Ecrivains  de  Brunf- 
♦vic,  un  abrégé  de  l'Hiftoire  des  Empereurs  ,  depuis  Henri 
rOifeleur. julqu'à  Hcnii  V.  Cet  abrégé  cfl  d'un  Moine  de 
Hamcrflebe  ;  mais  on  conjcclurc  que  cet  Anonyme  i  a  tiré 
de  la  Chronique  du  Monailere  d^Hirsfeld  (p  )  ,  par  Lambert 
deSchafiiabourg.  .»» l:c  Ci  •it<^  ,  >  c  ::  i  /♦i^'uf    ;  o^CfeU^Éë^"' 

:toi8.  Dans  le  de&drmeh^  uhsiirîfe'idiis.^faite  ytfn^tiitol 
en  10^  (9),  fa  pîitrîe'&^fes  l^iir,.4yi«^  Çolt^  \ 
il  vécut  quelque  tcms  cil  TecluSj  vacant  conkiiluellcment  à  la  ' 
lcclurci&  à  la  priereJ  Sigcfroi^  Abbé  de  Fulde,  Tcmmena 
dansi  fon  Jv^afteivu  Sc^  f  camiiiua.4a!yi&  i)u*ilavoit  menée 


(  •  )  AUdsaos  ,  im  Amtifmit,  Brmnfvie,  1 701 . 
T*w.  I.  StriftêT.  Brtmfv.    7  p?..  .     <    ^  J     if)  Prsfêt^  i»  MâriÊm  fiW»  l .  Of,  Pifi, 

Krrrij 


Digitized  by  Google 


684       MARTANUS  SCOT.  Ch.  XXXVIII. 

à  Cologne;  &  s'enferma  pendant  dix  ans  dans  la  ccllalc  d'un 
faine  Ecoflbis  nommé  Annuchard ,  qui  y  et  oit  mort  en  1043. 
Les  miracles  qui  s'opéroicnt  à  fon  tombeau  le  faifoient  refpe- 
fter.  Scot  y  chantoit  tous  les  jours  la  Mefle  (r)  :  car  il  avoit 
été  ordonne  Prêtre  à  >)^irzbourg,  en  1055?.  Sigefroi  ayant 
été  clu  Archevêque  de  Mayencc  ,  engagea  Scot  à  le  fuivrc, 
8c  lui  donna  une  cellule  d^ns  le  voilinage  de  TEglife  de  Saint 
Martin.  Scot  y  paffa  le  refte  de  fa  vie  ,  qui  finit  en  1086.  Il 
compofa  une  Chronique  depuis  l'c  commencement  du  monde 
jufqu'en  108  5  i  dans  laqueile  il  fuit  CalTiodore,  qui  avoit  lui-  • 
même  fuivi  Eufebe.  11  luit  auffi  faint  Jérôme ,  faint  Métho- 
dius ,  faint  Profper  8c  le  véhérable  Bede.  C'cft  pourquoi  on 
peut  tirer  avantage  delà  Chronique  de  Marianus,  pour  la 
correction  du  texte  de  ces  Auteurs.  Il  ctoit  plus  près  de  leur 
tems  que  nous  ,  &  il  pouvoit  avoir  des  manufcrits  de  leurs 
Ouvrages  ,  plus  corrects  que  les  nôtres.  Quelques-uns  ontac- 
cufé  Scot  de  s'être  trop  déclaré  en  faveur  du  Roi  Henri  con- 
tre le  Pape  Grégoire  VII.  On  ne  peut  mieux  en  juger,  qu'en 
lii\ant  ce  qu'il  raconte  de  leur  différend    depuis  fan  1074 
jufqu'en  1083.  Il  y  appel  é  les  partifans  de  ce  Prince  yfchif- 
matiques&  hérétiques,  8c  ne  parle  qu'en  termes  refpecbcux 
du  Pape  Grégoire  &  de  ceux  qui  lui  étoient  attachés.  Catho- 
liques &  juftes ,  font  les  épithcies  ordinaires  qu'il  leur  donne. 
Sa  Chronique  eft  divifée  en  trois  Livres ,  &  chaque  Livre  ci> 
plufieurs  âges.  U  manque  quelque  chofe  au  commcncemcnr.* 
Jean  Heroïd  la  fit  imprimer  à  Balle ,  en  1  5  59.  On  lui  donna 
place  dans  la  Colle£tion  de  Pifiorius ,  à  F'rancfort  en  1 6 1 3  , 
in.fol.  &  à  Ratifbone  en  I72i^&i7ji,avec  la  continuation  de 
cette  Chronique  jufqu'en  1200,  par  Dodechin,  Prêtre  Alle- 
■   mand ,  &  Abbé  deSaiht  Dyribode.  Nicolas  de  Syghen  »  DoC" 
;  iij..  jçyj,  d'Erfort,  ftit  le  Continuateur  de  celle  de  Lambert  de 
Schafnal'>ourg ,  Se  la  conduifit  j ufqu'en  1352. 
Antm  Fcrits    XVIII.  Sigcbcrt  (s)  ,  en  parlant  de  la  Chronique  deMa- 
de^Miinanus  ^.j^^^^  ^  j-^.  ^u'^n^     commençoit  qu'à  la  naiffancc  de  Jcfus- 

Chrift.  Trithcmela  fait  commencer  à  lacréaxion  ,  &  elle  y 
commence  en  effet  dans  xous  nos  imprimés.  G'cfl  fcul  des 
Ouvrages  de  Marianus ,  qui  ait  été  mis  fous  la  prcITc  ;  les  au- 


(»)  Maman.  Scot.     a».  104^.  •       i  Etcltf»  t*/.  f'jjJ|A         .  '  ' 
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BRUNON  ,  MOINE.  Ch,  XXX VIIL  (58  f 
très  font  encare  cnievclis  dans  les  ténèbres  des  Bibliothe- 
<îucs.  On  met  de  ce  nombre  (f  )  ,  une  Concorde  des  quatre 
Evan^cliflcs  ;  des  Lettres  pleines  de  piôtc  d  érudition  , 
dont  Iruheme  jugeoic  la  le£hjre  très-ucilc  aux  Moines  ;  de 
des  Scholies  marginales  Se  intcriincaircs  lur  les  Enirrcs  de 

/faim  Paul  («).  Le  manulcrit  quUes  contient ,  fe  voie  dans  la 
Bibliothèque  Impériale  ,  écrit  de  la  maia  même  de  Marianus» 
En  écrivant  fa  Chronique  ,  il  gorrigea  avec  beaucoup  defub-^. 
tilité  ,  Terreur  des  Chronologies  précédens  ,  touchant  la 
nailTancc  du  Sauveur  ;  qu'ils  comptoient  de  ùçoa,  qu*en  liû.  - 
vant  leur  époque.  Tannée  de  fa  Pafïïon  ne  fe  renconrreroit 
phis  avec  le  rems  auquel  elle  eft  fixée  dans  TEcriture.  A  cet 
effet  il  ajoura  vingt -trois  ans  à  Tannée  où  ces  Chronogra- 
phes  mctcoicnt  la  naiflancc  de  Jelus-Chrift ,  &  les  vérifia  par 
les  dates  des  Conluls,  Marianus  joignoit  à  beaucoup  d'éru- 
dîdoiif  une  grande  pureté  de  mœurs,  11  ne  s  cil  point  con- 
tenté de  rapporter  les&its,  comme  HiAorien  ;  il  a  aufli  cffayé 

'  ouelquefbis  de  concilier  les  endroits  de  r£criture  ,  qui  paroif* 
ioicnt  fouffrir  di6Bcuhé.  On  peut  voir  au  fécond  âge  dù  pre^î 
mîer  Livre  {x) ,  comment  il  fe  tire  de  l'embarras  que  caufenc 
les  générations  de  Caïnan  &  d'Ârphaxad,dans  la  Généalogie' 
de  Jefus-Chrift  p.îr  faint  Luc, 

XIX.  Pour  dillinguer  Brunon ,  qui  a  écrit  l'HiŒoire  de  la  S™nûn,Moi- 

fuerre  de  Saxe  (y  )  ,  des  autres  Ecrivains  du  même  nom  dans  nouf^e 
onzième  fiécle  ,  on  le  qualifie  ordinairement  Moine;  mais gucntdeSaxe, 
on  ne  nous  apprend  pomL  de  quel  Monadere  il  croit.  Ses  liai- 
fons  avec  \7erinher  ,  Eveaue  de  Merfbourg  ,  donnent  lieu 
de  croire  qu'il  demeuroh  oans  ce  Diocèie  y  qui  fait  partie  de 
k  Saxë.  Ce  fut  â  cet.  Evêque  qu'il  dédia  FHifioire  de  la  guer-; 
re  entre  le  Roi  Henri  Se  les  Saxons.  La  matière  hii  parut 

a&ÈÈintéreffante  pour  la  poftéritékill  fitfCC.quîlput  pour  la     "     '  '} 
rendre  fidcîc  ,  &  il  Técrivîc  fur  le  rapport deceuK  qui  avoient'  > 
été  préfens  (  s  )  ,  ou  fervi  dans  cette  guerre.  Quoiqu'il  ne  dife'  ' 
rien  dans  fa  Préface  ,  de  Grégoire  VII,  ni  de  fcs  démêles 
avec  le  Roi  Henri  ^  il  ne  pouvoit  gueres  fe  difpcnier.  deil. 


(r)  TrITW.  CitrowiV.  Hirfaug.  Tum.i.  (ji)  Tew.  i.  Script.  Germun.  Frettri , 

gâitfir-m&r.-  t'^7V' 

(m)  Lambcc.  im  Biàiipi, Càt/ar, Tftth  i.  (x.)  Bkvko , u»  Eitf»  dtJiw^  »mn»  i« 
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6U  WALT  RAM.  Ch.  XXXVIIL     '  " 

parler  dans  le  corps  de  l'Ouvrage;  puilqu'il  s'ctoit  propofé  de 
faire  connoîcrc  ce  Prince  tel  qu'il  avoic  été  dansfes  premiè- 
res années  &  dans  fon  adolclcencc  {a)  y  afin  que  le  Iccicur 
ne  fût  pas  furpris  de  le  voir  dans  Tàge  viril  ^  entreprendre 
une  g^en:e  fi  ruineufe.  Bitnion  dépeint  en  e£fet  le  Roi  Henri, 
comme  fouillé  par  toutes  forces  de  crimes ,  fa>toac  par  des 
homicides  &  des  adultères;  &  comme  un  Prince  qui  ne  «e- 
noit  de  confeil  y  que  de  ceux  qi^  Batcoienc  fes  paflions  8c  Faii- 
torifoient  dans  fes  déCordres.  11  joint  à  l'Hiiloire  de  la  guecie 
de  Saxe ,  celle  du  fchifme  que  le  Roi  Henri  occafionna  en 
dépofanc  Grégoire  VII ,  &:  en  lui  fubftituant  l'Antipape  Gui- 
bcrr.  11  fait  mention  des  Conciles  de  Rome  tenus  de  foQ 
tcms  \  de  la  fentcnce  d'excommunication  &  de  déporition  pro- 
noncée contre  le  Roi  Henri  ;  de  l'éledion  du  Roi  Rodolphe 
6c  de  Hcrman  fon  fucceiTeur  ;  des  diverfès  AfTemblées  tenues 
dansTEmpire,  par  les  deux  partis  de  Grégoire  &  de  Gai; 
bert  ;  dllenri  &  de  Rodolphe  ou  d'Herman  ;  de  pour  mtent 
conflacer  les  £iks  quHI  rappone ,  il  donne  en  entier  les  Lec« 
très  qui  y  GDt  traie  ;  ioit  ceUer  du  Pape  Grégoire  ,  ou  des 
Ëvcques  qui  lui  étoicnt  attachés  ;  foit  celles  du  Roi  Henri»! 
Il  y  en  a  deux  de  Werinher  {b)  t  Archevêque  de  Magde- 
bourg ,  au  nom  de  tous  les  Evcqucs  ,  Ducs  &  Comtes  de  Saxe , 
à  Sigcfroi  ,  Archevêque  de  Maycncc  ,  pour  le  fupplicr  de 
porter  ce  Prince  à  la  paix  &  à  la  clémence  ;  &  une  troi/ic'mc 
a  l'Abbé  Fridcric,  qui  lui  avoic  écrit  de  travailler  Jut-'inéme  « 
à  faire  lâ  paix  avec  le  R<n*  Hënri.  La  Lettre  du  Çletgi  .fit  d|a 
peuple  de  Magdebourg  à  Udon  »  eft  fiir  le  memeiiijec  (c).  ^ 
Chronique  de  Brunon  commence  à  Tan  107  3  &  finit  à  108  ^ 
EUeie  trouve  dans  le  premier  Tomé  des  £criv4|if^il*AUanaa) 
gne,  recueillis  par Freherus.  °  r^3^       ;  f i 

XX.  Cet  Editeur  ,  qui  n'étoîc  point  de  la  commumon  ROn 
té^l'Eguréi  (^)  >  trouvant  le  Moine  Brunon  trop  porté  pour  Gré-. 

soire  VII ,  &  peu  favorable  au  Roi  Henri  ,  fit  imprimer  à 
la  fuite  de  THlRoirc  de  la  guerre  de  Saxe  ,  un  Traité  in-, 
tftulc  :  De  la  manière  de  conjerver  f  unité  de  fE^ltfe ,  comme 
pourfervir  d'antidote  contre  les  traits  envenimés  que  le  Moi- 
ne Bnmon  aponés  auRi^Hcnri  IV.  Queiqucs-tmsfonr  at« 


{*)Uid.fMge  174,  I     CO^'-i-  ipf. 
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tribiié  à  Vcneric  de  Verceii  :  maïs  ropîmon  la  mieux  fon* 
dée  9  eft  celle  qui  en  fait  Auteur  WsAum  f  Evêque  de  Num- 
bourg  (e  ).  Il  ne  l'écrivit  qu'environ  huit  ans  après  la  mort 
de  Grégoire  VII ,  comme  il  le  marque  en  plus  d'un  endroit. 
Se  du  vivant  du  Roi  Henri.  Ce  Traité  eft  divifé  en  deux  Li- 
vres ;  Vun  Si  Vcîutre  font  employés  à  lapologic  cic  la  condui- 
te du  Roi  Henri,  &  à  réfuter  la  Lettre  du  Pape  Grégoire 
VII  à  Hernaan  ,  Evêque  de  Metz.  Waliram  entre  dans  le 
détail  de  tout  ce  qui  fe  pafla  entre  les  deux  partis ,  du  Pape 
&  du  Roi  Henri.  Il  accukk  premier  d  avoir  caufé  un  fchiC- 
me  dans  FEglifc  8c  dans  TEtat  ;  dans  PEglife  »  en  excom^ 
•munlane  les  Ëvéques  attachés  à  ce  Prince  »  en  Texcom^ 
muniant  lui-même  ;  dans  l'Etat ,  en  dépolant  Henri  ^  6c  en 
lui  fubftituant  Rodolphe.  II  fait  voir  qu*en  cela  il  a*  ufariié  . 
fur  Dieu  même  ,  à  qui  il  appartient  de  donner  les  Royau- 
mes &  les  Couronnes.  "Waltram  fe  répand  en  injures  groflie- 
rcs  contre  Grégoire  VU.  Il  l'avoit  traité  de  racme  quelque 
tcms  auparavant ,  dans  une  Lettre  à  Louis  ,  Landgrave  de 
Thuringe  ;  qu'il  vouloir  engager  dans  les  intérêts  du  Roi 
Henri ,  6c  l'obliger  à  quitter  le  Pape  Grégoire.  Ceite  Lettre 
dfe  trouve  dans  l'Appendice  de  Dodechin  C/^ ,  à  la  ChVoni- 
^que  de  Marianus  Soot  »  8g  dans  la  Pré&ce  de  Burcard  Got- 
nielf  Struve  »  fur  ks  LivrÀ  de  "Vahram.  La  tentative  de 
cet  Evcque  fbt  inutile.  Le  Landgrave  Louis  demeura  fidèle 
ai^  Pape;  &  chargea  Heward «  Evêque  d'Halverftat,  de  la 
réponîe  à  la  Lettre  de  Waltram.  Heward  fait  voir  que  cet 
Evcque  étoit  hérctiq'je  &:  Hmoniaquc  ;  que  le  Roi  Henri  érant 
auiïi  hércrïquc  &  excommunié  ,  il  ne  devoir  plus  porter  le 
nom  de  Roi  ;  qu'il  avoit  vendu  les  Bénéfices  de  rRglife ,  tan- 
tôt pour  de  l'argcnr ,  tantôt  pour  des  homicides ,  tantuL  pour 
des  adultères  &  d'autres  impuretés  encore  plus  condamna- 
bles. Trithemefaitmentlon  delaLettre  dUeraréjgpjh.^Ddcie» 
chinFa  mtfe  enfuite  de  celle  de  ^akram ,  dans  là  Chronique. 

^XXL  Ceftletcms  auquel  Berthold,  Prétie  de  PEgUfe  de^J^^j^ 
Confiance  ,  compofoit  la  fienne.  Il  la  commence  à  l'an  1 054^.  s,  chn^ 
^  finit  celle  d'Hennami  CoQCraâe  >  âe  Ja  conduit  jufqu'en  lûqat. 


(  t  )  Tm»  t.  CdkB.  M«w  fV* ft)4 1     lih.  i»  VmitMt,  Tom.  t.  Fret.  p.  x)f . 
çî/*^.  .1    ig)  TaiTKiii.  Jt  Script,  Btcltf,  uf, 

(J)  DODIC».  aiéMf»  1090.  ^  iu  Fm/.J  }6o.^  imCtfmOt,  lUrJ^ug.  U  m.  1093. 
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'  1 100.  Elle  fut  Imprimée  à  Balle  en  1 584»  &  à  Francfort  en 
'  i6io ,  dans  le  premier  Tome  de  la  Colleclion  de  Chrefticn 
'Urftidus.  Ce  qu'on  en  trouve  dans  Canifius  âe  dans  Pifto^ 
rius,i  la  fuite  de  la  Chronique  d'Hermann  ,  ne  va  que  juî- 
qu'à  Tan  1066.  Bcrthold  s'cfl  app!iqtic  particulicrcmenr  à 
'rapporter  ce  qui  i"e  palû  de  coniicicrablj  dans  la  difpure  de 
Grégoire  VII  avec  Henri  IV;  &  il  le  fait  de  favon  ,  qu\  n 
voir  ailément  qu'il  tcnoir  le  parti  du  Pape.  Sa  Chroniquw, 
quoique  eftimablc  ,  n  cil:  pa;,  cxemcç  de  fautes.  Il  en  fait  une 
eti'dilant  (h) ,  que  le  Clergé  de  Meâ  avaoc  refiifé  pour  Evo- 
que ,  celui  que  le  Roi  Henri  avoir  iiibranié  à  Hermaim ,  en 
cnoifit  un  qui  fut  facré  à  C  Mi-Carcme ,  par  Gebehard  »  £- 
vêque  de  Conftancc  ,  en  qualité  de  Légat  du  Saint  Siège. 
Ht^cs  de  Fkvigny ,  Moine  de  Verdun ,  &  témoin  oculaire, 
-«conte        que  rpln  p-ir  le  Clergé  de  Mcrz  ,  fur  ordor'îc 
non  à  la  Mi-Carcmc,  ni  par  Gcbchard  ;  mais  par  1  Arche- 
vêque de  Lyon  ,  aflifté  des  Evcqucs  de  Màcon  8z  de  Lan- 
grcs,  1.1  prcmicrc  fcmaine  de  Carême.  II  remarque  que  cerre 
Ordination  auruic  du  ic  faire  par  rArchevcc^uc  de  Trcvi», 
Métropolitain  ;  mais  qu'on  ne  s'adreHa  point  à  lui ,  parce 
<f^it  setoit  déclaré  pour  TAmipapc  Guibért ,  contre  le  ¥aw 
Grégoire  VII.  On  croit  que  Bcrthold  eft  le  kieme  que  BemaU^ 
qualifié  Prêtre  de  Conftancc,  donr  il  7 â  un  Traité  parmi  les 
anciens  Monumens  de  Sébafticn  Tegnagcle,  à  IngolÛat  en 
i^r  z  5  fous  ce  titre  :  De  F  obligation  de  Je  fiparer  de  la  commufi''u 
.  des  excommuniés  ;  de  In  réconcïliaùon  de  ceux  qui  font  tombés  ;  * 
ex  de  l'autortté  des  Décrets  des  Conciles  »  0-  des  E^ktes  décré^ 
taies  des  Papes.  *   -  ^ 

de  Bttltoîi"  XXII.  Jacques  Hottingcr  cire  de  Bernai d  ,  des  rcponfes 
apologétiques  aux  objections  des  iLhiimatiqucs  ;  ôc  diverfes 
-Lettres ,  où  il  traitok  de  la  Loi  dé  Tescommunication  ;  de  la 
folotion  du  ferment  de  Bdélicé  ;  du  (alut  des  enÊuis  qui  dft 
reçu  le  Bateme  par  des  excommuniés  ;  de  racquintion  dëb 
^lifes  par  argent  ;  &  des  devoirs  des  Prêtres;  &  il  en  mar- 

âue  le  iujet  dans  fes  additions  au  Tome  quatrième  de  l'Hi- 
oire  £ccléfia(tique  Hérétique  (./)  >  imprimée  en  AUemand» 


( ^Fl^Ti.'Oio.  ad  an,  IOf)« 
(1)  Hvao  ad  HH,  lop*. 
(i)OTTtit4.  Tmm.  ^Wf,Eet!tf.  Htl- 
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"On  croit  encore  que  Berthold  ed  le  même  que  le  Prêtre  Ber- 
nard ,  donc  TAnonymc  de  Molk  dit  qu'il  compofa  avec  foo 
Collègue  le  Prêtre  Alboin  (m) ,  un  Ecrit  utile  fur  Tincontî- 
nence  des'CIcrcs;  TApologétique  des  Décrets  publics  par  le 
Pape  Grégoire  VII  ,  dans  un  Concile  de  Rome,  contre  les* 
'Clercs  fimoniaques  8c  inconcinens  ;  un  Livre  de  la  puillance 
\âes  Prètresvunr  de  la  concorde  des  Offices;  un  de  la  CMcfûont^ 
jSc  une  Chronique.  fienlu)ld  compoia  un  Apologétique  poiar 
ie  Pape  Grégoire  9  ou  Traité  des  Sàcremens  des  excommu^ 
*niés ,  félon  le  fentiment  des  Pères.  Il  a  été  inféré  dans  le  cîn- 
^]uiéme  Tome  de  la  grande  Bibliothèque  Pontificale  de  R6- 
cabcrti  à  Rome,  en  i6^S  in-fol.  &  il  eft  le  premier  de  ceux 
que  Gretzer  a  fait  imprimer  fous  le  nom  de  Berthold  ,  dans 
le  (ixiéme  Tome  de  fcs  Ouvrages.  Il  met  enfuite  l'Apologé- 
tique de  l'excommunication  prononcée  par  le  Pape  Grégoire 
VII  ;  les  Ades  du  Concile  qu'il  tint  à  Rome  en  i  oja  \  la 
première  Lettre  de  Berthold  à  Alboin  ,  touchant  le  celibac 
'des  Prêtres  ;  deux  de  fes  réponfes  ;  une  féconde  Letdfé  â 
Alboin  ;  une  troifiÀne  réponfe  de  Berthold  ;  la  Lettre  dt 
réconciliation  d*AIboin  avec  Bertiiold  $  TApoIogétique  des 
•Décrets  faits  dans  le  Concile  de  Rome ,  par  le  Pape  Gré- 
goire VII  ;  la  Lettre  d'Adalbert  &  de  Bernald  à  Bernard  , 
Maître  des  Ecoles  de  Conftance ,  touchant  les  Sacrcmens  des 
Excommunies  ;  la  réponfe  de  Bernard  à  cette  Lettre  ;  une 
autre  Lettre  d'Adalbert  &  de  Bernald  à  Bernard.  Tous  ces 
jppufbules  portent ,  tantôt  le  nom  de  Berthold  f  tantôt  ce- 
îui  de  Bernaldi  ,  &  quelquefois  de  Bernard.  Ceft  mifin»* 
blabicmentia  même  perfonne.  On  en  juge  par  la  qualifié  4e 
Prêtre  »  donnée  à  Bernald  êc  à  Bernard  ^  coimpe  à  BenMjt 
On  les  dit»  ^  !Prêtre,  ou  Maître  des  Ecoles  de  Confiance  ;  . 
lè  Bernard  â  qui  T  A  nonyme  de  Molk  attribue  un  ApologéÇH 
que  des  Décrets  de  Grégoire  VII ,  efl  le  même,  félon  lui,  qui 
a  fait  une  Chronique.  Les  rt^ponfes  apologétiques  aux  fchifma- 

3ues ,  qui ,  dans  Hottinger ,  portent  le  nom  de  Bernald  ^  ont 
ans  Gretzer  celui  de-Berthold/''p       ' ^  îj.-:  v>, 
■  XXIII.  Aux  Ecrits  de  cet  Auteûr  en  faveur  de  Grégoire  ^^JJ^^^ 
VII ,  Gretzer  en  ajouta  divers  autres  (n)  ^  fçavoir  y  de  Paiil  h^*^ 


(m)  Émtfm,  IM/bw^,  éê  St^ÙiltfA    (•)  Gketz.  Ttm  6»  M.  Vfil^^Mi 

M  toi,  \éHft  li09,i»^  ..» 
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de  Bcrnricd  ;  de  Gerhoh  de  Reicherfperg  ;  d'Onuphre  Pan- 
,  vinius.  Goldaft  lui  oppofa  un  grand  nombre  d'autres  Ecri- 
vains, dans  l'Apologie  qu'il  fit  de  Henri  IV  contre  Grégoi- 
re VII,  imprimée  à  Hanovre  en  16 1 1  in-4'».  Il  mit  à  la  tête 
le  Cardinal  Bennon,  dont  il  y  a  deux  Livres  ou  plutôt  deux 
Lettres  fur  la  vie  &  les  geftes  d'Hildebrand  ;  enîuire  Otton 
de  Frifingue;  l'Anonyme  qui  a  décrit  en  trois  Livres  la  guer- 
re de  ce  Prince  contre  les  Saxons  ;  les  deux  Lettres  fur  le  cé- 
libat des  Prêtres  ,  écrites  par  le  Prêtre  Alboin  ,  condamné 
par  Hildebrand  t  l'Apologétique  des  Evcques  &:  des  Clercs 
Impériaux  pour  l'Empereur  ,  contre  l'excommunication  du 
Pape;  le  Diicours  de  Conrad,  Evêque  d'Utrecht,  contre  le 
Pape,  prononcé  dans  l'Aflembléc  des  Etats;  la  Lettre  de 
"Waltram ,  Evcquc  de  Numbourg ,  à  Louis ,  Landgrave  de 
Thuringc  &  trois  Livres  d'Apologies ,  compofés  par  le  mê- 
me Evêque ,  en  faveur  du  Roi  Henri  ;  avec  un  Traité  delln- 
•yeftiture  des  Evcques  &  des  Abbés,  par  le  même  "Walirara  ; 
4jne  Lettre  d'Yves  de  Chartres,  fur  les  inveflitures';  une  Let- 
tre en  forme  d'Oraifon  funèbre,  pour  l'Empereur  Henri,  par 
Otbert ,  Evêque  de  Liège  ;  &  quelques  autres  Ouvrages  ùt- 
vorablcs  à  ce  Prince  ;  mais  qui  ne  furent  écrits  qu'après  fa 
mort.  Goldaft  penie  que  la  vie  anonyme  du  Roi  Henri ,  cft 
de  cet  Evêque  de  Liège.  Elle  a  été  réimprimée  à  Francfort 
lyKî  ,  parmi  les  Œuvres  de  Reuberus  (0).  L'Auteur  en 
/ait  un  Saint  à  canonifcr,  &  dit  de  lui ,  qu'il  fut  la  gloire  de 
Rome  ,  l'ornement  de  l'Empire ,  la  lumière  du  mondc.*On  | 
mis  à  la  fuite  de  cette  vie  (/>) ,  neuf  Lettres  de  ce  Prince  , 
<lont  les  trois  premières  regardent  Grégoire  VII ,  les  deux 
fuivantcs  font  au  Pape  Pafchal ,  qu'il  ne  traite  pas  mieux  que 
fon  prédéccfleur.  Dans  la  dixième  ,  il  fe  plaint  au  Roi  de 
France,  des  perlécutions  de  la  Cour  de  Rome  ,  &  l'accufe 
d'avoir  armé  contre  lui  fon  propre  fils.  Il  s'en  plaignit  à 
Henri  lui-même ,  par  fa  fepticmc  Lettre.  La  huiriémc  &  la 
neuvième  font  adrcffècs  aux  Archevêques ,  Evcques  ,  Ducs 
&  Comtes  du  Royaume  d'Allemagne,  dont  il  demande  le 
■  "i  fecours  pour  rentrer  dans  les  Etats  que  fon  Hls  lui  a  voit  en- 
;  kvés.  Suivent  les  trois  Livres  {q)  de  THifloirc  de  U  guerre 
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dtt  Hoiri  IV  contre  \f%  Sâxons.  Goldaft ,  qui  les  «voie  d V 
bord  .^ttribu^s  à  Rupert,  Prévôt  (Je  Goflar>  ie  depuis-Si^ 

3ue  de  Bamberg ,  changea  de  lentiniint,,  é^^cnit  airii$^i(ttit 
*iin  nommé  Ruland.  Ce  oue  Ton  enpeutdire^  c'en  quefAu- 
teur  avoit  été  préfcnt  aux  faits  qu*il  rapporte .  II  commence  fon 
Hifloireen  1072 ,  &  la  finit  en  to75.  Ëlie  eil  écrite  en  vers  hé- 
roïques ,  d*un  ffyle  très-médiocre. 

XXIV.  L'éducation  du  Roi  Henri ,  &  le  gouvernement  Sîgefroî.Ar. 
de  l'Etat,  avoient  été  confiés  à  Sigefroi  ,  Archevêque  dejjjJ^^'îiJ* 
Mayence  (»')>  &  à  quelques  autres  Prélats  de  diftindion. 
Adalbert  de  brème  y  qui  étoit  de  ce  nombre,  s*empara  tel» 
lenent  de  Tefpritdu  Roi ,  que  Sigefiroi ,  ni  Annon  de^Co- 
logne,  n*earent  prefoue  plus  lien  a  fiUre  â  la  Cour*  Sig^jM 
fe  trouvant  donc  en  liberté  (  i  ) ,  partit  en  1 0^4 ,  pour 
Cdem  y  avec  Gunthcr ,  Evêque  de  Bambeig  9  Otton  dç  ElH 
tilbonne ,  Guillaume  d'Utrecht ,  &  pluficurs  autres  perfonnes 
confidérables ,  à  la  tête  d*une  grande  troupe  de  pèlerins.  lU 
furent  reçus  à  Jérufalem  (r)  ,  parle  Patriarche  Sophrone; 
&  après  qu'ils  eurent  vifité  les  faims  Lieux  ,  ils  revinrent 
chacun  chez  eux  en  io^jj.  L'année  fuivante  le  Roi  époufa 
Berthe  fille  d*Otton  9  Marquis  d'Italie.  Ce  mariage  n*(étant 
pas  de  fon  choix ,  il  tint  en  lO^p  uneIKéte  â  VormeS't^M 
le  deflein  de  quitter  Ion  époufe*  Il  en  parla  fecrécetteng'^ 
Sigefroi  («•)  »  a  qui  il  promit  d^obliger  les  Thuringicns  à  lui 
pa^r  les  dixmes,  s'il  vouloit  lui  aider  à  faire  diflon^e  fon 
'^mariage.  L'Archevêque  le  promit  :  la  diffolution  fut  propofée 
à  la  Diète.  Sigefroi  appuya  la  demande  du  Roi  ;  &  d'un 
commun  confcntement  ,  on  renvoya  l'affaire  au  Conçilç  ^ 
devoir  fe  tenir  à  Mayence ,  fur  la  fin  de  Septembre. 
.  XXV.  En  attendant,  Sigefroi  écrivit  au  Pape  Alexandre  Sa  Lettre  aa 
ccqui  s'4toit  paffé  dans  la  Diète  de  Vormes  (a-  )  ,  «t. la  ré- J^^™* 
iÛi4Pf2A^uç  l^(RDi  avo^  priie  de  répudier  la.  Rein;  f<^  é-^ 
poiijfe;'|jS>u^        >  dic*-^  9  ^^SStk  en  â£e  ,  4lei*Avis  de 
tous  les  Seigneurs ,  &  déclaré  que  nous  le  retrancherions  delà 
qoiHVHpioi^  4p  rÉn^ife  9  i'A  ne  AOlisjestppiiMK  lacaufe  ffl» 


K')  LAMBtaT.  SèaArjlAa.  U  m,\  (m)  LamBIRtSchAFII.  n-t  nn.  1069. 

1063.  ■  '  ■>    I  i»)T«m.9»Çoi^'t'ttoo.^C$d.Vdêi» 

(t)  Um. u  *n,  1064.  I i* Str^,  "Hthi  étôi.  BccAno.  fg. 
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mvorce.  Il  a  allégué  Timpuiflance  de  la  Rdne»  etie  en  eft 
convenue.  Ik  doivenc  run  &  Tnurre  fe  trouver  au  Coocile 

indiqué  à  Mayencc  >  pour  y  fubir  le  Jugement.  Mais  nous  ne 
voulons  rien  faire  fans  votre  autorité  vos  avis  :  envoyez- 
nous  des  perionnes  capables ,  avec  vos  Lettres ,  pour  être  pré- 
fens  à  Texamen  &  à  la  décifion.  Ce  n'eft  pas  ainfi  que  Lam- 
bert de  Stjhafnabourg  raconte  la  chofe  {y  ).  Il  dit  que  l'Ar- 
chevêque prit  le  parti  de  ce  Prince  ,  autant  Qu'il  lej>ur  faite 
honiiêcemenr.  Quoi  qtfil  en  foit  »  le  Conçue  ^aflembk  à 
Mayencc  au  jour  marqué  :  mats  le  Roi  ayint  appris  en  cbe- 
min ,  que  Pierre  Damien  y  ccoit  arrivé ,  comme  Légat  du 
Pape ,  avec  ordre  de  s*oppofer  au  divorce  ;  de  menacer 
Sigcfroî  ,  de  la  part  du  Pape ,  pour  avoir  promis  d'autori- 
fer  cccrc  fépiration  ;  il  alla  à  Francfort ,  où  i!  manda  le  Con- 
cile. Pierre  Damien  expofa  les  ordres  du  Pape  ,  &  parla 
fortement  contre  i'entreprife  du  Roi.  Les  Seigneurs  lui  tin- 
rent un  même  langage^  en  iurtc  qu'il  fut  oblige  de  ie  déliiler 
du  divorce, 

n tafim»  XXVI.  En  tmo  (  «  )  ,  Stgcùxn  fit  îe  voyage  de  Rome  , 
'ù^iNUyw  Annon  de  G>logne  6e  Herman  de  Bamberg  :  aocofiésr 
Mb  tous  les  trois  de  vendre  les  vafes  facrés ,  le  Pape  Alexandre 

les  réprimanda  févérement:  mais  lue  le  ferment  qu'ils  lui  fr* 
'  rcnt  de  fe  corriger,  iî  les  renvoya  cn>paix-  Sigefroi  étoit  en- 
core à  Rome,  lorfquc  le  Clergé  de  Confiance porra  fes  plain- 
tes contre  Charles  ,  Chanoine  de  Magdebourg.  Le  Koi  Hcn» 
ri  Tavoit  nommé  Évêq  le  de  Confiance  ,  à  la  mon  de  Ru-  * 
mokJy  arrivée  iur  la  lin  de  Tan  io6^.  Mais  on  prércndok  que 
Charles  avoit  obtenu  VEvêché  par  Hmonie ,  &  détourné  fur« 
(ivement  une  bonne  ponie  des'  tréfors  de  TEeUfe.  Le  Pape 
Aleiundrc  défendit  de  vive  voix  è  Sueftoî ,  (&£K:r«r  Cliar- 
les  ,  jufqu^à  ce  qu'il  le  fut  jufiifié  ;  &  bti  réitéra  cetiedéfenfe 
par  écrit  (a} ,  avec  ordre  d'aflfembler  un  Concile  .pour  en» 
mîner  cette  affaire.  L* Archevêque  de  Mayence  obéit  ;  8c 
Voyant  que  le  Roi  Henri  prenoit  les  moyens  dVmpêcher  la 
tenue  du  Concile  ,  &  de  faire  facrer Charles  à  Rome,  il  écri- 
vit au  Pape  de  n'en  rien  faire  (fi)  i  mais  de  lui  renvoyer  IV 
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ARCHEV,  DE  M AYENCE.  Ch.  XXXVIII.  6^^ 
dinaûon  y  au  cas  c^e  le  nommé  par  le  Roi  le  trouvât  in-  . 
nocetiu  ht  Coneile     tJm  à  Mayence  (  c)  »  le  15  d'Août 
iè7<r*  -Gebehard  de  Salzbourg  ,  St  Udon^  Archcvêqie  d^L 
Tievés^^y  afTiftercnt  avec.oeuf  autres  EiKqtMSi'a{»è»  'qu*iiDl 
cât  terminé  diverfes  affaires  particulières  ^  on  eillsininacdld: 
de  Charles.  Les  Députés  du  Clergé  de  ConAsnce^  préfen-* 
terent  un  libelle  contenant  les  cauics  de  leur  oppofition  àfon 
iacre  ;  les  noms  ëc  ks  qualiccs  des  remoins  ,  par  lefquels  ils 
offiroicnr  de  prouver  que  Charles  étoic  coupable  de  (imonie, 
&  qu'il  avoïc  piîlé  les  biens  de  l'Eglife.  Le  Roi  fit  en  cette, 
occâilon  ,  cûuc  ce  qu  il  pue  pour  la  défenfe  de  Charles  ;  maisr 
celufc«ci  9  après  de  férieufes  réflexions  fur  fa  propre  condut- 
ttf.xmx  à  ce- Pcince  rtoneam     le  bâton  fioilbial  »  dHknC' 

œ  voubit  pat  âcoefiirêqbe  deceuKi^iib'MMem  pas 

'  XXVII.  Sigcfroi  rendit  compte  aU  Pape  Aletauld»  ,  de pJ*J^^ 
tout  ce  qui  s*étoit  paflc  dans  ce  Concile,  âc  lui  en  envoya  les 
Attes.  La  Lettre  qu'il  lui  écrivit  fur  ce  ftjjet ,  eft  fui  vie  dan» 
le  Code  d'Udalric  de  Bambcrg  {à)^  dé  plulieurs  autres  dit 
même  Archevêque.  La  première  eu  une  Lettre  de  recom— 
mandacion  au  Pape  Alexandre^  en  faveur,  du  porteur*  Il  a- 
voit  commis  un  homicide ,  &  fait  la  pénitence  prefcricc  par: 
ks  CaiiQQs..La  féconde  eftau  Cardinal  HiMèhvaod  eOr 
•'.pour  But  d'engi^er  lePape  à  cnvoydr  quelqu'ua-dewptfti 
au  <3DficîIe  de  Mayence.9  ^our  ibutèntr  les-intérêts  «de 
%ot  contre  les  Thuringiens  »  oui  lui  r(^€edtiitt:le  patemiene 
desidixmes.  Dans  la  troillcme  (/),  il  communique  au  Pa^pd 
Alexandre  îc  defTcîn  où  il  é'oit  de  faire  le  pélciinage  de  Je- 
i:ulaiem,  pour  ia  remiflion  de  fes  péchés  :  en  même- rems  il 
luî  feit'dê  plaintes  de  i'Evê^jlrfed'Halberilat  ,  qui  affecioitd^ 
porter  dans  la  célébra ciun  des  Myfleres,  d'autres  ornemens 
oue  x:eux  qui  étoicnt:  en.  ufajgéf  dans  foil  Egli£e  Jous  fe$  pré- 
décc90êiifS4.  illeprte  ^  dans  Ja  quatrièliié  )  ,  d-aUlelr  de  fes 
confeUs  leUoi  Héorà  àkHwe'ieHQè  ;  dtralder,  luMoéme  à  ré- 
ditife  lès  Xhuringiens  rebelles,  &  de  £Uie  punir  les  iMKew 


f .  J4|. 


Digitized  by  GoOgle 


694  •    S  I  G  E  F  R  OI,  " 

du  meurtre  commii  en  la  peribnne  de  Conrad  »  élu  Evêcue 
de  Trêves*  La -cinquième  &e. écrite  aif  Pape  Grégoire  Vu, 
dans  les  commencemens  de-  Ton  PootiBcat  (k)  :  Sic  leg^trde 

le  différend  de  Jaromir  ou  Gérard  ,  Evéquc  de  Prague,  donc 
il  a  cré  parlé  phis  haut.  Sigefroi  y  demande  aufTî  le  fecours 
du  Pape  contre  les  Thuringicns.  Au  mois  d'Odobre  de  l'an 
1 074 ,  il  aflembla  un  Concile  à  Erford ,  où  il  preflfa  les  Clerc» 
concubinaires  de  renoncer  fur  le  champ  au  mariage  ou  au. 
miniftere  de  l'Autel  ,  fuivanc  le  Décret  de  Grégoire  VIT. 
Ses  inftances  furent  inutiles ,  de  même  que  celles  qu'il  réitéra 
pour  la  dixme  des  Thuringiens.  Le  Pape  méconcenc  de  la 
non  éxécuclon  de  Ion  Décret ,  écrivit  â  Sigefroi  de  le  tnNK 
ver  à  Rome  la  tpyemiepe  irattiiie  deCavéfue,  pour  7  affifler 

'  au  Concile»  L* Archevêque  ne  Tayanr  pu  pour  caufe  de  m- 
ladie ,  il  en  fit  fes  excufes  au  Pape  par  la  fixiéme  Lettre  (i)m> 
Il  s'excufc  dans  la  feptiéme  ,  de  n^avoir  pu  à  cauiie  des  tixxH 

,  bles  occafionnés  par  la  guerre  entre  le  Roi  Henri  ,  &  les  Sa-^ 
xons  &  Thuringiens  ,  afTemblcr  le  Concile  pour  Textirpa- 
rion  de  la  fimonic.  La  Lettre  de  l'Eglife  de  Mayence  à  Si- 
gefroi, paroît  avoir  été  écrite  vers  l'an  1070.  Cet  Archevê- 
que étant  à  Rçme ,  voulut  renoncer  à  fa  dignité  :  le  bruit  s'en 
répandit  èn  * Allemagne  :  fon  Clergé  lui  écrivit  pour  le  dé* 
tourner  de  fon  defièin  (/).  SigefroiBitim  des  plus  zâés  contre 
le  Pape  »  au  Concile  de  Vormes  en  1075^  9c  le  Pape  le  re-i 
gardant  comme  auteur  du  rchifme  entre  le>  Romoiie  Teu- 
toniquè  &  TEglife  Romaine,  TexipomnffœiahomiaéBieBt  dâOÊ* 
le  Concile  tenu  à  Rome  la  même  année.  Ce  fut  une  ratfon 
à  Sigefroi  de  s'attacher  de  plus  près  au  Roi  Henri.  11  s'en 
dcracha  dans  la  fuSrc  ,  fc  réconcilia  avec  Grégoire  VII  ^ 
eut  part  à  Féle^ion  de  Rodolphe ,  &  le  facra  dans  fon  Et 
glife  Cathédrale  ,  avec  T Archevêque  de  Magdebourg.  Ce 
fut  lui  aufTi  qui  fit^lMâiaili^B»valen&o:iiecman  (m)  ,  éio 
Roi  d* Allemagne  ,  à  iiwon  de  -Rédpiilie;  D  mourtc  en 
1084  fSceàt  pour  taccdSàu  dm  REvâchS.  de'Mayencr^ 

LettreiiTHc»    KXVIIL  Le  Code  d*Udaîric,  d*où  nous  avons  tiré  une 

nunndeBa»  *   -      -   --   -  • 

bm,deTIiier>   

ndeVcnhub                  •      ••-  .«  '       *  *    ,  .,            ^  - .  »   ^  *  i 

[illM,f,ii9»  •■'  V  im)  LAMMSMXm  Cwtftwfwr. W cvioa»*^ 
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partie  des  Lettres  de  Sigcfroi  («)  ,  en  contient  quelques-unes 
d'Hcrman  de  Baraberg  ,  qui  lacLompagna  dans  ion  voya- 
ge de  Rome  ;  &  des  Chanoines  de  ion  Eglife,  Elles  ont 
rapport  à  leurs  démêlés  touchant  les  Chanoines  de  Saint  Jac- 
ques ,  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Celles  de  Thierry ,  Evé- 
^e  de  Verdun  ;  d'E^bert^  Archevêaue  de  TVeves  ;  &  Henri 
Èvêque  de  Spire  ;  font  autant  de  libelles  dittunatoircs  contre 
le  Pape  Grégoire  VII. 

XXIX.  Suivent,  darts  le  même  Code  (  0  )  >  pluHeurs  Let-  Lmrei  do 
très  de  l'Antipape  Guibert ,  où  il  prend  le  nom  de  Cléjnçnt.  Clément  à 
La  première  cft  une  Lettre  circulaire  aux  Evêques  6e  aux  gJJJJJI^ 
Abbés ,  pour  les  invirer  au  Concile  qu'il  fe  propoibit  de  te- 
nir dans  l'Eglifc  de  Saine  Pierre.  Les  autres  regardent  des 
affaires  particulières.  On  y  a  ajouté  une  efpece  de  DilTerta-*  • 
tion  (p)  y  oà  TAuieur  prouve  que  Gidbart  àVdh  ét^  élu  ca» 
noniquement;  éle  la  relation  de  quelques  inâcacks  (ç)  »<|u*on 
dtfoit  avoir  été  ôpéiés  a  fon  tonbeau.  Ces  deux  Écrits  font 
anonymes* 


1  ' 
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/.CHAPITRE  XXXIX. 

Smm  Anc^sjè,  Emkef  Gu^ume  Moine  dé  Jmrntgs^ 
Du4m,  de  '  Sâttà  'Qàèntki  i  GuMdume  de  Pemm; 
iatMaumey  Roi  iÀt^letemi  Thierri,  Evêque  de  Vif' 
dm. 


S.  Anaaafe,       AiNT  Ana($tas«  néâ  Veciif&daQj^  Ics  con>«tnccinffli 
-       île  VpnsL\émç  Ciéck  <r)  ,  y  fi»  éfevé^ansU  jw^c&dass 
les  lcienccs  ,  fous  les  yetix  de  fes  pcre  6c  mere  »  juiqii'ice 
que  fkifant  de  fcrieufes  réflexions  fur  les  dangers  inlepara- 
bles  de  la  poflcflion  des  biens  &  des  autres  avantages  tesH 
porels  ,  il  les  abandonna  pour  fc  retirer  dans  un  GoitrCf 
^  y  mener  une -vie  pauvre  &  mortifiée*  Il  choifit  Je  Mooa- 
ftere  du  Monc  Saint  Michel ,  appelle,  i«  periculo  maris.  I/y 
^toit  encore  en  105^.  Mais  rADt>é  dont  on  ne  fçait  \ân 
lé  nom ,  ayant  été* reconnu  pottr  fimoniaque ,  AtaRak  en  (b^ 
tk,  &  fe  mira  en  une  lile  fur  les  côtes  de  la  mer ,  où  il  vé- 
cut en  Ermite.  L*éclat  de  fes  vcrrus  fit  naStre  à  Éiint  Anfcl- 
inef  alors  At^  du  Bec ,  le  detir  de  le  connoître.  llemplefê^ 
à  cet  effet  (  î"  )  ,  h  médiation  de  Robert  de  Tombclainc, 
Moine  de  Sainr  Michel,  ami  d'Anaflaic.  Sa  réputation  par- 
vint aufTi  juf(ju*à  faint  Hugues ,  Abbé  de  Cluni ,  qui  renga- 
gea à  venir  s  établir  en  Ion  ^onartcre.  Anailaic  y  pafladl^ 
viron  fept  ans ,  au  bouc  dciqùels  il  fut  envoyé,  par  ordre 
Pape  Grégoire  VU",  pour  pçèch^-  TEvangiie  à  quelques  re- 
fies de  Mufulmans  oui  étoient'encore  en  Efpagne.  Voyant 
<)ue  fes  difcours  faUoîent  peu  d^impreflion  fur  eux ,  il  s'omit 
pour  les  convaincre ,  de  paffer ,  après  avoir  célébré  la  Mefif , 
au  travers  d'un  bûcher  ardenr.  Les  Mul'ulmans  cnii^nant  que 
s'il  en  forioic  fans  en  être  endommagé  9  ils  ne  fuilcnc  coo' 


(r)  Vita  N^n.xr.  Tmi.^,  Aâ»,  MahU,  1    (t)  Amslm.  Lit'  1 .  Et*f'  i' 
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ERMITE.  Ch.  XXXIK.  '^^7 
traînts  de  recevoir  le  Batême  9  ne  voulurent  point  accepter 
Poffre.  Il  revint  donc  à  Cluni.  L'Abbc  Hugues  s'en  fervoic 
dans  le  cours  de  les  vifites,  puur  donner  des  inftrudions  aux 
Moines*  Mais  Anaflafe  oui  fe  fentoic  toujours  de  f attrait 
pour  la  vie  érémitique ,  oocinc  de  lui  permimon  de  fe  retirer 
dans  les  Monts  Pyrénées*  Il  y  i>aflk  trois  ans  t  prêchant  la 
parole  du  falut  à  ceux  oui  le  venoient  voir.  Son  Abbé  le  rap- 
pelia  à  Cluni ,  pour  donner  à  fes  Moines  un  exemple  de 
'verni.  C'efl  le  motif  qu'il  allègue  de  fon  retour,  dans  la  Let- 
tre pleine  de  tendreffe  qu'il  lui  écrivit  (f).  Anaftafe  obéit  fans 
délai:  mais  il  mourut  en  chemin  ,  en  un  lieu  connu  aujourd'hui 
fous  le  nom  de  Doydes  au  Diocèie  de  Rieux. 

II.  L'Auteur  de  fa  vie ,  nommé  Gauthier,  ne  marque  point  &  mort  en 
Tannée  de  fa  mort  j  mais  en  fuppofant  qu*il  fortit.de  lAb-  io8j.StL««. 
baye  de  Saim  Michel  vers  Tan  1058  ,  il  fuU  de-!à  qu'U  mour  '^^^^ 
rut  vers  Tan  1085  :  ce  qui  peut  fe  vérifier  par  la  fupputatîon 
des  années  qu*il  paHa  dans  la  folltude  («)  >  en  Efpagne  8e  à 
Cluni.  Sa  vie  fut  écrite  peu  de  cems  après  fa  mort*  U  y  eft 
fait  mention  de  divers  miracles  opérés  par  fon  intercefTion. 
Nous  avons  de  lui  un  périt  Traité  en  forme  de  Lettre  ,  fur 
l'Euchariftie.  On  Ta  attribue  quelque  tcms  à  un  Moine  de 
Saint  Serge  a  Angers  ;  fur  deux  raifons  :  la  première  ,  que  le 
manufcrit  fur  lequel  Dom  Luc  d'Acheri  Ta  donne  au  public , 
appartient  à  cette  Abbaye  ;  la  iccondc,  parce  que  ce  Traicé 
eft  àdreffé  à  Gérard  »  Abbé  de  Saint  Aubin  en  la  même 
ViOe.  Maïs  il  eft  à  remarauer  que  le  nom  de  Gérard  ne  fe  lit 
^olnr  entier  dans  le  manufcrit»  de  que  Voà  n*y  trouve  que  U 
lettre  initiale  G  ;  que  dans  un  autre  manufcrit  »  au  lieu  de  G  ^ 
on  lit  un  double  V  ;  ce  qui  a  plus  de  rapport  au  nom  de 
Guillaume  ou  Guillaume  qu'à  celui  de  Gérard.  Ce  qui  fait 
croire  à  Dom  Mabillon  (.r)  ,  que  le  Traite  d'Anaftafe  cft 
dédié  à  Guillaume  ,  Abbé  de  Cormeilies,  auparavant  Moine 
du  Bec,  qu'il  avoir  puconnoitre  lorfqu'il  demeuroir  à  Saint 
Michel.  Guillaume  Tavoit  prie  de  lui  dire  ce  qu'il  croyuic  du 
Corps  Se  du  Sang  du  Seigneur  (y).  Je  crois  ,  lui  répondit 
Anaftafe  ^  que  le  facré-faint  Corps  du  Seigneur ,  qui  ell  cha« 


'f»)T(Mn.9,  Aêpr.  f,  49t»  1    («^Mabili^.  Lik.  $$>  Amml.  rtiun,  80. 
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6^^  SAINT  ANASTASE,  ERMITE, 
que  jour  confacrc  fur  T Autel  par  le  miniftere  du  Prêtre  (2), 
eft  fans  aucun  doute  fa  vraie  chair  qui  a  fouffert  fur  la  croix, 
&  fon  vrai  Sang  qui  eft  forti  de  fon  côté  ;  ainii  que  la  Vé- 
rité même  nous  en  afture ,  en  difant  :  Ma  Chair  e(l  vraiement 
JtâM»  i.  ^      ff,Qn  Sang  ej}  véritablement  breuvage.  Je  crois  que 

la  chair  cjue  nous  mangeons  pour  la  rémifTion  de  nos  pcchcs, 
n'eft  autre  que  celle  qui  eft  née  de  la  Vierge  Marie ,  &  qui 
eft  rclTufcitée  du  tombeau  ;  &  que  le  Sang  cjue  nous  buvons, 
n*eft  autre  que  celui  qui  eft  forti  de  fon  coté.  Il  condamne 
Terreur  de  ceux  qui  jugeant  de  l'Euchariftie  ,  plutôt  par  les 
yeux  corporels ,  que  par  ceux  de  la  foi,  difent  que  le  Corps 
de  Jefus-Chrift  n'eft  qu'en  figure  dans  l'Euchariftie,  même 
après  la  confécration  ;  &  quele  pain  y  eft  matériellement  ou 
réellement  :  ce  qu'il  appelle  une  folie  contre  la  foi.  Mais  il 
ne  fait  point  difficulté  de  reconnoître  qu'il  eft  permis  ,  en 
parlant  de  l'Euchariftie  ,  de  fe  fcrvir  des  termes  de  pain  U 
de  chair ,  de  facrement  &  de  figure ,  pourvu  qu'on  en  croie 
ce  qu'il  en  croyoit  lui-même  i  c'eft-à-dire,  que  c'eft  la  vraie 
Chair  &  le  vrai  Sangdu  Sauveur.  Pour  éviter  la  prolixité,  ii  ne 
cite  les  témoignages  que  de  trois  anciens  Pères ,  faint  Cy- 
prien  ,  faint  Auguftin  &  faine  Ambroife  ;  &  il  fc  contente  de 
nommer  un  grand  nombre  d'autres  faints  Docteurs  ,  qui  ont 
penfé  de  même  fur  ce  Myftere.  Ce  qui  fait  voir  qu'il  s'étoic 
appliqué  férieufemcnt  à  la  ledure  des  faints  Pères.  Son  Trai- 
té fe  trouve  parmi  les  Ecrits  de  Lanfranc  ,  &  dans  le  prciçier 
Tome  de  l'Hiftoire  de  l'Univerfité  de  Paris  (a)  ,  par  du  Bou^ 
lai.  Je  ne  fçais  pourquoi  cet  Editeur  &  M.  Dupin  ont  mis 
Anaftafe  entre  les  difciples  de  Berenger  ,  qui  abandonnèrent 
leur  Maître  &  fonhéréfic.  On  ne  voit  dans  cette  Lettre  aucu* 


(  t  )  De  Corpore  &  Sanguine  Dominî 
jufllfli ,  renerande  Pater»  ut  quid  parvitas 
meafentit,  irro  quod  crédit,  fanâitati  ve- 
fine  patifociat  :  h«c  breriier  pro  modula 
vieo  falvÂ  fidei  puritat»;  accipiat.  Credo 
Êcro-fandum  Corpus  Dooiinlcum  quod  in 


modt  verbts  Dominios  fidem  przbeiit« 
/rcut  nullum  aliud  corpus  pro  naûr<i  ûlute 
traditum  przfer  fuLm  fcio  ,  ira  ut  prxfa- 
tus fum, niillam ejus  aliam  camem  quàm 
9UZ  nata  eft  de  Maria  Virgine  ,  &  refnr- 
rexitde  frpulciiro»  manducari  inrcmiflio- 


altari  quotidie  ex  Sacerdotis  officio  con-  i  nem  peco^torum  credo  ;  neque  alium  fan- 
fecratur  »  omni  execratâ  dtibr<MiO(i«  ,  ve-  -guiaem  bibr  ,-qti«nv  qui  proBuxit  de  latere 
ram  ejus  carnem  efTe  ,  qua*  paffa  eft  in  ,  ejus,  non  dubito.  Qui  verà  eftimant  illud 


crucç;  &  verum  eios  fanguineoi  qui  aa- 
■avit  ex  latere,  ut  Vericus  ipla  teûaturr 
Caro  mt4  ,  inquiens  ,  verè  tfi  tHus  »  Ctf  San- 
fftU  meus  vtTi  tfi  fouss.  His  &  bujufce- 


pcft  confecrationera  panem  efle  matcriali* 
ter,&  Corpus  Doin'ni  figur^iliter  rantiàm 
&  no:  veraciter .  .  contra  âdemde^iuat. 

C«)  i'rf^.  461.  r»».  1. 
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GUILLAUME ,  DE  JUMISGS.  CM.  XgXJX.  6st9 
•Cie  marque  de  rétvaâation ,  ni  que  rAiiaeur  -ait  juiaà&  varié 
•^ns  la  doélrine  de  k  pîéfencé  réelle. 

m.  Il  faut  rapporter  au  même  tems  ,  Thiftoire  des  Nor-  Guillaume dt 
mans  ^  par  Guillaume  furnomraé  ordinairement  de  Jumiege  » 
-parce  qu'il  en  ctoir  Moine,  &  quelquefois  Cnlculus  (b) ,  ap- 
paremment à  caule  qu'il  ccoit  travaille  de  la  pierre.  A  en  ju- 
ger par  le  huitième  Livre  de  cette  Hiftoire  ,  l'Auteur  auroit 
vécu  jufques  vers  le  milieu  du  huitième  fiécle ,  &  n'auroit  fini 
"fon  Ouvrage  qu'après  l'an  1137 ,  puifqu'il  y  cft  parle  de  la 
non  de  Bdbn  »  Abbé  du  Bec ,  arrivée  en  cette  année-là  : 
nais  ce  huitième  Livre  n*eft  pas  de  la  même  main  oue  les 
lepc  autres.  On  n*y  lecoonoit)  ni  le  même  deflein»  ni  le  mè- 
ne (lyle  :  d'ailleurs  quelle  apparence  qu'un  Ouvrage  dédié 
au  Roi  d'Angleterre ,  dès  avant  l'an  1 087  ,  n'ait  été  achevé 

3ue  près  de  cinquante  ans  depuis  ?  C'eft  donc  à  l'Epître  dé- 
icatoire  de  cette  Hiftoire  ,  qu'il  faut  recourir  pour  en  fixer 
l'époque  :  elle  eft  adreffce  à  Guillaume  le  Conquérant ,  déjà 
Roi  aAngleterrc.  Il  le  fut  pendant  près  de  vingt  ans ,  de- 
puis le  mois  d'Oâobre  1066  y  jufqu'au  mois  de  Septembre 
1087  Qu*il  mourut.  U  eft  vifiUe  quon  ne  peut  placer  IX)tt- 
irrage  du  Moine  de  Jumiege ,  ni  avant  1066 ,  ni  après  1 087; 
&  qu'il  récrivît  dans  l'intervalle  de  ces  deux  époques.  Mais 
en  qudle  année  ?  Ceft  ce  qui  ne  peut  fe  décider.  On  voie  {eu- 
lement  que  dans  le  tems  qu'il  compofoit  fon  fcptiémc  Livre  , 
trft  Roi  Guillaume  avoit  appaiféles  troubles  élevés  en  Angle- 
terre au  commencement  de  fon  règne  (c).  D'où  l'on  peut  con- 
je^hirerquc  l'Auteur  ache  voit  ce  Livre  vers  l'an  1070;  car  ces 
troubles  durèrent  quatre  ou  cinq  ans. 

IV.' Le  deffcin  de  Guillaume  de  Jumiege  »  «l*ns  ccue.^jj^^jjj 
HllMte«  cft^e  loire  conno^cre  ks  okbiks  &  les  aâioos  ne- 
nlaïquabm  des  p>eii^  Ducs  de  Nbnnandie.  Ceft  à  quoi  il  • 
emploie  ks'quatre  premiers  Livres ,  qui  ne  (ont  qu'un  aorégé 
de  fOuvra^  de  Oudon ,  Doyen  de  Saint  Quentin  ,  fur  le 
même  fujct.  Guillaume  eilimoit  cet  Ëcrivain  (if)  ;  &  il  le  cite 
avec  éloge.  Mais  aujourd'hui  on  regarde  Dudon  comme  un 
Hiftorkn  fabuleux  y  &  4m  £ûièur  4e  &offlam«.Guilkum  -    '  ' 


(OOnMaïC  Vi$d»  tét»  S*f,4f9  &  I    (d)  DUCHFSKE  ,  Hijl.  Norm.f,  M5. 

i     (c)  GoiLLELM.io  Pr«/àx./.  xij. 
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7CO  GUILLAUME, 
(abrégeant ,  ne  s'arrêta  qu'aux  faits  qui  lui  parurent  de  quel- 
que importance.  11  fupprima  la  p!us  grande  partie  des  vers 
que  Dudon  avoit  inférés  dans  fon  Hiftoire  (/)  ,  en  l'honneur 
de  CCS  premiers  Ducs.  Les  cinquième ,  fixicmc ,  &  fepiicmc 
Livres  vont  depuis  la  mort  de  Richard  I ,  c'eft-à-dire  ,  de- 
puis Pan  pp6  y  jufqu'à  la  conquête  d'Angleterre  par  le  Roi 
Guillaume  en  106^  :  ce  qui  comprend  THiftoire  de  quatre 
Ducs ,  dont  le  dernier  eft  Guillaume  furnommé  le  Conqué- 
rant, 8c  depuis  Roi  d'Angleterre.  Orderic  Vital  dit  entérines 
exprès  {g  ) ,  que  le  Moine  Guillaume  ne  poulTa  pas  plus  loin 
fon  Ouvrage.  C'eft  donc  au  quaranic-deuxicme  chapitre  du 
feptiéme  Livre ,  qu'il  faut  le  finir  ,  &  regarder  les  deux 
chapitres  fui  vans  ,  où  il  eft  parlé  de  la  mort  de  Robert  Guif- 
card ,  Duc  de  Fouille ,  &  de  la  fépulture  de  Guillaunie,  Roi 
d'Angleterre ,  comme  ayant  été  ajoutes  après  coup.  Ce  qu'on 
lit  dans  le  vingt-cinquième  chapitre ,  de  la  mort  de  Lanfranc  - 
en  \o66 ,  &  de  celle  du  Roi  Guillaume  en  1087  ,  ne  peut 
non  plus  être  attribué  au  Moine  de  Jumicge  ,  lui  qui ,  ati 
quarante-deuxième ,  parle  de  ce  Prince ,  comme  régnant  en- 
core* gtoricufcmcnt  en  Angleterre.  Il^feroit  aifé  de  montrer 
par  divers  autres  endroits ,  que  ce  feptiéme  Livre  a  été  re- 
touché par  une  main  étrangère  &  peu  correûe.  Ces  additions 
pouvoient  n'être  d'abord  que  des  notes  marginales  ,  que  des 
Copiftes  peu  intclligcns  ont  cnfuitefait  pafifcr  dans  Je  texte.' 
Guillaume  de  Jumiegc  narre  brièvement  ,  coulammenl^  Se^ 
clairement.  Son  Hiftoirc  parut  pour  la  première  fois  à  Franc-- 
fort  en  1^03  ,  dans  la  Collcclion  des  Hiftoricns  Anglois  & 
Normans  de  Guillaume  Camdcn;  puis  à  Paris  en  161^  ,  chez, 
Sèbaftien  Cramoili ,  Robert  Fouet  &  Nicolas  Buon.  On  doit 
cette  dernière  édition  aux  foins  d'André  Duchefne  ,  qui  fit 
entrer  dans  un  même  Recueil ,  tous  ceux  qui  avoient  écrit 
l'Hiftoire  des  Normans,  depuis  Tan  838,  jufqu'en  12201 
le  Traité  des  Offices  (  A  ) ,  que  quelques  -  uns  ont  attribué  à 
Guillaume  de  Jumicge  ,  eft  de  Guillaume  de  Ros  y  Abbé  de 
Fccam. 

Hiftoriem  de     V.  Le  premier  Hiftoricn  ^  dans  la  Colle^Uon  d'André 

Normanciie. 
Guillaume, 

A  rr  hidiacre  "  —  ~ 

de  Lizieux. 


(/)  Ordemc.  Vii»l.  in  VrmfM.  lib.  j.  I  (*)  Gesheiu  Bit/i«r.  «»r».  pmg.  303. 
^.458.  I  PojstviN.  iM  vl//«r*/.reiw.  ^•[•701. 

(  j  )  Idtm.  itttlm  '  • 
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ARCHID.  DE  LTZIEUX.  Ch.  XXXIX.  yot 
l^uchefne ,  eft  anonyme.  11  commence  par  rapporter  les  în- 
curdons  des  Normans  dans  la  Frifc ,  la  Hollande  ,  la  Belgi-  ' 

3ue  ,  la  France  &:  la  Germanie  ;  &  finit  par  rérabliflemenc 
c  Rolion  dans  U  Ncuftrie ,  ce  oui  fait  une  Hifloirc  d'envi- 
ron 6^  ans  ,  a  compter  depuis  tan  8^8  jufqucn  8^6.  Oa 
trouve  enfutte  ce  que  Rcginon  a  dit  <les  Normansi  dans  fa 
Chronique  ;  ce  qu*on  en  Ut  dans  les  Annales  de  Mayencé  y* 
dans  Abbon  de  Fleuri  fur  le  ficge  de  Paris  ^  dans  les  Anna-t 
les  de  Fulde ,  &  dans  diverfes  Chroniques  particulières.  Sui- 
vent les  trois  Livres  de  Dudon ,  Doyen  de  Saint  Quentin  , 
intitulés  :  Dls  moeurs  &  des  geftes  des  Normans,  Le  premier, 
commence  à  Hafling,  Duc  des  Danois;  le  troificmc  hnità  la' 
mort  de  Richard  I ,  Duc  de  Normandie.  L'Ouvrage  eft  a- 
dreflc  à  Adalberon ,  Evcc^ue  de  Laon.  Enfuitc  de  Dudon, 
on  a  rois  Télogc  d*£mmc  »  Reine  d^Angleterre^  fiUe  de  Ri* 
chardil.  L* Auteur  écott  contemporain  6e  Moine  de  Saint' 
Bertin.  Il  corapofa  cet  éloge  du  vivant  même  de  cène  Prin*» 
céBk  9  &  le  lui  dédia.  Il  eft  divifé  en  deux  livres»  Vient 
après  cela  THiftoire  de  Guillaume  le  Conquérant ,  qui  »  de 
Duc  de  Normandie ,  devint  Roi  d'Angleterre.  Elle  a  pour 
Auteur  Guillaume  de  Poitiers  (0  >  ^infi  nommdàcauic  du 
long  féjour  qu'il  fit  en  cette  Ville.  Perfonne  n'étoit  plus  en 
état  que  lui,  d'écrire  les  geftes  de  ce  Prince  , puifquil  fcrvit 
lous  lui  dans  les  armées ,  8c  qu'il  fut  enfuitc  (on  Chapelain. 
^  Il  t^oïi  d'ailleurs  du  talent  pour  écrite.  On  le  lit  avec  plai*  i 
Gx ,  parce  qu'il  eft  clair  &  concis  $  élt  quil  entremêle  fa  nar^  - 
radon  de  maximes  de  politiauc  8c  de  traits  de  piété ,  qui  font-^ 
des  preuves  de  la  bonté  de  ion  coeur  &  de  la  folidhé  de  fon  ' 
efprit.  Ce  ne  fur  qu'après  la  mort  de  Guillaume ,  qu'il  en- 
treprit d'écrire  fon  Hiftoire  :  mais  il  n'y  mit  pas  la  dcrnlcre 
main  ;  du  moins  ce  qui  nous  rd^e  ne  va  que  jufqu  a  la  mort 
d'Ëduin,  Conful  des  Merciens  ,  arrivce  en  1070.  Guillau- 
me de  Poitiers  mourut  a  Lizieux  ,  où  l'Evêque  Hugues  lui 
a  voit  donné  .un  Archidiaconné  (  /).  Il  le  confervaibus  Gil- 
bert fucceflèur  de  Hugues.  On  ne  connoît  point  d'aune  édk  i 
tSçQ  de  fon.HiADire^  que  ceIlèd*(Andiié.DiiclMfiie;:&  quoli^n 
qu'il  Tait  faite  fur  un  mandcrit  qui  pafle  pour  être  l'ori^* 


( i)  Orderic.  Vital,  m, 4.f.  jif.      t  •  * 


7oa      /  GUILLAUME; 
nal ,  elle  cft  imparfaite  dès  le  commencement  ,  &:  Ton  n/ 
trouve  rien  de  la  naiiidacc  de  Guillaume  le  Conquérant  ^  ni  de 
fon  éducation.       ■   .    .  • 
Guiiiaume« .  VL  ;Ce  Ptioce  qui  cA  le.fNrtncœal  hécos  des  Hiftoriem 
d  Angle,  venons  de  parler  »  ésok  fils  de  Roberc  I ,  Doc  de 

Normandie  y  8c  d*Herlette  &  concubine  (  m  )  ;  d^où  vienr 
qu*on  lui  donna  le  (umom  de  Bâtard*  Il  naquit  ;à  FalaiCe, 
lur  la  fin  de  Tan  1027.  Quoique  en&nt ,  fon  pcre  prêt  à  par- 
tir pour  le  pèlerinage  de  Jérufilcm  ,  !e  fit  reconnoîrre  pour 
fon  fuccelfeur  ;  &  il  lui  fuccéda  en  elfct  au  mois  de  Jui7/ec 
iot^5  («).  Sa  minorité  fut  agitée  de  guerres  dviles  ,  qui  Je 
mirent  iouvent  en  danger  de  périr.  On  ne  ki/Ta  pas  ,  pen- 
dant CCS  tems  de  troubles  9  de  lui  donner  une  éducation  cqd* 
yenable  à  ùxt  ranm,  11  eut  |>oiir  Vïécepteat  Tuinld,  faonmie 
de  mérite  :  niais  îTib  fornki  encore  dans  la  fcknce  ^  dsfls  II 
mt!u  (o)  ,  en  convcriant  familièrement  avec  des perfonoes 
làges  8e  infbruites  ,  dont  il  fe  faifoit  ordinairement  accom- 
pagner. Devenu  paifible  pofrcfTcur  de  fes  Etats  ,  avec  le  iê- 
cours  de  Henri  ,  Roi  de  France  (p)  ,  il  y  fit  régner  Téquite 
&  la  juÛice.  Son  mariage  avec  Mathiidc  tiile  de  Baudouin, 
Comte  de  Flandre,  lui  caufa  du  chagrin  ,  parce  qu'ils  étoicnt 

farcns  dans  les  dégrés  prohibes.  jJe  Pape  Nicolas  II ,  pour 
obliger  à  le  rompre  mit  la  Normandie  en  interdit  : 
mais  uir  les  lemontrances  que  Guittaume  lui  fitfàtre  par  Lan- 
fîanci  il  accorda  la  difpenie ,  à  la  charge  que  les  épois  ftÈh  ^ 
dcroient  un  Monailerc»  Cefl  Toricii»  de  T  Abbayc  de  Saine 
Ëttenne  de  Caen ,  &  de  celle  d e  u  Sainte  Xfinioé  en  lainô- 
me  Ville.  Fdouard  ,  Roi  d'Angleterre  9  le  voyant  fans  po- 
ilcriic  j  adopta  Guillaume  pour  Ion  fils  &  fon  héritier.  Ha- 
rold,  à  la  mort  de  ce  Prince,  s'empara  du  Royaume.  Guil- 
laume arma  contre  l'ufiirpateur  ,  &  le  vainquit  au  mois  d'O- 
ûobrc  de  Tan  1066.  Il  fut  facré  Roi  d'Angleterre  9  le  jour 
de  Noâ.fiuyant  9  à  "Welhainfler ,  &  gouverna  fes  £tats 
avec  autant  de  piété  Se'  de  fkgsSt ,  que  de  prudence:  ce  qui 
le  Êiifok  appdUer  par  Gréooîfe  VII,  la  perle  des  Princes.  Il 
mmmè>VimKÊiLhf:kkeé/iSa^  ùsk  1087  (r), 


(•  )  T.'ifm.  lih.  7.  caf^u%^. 
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KOI  D'ANGLETERRE.  Ch.  XXXIX. 
non  dans  la  foixante-quairicme  ,  comme  on  lit  dans  Vital; 
mais  dans  la  foixantiéme  année  de  fo(i  âge  ,  &  U  vingtième  . 
de  fon  rem  en  Angleterre  (j)  V  laiflkn.èle  ÈOiciié  de  Ncâv 
~  mandie  à  K^bert  fon  fils  sSaéf  èe  le  Royaume  d'Angletefte 
à  Guillaume  le  Roux  fon  fécond  fils. 

•  VII.  Orderic  Vital  nous  a  confcrvé  un  long dUboufS (f)  9  ^ *^"«>™» 
'  que  Guillaume  fil  à  ceux  qui  raflfiftoicnt  à  la  moi^  -,  entré- 

*  coupant  fcs  paroles  de  fcs  pleurs  &  de  fes  larmes.  Il  le  coni-« 
'  mcnça  par  l'aveu  des  grands  péchés ,  qui  lui  faifoient  appré- 
hender le  redoutable  Jugement  de  Dieu.  Il  témoigna  lur- 
tout  beaucoup  de  douleur  du  fang  répandu  dans  les  diffé- 
rentes guerres  ouilavoit  foutcnucSf  Parl^qt  des  Normans  » 
il  die  que  le  feul  moyen  de  mettre  â' profit  ieuè  valeujc  narii- 
relle  p  etck  de  les  contenir  dans  une  féiiere  de  e^^ââe  difo- 

Î>iine^  11  laconta  les  maux  que  fes  prodhes^  lui  avbl^nt  eau-      ■  ^ 
'és  ;  comment  il  avoir  été  tiré  de  Topprefîton  par  le  Roi 
Henri  ;  &  comment  Dieu  Tavoit  mis  en  poffefTion  du  Royau- 
me d'Angleterre,  par  la  vi£loire  qu'il  lui  avoir  accordée  fur 
fes  ennemis.  S'adrelfant  enfuire  aux  Evéqucs  &  aux  IPrêtres, 
il  les  conjura  de  lui  obtenir  par  leurs  prières  ,  le  pardon  ae 
-   "fcs  péchés  i  Se  ajouta  ;  Je  nai  jamais  rien  fait  contre  TEglife 
notre  Mere;  je  T^i  toujours  Honorée  par-tout  comme  u  e(l 
de  raifon.  Il  ne  m*eft  i»oint  acrivé  de  vendire  ks  dij^nités  ec- 
cléfiafliques  i  8cj*sâ  toujours  déo^  kfimoi^ie  ^  Q*ayant  ég^â 
daitf  le  choix  des  Prélats^  qà'à  lei^  'Aié^^^     autant  que  jje 
^JKMIVCHS  le  isonnoître.  On  peut ,  cbntinua-t-jl ,  s'eii  convairi- 
crc  en  jettant  les  yeux  fur  Lanfranc    Archevêque  de  Can- 
torberi;  Anfclme  ,  Abbé  du  BeC  5  Gerbert  de  Fontenelle, 
Durand  de  Troarn ,  &  fur  plufieurs  autres  ,perlonncs  doéles 
■    de  mon  Royaume,  dont  je  crois  que  .jà  réputation  s'étend 
j^fqu'aux  cntrémités  du  monde.  Ç'eft^yec.fCes  grands  per- 
ibiinages  que  j'^i  aimjé  de  m*cntr|étenir  ^  ç*^{t  oahs  leur  con^ 
pagnie  c^ue  j'ai'troùvéla  yéàté  fk'U  fegëfle  ,  &  ié  me^fiià 
fait  uii  pla^/ir  dé' profiter- dëieùis  'cQp^  ^^^T 
mandie  nè^f  jAJmyes  de  Moines  ^'uKj^r^ç^çfîj^Quifes 
déei  par  mes  ancêtres  f  avet  le  fecburs  de  Dièu ,  ]e  Tes  ai  aug« 
mentëes  1  Sa  fous  mon  r^gnf,  nn  #n  ^  ^âri  /4tv,frpf  MnU 


(  s)  OKDiua  ViMh  i  mk'fTJfitiA    (t)  liMh un,      •         ^  a. 
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'  nés  4le  (b(  de  Rdigieufes  ,  où  Ton  fait  un  grand  fervîce  h 

beaucoup  d'aumônes  pour  Tamour  du  fouvcrain  Roi  :  ce  font 
les  véritables  forcereflcs  de  la  Normandie,  &  l'on  y  apprend 
'  à  combattre  les  démons  Se  les  dcfirs  de  la  chair.  Le  Roi  Guil- 
laume ajouta ,  qu'il  avoir  auffi  confirmé  toutes  les  donations 
faites  à  TEglifc  par  fes  Barons ,  tant  en  Normandie  qu'en 
Angleterre  ;  8c  il  eidioru  fes  en&ns  à  fuivre  fon  exemple  » 
Se  S  k  conduire  par  les  avis  des  hommes  doâes  &  pieux. 
Il  accorda  la  liberti!  â  tous  ies  prifonnters  ;  mais  on  eut  bien 
de  k  peine  à  Tobtcnir  pour  Eudes  ,  Evêque  de  6a yeux , 
fon  firere  vaè^  ^  qu'il  avoit  fait  enfermer  au  Ciiâteao  de 
Rouen  ,  pour  avoir  débauché  les  rroupes ,  vexé  les  peuples, 
dépouille  les  EgUfes  d'Angleterre*  oii Guillaume  1*4 voit éuhli 
ice-Roi. 

SetLccuet.     VIIL  Apres  qu'il  eut  fini  de  parler,  îl  écrivit  une  Lettre 
à  l*Archevcûue  Lanfranc  (  »  )  9  &  la  donna  fcellée  de  ion 
fceau  à  Guillaume  le  Roux  fon  fils ,  pour  aller  au  plus  tike 
prendre  po/Teflion  du  Royaume  d'Angleterre;  afin  de  pré- 
venir les  ttoubles  qui  étoient  à  craindre  dans  un  ù  vaRe 
'Royaume  »  en  rabrencç  du  Souverain.  Nous  n'avons  p/us 
cette  Lettre.  Ce  Prince  en  écrivit  plufieurs  au  même  Arche- 
vêque,  Se  aux  Papes  Alexandre  II  Se  Grégoire  VIL  I\  nen 
refte  qu'une  qui  fe  trouve  parmi  celles  de  Lanfranc  (a-)  , 
dans  le  fepciéme  volume  des  Mélanges  de  M.  Baluze  (^). 
On  a  parlé  dans  l'article  de  Jeannelin  ,  Abbé  de  Fécam  ,  de 
la  Lettre  que  ce  Prince  .  lui  adrefla  pour  la  trandinon  d(f  Vi% 
jtal ,  Abbe  dé  fiiernai»  cte  FAbbaye  de  Bernai  à  T  Abbaye  de 
'X)ueft-mtn(le]r;  Le  Môinip  Eadmer  en  a  rapporté  deux  dans 
fon  Hiftoire  (s|,  IVne  â  tous  les  Clercs  &  les  laïcs  d'Aiw 

fleterre  ,  pourjlc  maintien  des  privilèges  de  TAbbaye  de 
aint  Martin  de  la  Bataille  ;  l'autre  aux  Diocéfains  de  Lin- 
coln ,  par  laquelle  il  leur  fait  fçavoir  qu'il  avoit  re£lifié ,  de 
concert  avec  les  Evêques ,  les  Abbés  &  les  Seigneurs  de  fon 
"Royaume,  les  anciennes  Loix  des  Anglois,  avec  |ordre  de 
s'y  conformer.  Il  efl  dit  dans  la  Préface  qui  fc  lit  à  la  tête 
dés  Loix  de  iainc  Edouard  (0)3  Que  le  Roi  Guillaume  fon 

•  •  <«)  litm.  LU.  7,    419, •  I    (x.)  ZjkitUBA^sJ mitem,  O/.  JLifiimt 


iu)  lé*m.  L<*.  7,  /•  t19,-  I    (s.)  ËAOM* 
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THIERRÏ.EV.  DE  VERDUN.  Ch. XXXl^.  7o\- 
TiirccfTcur  ,  le  les  ayanc  fait  rcpréfcnter ,  Ic^  exâWina  avec  ' 
•douze  perlonnes  choiOcs  de  fcs  Etats ,  «S^  ks  confirma.  Elles 
fenc  en  22  arcicles  ,  que  Tua  icdu  lit  depuis  a  cinq  (^}  ,  en  ■ 
iés  iitetunt  en 'langue  Normande.  On  acira'dans  la  luice  oo- 
«caiion^e  parler  de  ces  Loix  »  &  des  Réglenieos  de  l'Aflem-  - 
'hiée.  de  LîUebone  en  1 080. ,  aujoquels  1&  Rot  Guillaume  eut  -' 
port;  On  ne  Içait  ce  c^ue  c'ell  que  le  >  Traité -fur  le  Juge-^  ^r 
iBenc  dernier,  que  Gelner  attribue  â  ce  Prince  (c).  Kn- 
'tendroir-il  par-li  ,  le  Difcours  qu'il  fit  avant  de  mourir,  âe  - 

3ui  en  effet  commence- par  une  léâ^xioA  fur -ce,  jour  iormi«  > 
ablc  f         '  •    '     ;  ■    ■  ( '   *  f  ^      ^  ;  '  *«  <  '     '  ' 

IX.  Nous  finirons  ce 'Chapitre  par -Thierri ,  Eveque  dcThiern^ETê» 
Verdun  ,  dont  li  a  été  dit  quelque  ch6fc  dans  le  précédent.  i"S^Verf|ii». 

^ea  Àllèmagne  ,  vers  T^n  1008 ,  d*une  famille  diftinguée 
^dons  la  Noblâe  (  d) ,  il^  quelque  cems  Chaadihe  de  Ja  1 
Câthédralei  de  Bâfle;  L'Einpereur  ^Henii  Ul  Ten  rira  en 
tç^^e}^  ipiAft  le  me«re  fur  le  Siège  Epifcopal  de  Ver-  » 
<kjn,  vacanc'  par4a  tii<^cde'l'£vêqué  Richard.  Dès  le  com-  ' 
menccmenr  de  fon  Epilcopat ,  il  ciit  le  ch.ijrnn  de  voir  (on  : 
Eglilc  Cachédrnfle  pillée  &  incendiée  par  les  troupes  enne-  > 
mies.  H  la  rétablit  ^  \a  ht  confacrer  par  le  Pape  Léon  IX  ,  > 
avec  qui  il  avoïc  afïillé  au  G^ncile  de  Reims  en  1049  (  /•)•  ; 
Les  divifions  cmrc  Grégoire  -VU  HenillV  d'Alk«.> 
fBàgne ,  hii  &iiem  fatales ,  comme  à^aucoup  d*autres  Evé»  { 
que^  Ce  Prince  voyanc  qu*il  ne  pouvoic  v^nncce  par  fès  prd*  f 
^es  forces  ,  le  R'oi  Rodolphe  (g) ,  envoya  «n  1079 ,  Thicccî  i 
<lc  Verdun  avec  Bernard  d'Dfnabruc  au  Pape,  pour  le  prier, 
ck  fa  part ,  de  lui  faire  juftice.  C'écoii  du  côté.  du  Roi  HeniiT 
une  marque  de  confiance  en  TEvcque  Thierri,  Grégoire,  VIli 
lui  en  a  voit  rémoigné  iong-tcms  aupara  anc ,  en  lui  écrivant,  ^ 
à  Udon  ^e  Trêves  Se  à  Hetmann  de  Metz  ,  de  demeurer^ 
attaches  à  la  Chaire ^dc  fainr  Pierre ,  de  s'op'polcr  .tux  fchif»  j 
niatiques',  d'avertir  i  ibpn  ou  l'ippun,,  Evique.dc  loul»  d'e-") 
xécucer  ce  qui  lui  avoir  Àé  ordonné  de  kipariîdut/Saiât  l 
ee  ;  &  eii;  cas  derefiis  9  de.k  déclarer  «araifnnvjnilé^ Maits  • 
xlilêrfi  ne  fçut  pas  jbngKcms.  fà  contâiki  dàns  le  devoir  «fh^i 


Ch)  fliJ.  p.ii^.  Toa,4,  , 

(  «)G£SN£Û,  B:l/ii»t,  tuiîv.  p.  jeï', 

<//)  Tàm.  1 1.  Sfitil.  /)..^.  tiy.  Î78. 
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.yoji      '.  rvy    T  H  I  E  R  R  I,' 
vers  ces  deux  PuifTances.  Il  fe  déclara  hautement  pour  le  Roi 
Henri  contre  le  Pape  Grégoire  ,  dans  l'Afferabléc  fchifma- 
tique  de  Vormes  en  1076.  Craignant  les  fuites  de  cette  faulTe 
démarche  ,  qui  lui  avoir  attiré  l'excommunication  (  <  ) ,  il 
tâcha  de  rentrer  dans  les  bonnes  grâces  du  Pape,  en  avouant 
fa  faute,  Jl  lui  écrivit ,  &  lui  renvoya  fon  ctole  &  fon  anneau 
par  Ro  iulphe),  Abbé  de  Saint  Vanne.  Grégoire  VII  lui  ren- 
dit fon. amitié       perrnit  à  Hcrmann  de  Metz  de  TaMou- 
dre  (/)..L,e  Pape  le  chargea  en  1080  ,  d'alTembler  un  Con- 
cile ppiir  objigor  .  Arnoul   Comte  de  Chini  ,  de  reftituer  à 
Henri,  Evcque  de  Liège,  ce  qu'il  lui  avoir  enlevé  ,  fous  pei- 
,ii  i  neV  eo  c4&  de  jâfus  ^  djC'crç  frappé  d'ana;hême>i  :  1    .o/l  . 
Sa  tvtii^aû   .X.  Nous  n*a,vons  plus  la  Lettre  que  Thierri  envoya  au 
PapcGrcgoire  Pgpç  p^r  l'Abbé  de  Saint  Vanne  ^  âvec  fon  étole  &  fon  an- 
neau ;  mais  on  nous  a  confervc  celle  qu  il  lui  écrivit  à  rocca-. 
fion  d'Egilbert  (w) ,  nommé  par  le  Roi  Henri  à  rArchevc-. 
ché  de  Trêves,  après  la  mort  d'Udon.  Hermann  de  Metz>. 
Pibon  de  Toul ,  &  la  plus  grande  partie  du  Clergé  de  Trê- 
ves, s'oppofoicnt  fous  main  à  l'Ordination  d'Egilbert  ,*  & 
quoiqu'il  eût  reçu  l'anneau  &  la  crolTe  de  la  part  du  Roi> 
des  le  mois  de  Janvier  107^ ,  fon  facre  fut  ditféré  de  trois 
ans  ou  environ.  Ce  Prince  pria  Thierri  de  venir  en  faire  la 
cérémonie  ,  &  le  lui  ordonna  de  la  part  de  l'Antipape:  mais. 
l'Evêque  voulut  auparavant  en  écrire  au  Pape  Grégoire.  Il 
lui  repréfcnta  avec  beaucoup  de  refpcd  &  de  foumiflSon^  au 
nom  de  l'Eglife  de  Trêves  ,  le  préjudice  que  lui  caufoit  une  * 
fi  longue  vacance  ;  l'aiTurant  qu'il  n'étoit  intervenu  aucun 
pa£lc  fimoniaque  dans  la  nomination  d'Egilbert.  Voyant  fes 
remontrances  inutiles  ,  il  alla  à  Mayence ,  &  affifté  des  Evê- 
ques  qui  fetrouvoicnt  à  la  Cour,  il  facra  Egilbert  (»).  De- 
puis ce  tcms  ,  il  fe  déclara  pour  l'Antipape  Guibert,  chalfa 
de  fon  Dioccfe  les  Clercs  &  les  Moines  attachés  au  Pape 
Grégoire ,  &  jetta  le  trouble  dans  l'Eglife  de  Verdun.  L'Ab- 
.  bé  Rodulphe  voyant  que  toute  la  colère  du  Prélat  fe  tour- 
noit  contre  lui ,  crut  devoir  céder  au  tems  (  0  )  ;  &  fe  retira 
dans  un  Prieuré  de  la  dépendance  de  fon  Abbaye  de  Saint 


(i)  Hnco,  Flaviniacp.  itf.  i%6,  liiiAnn»!,  TrtvirtnJ'.  f.  $6\.  tm.  T. 
{m)  Tom.  IX.  Sfidltj^.f,  xy>.     fi&ov.  I     Ço)  Hooo  fUvin.f.  154. 
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fiVESQUE  DE  VERDUN. -Ch.  XXXtX,  7-7 
-VflfMîe  y  Homme  Fîavigny ,  au  Dioccie  de  Toulv  Thierri  ctant 
tombé  malade  quelque  tcms  après,  confefïa  publiquement  la 
lauœ  qu'il  avoic  faiic  en  s  attachant  à  l'Antipape  Guiberr, 
^  en  traitant  mal  ceux  qui  tenoient  pour  Grcsoijc  VII  (p). 
'ILenvoyac  un  :M,oîiiç  'de  Saine  Tannç  ^  nooSoé  Genurd 
'l*Â  bbé  Rodulpbc  ,  qu*il  fçavoit  avoir  du  jPlpe  le  po»" 
•voir  d'abfoudre  les  excommuniés  «  le.  priààt  de  li^  prêter  fè^ 
cours.  Roduipbe  renvoya  Gérard  &  un  autre  Moine  noomié 
•Gcrbçrt  (q) ,  aVec  pouvoir  d'abfoudre  rËvéqae.  Iklemnoi»* 
-verenc  au  lit,  prive  de  Tufagc  de  la  parole  ,  -mais  en  pleine 
KronnoifTancc  ;  &  après  qu'il  eût  témoigné  par  des  figncs  non 
:équivoqucs  fon  repentir  fur  toutes  les  fautes  qu'ils  lui  rap- 
|)ellerent,  ils  lui  donnèrent  l'abfolution  :  un  moment  après 
il  expira.  Ces  deux  Moines  Hrent  rapport  à  Rodulphe  dfe 
^equi  étoic  arrivé  (r).  L*Abbé  en  rendit  compte  au  Sy- 
41006  d'Aucun  en  10^4»  auquel  piéfidaie' le  Légat  Hugues/, 
alors  Archev^e  de  Lyon*»  &  le  -Concile  approuva  ce 
iiVoii  été  fait.  On  mec  la  itfon  de  Thierri  au  vingt-huit  d*À«- 
.•vril  1088.       ,;  •        .  * .  ' 

w  XL  Sa  Lettre  adoeiSfe  à  tous  les  Archevêques ,  les  Eve*-  L«t« 

ques  ,  les  Princes ,  Ducs ,  Marquis , 'Comtes  de  l'Empire  Ro-  ^iJJviL 

^ain,  au  Clergé  &  aux  peuples  fkieles  de  la  fainte  Eglilb., 

rparoîr  avoir  été  écrire  dans  letems  queles  fchifmatiques  pen- 

foient  à  fe  donner  un  Chef.  Elle  a  donc  plus-dc  rapport  à 

TAffcmblée  de  Brixcn  ,  où  ils  dépofercnt  Grégoire  Vil,& 

"élurent  Pape  y  Goibert  ;de  Ravcnnc  ^  eh  1080  ,  qua  celle  de 

^V!6)m(»es.en  1076 ,  où  iltie  fut  queftÈan  jque  de  ia  dépvilxiaQ 

«du  Pape*  Thierri. àtcaaue  Grégoise  Yl^dans-  fes  -mœurs  !Sle 

^ans  fa  doflrinc  ;  &  il  le  fait  en  des  tenbes  diâés  par  la  paT* 

lion  la  plus  outrée.  Goldafl  a  rapportéxettc  Lettre  (i)*  On 

.la  trouve  encore  dans  le  Code  d'Udalric  de  Bamberg  ;  au 

'fécond  Tome  des  Ecrivains  du  Moyen  Age, :par  Eccard  (r); 

:avec  celles  d'Egilhcrt,  Archcvi que  de  Trêve?,  &  de  Henri 

;dc  Spire  ,  contre  le  Pape  Grégoire.  Elles  lont  toutes  ccritas 

dans  le  même  goût.      '      '  '     •  ■  '  \ 

Xn.  li  y  a  plus  de  modération  &  de  retenue  dans  le  Ti  aité  ^i^J^"^  j!** 

intitulé  :  De  ia  divi/ien  de  P Empire  &  dd.  Sâcerdoce.  UAw-  l'Empire  À:  du 

•  '  Sacerdoc«,p«v 

■  *  '  '  '   '  "  '"  "         '  •  I  ■■  I  I"  Gocneiic. 


(^)  Tom.  1 1.  Splcil.  f.  iSp.  I    (  }  )  GotoAST.  Cu^in  Ttm.  t« 
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7o8  •         T  H  I  E  R  R  T  ,     *  * 

teur  ne  s'y  rëpand  point  en  injures  contre  le  Pape  Grégoire  t 
au  conti  lire ,  il  lui  parle  commeà  fon  Pere  &âion  Supérieur; 
.èc  s  il  rapporte  les  faux  bruits  que  i  on  répandoit  contre  fes, 
.mœurs    contre  fou  goavemement  ^  et  fi'eftqu^îii  lui  en  té^ 
moignam  iâ  douteux  y  ée  en  le  priant  de  hil^fournir  les  moyens 
■  de  fermée  la  boticfae  aini  calomniateurs.  On  ne  fçait  pour<juoi 
^iî£t  paroitre  fbn  Ouvrage-fous  ic  nom  de  Thierri  de  Verdure:, 
-peut-être  que  cet  £vêquc  ne  s'étoit  pas  encore  (i  fore  dcclaié: 
-contre Gr(?i;oirc  VÎT,  Quoi  qu'il  en  l'oit  ,  ce  Traité  eil  de  Gue* 
neric  ou  Weneric  ,  Ecolâtre  de  l'Eglifc  db  Trêve? ,  qui  fur 
-'depuis 'Evoque  de  Verceil.  Il  en  cft  parlé  dans  Trirhcmc  <Sr 
•dans  Sigcbert  de Gennblou(tt).  Dom  Marrcnnc l'ayant  trouvé 
manulcrit  dans  l'Abbaye  de  ce  nom  ,  Ta  fait  imprimer  parmi 
JCbs  Ariecdoccs  (x)»  Il  remar<^e  que  le  Copifte  a  eu  foin  d  a* 
•ifoettlr  que  ce'Traité-étoh  xie  Goenbriç  (  /  )^  Ecolâtre  de  Tjv> 
«iKCs;  que  c  eft  lui  j  i  y  pariéfous  ie^nom  ét  Thierri  de  Vcr^ 
dun.  Robert  &  Trithéthe  ont  dit  la         chofei  Giteneric 
•riduit  à  fix^chef$.lESreprûchcs  qu'on  faifoit  au  Pape;.içavoî5 

?ue  fes  moeurs  n'étoicnt  pas  pures  ;  que  fon  Décret  contre  les 
Mercs  concubinaires  éroir  trop  févcre  ;  quMI  avoit  pa(Té  fo(i\ 
,  pouvoir  en  dépolam  le  Roi  Henri  ;  qu'il  prodiguoir  les  cenliH 
rcs     excommunioif  pour  des  furets  trop  légers  ;  qu'il  préten» 
doir^  Uns-raifon ,  pouvoir  délier  leslujcrs  du  Roi  du  ferment 
de  fidélité  i&  luppiimer  les  inveftitupes  en  ufagedepuis  long» 
tems.  Il  appuie  tous  ces  reproches  y  de  toutes  les  preuirest^iie 
Ibs  fc  -iifnM^i  iuesaToient  coutume  d'alléguer  %  îbÉê^  ffw-tQÙe 
vakir  leurs^aifiins-  centils  b»débo&i6v:dM^oi.Hentl  »Téke« 
^oh  de  Rodolphe,^&.  >a>fijppreu!oB>de$  in?eftttures  eoclél«H 
Hiques.  Mais  il  dit  du  Pape  ce  qu*on  ne  lu  point  ailleurs  (s)  ». 
quUsMtoit  fauvé  quelquefois  pour  éviter  les- dignités  ecdélia-- 
niques  ;  qu'il  n'avoir  accepté  le  Pontificat  qu'avec  beaucoup 
de  peine  ;  qu'il.s'y  étoit comporté  avec  équité,  avec  fageffe 
&  avec  zeie  ,  veillant  aflTiduement  fur  fon  troupeau ,  &  faifant 
tour  ce  qui  dépendoit  de  lui  pour  ramener  au  devoir  ccuk  qui 
s'en  éroienr  éloignés  Ce  'l'eft  uu\iprcs  cet  éloge  de  Grégoire 
VII ,  qu'îl.entre  dans  le  détail  dîcs  accuTacions  que  fes  ennemis> 
.  Ibrmoienv  contre  lui<  >  ^' 

(»)  Trithvm.  Chnm»  Hirfamg»  tom.  i .  I     (jr)  MauTEnnï.  tnm^  i.Am€fdmf»%$f9 
^  »n'  ^      Script,  Ettlef,  tgf,  (.y)        219.  m  mot* 
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EVESQUE  DE  Verdun;  Ch.  XXXIX.  709 

XTII.  Son  Décret  contre  les  Prêtres  concubinaires ,  por-    Lettre  to^ 
toit  défcnie  aux  laïcs  d'àffiftcr  à  leurs  Mefles,     de  recevoir  ^J'^^^ 
Siuk  les  Sâcremens.  Un  Ecrivain  anonyme ,  que  Dom  Mat" 
cenne  juge  par  le  ft^le  {a)  ^  êtr«  Ç£toUtre.Tliîerri'<li>nc  nous 
'  Tenons  dis  parler ,  attaqua  ce  Bééret  cbniine  trcp  i  igoureux. 
Les  lai'cs  en  prirent  occafîon-  d'tnfulter  les  Prêtres  mariés» 
jU* Auteur  fait  voir  par  des  autorités  de  TEcriture  &  des  Pè- 
res ,  que  la  \  alidiu*  des  Sacrcmcns  ne  dépend  point  de  la  pro- 
'hité  des  M  inifircs  ;  &  que  s'il  n'étbit  plus  permis  de  les  r  cevoir 
de  ceux  qui  om  ou  des  femmes  ou  des  concubines ,  iJ  y^ypoit 
un  nombre  infini  ic  pcrlonncs  de  to  jr  âge ,  detout  fcîde  &  de 
toute  condition ,  qui  moui  roi-cnr ,  ou  fans  batcme ,  ou  fans  pé-  • 
niccnce  (i>)  ,  parce  qu'il  y  avoir  crès-pcu  de  Muiiilrcs  des  au- 
tels qui  vécuflent  dans  la  continence. 

î  XÎV.  Egtlbert  ,  aulli^tôt  après  fon  Êtcre  ,  vîintà  Trêves  jBcriicontreie 
mais  le  Clergé  ne  Toulurpoinr  lé  reconnoîtrc  (c) ,  ni  recevoir  ^*vu;  ***** 
de  lui  ks  Ordres  facrés  y  parce  qulln'avoit  pas  reçu  le  Patthm 
de  la  part  du  Pape  Grégoire-^de  ne  voulott  pas  lui  obéir  coms* 
me  aufeul  Pape  iégithnei  U  envoya  donc  un  Moine  nommé 
Thierri,  homme  fçavant  ,  mais  fchifmatique  comme  liiî ,  8t 
fatlanr  prorcffion  de  la  Nécromanrie,  à  TAntipape  Clément , 
pour  avoir  ie  Pjliuim,  Celui-ci  le  lui  envoya  avecplaillr,  avec 
une  Lettre  où  il  lui  marquoir  en  quel  tcms  il  devoir  s'en  fer- 
vir.  Egilber c  donna  au  Moine  Thierri  ,  TAbbayc  de  Saint 
^  Mftrcin  à  Trêves  9  unt  pour  le  récompenfer  de  ce  fervice^ 
que  pour  les-  deux  livres  pleins  dè  menfenges  éle  dè  calom« 
nies  y  qullavoitcoinporés  contre  le  PapeGr%oire>  en'Ûyeur 
duRotHeoii  de  deGuiberti. 


(m)  Tout.  1 .  JM«i. Immc»      I    (r)  rM,'.i^i||Mf.  ^|t«..t|»«  a||. 
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',  CHAEITilE  XL.. 

Didier  ;  Ahbé  de  Mm^  Caffm ,  ir  Vafe  fins  b  mm 

demwIIL 

Didier,  AbW  I,  T^T  g      jf^riDces^le  Benarent  (â)  »  fon  pciç,  qui  nV 
fm«°oft  .  IN  vpit  que  fui  d'cfi&nt ,  fongcaà  le  marier  de  bw 
heure»  pour  perpétuer  fon  nom*  Didier  penfok  au  contraire 
à  quitter  le  monde  Se  à  vivre  dans  la  retraire  ;  mais  il 
trouvotc  pas  le  moyen  d*exccucer  fon  defîein.  II  arriva  que 
fon  père  fut  tue  par  les  Normans.  Alors  il  fe  retira  din*;  h 
.  dcferc,  &  y  vécut  quelque  tems  dans  la  cellule  d'un  Ermito 
nommé  Santar  ,  qui  le  rcvêcit  de  riiabit  monallique.  Sa  mere 
Tcn  fie  forrir  de  force,  &  le  fit  garder  avec  loin  pendant  un 
an.  Mais  quelque  infiance  qu'on  lui  i  it  iur  le  maruge,  on 
ne  put  rengainer  â  vivre  dans  cet  état.  II  fe  fuiva  une  Ce^ 
^pnde  de  troiiiéEné.fois  ;  on  le  contraignit  chaque  fois  ^t  jt' 
venir  :  enfin  ili  lui  |bt  permiide  prendre  -)|*faabtt  monailquê 
a  Mont-Ca|fii.  ti'Abbc  Frideric  ,  frère  Je  Godcfroi ,  Duc 
de  Lorraine,  ayant  été  élu  Pape,  fous  le  nomd'EcicnnelX, 

fiç  élire  pour  Ton  £ucc:ei|çur^^;/4*>'^t~  C^^^"  j  !^  Moine  Di- 
dier j  en  1057  ;      commencement  de  l'année  fuivanic  ,  \\ 
renvoya  Ion  T  c^rar  à  Conllantinoplc  ,  près  de  l'Empercu^ 
Ifaac  Comncne.  Didier  attcndoirà  Bari  le  vent  favorable, 
•  pour  palTer  au -Ucu  de  fa  légation  ,  lorlque  des  Moines  du 
Mont-CafTin  vinrent  lui  ^pprcqdre  la  mort  du  Pape  Etiennç  j 
éfe-fe  p^icfj'aù  ùorh  dfe' la  Communauté ,  de  revemç  ^rçndira 
le  gouvernement  du  Monaftere,  Il  partit  dès  le  lendemain ,  & 
arriva  à  Mont-Caffîn  le  jour  de  Pâques.  Il  prit  le  même  jour 
poiïefnon  de  T Abbaye  ,  dont  Etienne  IX  avoît  confervé  le 
titre  jufqu*à  fa  mort» 
II  répare  le»    II.  L'Abbé  Didier  commença  par  rétablir  les  Officines  du 
PAbbfye.u.  ^^^^^re  6c  autres  bâtimens/qui  tomboient  en  ruine  ;  en- 

tît  une  nou- 

vcIIc£gUie.  II». mil    >■  I  I   II  ■■  ■  ■ 
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ABBÉ  DE  MONT^CASSm.  Ch.  XL.  fit 
âiire  il  bâtie  une  nouvelle  Eglifc ,  qui  fut  cotilacrée  en  iqji , 
par  le  Pape  Alexandre  II  Elle  avoit  cent  cina  coudées 
de  long ,  quarante  •  trois  de  large  8c  vingt-huit  de  haut:  au- 
devant  croit  un  parvis  de  77  coudées  de  long  &  de  57  de 
large ,  environne  de  colomncs.  Il  y  avoit  auffi  dix  colomnes 
de  chaque  coté  dans  Tintérieur  de  l'Eglifc.  Il  avoit  fait  ve- 
nir des  marbriers  &  des  ouvriers  de  mofaïque  de  Conftan- 
linopie  ,  itîrjc  poui;  Liavaiilcr  à  tes  culomncs ,  qu'au  pave  de 
toute  rÉglife  >  qui  étoit  compofé  de  pierres  de  diverfes  cou- 
loirs. Ces  fortes  d*aiC5  n^écoient  plus  en  ufage  dans  Tltaliei 
Pour  )es  y  rétablir  ,  F  Abbé  les  lie  affitendreà  plufieurs  dci 
ierfs  du  Monaflece.  C  la^xeinarque  de  TAuteur  de  \â 
Chronique  de  Mont-Caflin,  qui  y  £iii  une  defcriptionr 
très-curieufe  8c  très-bien  détaillée  de  toutes  les  parties  de 
cette  Eglife^,  de  cous  fes  ornemeas.  Se.  de  la  lolemoité  de  ià[ 
Dédicace.  ■  '   '  ! 

;  m.  Il  y  avoir  alors  en  cette  Abbaye  un  Moine  rccom-  ii  faîtccnre 
mandablc  par  la  nailiance,  par  fa  fageflTe  &  fon  éloquence,  seco^ndb^fît 
nommé  Guaifcr.  On  avoit  découvert  depuis  quelque  tems  Guaifier. 
le  corps  de  faint  Secondin,  àXroies  dans  la  Fouille  ,  en  bk- 
giââm  l'Egjife  de  SaiA^  Marc.  L'Evêque  Etienne  pria  FAb- 
bë  •Didier  d'engager  Guaîfer  à  mettre  par  écrit  les  cirom-* 
fiances  de  cette  invention  ,  &  d'y  ajouter  la  vie  du  Saines 
L'Ecrit  de  Guaifer  le  lit  dans  le  fcptiéme  Tome  de  Tltalte 
fag-ée ,  par  Ughelli  (/) ,  &  dans  le  fécond  Tome  de  Février 
de  BoUandus,  L'Auteur  appelle  TEvcque  Etienne  ,  fon  frè- 
re 8c  fon  Co-Evêque  :  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'il  étoic 
lui-même  revêtu  de  l'EpiLopat.  Néanmoins  Pierre  ,  Diacre,* 
ne  le  qualifie  que  Moine  ,  foit  dans  fa  Chronique,  loir  dans 
fon  Catalogue  des  hommes  lUuflres.  Guaiier  re^parque  dans 
cette  Hifioire  ,  que  quelques-uns  doutant  que  ks  reliques  trou*, 
yfées- ^stt&nc  d*Mn  Saint  y>oa  'eo  fit  la  pteiivt  eft  les  Êiiiknc 
paÎTer  parlefeu.  ' 

IV.  En  sôSl ,  avant  que  le  Roi  Henri  afTîéfrcât  Rome ,  Sac©nftrpncf 
il  écrivit ,  éunt  dans  l'Abbaye  de  Farfe  ,  à  l'Àbbé  Didier  ^ 
de  le  venir  voir  (g).  L'Abbé  n'ayaac  point  fiût  de  réponfe 


(  *  )  JM.fêg,  197. 199,  I    (g)  Chm,  C^.  tih,  §.«1^.  jo, 
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a  cerrc  Lettre  9  ce  Prince  lui  en  envoya  une  féconde  plcînt 
de  menaces  ,  avec  les  mêmes  ordres.  L'Abbé  s'en  cxcula  lur 
la  crainte  des  N<5rmans  :  mais  à  la  ttoiliéme  Lettre  du  Koi , 
il  partit  ,  craignant  pour  fon  Monaftcre,  11  eut  loin  en  ce 
voyage  de  ne  communiquer  avec  aucun  des  excommuniés  ^ 
pas  même  avec  le  Chancelier  du  Roi ,  &  ne  leur  donna  point 
le  baifer  de  paix,  ne  pria  &  ne  mangea  avec  eux.  Le  Koi  le 
prelTa  de  lui  jurer  fidcliié  ,  &  de  recevoir  de  lui  l'invelliturc. 
L'Abbé  rcfufa  l'un  &  l'autre.  Henri  irrité,  ordonna  à  Jour- 
dain ,  Prince  de  Capoue ,  de  livrer  à  fes  Nonces  le  Mona<n. 
ftcre  de  Mont-Caflin  :  mais  ce  Prince  parla  ii  avancagcule- 
ment  de  l'Abbé  au  Roi ,  qu'il  le  pria  de  s'entremeure  auprèt 
du  Pape  pour  fon  couronnement.  Pendant  fon  féjour  a  ii 
Cour ,  l'Abbé  Didier  difputa  fouvent  avec  les  Evcqucs  qui 
y  étoient ,  fur  les  droits  du  Saint  Siège.  Ils  alléguoient ,  ea 
faveur  du  Roi,  le  Décret  de  Nicolas  II ,  portant  qu'on  ne 
feroic  pc4nc  de  Papeians  l'agrément  de  l'Empereur.  /-.'Abbc 
leur  rcpondoit  que,  ni  Pjipc  ,  ni  Evoque,  ni  aucun  hommo 
vivant ,  ne  pouvoit  faire  validement  un  Décret  de  cette  na- 
ture ;  parce  que  le  Saint  Siège  tft  au-de[rus  <ie  tout  y  Se  ne 
peut  être  jamais  foumis  à  perfoî  ne  ;  que  fi  le  Pape  Nicolas 
avoit  fait  ce  Décret ,  c'écoit  imprudemment  i  &  que  la  faute 
d'un  homme  ne  dcvoit  point  laire  perdre  à  1  Egliie  fa  digni- 
té. Avant  de  retourner  à  Mont-Cailin  ,  le  Koi  Henri  lui 
donna  une  BuUe  d'Or  en  faveur  de  caMonaftere.  L'Ay>é 
Didier  en  re^ur  une  autie  d-c  Michel ,  Empereur  de  Confbn-  ' 
tinople  (h)  y  portant  qu'en  l'honneur  de  faint  Benoît  ,  8c. 
peur  le  la  lut  de  ion  ame  ,  il  donnoir  par  chacun  an  au  Mo-: 
naftcre  de  C^adin ,  vingt  -  quatre  livres  d'or  à  prendre  fur. 
le  Palais  Impérial  3  Michel ,  en  envoyant  ce  Diplôme  fcellé. 
d'une  Bulk  d'Or  ,  l'accompagna  de  grands  prélens  pouri 
l'Abbé  Didier  y  dcn(iandant  Iç  .içcours  de  fes  prières  Se  de  fa- 
Communauré.  .  •, 

llcflélnPipe.  V-  Grégoire  Vil  étant '^angercufement  malade  à  Saler- 
ne,  en  1085  (j  )  ,  Jes  Evcqtics  6c  les  Cardinaux  le  prièrent 
de  fc  défigner  un  fuccelfeur.  11  en  nomma  trois  ;  Otton  ,  E- 
vcque  d'Ollie  9  Hugues  ,  Archevêque  de  Lyon  ;  6c  l'Abbé 


'(h)  Tom.  9.  An,  p.  écT,  15  Ttwt,  9.  AStr.'p,  609- 

Didier 
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I>idiér;  De  ces^rois  il  n>  <avôit  que  4*Abbé  qui  fk  prëùnt  j 
3orr<qu*oa-fn?océda  à  leleaiom  ,  après  la  more  du  Pape.  Les 

■  Evêt^ues  &  les  Cardinaux  le  prefferent  de  Te  rendre  à  leur 
<hoix.  Il  le  rcfufd  9  oSralic  d^aUleurs  à  rEglife  Romaine  tous 
♦les  fervicc<;  dont  il  feroir  capable.  Jourdain,  Prince  de  Ca« 
pouc,  &  Rainuhe  ,  Comte  d'Averfe  y  fe  joignirent  aux  Evê- 
-ques  Se  aux  Cardinaux  ,  pour  faire  de  nouvelles  inftances  à 
rPAbbé  ;  ils  le  trouvcrcnt  intkxible.  Une  troifiémè  tentative 
ayanc  pas  eu  plus  de  fuccès ,  ils  s'offrirent  d  clire  celui  qu*îi 
Jeur  indiqueroit.  Il  nomma  Octon  d'Oftic  ;  mais  comme  oa 
jétQït  prêc  de  procéder  à  cette  éleâion  9  an  des  Cardînaulc 
oppo(kt  (dHÎtnt  qQVUe  étoit  contre  les  Canons*  Alors  tous 
jûBUX^j^jkOmt  préfens  fe  faifirent  de  l'Abbé  Didier  ,  de  le 
tnenerent  de  force  dans  ffiglifede  Saime  Luce>  où  Us  Vékh 
Tcnt  Pape  d'un  confentcment  unanime ,  &  le  nommèrent  Vi- 
•âor  III.  Cerre  ele£Hon  fc  fit  le  jour  de  la  Pentecôte  24  de 
-Mai  de  l'an  1086  ,  le  Saint  Siège  ayant  Vâqaé  un  an  entier* 
Vitlor  fortit  de  Rome  au  bout  de  quatre  jours  9  &  retourna 
à  Mont-C^ailin.  En  paffant  à  Terracine,  il  y  quitta  la  croix, 
la  chappc  ëc  les  auues  mair^ues  du  PontiBcat ,  réiolu  de  ne  fe 
•diargcr  jamais  dt  cetiie  dignité.  H  ne  laiâa  pas  de  fe  trouver 
-avec  leiCardioaux  >  au  Coocile  que  Ton  tint  à  Ckpoue  j  à  la 
^t-Caveme  de  r^as  .1087  :  &^  ce  fut  là  qull  confentit  enfin  1 
{on  éIc£tion  9  en  reprenant  la  croix  &  la  pourpre.  Il  fut  fa- 
•cré  ^olemncllement  à  Rome  dans l'Ëpiiie  de  Saint  Pierre,  le 
•Dimanche  4'après  rAicenlion,  neuviàaae  de  Mai  de  lainàne, 
année. 

Vi.  Au  mois  d'Août  fuîvant,  étant  au  Concile  de  Bene^  Sa 
.vent ,  il  tomba  grièvement  malade ,  &  fcfic  reporter  à  Mont^  ^°^7* 
Cartin,  où  il  mourut  le  fciziéme  de  Septembre  ,  quatre  mois 
^  fcpt  jours  après  fon  facrc^  li  avoit  été  Abbé  de  Ment-'        '  . 
Cadin  pendant  vingc^^neuf  ans  ,  âe  fiù  Gàrdinal  au  mois  de . 
Mars  de  Pan  1059,  par  le  Pape  Nicolas      fous  le  titre  de  —  *  - 
Sainte  Cécile.  On  dote  faire  peu  d'attention  à  la  Lettre  que 
Hugues,  Archevêque  de  Lyon  (^)  »  écsivir  Contre  lui  à^la 
Comtcife  Machilde.  C'cft  un  tiffu  ae  reproches  qui  n'avoient 
aucun  fondement  dms  la  conduite  de  Vidor  lll  ;  &:  que 
l'Archevêque  de  Lyon  ne  fit  édater  9  que  lorfquii  perdit 
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74  ...DIDIER; 
lelpérance  d'être  lui-même  clu  Pape  à  la  place  de  l'Al^ 
Didier.  Un  dès  reproches  que  lui  fait  l'Archevêque  Hugues, 
eft  d'avoir  promis  au  Roi  Henri  ,  de  s'employer  auprès  de 
Grégoire  VII,  pour  le  faire  couronner  Empereur.  Maisl'Hi- 
ftorien  qui  rapporte  ce  fait ,  dit  que  ce  Prince  eut  bien  de  U 
peine  d'obtenir  rintcrccllion  de  TAbbé  à  cet  égard  ;  &:  il  ne 
rilquoit  rien  de  la  lui  promettre  ,  puifqu'il  fçavoit  que  Gré- 

foire  VII  n'accorderoit  jamais  la  Couronne  de  TEmpirc  au 
.oi  Henri  ,  qu'il  ne  fît  pénitence  &  fatisfaclion  à  l'Eglifc. 
Hugues  de  FJavigny  eft  tombé  dans  une  faute  grolïiere  (m), 
en  dilant  que  le  Pape  Viclor ,  célébrant  la  Mclîe  dans  l'E- 
glife  de  Saint  Pierre  à  Rome ,  fut  frappe  du  Jugement  de 
Dieu  ;  &  qu'ayant  reconnu  fa  faute,  il  fc  dépofa  luî  mcrae, 
envoya  chercher  les  Moines  qu'il  avoit  amenés  cette 
Ville  ,  leur  ordonna  de  porter  ion  corps  à  Mont-Caflîn ,  6c 
de  l'inhumer  dans  le  Chapitre ,  non  comme  Pape  ,  mais  com- 
me Abbé.  Ce  fait  eft  démenti  par  Pierre  ,  Diacre  ,  Conti- 
nuateur de  la  Chronique  de  ce  Monaftere  (  «  )  ,  où  nous  li- 
ions que  Viclor.  de  retour  de  Benevent  à  Mont-Ca/Iîn,  y 
étabht  pour  Abbé  ,  Oderil'e,  Diacre  de  TEglifc  Romaine  y 
&  Prévôt  de  cette  Abbaye;  qu'ayant  enfuite  appelle  les  Evo- 
ques &  les  Cardinaux  ,  il  leur  recommanda  d'élire  pour 
Pape ,  Otton  ,  Evêque  d'Oftie ,  fuivant  l'intention  de  Gré* 
goire  VII  ;  &  ques'étant  fait  conftruire  un  tombeau  dans  le 
Chapitre ,  il  mourut  trois  jours  après.  On  voit  encorç  au- 
jourd'hui fon  Epitaphe  dans  la  Chapelle  de  Saint  Ferthai-* 
re  (  0  )  ,  où  fon  corps  fut  transféré  il  y  a  près  de  deux  cents 
ans.  Elle  eft  en  fcize  vers  élégiaques  ,  qui  renferment  les 
principales  circonftances  de  fa  vie  ;  entre  autres  ,  qu'il  laiHa 
Ibn  époufe  vierge ,  en  la  quittant  pour  fe  faire  Moine. 

i«m*iracies  de  mi  racles  de  faim  Benoît  (p) ,  &  de  quelques  Moines  de  ce 
£ùnt  Benoît.  Monaftere ,  qui  s'étoient  rendus  rccoromandables  par  la  fain- 
teté  de  leur  vie.  Le  Recueil  qu'il  en  fit,  éroit  divifé  en  qua- 
tre Livres.  Il  y  en  a  trois  d'imprimés  dans  le  fixiéme  Tome 
des  Aaes  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît  ;  6c  dans  les  Bollan- 


[m)  HoGO  FI»vimUt,  im  Chnmit.  *J  sm,  |    (•)  P»gt    f . 
1087.  (/)  Tww.tf.  iîflor.  4î4.t^  4^P' 
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dîdcs  ,  au  virjgr-uniéme  de  Mars.  ^a.  lin  du  troiiicmc  &  le 
<)U4cricme  entier  ,  fe  trouvent  parmi  les  manufcrits  du  Vati- 
can ,  nombre  1103.  Ces  Livres  font  en  forme  de  Dialogue. 
JL'Abbé  Didier  avdit  été  lui-même  témoin  de  U  plupart  des 
ibîrai^lps  qu'il  rapporte  ,  oi|  il  les  avpip  appris  dè  perfoan^ 
dignes  foi.  Il  joignît  aux  immclcs  opérés  à  Mont-G^ 
liiî  9  ceux  qui  s'écoienc  ftits  4epuis  peu  d^ns  les  Ueuk  iroH 
lins. 

VIII.  On  attribue  à  TAbbé  Didief  (j),  des  cbants  ou 

des  hymnes  en  Thonncur  de  faint  Maur  ,  8c  quelques  Let- 
tres, pom  Mabillon  en  a  donne  une  dans  l'Appendice  du 
cinquième  Tome  des  Annales  Benedi£lines  ,  adrcflce  à  une 

la 


  ,  « 

s*ij^<cQ  pffec^  (^ns..çette  Lettre^  di  Cfi^agcr  ccyr'uace  à  fup-. 
frimer  le  tribut  qu'il  avoir  ipQpofé  fyt  tous  les  pèlerins  qMj^ 
alloientyi(iterles  laints  Lieux.  .Ojr^  on  fçait  que  l'Ëmiperëur 
Alexis  tendit  des  pièges  (  r  )  ,  non- feulement  aux  arrhees  des 
Chrétiens  qui  allaient  à  la  conquête  de  la  iTerrc-faincc  ,  mais; 
èncore  aux  pèlerins  ;  &  l'on  a  des  preuves  de  fon  avarice  y 
dans  un  de  fcs  Diplômes  en  lettres  d'or  ,  où  il  avoue  que 
Hcxuâaicc  a  laquelle  il  fe  trouvok  riduk  y  l'avoit  obligea  ilét 


tinua  de  \cxcr  les  pèlerins. 

IX.  L'Abbc  Didier  eut  foin  de  pourvoir  l'Eglife  qu'il  a- 11  faitf^nraî- 
voit  fait  bâtir  (i)  ,  de  tous  les  livres  néceffaires  pour  la  ce-  ««loli»»» 
lébra'ion  des  1-iints  Mvflcrcs  &  des  Offices  divins  ;  faifant 
couvrir  ces  livres  de  matières  prçcicufcs  ,  d'or ,  d'argent  9 
de  pierreries  8c  d'yvoire.  Il  ik^îe>(€tir  de  même  la  Régie  de 
Saint  Benoît  9  6c  fit  tranlcrii^s>  avec  beaucoup  d'exaditude 
rHilloirc  de  la  vie  de  ce  Sainn  celles  de  faint  Maur  ât  de 
lainte  Sthola(Hque.  li  n'eut  pas  moins  de  foin  d'earichir  la 


(f)  PostIviN.  l«M.  T.  Afftrttt.  f.  459. 
(r)]IUlUMII.MM«.|.  iMMi.  Mitêf, 


(  s  )  Cbrcmit,  C^m,  Uà*  |.  M.  0 
Tmm.  9*  AS- f,  $94» 
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Bibliothèque  de  Caflin.  On  compte  parmi  les  Ouvrages  quH 
fit  tranfcrire  ,  ceux  de  faint  Auguftin  ,  de  faint  Ambroife, 
de  faint  Bafile  (  f  )  ,  de  faint  Jérôme  ,  d*Eugcfippc  ,  de 
Severien  de  Cabales  j  THiftoire  des  Lombards  ,  par  Jour- 
dain ;  THiftoire  de  la  guerre  des  Juifs  ,  par  Jofeph  ;  Cor- 
neiile.  Tacite  »  Homère;  Erchempere,  Bedte  JurTohiej, 
tes  S^ons  de  faint  Léon  A:  de  Êiinc  Gr^ire  de  Naiâaii^ 
un  Livrer  imiculé:  ta  doSlrine  des  Pères  ^  deux  Sacn^ 
mcntaircs  avec  un  Martyrolpgç  ;  l'Ordre  Epifcopal  ;  le& 
Vies  &  ks  li;ftitLJis  dts  Pères  j  les  Aftes  des  A^reS|kuit 
Epîtrcs ,  r Apccalypfc  8c  les  Paralipomenes  ;  quelques  Opuf- 
cules  d'Origene  ,  de  Berengcr  ,  de  faint  Chryfo«ome,<le 
faint  Hilaire  ,  de  Sedulius  ,  de  Juyencus    de  Crefconiusi 
les  Pocmcs  d' A  riches ,  de  Paul ,  de  Chal'ks  ^  dt  faint  Pau- 
lin y  Cicéron ,  De  la  nature-  des  Dieux  ;  les.  Inflicucs  de  Jik 
fiînfen  ^  iès  Notyelles  ^Terence,  Horace ,  Ovide  ^  Scoeque^ 
Virgile ,  Donat  8c  les  Eclogues  it  TliéodbreA  Le  cboîk 
tous  cesOuvrages,  poucks  mettre  entxijî  hs9ipd|tt(la.Mo$ 
nés  de  Caflln ,  mar^uoit  autant  de  goûc  éc  de  ^jft|?W*!Tt 
dans  leur  Abbé ,  que  de  deHc  de  leur  donner  les  flinc^^É 
f^inftruire  daps  ks  Ljcctres  divines  6c  humioesi^ 
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C  H  AP  I  TR  E   X  L  I./   :  ■ 

ït,    A  Près  la  mort  de  Vi^or  lll  ,  le  Saint  Sifge  vaqua  fix-   Uriu^n  il, 
•  mois  5  pendant  iciqucls  l'Eglife  fut  aîntce  de  grands.  *^ 

troubles  (u).  Les  Ëvêques  ne  fçachant  comment  y  remc^ 
4îer  ,  fe  dirperferent  de  toutes,  parts  »  mais  enfin  9.  aux  foIlU 
cxtations ,  tant  des  Rottiâlos  qpe        CoqitdTe  Mathilde  ^ 
^  feraflembletcnc  à  TeriAcine,  b  psemifire  femainede  Cft^ 
ifnnç ,  8  Mars  de  1  aft  io83î.  Les  Clercs  &  îçSf  laïcs  çle  Home 
ifivicéSsde  s'y  rendre  ^  y  envoyèrent. idâs  Péputés  ;  Jean  ,  Er 
vêquc  de  Porto  ,  de  la  p^rr  des  Cardinnux  &  du  Clergé  ; 
le  Préfet  Benoît,  de  la  part  de  tous  les  iaïes»  L'AfTembléc 
étoic  compoléeen  tout  de  quarante ,  tant  Evêques  qu'Abbés. 
LrC  lendemain  Jeudi ,  les  Députés  préfenterent  leur  pouvoir  ; 
&  l;£vêque  de  Tuiculura  ayant  faïc  rapporc  de  ce  que  Gré-        ,  ^ 
goiœ-  VIÎ  Ac  Viâor m  avoient  ré^lé  pour  le-bon  gpuveme-c  ' 
ment  de  TE^Iife ,  on  indiqiia^ua  jeune  de  crob  jours  ac* 
coippagné  de;  prières  &  d*âuini>ne»»,pour  demander  à  Dieut 
^  de  faire  conooitre  celui  qu'il  avoir  cnoini  Le.Piinanche 
de  Mars  ,  jour  de  la  Fête  de  fiaint  Grégoire    tous  s'afTcm- 
blercnc  dansTFglife  de  Saint  Pierre  &  de  Saint  Cclaire; 
après  avoir  délibéré  quelque  tems,ils  élircnt  d'une  voix  una- 
nime Otron ,  Evcque  d'Oflie  ,  qui  fut  nomme  Urbain  II,  Oa 
le  revccit  iur  le  champ  de  la  chappe  .de  pouipic        on  lit 
ipntt  dans  le  Siège  de  TEvêquc  de  Jerracinf;.  Son  înt^ronif^ 
.^tioa-fuc  fiinrle  ^hLfAfSk.  ^lemnells    qu'û  célébra.  liiif% 


1 1 .  Octon  ou  Odon,  8t  quelquefois  Eudes ,  étoit  né  à  Cha-  ^^^^^^^ 
4Upn-iiy(C^Marnq ,  vers  J*aq  104  2  :  d'atitrcs  le  fo(iç,fi^cre.à 

Lageri  dans  le  voifioace^  ;dç  Çhatil|Qi^  -y;  8^  jqv^lques  -  uns  à 
B^eims..  il  y  fit  les  études  £qus  iaint  Bruno  y  alors  Chanc(^ 
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lier  de  cette  Ëglife  ,  Se  depuis  Ixuttcuceur  de  fOrdre  des 
Clurtrcu^  (a:).  Ses  progrès  diQS.  b  veixa  &  dans  \m  fi^encp^ 
lt^iiiériter«nt'«iie  place  4ÉD»ki' Cathédrale,  ^  eafinift  ceH^ 
d'Archidiacre.  Quoiqu'on  y  vccût  dans  une  grande  régula- 
rité, la  réputiUiQO  de  celle  que  l'Abbé  Hugues  Ôifoit  obfer- 
ver  à  Cluni ,  Vy  attira.  Il  en  fut  fait  Prieur  l'an  107^.  Gré- 
goire VII  l'ayant  appelle  à  Rorae  deux  ans  après ,  lui  donna 
FEvcché  d'Oftie ,  avec  le  titre  de  Cardinal  ;  il  en  fit  fon  con- 
fident ,  &  l'employa  à  des  négociations  difficiles  ,  connoif-. 
Tant  fa  prudence  &  fa  dcxtcrité  dans  le  manîemtnt  des  âffai^ 
res.  Otton  étoit  prcfent  à  la  conférence  que  l'Abbé  -Didier 
eut  en  1082  à  Farfa ,  avec  le  Rot  Henri  ;  Se  y  foutinr  ooBiie 
TAbbé ,  qu'on  né  poQvoit  point  &ire  de  Pape  lans  le  çon^^ 
fentemenc  de  TEmpereur.  Pilant  £1  légation  d^AUmMji^' 
il  affîfta'à  une  autre  Conférence  qui  fe  tint  à  Berdmo^df 
Turingè,  le  21  de  Janvier  1085  ,  entixî  les  partifans  du  Roi* 
Henri &  k$  Saxons.  11  fut  un  des  trois  queGrégoire  Vif  défi*- 
gna  en  momant  pour  lui  fuccédcr  :  &  Viêbr  III  fe  trouvant, 
au  lit  de  la  mort,  le  prclcnta  aux  Evcques  &aux  Cardinaux, 
leur  recommandant  de  1  cUre  pour  Pape  ^  -c^  qui  fut  exécuté  ie 
ndeMars«o88.   '  '  t;hr.  .iidl^xl 

Sa  Lettre  i  '  ^  lendenwin  de  fon  ^kâion ,  il  en  idnba  avii  ï' 

J  les  Ca-  tous  Ics  Cattïolîques  par^e  LeItre.-cÎFciriâtiré  (j  ) ,  où  ilieui^ 
thoU^  dédaroit  qulMîiiwolt  «n  tout  l4i  veftiges  de  Grégoire  Vll^ 
(brt  WédëS^lfeûr.  ll  ^niforivi 1 4ifie  paniéidKère  à- ta  -Cojnre/Te  ^ 
MamiWtey  pour  TeKhorter  ^e^ootinuer  dans  la  défénle  dç 
là^ufeldà  Sairtt  Siège  tontré  les  IchiÉmfftiqjcs.  En  ir^e-'. 
tems  tî  envoya  des  Légats  aux  Princes  Chrétiens  d'Oriene 
&  d'Occident ,  afin  de  les  confirmer  dans  la  foi  &  dans  Tur- 
nité  de  T Eglife.  ?1  chargea  ceux  qu'il  dépura  à  TEmpercur 
Alexis  omnenc  (  a  )  ,  de  lever  l'excommunication  portée 
contre  lui ,  pour  avoir  oblige  les  Latins  qui. réfidoient -dans 
fes  Erati ,  a  fe  fervir  ^faîntermemé  au^àcrifieèdé  k  Mel^jE^ 
Ce  Prince ,  quelque  tems  auparavant ,  avoit  invité  le  9api^ 

'    poiït^^iêS^' des 

^1  ^ii^  'fM      feulement  ûnè^^èncrt  ^  t^êffkS:^ 


cous 


(m)  MABittoN.  Tom.  9,  JlStr.p.  tjt'l^'*^*^-^-  »9- 
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.  -l^iliB^VMlir  (a) y  qu  il  feroit  Ihrç  aùx; Grecs  &  aux  Latins , 
de  cdnfervcr  chacufi  leurs  ulages  au  fujet  de  TÉlucharUbc  , 
ju  fq  ai  ce  qu*ii:eD  fuc^iiiueiaenc  décidé  dans  un  Concile  oecu^ 
«némquc.  .    .     '  * 

*  IV.  On  compte  parmi  les  Lettres  au'Urbain  II  écrivit AutrciLettrei 
aufli-rôt  après  fou  înrronifation  (è),  Vche  qui  cfl  adrefféc  à^'^'^*'» 
i'Archevécjuc  de  SiiJzbourgi,.&:.  niSx  auîres.ivccjues  Catho-  '  ' 

tkm  y'flnaU  CFèV'^A6rgk|tt0S9  à-  la  |>erfévévftiice  dans  la  fou«* 
fliKTion  à  TEglife^  iiiî««liX'£vêquésde1aTro«EiiicèdeVwfine^ 
'qu^  ptcât  &i^emédi^4ttc;uM)lcs  dont  leur  Métropole  c-^ 
tdlctâ^cée,  parla  longûe  ^dcance  de  fon  Siège;  celle  à  Hu* 
gués  ,  Abbé  de  Cluni ,  pour  Pinvirer  à  vtnir  au  plutôt  à  Ro-J 
me,  partager  avec  lui  le  fardeau  donc  on  l'a  voit  chargé  ;  Sd  ^ 
quelques  autres  qui  ne  font  pas  venues  jufqu'à  nous,  entre  lef- 
quelles  on  en  mec  une  à  Rainaud ,  Arclicvéque  de  Reims  ^  par 
laquelle  il  l'invitoît  de  le  venir  voir.  .•■    ■  » 

■  '  V»  Quelque  cems  après  fa  confécracion  ^  Urbain  II  alla  â  UrinmlÎTa 
MolK-Oil&i ,  où  il  Rir  juiri  d'im  -vkl^àt  nuÂ  éc  cèié  qui  "JZ'^^" 
l^âSâ^k  fduvent  (c),  ?iéirt\  Diacnf^  jvttribue  ce  thiracfe 
aux  mérites  de  faint  Benoit,  8c  il  en  infère  que  le  corps  de 
ce  Saint  écolt  dans  TEglife  de  4»  Mitnaflerc.  Cela  parole  idi 
elTet  par  une  Bulle  de  ce  Pape^,  rapportée  -ad  premier  ITony^ 
du  Bulîairc  de  Caiïîn  ,  qu'on  dit  avoir  éré  donnée  en  cetco* 
occalion  (ei).  Mais  c!!c  cfl  rejettcc  comme  apocryphe  par  \é 
#  Cardinal  Baronius  ,  Se  par  un  grand  nombre -de  Critiques. 
Le  Pape  tira  de  Callin  le  Moine  Jean  Gacran  ,  &  le  fie  Car- 
dinal de  TKalife  Romaine.  Urbain  ^ioit  encore  dans  cette 
Abbaye  >  lorfque  le  Duc  Roger ,  SeoMMid  fon  frère ,  &  Ur* 
fioa ,  Abbé  de  Bantin ,  vinrâic  Tinviter  1  fix>alaci«r  VEi^ifé 
4e  ce'Mofiaftere  (e).  Il  y  alla ,  &  lui  accorda  d« grands  -pri-  ' 
vile^es  mentionnes  dans  une  Bulle  en  forme  de  Lettre  à  tous' 
les  ï^ideles.  Quelques  Seigneurs  de  Pouille  profitant  de  l'ab-  ' 
fence  du  Duc  Roger  &  de  Bemond  ,  pillèrent  le  M onaflere  j. 
de  Bantin.  Le  Pj^pe  en  étant  informé  ,  écrivît  au  Duc  '&  à  '  * 
ioa  irere  ,  de  lépriiofitr  rinÊolence-  de  çie^téaiéMkts  (/).  U    '  ^ 


(d)  Tom,  \,  p.  11. 

(  f  )  Tm.  io.  Cette,  Efifl,  Uiêg»^%i 

(/)  £/fjï.  6,  /.  4»j, 
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^afla  derlà  en  Sicile  ;  &  n'y  ayant  pas  trouvé  le  Comte  Ro* 
^r ,  oncle  du  JDuc  de  Fouille  ,  il  >lc  fit  prier  de  Je  venir  vok 
-a  Traîne  >  pour  conférer  cnfcmble  fur  des  matières  d'impor- 
tance. Le  Comte  étoit  occupé  au  fiége  de  Ducere  :  il  le  quitta 
'  &  vint  à  Traîne.  ^ 
LettrciAn-    VI.  Aniolme ,  Archevêque  de  Milan  ,  avoir  encouru  U 

Jeiinc  de  Aii-^ifgrjcc  de  Grégoire  VII  (/) ,  pour  avoir  reçu  l'inv'eftiti/ré 
du  Roi  Henri.  Le  Pape'  Urbain  informe  qu'il  s'étoit  repenti 
de  cette  démarche  ,  le  rétablit  dans  fon  Siège ,  lui  envoya  le 
Pallium ,  &  lui  écrivit  une  Lettre  dont  il  ne  rcftc  qu'un  frag- 
ment ,  rapporté  par  Yves  de  Chartres ,  &  dans  le  dixième 
Tome  des  Conciles.  Il  regarde  La  manière  de  réconcilier  \cs 
pénitens.  La  même  année  1088  y  le  Pape  dota  la  Collégiale 
de  Sainte  Agathe  à  Crémone  (g) y  rétablit  Bernard  ,  Arche- 

Toîêde*"*  vêquc  de  Tolède  ,  dans  les  droits  de  Primatie  fur  tous  ief 
Royaumes  des  Elpagncs  ,  dont  fes  prédéccflfeurs  a  voient  joui 
avant  l'invafion  des  Sarrafins  ;  &  le  fit  foa  Légat  dans  cci 

•  î  •      ■  Royaumes  ,  à  la  place  de  Richard  qui  s'étoit  mal  conduit 
dans  la  légation.  Il  y  a  pluficurs  Lettres  d'Urbain  au  fujetda 
récablilTemcnt  de  la  Primatie  de  Tolède  (  A  ),  On  doit  rap- 
porter au  même  tems  le  Concile  de  Fuffelle,  &  non  auîoa- 
titicat  de  Pafchal  II  »  comme  a  fait  le  Cardinal  d'Aguirc; 

{)uirque  l'Abbé  Pierre ,  qui  gouvernoit  l'Eglife  d'Iria  Jors  de 
a  tenue  de  ce  Concile  (0  ,  en  fut  déjetté  deux  ans  après  par 
Rainier ,  Légat  du  Saine  Siège ,  dans  le  Concile  de  Léon  y 
qui ,  de  l'aveu  de  tous  les  Sçavans ,  fc  tint  en  i  op  i .  Le  Pape,  • 
dans  la  Lettre  qu'il  écrivit  au  Roi  Alfonfe,  pour  lui  faire  part 
du  rétabliffement  de  la  Primatie  de  Tolède ,  lui  ordonne  de 
rétablir  Diégue,  Evêque  d'Iria ,  qu'il  a  voit  fait  arrêter  &  dc- 
pofer  de  la  dignité  Epi  fcopale,  contrairement  aux  Canons,& 
de  l'envoyer  «nliiite  à  Rome  avec  des  Députes  ,  pour  y  être 
jugé  canoniquement. 
Démêlé  entre    VIL  Artauld  ayant  été  élu  Evêque  d'Elnc  en  Rouffillon, 
dc^N^rW^"  1088  (  /),  fe  prélenta  à  Dalmace,  Archevêque  de  Nar- 
&  l'Evcquc  t^onne ,  fon  Métropolitain  ,  pour  être  ordonne.  Cdui-ci  ne 
t-fg'ST       vpulut  point  le  Uczct  y  le  regardant  cofutae  ilmoniaquc  ,  i; 


(/)  P«j.  }  J.  Tom.  10.  Cnt,  Ififi.  4< 

4*4. 

(j^  Vit»  Vrkêm.  f»  fo,  ^Tom.  IC0  Ce«r. 


(*)  Epifl.  1.  3.  i8. 19.  îO.  }f.  jx. 
(  «  }  Cf'r.i  VrhaH,  p.  42. 
^0  4^.44.  tj^. 
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caufe  du  ferment  qu'il  a  voit  fait  aux  Chanoines ,  ap^ès  fon 
fon  clcdion  ,  de  conferver  les  biens  de  TEglife.  Artauld  fc 
pourvut  à  Rome  ,  où  ,  après  avoir  prct<5  ferment  qu'il  n*avoit 
/ait  aucune  convention  avant  dctre  clu  ,  le  Pape  le  facra 
£vêque.  L'Archevêque  de  Narhonnc  réclama  contre  cette 
Ordination ,  mais  ii  ne  fut  point  écouté.  Artauld  gouverna 

Slfibleméiit  fon  Eglife ,  &  affilia  à  divers  Conciles.  Graticn  , 
ns  fon  Décret,  rappelle  Evêque  d'Arles.  Ceft  ube  &ute. 
Il  rétoit  d'EInc, 

VIÎL  Le  premier  de  Novembre  «  Urbain  II  accorda  à 
TAbbé  Hugues  &  à  fon  Monafterc ,  un  ample  privilège  y  oà  Soi  tUiu 
-enrre  autres  chofes  remarquables  il  dit  qu'il  étoit  rede- 
vable à  cet  AHx^  &  à  fon  Abbaye,  d'y  avoir  Ae  régénéré  par 
une  féconde  gra^^e  du  Saint  -  EJprir  ,  regardant  la  profeflion 
monaflique  comme  un  fécond  Batême.  Au  mois  de  Décem- 
bre U  conhrma  a  Godfroi ,  Evêque  de  Maguclone  ,  un  Comte 
cjui  avoit  été  donné  à  Grégoire  VII ,  Se  que  ce  Pape  avoic 
céâé  fous  le  dtre  de  fief  (») ,  à  Pierre ,  prédéceffeur  de  God- 
Iroi  f  à  la  charge  dû  ferment  de  fidélité  Ae  d*iA  cens  annuel  • 
d  une  once  d*or  da  meilleur  aloi,  La  Lettre  d*Urbatn  II  cil 
datée  du  14  Décembre  10^ •  Il  en  écrivit -une.  vers  le  même 
tems(o^  ,  au  Clergé  &  au  peuple  de  Vienne  ,  en  faveur  de 
Gui  qu'ils  avoicnr  clu  pour  leur  Archevêque  ,  &  qui  enfuitc 
de  fon  éleâion  étoit  ailé  à  Rome  «  où  il  avok  lait  <)uelquc  fé- 
jour. 

IX.  Vers  le  commencement  de  Tan  io8p  (p),  Pibon,  L«tret  à 
Evêque  de  Toul ,  confulta  le  Pape  Urbain  fur  plufieurs  diffi- Jj^^TjJj^ 
cultes.  Cet  Evêque avoit  fîiit/a)  ,  quelques  années  aupa* 
lavant  ^  le  pèlerinage  de  Jérulalem  f  avec  Conrad  de  toi* 
celbouEg  ;  &  promit  que  s'il  en  revenoit ,  il  fe  ^roit  Moine» 
Il  accomplit  ion  vœu  en  faifant  profeflîondaTis  le  Monaftere 
de  S.iint  Bénigne  de  Dijon  ,  fous  l'Abbé  Jarcntôn.  Mais  les 
peuples  de  fon  Dîocèfe  l'ayant  rcdonandé,  le  Pape  Vitlor 
JÏI  robligea  à  y  retourner.  On  cite  une  Lettre  qu  Alexandre 
Il  lui  écrivit  (r  )  ,  pour  rempccher  de  S'oppofer  à  rcxccution 


tm)  UiJ.  P.  4r. 
(«)  HiJ.  f.  4^. 

^>  Itid.  ;>.  50.     r«Mf  l«É  CMr«/iv* 


(a)  AUbill.  Iii.  66.  Atfo»l,  mm, 
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d'un  privilège  accorde  à  l'Abbaye  de  Montier-cn-Dcr,  pî\ 
Léon  IX.  Celle  du  Pape  Urbain  eft  le  réfultat  d'une  Affem- 
bk'c  fynodale  ,  où  l'on  répondit  aux  difficultés  propofces  par 
Pibon.  On  décide  i°.  que  toutes  les  dignités  à  la  nomina- 
.tion  de  l'Evêquc  doivent  erre  conférées  gratuitcnnenc  y  & 
que  Ton  dépofera  ceux  qui  y  auront  été  promus  pour  de  l'ar- 
gent. 2".  Que  ceux  qui  ,  après  avoir  reçu  le  Soùdiaconar  y. 
n'auront  pas  gardé  la  continence  ,  feront  privés  de  leur  Offif 
ce  &  de  leur  Bénéfice  ;  8c  'que  l'Evcque  qui  aura  colcré  cet 
abus  >  fera  interdit  de  fes  fonctions.       Que  l'on  interdira 
•   aux  enfans  des  Prêtres  le  miniftere  de  l'Autel à  moins  qu'ils 
n'aient  été  éprouvés  dans  des  Monafteres ,  ou  parmi- des  Cha- 
noines Réguliers.  4°.  Qu'à  l'égard  de  ceux  qui  ont  repaies- 
Ordres  des  Evêques  Catholiques  y  mais  excommunies  ^  sU 
n'eft  point  intervenu  de  Hmonie  dans  leur  ordinarion  y  ont 
leur  permettra  de  demeurer  dans  leur  grade,  après  leur  avoir 
impofé  une  pénitence..  5*.  Que  tous  les  Clercs  fimoniaqucs- 
feront  interdits  du  facré  rainiflere  ,  privés  de  leurs  Bénéfi* 
ces;  &  que  l'on  confacrcra  de  nouveau  les  Autels  &lesEgIi' 
fes  qu'ils  auront  confacrées.  tf**.  Qu'à  raifon  de  la  néceilitéac-^ 
tuelle  de  l'Eglife,  l'Evéque  pourra  ,  s'il  le  juge  à  propos  ^ 
permettre  l'excrciee  de  leur  Ordre  à  ceux  qui  ont  été  ordoiï- 
nés  fans  titre  ;  pourvu  qu'il  n'y  ait  d'ailleurs  aucun  défaut 
dans  leur  ordination.  7".  Que  l'on  privera  de  kurs  fondions 
ceux  qui  ont  époufé  une  veuve  ,  ou  qui  ont. été  mariés  deux 
fois.  *  t 

éei^R^'^  X.  On  rapporte  au  même  tcms  le  privilège  que  le  Pape 
ChanoIScî  *  l^rbain  accorda  aux  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Jean  des 
R^guiierictt  Vignes  à  SoifTons  (j)^  établis  depuis  peu  en  cette  Ville-  Le 
Pape  ,  pour  les  engager  à  1  exade  obîervance  ,  les  prit  fous 
k  protedion  du  Saint  Siège  ^&  approuva  leurs  Règles  cotn- 
prifes  en  quarante  -  deux  leçons  ou  chapitres'..  Il  en  accordai 
auffi  un  à  l'Abbaye  de  Saint  Vidor  de  Marfeille.  Mais  il 
s'appliqua  fur-tout  à  éteindre  les  refies  du  fchifme  en  Alle- 
magne ,  où  il  fit  Ion  Légat  Gebehard',  Evêque  de  Conftan- 
ce  ,  par  une  Lertre  datée  du  18  Avrik  Cette  Lettre  cft  en. 
même- tcms  la  réponfe  à  plufieors  quefhons  que  Gebehard 
avoit  faites  au  Pape  touchanc  les  excommuniés^  Urbain  II  «k 
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-faîc,  divcxfes  claflfes.  Il  mec  dans  la  première  ,  l'Antipape 
Oulberc  «  dans  la  féconde  ,  le  Roi  H^m  i ,  &  tous  ceux  qui 
-^lienc  les  excomnmniés,  d'argent  ^  de  confetl,  ou  qui  re- 
'Çoivenc  dVux  ou  de  leurs  faureurs ,  des  dignités  ecciéOafii^ 
<ques  ;  (8e  dans  la  troidémc ,  ceux  qui •CQiiimuni<)iieiit  avec  lep 
^excommumcs.  Il  veut  qu'on  impofe  une  pénitciice  plus  févere 
à  ceux  qui  fcnr  rombés  volontairement  ou  par  négligence  » 
qu'à  ceux  qui  onc  agi  par  ignorance  ,  par  crainte  ou  par  né- 
ccITlcc.  A  l  égard  des  Clercs  ordonnés  par  des  Evcques  ex- 
communies ,  il  leur  permet  les  fondions  de  leurs  Ordres  , 
ourvu  qu  ils  les  aient  rc^us  ians  iimonie  ,  41e  qu'ils  foient 
oôes  ec  de  bonnes  moeurs  •  en  leur  împofanr  toutefois  une 
^nitence:  mais  11  défend  de  les  promouvoir  â  des  dégcés 
iipérieurs,  s*il  n'y  a  une  grande  utilité  pour  TlS^ife.  fl  fe 
relâche  aufli  envers  les  Ciércs  tombés  dans  le  crime  •  per- 
TOCttant ,  à  caufe  de  la  rarcrc  des  Minières  Catholiques ,  de 
les  rétablir  dans  leurs  foniftions  ,  fan<;  prétendre  déroger  à 
rancienncdifciplinc,  qui  ne  réhabiiitok  jamais  les  Qcrcs  cou- 
pables de  grands  crimes  9  qgciqjjc  pcnirence  qu^'ils  en  eurent 
îaite.  Parla  même  Lettre,  le  Pape  donne  à  Gebehard  la  ju- 
rifdiaion &r  THk  de  Kkhenou,  fàuf  l*exemption  des  xMoi- 
«les.  ti  Itn  «rd^^nnc  de  leur  donner  ud  Abbé  Catholique, 
c*dl-à-dire ,  non  fchifinatique;  à  ceux  de  Sont  Gd  1  &  aux 
4nitrcs  Monafleres  qui  en  manquoieilC  ;  de  pourvoir  auflî  aux 
E^t^chés  d'Aouflc  ,  de  Ccfrc  ,  Se  aux  autres  qui  n'avoiem 
#  point  d'Kvéques  j  de  gouverner  conjointemeflt  avec  l'Evcque 
<le  PaflTau  ,  la  Saxe,  TA  Hcmagnc  &  les  pays  voifms  ;  de  ré- 
prouver les  mauvaUcs  ordinations,  de  conferver  les  bonnes  , 
&  de  régler  voûtes  ks  aflàires  ccclcliaftiques  en  prenant  con* 
Teil  de  gens  fogcs.  Le  Décret  touchant  les  excommunies  avoit 
été  arrêté  dans  «n  Concile ,  après  une  longue  6c  mâre  dclibé- 
çacton. 

XI.  Mais  quel  eft  le  Concile  qui  rendit  ce  Décret  ?  Quel-  Concile  ét 
<jiies-uns  croient  que  c'eft  le  Concile  général  alfembléà  Rome 
en  1 089  (  f  )  ,  où  il  fc  trouva  cent  quinze  Evêques.  Mais  le 
Pape  Urbain  ne  s'expJique  pas  clairement  là  -  delTus,  Il  dit 
feulement  qu'il  écrivit  fa  Lettre  à  Gcbehard ,  après  en  avoir 
conféré  avec  fes  frères  ;  Se  plus  bas  il  femble  dire  ,  que  ce 
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qu  il  avoic  réglé  touchant  les  qtcommaiiiés  »  méritoît  d'être 
traité  délinîtivément  dans  unr  ConcHe  général ,  parce  que  le 
mal  ^toit  générâl.  Quo»  qu  li  en  foie  »  le  Pape  confirma  danf 

le  Concile  de  Rome ,  les  Loix  écablies  par  fcs  prédéceflfeurs.' 
Les  Romains  chaiTerent  T Antipape  Guibcrr».  &  Tobligercnc 
de  promettre  par  ferment  qu'il  ne  sVmpareroit  prus  du  Saint 
Siège.  Le  feu  de  la  guerre  entre  les  Catholiques  commença  à 
s'étcind  re ,  ils  cherchèrent  à  faire  la  paix  ;  les  Ducs  &  les  ConK 
tes  Catholiques  s'ajfremblerent  avec  !c  Roi  Henri  ;  ils  lui  pro- 
mirent du  Iccours  pour  rcntrcn*  dans  fes  Etats  ,  s'il  vouloir 
renvoybr  l'Antîpa^  6e  recohnoltre  Urbain;  fit  ce  Prince  con- 
lentit  à  tout ,  pourm  que  les  Evéques  de  fon  parti  y  donnai 
fenc  leur  ccnlcntement.  Mais  craignant  d'être  dépofcs  avec 
Guiberc  »  ils  dtfltiadcixm  le  Roi  de  £  réconcilier  avec  le  Saioe 
Siegc. 

EettreiGuîî-  XIK  Guillaume  ,  Archevêque  de  Rouen  («  ) ,  avoit  jerré 
^ÏTS»*  interdit  lur  toute  la  Normandie  ,  pour  obliger  le  Comte 

ïhî!2**     Robert  à  lui  rendre  la  Ville  de  Gifors  ;  &  excommunié  lei 
Moines  de  Fccam,  parce  qu'ucant  icumis  imméciiaicmcnt  ati. 
Saint  Siège ,    ft*avoienc  pas  obé»  à  finterdif^nî  cefié  h  cé* 
Idbration*  de  lX)ffiee  divin^  L'afiatre  ayant  été  poRéè  an-Pape- 
Ûfbain ,  il  défendit  à  rArehevcque  Tufagetlu  PitSmm ,  qull 
ne  lui  rendit  depuis  qu'i  la  prière  du  Comte;  6^  a£n  qu*2 
n^entreprît  plus  rien  àTavenir  fur  PKglife  de  Fécam  »  le  Pape- 
confirma  Texemption  de  ce  Mon:if^re  par  un-  nouveau  Pi- 
piôme.  Il  écrivit  vers  le  mcme  rems  à  l'Archevêque,  en  fa-  ' 
veur  des  Moines  du  Bec ,  qui  s'écoicnt  établis  dans  rFf^life  de 
Saint  Pierre  de  Ponroife  ,     que  les  habirarrs  de  cette  Ville ^ 
Ibcondcs  des  Chanoines  de  Saint  Mtrllon ,  vouloicnt  empêchet: 
d'annoncet  TOffics  divin  par  le  fon  descloches.  Quelque  tens.' 
auparavant,  Urbain  If  avoit-  accordé  le  privilège  d  exemp<» 
tion  de  la  jurifdiÛionde  rEyêque,.à:Fc]OCard«  AbbédeSainft 
7ons  de  Tomiieres^ 
tettro  jHix    XIIL  La  date  de  ce  privitege  efï  dit  premièr  de  Juillet 
seigneurs  de  1089  (  «"v  \  Le  mcmc  jout  le  Pape  écrivit  aux  grands  Sei- 
e?i*iojne.  gncurs  de  Catalogne,  pour  les  exhorter  à  reparer  la  Ville- 
de  Xariagpoe    en  faire  une  fouercile  contre^  ks  Sarrânns.i 


(^h)  Vita  Vtb»n,  fag.  $71  1  lït.        4o8.,î^  m  Afftni,  n.  jpj. 
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Son  Jeffeîn  croit  d'y  faire  rcrablir  le  Siège  Epifcopal  ,  avec 
la  qualité  de  Mccropolc ,  qui  avoii  été  accordée  a  rArchc— 
fêquc  de  Narbonae.  Bcrcnger  ^  Evct^ue  d*Auronc ,  fecoa-" 
dok  tes  internions  du  Pape,  dans  Fefpérànce  qu'âyantécé 
^iies-lÂ  chargé  du  foîn  'dc  PEcî'tfe  de  Tarragone ,  il  y  feroît 
transféré  »  éle  déviendroit  par-là  Métropolitain  d  I  i  Provînt 
ce.- Cette  Lettre  fut^ritc  par  Jean ,  Diacre  de  i'Eglifc  Ro-' 
maine  y  quf,  avec  la  qualité  de  Cardinal ]|  prend  auifi  celle  def 
Chancelier. 

yrV-  l  e  f^tviéme  rîc  S- premhrc  fuivanr,  Urbain  II  tinr  Concile 
un  Concile  à  Melfc  dans  la  Pouillc  (y).>  où  aflîfiererit  loi-^Melfe. 
xante  fie  dix  Evêqucs  du  pays  ,  douze  Abbés  ,  le  Duc  Ao-^ 
ger  y  fie  les  Seigneurs^  Qn  a  quielquefois  varié  fur  la  date^dc 
ce  CoRcife  :  mais  Jéair^Dfacre ,  qui  y  étbit  préfehr  ^  dk  net* 
femenc  dans  fa  Lettre  à  TAbbc  de  Molefine  (s)  ,  qu'il  fiittenti. » 
en  108^  ,  la  féconde  anhéç'du^Pomi|î<^à£  étUmin,  Le  Diiç 
Roger  y  fit  hommage  lige  au'Pape ,  avec  pfomefle  de  fidé- 
lité à  lui  fie  à  tous  fcs  ruccefTcurs  canoniquement  élus.  Enfuire 
de  quoi  il  reçut  Fin vcliicure  de  cette  Terre  par  rétendart, 
avec  le  titre  de  Duc.  Le  Concile  publia  feize  Canons  ^  qui 
défendent  la  vénalité  des  dignités  eccléfiaftiques  (a^  ;  Tufage 
du  mariage ,  même  aux  Soûdiacr es  (  ^  )  ;  d'en  ordonner  qui 
ne foient  vierges, pu  maris d'une-fedefemine (c)  ;  d- ordonner 
un  Soûdiacre  avant  quatoraeans  (d)  \  un-  Diacre  avant  vtngt»> 
quaire  ans  (e}^  aux  laïcs  de  difpoœr  de  leurs  dixmcs  ou 
'  leurs  Egilfi»  en  faveur  des  Moines  ou  des  Chanoines  ,  fans* 
le  confcntement  de  VEvêque  ou  du  Pape  (/)  ;  aux  Abbés  8c 
aux  Prévôts  de  recevoir  ces  dignités,  lans  en  avoir  obtentr 
la  permiliion  de  FEvcque.  Il  eu  aufli  défendu  aux  Abbés  de 
recevoir  de  l'argent  de  ceux  qui  viennent  au  Monaftcre  pour 
te  convertir  {g).  On  conhrmc  le^  anciens  Canons  contre  les 
inveftitures  des  dignités  eccléfiaftiques  (A)  ;  '8c  Fon  cçndàrti- 
ne  les  Clercs  acepnales  bù  îndépèhdahs  y  fie  les  Moines  Vi^ 
eaboods  j  avec  défenfe  aux  Evêoiies  d'éior  retenir  quelquW 


(x.)  T«m.  io»Coiw.;.  475)'..  I  (f)C»m.é* 

(,1)  Cm,  r.  '  u )  CiH.  7* 
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dans  levr  DiocHe  lans  l'ag^ânefit  de  l'Abbé  (  <). 
mettre  dans  le  Cierge  »  des  hommes  de  condition  fervilc  (  /)| 
&  aux  Clercs  de  slubOier  à  la  minière  des  fccuiiers  (m).  Les 
çnians  des  Prêtres  ne  feront  point  admis  au  facré  mmîAe- 
re  {n)y  qu'ils  n'aienr  été  éprouvés  dans  des  Mon^ftcrcsou 
dans  aes  Communautés  de  Chanoines  (e).  Celui  cjui  aura  été 
excommunié  par  fon  Evéquc  ,  ne  pourra  erre  reçu  par  d'au- 
tres (p).  Le  dernier  Canon  traite  des  fauiTes  pénitences  ; 
&  fous  ce  nom  il  entend  (q)  $  ne  faire  pénitence  que  d'un 
p^dié  I  quûiqu'oii-ibit  coupaole  de  pluiieurs  ;  demeurer  dans 
4e9  cmplolf  iiMe  l'on  ne  peut  exercer  lans  péché  ^  «voir  <lel% 
liaine  contie  quek|u\iQ  »  où  re^ec  dis  htk^WBi  ^  foi 
a  otfcnfés.  -J^,  ,  ,  •  ■  > 

Urbain  II     XV.  Aptcs  le  Concîlc ,  Urbain  II  alla  à  Barî  (r)  ,  &  en 
pa fiant  à  Vcnola  ,  il  donna  une  BuUe  pour  Ja  confirm^irion 

Nketl^  *  tics  droits  &  des  biens  de  l'Abbaye  de  Cave.  Le  motif  de 
fon  voyage  à  Bari  fut  de  facrer  Arclievcquc  de  cette  ViUc 
£lic.  Il  n'étoit  point  d'ufagc.quc  les  Papes  t^rdonnaifcnc  des 
Evéqoes  ailleurs  qu'à  Kome  i  mats  H  ne  fNic  wtSûâcr  cmi[ 
"mce  au  Duc  K^mr  à  fon  fren  Bocaond  *  Sgjuaijd 
ÇjUi  9  qui  la  lui  c^anderent  ccnjointemenc  0é^6?wBKX^ 
t^vcl  Archevêque  étoit  Abbé  de  Saint  Benoît,  &  aupara^ 
vant  Moine  de  Cave  près  de  Saleme.  On  lui  a\xnt  confié  la 
^arde  des  reliques  de  faim  Nicolas.  Le  Pape  les  transféra 
dans  l'Eglife  qu'on  venoit  de  bâtir  à  Bari  ,  fous  rinvocarion 
<ie  ce  Saint  -,  Se  confirma  à  l'Archevêque  les  droits  fur  les  5iX-  • 
huit  £vé<.hcs  de  fa  Piovince  ,  dcncmmés  dans  la  BuUc  de 
•çonfirmatioOy  datée  de  Bari  le  neuvième  d'Odobre  io8^ ,  8i 
^  juriCdiâkm  iur  cous  les  Monafterei  dlKMamoi  <b  .de  jUes, 
l^t  die<3recsqiie  de  Latins.  v^i^ni^: 
Conâle  4e  .  XVL  Baronius ,  Binius  9e  quelques  amie$Ecrîvan!S,^ty< 

Traie.  mettent  fur  1^  fin  de  la  même  année  ,  un  Concile  de  Tioict 
en  Pouille  ;  ce  qui  les  oblige  d*enadmettre  deux  enia  même 
Ville  ,  le  fécond  en  10^3.  Ils  fe  fondent  fur  le  témoignage 
de  Pierre»  Diacre^  qui»  daosia  Chronique  de  Cailin,  & 


{m)  Caa    lia  ,      ,  I  ir)Vi$aVThmm.f,6f.-66* 
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M  te-Fape  tMiain  (r)  : ,  dans  fim  deuxième  voyag^en  cette 
fyhayt  f  j  ordonna  iXacre-,  JeaBiCajétaô  ;  tint  vers  le 
iaêtm  ttms  un  Concile  à  Troie  :  d*oii  à  fuit  que  Jean  Cajé* 
«ui  ayant  été  ordonné  Diacw  la*  première  année  du  Pontw 
^at  d*Uibain»  il  ^  eut  en^  cecce  même  année  un  Concile  à 
Troie^;  Ik  qu'yen,  ayant  eu  un  autre  en  cette  Ville  en  105)^  , 
ou.  ac  peut  fe  dirpcnfer  d'en  reconnoicre  deux.  ALùs  ceux 
<]uionc  publié  la  dernière  édition  de  la  Chronique  de  Caffin^ 
•nr  remarqué  dans  Pierre  ,  Diacre  ,  qunntiié  d'anachronit- 
mes;  8c  ne  doutent  pas  que  Jean  Cajccan  nalr  été  ordonniS* 
Diaoredèslé  premteir  voyagr  du  Vaft  à  Mant^^CàSEku  Oa- 
peut  direencore-quèPioive»  Diacre,  ne  parle  pas  de  la  vre-* 
miere  ordinatioir  de  Cajétan'  mais  de  la  féconde  y  c*eft  â" 
dire de  Sa  proanotioi»  au  Dfacenac  du  l'Eglife  PatriarcHale 
de  Latran^;  cette  explkaciorted fondée  furie  texte  même 
de  Pierre,  Diacre.  Cette  promoiion  ne  s'étant  donc  faite 
qu*en  lop  3. ,  rien  n'empêche  qu'on  ne  la  mette  en  même-rem» 
que  le  Concile  de  Troici  Auffi  Berthold ,  Ecrivain  conteniî- 
porain  ^  ne  parle  que  d'iin  Concile  en-  cette  Ville  ,  fous  le- 
Pontificac  d'Urbain  U- 11  rappocce  les  deux  Canons  que  l'on 
7  puhU»;  Fua<,  qui  Qtàùàiimào^^éMBoààmjai  mariagesconw* 
craâëscntw  patens-f  Pautte ,  pour  ItMBoMaa  éoùfiÊI^^ 
de  Dieu.  De  Biiri  le  P;^>e  vint  à  Brindes  y.  où  il:  dédia^lTE-' 
^life  Cathédrale ,  &  y  rétablit  le  Siège  Epifcopal  transféfé- 
ftOpa^à  caufe  de  Tincurfion  des  Sarrafins.  ILétoic  de  va*' 
#K>ur  à  Rome  aux  Fêtes  de  Noël  (  ,  ainfi  qu'il  paroît  par 
une  Bulle  datée  de.ce.k>ujr  ^^cofdée  ar.Rainaud> Archevêque 
cfc  Reims, 

XVII.  Dafmace  ,  Archevêque  de  Narbonne  ,  étoir  venu  à    Concile  de 
&ome  fur  la  fin  de  i  an  1085^  (     >  pour  foutenir  fes  droits  ^'^o""*» 
§iu  PEg^e  de  Tàrragone ,  que  le  Pape  vodoit  rétablir  dans  a^;;,^" 
^  ^'     é  de*  Métropole*.  Oto-  hn  demanda     wok  qodqiM^ 
dtt  ,  qui  établit  ûl  Primatle  furki'  Pro^  r 

Tince  dé- Tàrragone.  U  répondit  que  fon  Eglife  en  a  voie  ,  Si: 
efpéroit  les  rtouver.  Dialmace  (bftit  donc  de  Rome  fans 
avoir  réiiflî  dans  fon  projet ,  ni  fini  \a  cohtcftawon  qu'il  avoic 
avecrAbbé.de  Gxaûe  ^&  a,vec  Frocaid^Abbé  de  Xpmieres- 
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Son  voy.igc  ne  fur  pas  néanmoins  inutile.  Le  Pape  écrivît  an 
Clergé  ,  au  peuple,  au  Comte (fc  au  Vicomte  de  Narbonnc, 
pour  leur  recommander  leur  Evêque ,  &  leur  ordonner  de  lui 
obéir  comme  à  leur  pcre  &  au  Vicaire  de  Jefus-Chrift,  mc* 
naçant  d  anathcme  les  ufurpateurs  des  biens  de  cette  Eglife, 
s'ils  ne  les  reftituoient.  Outre  cette  Lettre  il  en  écrivit  deux 
à  fon  Légat  Rainier  ,  par  Iciquelles  il  le  charge  de  s'infoniier 
des  injures  que  Dalmace  difoit  aVoir  reçues  de  l'Abbé  Fto- 
tard.  11  y  en  a  une  troificmc  à  cet  Abbé ,  à  qui  le  Pape  or- 
donne de  fe  foumertre  au  Décret  du  Légat ,  &  de  fatisfaire, 
au  cas  qu'il  fût  trouvé  coupable  ,  tant  à  l'Archevêque  deNar* 
bonne  qu'à  l'Evcque  de  Barcelone  ,  qui  s'étoient  plaints  [iink 
l'autre  de  fa  conduite.  Quant  au  droit  de  Primatie  que  Dal« 
mace  prétendoit  fur  l'Eglifc  de  Tarragone,  le  Pape  dit  â fon 
Légat  de  s'informer  des  privilèges  que  T Eglife  de  Narbonnc 
alléguoit  pour  prouver  fon  droit  de  Primatie  ,  &  de  les  lui  en- 
voyer pour  en  juger  comme  d'une  affaire  d'importance.  Ces 
quatre  Lettres  fe  trouvent  dans  le  dixième  Tome  des  Con- 
ciles. Il  y  en  a  une  cinquième  dans  l'Appendice  du  même 
•  Tome  (y)  y  fur  la  difficulté  entre  Dalmace  &  Froiard.  Elle 
eft  adrelîée  au  Légat  Rainier.  Mais  il  y  a  faute  dans  Vint- 
cripiion ,  où  on  lit  un  L.  pour  un  R.  &  dans  le  corps  de  la 
Lettre,  Comorienfem  Abbatem ,  au  lieu  de  Tomerieifem.  L'af- 
faire que  Dalmace  avoit  portée  à  Rome  contre  Robert,  Abbé 
de  Graflc  (  s  )  ,  fut  accommodée  ,  parties  préfentes,  dan^  le 
Concile  de  Naii>onne  ,  tenu  au  mois  de  Mars  de  l'an  1090.  • 
L'Archevêque,  de  l'avis  du  Concile,  reconnut  les  droits  de 
l'Abbé  de  Graffe  ,  fur  les  Abbayes  de  Saint  Laurent  &  de 
Saint  Polycarpe;  6c  l'Abbé  Robert  s'avoua  coupable  de  n'a- 
voir pas  obfervc  rinrerdit  poric  par  l'Archevêque,  & 4 avoir 
reçu ,  fans  fon  confentemcnt ,  l'Abbaye  de  Saint  Laurent, 
Les  Actes  de  ce  Concile  font  di^ifés  en  deux  parties ,  &  rap- 
portés dans  l'Appendice  du  dixième  Tome  des  Conciics  (a).' 
A  l'égard  du  droit  de  Métropole,  le  Pape  l'accorda  à  !'£• 
gJife  de  Tarragone ,  par  une  Bulle  datée  de  Capoue,  le  pre- 
mier Juillet  jopi.  L'année  précédente  il  avoit  accorde  a 
Ayineric ,  Abbé  de  S^int  Jcan  Baprillc  de  Pinna ,  la  contir- 
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matîon  de  tous  les  privilèges  de  ce  Monaftcre ,  à  la  prîere  de 
SanchC)  Roi  d'Arragon  (6).  Ce  Prince  confuica  le  même 
•  Pape  pour  fàvoir  fi  Ton  pouv<^  4)bli|;er  ia  propre  niéoei  con* 
-traâer  mariage  avec  un  nomme  à  qui  il  ravmc^romife  par  né- 
ceflitc.  Urbain  répondit  que  cela  ne  fe  poavi^y  parce  qu*il  fàl- 
•loit  de  la  liberté  dans  les  contraâans. 

X  Vlll.  Au  commencement  de  Tan  ropo  (cj  ,  il  écrivit  *  ï« 
à  la  ComrefTc  Mathilde  de  contraindre  l'Evéque  de  Mancoue 


a  rendre  i'Eglilé  de  Saint  Floricn  qu'il  a  voie  ulurpce  lur  le 
IVÏonaftere  de  Polirone,  Il  accorda  vers  le  même  tems  le 
Fallium  y  à  Thiemon  ,  Archevêque  de  Salzbourg ,  &  divers 
privilèges  à  des  Monafteres,  entre  autres  à  ceux  de  laCoiH 
gréganon  de  'Vallombreufe ,  portant  que  tous  les  Abbés  qui 
en  dépenddent  auroieDt  droit  de  iiiffrag^  dans  l'éleâbn  de  ' 
TAbbé  de  ^altombreufe ,  &  que  fi  le  diinx  tomboic  fur  quel* 
^'ua  d*euz,  ilq|uitteroit  fon  Abbaye  pour  paflër  i  celle-là ^ 
qui  étoic  regardée  comme  la  première  &  la  mefe  de  toutes  les 
autres.  Il  elt  furprenant  qu'il  ne  foit  faitaucunc  mention  dans 
cette  Bulle  de  l'Abbé  aduel  de  Wallombreufe.C'étoit  Ruftiquc, 
le  même  qui  avoit  confulté  avec  Pierre ,  Evêque  de  Piftoria , 
le  Pape  Urbain  ^  fur  l'Ordre  de  Diaconat  que  Daïmbert  avoit 
reçu  de  VecHon  »  Aidievêque  de  Mayence  9  fchifmatique  Ab 
fimonîaque*  Le  Pape  Tavoît  enfuite  ordonné  Evêcnie  de  Pife  : 
ce  qui  caufa  du  fcandalc  à  Pilloria  {et).  Urbain  II  écrivit  fur 
cel^  deux  Lenres  dans  lefauelles  il  dit ,  qu'il  n'ignoroit  pas 
rque  Daïmbert  avoit  été  ordonné  par  Vecilon  fchifmatique  > 
mais  qu'il  fçavoit  auffi  qu'il  n'ctoit  intervenu  aucun  pa£le  de- 
fimonie  dans  fon  ordination  ,  &  qu'il  avoit  quitté  de  corps  & 
d*efprit  les  hérétiques  ;  qu'ayant  donc  égard  à  Con  zele ,  à  fcs 
travaux  pour  i'£glife  ^  &  à  la  néceilité  >  il  l'avoit  confacré  £• 
vique. 

:  XIX.  Sa  Bulle  poitr  F  Abbaye  de  Marmouder  eft  datée  du  i^^j'Afc' 
mois  d*Avril  de  la  même  année  lo^po  (  e)«  Il  y  prend  ce  ^^""«^ 
MonaAere  fous  la  prote£Hon  fpéciale  du  Saint  Siège  ,  à  la  - 
duiq^  que  TAbbé  élu  fe  fera  bénir  par  TArchevcque  de 
Tours  »  m«s  Ikns  que  ce  Prélat  puifle  exiger  de  TAbbé  au«* 


(})  Vit»  Vthan.  p.  74,  yç,  \      {*)         Urhan.  p.  7     80.  HlBlU* 
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cune  proicfBoiv.  Le  Pape  aût  cecce  claufe  y  â  Poccafîofi  ét  h 

proicflIoQ  que  les  Ëvêques  de  ce  tems-là  avoienc  coutume  de 
demandfcr  aux  Abbés  qu'ils  béniflbient;  &  que  les  Abbés  re- 
fufokm  ordinakenientde  donner, foie  parce  qu'ils  craignoicnt 
qacl  e  ne  donaâc  acceime  à  leurs  droits  dVxerapcioQ  de  U 
jurifdidion  des  Evêques  ,  foie  à  caufe  quH  y  cntroir  quelque 
chofe  de  fimcmiaque.  La  Blille  eftadreffccà  l'Abbé  Bernard  , 
à  qui  le  Pape  écrivit  une  Lettre  vers  le  même  tems  pour  i« 
détourner  du  deilein  de  quitter  le  régime  de  fon  monaâere. 
11  craignoic  qu'il  n'y  eût  eu  quelque  défaut  dans  fon  cWâion. 
Le  Pape  la  ratifie ,  Se  ordonne  à  tous  les  Frères  de  lut  rendre 
cefpe£l  &  obéiffance.  .      «  ». 

Concile  de    XX.  Le  Pape  fit  tenir  par  fcs  Légats  un  Coùc'éc  à  Toa^ 
Touioufe  ea  \q^Çq  ^  ycrs  la  Féte  de  la  Pteniecôte  de  l'an  1090  (/)  ,  oiî 
^^'^        aiTifterent  les  Evêques  de  divcrfes  Provinces.  C'efl  pourquoi 
Berthold  ,  Auteur  contemporain  ,  l'appelle  un  Concile  gêné- 
lah  On  y  corrigea  plufieurs  abus  en  matières  eccléfiaftiques  ; 

l'Evêquc  de  cette  Ville  s'y  purgea,  canoniquement  de  qucU 
qucs  crimes  dont  il  étoitaccufe.  Berthold  dit  que  Ton  envoy^p 
à  la  prière  d'Alphonfe  ,  Roi  de  Caftille  ,  une  légation  â  To- 
lède pour  rétablir  la  Religion  Chrétienne  f  ce  qui  paroîi  in» 
intelligible  ,  à  moins  qu'on  ne  renrcnde  de  la  réception  du 
Kit  Romain  dans  rOfHce  divin  >  au  lieu  du  Gothique  danf 
les  Eglifes  d*Efpagnc.  En  effet,  le  Légat  Rainier  qui  aflTift* 
à  ce  Concile ,  fit  faire  là-dcfTus  un  Règlement  dans  celui  <^u  'ù 
tint  à  Léon  Tannée  fuivante  ,  comme  on  le  dira  ci  -  après,  • 
Rainier  en  forçant  de  Touloufe  prit  fa  route  par  la  Catalo* 

f ne,  où  Raimond  ,  Comte  de  Barcelone ,  ayant  aflemblé  les 
eigneurs  de  la  Province ,  fit  une  donation  folemnelle  de  la^ 
Ville  de  Tatragone  au.  Saint  Siège ,  à  charge  d*un  cens  de 
vingt- cinq  livres  d'argent  très-pur  tous  les  cinq  ans  ,  recon- 
BoîSant  que  lui  &  Tes  fucceflieurs  ne  la  tiendroient  à  l'avenir 
que  comme  vaflaux  du  Pape. 
Concile  de  XXI.  Cependant  le  Roi  Henri  entra  en  Italie  avec  fon 
^^vent  en  armée  (g)  ,  fit  le  fiége  de  Mantouc  ,  &  n'oublia  rien  pour 
augmenter  le  parti  des  fchifmatiques.  Ces  nouveaux  troubles 
engagèrent  Urbain  II  à  fe  retirer  dans  les  Provinces  foumifes 


(f)Tcm.  s,  Cm(./.47^.  C  ViU  Vriétt.  I  (  /  )  Tir*  Ur**».  tf.  /»Jk 
/*>8o.  81.  1 


Digitized  by  Googl 


V  A  P  E.  Cm.  XJLI.    .      ^  >^|i 
Duc  Roger  8c  à  Bocmond ,  pour  sV  occuper  avec  puis 

'de  tranquiniré  des  affaires  de  rÈglifc.  il  ccoic  en  Campanie 
vers  le  milieu  du  mois  d'Août  de  Tan  lopo  ,  comme  on  le 
voit  par  une  Bulle  pour  le  Monaftcre  de  Saint  Bafle  ,  datée 
de  Sinucflc  le  15  de  ce  mois,  adreflcc  à  TAbbé  Burchard. 
Le  premier  jour  du  rocme  mois  il  â.voit  écrit  de  Capoue  a 
pSnt  ÂoTcIiiie  ».  alors  Abbé  du  Bec  en  Noraiandie  pour  lui 
recommander  Foulques  »  Evêque  de  Beainrab  »  qui  j^voic  été 
foodifcipic.  Il  Indituak  mcmc  année  la  Congrégation  des 
Chanoines  Réguliers,  nommée  Aroaiîa^dunom  de  fon  prin* 
cipal  Monaftcre  dans  le  Diocèfc  d'Arraç  ;  changea  TEglifc 
^Çollé^ale  de  Sainte  Marie  à  Taunai ,  en  un  Monaftere,  où 
tî  établie  des  Moines  de  Saint  Jean  d'AngcIy ,  de  accorda  un 
privilège  à  TEglife  de  Catane.  11  cft  daté  d'Anagnie  le  p  de 
.iVlars  de  Tan  100 1.  Le  Pvoi  Henri  fe  rendit  maîu'e  de  Man** 

^toiie  roazl4<ne  a  Avril ,  après  un  an  de  fiégc,  6c  trouva  le 
moyen  dei' ('emparer  enfuitedu  Château  Saint -Ange,'' par 
\eaK  de  fon  jp»Tti  qu'il  avoit  à  Rome  :  ce  qui  doraïf  Ueu  i 

'l^Anfi^  pe  Guihert  de  rentrer  en  cette  Ville.  L^Empereuf 
fie  Coîiftantinople  {b)  f  Philippe ,  Roi  de  France  ,  Ôc  tous 
les  autres  Princes  éroi  :'nt  dans  l'obcifiTancc  d'Urbain  II.  Le 
Roi  d'Allcm  iij^ne  feui ,  avec  ceux  de  fes  fujets  qu'il  avoic 
gnés  par  argcnc  ,  lui  croit  contraire,  il  étoir  au  Pape  facile  , 
s'il  eût  voulu  ,  d'entrer  à  Rome  avec  une  puKlanre  armée  8c 
/"dlimettrc  les  rebelles-  11  aima  mieux  ioutenir  fcs  droits  avec 

'  douceur  9  &  céder  pour  un  cems  à  Tiniquité  ,  que  de  défen- 
!dre  la.  caufe  par  la  fonce  des  armes.  Le  vingt -hiiitiiéme  df 
}Iars  il  aflemb'a  un  Concile  à  Bencvcnt  ,  où  y  après  avoir 

«xâtâré  ranathême  contre  Guibcrt  &  fes  fauteurs»  â  fic^  dt 
,çoncert  avec  les  Evêques  du  Concile  ^  quatre  Canons ,  qui 
portent  qu'à  l'avenir  on  n'élira  point  d'Evêquequi  n'ait  exer- 
cé religieufemenc  les  fondions  des  Ordres  lacrés  (1)  ,  c'eft- 
a-dire  ,  de  la  Prêtrife  ou  du  Diaconat;  car  ce  font  les  fculs 
Ordres  fur  leCqucls  TApocrc  nous  donne  des  règles  ;  fi  noi^ 
çonfentons  que  l'on  éfife  des  Soûdiacres  (^/)  y  ce  n'cft  que 
$ians  le  beîbin,  rarement  »  Se  par  permiflioD  du  Pape  ou  du 
Ménttppbain       Ton  mcermra  les  Prêtres  qtâ  iènrent  dans 
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les  Eglifes  au- delà  du  nombre  prekric  (m) ,  lâns  permîflîon 
de  rÉvêque  ,  &  qui  ont  obtenu  des  dixmes  des  laïcs;  qu'il 
ne  icfcî  pLrmis  à  aucun  Evêque  d'ordonner  un  Clerc  d'un  au- 
tre Dioccle  ,  ians  Lettres  furmces  ou  DcmiiToire  («)  ;  que 
depuis  le  jour  des  Cendres ,  cous  les  laïcs  s*ab(lieodrom  de 
viandes  ( o)  t  &  que  ce  jour-là  »  taitt  les  Qeics oue  les  làk^ 
des  deux  fexes  »  recevront  des  cendres  fur  leors  «tes  ;  aii*c6 
ne  pourra  contra6ler  mariage  depuis  la  Sepcuagéfîme  juiqu'à 
Pâques  ,  ni  depuis  TAvem  jufquà  rOûave  de  r£piphanieu 
On  die  quMl  fe  trouva  à  ce  Concile  un  très -grand  nombre 
d'Evêqucs  &  d'Abbés ,  entre  autres  TAbbc  de  Cave  ,  aupa- 
ravant Moine  de  Cluni  ;  &  que  le  Pape  Urbain  le  voyant  aflis 
tête  nue  ,  lui  envoya  une  mitre; que  Pierre,  c'étoit  fon  nom, 
la  re<jUC  avec  reipccl  &  ne  voulut  point  s'en  couvrir  ,  quoi- 
DUC  le  Pape  l'en  priât.  Le  Concile  termina  la  difficulté  mue 
deDuis  quelque  cemii  cotre  Romuald  ,  Evêque  de  Monopo- 
BsThi»  U  iProvîncé  de  Barl  »  &  rÀrchevéque  de  Biîndes  ^ 
auiwec  de  la  junfdiâion.  Il  fut  décidé  que  FEglife  de  Mo^ 
nopolis  ne  dépendroit  en  aucune  façon  de  celle  de  Brindcs.  * 
Concile  <te     XXII.  Les  funérailles  de  GarHas,  Roi  de  Galice,  frerè 
d'Alphonfe ,  occadonnerent  un  Concile    Léon  en  lopi  {p)m 
'Le  Cardinal  Kainier,  Légat  du  Pape,  y  fut  prélent  avec  Ber* 
fJâfd  ,  Archevêque  de  :1  olcdc  ,  Se  pîulieurs  Evêqucs.  Lei 
Ecrivains  Efpagnols  difent  que  Ton  y  rcgla  beaucoup  de  cljo- 
fes  touchant  Jcs  Offices  divins  ;  ce  que  quelques-uns  cnten-  ' 
dent  du  cbaogemem:  du  Rit  Mo&rabique  au  Romain ,  qui 
avoir  d^a  écéoràbtuié'ett  diflérens  Conciles;  Us $*appusenK' 
fiir  ce  €iu*il  fur  arrêté  dans  cette  Afiêmblée ,  qiie  Voê^  cét^ 
breroit  les  Offices  divins  futvant  la  Règle  de  Satnc  Ifidore  z 
mais  le  Cardinal  d*Aguire  foutient  que  par  cette  Règle  de- 
faint  Ifidore  ,  on  n'entend  autre  chofeque  fa  Lettre  à  Land-* 
froi ,  Evêque  de  Cordoue ,  où  il  détaille  les  devoirs  de  cha-^ 
que  Ordre ,  &  les  Rits  de  chaque  Office.  Ils  avoicnr  été  né- 
gligés long-tems  en  Efpagne,  à  caufedc  l'invalion  des  Mau- 
res. Les  Evêques  du  Concile  de  Léon  en  rétablirent  la  pra- 
tique conformément  au  pidcrit  démette  Lettre.  11  y  fut  en- 
core ordonné  que  dans  la  fuite  on  fe  fervtrcût  de  l'écriture 
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gauloife  dans  tous  les  a£les  ecdéHailiques  au  lieu  de  la  gotht* 
,que  inventée  par  TEvêquc  Ulfîlas.  Le  Cardinal  Rainicr  fît  dé* 
pofer  Pierre  ,  ordonne  Evêque  de  Comporte!  par  îe  Légat 
R  ichard  en  i  o  8  8  ,  &  mettre  à  ia place  UD  Abbé  de  TOrdre  de 
Cluni ,  nommé  Dalmace.  '  '  ' 

XXIli.  Hn  Allemagne  pluficurs  laies  de  Tun  &c  de  lautrc  UAamîîap- 
fcxe  {a)  y  embraiTerenr  U  vie cmmaàtif  renondim  au  mon-  ^ou^ei i 
de  &  k  donnant  eux  êc  leurs  biens  au  (ervice  des  Commu*  ut. 
nautés  Réguliers  de  Clercs  &  de  Moines  pour  vivre  fous  leur 
conduite*  yrand  nombre  de'  iiUes  de  la  campagne  renonce-^ 
ienc  au  mariage  hc  au  mondë  '^  poui' .vivre  fous  la  conduite 
.  "de  quelque  Prêtre.  Quelqucfs-'uns  blâmèrent  ce  nouvel  Infli* 
tut  :  mais  le  Pnpe  Urbain  II  qui  en  avoir  connu  la  fainceté 
dans  le  tcms  dt  la  kgaticn  en  Allemagne,  le  prit  feus  fa  pro- 
teâion  ,  &  le  confirma  par  une  Lettre  adreflee  aux  Supé-         .  .  ; 
irieurs  des  Monaileres  chargés  de  la  conduite  de  ce$  vertueux 

laïcs.       i'  '    '  ■  :     '  :  '  ' 

'  -XXIV.  Gcôflfroij,  Evêque de  Chantes  (r)^  aprcsfàvdîj^- 
été  dépofé  deux  fois  par     Légai  Hugues  »     rétabli  déni  |^'^^^*^ 
Ibis  par  le  Pape  Grégoire  VII ,  fut  accùfé  de  nouveau  deoJSJf. 
divers  crimes  devant  le  Pape  Urbain  II  ;  qui  ayant  examiné 
àvec  foin  la  vérité  ,  l'obligeà  de  fe  dériiettrC  de  l'ppifcopari 
En  conféquence  le  Pape  ordonna  au  Clèt^éèc  aiï  peuple  dè 
Chartres  de  proccdcr  a  i  clcciion  d^un  âutte  Eveque  *,  &  pria 
S  Richer  ,  Archevêque  de  Sens ,  de  favorifer  cette  clc£lion ,  6à 
d*ordonncr  celui  qui  (croie  élu.  il  recommanda  Yves,  Prc- 
tte  Ô£.  Prévue  de  Saint  Quentin.  Sa  recommandation  eut  ion 
èfibc  auprès  du  Clergé  Se  du  Peujple  de  Chartres  ;  ttiais  TArr      '   *  . 
Cbevêque  de  Sens  retiila  de  lacrér  Yves  ^  foutenant  que  la  l 
dépofition  de  Gèof&ot  n^étdit  pas  canonique  ^  parce  qu*ba         •  • 
auroit  dû  fe  pourvoir  devant  lui  comme  Métropolitain ,  pouf 
procéder  à  cette  dépoiition.  Yves  qui  n'avoit  confenti  qu*a* 
vec  peine  à  fon  élection  ,  ne  laîlTa  pas  d'aller  à  Rome  avec 
les  Députés  de  TFglife  de  Chartres ,  pour  fe  plaindre  de  la 
rcHllance  de  rArchevcque.  Le  Pape  facra  Yves  fut  la  fin  de 
Kovcmbre  1091  ,  &  le  renvoya  avec  deux  Lettres  ,  Tune 
pour  le  Clergé  6c  le  peuple  de  Chartres ,  laucre  pour  Kichcr.^ 


(y)  Vit»  Vtian.  p.  loi.  \tS  ViuVrhMi.f*  lOf. 
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Il  défend  dans-  l'une  &  dans  l'autre  à  Gcoffroi ,  fous  peine 
d'excommunication  ,  de  fe  donner  aucun  mouvement  pour 
rentrer  dans  le  Siège  de  Chartres ,  &  menace  de  la  même 
cenfure  tous  ceux  qui  l'aideroicnt  dans  cette  tentative.  Dans 
fa  Lettie  à  l'Archevêque ,  il  marque  qu'en  facrant  Yves  ,  il 

. ,  n'avoit  point  prétendu  le  ibuftraire  à  l'obciflance  qu'il  devoit 
à  fon  Métropolitain.  Ces  deux  Lettres  font  fuivies  dans  la 
Collcdion  des  Conciles,  d'un  Difcours  du  Pape  à  Yves.  Ce 
n'efl  qu'une  partie  de  la  formule  d'indruclion  que  le  con- 
fécrarcur  fait  au  nouvel  Evcque  ,  telle  que  nous  la  lifons  dans 
)c  Pontifical  Romain.  Vers  le  même  tcms  le  Pape  accorda  i 
Rainaud ,  Abbd  de  Saint  Cyprien  de  Poitiers ,  une  Bulle  con- 
(îrmativc  de  fcs  droits  fur  rÈglife  de  Sainte  Croix  d'Angle. 
ConcHed'E..  XXV.  La  même  année ,  Robert ,  Comte  de  Flandres  M, 
tampct  en  rcnouvclla  un  ancien  abus,  qui  ôtant  aux  ^Clercs  la  faculté 
de  difpofer  de  leurs  biens  par  teftament ,  les  adjugeoit  au 
fifc.  Le  Clergé  en  porta  fes  plaintes  au  Pape  ,  qui  écrivit  à  ce 

,  .  Comre  de  fc  défifter  d'une  fcmblable  vexation.  Sa  Lettre  cŒ 
r  '  du  fécond  Décembre  105)1.  L'année  fuivante  Richcr ,  Ar* 
chevêquc  de  Sens  ,  irrité  contre  Yves  de  Chartres ,  le  cita 
au  Concile  d'Etampes,  où  affifterent  les  Evêqucs  de  Paris  , 
_/  de  Meaux  &  de  Troycs,  Yves  ctoit  préL*nt.  L'Archcvc- 
jque  l'accufa  de  s*cçre  fait  facrer  à  Rome  ,  prétendit  qu'en 
çch  il  avoit  porté  préjudice  à  l'autorité  royale  ,  Se  opina 
pour  fa  dépoiltion  8c  le  rétabliffcment  de  Geoffroi  ;  ih^is  ^ 
Yves  en  appclla  à  Rome ,  Se  lufpcndic  ainfi  la  procédure  du 
Çoncilc. 

Lettre»  éu  .  XXVI.  Quelque  tems  après,  il  tomba  dans  la  difgrace  du 
Pape  au  fujct  Philippe  (r)  ,  pour  n'avoir  pas  voulu  approuver  le  def- 
RorPhiiifpc'!"  fcin  où  étoit  ce  Prince  de  répudier  la  Reine  Berthe,  fille  de 
Floris ,  Duc  de  Frife ,  dont  il  avoit  deux  enfan«;.  Nonobflant 
les  remontrances  de  cet  Evêque  ,  le  Roi  quitta  la  Reine, 
Penvoya  au  Château  de  Montreuil-fur-mer  ,  &  époufa  Ber* 
tradc  nlle  de  Simon, Comte  de  Montfort.  Enfuite  il  fit  pil- 
ler les  terres  de  l'Kglifc  de  Chartres ,  &  mettre  fon  Evêque 
en  prifon.  Le  Pape  en  étant  informé,  écrivit  à  Rainaud, 
Archevêque  de  Reims  &à  fes  Suffragans,  d'aller  au  plutôt 
trouver  le  Roi ,  l'avertir  de  quitter  Bertrade  ,  &  de  mettre 
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PÈv^qpje  Yves  en  liberté  ^  fous  peine  d'encourir  les  cenfurcs 
«te  TEglife.  La  Lettre  eft  du  %y  Odobre  10^2.  Urbain  II  ea 
Ètdttfùt  de  icmbU^les  i  cous  les  Archevêques  êè  Evoques  da 
Koyaume  de  Fnnce  ;  mais  Yves  cttipêcha  qu'elle^  ne  fiiflcnt 
rendues  pubKques ,  de  crainte  que  les  fujècs  dù  Ro!  ne  fe  ré<* 
Volcaflenc  contre  lui.  La  même  année  ïe  ï'apfé  fit  la:  Dédicace 
d(?  TEglife  du  Monailcre  de  Cave  (  et  )  ;  termina  un  procès* 
entre  les  Moines  de  Vendôme  ôc  de  Saint  Aubin  d'Angers» 
au  fujet  de  l  Eglife  de  Saint  Clément  de  Craon  ;  rétablit  TE.» 
Yêehé  d'Arras  ;  érigea  en  Archevêché  rEglife  de  Pifc  ,  & 
inûinttnt  Foulques  dans  k  Siège  Epifcopal  de  Bcauvais ,  d'oà* 
lies  cffineiiii»  atoienc  veuRi  le  diafler ,  en  PâtcilÊnlt  de  pla-' 
lieur»  crimes.  La  Lettre  que  le  Fape  écrirtc  enf  cette  occa-^ 
fion ,  au  CiergjS  &  aa  peuple  de  Beauvais  ,  efl  du  mois  de 
Février  Fairio^j.  Les  Ëvéqucs  des  Gaules' ne  laifTerenit.  pa^ 
de  procéder  contre  lui  ;  mnis  le  Pape  les  reprit  vivement, 
d'avoir  ofé  difcuter  une  affaire  terminée  p.ir  !e  Saint  Siège. 
Oeil  le  iujer  de  fa  Lettre  à  Renaud ,  Archevêque  de  Reims  die 
à  fes  Suffragans  {x} ,  écrire  au  mois  de  Mai  1094. 

XXVII.  On  a  déjà  parié  ci-deilus  du  Concile  aflcmblé  à  de 
Troie  en  Pouiile ,  ronziénae  de  Mats  to^ih):  foixante  Se  ^ 
duinze  Evoques  y  afliflerent  avec  dotire  Âooés.  Ce  Concile.  Uoies  Ai 
lue  ftiT'tout  occupé  à  réformer  fabus  de$  mariages  entrë  psL^'^t^. 
Mai  &  I'<^n  décida  que  les  Evêques  diocéfains  feroient  citer 
les^arties  jufqu'à  trois  fois  ;  que  fi  trois  hommes  affirmorent 
•  la  parenté ,  ou  fi  les  parties  en  convenoîent,  le  marî.ige  fcroit 
diÂbus;  que  faute  de  preuve,  ils  prcndroient  les  parties  à  fer- 
ment èc  que  fuivant  leur  déclaration  ,  ils  laifTeroient  fubfifter 
le  mariage  ou  e  n  ordonncroicnt  la  difTolution ,  en  leur  permet- 
tant de  contracter  un  autre  mariage ,  s  ils  iont  dans  unige  peu 
avancé. 

'  XX  Vni.  La  «lêflAe  aiàiée ,  le  vingtième  de  Mars  (z)yû'-  Omàk  M 
t'mt  un  Concile  à  Reims,  à  foccaîion  de  la  féparation'  de 
]*Evêché  d' A rras  d'avec  celui  de  Cau^rai ,  ordonnée  par  ane 
Bulle  d*Urbain  II ,  du  2  Décembre  10^1.  Six  Evêques  de  ja . 
Province  y  alMerent  9  avec  les  Députés  de  G&nbrai  âc  d' Ar« 
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raî.  Ceux-ci  prouvèrent  qu*Arras  étoitune  A^Ie  EpiCcopaXt 
des  le  tems  de  iaint  Remi  &  de  faim  Vaft  ;  8c  que  fclon  les 
Canons,  on  devoir  rétablir  des  Evoques  dans  les  Villes  où  il 
y  en  avoir  eu.  Ceux  de  Cambrai  n'ayant  produit  aucun  ricrc 
pour  prouver  leur  droit  fur  TEglile  d'At  ras  ,  l'Archcvcquc 
Renaud  fit  lire  la  Bulle  d'Urbain  II ,  &  le  lixiéme  Canon  de 
Sardiquc  touchant  I  erc£lion  des  £vêchés  ^  puis  TArchidiacre 
de  Cambra^  ayant  demandé  d*aller  foutei^  le  droit  de  fon 
Bglife  devant  le  Pape ,  &  les  Députés  d*Arrâs  y  ayant  con- 
fenti ,  il  déclara  de  ia  part  du  Concile  9  que  lldans  huttîpiif$ 
lès  Députés  d' Alitas  ne  fe  mettoient  pas  en  chemin  pour  Ro- 
91e  9  il  ne  les  écouteroit  plus  ;  8c  que  Ci  ceux  de  Cambrai  re« 
^foienc  d'y  aller  dans  le  même  terme,  il  ordonncroit  fans 
autre  délai  un  Evêqued'Arras,  fuivanr  le  commandement  da 
Pape.  L'Eglife  d'Arras  obéit  ;  celle  de  Cambrai  fit  défaut. 
Le  Pape  aonna  donc  un  fécond  ordre  à  rArchcvé^e  de, 
faire  élire  un  Evêque  d'Arras.  L*éle£Uon  fe  Ût  le  dixième  de^ 
Juillet  1003.  On  élut /Lambert  de  Gunfees  ,  Chanoine  âeS 
Chantre  de  Lille.  L*Archévéque  ne  voulut  point  Je  ikcrct^- 
iàns  le  confentemcnr  des  Evcques  de  la  Province  ;  &  ren- 
voya le  facrc  nu  Concile  qu*il  devoit  tenir  à  Reims  le  quinze; 
d'Août.  Les  Dépurés  d'Arras  comparurent.  L'Archevêque, 
leur  demanda  un  délai  jufqu'à  la  ToulTainr.  Ennuyée  de  tous 
ces  délais ,  TEglife  d'Arras  renvoya  à  Rome.  Le  Pape  ccri- 
vir  à  l'Archevêque  de  facrcr  Lambert  dans  un  mois ,  ou  de, 
renvoyer  à  Rome  ;  fa  Lettre  à  Lambert  contenoit  à  peu  près,  1 
la  mcme  chQfe.  Kenaud  remijt  POrdinadon  à  POûave  de^ 
$aint  André;  La^nbert  Ce  rendit  à  Keims  8e  fe  'préfiema  f 
PArchevcque ,  qui  le  renvoya  à  Rome.  Lambert  y  arriva  k 
1^  de  Février  1094.  Le  Pape  ayant  aiïcmblé  fon  Coi 
feil ,  fit  lire  toute' la  procédure  faîte  pour  Télcâion  de  Lan 
,       ,  bert.  Les  Romains  demandèrent  qu'il  fût  ordonné  Evcqué 
:  mais  le  Pape  voulant  affermir  le  nouvel  Ëvêdié  d*JVr"^ 
•  w  ras ,  iacra  Lambert  le  15?  de  Mars  ,  &  le  renvoya  à  fon  Egli- ■ 
fe,avcc  des  Bulles  adreffées  à  PArcbevêque  de  Reims,  au 
Clergé  d'Arras ,  aux  Abbés  &  Abbeffcs  du  £)iocèfe ,  au  Comte 
de  Flandres  9e  à  Lambert  hii-méme ,  pour  Tuitéi^^'de^ 
AffaktddM  •  XXIX.  Il  affifiav,  étant  àRome  (a)  ,  au  Jug«^ 
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filt  rendu  contre  Rolland ,  Evcquc  de  Dol  en  Bretagne vers 
la  Mi-Carcmc  de  Tan  lo^^»  Cet  Evcque  croît  venu  à  Rome 
demander  le  Pallium  ,  comme  Archevêque  de  Bretagne, 
s'appuyant  lur  des  Lettres  de  Grcgoik-e  VII  ,  qui  avoit  ac- 
cordé le  P^atUum  à  Iven  fon  prëdécefleur^  fans  préjudice 
droit  deTArchevéque  deTours*  LA  j^a^  Ufbain  accoridàla 
même  choie  à  Rolland ,  avec  la  bémè  {«e(lri£tioti«  Maïs  FArU 
ctievcQuc  de  Tours  ayant  fait- voir  au  Fttpé  j  qde-èctce  caiiCé 
avoic  été  jugée  fur  les  lieux  en  fa  faveur»  par  les  Légats 
de  Grégoire  VIT,  il  fat  ordonne  que  les  deux  contcno^ns 
comparoitroient  à  la  Mi~Carcme  pour  difcutcr  leur  droir, 
lous  peine  au  défaillant  de  perdre  fa  taufe.  L'Archevêque 
de  Tours  comparut;  Rolland  fe  contenta  d'envoyer  une  ex-» 
cufe  9  qui  5nc  fut  pas'trouvcc  valable.  On  examina  aufli  les 
irCttrcs  de  Grégoire  VII  &  des  autres  Papes;  &  de  l'avis  de 
Lanbcft ,  de  queloues aum  Evêques  âe  des  Juges  RonainSY 
H  fiit  décidé  que  L*Evéqiie  de  Dol^A:  tous  ceux  de  la  Brecf  •  ^ 
gne  réconnoîtroienc  TEglife  de  Tours  pour  leilr  M^tropolèi  '  -  ; 
La  Bulle  que  le  Pape  Uibain  fit  expédier  fur  cè  point  ,  ëft  ' 
du  cinquième  Avril  1094.  Radulpheou  Raoul  y  Archevêque 
de  Tours,  profita  de  cctrc  occafîon  pouf  obtenir  du  Pape  le 
Pallium  y  qu*il  dcmandoit  depuis  long-tems  :  mais  le  Pape  ne  le 
lui  accorda  qu'après  qu'il  eût  fait  fermenc  en  prclence  (de  quel- 
ques Moines  de  Marmouticr  qui  étqiem  préfensy'de  né 
plus  inquiéter  leur  Monallere.:  .   ' '■  '  .       •    t ' 

XXX.  Le  Pape  étoit  alors  à  Benevent.  Dans  le  deflTein'  LeP«p«Uf* 
de  rentrer  dans  Rome  Êuis  effurion  dé  lang  {c)  ^  t)  écfivtc^^l;;  '^^'^ 

Ecnir  lever  des  collcâes  fur  ies  Eglifes.  I^^ous  avons  déux  de'ea  10^4. 
isliCttres  fur  dfefujec  ,  dont  l'une  qui  eft  dàtée  du  fécond;  Concile  M 
Novembre  lop 5  ,  cSt  adrcfîée  aux;Eveques  &  Abbés  d'A  qui^  .** 
fàine,  deOafcogne  &  de  la  Bourgo^e  inférieure  ;  8c  Ykii-* 
tre  à  Rainaud  ,  Abbé  de  Saînr  Cyprieh  proche  de  Poitiers,- 
On  croir  que  ce  fut  à  cette  occafîon  que  l'on  tint  un  Concile 
à  Bordeaux  (d)^  dont  il  cft  fait  mention  dans  la  Chroni- 
que de  Maiilezai  ,  fur  Tan  109^.  Perfonne  ne  fer  vit  plus  le 
Pape  qucGeoffroi,  Abbé  de  Li  Trinité  de  Vendôme  (e^.  Il 
fit  le  voyage  de  Kome  ^  porta  au  Pape  treize  mille  fous  açr^ 

-  ^        •    «        <  k 
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fans  autre-motif  ,<pie  de  le  foulâger  dans  fes  befttns;  4t  voyant 
que  cette  foinine  qui  yaloit  ai»-delà  dccetic  marcs  d'argent, 
ne  iuffif<nt  pas  pour  gâgner  la  gardp  du  Palais  de  Latraii| 

il  vendit  fes  mules  &  les  chevaux.  Le  Pape  rentra  dans  ce 
Râlais ,  &  Geoffrot  fut  le  premier  qui  lui  baifa  les  pieds  dans 
la  Chaire  PontificaJe.  Le  Pape  Tordonna  Prêtre ,  confirmâ 
par  une  Bulle  les  biens  &  les  droits  de  TAbbaye  de  Vcndt> 
me  ;  (écrivit  à  Guillaume  ,  Comte  de  Poitiers  ,  de  lui  refti- 
tucr  les  terres  qu'il  avoit  ufurpces;  remit  Geoffroi  &  fes  Moi- 
ne^ enpofTcflion  de  TEglife  de  Sainte  Prifquc,  dont  les  par- 
jifans  de  l'antipape  Guibert  s  ctoicnt  empares ,  Se  conferva 
a  Gçpf&oi  &;  à^s  iuccefTcurs  la  dignité  ie  Cardinal  qu*0* 
der|c  fqn.  pt4d($Ge0eur.«yf>i(  tftçlie  di  Alejcftodre  U  »  avec  r& 
glife  d^  Saiqte.  f  r|£iuç^'£4ai  Abbà  de.  Vendôme  portoi^ 
encqrc  le  titiç  ^Q-Oîrdînal  dabs  le  ttâtf^dli  Concile  deCoih 
Sancc  (/).  ... 
Concile  ie    XXXI.  Les  affaires  d'Urbain  II  ayant  repris  le  deffus, 
Conftance.  en  pant  en  Italie  qu'en  Allemagne  (^)  ,  la  tranquillité  publique 
qui  en  fut  une  luite ,  permit  à  Gcbchard  ,  Evcque  de  cette 
Ville  ,  dy  ^(rcmbler  un  Concile  nombreux  d'Abbés  ,  de 
Clercs  &  de  Seigneurs  du  pays.  II  étoit  Légat  du  Pape  en 
Allemagne  ;  ce  qui  donnoit  plus  d  étendue  à  fcn  autorité» 
Ce  Concile  fe.tint^ndant  la  SemaiDe-Sainte  de  Tau  10^4* 
Qn  j  r,ëprlin4^11a€Wînenç^  dbs  Omcs  élcla. violence  desii* 
moniaques ,  en  dâTendant  au  peuplé  d*érttcodre  rO/Sce«(f-*  ^ 
.vT."  -  j  •  '  lébré  par  ei»*,  lie. jeune :dé$  Quatre-Tems-.dttijnols  de  Mars 
fut  fixe  à  la  première  femaine  de  Carême  ;  &  celui  de  Juin^ 
à  la  Pentecôte*  Jufques-là  il  avoit  été  d'ufage  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Confiance  ,  de  fêter  la  femaine  de  Piques  &  celle  de 
la  Penrecôte  route  entière  :  il  fut  ordonné  qu'à  l'avenir ,  on 
ne  fêtcroif  que  trois  jours  de  chacune.  La  Reine  Praxcde 
qui  avoit  quitté  le  Roi  Henri  fon  mari ,  dont  elle  ne  pouvoit 
plus  foutcnir  les  mauvais  traitcmens  ni  l'incominence  »  ytûi 
à  ce  Concile ,  y  mcOQca  toufi  ce  diVEe  avoit  foafot  de  U 
part  du^Rpi  ;  ^  ioiigIm  teHement  Je&  affiftans ,  que  tous  cx- 
çufercnt  fa  fuite  /fis  lulfpibfteftdt'icompaflion.  C*eft  ce  quedil 
B€rth()M  dwACh0QniqUe»£tominlpD 
événement* 


Digitized  by  Googl 


"P  APE.  Ch.  :?LT.  >  _ 
.   XXXII.  Lé  dix-huiçiéme  de  Septembre  de  la  m 3m c  an-    c^-^rn^  de 

'  née  1 094  (h)  y  le  Roi  Philippe  fit  tenir  un  Concile  1  Reims ,  ^° 
011  il  fc  trouva  en  perfonne  ,  avec*  les  Archevêques  de  cette. 
Ville  ,  de  Sens  5c  de  Tours ,  ^  huit  Evcques.  Yves  de  Char- 
très  y  fut  invite  ;  mais  fi^athant  qu'on  vouloir  y  rcnouvcller  .  "  • 
les  accuiâtioni  formées  contre  lui  dans  un  Concile  précè- 
dent y  il  s*exdîlà  d^y^altei:  ,  parce  qu'il  hc  djévoU  jxbinc'Itre 
jugé  hors  delà  Province.  Le  delTein  du  Roi  ». dans  la  con- 
vocation de  cette -AITeinblée ,  écolt  dé  faire  approuver  fon 

'mariage avec  Bertrade:  ce  qui  lui  paroi({bic  d*autant  plus  fa< 
ciie»  que  Berthé  fa  première  femme  étoit  morte  depuis  cjùe|* 
que  tems.  Il  ne  refle  rien  des  Aflcs  de  ce  Concile  :  mais  il  p^- 
roîtparune  Lettre  d  Yves  de  Chartres  (»),quc  les  Evcques 
plierenc  aux  defirs  du  Koi>  ou  du  moins  quils  manquèrent  de 
•fermerc  à  Ton  égard. 

■    XXXI II.  Au  mois  d'Odobrc  fuivanc,  Hugues,  Arch^  C«iidI«d'A». 
vêque  de  Lyon  (/)  ,  rétabli  Légat  en  France  par  le  Pape 
^Ifroain  ,  tint  un  Q>ndle  è  Antun,  àflilié  deltrépte-deiuc 
Evêoues  Se  deplufieurs  Abbés.  LaBnert,,  Bvequè  d*Arrâs9r. .  ,  - 
-fut  clc  ce  nombre.  On  y  renouvellà  rexcommunicationcoo-  ./  i 
'tre  le  Roi, Henri  9  contre  T Antipape  Guibert  &  fes  compli-       -«>  * 
ces;  8c  Ton  excommunia  pk>ur  la  pi|cmiere  Fois  ,  Philippe» 
Roi  de  France,  pour  avoir  cpoufé  Bçrtrade  du  vivant  de  la 
R^ine  Berthe.  La  iimonie  &  rincominence  des  Prêtres  y  fu- 
rent condamnées  fous  peine  d'excommunication.  Il  fut  dé- 
fendu aux  Moines  de  faire  les  fondions  curialcs  dans  les 
Eglifcs  paroifîiales.  On  y  déchargea  TAbbé  de  Marraoutier 
du  ferment  que  TArchevêque  deTours.  cxieçoit  ^  lui.  JLp 
difi&end  entre  TAicbevêque  de  Viennç  ^lèrËvêque  deGr^ 
hoble  f/wi  fujet  de'UTerre  de-5|almonac  4ofV  le  prem^e^ 
s*étoit  èm]»aré  de  force  ,  y  fut  propofé  ,  mais  nda'term^é* 
L'excommunication  du  Roi  Plulippecama  quelques  mouve^ 
mens  dans  les  Gaules  (m)  ;  âc  on  croit  que  ce  fut  à  cette  oc- 
caTîon  que  l'on  indiqua  un  Concile  à  Troyes,  que  Ton  trans- 
féra depuis  à  Reims  ^  TArc^evçt^ue  de  cette  yjUAc  n  ayanf 
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'  pu  ,  pour  caufe  de  maladie  ,  fc  rendre  à  Troycs-  Mais  on 
^   '  n'a  rien  de  bkn  certain  fur  ce  qui  regarde  ces  deux  Con- 
ciles. 

ConAilto'      XXXIV.  Le  Roi  Philippe  ,  auflfi-tôt  après  fon  excommu- 
TewPhiïip^.  nication  (»)  ,  députa  au  Pape  pour  ralTurer  qu'il  n*avoic  plus 
ll«i<lcFiucc!  d<S  commerce  crimîf^cl  avec  Berrrade.  Les  Députés  écaienc 
~  chargés  de  faire  entendréâl  Urbaiii  II»  que  s'il  ne  levoitrex* 

communication  6c  ne  pcrmectoit  que  ce  Prince  re^ûr  à  Voi^ 
dinaire  les  jours  de  Fêtes  ,  U  coUrOnne  de  la  main  d*un  Evé> 

■  que  ,  il  fe  rc  ireroit  de  fon  obéiflancc.  Ccft  qu'aux  jours  fo- 
"Icmncls ,  le  F. ni  paroilToît  dans  rKirlifc  en  habî:  royal  ,  avec 
'la  couronne  en  tcte.  Yves  de  Chartres  averti:  le  Pape,  que 
'  cette  dépuration  n'éroir  que  mcnfongc ,  8^  que  le  Roi  n'étoic 
*  point  converti.  Le  Pa|.  e,  nonobftant  cet  avis,  crut  devoir trai- 
'  1er  ce  Prince  avec  douceur ,  levà  la  cenfurc  ,  8c  lui  permit 
dVecdela  ccuronneàUordinaire^.renyoyantle  ju 
/. . .  '  "cette  affUr'e i  ls T^utfainr  d<;  ran^  1695  :  peut-être  avoit-îl 
defTeinde  lâ  £iire  «siiDiner 'auparavant  dans  le  Concile  de 
Plaifance.        ,  - .  ' 

ConcHa  de    XXXV.  U  fut  âffemblé  le  premier  jour  de  Mars  109$  («)•' 
Plaifance  en  "  Qn  y  vit  plus  de  deux  cents  Evcqucs,  que  le  Pape  avoit  ap- 
pelles d'Italie  ,  de  Bourgogne ,  de  PVancc  ,  d'Allemagne, 
*de  Bavière  &  d'autres  Provinces  ;  plus  de  quatre  mille  Clercs 
8c  plus  de  trente  mille  laïcs  ;  enloitc  que  n'y  ayant  pointa 
Plaifance  d'Egli/e  aflez  Ipaticufc  pour  les  contenir,  on  Tue  ^ 
contrâiné  dé  tenir  lès  Auemblées  en  pleine  campagne,  la 
Concile  dura  fei!^  jours.  La  Reine  Praxede  ou  Adélaïde  vîm 
accompagni^de'la  Cômtefre  Mathilde ,  s  y  plaindre  du  Roi 
Henri  Ton  époux qu'elle  avoit  quicté  à  caufe  des  outrages  él( 
'des  infamies  qu  h  lui  avoit  fait  loufTrir.  Le  Pape  qui  fçavotc 
ce  qui  en  éto  r ,     quVîlc  n'avo  t  quitté  fon  époux  que  malr 
gré  elle ,  la  diipenfa  de  la  pénitence  que  l'on  avoi'  coutume 
d*impofer  aux  gens  mariés,  qui  fe  fépai oient  de  leur  propre 
autorité.  Mais  la  Reine  ne  lailTa  pas  de  fc  retirer  dans  ua 
Monàfterfe  ,  oiy  elle  Hhir  les  jours  dans  les  exercices  de  piété. 
Le  Roi  l^hifip^e  efivtl^a'ufté  'ambâflTade  au  Concile ,  s  excu*' 
fani  de  nV être  pas  venu  en^^>erIonnie  9  pour. des  jr^ons  lé^ 


(m)  T«M.  ip. Ciiir.f.  464»  Vkê  VrhÊhl  («}  Tm,  i9*  Cmt*§.  f «t*  FiRfUrfc 
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jTÎtvme?.  Le  P.ipc  ,  à  la  prière  du  Concile,  lui  accorda  un 
ciéiai  julqu'à  la  Pentecôte  ,  n'en  ayant  pas  demandé  un  plus 
long  par  fcs  Ambafladeurs.  Hugues,  Archevêque  de  Lyon, 
qui  avoic  prononcé  !a  fcntence  d'excommunication  contre  ce 
.Prince  au  Concile  d'Autun  ,  fut  appelle  à  celui  de  Plailance. 
K*y  étant  pas  venu  âe  ,n*ayant  poinc  envoyé  d^excufe  l^id-^ 
jne  »  on  le  rufpenclk  de  îçs  fonÔions.  II  y  vint  des  AmbaiTa* 
deursdc  I'£mpereur  AlexisQ>mncne,  demander  ^\^  fecours 
contre  les  infidèles  qui  ravageoient  les  Eglifes  d'Orient.  Le 
Pape  exhorta  les  fidèles  à  donner  ce  fecours.  Plufieurs  s'cnga- 

terentpar  rcrmcnt  à  y  aller  en  perfonne ,  Se.  àaider  TEmpereur 
e  Condancinopic  de  tout  leur  pouvoir.  î 
XXXVI.  C'cfl  ce  que  nous  apprenons  de  Berthold,  Ecri-  Canons «koe 
vain  du  cems  (/>  )  j  qui  ajoute  qu'on  lie  dans  le  Concile  dé^^^*"^ 
Plâifance  plufieurs  rcg'emens  ,  entre  autres ,  qu'on  n*admec- 
troit  point  à  la  pénitence  »  ceux  «jui  ne  voudroient  pas  quît* 
ter  leurs  concubines ,  ni  pardonner  à  leurs  ennemis,  ni  quit* 
ter  l*habicude  de  quelque  péché  mortel  ;  que  les  Prêtres  ne 
recevroient  perfonne  à  la  pénitence ,  fans  une  commiflion  de 
l'Evcquc  diocéfain  ;  que  Ton  ne  refuferoit  point  les  Sacre* 
mens  de  Pénitence  &  d'Kuchariftic  ,  à  ceux  qui  ne  commu- 
niqucnc  que  de  corps  &  non  d*efprit  avec  les  excommuniés  , 
c*eu-à-dire ,  qui  demeurent  avec  eux  fans  participera  leurs 
Sacremens.  Le  Concile  déclara  nulles  toutes  les  ordinations 
faites  par  fimonie  ;  mais  il  uÙl  d'indulgence  envers  ceux  qui  , 
Ikns  le  fçavoir ,  avoient  été  ordonnés  par  des  Evêques  fimo- 
niaques  ou  fchifmatiques.  Il  défendit  de  rien  exiger  pour  le 
faint  Chrême ,  le  Batême  6c  la  fépulture  :  interdit  de  leurs 
fondions  les  Prêtres  6c  autres  Clercs  majeurs  ,  qui  prétcn-       .  : 
doient  n*être  pas  obligés  à  la  continence  ;  avec  défenfc  au 
peuple  d'jflfifler  à  leurs  Offices  :  rcnouvella  ranathêm?  con- 
tre l'Antipape  Gaibcrt  &  fes  complices  :  &  condamna  Thé- 
rclie  de  Berenger ,  déclarant  que  le  pain  &  le  vin ,  quand  on 
le  conlacre  lur  1  Autel  ,  font  changés ,  non-fculemenc  en  fi- 

f ure  ,  mats  véritablement  6c  elTentiellement  au  Corps  &  aii 
ang  de  Notre  Seigneur.  On  fixa  'e  jeûné  des  Quatre-Tem^ 
aux  mêmes  jours  ou  nous  Toblervons  encore*  Pendant  la  te* 
nue  du  Concile  ^  ie  Pape  facrà  Arfioiir Archie>^que  dà 
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Milan,  &  bénit  Waldric,  <Abbé  de  Richenoa,  Ce  que  Bcr- 
iliold  rapporte  des  Décrets  faits  dans  le  Concile  de  Plaifao- 
ce,  eft  conforme  à  ce  qu'Anfclmc  de  Luques  en  die  dans  fm 
Recueil,  où  il  compte  quatorze  Canons.  Il  s'en  trouve  un 
quinzième  dans  la  Bibliothèque  Barberine,  qui  porte  qu'une 
ordination  faite  fans  titre  cli  nulle  ;  que  le  Clerc  demeu- 
rera toujours  dans  l'EgUfe  pour  laquelle  il  a  été  ordonné  ; 

3u*il  he  pourra  avoir  deux  titres  ou  deux  prâicndes  en  deux 
iflirentes  Eglifes  ;  &  que  s*il  y  a  des  Chapelles  donc  les  re- 
venus ne  foicnt  pas  fans  pour  l'emretien  d*un  Chapelain, 
ils  feront  à  la  difpofition  du  Prévôt ,  qui  les  emploiera  à  It 
,  defferte  de  la  Chapelle.  On  lit  ailleurs  (  r  ) ,  que  le  Pape  Uf- 
bain  inftitua  en  ce  Concile ,  la  dixième  Préface  pour  îi  Meffe, 
qui  eft  celle  de  la  Vierge,  &  la  même  que  nous  chantons  au- 

J'ourd'hui  ;  &c  qu'il  y  défendit  de  recevoir  des  mams  d'un 
aïe  les  inveftitures  pour  quelque  Bénéfice  que  ce  foit.  D'au- 
tres rapportent  Tinftitution  de  cette  Prtface  (  ^ }  ,  au  Concàc 
due  le  Pape  tint  vers  le  mêmë  rems  à  Guafiaile  ^oafarUBn 
de  Tannée  précédente.  Paflànt  â  Crémone ,  il  écnvk  à.touf 
les  lideles  de  Gothie,  en  faveur  des  Moines  de  Saint  GiAes 
Hans  le  Diocèfe  de  Nîmes ,  à  qui  le  Comte^imond  avoit 
depuis  peu  rcditué  les  biens  enlevés  par  lui-même  ou  par  les 
Comtes  fpç  prcdccefTcurs.  Cette  Lettre  fut  lue  au  Concile  de 
Plaifancc,  &  on  y  confirma  à  ce  Monafterc  Ic5  biens  qi^on 
venoic  de  lui  rcflitucr.  Le  Pape  accorda ,  vers  le  même  tem$,  • 
divers  privilèges  à  un  grand  nombre  d'Eglifcs  ,  qu'il  {ciovt 
trop  long  de  rapporter. 
LettrnAi  XXXy  II.  Il  ^  a  dc  lui  quatre  Lettres  datées  du  mois  àt 
"*^  Mars  10^5  0)i  La^remierc',  aux  fidèles  de  Noyon,  pour 
les  engager  à  recevoir  eh  qualité  de  leur  Evêque  ,  Radbod  ; 
la  féconde,  à  Gaucher ,  élu  Evcque  de  Cambrai;  la  rroifîé- 
me ,  à  Robert,  Comte  de  Flandres  ,  en  faveur  de  l'Egaie 
d'Arras  ;  la  quatrième,  ^  Gui,  Archevêque  de  Vienne,  au 
fujet  de  la  Terre  de  Salmoriac ,  qu'il  avoir  ulurpce  fur  TEvéque 
de  Grenoble.  En  conféqucncc  ae  la  reftitution  qui  en  fut  or- 
donnée ,  le  Pape  écrivit ,  êcanr  à  Milan  ,  aux  habirans  de  Sal- 
moriac ,  d'obéir  a  1  .Evui^ue  de  Grenoble  ,  jufqu'à  ce  qu'il  eû 
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fit  ordonné  autrement  par  le  Saint  Siège  (»). 

:  XXX!VIII.  Apres  Qu  Urbain  II  eut  réglé  les  affaires  de  Le  Pape  Ur- 
iombwrdic  (*) ,  il  pafla  en  France  par  mer,  fclon  Bertbold ,  ^^fî 
ou  par  terre  ,  félon  d'autres.  Il  étoit  au  Pui-en- Vêlai  le  ijiajx. 
d'Aoïir  1095  ,  où  il  célébra  la  Fête  de  T.*^  (Tomption  de  la 
idincc  Vierge,  &  indiqua  un  Concile  àClcrmonr ,  pour  i'Oda- 
ve  de  la  taint  Martin.  Pendant  cet  intervalle ,  il  confacra  un-  '■ 

frand  nombre  d'Eglires&  d'Autels  en  diverfes  Provinces  de 
rance..  Comme  ii  avoit  ctc  Moine  8c  Prieur  de  Quni^  il  fc 
£c  un  plaifir  d'y  aller.  Oeft  ce  qu*il  témoigna  dans  un  Dif-* 
pours  qu*îl  fit  au  peuple  en  préfencé  des  Evêques  Bc  desCar» 
din'9uy>  le  25  dHDâobre  »  en  conÊicrant  le^aiîd  Aucel  de 
b  acayeUe  Eglifc.  Il  avoic  déjà  accordé ,  écântà  Flaiiànee  ^ 
une  confirmation  de  tous  les  pâviiëges  de  cette  Abbaye  ;  il 
lui  acçorda  ,  étant  fur  les  lieux,  une  Bulle  d'immunité  dont 
il  marqua  les  bornes  j  avec  défenfc,  fous  peine  d'excommu- 
nication ,  à  qui  que  ce  ioit  de  la  violer  par  aucune  violence , 
incendie  »  pillage  9  captui:e  ,  homicide  ou  mudlacioo  de  mem<* 
bres. 

.  XXXIX.  Si  Ton  en  crQÎt  M.  Duchefne  (y  ) ,  le  Pape  tint  Condie  de 
dan^  le  même  moi^  d'Oâobre  ^  un  Condie  â  Reims  ,  où  il  f^"!^  ^ 
confirma  la  Ccmence  d*excomoiunication  porcée  contre  le  Rol'° 
Philippe;  réfoluc  la  croifade  contre  les  infideks»  8c  ordonna 
le  jeûne  de  la  vdlle  de  rAiTomption.  Mais  outre  qu'il  n*eft 
rian  dit  de  ce  Concile  dans  les  Écrivains  du  tems ,  il  ne  peut 
s'accorder  avec  la  route  que  le  Pape  fuivit  pour  fe  rendre  à 
Clermont ,  ni  avec  l'Hiftoire  de  TEglife  de  Reims  &  de  celle 
d'Arras.  11  arriva  à  Clermont  le  15  de  Novembre.  Durand 
qui  en  ctoit  Evêque  ,  fe  donnai  tant  de  mouvcmcns  pour  le 
bien  Cecçvoir  ,  qu  il  en  tomba  malade  ,  &  mourut  la  nuit  lui- 
vante  de  rarriyée  du  Pape ,  après  avoir  reçu  de  lui  Tabfolu- 
tîon.  Il  fe  treuvà  à  jce  Concile  treieeArcbevâcmes,:deux  cend 
ciiiq  Prélacs  ponant  crofle.^  tint  Evèjnes  qu  Abbés  ,  ècun 
nombre  infini  de  perfonnes  diftinguées  dans  tous  les  Ordres.  , 
Hug|ieside:FJayigîiy  dit  qu-tl  y  tlhcdes  Evêques  de  toùtès  les      *  -  > 
Provlp^s  du  jnonde  Chrétien,  excepté  de: Lorraine  ,  d'AU  ' 
lemagne  6c  de  Hongrie.'  Mais  quelques  Hidoriens  poUérieurs 


teCoocil** 


744  ORBAIW  ÏT, 

difent(s)»  que  Popon  de  Metz  &  Pibon  de  Toul  y  affiftc* 
rent;  &  que  Richer  de  Verdun  ,  qui  avoit  abandonné  le  para 
du  Roi  Henri ,  y  envoya  d^s  Députés.  On  ne  voir  poinr  quM 
y  foit  venu  d'Evcqucs  d'Angleterre  :  mais  ii  y  en  avoit  d'El- 
pagne  &  d'Italie ,  ce  qu'il  fjut  entendre  des  Cardinaux  &  des 
Ëvêqucs  qui  accompagnoient  le  Pape. 
CanoM  de    xL.  On  traita  dans  ce  Concile  (a) ,  des  affaires  de  la  der- 
nière importance  ;  mais  il  n  cil  point  aifé  d'en  donner  le  dé- 
tail ,  parce  que  la  plupart  de^  monumens  de  tè  teins',  ou  ù>at 
perdus  ,  ou  n*ont  point  encore  été  rendus  publics»  Il  y  a 
même  une  grande  variété  dans  les  Canons  que  nous  en  a  v  ons  ; 
ce  qui  vient  de  ce  que  ceux  qui  les  ont  rapportés  »  ne  font 
làlt  que  fommairement ,  fans  s'aftreindre  à  en  donner  le  tex- 
te entier,  ni  à  fuivre  Tordre  dans  lequel  ils  furent  publÎL%.  On 
s'en  cil  tenu  dans  Irt  Colle£tiori  des  Conciles,  à  l'exemplaire 
de  Lambert ,  Kvêcjue  d'Arras ,  comme  au  plus  corrcâ ,  ayant 
été  préfent  lui-même  au  Concile  de  Clermont.  Cet  exem- 
plaire contient  trente-deux  Canons.  Le  Pere  Labl>e  y  en  a 
ajouté  dix  d'un  roanufcrit  de  Pierre  Pichou  neuf 
celui  de  Cendus  le  Camerier  ;  treize  d*un  manuicrU  de  t  Ab« 
baye  de  Saint  Denis,  ptibltés  par  Bellefcieft,  dans  le  qua- 
trième Livre  des  Annales  de  France.  Orderic  Vital  en  rap- 
ponc  vingt-cinq  au  coaimeiioeiiusne  du  neuvi^e  Livre  de 
Ion  Hiftoirc  Ecdéfiaftique.  On  en  trouve  à  peu  près  autant 
dans  'Wuillaume  de  Malmefburi ,  8^  dins  les  autres  Ecrivains 
Anglois  (c).  Berthoid  s'eft  contenté  de  donner  les  trois  plus 
întércffans  ,  dont  l'un  confirme  les  Décrets  du  Concile  de 
Plaifancc  ;  l  autre  porte  excommunication  contre  le  Roi  Phi- 
lippe ,  pour  avoir  quitté  la  Reine  Berthe  y  8c  époufé  Ber- 
trade  femme  de  Recbin  »  Comte  d*Anjou  ,  encore  vivsnt; 
&  le.  troifiéme  indique  un  Cpndle  à  Tours  ,  pour  la  troM 
fiéme  feniaine  de  Carême  en  iop6»  -On  ne  les  trourc  point 
parmi  les  3  a  Canons  de  Lambert  d* Arias  :  voici  ce  quTds 
contiennent. 

Oqtiîcon-    XLT.  En  tout  rem»;  les  iMoines,  les  Clercs  ,  les  femmes 
Se  celles  qui  demeurent  avec  elles  (  )  >  obferveront  U  Trêve 
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de  Dieu.  Toutes  autres  pcrfonncs  n'y  feront  tenues  que  qua- 
tre jours  de  U  temame  ,  les  Jeudi  ,  Vendredi  ,  Samedi  & 
I^manche  (e).  Ceux  qui  iront  à  Jéruialem  dans  le  dcfTein 
de  délivrer  rEgltfe  de  cette  Ville»  feront  déchargés  par  ce 
•  voyage  de  toute  autre  pénitence  (/) .  Les  dignité  de  Doyens 
ne  feront  données  qu*à  des  Prêtres  ;  celles  d*Archidiacre$ , 
qa*à  des  IXacres  (g)*  Défenfes  aux  Clercs  de  porter  les  ar- 
mes. On  pourra  élire  un  Evêquc  ,  qui  ne  foit  au  moins 
Soûdiacre  (h).  Perfonne  n'achètera  de  prébendes  ni  d'au- 
tres Bénéfices  ;  autrement  il  fera  obligé  de  les  remettre  encre 
les  mains  de  TEvêque  (î).  Les  Autels  donnés  à  des  Con- 

Érégadons  de  Chanoines  ou  de  Moines  ^  retourneront  après 
i  mort  des  donateurs,  à  la  diljpofidon  de  TEvêque  (i);  i. 
moins  que  TEvêque  lui-même  n  ait  confirmé  cet^e  donation 
par  écrit.  Par  Autels ,  on  entendoit  les  oblations  &  le  cafuel; 
âc  par  Eglifes ,  les  dixmes  Se  les  autres  revenus  fixes  (m).  Il 
ed  défendu  de  rien  exiger  pour  droit  de  fépulture  (n)  ^  aux 
Clercs  d'avoir  des  concubines  ,  ou  de  demeurer  avec  d'au- 
tres femmes  que  celles  que  les  Canons  permettent  ;  de  pof- 
fédcr  deux  prébendes  en  deux  VilLs  diliéremes  (o)  ,  parce 
qu'un  même  Clerc  ne  peut  avoir  deux  titres.  C  eft  pourquoi 
le  Concile  veut;  que  chacun  foit  ordonné  pour  le  titre  pour 
lequel  U  a  été  ordonné  d*abord  (p)  ;  c*eft-à-dire ,  que  celu^ 
qui  a  été  ordonné  Soûdiacre  d'une  certaine  Eglife  »  en  fera* 
ordonné  enfuite  Diacre  &  Prêtre     ).  Il  ne  permet  pas  non 
0  plus  à  un  Gerc  d'avoir  deux  dignités  dans  une  même  Egli- 
fe ;  ni  de  recevoir  d'un  înïc  nucune  dîp;nitc  ccck'fiifliquc  (r); 
ni  de  lui  en  faire  hommage-lige  ,  quand  mcme  ce  laïc  feroit 
Roi  (s).  Il  défend  au  Koi  &  aux  Princes  de  donner  l'inve- 
ftiture  des  Bénéfices  (r)  5  à  tous  laïcs  d'avoir  des  Chape- 
■  lains  qui  ne  leur  loicnt  donnés  par  l'Evcquc  ou  par  TArchi-. 
diacre  »  pour  la  conduite  de  leurs  anes  (  »  ^  ;  de  retenir  ou 
de  percevoir  les  dixmes  (  ;r  )  ^  de  retenir  oes  Autels  ou  des 
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Eg^fes I  c*eft4«dire9  les  obUtiom  &  les  dixmes  ).  Ôn  cmv 
donne  ae  refufer  rabfolution  à  ceux  qui  ne  veulent  pas  re- 
(Itcuer  le  bien  d*autrui  ( s ^,  ou  qui  font  dans  Thabitude  de 
péché  mortel*  Le  Prêtre  aok  néanmoins  leur  confeiller  de 
faire  des  aumônes  ,  &  jeûner  pour  fe  faciliter  le  retour  dans 
le  chemin  du  falut  (a).  Les  Cnrétiens  doivent  s'abftenir  de 
chair  depuis  le  commencement  du  Carême  jufqu'à  Pâques. 
Les  Ordinations  fe  feront  le  Samedi  Ides  Quatre-Tems  ,  & 
le  Samedi  de  la  troifiéme  femainc  de  Carême  ^ ^)  ;  &  s'il  eft 
poifible  on  continuera  le  jeûne  jufqu  au  matin  du  I^man- 
die  y  afin  de  £iire  rOrdînatlon  en  ce  jour.  Les  enftns  des 
Frênes ,  des  Diacres ,  des  Soûdiacres»  ne  pourront  £cre  pro> 
mus  aux  Ordres ,  s'ils  ne  font  ou  Moines  ou  Chanoines  116> 

rliers  (c  \  Le  jeûne  du  Samedi-Saint  fera  poufTc  jufqucs  vers 
nuit  (d),On  obfervera  toujours  le  jeûne  des  Quatre-Tems 
duprincems,  la  première  femainedc  Carême  ;  &  celui  de  l'été, 
dans  la  femainc  de  la  Pentecôte  {e),  Perfonne  ne  commu- 
niera, fans  prendre  féparément  le  Corps  &  le  Sang,  à  moins 
que  quelque  néccffité  ou  quelque  précaution  n'oblige  de  faire 
autrement  :  ce  qui  arrivoit  dans  la  Communion  d'un  malade 
ou  d*m  enfimt  (/}.  On  communioit  donc  pour  ronEoaiie 
fous  les  deux  éfpeces.  Celui  qui  âant  pourfitivi  par  iês  «mie* 
mis ,  fe  fauve  auprès  d*une  croix  y  y  fera  aoffi  eii'fitretéqne 
s*il  étok  dans  une  Eglifc  (g)  :  mais  on  pourra  l'en  tirer  pour 
le  mettre  entre  les  mains  ae  la  JuIHce  (h)  y  après  qu'on  l'au- 
ra afTuré  de  n'attenter  ni  à  fa  vie  ni  à  fes  membres.  Défen- 
fe  ,  fous  peine  d'anathême ,  de  piller  les  biens  des  Evcqucs 
ou  des  Clercs ,  foit  pendant  leur  vie ,  foît  après  leur  mon  (i)  ; 
ic  Cl  Quelqu'un  arrête  ou  met  en  prifon  un  Evêque ,  il  fera 
noté  a*une  infamie  perpétuelle  >  &  ne  pourra  plus  porter  les 
aimes  (/)• 

AotresAft»    XLIL  Le  ConcOe  de  Clermcot  confirma  >  noii4ÉiiliàâÈ& 
McecoooMw  1^        du  Concile  dé  Pfailàncc  •  comme  ditBertIiold  (m), 
qujsjufli  ceux  de  Mdplv»  dcBeneventâBdeTr<»e;oQdic 
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PAPE.  Ch.  XLt 
même  qu'on  y  lut  les  Canons  de  quelques  anciens  Conciles  y 
'êc  qu*ils  y  furent  confirmés.  On  dit  encore  nue  Foulques  Re- 
chin  ,  Comte  d'Anjou  ,  s'y  plaignit  que  Philippe  lui  avoi: 
enlevé  Bertradc  fa  femme  \  &  qu'à  cauie  de  ce  rapt,  Philippe 
fut  excommunie.  Il  cfl  du  moins  certain  cjuc  le  Pape,  pour 
punir  ce  Prince  du  fcandale  qu^il  donnoic  a  TEglife  par  fon 
maiiagè  adufeMi:  avec  Bercrade ,  le  priva  de  la  comimmioiiy 
&  lui  défendit'de  fe  fervir  de  fa  couronne  dux  jours  folem* 
nels  :  mais  cecte  défenfe  ne  porta  aucun  préjudice  à  fon  au» 
torité  royale  ,  6c  fês  fujcrs  fui  obéirent  comme  auparavant» 
On  Ht  des  plaintes  au  Concile  contre  quelques  Evêques  »  qui 
obîîjTcoient  les  Moines  de  racheter  les  Autels  donnes  à  leurs 
Monafteres ,  en  lui  payant  un  droit  lorfqu'ii  inltîruoir  de  nou- 
veau une  perfonne  pour  les  deffervir  ;  à  rimicuion  du  rachat 
des  fiefs  aux  chmgemens  des  Seigneurs.  («).  Le  Concile 
condamna  ce  rachat  d  autels  y  c'e(l-à-dire ,  d'oblatîons  du 
cafuel  accordé  à  celui  oui  ddTenrott  TEglifc  ,  le  regardant 
comme  une  efpece  de  nmonle.  Il  conferva  aux  Monafieres 
les  autels  dont  ils  écolent  en  poflèffion  depuis  trente  ans  (o)  » 
lai^  le  cens  annuel  aux  Evéques  ;  c*e{l4-dire ,  Tandenne 
devance  nommée  fynodic^ueou  cathédratiquc  :  &  parce  qu'il 
y  avoir  des  Moines  qui  s  attrihuoicnr  toute  l'autorité  fur  les 
Egiiies  de  leur  dépendance ,  le  Concile  ordonna  que  dans 
les  Eglifes  paroiffiales  dont  ils  étoient  en  pcfTefTion ,  TEvêquc 
mtttroic  un  Curé  du  conicntemcnt  de  l'Abbé  ^  que  k  Curé 
rendroic  compte  à  rEvêquc  du  gouvernement  de  la  Paroiflè  ^ 
nubquH  feroit  foamisàrAbbé  pour  leremporeKCes  deuxCa* 
lions  ne  fe  lifent  pas  dans  la CoBeôton  de  Lambert  d*Arras; 
mais  ils  font  le  troifiëme  Se.  le  quatrième  de  celle  de  Cendus. 

XLIIL  Le  Pape  Grégoire  avoir  confirmé  à  TArchevcque  Aohw 
Gcbuin,  la  Primatie  de  Lyon  (/>).  Mais  la  Bulle  donnée  à  22*"*^ 
ce  fujet  j  avoir  été  mn!  cxccurce.  Hugues  fon  fuccelTeur  ,  fit  * 
de  nouveau  confirmer  ion  droit  par  le  Concile  de  Clermonr; 
&  le  Pape  Taurorifa  par  une  Bulle  ad  reliée  à  Hugues  lui-mê- 
me. Sa  primacie  s'étcndoit  fur  les  Provinces  de  Lyon  y  de 
Rouen ,  de  Tours  &  de  Sens.  L'Archevêque  de  Tours  s'é- 
toit  fournis  dès  avant  le  Otodle  ;  cdui  de  Stos ,  qui  écoit 
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préfenCf  n'ayant  pas  voulu  reconnoîtie  ce  droit»  on  Iuliii« 

cerdit  Tufagc  du  Pallkm  ;  on  menaça  de  la  même  peine , 
rArchevcquc  de  Rouen  ,  abfent  »  sHl  fie  fe  foumettoic  dans 
trois  mois.  L'Archevêque  de  Tours  renouvella  aufli  fes  pré- 
tentions fur  î'Evcquc  de  Dol  en  Bretagne.  Le  Pape  examina 
attentivement  fes  raifons  &  celles  de  cet  Evêcjue  ,  prciens 
Tun  &  l'aurre  ;  &  jugea  en  faveur  de  TArchevcque  :  de'cla* 
rant  que  Rolland,  Evêquc  de  Dol,  lui  ieroic  ioumis  comme 

'    à  fon  Métropolitain ,  6c  quil  feroit  iatisfaûion  à  Roduiphe, 
alors  Archevêque  de  Tours  ,  pour  1k  défobéifljuiçe  uflKo* 

V  On  hu  encwe  dans  le  Concile  y  la  Bulle  du  létabQflcaco^ 
de  TEveché  d*Arras  :  elle  fut  confirmée  ;  8c  Gaucher ,  qui 
fe  difoit  Evéque  de  Cambrai»  dépoié  de  privé  de  toute  fon-  ■ 
Ôion  d*Evêque  8c  de  Prêtre  ,  comme  convaincu  de  (imonie  ;  • 
mais  il  trouva  le  moyen  de  le  roucenir  pluiieuts  annécf  dt^ 
puis. 

Décrets  tôm    XLÎV.  Nous  paAbns  fur  plulieurs  autres  affaires  de  moin- 
chamiaCroi-  drc  importance  (^),  réglées  par  le  Concile  de  Clermcnr,  pour 
.       venir  à  cellaide  la  Croilade,  qui  y  fut  réfolue  d'un  commua  . 
çoniemement  »  ^  putdtée  avec  rapplaudiflèment  de  tous  ks 
Ordres.  Le  Pape  s'en  étoit  ouvert  auparavant  à  un  Emûse 
nommé  Pierre  »  homme  de  vertu ,  qui  avoit  fait  le  pélerinm  • 
de  la  Terre  fainte,  8c  reconnu  par  lui-même  la  mifere  que  les 
Chrétiens  y  foufiroient.  Il  Tavoit  encore  apprife  de  Siméon^ 
Patriarche  de  Jérufaîem  ;  &  ce  Patriarche,  à  la  prierciîc 
Pierre ,  en  écrivit  au  Pape  Urbain  ,  pour  lui  demander  du  ' 
fecours.  Pierre  rendit  exadement  la  Lettre  ;  raconta  au  Pape 
ce  qu  il  avoit  vu  ,  &  ce  que  le  Patriarche  lui  avoir  dit.  Il  fit 

{jIus  :  il  alla  trouver  tous  les  Princes  d'Occident  l'un  après. 
*autre  »  les  exhorta  à  b  détivxance  des  Lieux  iatnts  ;  &  fit  les 
mêmes  infiances  aux  peuples  oui  fe  trouvoient  fur  ùl  route* 
Tels  furent  les  préliminaires  ae  la  Croifadc  publiée  en  ce 
Concile  (  r  ).  Le  Pape  fit  fur  ce  fujet ,  un  DilcourS  aux  Kvê* 
ques  8c  aux  peuples ,  oij  il  dit  en  fubllance  »  qu'encore  <|iifi 
le  Sauveur  ait  livré  aux  infidèles  la  Terre  promife  aux  an- 
ciens Percs ,  &  qu  il  avoit  honorée  par  la  prcfencc  ,  iî  ne  l'a 
.  pas  pour  cela  abandonnée;  quclcs  Sarr.dms  la  tiennent  depuis 
long-tems  fous  une  dure  tyrannie  »  fouillant  de  leurs  impure- 
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tés  VEglife  du  faine  Sépulcre  ^  &  les  autres  lieux  fainrs  ;  met- 
tant à  mort  tous  les  Chrétiens  qXji  ne  veulent  point  apolla- 
fier  ,  &  ufant  d'une  femblable  violence  envers  les  Prêtres  5e 
les  Diacres  ,  qu'ils  tuent  jufques  dans  le  Sancluaire.  Il  ex- 
horte les  fidèles  à  tourner  contre  les  ennemis  du  nom  Chré- 
lîeii  9  les  armes  qu*ils  avoient  employées  injufteoient  les  uns 
comre  les  autres  ^  à  racheter  leurs  péchés  m  fecourant  leurs 
fieSereSy  &  en  réprimant  Tinfolence  de  ces  ixirbares ,  qui  fe 
.propofoient  d'éteindre  le  Chriftîanifme.  Se  confiant  en  la 
sniféricorde  de  Dieu  Se  en  l'autorité  de  faint  Pierre ,  il  remet 
les  péchés  à  ceux  qui  prendront  les  armes  contre  eux  ;  & 
promet  pour  récompcnfe,  la  vie  éternelle  aux  Chrétiens  qui 
mourront  en  vrais  pénitcns  dans  cette  expédition  :  menaçant 
d'excommunication  de  l'Evêque  du  lieu  ^  œux  qui  olcroicnc 
les  inquietter  dans  le  chemin.  Tous  les  afltuans  attendris  par 
ce  dilcours  :  s*écrterelic  :  Dku  leveut^  Alors  le.  Pape  voyant 
cette  unanimité  de  voix  »  dédani  qjue  ces  psurolés  ieroienc  Je 
cri  dé  guerre.  Enfuite  il  difpeiiià  du  Yoyajge  ceux  qui;  n*^ 
toient  point  en  état  de  porter  les  armes ,  &  ordonna  que  qui- 
conque l'cntrcprendroit  ,  porteroit  far  lui  la  figure  de  la 
Croix."  On  donna  aux  croifés  deux  Chefs ,  i  un  eccléfiaflique  , 
l'autre  iéculier  ^  fçavoir ,  Adhemar ,  Evcaue  du  Pui  y  &  Kai- 
mond,  Comre  de  Touloufe.  Le  Pape  orclonha  ,  fous  peine 
d'excommunication ,  à  tousceux  qui  le  croiferoienc ,  d'accom-   .  ; 
pli»  leur  vœu;  aux  £vêques  ^  de  prêcher  la  Croiikde  dans 
^  leurs  Dtocèfes  ;  aux  Clercs  &  aux  laks  »  de  dire  pendant 
cette  expédition  le  petit  Olfice  de  la  Vierge  9  afin  d*obcenir 
fa  proteâion  iiir  les  croifés.  Les  Difcours  que  le  Pape  pro^ 
nonça  en  cette  occafion  (i)  »  ne  font  pas  rapportés  de  même 
par  les  Ecrivains  du  tcms  :  mais  cette  variété  ne  doit  point 
les  remire  lulpctls  ;  p.ircc  que  les  uns  fc  font  contentés  d'en 
prendre  le  fens  ;  les  autres  le  foni  appliqués  à  rendre  les  pro- 

{)res  termes.  D'ailleurs  le  Pape  ayant  parlé  plus  d'une  fois  lur 
e  même  iujci ,  il  neftpas  iurprcnant  de  trouver  de  la  dilic-    '  ' 
•  rence  dans  les  Difcours  qui;  nous  avons  fous  fon  nom  en  difië- 
xens  Recueils. 

XLV.  Quoioue  le  Concile  de  Qermont  fut  fini  le  28  de  UrUiaUt» 
NovMobre}  le  Pape  «ûrneum  encore  quelques  purs  en  cette* 
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Ville  (t),  occupé  à  faire  expédier  des  privilèges  pour  les 
Abbayes  deOuni  &  de  Molefme  ;  à  régler  des  difficuirés entre 
TEvcquc  de  Maguelone  &  f  Abbé  d' Aniane  i  i  faire  dreflér 
la  Balle  pour  la  Primatfe  de  Lyon  ;  à  écrire  des  Lettres  à 
i*£vêuue  de  Grenobie  9é  au  Clergé  de  Cambrai  }6tà  Ma 
dtvertes  autres  ai&ires  partîculiefes*  De  Clermonc  il  afla  â 
Saint-Flour ,  cnfuite  â  AuriOac  ,  â  JUmoges  ,  ou  il  dépofa 
Humhaud  qui  en  écoit  £vêque ,  accofé  9e  convaincu  d'avoir 
falHBé  les  Lettres  A  polloliques.  On  procéda  contre  lui  dans 
un  Concile  tenu  en  cette  ViJlc  ,     on  mit  à  fa  place  Guillau- 
me ,  Prieur  de  Saint  Martial  de  Limoges.  De  -  là  il  pafîai 
Poitiers  ,  à  Angers  ,  &  arriva  à  Tours  au  commencement  du 
mois  de  Mar^  de  1  an  10^6.  Pendant  ce  voyage  ,  il  conLcfi 
plufteurs  Eglifesy  é^  prêcha  par -tout  la  Croifade.  £cafltà 
Angers ,  il  vouliit  VWT  Robert  d*Aibriflel  »  s'entretinr  avec 
lui  t  le     prèdher  en  (a  préfcnce  ;  &  lui  irouvam  du  caknc 
pour  la  prédication  ,  lui  ot  donna  d^aller  prêcher  de  tous  c6- 
té8.:II  écrivit  de  U  même  Ville  ,  â  Philippe ,  Evêque  de  CIA* 
!ons-fur- Marne  (  k)  ,  pour  Tengager  à  prendre  fous  fa  pro- 
r  re£Konles  Moines  de  Saint  Vanne  ae  Verdun  y  inquiettés  par 

les  payfans  dans  Iq  Prkurc  de, Saint  Nicolas  9  DiocHe  de 
Châlon, 

Concile  ^^VI.  Guillaunîc  ,  ArcHcvêquc  de  Rouen  M ,  qui  n  avoit 
Rouer  CQ  pas  affiflé  au  Concile  de  Clermont ,  en  affembla  un  au  moii 
de  Février  de  Tan  io%6  >  où  Ton  examina  les  Décrets  decfy  ^ 
deClmioat  qu'Odon  de  Bayeux,  Giflebeft  d*£vreux, 
Serlon  de  Sécz  en  avoient  apporcifs.  On  confirma  les  Or* 
donnances  du  Pape  :  mais  on  ne  dit  rien  de  ce  qu'il  avoit  réglé 
fur  la  Primarie  de  Lyon.  Il  y  a  huit  Canons  du  Concile  de 
Rouen,  par  lefquels  on  ordonne  Tobfervation  de  la  Trêve 
de  Dieu,  depuis  le  Dimanche  qui  précède  le  commencement 
du  Carême  ,  jufqu  au  Lundi  de  la  Pentecôte  (>)  i  &  depuis 
le  Mercredi  qui  précède  l'A  vent,  jufqu'à  l'Odavcdc  TÊpi- 
phanie  ;  pendant  le  rede  de  Tannée ,  depuis  le  Mercredi  M 
fc)ir  jufqu^au  Lundi  «uttin;  dans  toutes  les  veilles  8c  Fêtes  de 
la  Sdntc  VieigeâE  des  Apôtres.  La  Trêve  eft^éckféepcf* 
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pétucîle  àlcgard  des  Eglifcs  (z)  ,  de  leurs  parvis ,  des  Moi- 
nes ,  des  Clercs ,  des  xveligieules ,  des  femmes  ,  des  Pèle- 
rins ,  des  Marchands  6c  de  leurs  fervitcurs  i  des  hommes  &c 
des  bêtes  iervant  au  labourage  des  terres  de  rEglife  âc  des 
biens  des  Oercs.      Conc&  pteicric  la  forme  au  ferment 
qu^on  étoit  obligé  de  prêter  au^clîos  de  1  agc  de  dou^e  ans , 
&  condamne  à  lanathemeceux  qui  ne  robferveroient  pas  (a), 
11  maintient  les  Eglifes  dans  la  pofTeflton  de  leurs  biens  (b)  , 
de  leurs  ufage*;  &  de  leurs  immunités  ,  défendant  aux  laïcs 
d'entrer  en  partage  des  dixmes  fie  des  autres  revenus  ecclé- 
(laftiques.  Il  défend  aux  iaïcs  de  donner  un  Prêtre  à  une  E- 
glilc  ou  de  Ten  otcr ,  fans  la  perraiffion  de  TEvcquc  (c);  ni 
de  recevoir  de  l'argenc  de  ce  Prêtre  ,  pour  ie  oommer  à  la 
deÛêrte  de  cette  Eglife.  U  défend  encore  i  tous  les  hommes 
en  général  de  nourrir  leurs  cheveux,  &  veut  qu*ih  les  cou- 
pent,  comme  il  convenoit  à  des  Chrétiens.  Cette  défenfeeft 
tous  peine  d'être  chafTé  de  TEglife  y  &  de  pjrivation  [de  fé-» 
pidture.  Saint  Anfelme  ordonna  dans  le  même  tems  aux  jeu- 
nes hommes  de  couper  leurs  longs  cheveux,!  caufc  des  dé- 
bauches infâmes  de  la  Cour  d'Angleterre.  Le  Concile  de 
Rouen  défendit  aufïï  aux  laïcs  de  k  mêler  de  la  Juftice  ec- 
clériaftique  &  du  loin  des  ames  ;  &  aux  Prêtres  de  faire  hom- 
mage aux  laïcs  9  en  prêtant  ferment  entre  leurs  mains  ;  étant 
indigne  aue  des  mains  conlkcrées  >  foient  mifes  dans  celles  qui 
fiMitlouillées  de  crimes* 
*      XLVII.  Le  Pape  étant  arrivé  à  Tours,  alfa  loger  dans  ConeUedo 
TAbbaye  de  Marmoutier  {d).  Le  lendemain  ,  neuvième  deToon» 
Mars  ,  qui  étoit  un  Dimanche ,  il  prêcha  fur  le  bord  de  la 
Loire  en  préfcnce  de  Foulques  ,  Comte  d'Anjou ,  de  plu- 
ijcurs  Seigneurs  &  d'une  grande  allembice  de  peuples ,  de 
tout  âge  &  de  toute  condition.  Le  dixième  jour  du  même 
mois  ,  il  dédia  la  grande  Eglife  du  Monafterc  ,  aififtc  des  - 
Evêques  &  des  Cardinaux  i  &  étant  entré  dans  le  Chapitre, 
il  s'y  affit  avec  les  Moines ,  leur  fit  une  eadMrtaâon  &  leur 
donna  rabfolution.  Les  Chanoines  de  Saint  Martin  avoient 
un  privilège  qui  les  aûcotiïoit  à  avoir  un  Eyêque  propre*  Ur- 
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bain  II  ordonna  c^uà  l'avenir  ils  feroicnc  fournis  immédiate- 
ment au  Saint  Siège,  &  que  leurs  caufes  d'importance  y  fe- 
roicnt  jugées.  La  îemaine  luivante,  il  tint  un  Concile  dans 
le  Monaltere  de  Saine  Martin ,  avec  les  £vêques  de  -diver- 
fes  Provinces  y  où  i)  confirma  les  Décrets  du  Concile  de  Cler- 
mont  ;  mais  il  ne  paroîc  pas  qull  en  aie  ùài  de  nouveaux  dans 
cdui-ci*  On  y  traita  néanmoins  plufieurs  afl&ires  pardqilie- 
tes  concernant  quclaues  Monaftercs  ;  &  rArchevéqdCde 
Lyon  s'y  plaignit  de  roppcfrion  de  Richer  de  Sens  â  la  Pri* 
marie.  Rndbod  y  fut  facré  Evcque  de  Rennes  parle  Pape. 
Quelques  Evcques  de  France  tentèrent  de  faire  lever  Tcx- 
communication  du  Roi  Philippe.  Le  Pape  ne  voulue  point  j 
.  confentir  ,  comme  on  le  voit  par  la  Lettre  qu'il  écrivit  peu 
de  tcms  après  aux  Evcques  de  ce  Royaume.  On  ne  marque 
point  Quel  jour  le  Concile  finit  ;  Se  ce  n*e(l  que  par  conjcau* 
rè  que  Ton  croit  aue  ce  fut  le  quatrième  Dimanche  de  Caié- 
me  (  e  )  9  a  càufe  ae  la  proceffion  folemodle  <fÂ  fe  fit  deTE*^ 
glife  de  Saint  Maurice  à  celle  de  Saint  Mardn.  Le  Pape  y 
afTifla  couronne  d*une  couronne  de  palmes ,  portant  en  nuttH- 
la.  rofe  d*or ,  fuivant  Tufage  de  Rome.  Il  la  donna  à  Foulques, 
Comte  d'Anjou ,  qui ,  en  mémoire  du  Pape ,  la  porta  depuis  à 
la  procelTion  des  FafmeSy  Se  ordonna  à  les  luccefleurs  djeo^- 
ufer  de  même. 

 Je    XLVIII.  Avant  de  fortir  de  Tours ,  le  Pape  fit  expédier^ 

NîiMt  ctt  plufieurs  privilèges  en  faveur  de  certains  Monaileres  (/).  Il  ioi 
dioua ,  dans.laLettte  aux  Evêques  de  France ,  unCoodS l!  $ 
Anes  pour  la  fin 'de  Juin  :  mais  il  fut  tenu  à  Nîmes  au  coo^ 
mencement  de  Juillet.  Oh  y  fitfeize  Canons ,  donc  la  plûê|^ 
part  font  les  mêmes  que  ceux  de  Clermont.  Il  faut  en  excep- 
ter le  fécond  Se  le  treizième.  Celui-ci  défend  de  marier  td^ 
filles  avant  l'âge  de  douze  ans  {g):  celui-là  déclare  que  les 
JVÏoines  peuvent  adminiftrer  les  Sacremens  &  avoir  foin  des 
amcs  (A).  Il  le  prouve  i".  par  l'exemple  de  faint  Martin  ,  de 
faint  Grégoire  ,  &  de  [fon  difciple  faint  Auguflin  ,  Apôtre 
d'Angleterre,  qui  étant  Moines  y  ont  été  élevés  à  TEpifco-' 
copac  i  2",  parce  que  la  Règle  de  Saint  Benoît  ne  ,défefid^ 
point  aux  Molliçs  Tadmiolibatibn  des  Sactemens  ,  ni  le  Ijui^b' 
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^  âmes  ;  3*.  parce  que  des  hommes  qui  ont  quiité  le  mon«  • 
de  (i),  font  plus  dignes  que  d*autres  ,  de  prêcher  ,  de. 
bâtifer  ,  d*impo£er  la  pénitence  6c  de  donner  la  Commu- 
iHon. 

XLIX.  De  Nîmes  le  Pape  rrrourna  en  TtdHc,  prenant  fa  LeVupcn» 
route  par  Saint  Gilles  (/)  ,  ou  li  conrtrma  par  un  Diplôme  ,  Jp^mcen lu- 
l'accord  tait  au  Concile  de  Niraes  ,  entre  les  Moines  de  Fi- 

fçac  &  de  Conques.  Etant  à  Vienne  en  Dauphinc  ,  il  or-  . 
onna  que  les  reliques  de  laine  Antoine ,  que  JoITelin ,  Sei- 
gneur de  la  Mote-Sàint-Didier ,  y  avoir  apportées  de  Con« 
uaminople ,  feroient  placées  en  un  lieu  faint,  Joflelin  bâtit . 
une  EgUfe ,  qu'il  confia  d  abord  à  des  Clercs  fiécoHers  :  puis 
il  y.  mit  des  Moines  du  Monadere  de  Mont-Majour.  Bcr-  *. 
thold  dit  que  le  Pape ,  avant  de  fortir  de  France  y  leva  l'ex- 
communication du  Roi  Philippe  (m)  ;  que  ce  Prince  renvoya 
Bertrade  &  fit  pénitence  de  fon  crime  :  mais  il  paroît  par  la 
Lettre  d'Urbain  à  ManafTés  de  Reims  ,  &  aux  autres  Evê- 
qucs  de  i  rance ,  que  cette  reconciliation  ne  fe  fit  pleine- 
ment qu*au commencement  de  lanoée liiivante  10^7.  Le  Pape  ' 
«élébra  à  Mortare  près  de  Pavie  »  la  Féte  de  PExaltation  de  > 
la  Sainte  Croix.  Le  14  d*Oâobre  ^étàm  à  Crémone  »  il  ac-  > 
corda  un  privUege  à  T  Abbaye  de  Saint  Bafle  dans  le  Diocèfe. 
âp  Reims.  A  Luques  il  fut  rencontré  par  les  Croifés  9  qui 
avoient  pour  Chefs  Robert,  Duc  deNormandic,  R'-  Frienne," 
Comte  de  Blois.  Il  donna  audience  à  ces  deux  Seigneurs  & 
à  tous  ceux  qui  la  demandèrent  :  puis  il  leur  donna  fa  béné- 
diûion.  La  ComtefTe  Mathilde  vint  au- devant  de  lui  &  le 
conduifu  juiqu'a  Rome  ,  ou  il  célébra  la  h  cic  de  iSucL  Les 
tf ûupes  de  cette  Princeffe  en  chaflerent.  les  Guibertins 
fAntipape  du  Château-Séint-An|p«:Ëlles  challerent  aulE  de! 
U  Lombardie  les  troupes  du  K<n  Henri  9  qui  fiic  obligé  dei 
fc  retirer  en  AHemagne,  : 

L.  Le  Pape  confacra  les  premiers  momcns  de  fon  retour  à    Cùnàu  de 
B-ome,  à  la  tenue  d'un  Concile  dans  l'Eglifc  de  Latran  («).  ^atran  en 
Les  Acles  cn^ont  perdus  ;  &  peut  être  n'y  fit-on  autre  chofe 

e  de  confirmer  les  Décrets  du  Concile  de  Clermont  ,  &  '  *  ^ 
es  autres  Conciles  qu  i!  avoic  célébrés,  pendant  iibn  léjoui^    .  t 
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i'nuice.  Om  imone^àce  mis ,  b  Lcme  qnll  écrivit  a 
Hugues ,  Archevlqiie  de  Lyon  $  cette  époque  al  fondée  fiir 
ce  qu  il  dl  dit  dan»  oecce  Lettre  y  que  Daimberr  venait 

tre  élu  Archevêoue  de  Sens  à  la  place  de  Richcr  ,  more  fur 
la  fin  de  Dcccmor^  10^6,  L* Archevêché  de  Lyon  sOppofa 
au  facre  de  Daïmb«-r,  parce  qu'il  ne  vouloir  pas  lui  promet- 
tre obéi  (Tance  à  caufc  de  fa  Prima  rie.  Yves  de  Chartres  qu'on 
avuic  choifi  pour  Tordinacion  ,  en  écrivit  au  Pape^  leSuUnc  de 
l»&ire  fans  Ton  confememcm.  -  vjji  n^sv" 

5«S^''^  *    LL  Le  Candie  de  Saintes  qui ,  dans  U  Colleâldn 

rate  ,  eft  rapjporiéau  mots  de  Main  de  Tant  10^6 ,  ne  fiit  ceen: 
que  Tannée  iv&fsnxx^  (o)i  Cela  fe'  prouve  premiéveinenr  y  par  le 
Diplôme  accordé  pav le  Concile  à  T Abbé  dr  Seauve-M^jour  ^ 
qui  cft  daté  de  Tan  1097,  En  fécond  Ueu ,  Raimond  ,  Ar- 
chevêque d*Auch,  l'un  des  Prélats  du  Concile  de  Sainres, 
a'étoit  pas  promu  à  cette  dignité  au  mois  de  Mars  1099,  Hii' 
debcrt  qui  y  aiIiQa  aufïi  en  qualité  d'Evcquc  du  Mâfis-,  ne 
iuccéda  a  Joheiie  qu'aa  mois  de  Juillet  de  la  même  année.  Il 
eft  vrai  que  la  Charte  de  Vendôme  paroît  autoriler  l'époque» 
c|ue  le  Pere  Labbe  a  donnée  à  ce  Concile  :  n1ai5.il-  Cmic  semar-' 
ouer  qu*il  eft  &ir  mendoa  dana  la  même  Charte  de-  pMîetii» 
erénemcns  qui  h*af rivèrent  cpie  fur  la  fin  de  10^  :  quani»«- 
te-  trois  Prélats  ,  tant  Kvéi|ues  €|u*Abbés ,  foufcri  virent  à  cette 
Ch  irre  :  ils  croient  donc  autant  au  Concile  de  Sainres.  Amé, 
Archevêque  de  Bordeaux  &  Lfgat  du  Pape,  y  prcfiJa.  11^ 
fut  ordonne  que  ion  jeûncrotc  toutes  les  veilles  d'Aporres. 
Gn  y  agira  la  difficulté  entre  les  Moines  de  Nantcuil  «.v  les- 
Chanoines  de  Saine  Kmilien,  Ceux-ci  vouloie  c  s'emparer  de 
ce  Monaftere»  hs  employèrent  toutes  fortes  de  moyens  (  p  )  9 
la  violence  »  la  Calomnie  ;  enfin  ib  en-éerivirent  au  Piipe  Ur- 
bain: on  ne  fçaic  sll  leur'fit  réponfe.  ^  Concile  de  Sain* 
tes  confirma  la  reflitution  faite  de  TEglife  de  Saint  George 
d^Okcon  à  TAbbaye  de  Vendôme.  Elle  avoit  été  ordon» 
née  pack  Pape  iSàintes,  où  ilpaflala  Fte  de  Pâ(|»ies  e» 

pVTÎ'SÎ^  ^ï^'  ^^^^  printems  de  Van  lopy  ,  le  Pape  alla  à  Ga- 
rnir Aieuf  poue  9  apparemment  pour  conférer  avep  le  Duc  Roger  9  poup 
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PAPE.   Ch.  X'LÎ. 
prêcher  la  Croifade  (q)»  Il  paffa  dc-là  à  Thicte  ,  où  il  la 
prêcha  auffi.  Il  y  eut  fur  ce  lujet  une  Conférence  avec  \cs 
£vcques  &  les  icij^ncurs.  Sa  Lcctre  à  l'Empereur  Alexis 
0>innene  ell  du  même  tcms.  11  dit  à  ce  Prince ,  qu'en  con- 
lëqucfice  de  la  réfotùtion  jprife  au  Concile  de  Qermont  pour 
Ooifade  ,  il  -  s*iécoit  fermé  -une  ;armëe  de  OoifiSs  ,  qui 
mohtoit  â  trois  <ens  mille  hommes.  Ix  Pape  en  nomme  les 
Chefs ,  &  ajoute  que  le* Duc  Boëmond  Vétoh  joint  à  eux  ^  â 
la  rcte  de  fcpr  mille  hommes  d*élitc.  11  prie  l'Empereur  de 
donner  Tes  ordres  pour  la  lubliftance  de  fcs  troupes  ,  8^:  de 
Tavorifcr,  autant  qu'il  ieroit  en  lui ,  une  guerre  fi  juilc  Se  fi 
^iorieafe.  Alexis  qui  craignoic  que  fous  le  prércxfe  d'atta- 

âuer  les  Sarrafins ,  on  n'en  voulût  a  la  Couronne ,  dreÛTa 
es  embûches  fecrectes  aux  Groifés  »  8c  leur  toupg  les  vivres  en 
partie  ^icewien^t  périr  un  grand  nonibre.  Ayanfconnu  de^ 
VEfisieur  veriràble  deflein»  il  craîca  avec-eux»  leur  lit  des  pré- 
ien$  '&  leur  foucnit  des  vaifleaux  pour  pénétrer  dans  les  terres 
jdes  Infidèles. 

LUI.  Le  Pape  de  retour  à  Kome  (r) ,  fît  expédier  divers  roncîîe  d«. 
privilèges  ,  termina  plufieurs  différends  entre  les  Monalleres,  ^"^'^ 
TCva  l'excommunication  du  Roi  Philippe ,  en  donna  avis  aux 
"Evêques  de  France  ,  par  une  Lettre  adrelfce  à  ManaÏÏes  , 
Archcvcquc  de  Reims ^  8c  transféra  Bertrand  de  Tlivccbc  de 
^me»!  rArchevéché  de  Narbonne^  à  k'demande  des  Evâ- 
igaes  de  ia  Troyince  ,  qui  jaaeoient  cette  tranflation  nécef^ 
laire.  Bernard,  Archevêque  de  Tolède  ,  &  Vicaire  du  Tape 
'dans  les  Efpagnes,  tint  un  Concile  à  Girone,  fur.  la  fin  de 
rette  année  1097  (ï)  ,  avec  ks  Evêques  de  Tarragenc  ,  de 
"Bot ,  de  Barcelone ,  8c  quelques  autres  y  pour  travailler  au 
TétaWiffement  de  la  difcipline  &  au  maintien  des  libertés  de 
ï^glifc.  Le  'Pape  Urbain  lui  a^oic  ^crit  là-deiîus ,  &  recom- 
mandé de  remettre  dans  ioii  Siège  rEvcquc  de  Compoftclle  • 
aélivii5dcfrifon(f).         -  ^ 

LIV,  L^arrivée^e^'lklnt  Anllrime  »  Ardieviêqae  d^  Concile  aei 
lotberi,,  cauia  beaucoup  de  joit  au  Pape  Urbabi  (»  ).  Il  Itli  rchifinitifaet 
donna  wt  Ic^ement  dans  le  Pahis  de  L.atran  »  fie  fon  iloge  *" 
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en  piéfence  de  la  Noblefle  Romaine  ,  qui  s'écoit -affenfalée 
-  pour  le  voir  ,  Hc  lui  pennic  en  attendant  que  Ton  pût  tcnni- 
.  ner  fcs  affaires,  de  fe  retirer  au  Monaflcre  de  Saiiu  Sauveur 
dans  la  Terre  de  Labour.  Roger ,  Duc  de  Fouille ,  Moic 
alors  le  fiége  de  Capoue.  11  invita  faine  Anfclme  de  l'y  ve- 
nir trouver.  Le  Pape  s'y  rendit  en  racnie-cems>  dansleipé- 
rance  de  faire  la  paix  ,  mais  inutilement.  Après  que  k  Vik 
fe  fut  rendue ,  faint  Anfelme  fui  vit  le  Pape  à  Averfe,&lc 
pria ,  de  4e  df  charger  de  l'Epiicopat.  Le  Pape  n'eut  aucua 
.égard  à  fes  remontrances,  8t  lui  ordonna  en  ie  quia»at,de 
fe,  trodvcr  à  Bari ,  pour  affiflcr  au  Concile  qu'il  y  aywtcofr 
'vdqué  pour  le  premier  Jour- d'Oôobie  i«<>8^  Quoique  FAn- 
.tipape  Guibcrt  ne  fût  plus  à  Rome,  fes  principaux  partilans 
s'y  alTemblerent  le  cinquième  ,  (ixiéme  &  fcptiéme  jouis 
d'Août  en  différentes  Lgliles.  Le  dernier  jour  ils  écrivitenc 
une  Lettre  Synodale  ,  adrelTcc  à  tous  ceux  qtu  crat^nsuD^f 
.CJ"  qui  aumm  k  laiut  de  la  liépuùUque  Romaine  ;  4^1^%'''^ 
V&oient  aflêfflbte  podr  détruire  lès  héréfiës  renouVdl^r^ 
Hildebrand  ou  Gi^oire  VII ,  &  pour  exteris^ 
deceux  qui  décHroSm  Ja  foi  Catholiaue«  Usoflroîcniaceux 
'cpiî  comtDfjniquoient  avec  les  fauteurs  ae  ces  àrreùrs,  de  leur 
pardonner,  s*ils  vouloient  fe  réunir;  menaçant  de  ks  cop- 
,'damner ,  s'ils  ne  revcrroient  à  Vnnhé  de  rEgliie  pour  iite^ 
^de  1  1  Touiïaint.  Cette  Lettre  porcoit  en  tccc  les  noms  de 
huit  Cardinaux,,  quatre  Evêques  §c  quatre  Prêtres.  Eii^^  $ 

'.fans  effet.  ►"•j*iLL 
Concaiî        LV.  Le  Concilc  indique  a  Bati,  pour  k  premî»  dW»^ 
bre  iop8  ,  ne  fut  commencé  que  le  troifiémc  i*)-^^^^ 
TaVoit  cohvoijué  pour  tâclièr  de  réunir  les  Grec»  Stis^^' 
;tins ,  ïiif  Ics'  articles  .de  dodrine  gui  les  di vifoient  ;  craignant 
.que  ne  penfant  pas  de  même  fur; la' foi,  la  différence  de  kuj 
fentimens  ne  fôt  un  obftacle  auat.  progrès  de  la  CroiladC' 
'fe  trouva  au  Concile  cent  quatre  vingt- cinq  Evéques, '"O 
Lupus  Procolpata  (y  )  ,.dUiMres  en  mettent  18  ^  ;  niais  aucutt 
Hiilorien  ne  nous  les  a  f<îit  connoîcrc.  Guillaume  de 
mcfburi  dit,  quils  s'^iiTcmblcrcrt  devant  ie  corps  dC,«P 
_   l^icolas  V  que  tous  les  Evcques  étoient  revêtus  de  chappc»* 
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^  à  rexc(*ption  du  Pape  ,  qui  portoit  une  chafuble  &  le  PaÙium 
.  par-dclîus.  Il  s'y  trouva  aulTi  un  grand  nombre  de  Clercs  & 

de  laies  nobles.  Saint  Anfelme  y  occupa  une  des  premières 

places ,  à  raifon  de  la  dignité  de  fon  i>iége.  Le  Pape  le  fie 

placer  vis-à-yis  T Archidiacre  de  rjE^life  Hpniaifaç  ,  q^i  ctoic 
;«^is ,  iclon  ia  coutuiàe  »  dpvanc  le  X^ône  dM.  Pape..  Apr^s  ' 
.  ^*Urb!$in  II  eût  pairÙ  Joqgrteog^  fyr  ùifo\  Ç»c)iQliqiie  1  les 
.Ëvêques  Grecs,  propoferenc  k  <|Meftiôn  4e  ia  iprocelTion  du 
,Saint-£fprU)^ s*enorcerent  de gionrrcr  par  TEvangile ,  qu'il 
Jie  procède  que  du  Père.  Le  Pape  leur  répondit  pardesrai« 
.fons  tirées  la  plupart  de  la  Lettre  que  faint  Anfelme  lui  avoit 

écrire  autrefois  fur  Tincarnation  du  Verbe.  Comme  la  dif- 
.pucc  continuoic,  te  Pape,  fie  faire  filcnce  ,  8c  ordonna  à  faine 

Anfelme  de  parler,  layanç. auparavant  fait  connoitreà  toute 
_  rAflemblée,  Il  étoit  prêt  de  répond^  aux  ob;e£lions  des 
;  Grecs  ;  mais  on  rpnyoya  (a  chofç  au  lendemain.  ^VArcbeyè- 
'oue  tmtah'niif^fi^,écMfflXK  W^nA'^  foKÇtêc 

^ae  nectecé  ,  que  tous  ceux  <m  IVntendirent  Rirent  fj|tis&içs 
Me  fe$,rajifeii$..;  ?apQ  jui.4pnnji  d^s.grandes  louan§e]iî4:lrs 
.Evêques  en  firent  de  rçêine  ;  8c  on  dit  anathême  contre  ceux 

qui  nieroicnt  que  le  Saint-Efprit  procède  du  Pere  &  du  Fils. 

Saint  Anlclme  mit  depuis  par  écrie,  à  la  prière  de  fes  amis, 
jprincipalement  d'Hildcbert,  Evêquc  du  Mans,  les  raifons  : 

par  Icfquellcs  il  avoit  établi  ce  Myfterc.  Nçus  les  rapporte-  .:• 
;rÀi$  en  parlant  de  fes  li^ritf.  11  y  eut  de;  grandes  c[|^intçs 
;  au' Concile  contre  Guillaume  ,  Koi  d'Angleterre.  On  Tac* 
.cufoic  de  iimonîe»  d*opprimerJes  Eglifes,  de  maltraiter  les 
jjfy^que^.  1^  Pape  Ta  voit  fouvent  averti  en  vain  de  fç  cor- 
-  rigei:  :  les  Evêques  du  Concile  opinèrent  i>  Je  frapper  d'ana- 
-themie  :  le  Paoe  fut  aulTi  de  cet  avis;  mais  Tairit  Anklmc  oh^- 
.tint,  à  force  oç  prier^ijiqtie  la  ^(ence  ne  fjproit  poifit^pror 
..noncée.  '  ..  '  ' 

LVL  II  accompagna  le  Papcà  fon  retour  â  Rome  (2) ,  où    Epoque  cfn 
•  quelques  jours  après  arriva  un  Envoyé  du  ^pi  d'Angleterre,  ConciU  de 
.apportant  la  rqponfe  à  la  Lettre, que  Iq' Pape  Iai.4voît  éçriçj^. 
.{!e  J^ape.fit  divied^imefti^à  |'Éoyj)yéi;;.4<x^ 

Prince  n*avoi(  dépouillé  faint  Anfelme  de  tous  fes  biens ,  que 
^Mcce  <)u-il  éiok  venu  à  Roro#  fans  -la  permiffion-,  U  adonna 
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a  cet  Envoyé  de  retourner  dire  à  fon  Maître ,  de  fëtâWir  w 
-plotèc  l'Archevêque  dans  tous  fcs  biens  ,  s'il  ne  vouloit  cric 
eKcommunié.  L'Envoyé  demanda  au  Pape  une  audience  fe^» 
crette,  &  Ayant  gagné  pkilieurs  pcrfonnes  par  fes  pi^éfens, 
41  obcinc  m  délai  pour     Vks^c  jurqoU  U  Sdiir  ifidiet  ée 
^ Maniée  fuivante  10^9.  Gêâ  fe  paffoit  mix  Pétesde  Noël  4t 
^f«n  -^o^  9  quelque  tâMi^près  ie  ConGile  4e  fitri.  Il  Sm 
'  donc  le  mettre  en  cette  année ,  &  non  en  10^7  ^  oomoK 
'  *Wlcikit  Baronius  &  le  Pe9  Lâbbe.  S'il  le  fut  renuen  f 
'9t  que  le  délai  eût  été  accordé  au  Roi ,  à  Noël  de  la  raê- 
^  me  afnnée ,  le  Pape  &  le  Roi  en  auroieni  vu  la  fin  ,  piii^^ 
qu'ils  ont  vécu  l'un  &  Tauire  jufqu'en  iO^^  -,  le  Pape  n'étant 
niOrt  qu^à  la  fin  de  Juillet  de  cette  année  ;  &  le  Roi  Gial- 
'  lâume  Tannée  fuivante  ,  le  deuxiétne  jour  d'Août.  Lupits 
Protofpata  met  le  Concâe  devait*  ea  iom  {a^  :  iiiiisc*di 
*aiie'^Miis4a-P^  daii8k>OilM^,<dÉnik 
^^SlClfe  »  VÈtlSée  éuéddm'mkiméà^t-à^i  prtnAcr  de  SefH 
^bre  ti6inBde'dftee'le$<3«ecbi  'AiBrikX3<mdled« 
^felén  notre  mânierc  de<îompter  /s'ëtoît  tend  au  mois  (fOâo* 
"lyre  10^8 ,  'avoitété  célèbre  ,  félon  Lupus  &  rAnofnymc  ée 
•Bari ,  au  même  mois  de  lan  10^9  :  ce  qui  mieot  au  iBêmepoiir 
fie  tems  de  la  tenue  de  cctfe  Aflémblée. 
Condle  dé    LVII.  L'époque  du  Concile  de  Bari ,  fert^  ftxer  celle  du 
RofM  ea  -ConciJe  de  Kome  (<,}.  Baronius  A  le  Pete  Labbc  fe  msttptt 
^       -  en  1098  :  mais^it  néfe  tint  oifektForiénieitaàilie  dliprès  â 
-iPiqties^de'  ÎIMi  t      ;  éc  édi  'à  ct  iMis  que  le  Fape  Taydc 
«indiqaé  dès  Ite  Fêtës  de  Noël  qui  fuivicent  le  Ccmclle  de 
-Bâri*4i-viiltè'R««ii!edes  Evêaues  de  diverfes  P^ovtoees ,  au 
•ftonîbi»e  de       ,  plufieurs  Abbés  ,  des  Glcrcs  fafis  fin.  Le 
-Concile  s'âffertbla  d'ans  la  EnHliquc  de  Saint  Pier*^  ,  -le  Di- 
TBanche  de  la  troificme  iemaifte  d'après  Pâques,  vingt- qua- 
trième d'Avril.  Les  Evêques  furent  placés  à  leur  rang  ,  iuV- 
vant  la  coutume;  mais  parce  qu'on  ne  fçavoit  quelic  place 
•  -       .  donner  à  T Arc^icvéque  ûq  Gancorberi -y  le  P^pe  wi ifit  meate 
"     un  fiége  vfeiài-vii1«  fim^^  é»m^  «fej«l«.qaiW«iGit  4tt€|Éi- 
'j^t  ^  JB^^  kimiMûmtt  i  4mk  immiçi^  de  daiwtettâ, 

§»»t   111'        ■     I    ilii  I  n  I      1     iir  î  lêm  II  11  i» 
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I)imlèGûndk  de  Reims,. en  104^  »  b  fëânoslntindfi  <uf- 

Îofifit  en  fome  de  cercle  oa  de  cotiroBne  ;    leySapt  Léon 
X  avoic  fon  Hége  â  11)pponte  de  ceux  au'occofpîent  les  Ar* 
cbevcques  de  Retins  &  de  Trêves»  LamDcrx*<ye  que  le  Conr 
cile  de  Rome  fut  convoqué  contre  lea  erreurs  des  Grecs.  Il  ; 
n'en  eft  toutefois  point  parle  dans  les  dix-huit  Canons  de  ce 
Concile»  Cette  omilTion  peut  venir  de  ce  i]uc  ceux  qm  les 
ont  recueillis 9  ne  fc  font  appliqués  qu  a  nous  irai limmrc  les. 
Décrets  qui  intéreffoient  TEglifc  d'Occident  ;  comme  i's  oac  : 
négligé  de  rapporter  ce  qui  rceardoi^  iaioc  AnfeUne  Se  1& 
Km  dTAng^ocne  ;  Utfltuitaus  Écrivains  de  ces.  cantons  de 
mettre  par  écrit  ^  çe  qm  avak  écé-réglé:  à  leur  émd  dsM 
cette  A&mbléc»  Les  anie  pcemiers  Canom  font  abrolumem 
les  mêmes  que  les  douze  premiefS  du.  Codctlc  de  Plaifance» 
On  renouvelle  dans  les  fuivans  ,  ce  qui  avoit  été  ordonné 
dans  les  Conciles  prcccdens  ,  touchant  TadminiRration  gra- 
tuite des  Sacremens,  Je  célibat  des  Clercs  ,  la  fimonie  Ôc  les 
iavcftitures  ^  &  la  défenfe  de  recevoir  de  la  main  des  laïcs  y 
lesdixmcs  ou  autres  droits  eccléiiailiques,  fans  le  confcnte^. 
ment  de  FËvêc^e.  Le  dix->huitiéme  défend  aux  Evêqucs  die* 
»ger  à  rOrdination  »  des  cfaappes  ,  des.  tapis  ou  d*anires 
petits,  préfèi»  $  &  il  éceod  cette  aéfenie  à  la.  bébédiâîon  des 
Abbés. 

.  LVUI.»  La  Chronique  de  Mallezai  aioute  (i),  qu'il  fut  chromée 
orcfpnné  dans  le  même  Concile  ,  que  cotis  les  fidèles  jeûne- 
éjoient  chaque  Vendredi  de  Tannée  pour  leurs  péchés  9  fur- 
tout  pour  ceux  don:  ils  auroicnt  oublié  de  fe  confeffer.  On  y 
prononça  aulFi  excommunication  contre  tous  les  laïcs  qui 
donneroient  les  inveftitures  des  JEglifcs  ;  <Sc  contre  les  Ecclé- 
iiafliques  qui  les  rccevroient  ^  ou  qui  coniacrercient  ceux 
qjà  les  a^vmem  ceçues.  Le  Goneikr. comprit;  finis  Je  même:, 
anachéme  ,  les  Clercs  qni  feroientliDaimage'  aux  Unes»  pour 
des  dignités  ecclâiaftiques;  n*étant  pas  pooifale  de  voir  iàns . 


faorreiû' ,  que  des  maiiîs  qui  ont  rhoaneur  der  créer  I^-  Créa-  ; 
*teur  ,  &  Je  Toffrir  pour  le  falut  de  tout.  le  monde  >  foîenr- 
foumife^  à  dc«;  mains  fouillées  de  crimes»  Bifance  ,  Arche- 
vâque  de  Trani,  le  préfcnta  au  Concile  avec  des.  Députés  de 
te  figUfe  y  demandant  <|u!il  klfuc  permis  de  pourUiivre  la 


7^9>  .0^11  BAIN  ir; 

câiibnïïiniôn  drl&lm.  mûft  depels  cIik^ 

ans.  U  fk  «n  peu  de  mots  rHtftoire  de  fa  vie  do  Saint,  de 
faroor(&  de  les  miracles,  fie  la  donna *enruire  par  écrir.  Le 
Pape  la  lur ,  «i  de  favis  du  Concile  ,  il  fit  drcflcr  une  Balle , 
par  laquelle  il  commit  l'affaire  à  l'Archevêque  de  Trani .  3  fin 
qu'après  l\ivoir  examine  plus  mûrement ,  il  fie  ce  que  Dieu 
lui  inipircroi:.  Bifancc  fie  bâtir  une  Eglilc  en  Thonncur  du 
Saint  ,  ou  ion  corps  fut  enfuite  transfère.  Les  Moines  àc 
l'Abbaye  de  Molefme  vinrent  au  même  Concile,  le  plaindre 
que  Robert  leur  Abbc ,  les  avuic  uuiccei»  pour  fe  retirer  dans 
^  le  délèrr  de  Cheaux ,  où  il  avoit  bati  un  nouveau  Mooaflere. 

Ik  dtfoient  que  par  la  retraite  de  Robert ,  la  dtfdpline  étok 
renverfée  à  Molefme  ;  qu'ils  étoient  eux  -  mêmes  devenus 
odieux  aux  Seigneurs  &  aux  peuples  voifins.  Le  Pape  ,  pour 
faire  ccffcr  leurs  plaintes ,  écrivit  à  Hugues ,  Archevêque  de 
Lyon  ,  &  fon  Lcgar  dans  les  Gaules ,  de  perfuader  s'il  croîr 
polTibleà  Robert, de  rerourner  à  Molefme  ,  &  d'eno;a/^c;  IvS 
Frères  de  ces  deux  Monafteres,  à  demeurer  en  repos  dûas  ia 
pratique  de  leur  Règle.  * 

m?*'î'*'*  '  ^'^^^  Urbain  mourut  le  2^  de  JuiUct  1099 

utinmii,    laiii^fic  TEglife  dans  une  paix  donc  elle  n*avoit  point 

depuis  bng-tcms  ,  &  que  l'opiniâtreté  des  fchirmatiqucs  ne? 
laiflbit  point  efpérer.  Son  Pontificat  fut  d'onze  ans ,  auanct. 
mois  &  dix-huit  jours.  Toute  la  Ville  de  Rome  le  pleura. 
On  enterra  fon  corps  à  i'EgliCe  de  Saint  Pierre  ,  auprès 
celui  de  faint  Léon  ;  &  Pierre  de  Lcon  fon  ami ,  chez  qui  2/  I 
éroit  mort,  lui  fit  des  obfequcs  magnifiques  ,  avec  une  Epi- 
taphe  en  vers  clégiaques  ,  qui  reprcfentcnt  au  vrai  les  venus 
&  les  aâions  âc'cc  grand  Pape.  Léon  iemblc  dire  qu  Ur*^ 
hain  II  mourut  oans  un  âge  peu  avancé  ;  du  moins  les  voya-^; 
ges  qu'il  fit  dans  les.  dernières  années  de  ia  vie,  Se  les  fon^ 
lions  pénibles  dont  il  les  accompagna ,  (ont  des  preuves  quli: 
n'étoit  point  alors  caffé  de  vieilleffe.  Il  écoit  de  gr a nd c  taille  ^ 
modede^recommandable  par  fa  piété,  fa  fageife,  fon  élo- 
mierice  ,  &  par  fon  zele  pour  la  difciplinc  de  ÎEglife.  Les 
Écrivains  du  rems,  rappellent  un  homme  vraiment  apofto-. 
liquc.  Lis  diicnt  même  qui!  £e  fit  plufieurs  miracles  à  foù 
tombeau*  On  ne  doit  donc  pas  être  furpris  que  ion  nomie. 


(fy  Viu  XMmh  tH*      S»<i  W  îl»<  IM*  II»» 
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trouve  en  divers  Martyrologes.  Çeux  qui  lui  font  un  reproche 
d'avoir  engagé  les  Chrétiens  à  des  combats  contre  les  Infidè- 
les ,  fur  lefouels  il  n*avoit  point  de  droit  (/)  y  n*ont  pas  ré- 
fléchi y  qu^etant  le  Pere  commun  des  fidèles ,  il  pouvoir  avec  ' 
juftice  les  armer  pour  repoulTer  par  la  force  les  ennemis  de  la 
Képublique  chrétienne ,  qui  en  avoient  déjà  ravagé  des  Prq^ 
vinces  confidérablcs ,  en  Efpagne ,  en  Italie,  en  Sicile  &  dans 
tout  l'Orient,  &  qui  nuroicnt  lans  doute  pouffé  leurs  conquê- 
tes plus  loin  ,  s'ils  n'cuHcnt  trouve  de  la  rcliflance.  Si  la  Croi- 
Cide  fut  fouillée  par  de  Q;rands  dcfordrcs  ,  c'cft  une  fuite  or- 
dinaire des  guerres ,  mtmc  les  plus  juiles  ;  &  on  ne  doit  point 
les  imputer  à  ceux  qui  confeillenc  ces  guerres  ou  qui  les  entre- 
prennent. '  * 
LX.  Platina  »  ^ion  8c  quelques  autres  attribuent  au  Pape  EeiiM 
Uibain  divers  Opufcules.  Charles  de  Saint  Jacques  met  de  {*"P* 
*cc  nombre  un  Traité  contre  les  hérétiques  (g  ) ,  &  un  Livre 
contre  les  mauvais  traitemens  qu'il  avoit  reçus  du  Roi  Henri, 
dans  fa  îcg.irion  d'Alîcmngne.  Ces  Opufcules  ne  font  point 
connus  d  ailleurs  ;  &:  l'on  ne  connoît  pas  mieux  la  Paraphrafe 
■fur  le  Pfeaume  Mijerere ,  citée  lous  fon  nom  par  Dom  Ma- 
billon  {h).  Mais  il  rcilc  un  crand  nombre  de  Lettres  de  œ 
Pape  ,  plufieurs  fragmens  de  fes  Difcours  ,  &c  quantité  de 
Bulles.  A  Tégard  de  fes  Lettres ,  on  en  trouve  foixante-trois 
dans  le  dixi&ie  Tome  de  la  Goileétion  des  Conciles  (  /  ) , 
dont  que)ques-unes  avoient  diéja  été  publiées  par  Baronius  & 
par  Dom  Luc  d'Adieri,  dans  le  cinquième  volume  du  Spid- 
lege  (  /  )•  Il  s*en  trouve  auffî  dans  les  deuxième ,  cinquième 9  ' 
lîxiéme  &  fepricme  Tomes  des  Mélanges  de  M.  Ralufe  (w); 
mais  la  plupart  ionr  les  mêmes  qui  fe  lilcnt  dans  la  ColicÛion 
xics  Conciles.  Dom  Mariennc  en  a  publié  neuf  (») ,  tant  dans 
le  troifiéme  Tome  de  fes  Anecdotes,  que  dans  le  premier  & 
quatrième  de  la  grande  Cullcction.  La  trente-deuxième  Let« 
tre  dans  le  fécond  Livre  de  celles  de  faint  Anfelme ,  e(l  du 
Pape  Urbain  II  de  même  oue  les  deux  premières  »  dans  la 
CoUef^on  de  celles  d* Yves  de  Çhartres.  Dom  ThierrI  Roi* 


IM.f.  i»8.  .    (m)  Ttm.  i.p.  T^f.  1^7.  177.  ï<t  1 

(  ^  )  Vi:h!itth.  Pontif.  lit.t.p,  1 11.         5-,  r  .  1  <  j .  1  ;  7.  i74  i  S9.  2  91.  ?  I  z.  tem.  <f, 
(i)  flUmiLL.  Prélat, imOftr,  S.  Btrm,  /.  371.        }88.4oi.(«m.  7./. up.  ij u 
Mw.  f  («)  Tsm.  ].  Atuci,  f,  87S.IS2.  MM.  |* 
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nart  en  cite  pltjis  de  vingG-cinq  dans  la  vie  de  cë  Â|(t<|ti 
n*ont  pas  encore  été  rendues  puDliques  ;     il  en  rappone  plih 

fieurs  dans  l'Appendice  ^  cette  vie^  pour  fervir  de  pièces jiH 
ftificatives.  il  y  en  a  aufli  dans  la  Differtation  de  M.  deMarci 
fur  la  Pfimacie  de  Lyon  ,  rapportée  au  dixicnae  Tome  des 
Conciles  ;  dans  l'Hiftoire  des  Comtes  de  Poiriers,  par  Bclly; 
dans  le  neuvième  Tome  de  l'Icalie  iacrée  ,  par  UgheHij  kas 
•le  fécond  Toiae  de  THi^ire  des  Cardinaux  Fraoçoi»  > 
Dwchdhe  ;  dm  le  cinquième  Tone  des  Aoecdous  de  Don 
Beroicd  Pez  »  ailleurs.  Nous  ne  laiibnsque  lesio^iQuei  ici, 
parce  que  nous  avons  donné  le  précis  des  plus  intéreflanttsat 
édiafit  THiftoire  de  ce  Pape,  Il  a  été  auflî  parlé  de  qudfR^ 
*  unes  de  fes  Bulles ,  n^étant  pas  poflible  de  les  déraiUer  toutes, 
<ieir  à  caufe  de  leur  gmnd  nombre ,  foit  parce  que  !c  dérail 
en  feroit  aufli  ennuyciv  u'inutilc  pour  les  lecieun,  quelles 
întérciTenc  peu.  Files  oul  clc  recueillies  dans  les  BulUncsKo- 
main  ^  de  Cafîin  ,  de  Cluni  ;  dans  le  cinc|uiémeTûnie  dss 
Annales  Béncdi^Unes  j  dans  Tlcalie  iacrce  d'Ugheiii,  dansb 
Marca  H^amca  ^  dans  TAppendtce  i  ktviedie  ce  Fioe» ion 

Srimée  au  troifiéme  Tome  des  Ouvrages  poilkones  de  Don 
labillon  ;  dans  ksCoUcâionsgéaâRalc»  dbsCofidb. 
Dîicmns  <lit  LiXl.  On  ne  nous  a  confervé  que  quelques  fragmens  des  Di(, 
fiv*  cours  d'Urbain  IL  II  en  fit  un  à  la  confécration  du  grand  Au» 
tel  de  Cluni  ;  un  à  l'ouverture  du  To'^r;!  -  -  Clemcnr;  pîu» 
fieurs  à  l'occaflon  de  la  Croifade.  On  y  voie ,  comme  dan*ic$ 
Lettres ,  qu'il  parloic  facilement ,  avec  grâces  &  avec  ilé^n-  * 
ce.  Ses  paroles  font  pleines  du  lue  de  la  piété  &  delà  Lhamé. 
Sa  Lettre  a  Lucius ,  Prevui:  de  Saint  Jouvence  ,  dl  une  prctt 
Yc  de  fon  érudition  ;  &  qu*il  n  etoit  pas  moins  verfc  <la08  11 
connosflânce  des  Ecrits  dei  Pères  »  que  des  Uvresltelltt 
donne  enceie  des  pteiives  en  divexiei  aiiCEes  LenmiiH^ 
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Det  ConciUs  dé  Vkrm  »  de  Tckde ,  de  Nefîrefield  y  dê 
Rome ,  de  Nid,  iAbie$  itÂn^nerre  ^  d$  Cwfiamnfh, 

fie,  de  Rome, 

h  \T  Ers  Tan  700  ,  il  fe  tint  un  Concile  à  Vorms  (a) , 

jf  ou  i'oo  iic  douze  Canons  pour  le  maintien  de  la  dil-  l'^'yool 
dpUne  ecclëfiaAique ,  principalement  ifi  ce  qui  rmrde  I«  « 
manière  de  procéder  cômre  les  Oercs  accofib  de  crimes*  Ce 
o^eft  qu'une  répétition  des  anciens  Décrets  des  Conciles  fur 
cette  matière.  Nous  remarquerons  cependant ,  que  le  pre^ 
mier  défend  de  donner  la  Communion,  même  à  u  mort ,  à 
celui  qui  ciy.qnt  .iccufc  un  Evéqué  ,  un  Prêtre  ,  ou  un  Dia- 
cre,  n'aura  pu  prouver  ce  qu'il  avoir  avancé  i  que  ronzicmc 
&  le  douzième  dcciarent  nulles  les  fentences  rendue*;  pir  des 
EvéqueS)  contre  des  Clercs  qui  oc  Tont  point  de  leur  Dio- 
cèfe» 

IL  En  701 ,  ou ,  félon  d*autrcs ,  en  704  (b) ,  Vitiza  »  Roi  * 
d^fpagne ,  aiTembU  un  Concile  dans  TEglifè  de  Saint  Pierre 
près  de  Tolède  «  pour  le  règlement  de  ion  Royaume.  C*eft 

pourquoi  il  y  appella  non^feulemcnt  les  Evêques ,  mais  aufH 
les  Sei^^rs  de  fa  Cour.  Ce  Concile  eft  reg^dé  comme  le 
dix-huiciéme  de  Tolède  ,  &  le  dernier;  parce  quon  fut  rrès- 
long'tems  depuis  fans  en  tenir  en  cette  Ville.  F^es  Al'Ics  Se  » 
les  Canons  ne  font  pas  venus  juiqu  a  nous.  Pour  remplir  ce 
vuide  ,  le  Cardinal  d'Agyirre  a  mis  au  commenccmenc  de 
fon  troilicmeTomc  des  Conciles ,  divers  monumcns  anciens; 

Savoir  un  Catalogue  des  Canons  6c  des  Conciles  ,  qui  ré-^ 
cnent  la  difcipUnedes  Eglifes  d*£(pagne ,  pendant  les  &ûé* 
me  Ae  feptiémefiédes  ;  on  autre  Catalogue  qiû  contiertt  k  fuof 
ceiBondes  Evêoues  de  Romey  depuis  rtrruprion  des  Sar»"* 
zinsjuneiuite  aes  Rois  d*£fpagne,  fous  lefquels  fe  font 
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nus  les  Conciles  ;  &  le  Catalogue  des  Evêques  de  Toledc. 
Concile  «te    m.  En  Angleterre .  Fan  703      ,  le  Roi  Alfride  affe»' 

Keftreficid  ti.  ^  ^  perfiiafion  des  ennemis  de  faine  Wilfiide ,  un  Cori- 
cile  à  Nèftrefield  ou-ISftrefeld  ,  à  deux  lieues  de  Rîpcn. 
Prcfque  tous  les  Evcques  de  Bretagne  y  afllflerent ,  ayant  à 
leur  tête  Benhuald  ou  Brithuvald  ,  Archevêque  de  Cantor- 
.berL^Qs  invitèrent  faiat  Wilfride  i  qui  s'y  rendit  dans  Tef- 
pcrance  de  quelque  accommodement.  Les  Evêques  8c  les  Ah- 
îx's ,  loutenus  de  lautorité  du  Roi ,  avoient  uturpé  les  biens 
de  ton  Monafterc.  Ils  avancèrent  plulieurs  faulfctés  pour  le 
maintenir  dans  leurs  ulurpationq  ,  Se  soulurenr  obliger  ie 
Saine  à  ie  ioumettre  aux  Décrets  de  Théodore  ,  Archevêque 
de  Cantorbert  Sans  s'expliquer  il  répondit  ,  qu'il  obéiroit 

,  âiix  Canons.  Mais  les  Evêques  le  pre0èrent  de  fe  démetoer 

de  fon  Evêché,  &  de  fe  retirer  dans T Abbaye  de  Ripe,  Suns 
"Wilfride  le  refufa,  difant  que  de  fe  démettre  dans  cette  cou» 
jonflurc ,  ce  feroitfe  déclarer  coupable*  Il  appela  de  leur  pro* 
cédé  au  Saint  Siège. 
Concîlede     IV.  Malgré  lon  grand  âge  ,  il  alla  à  Rome  chercher  Is 

*"^^"7|»' juftice  qu'on  lui  refuloit  en  Angleterre  {d),  î.e  Pape  Jean 
VI 9  qui  occupoit  alors  le  Saint  Siège ,  fit  examiner  ion  af- 
faire par  un  Concile ,  en  préf(^cc  des  Dcputés  de  les  parties. 
Le  premier  chef  d  accufation  fut ,  qu'il  avoit  méprifé  en  plein 

' ,  Concile  les  Décrets  de  rArchevéque  de  Camorbcri  ,  établi 
par  le  Saint  Siège  fur  toutes  les  Églifes  Britanniques.  Saftir 
Wilfride  s*étant  pleinement  juilifié  &r  ce  point ,  le  Concile 
déclara  quHI  s*étoit  défendu  canoniquement  ;  &  renvoya  fcs 
parties ,  dîfanr ,  que  n*âyant  point  prouvé  le  premier  chef 
d'accufation  ,  elles  ne  pouvoient  ,  fuivant  les  Canons ,  ctfe 
•  admifes  à  prouver  lesautres.  Les  Evêques  continuèrent  néan- 
moins à  s'alTembicr  ;  &:  pendant  quatre  mois  ils  tinrenr  loi- 
xantc  &  dix  congrégations  ,  où  ils  examinereni;  à  loilir  rous 
les  articles.  C'étoit  en  704.  Saint  Wilfride  fiit  renvoyé  au- 
fous  y  &  les  Aâes  de  fa  jullificatlon  de  même  que  ceux  du 
Concile ,  furent  lus  à  haute  voix  devant  tout  le  peuple ,  félon 
l'ufagedes  Romains.  En  mêm^temsle  Pape  Jean  VI  écri- 
vit à  Ethelrede ,  Roi  4es  Merciens,  fie  à  Al&ide>  Roi  de 
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DES  CONCILÉS.  Ch.  XLIL 
Hcsûiaktcc  {e)  y  d'avertir  Aerthdald  ,  Archevêque  Vte  UAn- 
toiberl  f  d'alTembterun  ConcHe  en  Angleterre  avec  PEvéàue 
'Vilfride  ;  d'y  faire  venir  Boza  êc  Jean  y  &  de  cacher  de* les 
accommoder  ;  ou  que  fi  cek  ne  fe  pouvoic  y  de  les  obliger  de 
venir  les  uns  &  les  autres  à  Rome ,  où  leiu^  difi^end  feroir 
terminé  par  le  Saint  Sicgc.  La  Lettre  à  ces  deux  Rois ,  eft  . 
attribuée  dans  la  Coîicclion  des  Conciles  (/)  j  à  Jean  VII: 
mais  ccd  par  crnur,  Kllc  fut  écrite  en  704:  8c  Jean  VII  né 
monta  fur  la  C  lknrL^  de  1  une  Pierre  ,  que  vers  le  mois  de 
Mars  de  l'an  705.  Ce  lut  lui  «^ui  ici^uc  la  Lettre  de  TKmpe- 
jcur  Juflinien,  dans  laquelle  ce  Prince  le  cofijuroicd'aiïeiii- 
blêr  un  Condle  8c  d*y  confirmer  le»  Décrets  du  Concile  de 
Trulk»  Le  Pape  fit  ta  effet  aflembter  les  Evêques  à  R'omé'f 
mais  par  la  crainte  de  déplaire  à  TEmpercur  U.n*ap-r 
prouva  ni  ne  rejerta  les  Décrets  de  Trulle ,  &  lui  renvoyâtes 
volumes  de  ce  Concile  fans  y  avoir  rien  corrigé. 

V.  Saine  \^ilffide  de  retour  de  Rome  en  Angleterre ,  fc  Conrii*  i& 
réconcilia  d'abord  avec  Bertualde  ,  Archevêque  de  Cantor- 
beri  (A);  puis  par  leconfcil  d'E;helrede,  qui  ^  après  trente  8â 
un  an  de  règne  l'ur  les  Mcrciens ,  s  etoit  fait  Moine  en  704 
dans  le  Monaftere  de  Bardeneg  ,  il  envoya  un  Prêcr(f  8c  un 
> Abbé  à  Alfride  »  Roi  de  Northumbre  9  pour  le  prier  d'agréer 
qu*illui  préfentâties  Lettres  du  Pape.  Alfride  pfoce(bi'qu*il 
ne  changeroic  rien  â  ce  qui  avoit  été  ordonné  par  les  Evê-( 

3 mes  de  Bretagne;  mais  étant  tombé  malade ,  il  recomman^^ 
a  à  fon  fucceffeur  de  faire  la  paix  avec  laint  "Wilfride.  Ca- 
duiphc  )  au  lieu  de  lui  rendre  |uflice  ,  lui  ordonna  de  fortir 
dans  fix  jours  de  fon  Royaume  :  il  en  fut  chafle  iui-mcme 
au  bout  de  deux;  &  Ofred,  fils  d'Alfnd  ,  régna  à  fa  place, 
La  première  année  de  fon  règne,  c'eft-à-dire,  fur  la  fin  dei 
lan  705  (0,  Bertuald  de  Cantorberi;,  tint  avec  les  Kvê-fe 
()ue$  y  les  Abbés  &  les  premiers  dîi  ^dysume  »  im  .Condle^ 
*près  la  rivière  de  Nid.  Le  jeune  Roi  y^afllfta  St  laint  ^iU 
md  avec  Elflede,  Abbefl^  de  Scrèncshal ,  qui  étoit  en  répu** 
tation  de  prudence  ék  deifagefle.  PnfJut  lef £ttires.du  Papck 
Jean  VXi>  Se  comme  elles  étoicnc  en  latin  ,  on  en  donna 
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rintcrprération  aui(  Seigneurs  Anglois^  Ell^^^MMftfft  eCÉ 

fubftance  9  que  les  Evêqucs  fe  réconcilieffoieiie  âvec  laine 
Wilfrid  ;  qu'ils  lui  rendipicac  fes  Eglifes,  ou  qu*Us  iroient 
tous  enfcmbic  à  Rome  pour  y  être  ju^és.  L'Abbeflê  Elflcde 
rendir  témoignage  que  la  dernière  voionté  du  Roi  Alfridc 
étoky  que  l'on  rétablie  le  laine  Evêque.  Sur  cela  Bcrtefrid 
dit ,  au  nom  du  Roi  Ofred  ,  qu'il  falloit  obéir  aux  ordres  du 
Saint  Siège  &du  Roi  Alirid,  &  qu'on  ne  pouvoir  s*en  dé- 
fendre ,  après  le  vœu  qu  on  avoic  faic  d'exécuter  cet  ordre 
du  Pape  9  ft  Dku  doimoit  i  Ofred  h  Royaume  de  fou  pere* 
A  ces  paroles  tous  ies  efprics  fe  réunirent^'  &  ii  fiit  conda 
unanimement  que  Ton  feroit  la  pau  de  boone  foi  avec  laioc 
Wilfrid ,  &  qu  on  lui  reodroit  fes  des»  Mouafteres  de  Ri- 
pon  &.d*Hagul(lad  ,  avec  tous  leurs  revenus.  Avant  de 
réparer ,  tous  les  Ëvêques  s'embraflêreot  &  comnttoiaMBMar 
femble. 

VI.  Vers  Tan  709  ,  rA  rchevcque  Bcrthualde  aflembia  un 
Concile  à  Aine  (/)  ,  où  il  confirma  les  donations  faites  par 
Ofward ,  frcre  du  Roi  Eihelrtd  ,  éc  par  quelques  autres  Seî- 
cneurs  ,  au  Monailere  d'Ëvesham  ,  bâti  par  iaint  Egdvin  , 
Ëvêqdl  de  Worcelfae.  Il  eft  dit  dans  la  vie  de.ce  Saint , 
qu'étant  un  jour  en  otiifon  dans  une  Iblitude  oii*il  ]r  avoic 
ane  petite  OiapcUe  f  la  (aime  Vierge  lui  apparut  9  tenant  en 
une  de  fes  mains  une  croix  d'or  »  &  en  lautre  un  livre  f 
c}u'elle  lui  ordonna  de  fonder  ce  Monaflere.  Quelques-uns 
ont  pris  occafion  de  cette  vifion  ,  de  mettre  vers  Tan  y  10  ou 
712  9  un  Concile  en  Anglcccrre  ,  où  il  fut  ordonné  c^uc  Von 
mettroit  des  images  dans  les  Temples.  Mais  tout  ce  qu'on 
dit  là-deflus,  paroît  fort  incertain  (m).  On  en  met  encore 
un  fous  le  règne  d^na  ,  Roi  des  Saxons  occidentaux  (  a  )  ^ 
dans  lequel  cePnnce>  aptès  lamort de  Heddi ,  Ëvêque  de  ces 
.péiiples  y  divila  tan  Ev^cbéen  deux  Dlocèfies  f  donc  Pun  lîtt 
conBé  à  Daniel ,  Tautre  à  Adeline*  Cette  diviTion  ctoit  £Ûtt' 
dès  le  tems  du  vénérable  Bede  ,  qui  en  parle  dans  fou  Ht* 
floire  Ecckfidlique  d^Aoglecene*  Le  &oi  Ioâ,A^  vm  tm 
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DES  CONCILES.  Ch.  XLIT.  7(^7 
^90  y  divcrfes  Loix  pour  fes  pc'uplcs ,  dans  une  AnTemblcc 
<ie  Seigneurs  de  les  Etats  y  ou  le  trouvèrent  (quelques  livêr 
qucs.  On  les  a  râDporc($e$  danslefiuéme  Tome  des  Coôci^  - 
les       la  féconde  de  ces  Loix»  ordonne  de  badferles  en- 
fans  èm  le  mois  de  leur  naiflànce  i  U  quatrième,  de  payer 
à  TEglife  les  prémices  des  fruits  au  jour  de  .Satot  MartiiV 
lUes  peines  contre  les  prévaricateurs ,  font  des  amendes  pé* 
cupiaireSé  Ce  qu'on  lit  du  mariage  d*Ina  avec  Guala  y  efl  re- 
garde 'comme  une  fable.  11  faut  donc  rejetter  le  Concile 
c^u'on  dit  avoir  été  alTemblc  à  cette  occafion  ,  pour  régler 
les  mariages  eûtre  tes  Ânglp  •'  Saxons les  Bretons  6c  les 
tiçoflbis. 

VU.  Bardanc  ou  Pl|ilippique  étant  parvenu  à  l'Empire  y   Concile  ds 
après  la  mort  de  Juftinien ,  en  7 1 2  (  />  ) ,  fit  tenir  la  memç  ^"ft^j»»»»»- 
«iinée  un  Concile  à  Gonftaminople  »  où  le  Qjdémt  Concile^*".  ^ 
générai  fut  condamné.  Ce  Prince  écoit  Monothélke.  Ayant 
donc  fait  chaffer  de  TEgliie  le  Patriarche  Cyrus»  il  mit  à  ùl 
place  Jean ,  Monothclite  comme  lui  ;  8e.  perfécuta  vivemefV 
ceux  qui  réfutèrent  de  foufcrire  à  fon  Concile.  Phîlippique 
lut  dépofc  la  troifiéme  année  de  fon  rcgnc  ;  &  Anallafe  re- 
connu pour  Empereur,  il  écoit  Catholique  Se  recevoit  ie  iixio* 
me  Concile. 

'   VIII.  Le  Pape  Grégoire  II  en  aflembîa  un  à  Rome  (g)  y  hoSTh^^iI* 
le  5  d* Avril  721  »  où  affilièrent  vingt- deux  Evêques,  dont  *"•*"'•*• 
tfipis  étoient  étran^rs  ;  Sinderad  dEfpagnc  ^  qui ,  en  713  ^ 
^  avoir  quitté  le  Siège  Épifcopal  de  Tolède  par  la  craints 
des  Arabes;  Sedulius  de  la  Grande-Bretagne ,  8c  FerzuHç 
d'Ecofle*  Les  mariages  illicites  ayec  des  femmes  confacrees  i 
Dieu  9  avoienc  donne  occalion  à  cette  AiTemblée.  Tous  .les 
Evêqucs  convinrent  que  tous  ceux  qui  fe  rrouveroient  cou- 
pables de  tels 'crimes  I  Romains,  Lombards  ou  .lutrcs  ,  de- 
voient  être  anathématiics.  Sur  q\|^i  le  Pape  prononça  devant 
le  corps  de  faint  Pierre  y  .la  ientence  de  condamnation  en  • 
onze  articles  (  r    où  il  dit  anathcme  à  quiconque  cpouici^ic 
lUK  PrêtrefTc ,  c*eilfirdti1t ,  celle;  4ont  le  çt^ri  aurolt  étn|r* 
donné  Prêtre^  luf^ant défendu  dpie  weiaraèf /mèmeaira 
la  mort  de  fon  mati  ;  iMie  Diaifqiuiflê  »  ufie;ILeligieafe  »  là 
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cofroinm  j,1a  fc'itifiie  db'  ibQ-Trfrre  ,  fa  nièce' 9  h  ftihme  dt 
ton  pere  ou  dé  fôtj^lsI^Ta  cdiifîh^ ,  fa  parenté  ou  ibn  atfiéej 
&  à  celui  qui  auroit  enlevé  ùné  Veuve  ou  une  fille.  A  chaque 
article  les  Evêques  répondirent  par  trois  fois;  qu^Ufi/taM- 
îhêmef  Ils  Bï'ent.Ia  même  dhofe  fur  cKacun  des  fix  articles 
fuivans  ,  qui  portent  amthême  contre  ceux  qui  confultenc 
des  devins  ou  des  forciers  ,  ou  qui  fe  fervent  de  ligamensj 
contre  ceux  qui ,  au  préjudice  des  Lettres  Apoftoliqucs.  s'em- 
parent des  jardins  ou  des  places  appartenantes  à  l'Eglile  (j)  ; 
contre  un  nommé  Adrien  &  une  Diaconellc  nommée  Epipha- 
nie  (  r  )  9  qui  s^étoient  mariés  Honobftaht  le  ferment  qu  il^  t- 
voient  fait  J*un  &  Taurre  contre  cçux  oui  avofeot  eu  pmâ 
te  mariagcCft)  ;  6i  contre  les  Ocres  qui  laiilêm  crobe  kms 
cheveux.      *  ■ 
Concile  de    IX.  Voici  quelle  fut  roccadon  du  Concile  tenu  â  Rome, 
Romcen7M-fous  le  Pontificat  du  même  Pape,  en  724  (jc).  Un  Moinedc 
grande  réputation ,  nommé  Corbinien,  voulant  fe  dérober  aux 
vilitcs  que  pluficurs  perfonnes  de  la  première  cond'ùon  lui 
rendoient  fréquemment  pour  recevoir  fes  inft raclions,  quifu 
£a  cellule ,  &  alla  à  Rome,  où  il  découvrit  au  Pape  les  pei- 
nes intérieures  au  fujet  de  ces  vifites  8c  des  offrandes  quoq 
lui  &ifoit..Il.  craignoic  qu'elles  ne  deyinflèat  la  caalë  de  ^ 
perte.  LePape  nVn  jugea  pas  de  même:     de  ravisdcfoa 
Confcil  y  |fl  ordonna  Corbinien  Evéque  ^  après  l'avoir  fait 
IMiiTer  par  tous  les  degrés»  l\  lui  donna  même  le  PaUim,  i^ 
pouvoir  de  prêcher  par-tout.  Corbinien  exerça  fon  mlniffcrc 
dans  toute  la  Gaule  avec  beaucoup  de  fuccès  :  mais  ne  poj« 
vant  fouffrir  les  refpeds  qu'on  lui  rendoit  de  toutes  pûrts, 
11  retourna  à  fon  ancienne  cellule,  près  de  l'Eglife  de  Saint 
tjermain  de  Châtres ,  dans  le  voifmage  de  Paris.  Saretraiic 
ne  fit  qu'augmenter  fa  réputation.  Il  réCcdut  donc  dcicwa^ 
fier  à  Rome,  fie  ée demander  au^ape  ddle  d^chaigerde 
*    TEpifcopat.  Gréwûke  II  le  reçut  avec  honneur  y  le  fit  dSBexk 
«iMtès  de  kii^  &  lis  faint  fivêquc  lui  ayant  expliqué  toutes  les 
pnnes ,  le  conjura  avéc  larmei)  de  le  décharger  de  la  digpirf 
fepifcopale ,  8c  de  lui  permettre  de  s'enfermer  dans  qudque  ' 
^•naitere>oiixlê  lui  donner  dànsiA  bols^cartiqudque piéccf  | 
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de  terre  à  cultiver.  Le  Pape  aflembla  un  Concile  »  où  il  fut 

Ne  pouvant  donc  rcllfter,  ni  aux  raifons  des  Êveques  ,  ni  a 
rautorite  du  Pape ,  il  fortic  de  Bjome  &l  pa(la.eaJ3aviere)  où  il 
établit  fon  Sicgc  à  FriiingDe.        '■  ■*  ' 

X.  Le  Pape  Grégoire  IH  voyant  que  l'Empereur  Léon  Ifau-   Concile  de 
Bien  avoic  tnépxiié  U  Lettre  qu'il  loi  avort  ccnce  dHT<î  coin-  s^^iéT 
mencement  de  fon  PonriHcar  en  75 1  (^J^^ qu'il  avoit  maltraité 
le  Prêtre  George  fon  Légat  ;  8c  qu'il  continiioîc  à  faire  abolir 
entiéremept  le^ulce  dea  jaint;es  images  ,  ^ilTeinbla.  uq  Conçîle  ^ 
^&Pîiç/vcrt  IW712V  daî^  QiKttre^  .  \ 

:ymgt-trçÎ2e  Evêques  y  affifterent,  avec  lés  prêtres,  f^-Dia-  \-  • 
Sçrès ,  toiit  jjç  Clergé  de  Rome ,  les  r<h)bl^^,  les  tonfuls ,  5c  le 
jrclle'du  peuptc.  On  y  ordonna  que'quïbomîjiîeiiiépriferpitltt» 
fage  de  l'Eglile,  touchant  la  vénération  des  faintes  images'^ 
foit  en  les  ôtant ,  en  les détruiiant,  en  les  profanant,  foit  en 
parlant  avec  mépris,  feroicnt  privés  du  Corps  &  du  Sang  de 
Jclus-Chrift  &  féparé  delà  communion,  de  l'Eglile.  Tous  ceux 
quifurcnt  préfcns  au  Côncilet-foafcrlyirerv  à  ce  Décret  i  auquel 
on  joignit;  lés  àutoiieé^.dies  IPapcs  (^iiâcédais.  JUss^iùes  de  cè 
Concife  iont  perdus,  &  nous,iren  f^^aVonsque  te  qu'Aniftd^ 
en  a  rapporté  dans  la  vie  de  Grégoire  IIL  11  ne  dit  point  que 
Grégoire  II ,  fon  prédéceflc\ir.v  ^it  aïTeonb^é  de  Concile  i)oti^ 
U  defcnfé  du  culte  des  images,"  Néanmoins  on  en  métlift,a 
Slpitic  en  726  ,  fous  fon  Pontific'at  :  &:  le  Pape  Adrien  ,  âarà 
fa  Lettre  à  Charlcmagnc ,  dit  en  termes  exprès ,  que  Grégoire 
IlalTcmblaun  Concile  à  Rome  au  fujet  des  images.  11  rapporte 
même  les  raiions  &  les  autorités  dont  le  Pape  Grégoire  ÏI  fe 
fervit  pour  montrer  que  le  cultc^en  étoit  aikien.dans.i^Eglifc^ 


-    -m  . 
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CHATITRE  XLIII. 

•  .      .•        .....    I  1^  j.,"-  -•,•1  •,,"•»  •  < 

Des  Copciles^itjf^&magàe  ,  i/f  Lîftines  y  ^de  Soiffom  y  ^ 

Conciiffd'AUj.  T    E  YÎjagr-ijniÈmc  d'Awil  ck  l'an  742  («),  Carbman^ 
*"      f     t)uc  &  Pcince  des  François^  aflTembU  un  Concile  en 
^Ikm^gnc.  li  i>'y  trouva  fepç  Evcaues  de  fes  ^tats  ;  ff avoir,, 
jâihc  Hnnifarg  a?.Mayencie.,  BiircWd  de  Virlbour^ , 
&XkîA&  de'Golognc ,  \^iatatt  deBuraboûrg^Vilflbard  dISk 
Sifiot.,  DadaaiTUcnecht    Eddan  de  &ra:a>ourg^  Son  ^cî^ 
^in^  daos  la  coDVoraiion  de  ente  Ancmblée ,  éroîr  de  con» 
rèrter  .Ips  mbgfCBB  de  rétablir  la  Loi  de  Dieu  U  U  di^ipline 
icccléûaftique  ^  mal  obfcrvoe  fous  les  règnes  precédcns ,  & 
d'empêcher  les  fidèles  d'être  trompes  par  de  faux  Prcrrcs,. 
comme  ils  l'avoient  été  auparavant.  A  cet  effet  Je  Concile  fi 
Jcize  Canons,  que  xi'ajiitres  rcduifenc  à  fepr  :  &  il  n'y  en  a 

£as  davaDcagc.dans  la  CoUcdion  du  Père  Labbe     ni  dans- 
«  CapituUîn^^âonn^s  jMir  ^l^  Balu^e.  Ils  f«nt  précédés. 
jd*uDe  Lercce^eJptflqmi^nyjdàfis  Ia^acIl^  ,  qui  était 

{Béfirot  à  rAfle^Uèt^^ciiiQigTO  Tavoit  fconvo^uc  par 
LCCOiktl'des  fentkcursjde  Dieu  ^  Seigneurs  de  fa  Cour^ 
Jjt  premier  Canon  confimiie  ks  Evêques  établis  pàr  TArche^ 
*  viêque  Boniface  ,'<}ui  cft  qualifié  Légat  de  Saint  Pierre. 
Btifuite  il  tîrdonnc  que  l'on  tiendra  tous  les  ans  un  Concile 
pour  la  réformation  des  mœurs  &  de  la  difcipline  ,  &  pour 
le  rérabliflement  de^  droits  de  rFiglffc  j  que  ce  Concile  fe 
tiendra  en  prélencc  du  Prince  ;  que  l'on  rendra  aux  Eglifes- 
les  Kehs  qMi  leur  ont  été  ôtcs  ;  que  les  mauvais  Prêtres  ,  les; 
Diacre»  &  les  autres  Clercs  débaochô  ,  sie-peictmiiC  'Hcft 
des  revenus  eccléfiaftiques  ;  qu*au  contraire  Ibièront  dcgi»-> 
4és  6l  mis  eii.péiiUeiK:e»  Par  le  fécond  Canon  ^  il  ell  éSa^ 
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du  âMJL  Clercs  de  porter  armes  (b)  ^  dt  cotnhmrm  Se, 
d'aller  a  U  guerre  contre  1  ennemi,  fi  cc  n-^jft  qu'ils  aient  ëtc 
xhoiiis  pour  y  célcbi  ci  la  MeUe ,  Se  porter  les  relkjues  des 
Saints  ^  c'eft<4-dire  ^  un  ou,  dcu^  Evêques  avec  leurs  Cha^ 
pellaina  ^  Issan  Frcfr^.  To^t^tfobçhdqu^'  CistMa^daiH 
»  meckér  «»  précre  juger  ceux  qui  f  9li^ifl<v«as  Icucs 
féfhàsi^Sc  i^wr  dooncr  des  p4mc«£içes.  Le  même  Caoon  40f^A 
aux  Clercs  de:chai{er  ou  de  coucirleS'j>ois^a'vecdes  chipQfryOi( 
d'avoir  des  cpervicrs  ou  des  faucons.  Dans  le  trodfiéf&e  (c')  ^ 
on  ordonne  aux  Curés  d  être  fournis  à  leur  Fvêque ,  &de  lui 
rendre  tous  les  ans  en  Carcme  ,  compte  de  icur  foi  &  dë 
toutes  les  fondions  de  leur  miniftere  ;  d'être  toujours  prêts  à 
le  recevoir  avec  le  peuple  ailcmblc ,  quand ,  fqivant  les  Cah 
oons,  il  fera  la  vilite  de  fon  DÎQcèfe  pouf>  donner  la  Confiit* 
Biadon  ;  &  que  le  Jcudi-Saint  ils  recevront  de  M  k  ncuyê^ 
Chrême.  Il  efl^défaidu  par  le  c^iriéme  {ci)  t  dWinectre 
mu:  minidere  les  Evâquits.^filB  les  Prêtres  incûnnus ,  de  quelque 
part  qp'ils  viennent  »  avant lapprobation- de  l'Evéque  diocér 
^nén  fon  Synode.  Le  cinquième  ordoni;^  au»  Evêques  (  f  )  > 
4i¥ec  le  fecDurs  du  Comte  ,  dcfcnfeur  de  leur  Eg'ile  ,  de  pur- 
r  le  peuple  de  Dieu  de  toutes  les  fupcrft-ijions  païennes» 
cft  dit  dans  le  ilxieme  (f) ,  que  les  perfonnes  de  l'un  8c 
4e  lautre  £exc  coniacrées  à  Dieu  »  quj,  du  jOur  de  la  date 
du  Concile  tomberont  dans  la  fi^nkaciton  i  ,  feront  rais  en 
p^lfiNkpourjfMEe  pétàtammpé^^  à  Keat».  qiie.^(l'6*e(l  nK 
Fiêtre  ,  il  y  dAmcuneni'  dsur  an»  V  a^ri»  ayoi  r  étâ  foittetté  jufn 
Qu'au  fang ,  &  que  TEvcque  poam.aupacfitcr  la  peine  ;  qii4 
•^c'eA  unCkereottim  Miùne  ,  après. av^r  été  fouetté  trois 
$>is9  tl  deiRfttiiera  un  an  eti  prtfon-v  que  l'on  {era  iuhir^ 
même  p<^nitence  aux  Religieufes  voilte,  qu'on  leur  raTtr^^ 
ia  tête.  On  voit  part4â  que  ce  e'étoit  pas  encore  Tufer^e  de 
râler  ks  Religieufes  en  leur  donnant  iliabit.  Le  feptii me  dé^ 
fend  aux  Prêtres  &  aux  Diacres  (g)  ,  de  porter  des  man-^ 
féaux  ou  fates  feoiblables  a  ceux  des ,  laicâ  y  àc  veut  qu'Us  por-^ 
tm  dniehaftiblfis ,  qui  étok-ïhM^  joxdtetfr  deft'MléOèî» 


(0  C*».  j. 


(t)  Cam.  f, 

(  f  )  r  ,n.  s. 

Ketcei] 


^72  t).BS  CÔNGÏ  LE  s, 

ôbi^rvcr  dans  leurs  Montffteres  la  Règle  de  Saint  Benoit. 
iJvS^  ^    II.  En  exécution  dii  premier  Canon  du  Concile  donc  nouç 
venons  de  parler  ,  le  même  Carloman  en  affcmbla  un  Je 
premier  de  Mars  743  (  A)  ,  à  Liptines  Maifon  Roy<îJe,  au- 
jourd'hui Lcftine  en  CambrcfFS  ,  auquel  faint  Boniface  de 
Mâyence  prélida  >  avec  un  Evêque  nommé  Gtfbrge  8c  Jeati 
Sacellaife  ,  Députés  du  Pape*  :  nincmar  ,  Arc^véque  de 
Keim^  V'&ic  taèntlob  de''ce-GoiKlley  daiM  &*Iettie  meiKe^ 
•  ièptiélttë  à  RbdiUf^  de  BoiUrges.  On  y  fit 
Âotuc  le  premier  n*eft  qu^une  confirmalioa  di»  Concile  précé» 
dent  (^},  avec  promeffe  de  la  part  de  tous  les  Evêqiies  A 
du  Clergé  ,  de  vivre  conformément  aux  anciens  Décrets  ec- 
ctéfîaftiqucs.  Les  Abb^s  &  les  Moines  s'engagèrent  auffi  ,  de 
mêrfte  que  les  Rf-ligieulcs ,  à  obferver  la  Kede  de  Sainr  Be- 
noît. Il  fut  dit  dans  le  fécond  (/),  que  le  Prince,  à  caufe 
des  guerres  prcfentes  ,  picn  ;roit  pour  un  tems  une  partie  des 
bî^ns  de  l^Egliie ,  à  titre  de  précaire  4c  de  cens  j  pour  aider 
à  rentretien  de  -fes^^t/ènipés ,  a  k  charge  de  payer  tous  les  âot 
à  fEglife  otfaùx  Monaflinft ,  un  fol  vi^Siam dùmt  denàtespooi^ 
cfaàque  famille  :  8t  <j[ue  lorfque  celui  à  oui  Ift  terre  de  fÈ^fe 
aura  été  donnée  y  viendra  â  mourir ,  elle  retournera  à  TEgVi- 
fe  ;  que  toutefois  elle  pourra  être  donnée  de  nouveau  au  mê- 
me titre  de  précaire ^  fi  Cek  eft  nccelîairc  pour  le  bien  de  TE- 
tat,  &  qu?  le  Prince  lordonne.  Mais  le  Canon  fuppofe  que 
les  Eglilos  cl'  les  Monalleres  dont  le  Prince  prendra  fes 6i?ns  ^ 
à  titre  de  précaire ,  ne  iouHrironc  point  de  la  permtfTion  que 
le  Concile  lui  accorde  ;  ôc  il  veut  que  ù  TEgliie  efl  pauvre  ^ 
iMi  lui  ttoda  ion  menu  eonit  «entier,  QftfmeÊlk  étais  donc 
nne  eirpecede^ef  aocotfdé-i  un-'homme  efeylpa  pour  faiié 
k  Service  feulemenc-à  ^àe  ^  comme  îMiôiem^tMft 

alors.  Le  tFouiéme  Cation  ordonne  aux  Evéqués  d*empè^ 
cher  &  de  punir  les  adultères  (n  ) ,  les  inceÔes  &  les  maria» 
ges  illicites.  Il  défend  encore  de  vendre  aux  païens  des  ef- 
claves  Chrétiens.  On  renouvcUe  dans  le  quatrième  (o)  ,  la 
défenfe  des  fuperftitions  payennes ,  fous  peine  de  quinze  fols 
d'amende.  Le  iol  étoic  d'argent  ôc  vaioit  vingt- cinq^  iols  de 
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m  tre  monnoie.  On  lit  à  la  fuite  de  ces  Canons ,  une  fornuile 
d'abjuration  en  langue  Tudefque  ,  &  un  M(^moire  des  fu> 

prrflirions  les  plus  u(itccs  alors ,  avec  une  inflru£lion  fur  les 
mariages  illicites ,  &  fur  la  défenfe  de  célébrer  le  Sabbat.  La 
plus  remarquable  de  ces  fuperftitions  cfl ,  que  les  peuples  fc 
îaifoicnc  des  Saints  de  tous  les  mores  (p)  :  d'où  vient  ap- 
paremment Porigine  de  la  facilité  que  Ton  avoit  eu  en  ces 
tbros-U  à  honorer  d*iin  culte  public  pkifieuis  Saints  dou- 
ttiK.  .  '  •  _ 

*  in.  Pépin  ,  Prince  &  Duc  des  François ,  affembla  le  j  çondiè  it 
de  Mars  de  Tan  744  (  7  ) ,  un  Concile  à  SoiiTons ,  pour  la  SoiObos 
^rtie  de  !•  France  qui  lui  étoit  foumife.  Il  s'y  trouva  vingt- 

trois  Fvêques ,  avec  des  Prêtres  ^  H'aiirrcs  Clercs.  Pépin  y 
afîilla  avec  les  principaux  Seigneurs  ,  qui  foufcri virent  aux 
Décrets.  On  croit  que  fainr  Bonifacc  de  Mayencc  préfida  à 
ce  Concile  :  mais  fon  nom  ne  fe  trouve  point  dans  les  fouf- 
ériptions:  aufli  ne  font-elles  point  entières.  Les  Réglemens 
de  cette  Aflèoibl^  font  à  peu  près  les  mêmes  que  des  pré- 
cédentes. Il  fiit  ordonné  (|ue  Ton  publieroit  ^ar-tout  la  foi 
étàAic  par  le  Concile  de  Nicée  (r  )  y  &  les  Jugemens  cano* 
niques  des  autres  Conciles ,  p6ur  tétib]ir  plus  facilement  la 
difcipline  cccléiiadique  :  &  parce  qu'un  nommé  Adalbcrt  ^ 
Gaulois  de  nation  ,  répandoir  diverfcs  erreurs  ,  confacroit: 
des  Eglifes  fous  fon  nom  ,  faiioic  de  petites  croix  &  de  pc- 
tfts  oratoires  dans  les  campagnes ,  près  des  fontaines  &  ail- 
leurs, &  qu'H  y  faifoit  faire  des  prières  publiques;  ce  qui  en- 
gageoic  le  peuple  à  s'y  affemblcr  ,  au  mépris  des  EvcqUcs.  Le 
Concile  le  condamna  (i) ,  ae  ordonna  de- brûler  les  croix 
<]u*îl  avoir  plantées.  Il  établit  &  ordonna  dans  toutes  les  E- 

f lifes  vacantes  ou  quléioîent  pq0edécs  par  desufiirpateurSy 
es  Evéoues  légitimes  ,  &  au  -  deflus  d'eux  deux  Archevê- 

3ues  ,  Abel  pour  l'Eglife  deReid^s  ,  &  Ardobert  pour  celle 
e  Sens.  Le  dernier  Canon,  qui  efl  le  dixième  (r)  ,  ordon- 
ne que  les  contrevenans  aux  Décrets  faits  par  le  Concile, 
feront  jugés  par  le  Prince  même  ,  avec  tes  Evoques  &:  les 
Seigneurs  ,  &  condanonés  à  l'amende  fuiyanc  la  Loi.  Ces  af- 


(p)  PlTORI  ,  liid.  f.  308. 


I(r)C«».  I. 
(1)  c«j».  1 
i*)  Cm.  10^ 
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ibmblccs  ctanc  compofées  d'Evcqucs  «Se  de  Seigneurs  («),  on 
joignoic  les  peines  temporelles  aux  fpirituclles. 

Ro?uc"cn  7/4.  ^         ^^^^^  744» OU»  félon  d'autres ,  en  74i(x), 

le  Pape  Zacharic,  qui  avoic  iuccédé  à  Grégoire  lll  £11741, 
tint  un  Concile  à  Kome^  dans  TEglile  de  Saine  Pierre,  avec 
quarante  Evcques  ,  vingt-deux.  Prêtres  ,  fix  Diacres ,  &  tout 
le  refte  du  Clergé  de  Rome.  Il  expliqua  lui-mémc  Icsrailons 
qu'il  avoir  eues  de  convoi]uer  cette  AflTcmblce  ;  fçâv;oir,  le 
maintien  de  la  foi  orthodoxe  8c  de  Ja  dilcipline  ccdcliafti- 
quc.  Il  fit  à  cet  effet  quinze  Canons,  qui  furent  agréés  una- 
«  nimcment.  Les  Evêques  ne  demeureront  point  avec  des  fem- 
mes (y)  y  pour  ne  pas  donner  lieu  de  rendre  leu% miniÛcrc 
méprilable.  11  en  fera  de  même  des  Prêtres  8c  des  Dijcres; 
feulement  ils  pourront  avoir  avec  eux  leur  mcre  ou  leurs  plus 

f)roches  parentes  (z).  Us  ne  porteront,  ni  des  habits  fèoh 
iers,  ni  de  longs  cheveux.  Les  Evcques  qui  aiiront  été  or- 
donnes par  le  Pape  (  /a  )  ,  fe  rendront  à  Rome  chaque  année 
le  quinze  de  Mai ,  pourvu  qu'ils  ne  loient  pas  ^trop  éloignà 
de  la  Ville:  autrement  il  leur  fuHîra  d'écrire  pour niarcjucr 
leur  foumifFion  (é>).  Celui  qui  auraépoule  la  femme  d'un  Prê- 
tre ,  une  DiaconeflTe  ,  une  Rehgieulé ,  ou  la  commère  (piri- 
tuelle  (c),  fera  livré  à  l'anathème  ,  8c  prive  du  Corps  &  du 
Sang  de  Jefus-Chrift  :  aucun  Prêtre  ne  pourra  communiqiicr 
avec  \ui{d)}j  fous  peine  d'être  privé  de  l'honneur  du  Sacer- 
doce. La  même  peine  cd  ordonnée  centre  celui  qui  cçoulcn 
fa  nièce         fa  coullne-germaine  ,  fa  belle-mere ,  £a  belle* 
fœur.  Anathème  contre  ceux  qui  enlèvent  des  vierge*&ie^ 
veuves  ;  aux  Clercs  âc  aux  Moines  qui  laiflent  grandir  leurs 
cheveux  (/)  ;  contre  ceux  qui  font  des  fêtes  au  premier  jour 
de  l'an  à  la  manière  des  payens  (g)  ^  qui  marient  leurs  tilici 
avec  des  Juifs  (é)  ,  ou  qui  leur  vendent  des cfclavcs Chré- 
tiens. Les  Ordinations  loiTt  fixées  aux  Quatre- Tcms  (1)  > 
avec  dcfcnfe  aux  Evcques  d'ordonner  un  Clerc  ctrangerlaiis 


(«)  Fleprt  ,  na.  pag.  jop, 
( A  )  Tom,  f.Ooac. p.  46. 
(f)  Can.  I. 
(x)  Ca».  1. 
(«)  Can.  j , 
{h)  Can.  4. 


(  #)  Can,  7, 
f/)  Can.  r. 
ig)  Can.  9.  ■■ 
(  A  )  Can.  10, 
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•ï.mres  dimidoriales  de  fon  Evêquc  diocéfain.  Si  le<;  Ecclé- 
fiailiques  onr  entre  eux  des  differcns  ,  ils-  feronc  jugés  ,  non 
par  des  fcLuliers,  mais  par  des  Evêques  (/)  ,  &  ceux  des 
Evcques^ar  le  Pape.  Le  Clerc  qui  faura  (on  Kvéque  indif- 
pofé  comre  lui  9.  pourra  k  pourvoir  devaoc  i  Evêque  le  plus 
yotâa  »  riwaoc  Ca^noot;  ^  l'oa  ne  veuc  pas  s'en  rap- 
aoflier  àfen  jugpmem  «  IVtfiîiire  lera  portée  au  Saine  l^éffu 
Si  ÊMit  flBtandre  ce  •CanoA  dss  Evêques  d'Italie.  Défenie  à 
J*Evcqiic  >  au  Prêtre  ,  au  Diacre  (m) ,  lorrau'ils  viennent  pour 
séiébferlés  iakits  Myileres»  de  le  iervlr  ae  bâtons  ^  ou  d*a^ 
iroir  la  tête  couverte  ctanr  à  l'Aureî.  L'Evêque  ou  le  Prêtre 
ayant  dit  rOrailoQ  du  coromencetnent  de  ia  Mciïe  ,  ne  doit 
|>}us  quitter  l'Autel  (»),  ni  faire  achever  la  MeiTe  par  un  au- 
tre, mais  continuer  jufqua  la  fin  ,  fous  peine  d'être  fufpens 
^e  la  Communion  du  Corps  &  du  Sang  de  Notre-Scigncur» 
Itf  Pape  Grégpire  il^  quieH  ici  apfielie  le  Jeune  ,  avoit  dé- 
lendu  dans  un  Condie  osn»  à  Konc  en  7a  i  9  lôs  mariages 
«ntre  parena  dam  I»  idé^rés  prohilaéB  »  éc  avec  dea  perfoo» 
M  confacrées  à  Dioi.  Cet  abus  régnoirliir-tout  parmi  kg 
Lombards.  Comae  U  4iiroii  toujours ,  on  renouvelle  la  dé* 
fenfe  fait»  dans  ce  Conci'e  a  cet  égard.  Le  Pape  Zacharie 
ajoute  ,  qu'il  avoit  appris -que  le  Pape  foint  Grégoire^  avoit 
permis  aux  peuples  die  Germanie  »  dans  le  comraencemcnc  . 
de  J^ur  convcrfion ,  de  contra£ler  des  mariages  au  quatrième 
dégré  de  parenté  ;  mai^  qu'il  n'avoit  licn  trouvé  ia-deilus  dans 
lift  archives  de  TE^ife  Romaine. 

V.  Uaonée  fuivame  745  (0)  ,  Qulaman»  de  Favis  de  Condiedes. 
iûm  l^tàkce,  Apôve  àsi  AHemang»  ût  tenir  nn  Concile , 
ou  1  on  examma  .|HUlietH«  Qercs  hérétiques  qui  avosem  été 
iédoils  far  Adavert  ,  condamné  au  Concile  de  Soi^Tons. 
On  y  examina  auffi  la  conduite  d«  Gevilieb  ,  Evêque  de 
IM.Tycnce,  qui  ayant  été  convaincu  d'avoir  rué  de  fa  propre 
main  un  Saxon  ,  pour  venger  la  mort  de  ion  perc ,  &  de  le 
diveitir  ordinairement  avec  des  oifeaux  8c  des  chiens  ,  ce 
oui  ctoiL  de  tendu  a  un  EyêquCj  ïai  condamné  Se  dcpofé  de 
UEpifcopat.  On  croit  que  ce  fut  4^  ce  Coac^Ue  ,  que  iaioc 
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77^       '       DES   CONCILES.  • 
Boniface  écrivit  à  Etelbard  ,  Roi  des  Merciens,  puîfqu'il  y 
parle  en  fon  nom  8t  de  lept  autres  Evcques ,  du  nombre  def* 
quels  font  Abel  ,  Archevêque  de  Reims  ;  faint  Burc/iard , 
Evêque  de  Virfbourg;  &  faint  Villebard  ,  Evèque  d'Eich- 
ftat.  Gevilieb  voulut  d'abord  fe  pourvoir  à  Rome  ;  mais 
voyant  la  fentence  rendue  contre  lui ,  foutenuc  de  rautoruc 
du  Prince  Carloman ,  il  fe  fournit.  Saint  Boniface  craignant 
que  l'hérétique  Adalbert  ,  &  un  autre  qu'il  avoit  iufU  con- 
aamné  dans  le  même  Concile;  fçavoir  ,  Clément  qui  éroit 
Ecoffois,  ne  continua ITent  à  répandre  leurs  erreurs  ,  écrivit 
deux  Lettres  au  Pape  Zacharie  ,  eu ,  après  avoir  dépeint  leurs 
mauvaifes  mœurs  &  leurs  erreurs,  il  fe  prioit  d'écrire  au  Duc 
Carloman,  pour  fjire  mettre  ces  deux  hérétiques  en  priion  *, 
Se  d'empêcher  que  perfonne  ne  leur  parlât  ou  ne  communi- 
quât avec  eux.  II  chargea  de  fes  Lettres  le  Prêtre  Denéard  , 
avec  les  pièces  néceffaircs  pour  b  conviction  de  ces  deux  im- 
pofteurs*  Outre  les  aflcmbîécs  iflicites  Se  fiipeftitieufes ,  par  ' 
î.  fqucllcs  Adalbert  féduifoic  les  peuples,  il  donnoit  fcs  on-' 
gles  &  fcs  cheveux  pour  les  honorer  &  les  porter  avec  les 
reliques  de  fatnt  Pierre  :  &  lorfque  quelques-uns  venoient  Ce 
confelTer  à  lui ,  il  leur  difoit  qu'il  n'étoit  pas  befoin  d'accu-  ' 
fer  leurs  péchés ,  parce  qu'il  connoifToit  leurs  plus  fecrettcs 
pcnfées  ,  &  qu'ils  pou  voient  s'eA  retourner  en  leur  maifon  , 
afîurés  d'avoir  reçu  l'abfolution.  A  l'égard  de  Clément  y  il 
rejettoit  les  Canons ,  les  Conciles  &  les  Ecrits  des  Pères  ;  Se 
quoiqu'il  eût  eu  deux  cnfans  par  un  adultère  ,  il  foutenolc 
qu'il  pouvoic  erre  Evêque.  11  foutenoit  qu'il  étoit  permis  à 
un  Chrétien  d'époufer  la  veuve  de  fon  frère  ;  que  JefuSr^ 
Chrift  defccndant  aux  enfers ,  en  avoit  délivré  tous  les  dam- 
nés ,  même  les  idolâtres  ;  &  avançoit  pludeirs  autres  erreurs 
fur  la  prédcftination.  ke  Pape  Zacharie  ayant  lu  les  Let- 
tres de  faint  Boniface ,  affembla  un  Concile  à  Rome  ,  où  fe 
trouvèrent  fcpt  Evêques  ,  dix  -  fept  Prêtres ,  les  Diacres  Se, 
tout  le  Clergé.  On  fit  entrer  le  Prêtre  Denéard  dans  la  Ba- 
ftlique  de  Théodore  ,  où  fe  tenoit  le  Concile  :  &  après  qu'if 
eût  fait  rapport  de  la  Sentence  rendue  contre  Adalbert  Se 
Clément ,  dans  le  Concile  affemblé  par  faint  Boniface ,  on 
lut  la  Lettre  de  cet  Evêque  au  Pape  Zacharie.  Les  EvêqueS* 
&les  Prêtres  ayant  ouï  ce  qu'elle  portoit ,  s'écrièrent ,  qu'A— 
dalbert  Se  Clément  étoient  des  Minières  de  Satan  &  des  pré- 
curfeurs  de  l'Antcchrift.  C'eft  ce  qui  fe  pafla  dans  la  pre- 
mière 
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-mîere  aéHon  du  Concile  de  Rome.  On  commença  la  Ic- 
,^onde  par  la  kxlure  de  la  vie  d'Adalbei  t ,  &  des  autres  Kcrics 
<]uc  le  Prêtre  Denéard  avoic  apportés.  Il  y  avoit  entre  au« 
*fC5  une  Lettre  dont  cet  inspoittur     fer?oit  pcMir  féduirt 
les  peuples  »  &  qu'il  difoit  être  de  Jefiis-Chrill ,  éc  defcen- 
'due  du  Ciel ,  tombée  â  JlruQilcm  &  trouvée  par  TArchan- 
.gc  faine  Michel  à  la  porte  d*£phrem.  Cette  Lettre  fitt  lue 
-toute  entière  ;  après  quoi  on  en  mit  Texamen  à  une  autre  ac- 
tion. Le  Prêtre  Denéard  y  prclcnta  une  Oraifon  compofée 
par  Adalberc ,  dans  laquelle  cec  hércdque  invoquoit  des  An- 
.ges  dont  les  noms  ionc  inconnus  ,  <S<r  la  plupart  des  noms 
ae  Démons.  Le  Pape  demanda  lavis  du  Conaiej<St  tous 
^ayant  opiné  qu  il  faDok  brûler  tous  ces  Ecrits  âc  en  anaché- 
^gnatirer  les  Auteurs  »  Zacharie  répondit ,  que  les  Ecrits  d*A«* 
^Uilbert  méritotent  ea  efiec  d'être  condamnés  au  feu  :  mats 
■qu^il  écoit  à  propos  ,  pour  la  confuHon  étemelle  de  cet  im- 
JKjfteur ,  de  les  confervcr  dans  les  archives  de  l'Eglife  Ro* 
.maine.  Le  Concile  fc  contenta  donc  de  dcpofer  Adaîhert 
6c  Clémcnc  du  Sacerdoce;  &  de  prononcer  l'anarhême  con- 
tre eux  Se  leurs  ieûateurs ,  s*ils  pcrfévcroient  dans  leurs  er- 
reurs. Cette  fentence  fut  loufcrite  par  le  Pape  ,  avec  tous 
4es  Evêaues  &  les  Prêtres.  Quoi^u  li  y  aie  eu  crois  iéaiices  dans 
:)e  Concile ,  elles  ont  néanmoins  la  même  date ,  comme  ayant 
'été  tenues  en  un  même  jour.  Le  Pape  Zacharie  en  envoya  les 
-^âes  à  faint  fioni&ce^  avec  «me  Letoe  datée  du  dernier  Oc- 
tobre de  la  même  année  745  • 

VI.  Vers  le  commencement  de  Septembre  de  l'an  747  ,  Concn^  de 
Cuthbert ,  Arohevcquede  Canrorbcri  (/>  )  ,  tint  un  Concile  Ciomko»  ei 
À  Cloveshou  ,  où  amfterent  l'Evcque  ae  Rochcilcr  ,  trois 
Evêques  du  pays  des  Merciens  ,  doux  d'OuefTex  ,  un  d'E- 
ilangle,  un  de  Suifex  ,  deux  de  deux  autres  Provinces.  C'c- 
toit  en  tout  douz-e  Evêques  de  la  Nation  Angloiie  ;  en  forte 
qifon  peut  regiarder  ce  Concile  comme  national.  Ethelbalde , 
.  Roi  des  Merciens ,  y  ai&fta  enperiôone ,  avecles  Seigneurs  du 
Royaume*  Lj|  Lettre  de  faint  Bontlace  à  TAfdievêque  Cutb- 
bert ,  fe  trouve  à  la  tcte  des>Aûes  de  ce  Concile  :  ce  qui  fup- 
*pde-qn*clle  y  fut  lue  :  on  y  lut  aufii  deux  Lettres  du  Pa^e 
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-Zacharic  ;  &  parce  qu'elles  étoienr  en  latin  ,  on  les  expliqia 
en  lâneue  vulgaire^  y).  Elles  contenoient  des  avis falutaires 
à  tous  les  habirans  de  la  Grande-Bretagne  ,  pour  lescaga» 
ger  à  réformer  leurs  mœurs ,  avec  menaces  d'anathêroe con- 
tre ceux  qui  s'obftineroicnt  dans  leurs  dércglemetis.  Après 
la  Icdurc  de  toutes  ces  pièces  ,  les  Evcques  ayarit  conféré 
cnicmble  fur  la  ncceflité  de  s'acquicter  eux  -  mêmes  des  de- 
voirs de  leur  miniftcre ,  pour  lervir  d'exemple  aut  autres, & 
examiné  les  Hcmclies  de  faint  Grégoire  &  les  Décrets  dos 
faints  Pcrcs  ,  compolerent  trente  Canons ,  donc  voici  Ufub- 
ftancc.  Les  Evcques  feront  affidusà  remplir  leurs  foncTions, 
&  plus  occupés  du  fcrvice  de  Dieu  que  d  affaires  fcculi«res; 
îls  s'appliciueront  à  former  par  leurs  inflru£Hons  &  par  Ieu5 
exemples  (  r  ) ,  les  mœurs  des  peuples  confiés  à  leurs  foim. 
Quoique  fcparés  les  uns  des  autres  par  les  limites  de  leurs 
Diocèfcs  (s)  ,  ils  feront  unis  par  les  liens  de  la  paix  &  de  Ii 
charité.  Chaque  année  ils  feront  la  vifite  de  leur  Dioccfc, 
6c  travailleront  à  détruire  les  reftes  des  fuperflitions pjen- 
ncs  (f).  Ils  avertiront  les  Abbés  &  les  AbbefTes  de  rivr? 
conformément  à  leur  Règle ,  &  de  donner  bon  exemple  aux 
Moines  &  aux  Religieufes  qui  font  fous  leur  conduite  (»). 
Les  Monafteres  dont  les  féculiers  fe  font  emparés  par  une 
violence  tyranniquc  &  par  avarice ,  ne  feront  point  ncglieés 
par  les  Evcques  {x)  :  ils  en  feront  la  vifite  ,  j'il  cflnécefÊi- 
re ,  &  auront  foia  qu'il  y  ait  un  Prcire  ;  afin  que  ceuxqui^ 
demeurent  ne  manquent  pas  des  choies  dont  il  cft  bcfoin 
pour  le  falut.  Ils  n'ordonneront  Prêtres ,  ni  Clercs  ni  Moi- 
nes (y)  ,  qu'ils  ne  fe  foient  alTurés  auparavant  de  la  probité 
de  leur  vie,  de  leur  capacité  &  de  leur  doctrine.  On  aura  foin 
dans  les  Monafteres,  tant  d'hommes  que  de  filles  (s),  deftire 
des  le£lures ,  &  d'y  tenir  des  Ecoles  pour  l'inflrudion  de  la 
jcuneffe;  afin  que  l'Eglife  puifTe  dans  les  befoins,  en  tirer  de 
l'utilité.  ... 

VII.  Les  Prêtres  quitteront  les  affaires  féculieres  pour  s'oc- 
cuper emiéremcnt  du  fcrvice  de  l'Eglife  {a) y  dcioBcsde 
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Mute!     tdu  culte-  divin.  Ils  prendront  loin  de  El  itoailon: 
d'oratoire  fie  db-fes  orncmens  ;  s'emplràeroflc  à  la  leâure,  â; 
kprier^^  k  là^ célébration  des  Mcflcs,  au  chant  des  Pfcau- 
tes  ;'.réndfoilt  le^ice  aux  Abbés  Se  aux  Al^bje/Tes  ;  corrigè- 
rent    ttyertkont  ceux  qui  font  fous  leur  conduite ,  &  les 
porteront  à  la  vcrm  autant  par  leu'-s  exemples  aue  par  leurs 
difcours.  Ils  prêcheront  la  parole  de  Dieu,  8c  atlminiflrcront 
les  Sacremens  dans  tous  les  lieux  de  leur  dépendance  (  t  )  , 
prenant  garde  de  fcandalifcr  les  Icculicrs  ou  les  Moines,  par 
des  excès  dans  le  vin ,  par  trop  d'attachement  au  lucre  y  ou^ 
jbar  quelque  difcours  peu  décent.  Nôn-feulement  ilsappretH 
oroiit  lèSyilitiolè  (e),  l'Oraifon  Dominicale,  lés  prieres'dé; 
h-lMeffe ,  celles  du  Batêmeds  les  cérémonies  qui  s*obfervent 
dàns  radminifjhratiQn  des  Sacremens  ;  mais  ils  les  explique-; 
font  encore  en  langue  vulgaire  à  ceux  dont  ils  font  chargés. 
Les  fondions  faccrdotales  fc  feront  par-tout  de  la  même  ma- 
nière (ci),  &  on  confcrvera  aufCi  Tuniformiré  dans  Tadmi- 
fîiftracion  du  Batème.  Ceux  qui  fe  prcfentcronr  pour  le  re- 
cevoir ,  feront  inflruits  de  ce  qu'il  faut  croire;  &  on  appren- 
dra à  ceux  qui  fervent  de  parrains  aux  enfans ,  ce  que  c^cfl 
que  de  renoncer^  diable  ^  à  fes  pompes  ^  &  qudie  .eft*  k 
lot  doiit  i>  doivent 'taire  prdfB6on.  .I^sTi€très  .(^^  »  en  s*açV 
«lirictsnt  de  TÔffice  dîvîn ,  ne  déclàmeront  point  à.  la  mâ- 
liîcrc  du  Théâtre  :  maïs  ils  chantèrent  modeftemeiït  âc  dm-^ 
pl^mehr ,  fuivant  Tufage  de  l'Eglifc.  Ceux  qui  ne  peuvent 
chanter  fe  contenteront  de  prononcer  en  lifant  (/).  On  ob- 
fervera  les  Fcccs  de  toute  l'année  le  même  jour  qu'elles  font 
marquées  dans  le  Martyrologe  Romain.  Le  Dimanche  fera 
célébré  par-tout  de  façon  qu'il  foit  employé  uniquement  au 
Service  divin  (g).  Tous  les  Abbés  &  les  Prêtres  demeura 
nMc  ce  jod--2|â  daiïsieurEgîifc  pour  y  câébrer^es  faints  My-; 
fleres^  à  moins  do^ils  ne'ioient  obligés 'd'en  fortir  pour  des 
rkifeiis-  ittdifjpenlabl^.  11  en  fera  de  même  des'aotres  Féteif 
majeures-.!  ®^    pcupie  s^affemble  dans  rEglitepottf  enteii-l 
dre  là^pafole.'de  Dieu  (A).  On  chantera  lesftrpt  Heures  ca- 
IX)lliftle^daîour  '&  de  k  txoit,  en  obiéi^vant  par  ^  tout  une 
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manière  uniforme  dans  la  pfalmodie  ou  le  chant  des  Pfcao- 
mcs:  &  on  ne  mêlera  dans  la  récitation  des  Offices^»  aucune 

Îjriere  que  celles  qui  font  tirées  de  l'Ecriture  ,  ou  à  lufagedc 
'Eglife  Romaine.  Aux  prières  que  les  Eccléfiaftiques  &  les 
Moines  ou  Rcligieufes  feront  pour  cux-nacmes ,  ils  en  ajoute- 
ront pour  les  Rois  &  pour  tout  le  peuple  Chrétien. 

VIII.  Les  Rogations  ou  Litanies  feront  faites  par  le  Qer- 
gé  &  par  le  peuple  avec  beaucoup  de  révérence  le  vingt-cinq 
Avril  (/■)  ,  c'eft-à-dire,  le  jour  de  Saint  Marc  &  noisjour» 
avant  l'Afcenfion.  En;ces  jours-là  on  jeûnera  jufqui  None> 
on  célébrera  la  MefTe  ^  &  on  porccra  en  proceffion  la  croix 
&  les  reliques  des  Saints ,  fans  pouvoir  mêler  à  ces  cérémo* 
nies  des  cnants  profanes.  La  Fête  de  Saint  Grégoire  fera  cé- 
lébrée en  fon  jour  (  /  ) ,  &  celle  de  faint  Auguftin,  fon  dif* 
ciplc,  le  vingt -fixiéme  de  Mai.  En  ces  deux  jours  on  s'ab- 
fticndra  d'œuvres  fcrvi'es  :  &  dans  les  Litanies  on  rccitert 
après  le  nom  de  faint  Grégoire  ,  celui  de  faint  Auguftin, 
Pere  &  Dodeur  des  Ang'ois  {m).  Les  jeûnes  des  Quatre- Teras 
s'obferveront  au  même  jour  8c  en  la  même  manière  qu'on  les. 
obferve  dans  l'EgliXe  Romaine  :  &  on  aura  foin  d'eaivemC' 
le  peuple.  Il  eft  ordonné  aux  Moines  d'être  fournis  à  leurs. 
Supérieurs ,  de  vivre  félon  leur  Inftiiut  Se  de  s'habiller  mo* 
dcflement ,  fans  rechercher  dans  leurs  habits  de  vains  orno 
mens  à  la  façon  des  féculiers  («).  Les  Evêques  veilleront  lur 
les  Monafteres  fitués  dans  leur  Dioccfe  ,  prcndronc  gartie  ^ 
qu'on  y  vive  en  paix;  que  les  Moines  s'y  appliquent  au  tra- 
vail &  à  des  Icftures  fpiriruelles  ;  que  les  léculiers  n'y  entrent 
pas  facilement  i  &  que  ces  maifons  ne  foicnt  point  des 
iTieurcs  ou  des  retraites  de  Poètes,, de  M.uficicns  &  debout 
fons.  L'entrée  dans  les  Maifons  de  filles  cft  principalemenr 
défendue  aux  laïcs  (  0  )  :  &  il  eft  ordonné  qu'elles  s'applique- 
ront plutôt  à  lire  de  bons  livres  &  à  chanter  des  Pfcaumes  ^ 
qu'à  broder  des  étoffes  de  diverfes  couleurs ,  pour  fcrvirala 
vaniré  des  gens  du  monde.  Les  repas  des  Religieux  &  des 
Religieufes  ,,de  même  que  des  Eccléfiafliques  feront  lo* 
fcrcs  :.s'il  cfl  pofliblc,^  ili  ne  les  commenceront  qu'après  1  ncurfc  ^ 
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de  Tierce  achevée ,  c'eft-à-dire ,  à  midi  (q)  ,  fi  ce  n'eft  en  cas 
infirmité.  On  avertira  les  Moines,  lès  Religieufcs  &  les 
Clercs  (  r  ) ,  de  fe  prcparer  fans  ceflê  à  recevoir  le  Corps  8c 
le  Sang  de  JefiUi'Qulfti  on  reprendrai  ceux  quiyjpour  ne  pas-^ 
s*«n  approcher  y  vivent  mal,  «iégligenc  <ie  cofifeOer  Ifan  pé»^ 
chés  êç  de  s^en  corriger.  On  exhortera  à  la  fréqueme  Goiiif*> 
iDiinion  (  j  )  »  fiQf^ffuleroeiK  ies  enfans  qui  n^'piK  pas  encore 
perdu  leur  innocence  ,  mais  aulTi  les  peribnnes  plus  âgées  p 
foit  qu'ils  vivent  dans  le  célibat  ou  dans  le  mari  ige,  &  qui 
ceflfent  de  p^^cher:  de  peur  que  faute  de  certe  nourriture  la-^ 
Kitaire ,  ils  ne  tombent  en  défaillance ,  fclon  cas  paroles  de . 
Jefus-Chrifl  i  Si  vous  ne  mangez  ia  chair  du  Fils  de  ^ homme  ^ 
&  ne  bûve%  fia  fing  »  vmki  ff'am$%  p^s  la  vie  en  vous.  Les 
Ikulicn  qiiâ  iè  piéfencent  pour  recevoir  thabk  môiiaftique  ^ 
ierom  éprouvés  avec  d*aiicanr.plii6  de  foin  par  les  Simérieurs^. 
des  Moâaf!eres  (  r  )  ^  qu*il  ne  leur  liera  plus  permis  de  icf, 
voyer  après  qulb  auront  écé  reçus ,  fi  ce  n*e(l  pour  des  gukI 
ies graves,  au  Jugement  d^un  Synode.  Les  Evcqucs ,  au  re-J 
tour  d'un  Concile  (k)  ,  en  feront  publier  les  Décrets,  dans, 
une  AlTcmblée  pariiculicre  des  Prctres  ,  des  Abbés  &  deS  ; 
Prévôts  :  &  s'il  arrive  qu'ils  ne  puiflènt  reratédier  à  certains 
abus  de  leur  Diocèfe  ,  ils  en  feront  leur  rapport  dans  le  Con«, 
cUe  en  préfence  de  FArchevcque  &  de  tous  Içs  autres  ,  afin  . 
qu'on  y  apporte  femede.  Quelques-uns  prétendoienc  popvoîif ^ 
ptr  des  aumônes  ,  diminuer:  ou  [commuer  les  peines  çanonl^) 
qucs  impofées  par  le  Prêtre  pour  la  iatisfaûion  des  péchés* 
LU  CoQdle  »  en  condamnant  cet  abus  qui  commençoii  à  s'in*  ; 
troduire  ,  établir  phifieiirs  maximes  fur  l'aumône  ,  puifécsl 
dans  les  Ecrits  des  Pcres,  dont  on  avoit  fait  l.i  Ie£lure.  Pre-  \ 
miérement,  il  défend  de  la  donner  dans  le  deff^in  de  pécher  r 

Î)lus  librement,  ne  fût-ce  que  dans  des  chofes  de  peu  decon-) 
écjucnce.  En  fécond  lieu ,  il  ne  veut  pas  qu'on  \\  falTe  d'un 
biea  malacquîs*  Xi^oifiémémçns^  q;ie  ce  ne  Ibic  p«is  non  plu&  ; 


(y)Cw.  %*,     •       •  , 

ft)  Ctn,  tj'.       -  -y 

{.t  )  Ad|unâum  efl  qoo<f  laid 
tandi  fini ,  qui  nccdu  Ti  videlicet  la(civi;*n- 
ttt  aetatis  corruptela  (înt  vitiati ,  ut  fxpiùs 
tommunieeiK  :  necnon  proreâtioril  quo- 
que  sutis»  ftn  cxUbet  (eu  etiam  coniu- 
gMi»  9tt peccve  delînunt»  ad  iffunt 


admonendi  fin* ,  quatemu  frequenriws  comi 
muahem  »  ne  Yaltttaiis  ctbi  potûfque  inô> 
pta  iMiciMr»dlcmtt.DtiAiitt>:  î9iJ!w»nS»'\ 

dmesvtrh  s  f  trMtm  Fiiii  hn,ninif  tJ  kihtrl^ 
lis  fin^ninem  tfitSf  non  lubtiiiis  viism  i» 
vobit  m.^r.rnitm,  CwCt  OoTCch.  Cui,  %U.  " 
(  t  )  C4«.  14.  .  ^ 
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pour  dimînuer  la  facisfaftion  de  la  pcnkence  canonique,  ott' 
pour  s'exempter  du  jeûne  &  des  autres  œuvres  expiatoires 
impofées  pour  des  crimes  par  le  Prêtre  du  Seigneur.  Il  veut 
donc  que  Taumône  foit  un  moycïi  au  pénitent  d'accélcrer  la 
corre£lion  dè  fes  mœurs  (^),  &  de  fléchir  plutôt  la  colère - 
divine  qui!  avoir  provoquée  pat  (bs  mauvailcs  allions  j^jarcc' 
qu*il  doit  Ij^avoif  que  plus  il  s'eft  permis  d'aclion»  défendues, 
plus  il  doit  s'abftenir  de  celles  mêmes  qui  font  permifes  ;  & 

3UC  plus  les  maux  qu'il  a  faits  fontp^rands ,  plus  aufTi  les  fruits 
c  Xes  bonnes  œuvres  doivent  être  abondans.  Il  elt  bon  de 
chanter  fouyent  des  Pfeaumes ,  de-fléchir  fouvcnt  les  genoux 
avec  une  intention  droite  &Tinccre,  &  de  faire  tous  les  jours 
l'aumône  :  mais  il  ne  faut  pas,  àcaufé  de  ces  bonnes  œuvres, 
fc  difpenfcr  du  jeûne  impofé  fiiivant  les  règles  de  TEglife; 
&  il  eft  bcfoin  que  la  chair  quii,  pour  avoir  eu  trop  fes  aifes, 
nous  a  engagé  dans  le  péché ,  fbit  affligée  &  mortifiée  par  k- 
jcûfte  ,  afin  qu'elle  nous  fnfTe  obtenir  au  plutôt  le  pardon  de 
n^s?  fautes.  Le  Concile  condamne  aùflî  ceux  qui  s'imaginoicnr* 
s'adquitter  delcur  pénitencé  par  d-autres  perfonnesquichan-' 
•    toient  des  Pfeaumes  ou  qui  jcûnoicnt  pour  eux  (y).  Que  cha- 
cun fçache ,  dit-  il ,  que  la  même  chair  qui  a  porté  au  péché , 
d'ôit  être  punie  félon  la  mefure  du  péché  ,  fi  Ton  ne  veut 
qii 'die  foit  punie  dans  le  fiécîé  futur  par  le  Juge  éternel.  S*iP 
croit  permis  de  fatisfaire  pour  fes  péchés  par  autrui,  les  ri- 
ches fe  fauverdient,  plus  aifémcnt  que  lés  pauvres,  contre  Al 
Matb.  Tp.14.  parole  expreflfe  de  la  Vérité:  //  eflpltrs  difcHe  qtiun  riche  en- 
tfe  dam  le  Royaume  dit  Citr^  ffue  von       quart  ckameattyoffe 
d'une  f^iïlfèi  Wé^'à  it  -dans  le  Ganon ,  que  quoique 
fôn  n'entende  pas  er)  chantant  ,  le  latin  des  Pfeaumes,  on 
peur  diriger  fon  intention  aux  demandes  générales  que  Ton 
doit  faire  à  Dieu.  Ce  qui  prouve  que  TOffice  public  fe  fâi- 
foit  alors  en  latin  dans  les  Egliles  d'Angleterre  :  mais  comme  , 
les  Pfeaumes  y  croient  auffi>  traduits  en  langue  faxonne  ;  quel»  ' 
ques-uns,  dansleorsjjrjeres^artk^^       ,  récitoient  les  Pfcau- , 
mes  en  cette  langue. 

IX.  11  eft  défendu  à  qui  que  ce  foit  d'établir  des  Comnau- 
nautés  plus  nombrcufes  (  s  )  >  que  les  revenus  ne  peuvent  en 

(jr)CiM.  i6,  I  (t)C>»%».8. 
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•ntrè^nlr ,  foit  pour  la  nourriture  ,;foit  pour  teffccenientî; 
6c  aux  Moin{;sl&  aux  ReHi^iciifcs ,  de  ponjaréei-h^bit^idcii- 
iiers  profanes,  ou  d'atiectcr  dans  les  Icîurs  îies  moàks  6c 
des  ornemcns  contre  Tufagc  de  leur  écac.  Cette  défcnfe  s^é- 
ccnd  ^alemeias  lur  les  Cbrcs.  On  ordonne  aux  {Icligieux  6c 
miÊâ-JktSïahtabi&  ^  a  )  v      depiik  cénaln.  mbssdcnMUvqioilc 

■res  où  ils  Loct  fait  ipr^tTuonj^  fiah  qulls;eà  Mcncforiâsi  ide 
Ieur  r]2létn'gré^  (bit  par  violence  »  fiiriBii^a'nrpuiflc  re^ifer 
(de  les  7  recevoir.  Le  dernier  Canon  veiidq^'ft  ixnitcs  les  Heu- 
res canoniques  Ton  fafle  des  prières  y  rron-feulenient  pour 
:ies  personnes  confaciécs  iDicp ,  maisairfû  poujr  lei  Roii^  poipr 
,les  Princes,  pour  tout  le  peuple  >  8c  quéikiinoâbQdesXacdfiqes 
Lj)tour  le  repos  des  âmes  des  défuncs*  .-i..i<  .'..o  <  -!t  nsjc  'i  no 

7     <■  •  *  '       •        *       '1  t»    '     •      •  I 

•  .  :  ,  ^        .  ^  .       ;^  ?.:.;yî-;f:  * 

CHAPITRE   X  L.>Iltfio::i. 

'Dw'  Ûimêihs  de  PirSirie ,     'Càriji'aç  y  âk  Chnllaiknà^  * 
.    pie ,  <ie  VerneuU  ^  de  Me(z  ,  <aÇp  *  Compiegnc  y^^^  de  Oen-  . 

•    .  .  ..  T  :)       -  •  •     •  . 

•I.  TT^  N        ,  il  fc  tint  a  Vcrberie  ,'  Maîfon  Royjle  ,  au   Concile  de 
«    X-J  Diocèie  de  Soiflbns  (r) ,  une  AfTerablée  de  la  Nation 
'  Françoife  ,  où  le  Rot  Eepin ,  les  Seigneurs ,  les  Evcques  & 
'4es  Abbés  «(IHld^ent^  Ge  lUé  ce  Prinêe^t  )à  çt^viàqii^^^  {^fd- 
'cpikk-anftéë'deÇ>n  re^ç,  d>tt-à-A^  On  y-Hc 

vingt  &  un  Canons ,  dont  là'Jpfâpàit  regar'dém  les  thâH?tgçs 
"înccftueux;  Voici  les  pKit  reiriâfrquâ^<:i.  tGeux  iqî^'ft-fcroÂt 
«mariés  ali  troifrcme  dégré  de  parenté  fe  fépatieroht'(«!Q  :  mais 
après  avoir  fait  pénitence  j  ils  auront  la  Kberté  de  fc  marii^r 
■à  d'autres.  On  ne  fcparc  poînr  cétix  qui  ont  comrat^é  iria^ 
^riage  au^ ^uatricme__dcgré  i  fe«j]^cmcnt  on  Icu^^  jmpofe  péni- 
tence. Si  une  femme  a  ponfpiré  avec  d'autres  hommes  contre 
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la  vie  d^ron  mari  (  e  )  ,  &  qu'il  en  aie  tue  un  en  fe  défen- 
dant) il  peut  la  quitter  &  fc  remarier:  ce  qu'il  faut  entendre 
après  la  mort  de  fa  femme  (/J  :  &  il  ne  le  pourroit  pas  même 

-  alors  s'il  étoit  jugé  coupable  d'homicide  :  mais  U  femme  cri. 
minelie  ne  pourra  jamais  fe  remarier;  parce  qu'une  pirticde 
la  pénitence  des  grands  crimes  étoit  d"'cxclurc  du  mariage 

•  pour  toujours.  Celui  qui  a  époufé  une  femme  fcrve  la  croyant 

•libre,  peut  en  époufer  une  autre  (g-).  On  accorde  la  même 

■  liberté  à  la  femme  libre,  qui  a  époufé  un  ferf  dont  elleignoroic 
la  condition  (h).  Mais  celui  qui  prend  volontairement  pour 
femme  fa  fervante  ,  doit  la  garder.  Les  Ordinations  faits 
par  des  Evêques  vagabonds  ,  font  nulles  :  fi  toutefois  ceux 

,  qui  ont  été  ordonnés  Prêtres  par  eux  ,  font  de  bonnes  mœun, 
on  pourra  les  ordonner.  Le  mari  qui  aura  permis  àfafeaime 
Àe  prendre  le  voile,  ne  pourra  fe  remarier  à  une  autre  (j).  A 
la  fuite  de  ces  Canons  rapportés  parmi  les  Capirulaires(/1, 
^n  en  trouve  neuf  autres,  qui  ne  font  que  des  explications  des 
différentes  efpeccs  d'inccfte ,  avec  les  peines  qu'on  doitimpo» 
fer  aux  coupatles  Jf  X    d.  H  1  i 
Concile  de    II.  Nous  avons  parlé  dans  farticle  du  Pape  Etienne II(m)| 
Carifiac  ou       T  AfTemblée  qui  fut  tenue  â  Carifiac  ou  Quicrcy-furOtîe 
14  d'Avril  de  l'an  754. 
Concile  Je'    RI.  La  même  année ,  qui  étoit  la  treizième  de  rEmpcrcur 
pk  «'m?'  Conftantin ,  ce  Prince  qui  s'étoit  déjà  déclaré  en  plulieursoc. 

calions  contre  les  images  (  »  )  ,  affembla  un  Concile  dans  le 
^    Palais  d'Hierie  liirla  côte  d'Alic,  vis-à-vis  Conftandnople.  • 
•  Il  dura  depuis  le  dixième  de  Février  jufqu'au  huitième  d'Août, 

où  les  Evêques  paflTerent  dans  l'Eglifc  de  Blacqucmes.  Us 

.étoient  au  nombre  de  338 ,  ayant  à  leur  tête  Grégoire  de 
Néocéfarée  ,  Théodofe  d'Ephefe  &  Sifinnius  de  Pergc  en 
Pamphilie.  On  n'y  vit  aucun  Patriarche  ni  aucun  Députe  des 
Eglifcs  de  Rome  ,  d'Alexandrie  ,  d'Antiochc  &  de  Jcrula- 
lem  :  &  il  ne  pou  voit  y  avoir  d'Evècjuc  de  Conftantinople, 
le  Siège  étant  vacant  par  la  mort  d'Anaûafe.  Il  ne  refte  plus 

jde cette  Alfemblée  qu'une  définition  de  foi,  qui  eft  intitulée; 


(#)  Can.  f, 
.  </)  Fleu&i  ,  afi.  EfcJt/,  Hb^  Al'fl> 

Cm.  9»        .  .  .  .' 


(0  C«».  II. 


rO  Baluz.  Tom,  t.  Ctfitul.  f.  US' 
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Définition  du  faint  ù'  grand  Cowile  (Kmni^ique^  .}llji^^^ 

d*iin  ConcUtâbiile,  puifauTeQ  eflfec  elle  cft  dii^çâe^  opjyr 
Jéc  à.  la  doârinc  de  TEglife  fur  le  culte  des  images.  ÇHt^ 

•définition  de  foi  fe  trouve  parmi  les  A£les  de  la  lixiéme  aCf 
^on' du,  fécond  Concile  de  Kicéc  (o).  Il  en  fçxa;  parlé^ 
cet  endroit,  &  on  i^pp^xeral^s^raifçns  ^c^ 
sdes  Iconoclaftes. 

IV.  Prcfque  tous  les  £vêc|ues  des  Gaules  furent  appelles  à   Coadi»  ^ 
"l'Aircmbléc  oue  Pépin  tint  a  Verneuil-fur-Oifc  (/>)  ,  Ton- V*»»"*" 
jcicme  dç  Juillet  de  T^n  755  ,  le  ^u^triémede  Ton  règne  :  mai^ 
vçn  jpie       point  conibie^  il  y  enfaîBiifta  ,  parce  que  nous  n'a- 
TciiU  'lc^  lo^^  Jjs>  but  de  ce  Concile  %  je 

jnétabUiT^iiicm  de  l*ancteanç:  difdptine  »  ât  k  réfonnadoii; 
.  4*cm- grand  nombre  d*atxis»  I>s  i^yeques.  ne  fc  Hattercnt 
•pas  néanmoins  :de  remédier  à  tous  les  mmx.  rEglifc. 
Il  falloit  un  tems  plus  favorable.  Ils  firent  vingt-cinq  Ca- 
nons ,  où  il  cft  dit  que  chaque  Evcque  aura  dans  fon  Dio- 
ccle  la  Jurifdiclion ,  tant  fur  le  Clergé  que  fur  les  Réguliers, 
avec  pouvoir  de  les  corriger  fuivant  les  Canons  (  ^)  ,  &  de 
^irc  c-n  forte  qu'ils  vivent  de  façon  à  fe  rendre  agréables  à 
Dieu  ;  que  Toii  tiendra  deux  Conciles  Fui^  au  premier  jour 
de  Mars.  (  r  ) ,  ai^  Hjeu  ^éfigné  par  K  R^pi.^  ^  ^  préfence^ 
Tautre  au  premier.  4*Qiâp|>re ,  4  So|jpu».4^  «n  tel  auitie  ^ 
«droit  dçnt  les  Evêque^  jnroiic  convenus  ai^  mois  de  Mars  ;, 
A  ^ûe  les  Métropolitains  appelleront  à  ce  £^oi|dÇoaçile;lf|f( 
Evcqucs  ,  les  Abbés  &  les  Prêtres  ,  qu'ils  trouvefonc  à  pro*^ 
pos  ;  que  les  Monafteres ,  foir  d'hommes ,  foit  de  filles  (  j  )  ,j 
où  Ton  ne  vivra  pas  félon  la  Règle ,  feront  reformés  par  Tg^ 
vcque  diûcélain  ;  que  s*il  ne  le  peut ,  par  le  Mcrropplitain  01% 
•par  le  Concile,  ^en  cas  que  le  ^Métropolitain  ne  foit  point, 
obéi  ;  Se  que  fi  les  Abbés  &  les  ^AbbefTes  n'obéi(fent  point  aut 
Concile ,  on  les  exçommaiiierâ^  9  éc  d*aucres-  ferônc  :écablis  4! 
leur  place  daps  le^^Çcincile  :meii)f\;fvec^  IViMtor^é  d^  Koi^ 
qu'une  Abbefle  Chà^^  )^s^àéwL  ^6n3!Ae^cs ^  j4  W  ^bei^^^  49i 
fi^  P>#  en  c^s 

(•4  Ii««»^^*ii«.|^3*jU.—  a--   -I    Cr)  C**»    — -Ml 

(/)  Tom.  6,  Cmt.  ^  U<4,  mBIllTI    (»)  Cm.  y« 
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mandée  par  le  Roi ,  une  fois  l'an  8c  du  confentcmcnt  de  TE? 
véque  dioccfain  ;  que  les  Religieufes  ne  fortirom  point  non 
pl^5  de  leur  Monaftere  ,  &  que  s'iF  arrive  qu'elles  aient  be» 
foin  de  faire  connoître  quelque  chofe  au.  Roi  ou  au  Concile, 
tllcs  le  feront  par  quelques  députés  ;  que  s'il  y  a  des  Mona- 
fteres  qui  ne  puiflenc,  à  caufc  de  leur  pauvreté  ,  vivre  dam 
Vobfervance  régulière  ,  TEvêque  s'informera  du  vrai  ,  &  en, 
fera  fon  rapport  au  Roi ,  afin  qu'il  puifle  par  fes  charités  re» 
médier  à  ce  mal  ;  que  s'il  fe  trouve  des  Religieufes  dans  un 
Aïonaftcre  qui  ne  veuillent  pas  vivre  régulièrement,  &  qui , 
'  par  défaut  de -mœurs ,  ne  foient  pas  dignes  de  demeurer  avec 
les  autres ,  l!Evêque  ou  l'Abbeiïe  les  mettra  en  unlteuféparé, 
où  elles  travailleront  de  leurs  rhains  fuivant  Tordre  de  l'AU 
bcffe ,  jufqu'à  ce  qu'elles  méritent  de  retourner  dans  leur  Mo» 
n^^fterc  par  une  vie  plus  régulière.  Le  CoïKile  ordonne  cn^ 
fuite  (  w  )  ,  qu'il  n'y  aura  de  Batiftere  public  dans  aucunft 
Paroifle,  fi  ce  n'efl  où  l'Evèque dioccfain  en  aura  ordonné; 
que  les  Prêtres  pourront  toutefois  batifer  par-tout  en  cas  de 
néçeffité  (  )  ;  que  hors  ce  cas ,  aucun  Prêtre  ne  fe  donnera 
la  liberté  de  batifer  dans  le  Diocèfe  où  il  fe  trouve,  m  d'y 
célébrer  la  M  elfe ,  fans  la  pcrmiflTion  de  l'Evêque.  Si  unîiè- 
tre  dégradé  par  fon  Evêque  entreprend  par  mépris  de  faire 
quelque  fonèlion  de  fon  office  {y)  y  il  fera  excommunié  par 
Ion  Evêque  ;  &  quiconque  communiquera  fciemraent  avec 
lui ,  encourra  l'excommunication.  Cette  cenfure  s'étend audi: 
fur  les  Clercs  8c  les  laïcs  qui  communiquent  avec  un  excom- 
munié connu.  Celui  qui  étoit  excommunié  ne  devoit  point 
entrer  dans  TEglife,  ni  boire  ni  manger  avec  aucun  Chrc-* 
tien.  Il  n'étoit  permis  à  perfonnç  de  recevoir  de  luidespré- 
fens  ,  de  lui  donner  lé  baifer  ,  ni  de  le  recevoir  de  lui ,  de 
prier  avec  lui ,  ni  de  le  faluer  avant  qu'il  eût  été  réconcilia 
par  fon  Evêque.  S'il  fe  prétendoit  excommunié  injufteraent) 
il  pouvoir  en  appeller  au  Métropolitain  &  plaider  fa  caufc 
devant  lui ,  mais  en  gardant  toujours  les  règles  de  l'excom- 
munication. Défcnfe  aux  Moines  qui  vivent  en  régularité, 
d'aller  a  Rome  ou  ailleurs  (  s  )  ^  fans  la  permiffion  de  leur 
Abbc»Si  toiurfnis  J'Ahhé  négligeoix  d'ciurdcnir  Jeiîon  or» 

o  d  s  ;  ; 
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îâxe  dans  fon  Monaflcrc  ,  ou  que  ce  Monaftcre  vtnt  au  pou- 
voir des  laïcs  ,  les  Moinesj  qui  ne  crdiroient  pas  pouvoFr  y 
<iemearer  fans  danger  pour  leur  faluc ,  pourront ,  du  confcn*- 
tement  de  TEvcque,  pafTer  en  d'autres  Monafteres.  Ceuxqhi 
•difent  qu'ils  fe  font  fait  tonfurer  pour  l'amour  de  Dieu  (  a)*, 
&  vivent  de  leur  propre  bien  fans  être  fous  la  difcipline  dt 
TEvêque,  ni  dans  un  Monafterc ,  feront  contraints  ,  ou  de""' 
Vivre  comme  Moines  dans  un  Monaftcre ,  ou  comme  Clercs  ^ 
fous  la  main  de  TEvcque  (b).  Les  Clercs  feront  obligés  de 
demeurer  dans  TEglifc  où  ils  ont  commencé  de  fcrvir  ;  fi  ce 
n'eft  qu'ils  foient  obligés  de  paffcr  à  un  autre  pour  avoir  été 
chalTés  de  leur  patrie.  Quant  aux  Evêques  qui  n  ont  point  de 
Dioccfe  &  donr  l'Ordination  n"*eft  pas  connue  (c)  ,  ils  riç 
pourront  faire  aucune  fon£lion  fans  la  pcrmiflTion  de  l'Evê- 
^ue  dioccfain.  Il  s'étoit  gli(fé  un  abus  fuperftitieux  parmi  \c% 
peuples  touchant  l'obfcrvation  du  Dimanche  (d) ,  «fe  qui  ap^ 
prochoit  du  judaïfme ,  ne  voulant  pas  même  en  ce  jour  pré- 
parer ce  qui  étoit  nécelTaire  pour  la  nourriture.  Le  Concilé 
ordonne  que  Ton  fera  le  jour  du  Dimanche  ce  qui  étoit  per-^ 
mis  dans  les  fiéclcs  précédens  ,  &  que  1  on  s'abfliendra  feule- 
ment des  œuvres  ferviles  ,  afin  que  Ton  puiffe  plus  facile- 
ment aller  à  TEglife  pour  y  vaauer  à  la  prière.  Il  ordonne 
que  tous  les  mariages  {e) ,  fok  des  Nobles   foit  de  ceux  qui 
fie  le  font  pas  ,•  feront  célébrés  publiquement.  ^  l'I. 

•y.  Les  Canons  feize  &  dix-ftpt  font  les  mêmes  que  Ici 
trois  &  \ingt-cinq  de  Calcédoine.  Le  dix -huit  eft  tiré  dû 
troifiéme  Concile  de  Carrhage.  Le  dix  -  neuf  conférve  aux  l 
Eglifes  leurs  immunités  (/).  On  diftingue  dans  le  vingtième,- 
les  Monaftercs  Royaux  Çg  )  ,  c  çft-à^i'e ,  ceux  que  les  Rois 
avoient  fondés ,  d'avec  les  Mon^ftcres  E^ifcopaux  qui  avoienr 
été  fondés  par  les  Evêques.  Les  prentiers  nctoient  foumis 
qu'à  l'infpcaion  de  l'Archichapelain  :  les  autres  à  celle  de 
l'Evêquc  ,  &  TAbbé  ou  TAbbeffe  étoient  obligés  de  lui  ren^ 
dre  compte  de  \cuti  Biens.  Lt  virigt-déuxi'éme'  porte  que  tous 
les  pèlerins  feront  exetnts  dé^J^ge  (^)'.  Lé  vingt-quatriémè 
défend  de  donner  de  largenc ^r  parvenir  à  quelque  degré 
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-vipèt-cincjLiiime ,  que  ni  les  Evêques  ni  les  Abbés ,  ni  même 
les  laïcs  ,  ne  prcndiront  aucun  falairc  pour  rendre  lajuf^ice. 
j  A  CCS  Canons  il  y  en  a  cinq  d'ajoutés  dans  les  CapituJaircs  (/)  ; 
niais  ils  ionc  ablolumem  les  mêmc^  ^uç  les  çinq.dciQiers  du. 
jÇoocilc  de  M  etz  cr^  7  5  6Î»7  »  •  •  :  ;  •  c  ^, .    ^  1 
Cofldlt  iê.  i       IJ  e(l  die  dans  le  titre  »  qu*iî\iut  aueinbfe  après  celui 
MêAtm^st»  ^^]j^rncuil  »  (pus  le  règne  de  Pçpin  (  w  J  Faniiée  jiIbq  cl 
marquée,,     Bali^ze  çipic  que  ce  fut  fa  cinqiiiéfac  de 
rince  y -jqiii- revient  à  Tan  y,  $6  de  Tere  commune,  le Poç 
jJLiablsiie  ,inet  ce  Concile  trois  an% plutôt  v  c*e(l^à-dire,  en75}.. 
.l(y  a  aufTi  de  Ig  variétii  dai^  le  nombre  des  Canons.  Il  y  en 
a^dj^  dans  l'édition  des  Capitulaires  ,  &  feulement  huirdans 
13/  Collcdion  des  Conciles.  Les  deux  premiers  puniflcnt  <ïi* 
jnendes  ou  de  peines  corporelles     )  ,  les  incelles,  s'ils oitt 
été  commis  par  des  laïcs  ;  ii  c'cft  par  des  Eccléfiaftitiufs ,  ils 
feront ,  ou  priv.cs  de  l'honneuc     leur  .j;;nrde  ,  ou  punis  de. 
Vjsrgesy  oufini^.eQ  pfjJCon^  dj^^Tooctle  moindres  Cnns.  Le. 
iumm?.  Ç^arge  r^rçfwf <îrç  4f  i^cqMC  ip)y  d'aopcll(| 
tÊs  Prêtres^  les  Clercs  aii  Synpoe.  jpe  quatrième  81  le  dOf» 
qui^me  ordonnent  à  ceuit  qui  tiennent  daRoLxlesEglifcsoa 
autfçs  ]^qéfices     ) ,  de  payer  fes  dixcnes  ^  cens  &  autres 
redevances  à,  qui  elles,  appartiennent ,  fous  peine  d'en  crrç 
privés ,  ou  du  moins  d*unç  amende  pécuniaire  :  parmi  ces  re? 
devances  il  y  cn4.u|}^,^yi.jpgardeJafourniçare,dc]a^^  ^ 
Mere-Eglife.        "  "   <        >*  '    ■        " '  .  ■'■'r^iiVf^ 
Concile  de    VU.  L'Aflembléc  dè.Canpiégne,  en  757  («y,  effcoBf- 
€^«i«Î^^W*w  téé  encre^  Condlç^t  dein^Q  que  pelle?  qui  le  "nrep^Jj^ 
W*-        tpp^A  Charlenïagi?cj,pa|p^  quj  fcs/Évéquesy;.ai^^ 
aijiqiJ:^  que  les  Sagnqure.^'^  Légats'  du  Pape  Etiennc  II  r 
içaypir  rE \  cque  Geopg€j,  ^& jk.^M^ccJl^ire  Jean ,  furent pr^ 
l^s  à  ce  Concile  > .  Str  eo  approavererït  les  Canons.  Ils  MiJ- 
au  nombre  de  dix -huit  dans  les  Recueils  des  Conciles,  » 
de  vingt  &  un  dans»  l'édition ;(Je^  Capitulaires:  -niais  les  u-oil 
4ftî9^^#.^Pi>^fiennpnt.  viTib^       'mtiÇ^i^dà^^^^M^*  ^ 
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fis  fontîes  trois  premiers,  f-^s  autres  ne  font  que  répéter  ce 
qiion  avoit  dcja  décidé  dans  les  Conciles  préccdens  ^princi- 
palemenc  dans  celui  de  Verberie.  Nous  ne  donnerons  ici  que 
le  neuvième  &  le  leizicme.  Celui-là  porte  (  r  ) ,  cjue  le  Batô- 
IDC  adminiftié  par  un-  Prêtre  qui  n  c(l  pas  baiiic  lui^-  mcme , 
ne  laiflfe  pas  d^re  valide  ,  pourvu  qu'il  l'ait  conféré  au  nom 
lie  la  (aime  Trinité.  Il  eft  die  dans  cekiinri que  fi  de  ckrulc 
conjoints  »  Tua  eft  attaqué  de  la  lèpre  é9f  autre  eft  £dn  »  ce- 
lui qui  eft  lain  peut  fe  remarier  avec  la  pesmiflion  de  l'autre* 
Ce  tue  pendant  T  AlTcmblée  de  Compicgne-,  que  Pépin  reçue 
les  AmbafTadcurs  de  PEmpereur  Conftantin,  qui,  entre  au- 
tres pn^eosy^lui  eavpya  des  Orgues,  jMfqiies-U inconoues  eA' 
irance.- 

VIII.  Saint  Othmar ,  Abbé  de  Saint  Gai  (s),  s'étaot  plaint  Conciliabule 
au  Roi  Pcpin ,  que  deux  Comtes  ,  Garia  &  Roadard  ,  qui  d'Aliemagot 
gouvernoiencla  Province  du  Haut  Rhin,  s'einparoientdcs  ter-  *" 
tes  dépendantes  de  fon  Monaflere,.  ^  de»  biens.  d&  plufieurs 
autres  Egl  ifcs  y  ce  Prince  lis»  menaça  de  (a  difgratfef  $*ils  ne 
refticuoicnc.  Rélolu^dafe  venger  fur  PAbbéy  ils  le  firent  ac* 
cufer  d'incontinence  par  un  deies  Moines,  nommé  Lambert, 
On  aflembh  tm  Concile  Van"/^^  ,  auquel  préfida  Sidonius, 
Evcque  de  Conilance,  &  Abbé  de  Richcnou.  Saint  Odimar 
©bligé  de  compare icrc  ,  protefta  devant  eux  de  fon- innocen- 
ce ;  &;  ne  die  autre  choie  pour  fa-défenic  ,  iachant  qu'il  le  fe- 
rait inutilement.  On  le  condamna, à  être  renfermé  dans  le 
Château  de  Potafne»,où  il  paUa  le  rèfle  de  fes  jours  appliqué 
au  jeûne  de  à  la  prière. 

:  I  fX*.  A:  Rome  le  t'ape  PauT  î  ayant  Êjic  on  MonafS^re  de  Coocîie  dt 
tfL  maiTon  paternelle  (  r  )  y  le- dota  de  grands  revenus»  ac*  Rmca?^!* 
corda  un  privil^e  à  Léonce  qui  enétpit  Abbé  ^rportont  que 

les  biens  cfonncs  à  ce  Monaficre  ,  ou  qui  lui  feroient  donnés  • 
dans  la-fiiite,  ne  pourroiem  lui  être  jamais  otés.  Ce  privilège 
fut  accordé  dans  un  Concile  que  le  Pape  Paul  tinta  Rome, 
le  deuxième      Juin  de  l'an  761,  Se  ioufcrit  par  vingt-trois 
Evéques ,  dix-huit  Brârcs  titulaires  des  KgiUes  de  cette  ViUe  . 
^  r  Archidiacre. 

^  S^.fin  765 ,  la  quatonûéooe année  du  regnede  B^fin  (» ) ,  conciie'd*A»« 
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ii  y  eut  une  Aflemblée  générale  de  la  Nation  FrançoiTe  à 
Attigni-fur- Aifnc  ,  dans  le  EHoccfe  de  Reims:  vingt- lept 
Evêques  y  afTiftcrenc  avec  dix-fept  Abbés.  Ils  firent  entre  eux 
promcffe  récipr<x]ue,  que  lorfque  quelqu'un  d'eux  vicndroit 
a  mourir  ,  chacun  feroit  dire  cent  Pieauriers  &c  célébrer  ceat 
Meffespat  fes  Prêtres ,  &  que  TEvêque  lui-même  diroit  trcnrfr 
Meflès.  Cell  ccwe    qui  nousteOe  des  ASb»  de  ce  Coocile  » 
auquel ûim  ChnKÎifrang  de  Metz  affifta*  it 
Côficîie  Jé    XI.  Les  Légats  du  Pape  Paul  I  fe  trouvèrent  1  cdut  que 
Gtnm.  en  |ç  ^^^^  ^rmct  tint  à  GenrilU  près  de  Paris ,  en  y  Sri.  «  )•  Û 
'        femble  qa'il  fut  afTcmbié  pour  entendre  les  AmbafTa^gurs  de 
l'Empereur  Conf^mtîn ,  qui  avoienc  quelque  chofe  à  propo- 
fer  de  la  parc  de  leur  Maître,  fur  la  Trinirc  :  car  on  y  agiu 
la  qucftion  qui  regarde  la  proceflion  du  Sainc-Eiprir;fçavoir, 
s'il  procède  du  Fils  comme  du  Père.  On  y  examina  encore 
s'il  étoit  à  propos  de  peindre  dàns  les  Egli{es  les  images  des 
Sâinis*  Adonde  Viemieâ^  TAbbé  Reg^ion ,  oui  rapportent 
ces  deux  faits ,  ne  nous  appiemieat  pas  ■■  queUe  tut  la  èk^Sotk 
du  Concile  {y  \ .  Reginon  ajoute^  que  les  Ambafladeurs  étoient 
aufTi  chargés  de  répéter  les  Provinces  d'Italie que.bKoiPe^ 
avoit  données  à  l'Egrife  Romaine.  ^ 
Cçnriie  de    XIL  îl  a  éré  pané  ailleurs  du  Concile  que  le  Pape  Etienne 
Roiiiccn  7(jp.  i\\  afTcmbla  à  Rome  («) ,  pour  la  condamna'ion  du  faux  Pape 
Conl^antin,  8^  de  tout  ce  quil  avoic  fait  pendant  fon  incru- 
fion  fur  le  Saint  Siège,  Nous  ajourerons  ici ,  qu'on  y  traifai 
aufli  de  la  vénération  des  images  ^  &  que  les  Evêques  ayant 
examiné  ce  qui  en  étoit  «fit  dj^  les  Écrits  des  Feres  »  or« 
donnèrent  que  les  rèfiqàe^  éc  les  images  de»Saincs  feroicnc 
honorées  fulvant  Taildeiine  coutume  ;  &  anadiématifeient  lë 
Concile  tenu  depuis  p&x  à  Coklftantinople  contre  ks  images. 
Concî!cs  le    XIII.  Nous  n'avons  auOH^è  eonnoiffance  de  ce  qui  fe  palTa 
Votn»,deVa.  dans  les  Conciles  de  Vormsen77o        de  Vaîencienncs  en 
DÎÎ?'^'^^n.'^  771 ,  de  Vorms  en  771.  On  rapporte  de  ce  dernier,  un  Dé- 
«le^de  Gcnci,  cret  touchant  la  manière  dont  un  Prêtre  accufé  doit  fe  julH- 
*  ^e** Dun'â  ^^"^^  Mais  Rîculfe  y  eft  cite  (  nmme  Archevêque  de  Mayen- 
lÀfu    ce,  &  il  efl  certain  qu'il  ne  1  étoit  pas  en  77a.  En  772  ,  la 
vingt-deuxième  aniiee  du  règne  de  TaflSlon ,  Duc  oeBavie- 
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re ,  ce  Prince  fit  tenir  un  Concile  de  fix  E  vcques  &  de  treize 
Abbés  à  Dingolvingue  (b)  ,  où  l'on  fit  treize  Canons  qui  re- 

fardent  autant  le  civilque  la  Religion.  Le  premier  prefcnt  h 
nidification  du  Dima^he  fuivant  la  Loi  de  Dieu  Se^  les  Ca- 
Jtons  le  quatrième  interdit  ler  mariage  aux  Religieufes  ;  le 
èreiziéinrrenouvelle  la  promcfle  que lesfivéqucs  6c  les  Abbé» 
dis- BjHtoes*iécotent  Élire  mutuellement,  qu-à  k  mort  de  Pu» 
d'etitce-etir  y. chacun  ferok  leélâirer  dans  fa  maiion  Ejiifco^ 
pale  ou^  dans  fon  Monailere ,  cent  Mefles  pour  le  défiint  8c 
chanter  autant  dê  Pfeaumes  ;  &  querEvêoue  ou  VAbhé  diroir 
hii-mcrae  trente  Meffes    ou.  les  feroit  aire  par  un  de  fcs. 
Moines  ou  de  fcs  Prêtres  ,  avec  autant  de  Pfeautiers.  Ces  Ca- 
nons font  fuivis-de  feizc  Loix  ou  Décrets  pour  la  police  pu- 
blique, à  Texcepaon  du  dernier  qui  déitnda  ceux  qui  (ont 
tomuoéfrée  nourrie  leun  cfaeveojc  à  Umai^eise  des  féculiers  f 
êt  à  celles  qui  om  reçu  le  voHe  ^  de  le  quitter  pour  reprendre 
ttiabic  du  monde*  L  année  fuivance  ,  Cnarlemagne  sTéianemis 
tn  chemin  pour  afler  au  fecoursdu  Pape  Adrien ,  tint  un  Con« 
cile  à  Gènes  (c)  ,  où  il  fut  réfolu  qu  il  diviferoît  fon  armée  en 
deuxcolomnes  ;  qu'il  en  commandcroit  une,  &  Bernard  fon. 
«ncie  l'autre,  pour  entrer  en  Iralic  par  deux  endroits  différens. 
On  met  deux  Conciles  à  Padcrborne(^), l'un  en  777,rautrc  en 
786  ,.où  l'on  ik  plufieursRéglemens  touchant  les  Saxons  nou- 
vellement convertis.  Les  Conciles  de  Duha  en  77^,  &  de 
lâpe  en  7  80  {e) ,  furent  encorealTemblés ,  tant  pour  régler  le 
souverneqAent  ecdâiaHic^e  dans  laSaxe ,  que  pour  y  établif 
des  Eyêchés.  11  nous  refte  vingf-quatre  Canons  du  Concile  de 
Bttria.  Il  eft  dit  dans  le  premier ,  que  les  Suârag;;m»  (etonc  9 
£)umis  à  leur  Métropolitain  ;  dans  le  fecond  ,  que  Ton  otr 
donnera  des  Evêques  au  plutôt  pour  les  Sièges  vacans  ;  dans 
leiroificme,  que  les  Monafteres  qui  ont  autrefois  crc  régu- 
liers ,  feront  remis  en  règle  ;  qu'une  Abbefic  n'aura  point  deux 
Monafteres,  &  rciidera  roujours  dans  le  fien  ;  dans  le  fcptié- 
91e  ,  que  chacun  paiera  k  dixme  de  les  Truies  ,  <k  que  k  diilrt-^ 
bution  en  fera  £ûce  parrordre  deTEvéque. 

^JXIV.  Eginarddit  que  Charlemagne  aflembla  un  Concile.  Con&fà» 
à  Coib^ne  y  en  782  (/)  ^fic  que  ce  Prince  y*  âifiib  en  pcç-  Coiogoe  «1 

Cfelcnt» 
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ibnne  :  mais  il  ne  rapporte  rien  de  ce  cjui  s'y  paflfii  ^Goonxp^ 
y  reçut  des  AmbafTadeurs  ou  Députés  de  dtvjerfes  Nadom* 
Il  y  eût  la  même  année  un  Concile  à  Caldiuce  (f) ,  dan»  le 
Koyaume  des  Merctens  :  Grégoire  (Jjpdie  «e  ThéopUbâe* 
£ veque  .de  Todi ,  Légats  du :Pape  Adrien ,  y  affiftercnt  av^ 
(Ix  EATcqueSy  un  D^cé  ^pour  un  £vêqueabfent,  des  Abbéf 
&  des  Comtes.  On  y  fit  vingt  Canons ,  qui  portcnr  en  fub- 
ftancc ,  que  l'on  fera  profeflion  de  la  foi  de  Nicce  ,  &  de  la 
doctrine  reçue  &  établie  dans  les^x  Conciles  généraux  ;  que 
h  Bareme  fera  admimllrc  fuivant  Ja  formel  d^ns  ies  lom» 


fi.  ^  .  ,  _ 

rinllniûion  de  leurs  filleuls  (f).  Que  FEvêouc  «iendra  deùK 
Ibis  Tan  fon  Synode  {g)fSe  fera  cbaque  année  la  vUlte  de  Ton 

Diocèfe  ;  que  les  Clercs  ob fer vcront  dans  leur  manière  de  w- 
vre  &  de  s'habiller  ,  les  ufagcs  de  l'Eglife  Romaine  ;  8c  les 
Moines,  celle  de^  Moines  orienraux  ,  a-fin  qu'il  y  air  entre 
eux  &  les  Chanoines  une  dilMnction.  Que?  les  Heures  cmoy 
Cliques  feront  rccircci  en  leur  tems  &  avec  ré\  crcoL  e  dans  tou- 
tes les  Egliies  {h).  Que  les  fidèles  offriront  du  pain  &  noa 
pas  une  croûte  (  i  )  i  que  les  Miniftrcs  de  l'Autel  n'y  fcrviront 
f  as  les  jambes  nues  §  ^  oViSironc  pas  le  faint  Sacrifice  daof 
des  calices  €le  des  patènes  de  oorne  de  bœuf;  que  cous  les  fi^ 
deles  pflieronc  la  dixme  ,  puHqu'elle  eft'Ordaanée  de  Digt 
même  (/)  ;  que  s'il  arrive  que  quelqu*un  meure  fans  péoiceD;^ 
ce  ou  fans  confedîon ,  on  ne  priera  point  pour  lui  (m)  ;  qut 
les  Rois  feront  choiHs  légitimement  par  les  Prêtres  8t  lès  an- 
ciens du  peuple  (n)^  S^:  que  Ton  aura  foin  de  les  choilir  p^r- 
mi  ceux  qui  feront  nés  ,  non  d'adulcere  ou  d'incefte ,  mais 
de  véritable  mariage.  Les  Evêques  adrclTerenc  ces  Canons  au. 
Pape  Adrien  «  P'^r  une  Lettre  qu'ils  y  joignirent  ,  <Sd  ou  ik 
marquent  que  les  ayant  propofés  aux  Evêques ,  aux  Abbé 
aiix  ^nateurs^  ^ux  J^hies^  de  à  couc  le  peupje  du  Hoyauip  . 
i:ous  avoieac  promis  de  les  obfi^ec.       wî^l^  l 'i^sfh^^hi 


0  ie)Uié.pai,  iZtls 
(«)  Cm.  i. 


{h)C0n.  t, 

(/)  Can.  17. 
(m)  Can.  10, 
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DES'^  CONCILES-  Ch.  XLm.  7p, 
"XV.  A  ce  ('onciic ,  qui  cft  le  dernier  du  fixiéme  Tome  Concile 
•«de  la  Collcdion  du  Louvre  en  1671  (0),  lePere  Labbe  en  J^*^'^" *" 
a  ajouté  quelques  aurres  dans  un  Appendice  y  ûins  donner 

•  les  A&cs  d'aucun  :  ce  qui  les  rend  peu  intércfTans.  On  peut 

•  feulement  remarquer  fur  celui  de  Cantorbericn  6S5  ,  qu'en- 

•  <orc  que  faim  Cuthbert  y  eût  été  élu  rout  d'une  voix ,  Evêque 
'  de  UndfSfàrtie»  il  leliifa  de  ibrtîr  drfon  Monallefe  ;  6c  qu*il 

fallut  que  le  Rot  Elfrid  allât  lui-même  1* en  tirer  f  pour  le  coa« 
^aiodre  à  accepter  TEpifcopat.  '    '     .  . 


CITAPITRE.  XLIV* 

m 

;  I^ujecond  Cpnc,$k  de  Ntcée  ,  fqurfsii  Images  }  pf^ém  ■  - 

ï-  T   mge  desimages  eft  hès-anden  dans  rEglîfe:  on  .r/^c,'^ 
i  ^  en  voyoït  des  les  premiers  fiécles  ;  mais  rufage  en  a  ^  caite  àu 
-varié  luivantfes  tems.  Nous  parlons  des  Images  en  peinture  in»ges.il  «ft 
&  non  pas<»n  reUef  :  celles-ci  n'ont  eu  lieu  que  plus  tard  ;  fi 
■ce  n'eft  dans  les  portiques  des  Eglifes  ,  où  Ton  en  voyoit  dès 
le»ieptiçme  ficcle  ,  fur-tout  en  France.  Théodore  ,  Lcdeur  , 
rapporte  (p),  qu'Eudocie  envoya  de  Jcrufalemà  l'Impcra-  . 

^'trice  'I^nerie  y  rimage  de  la  Mère  da  Seigneur  ,  qu'on  dt- 
lblt«roir  été  péinie  par  rEvangélifte  S.  Luc  Eufebe  de  Cé- 

•iaiée  {q) ,  parlant  de  là  ftatue  de  Jefo-Cfarifi ,  dreflee  par  la 
Syro-pheiûfle,  ainii  |qu*on  le  difeit ,  remarque  qu  il  n'éiolt 
point  furprenant  fi  les  paycns  j  qui  avoient  reçu  ou  Sauveur 
tant  de  bienfaits ,  lui  euHenty  en  reconnoifiance ,  fait  drefTer 
une  ftaruc  ;  puifque  nous  voyons  encore  ,  ajoure-t-il ,  les  Ima- 
ges de  laine  Pierre,  de  faint  Paul  ,&  mcmc  de  Jcius-Chrift, 
laites  en  peinture.  Il  feroit  inutile  de  rapporter  ce  que  les 

•anciens  Ecrivains  ont  dit  des  Images,  On  a  pu  le  voir  dans 
les  volumes  prdcédens ,  mais  il  xi  eil  pas  aik;  de  montrer  que 
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r5>4  ^'  DU  SECOND  C  O  NCI  LE 
'Eglifc  en  aie  exigé  le  culte  dans  tous  les  tems  :  feuîenicnt  il 
cft  certain  qu'elle  ne  la  jamais  défapprouvé ,  &  laraî/on  feule 
montre  que  les  Images  des  Saints  font  refpedables  par  eJJes- 
mcmes.  Peut-être  l'Eglife  s'eft-elle  difpenféc  de  leur  érablir 
un  culte  dès  le  commencement ,  de  peur  que  les  Gentils  qia  » 
en  fe  convertilTanc  à  la  foi  ,  quittoient  leurs  Idoles  >  n'y  rc— 
tombaient  en  honorant  les  Images.  Ceft  pour  cette  taifon 

3UC  quelques  Evêqucs  ont  jugé  à  propos  de  ne  pas  acf  mettre 
ans  leur  Eglife  Tufage  des  images,  afin  de  n'être  point  une 
occafion  de  Icandale  aux  Gentils.  Le  Concile  d*E\v\re  dé- 
.fendit  d'en  pc*uidre.fux.  Içs  murailles  (  r  )  :  mais  il  paroît  a\i  )l 
--ih  cctfetléfcYîlb  jJar  un  autre  motif;  fçavoir ,  qu'il  y  avoir  lieu 
de  craindre  qu'elles  ne  fuflent  profanées  par  les  inlidclcs  dans 
les  tems  de4>crfccution.      .  s  T  i  A 
n<ce/fa?re  ^^^^  habiles  Théologiens  conviennent  que  IcsTma- 

5o"utiiS.  ^^^^  ^  chofes  qu'on  appelle  indifférentes  (  j  J, 
c'eft-à'-direv  qui  ne  'font  point  abfolumerit  nécefTaires  au  fà- 
lut ,  ni  de  la  lubftancc  même  de  la  Religion  ;  &  qu'il  c/l  au 
pouvoir  de  l'Eglife  d'en  faire  ufage  ou  non  ,  félon  les  cir- 
conHances  des  rems  &  des  lieux.  Mais  d'abord  qu'elle  ëft  elle 
permis  l'ufage  ,  les  fidèles ,  par  un  amour  refpecluoux  pour 
-  '••«  •  Jefus-Chrift  ,  pour  fa  trcs-fainte  Mere  ,  &  pour  les  auir«$ 
Saints  ,  témoignèrent  beaucoup  d'ardeur  pour  leurs  Images, 
6c  d'horreur  pour  ceux  qui  les  méprifoicnt.  Cela  fe  remarqua 
non-feulement  dans  le  peuple  fidèle  moins  inftruit,  mais<?n- 
core  dans  les  Evéques  &  les  autres  Pafteurs ,  qui  trouvèrent  • 
bon  que  l'on  mît  des  Images  dans  les  Eglifes ,  principalement 
parce  qu'elles  fervoicnt  de  livre  à  ceux  qui  ne  fçavoient  pas 
lire  ;  qu'elles  apprcnoient  à  ceux  qui  les  regardoient ,  les  ac- 
tions admirables  de  Jefus-Chrift  &  de  fes  Saints  ;  &  qu  elles 
étoient  utiles  à  ceux  qui  les  fçavoient  déjà  ,  pour  leur  en  ra- 
fraîchir la  mémoire.  On  ne  poulTa  guère  plus  loin  le  culte  des 
Images  dans  les  premiers  fiécles.  Depuis  on  y  ajouta  des  mar- 
ques plus  fenfiblcs  de  refpc£l  &  de  vénération ,  comme  de  les 
baifer,  de  les  faluer ,  de  s'agenouiller  &  de  brûler  devant  elles 
de  l'encens  &  des  cierges.  Quelques-uns  s'élevèrent  contre  cet 
ufage  ,  comme  s'il  eût  été  fuperftitieux  ;  d'autres  le  tolc- 
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roîcm  y  comme  ,r«ndu  jur  fimpiiçit<*  ;  &  d*âutre»  i*appro!iik 
vcrent ,  pourvu  que  ce  culte  fût  relatif,  Si:  que  Thonneur  que 
Ton  rcndoù  aux  images  »  £ç  rappQçcic  éJil  per^orvie  <m'«Ue 
repr^fencoit. 

III,  Les  Juifs  qui  ne  pouvoient  iouffrir  que  l'on  rendît  un.  Commence» 
<;ulte  public  à  Tinjage  de  celui  qu  ils  ^voient  attaché  à  une,""""''**'**** 
croix,  pcrfiiaderent  au  Calife  Yezid  ,  Qu'en  &i&nt  effacer 
toutes  les  peinciiros  qi»  éx<neat  émU^  Sgpfei  des  Chrétiem|, 
foie  j^r  des  planches  de  bois ,  foit  en  mofaïque  fur  les  mit^. 
DailleSy  Coit  fur  les  vafe9  iacrés  &  k»  prneme.^  de  TAuceLy. 
fon  règne  feroic  de  longue  durée;     Calife  aiouUnt  loi  à. 
cette  promcfTe  (r),  envoya  une  Lettre  circulaire  par  tout 
fon  Empire,  portant  ordre  de  fupprîmcr  les peinrure<?  qui  fe 
trouvoienc,  non-feulement  dans  les  Eglifes,  mais  aufli  dans, 
les  places  publiques,  pour  rorncmcnt  des  Villes.  C'ctoit  ver* 
l'an  724.  Trois  ans  après,  l'Empereur  Léon  Tfaurien  frappé 
de  certains  événcmcns  extraordinaires  arrivv^s  dans  ia  mer  v 
Se  les  prenat)(  pour  dto  marques  de  h  colère  de  Dieu ,  irritd 
â  ce  qu*il  penfoit,  dcllioimeur  que  Ton  rendotcaux  linages 
de  Jisliis-Chrift  &  des  Saints  :  (  car  il  regardoit  ce  culte  com- 
me une  idolâtrie  ;  &  il  avoit  appris  des  M^fulmans  à  penfer 
aind  (  «  )  )  fit  afTemblcr  le  peiiple  &  dit  hautement ,  que  &ittt. 
des  images  éroitun  afle  dMdolârric,  qu'à  plus  forte  raifon  on 
ne  dévoie  pas  les  adorer.  Il  nVn  dit  pas  davantage  alors  : 
irwis  au  mois  de  Janvier  de  Tan  730  (  ^  ) ,  il  fit  un  Décret 
contre  les  Images;  &  voulant  en  commencer  l'exécution  par 
rimaee  de  Jeius-Chrill  qui  étuit  placée  dans  le  velliuulc  du 
granaPabls»  il  la  fit  ôter ,  jetter  au  feu  »  &  mit  à  la  place  une 
umple  croix,  avec  une  itilcripcion  qui  marquoit  qu'on  en 
f  voit  ôté  rimagie*  Saint  Germain ,  Patriarche  de  Con^wtin 
nople»  s'éleva  en  vain  contre  cet  EA  ;  le  Pape  Gr^oire  II 
ne  fut  pas  plus  heureux  dans  les  ayerti/femens  &  les  menaces 
qu'il  fit  à  ce  Prince.  Son  fils  Conftantin  jdit  Copronime ,  qui 
lui  fuccéda  en  741 ,  ne  fe  déclara  pas  moins  ouvertement  que 
fon  pere  contre  les  Images.  Il  poyfla  Timpiété  jufqu'à  mé- 
prifcr,  non-feu k ment  les  Saints,  mais  Jcfus - Chrift  même. 
754>     fxince  fit  alTembler  uo  Concile  à  Gonftaniino* 
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70^        DU  SECOND  CONCILE 
pTe,  ou  plutôt  dans  un  Palais  vis-à-vis  de  cette  Ville,  fur  la» 
cote  d'Afie  :  trois  cens  trente-huit  Evêques  s'y  rendirenr^  «Se 
cous  ,  foit  par  flatterie ,  ioit  parce  qu  ils  penioient  en  cfFcV 
comme  TEmpereury  dirent  anathême  à  quiconque  adoro^- 
les  Ima^»  Ils  ne  pbuvdent  vaiïËétâ&^^iitttè'^  le  terme 
d*adoration  fe  prend  en  deux  manières  dans i^Ëcricure  ;  T^me^ 
^.      qui  convient  à  Dieu  fcul  ;  1  autre ,  qui  iv'cfl  qu'un  honneur- 
que  nous  rendons  aux  aods  de  Pieu ,  à  caufe  de  lui-même  f 
ou  que  les  hommes  fe  rendent  mutuellement ,  comme  lorfe^ue 
Jacob  adora  fon  frcre.  Entre  autres  raifons  que  les  Evêques 
Iconoclaftes  rendirent  de  la  condamnation  des  Images,  ils 
allcgucrcnt  dans  leur  définition  de  foi,  quec  ctoit  f^îire  in- 
jure aux  Saints  qui  vivent  avec  Dieu  ,  de  lesreprélenicr  avec 
une  matière  morte  ,  par  1  art  deb  paycns  (y)  ;  comme  s'il  n'y 
eut  point  de  Chrétiens  qui.  f^iflentFart  de  peindre.  Confiao- 
iân'Goprohlnie  éoim  luoic  en  775 ,  après  un-regnedetreniB>< 
quatre  ans  de  près  de  trois  mois  $  fon  fils  Léon  lui  fuccéda.. 
Fendant  fon  règne,  qui  ne  fut  que  decinq  ans ,  il  fc  condui* 
Gi  différemment  à  ^égard  des  Images  :  d'abord  il  témoigna^ 
de  la  pieté  &  du  refpe6l  pour  la  fainte  Vierge  -,  mais  fut  la 
fin  il  fc  déclara  contre  les  Images  (ai) ,  &  fit  fouffrir  divcrs- 
tourmens  à  ceux  qui  les  honoroient.  I!  eut  pour  fucceffeur 
fon  fils  Conflanrin  :  mais  ce  jeune  Prince,  en  780  ,  qui  fiiD 
l'année  de  la  more  de  ion  pere ,  n'étant  point  en  état  de  gou- 
wner  l'Empire Irène  £a  mère  en  prit  les  rênes.  Zé  ée  poae 
h,  Religion  Catholique ,  on  commença  £om  fon  règne  à  p«» 
kr  librement  pour  le- culte  des  Images»  Taraife  qu'elle  6i 
élire  Patriarche  de- Conftantinople  en  784 ,  reliifa  d*accep^ 
ter  le  gouvernement  de  cette  Eglife  ,  jufqu'à  ce  que  llmpé* 
ratfice  lui  eût  promîs  d'aflcmblcr  un  Concile  œcuménique  , 
pour  réunir  les  Eglifcs  fî'Oricnt  qui  croient  divifécs  au  lujec 
des  Images,  Ofïle  lui  promit  :  &  quelque  tems  après  fon  ac« 
ceptarion,  Irène  fit  expédier  les  Lettres  pour  b  convocatioa 
du  Concile,  au  nom  de  Conflantin  ibn  fiUiSd  du  lien. 
CouToeation    IV.  Ccs  Lcttires  ayant  été  envoyées  à  tous  les  Evêques  de 
au^conj^  l'Empire  (a) ,  tb  fe  rendirent  à  Ceofbntinople ,  en  ' 
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DE  NICÉE.  Ch.  XLIV.  797 
tcms  que  les  Légats  du  Pape  Adrien ,  à  qui  Tlmpératrice  Irè- 
ne avoit  communiqué  dès  l'an  785  ,1a  rclolution  qu'elle  avoit 
j>rife  avec  le  Patriarche  Taraiie ,  d'affembler  un  Concile  uni- 
verfcl.  L'Empereur  &  l'Impératrice  étoicnt  alors  en  Thracc. 
liCS  Evêques  Iconoclades  profitant  de  leur  abl'encc ,  s'oppo- 
fcrenc  à  la  tenue  du  Cocidle,  difam  qull  falloit  s'en  tenir  à 
ce  qtn  avoit  é«é  décidé  en  la  même  Vme  en  7  54 ,  contre  )ea . 
Images.  Le  Patriarche  Tanife  informé  Que  ces  Evêques  te- 
noienc  des  aiTcmblccs  particulières ,  leur  nt  dire  qu'ils  ne  poih . 
voient  en  tenir  à  Condantinoplc ,  fans  fon  agrément ,  fous 
peine  d'être  ddpofcs  fuivant  les  Canons,  Sur  cet  avis  les  Evê- 
ques ceflerent  de  s'afTemblcr  (ù).  Ircnc  Se  Conftantin  de 
retour  en  cette  Ville  ,  l'ouverture  du  Concile  fut  fixée  au 
premier  jour  d'Août  de  Tan  786  ;  &  le  lieu  ,  dans  l'Eglife 
des  faints  Apôtres»  La  veille  ,  des  ibldats  furieux  entrèrent 
le  foir  dans  leBatiflere  de  VEglife ,  criant  en  tumulte ,  quil 
iv*ëfoit  point  permis  d'aflèmbTer  un  Concile.  Le  Patriarche 
en  fie  fon  rapport  à  l'Impératrice ,  qui  ne  crut  pas  que  Ton 
dût  pour  cela  différer  de  Taflembler.  Il  s*aflembia  en  elTet  le . 
lendemain  ;  mats  comme  on  avok  commencé  à  lire  quelques 
lettres  fynodiques  ,  les  foldats  pouffés  par  les  Evêques  du 
parti  des  Iconoclaftes ,  entrèrent  dans  l'Eglife  l'épée  à  la  main, 
menaçant  de  tuer  le  Patriarche ,  les  Evêques  orthodoxes  & 
les  Abbés.  L'Empereur  &  Tlmpératrice  qui  étoient  dans  les 
galeries  hautes  {c) ,  d'où  ils  pouvoient  voir  le  Concile  ,  en- 
voyèrent les  ioldats  de  leur  garde  pour  arrêter  le  tumulte. 
Les  Iconoclaftes  étant  fortis  »  le  Patrîaircfte  Taraife  célébra . 
les  Myfteres  avecks  Evêques  .Caih(»liques:.mais  PImpéra-- 
trice  lui  envoya  dire  &  aux  autres  Evêques  de  fe  retirer ,  afin 
d'éviter  Temportement  du  peuple.  Il  étoit  environ  midi)  éls- 
chaciin  fe  retira  chez  foi  pour  prendre  fa  réfedion  :  car  ils 
étoient  tous  à  jeun.  Au  mois  de  Septembre  fuivant  ((^)^  l'Im- 
pératrice fit  fortir  de  Conftantinople  toutes  les  troupes  qui 
avoient  fervi  fous  l'Empereur  Conflanrin  fon  bcau-pcrc  ,  8c 
qui  étoient  infcdiées  de  l'erreur  des  Iconoclaftes  ;  puis  les 
ayant  fait  pafTer  en  Natolie  9  elle  les  obligea  de  pofer  les  ar- 
mes  y  les  cafla  toutes  ^  êc^  elle  en  U^a  de  nouvçllbes  donc  elle 
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s'afTura.  Au  mois  de  Mai  de  Tannée  fuivance  ,  elle  envoya 
convoquer  de  nouveau  tous  les  Ëvêques^pour  tenir  le  Cofi>- 
ciie  â  Âiccc  en  Bithinie. 
fioTircSî  '     °  s'affembU  daos  TEglifc  de  Sainte  Sophie,  le  vingt- " 
die.        mtriéine  de  Septembre  7^7  {e  ),  Les  deux  I^g^  àu  Pape, 
Tient,  Archipmrede  FËgUfe  Romaine ,  èt  Fierre,  Pière 
Se  Abbé  du  Monaderc  de  Saint  Sabas  de  Rome,  fomnom-  . 
més  les  premiers  dans  les  Aâes  du  Concile ,  comme  repré^ 
fenrant  le  Pape  Adrien.  Taraife  ,  Patriarche  de  Conftanti- 
nople,  efl  nommé  enfuire,  &  après  lui  les  Député';  des  autres 
Patriarches  d'Oxiem  :  trois  cens  foixante  &  dix-fept  Eve-, 
cpies  affifterent  à  ce  Concile  ,  avec  deux  CommiiTiires  de 
l'Empereur  ,  plufieurs  AichimandriLcs  ,  Abbis  Se  Moines; 
les  faints  Kvangiles  étant  placés  au  milieu  de  l'Affemblée.  Les 
Bvéques  de  Skilê  parleient  les  premiers ,  6e  demandereor 
que  le  Patriarche  de  Conftantinople  Qt  fouverture  du  Cou* 
cUe  :  tous  s*y  accordèrent ,  &  Taraife  prenant  la  parole  ren- 
dit grâces  à  Dieu  de  la  liberté  accordée  à  PEglile  (/) ,  ex- 
horta les  Evêaues  à  rejetter  toute  nouveauté  ,  foit  dans  Jes 
paroles ,  foit  aans  la  dotlrine  ,  8c  à  s'en  tenir  aux  tradmons 
de  TEglifc  ,  qui  ne  peut  errer ,  &  dans  laquelle  on  ne  cormoîi 
pas  le  oui  éc  le  non.  Il  permit  entuire  à  ceux  qui ,  Tannée 
précédente,  réliftoient  à  la  vérité,  d'entrer  Se  de  dire  leurs 
raifons  (g  ).  Alors  les  Commiffaires  de  l'Empereur  firent  lire 
la  Lettre  adreffée  au  Concile  en  fon  nom  8c  en  celui  de  I'/uh 
pératrice  Irène  ,  par  laquelle  ils  déclaroient  qu'ils  Tavolenc 
affenblé  du  confei^lbiient  des  Patriarches;  8c  Qu*ils  laiilblent 
une  entière  liberté  aux  Evêques  d*y  dire  leurs  fentimens:  en 
les  exhortant  toutefois  à  procurer,  par  leur  Jugement,  la 
paix  à  TEglife.  Cette  Lettre  contenoit  encore  le  récit  de  ce 
oui  s'étoit  pafîé  à     mort  du  Patriarche  Paul ,  &r  n  Tclcdion 
ce  Taraife.  L'Empereur  ajouroît  à  la  fin  ,  qu  li  avoir  reçu  des 
Lettres  du  Pape  Adrien ,  &  d'aurrcs  par  les  Légats  d'Orient, 
dont  il  demandoit  que  Ton  fît  la  lc£ture  ,  afin  que  l'on  con- 
nût quel  étoit  le  fentiment  de  TEglifc  Catholique.  Après  la 
Icûure  ée  toutes  ces  Lettres  (h) ,  on  fit  avancer  Bafile ,  £vé* 
^ue^l'Aiicyre  ^  Thépdone  4e  Myre ,  éL  Xhéoddè  4*Aniio- 
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rioil }  qtû  étoienc  du  nombre  de  ceux  qui  >  rAnnée  ^i^éoen-. 
fe  9  «voient  pris  le  parti!  des  Iconoclal}^.  Ils  déclarèrent  9 
qu'ayant  exaininé  la  quclHon  »  ils  honoroient  les  Images ,  fa* 
cnés  d*flvoir  eu  d  autres  iêmtmens.  Baûle  d'Ancyre  donna 
même  fa  profeflion  de  foi  par  écrie ,  où  ,  après  avoir  déclaré 
ce  qu'il  croyoit  avec  toute  l'EgUfe ,  touchant  la  Trinité  & 
l'Incarnation  (  ?)  ,  il  ajouta:  Je  reçois  avec  toute  iorrc  d'hon- 
neur, les  reliques  des  Saints^  je  les  adore  avec  vénération 
dans  la  confiance  que  j'ai  de  participer  par-là  à  leur  fainccté. 
Je  reçois  aufli  les  vénérables  Images  de  Jeius-Chi  til ,  entant 
qu'il  b'cli  idiL  homme  pour  nucie  ialuc  y  de  fa  iainte  Mere  9 
;  des  Anges  9  des  Apôtres  >  des  Pro|)hêtes  »  des  Martyrs-fie  de 
tous  les  Sa&its  :  je  ies  aatt^tk  ,  &  leur  rends  Tadoratidn 
d'honneur.  Je  rejette  (k  anathématifcf  dé  toure  mon- ame  le 
faux  Concile ,  nommé  ieptieme^  comme  contraire  à  toute  la 
.Tradition  de  rEglifc,  &  aflemblé  par  un  principe  de  folîe 

de  démence.  Après  cette  déclaration ,  il  dit  anathcme  aux 
Iconoclafles  (/)  ;  à  ceux  qui  ofcnc  dire  que  i'Eglife  ait  jamais 
reçu  des  Idoles ,  ou  que  les  Images  viennent  d'une  inven- 
tion diabolique,  &  non  pas  de  la  tradition  des  laints  Pères. 
Théodore  de  Myre  lut  aulll  ia  profelTion  de  foi  :  l'héodole 
d'Armorion  en  lit  autant  j  &  le  Concile  jugeant  qu'ils  étoienc 
■  véritablement  pénttensy  leur  lordosma  de  reprendre  leur  fîé^ 

6c  leur  rane*  La  commurailon  que  Théodole  d'Armo* 
/ion  employa  dans  ùl  prdTelBon  de  foi,  mérite  d'être  rap- 
portée. Si  les  Images  des  Empereurs  étant  envoyées  dans  fiss 
Provinces  8c  dans  les  Villes ,  le  peuple  vient  au-devant  avec 
des  cierges  &  des  parfums  (m)  ;  non  pour  honorer  le  tableau  , 
mais  rHmpcreur  :  avec  combien  plus  de  raifon  doic-on  pein- 
dre dans  les  Eglilcs  limage  de  Jcfus-Chrift  notre  Sauveur  8c 
notre  Dieu ,  celle  de  fa  f^te  Merc  fàcdc  tous  les  faints  âc 
bienheureux  Pères? 

VI.  Après  que  le  Coruiile  eût  reçu  ces  £vêques  ,  il  5*cn 
préiencaiept  aunes ,  qui  voa$  cémoignenK  un  grand  repen- 
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tir  de  s'être  joints  aux  Iconoclaftes  :  cela  donna  lieu  d'en- 
miner  comment  on  dcvoit  recevoir  les  hérétiques  convcnis. 
On  apporta  donc  les  Livres  des  Percs  &  les  Recueils  des 
Conciles  qui  fe  trouvoicnt  dans  la  Bibliothèque  du  Palais  pa- 
iriarchal.  Le  premier  Canon  que  Ton  lut  (»)  ,  fut  le  cin- 
quantc-troifiéme  des  Apôtres;  cnfuitc  le  huitième  de  Nicéc, 
pour  la  réception  des  Novatiens  ;  le  troifiéme  d'Ephefc ,  tou- 
chant les  Macédoniens  ;  le  premier  de  TEpître  de  iàint  Bafile 
à  Amphiloquc  ,  où  il  efl  parle  du  Batême  des  Encratites; 
quelques  partages  de  fa  Lettre  aux  Evaiféniens  (oj;  &  de 
celle  au  Comte  Terencc  ,  dans  laquelle  iJ  parle  de  la  récep- 
tion de  ceux  qui  quittoient  l'hérélie  pour  fc  réunira  i'Eglifci 
les  deux  Lettres  de  faint  Cyrille  d'Alexandrie,  au  fujetdeti 
réunion  avec  Jean  d'Antioche;  la  Lettre  de  faint  Athanafeà 
Rufinien ,  fur  la  réconciliation  deceuxqui  avoient  foufcrkau 
Concile  de  Rimini;  le  Jugement  du  Concile  de  Calcédoine, 
dans  la  réception  des  Evoques  d'Orient  &  d'Illyrie,  ouia- 
voicnt  afTiflé  au  faux  Concile  d'Ephefe  fous  Diofcore(p); 
des  extraits  de  l'Hiftoire  Eccléliaftiquc  de  Rufin ,  touchant 
le  Concile  d'Alexandrie  ,  où  l'on  reçue  ceux  qui  avoient 
communiqué  avec  les  Ariens  ;  un  pafTage  de  l'Hiftoirc  Ec- 
cléfiaftique  de  Socrate  ;  un  de  celle  de  Théodore ,  Ledeur  ; 
&  plufieurs  autres  anciens  monumens  qui  pouvoient  fenit 
d'éclaircilTcment  à  la  difficulté  propofée.  Apres  auoile  Coo- 
cile  ordonna  aux  fept  Evêques  de  lire  leurs  libelles  de  réu? 
nion  à  l'Eglife  Catholique  :  ils  le  lurent.  C'étoic  le  même  que 
Bafile  d'Ancyre  avoit  fait.  Le  Patriarche  Taraife  déclara  que 
leur  foi  étant  fuffifamment  connue  par  la  ledure  de  ces  libel- 
les (q)  ,  ils  feroient  reçus  dans  une  autre  feffion ,  s'il  ne  liine- 
noit  quelque  autre  empêchement. 
Srcon(fcfef-  VII.  Dans  la  féconde,  qui  fut  tenue  le  vingt -fixiccK de 
*o«-  Septembre ,  Grégoire ,  Evêque  de  Néocéfarée ,  le  même  qui 
fe  trouva  à  la  tcce  du  faux  Concile  de  Conftantinople ,  en 
*  754  ('')>  f'^  préfenta,  s'avoua  coupable  &  demanda  pardon. 
Taraife  ,  après  lui  avoir  fait  quelques  reproches  fur  la  con- 
duite qu'il  avoit  tenue  dans  cette  AfTemblée  ,  le  remit  à  la 
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leflfîon  fuîvanre ,  pour  apporter  fon  libelle  d'abjurâtîon.  On 
lut  enfuite  la  Lettre  du  Pape  Adrien  à  Conftantin  &  à  Trene , 
dans  laquelle  il  étabiilToit  le  culte  des  Images ,  prétendant 
i  cjue  l'Eglife  Romaine  Ta  voit  reçu  par  tradition  de  faim  Pier- 
«.M  :  mais  parce     il  y  avoic  dans  cette  Lettre  quelque  re«- 
'proche  cbfitié  Tarailef  fur-tout  en  ce  qui  regardoi&ririé» 
>  gularité  de  fon  Ordination  »  &  le  tlire  d^Evêque  untverfel 
qU^l  s'kttribuoic  (  i  )  «  de  même  que  {âufieufs  de  Tes  prédéceC^ 
-leurs ,  on  pafia  (ous  (iknce  ces  endroits ,  pour  ne  pas  don« 
ncr  lieu  aux  hérétiques  de  réfifter  à  ce  Patriarche ,  ni  de  con- 
tcftcr  l'autorité  du  Concile.  On  lut  auffi  la  Lettre  du  même 
Pape  à  Taraiic  (  f  )  :  &  les  Légats  lui  ayant  demande  s'il  l'ap- 
prouvoit,  il  répondit  que  dans  Tune  &  l'autre  Lettre  (  «)  ,  le 
Pape  expliquoit  clairement  la  Tradition  de  l'Eglife ,  fur  le 
culte  des  Images  ;  qu'il  avoic  lui-même  examiné  ce  que  les 
J&critiires  enicsgnoièm  fiir  cet  article  ;  &  quM  étoir  pieln&^ 
ment  perfuadé  que  Ton  doit  adorer  les  Images  d'une  aflêc-^ 
lâon  relative,  en  réfervant  à  Dieu  feul  le  culte  de  latrie* 
Tout  le  Condie  approuva  cette  déclaration    les  Lettres  du 
Pape. 

VIIL  La  troifiéme  fefTîon  tint  deux  ]ourç  après,  c'eft- 
à-dire  ,  le  vingt  -  huit  de  Septembre  787  (  .v  ).  Grégoire  de  ^ 
jNiéocélaréc  y  lut  fa  confeiïion  de  foi ,  qui  étoit  femblable 
aux  autres  (v).  Mais  parce  qu'il  couroit  un  bruit  qu'il  étoit 
d«i  nombre  des  Ëvêqucs  qui,  pendant  la  perfécution  y  a  voient 
snakiaité  les  fidèles  9  il  mr  interrogé  fur  ce  fujet  ;  6e  ayant . 
4dfiiré  qu*3  nVvolt  é-appé  ni  maliraieé  perfônne^  le  Concile 
confentit  qull  reprit  fa  place.  On  fit  la  même  grâce  aux  fis 
Evêques  qui  s'étoient  préfentés  à  h  première  tedion.  Après 

3uoi  on  fit  la  leâure  de  la  L.ettre  de  Taraife  aux  Orientaux , 
ans  laquelle  (  2  ) ,  outre  fa  confcfîîon  de  foi  fur  la  Trinité 
&  l'Incarnation,  il  ic  dcclarok  nercemcnt  pour  le  culte  des 
Images;  8c  de  la  réponfc  que  les  Evcques  d  Orient  avoient 
faite  à  cette  Lettre.  Ils  y  declaroicnt  au  nom  des  trois  Sièges 
apoftoliques  d'Orient      ,  qu'ils  recevoient  les  iix  Conciles 
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œcuméniques  ,  &  rejettoient  celui  que  Ton  nommoir  le  fep- 
tiémc,  c'cft- à-dire,  le  faux  Concile  de  Conftaminople,  r. 
754.  Ils  ajoutoient  que  rabfcnce  des  trois  Patriarchêî  d'O- 
rient ,  &  des  Evêques  de  leur  dépendance  ,  ne  devoir  pas 
leur  faire  de  peine,  ni  empêcher  raffcmblée  d*un  Concile, 
puifqu'il  n'étoit  pas  à  leur  pouvoir  de  s'y  rendre ,  à  caufe  de 
de  la  tyrannie  des  Arabes  à  qui  ils  obdiflbienc  ;  qu'ils  nV 
voient  pas  aflifté  pour  la  même  raifon  au  Concile  œcuméni- 
que ,  qui  toutefois  n'avoit  louffert  aucun  préjudice,  &  na- 
voit  pas  empêché  qu^il  n'établît  clairement  les  vrais  dogmes 
de  la  piétc  ;  vu  principalement  que  Ictrès-fainc  Pape  de  Rome 
y  conrentoit&  s'y  trouvoit  par  fcs  Légats.  Ces  paroles  font 
remarquables  en  la  bouche  des  Orientaux  (fc),  qui  n'avoicnr 
point  d'intérêt  de  flatter  l'Eglifc  Romaine.  A  cette  Lcnre 
les  Evêques  d'Orient  ajoutèrent  la  copie  de  la  Lettre  fynodi* 
que  de  Théodore  ,  Patriarche  de  Jérufalem  ,.  adrcffée  félon 
la  coutume  aux  Patriarches  d'Alexandrie  &  d'Antioche.  Oo 
en  fit  auffi  la  lc£lure,  &  on  vit  qu'il  y  admettoit  les  fix  Con- 
ciles œcuméniques  fans  en  reconnoître  d'autres  {c)jk(lfi'à 
reccvoit  les  traditions  de  l'Eglife  touchant  la  véncrarioades 
Saints,  de  leurs  rcliaues  &  de  leurs  images.  Les  Légats àa 
Pape  déclarèrent  qu'ils  approuvoient  ces  deux  Lettres  comme 
conformes  à  celles  de  Taraife  &  d'Adrien ,  8c  rendircm  gra* 
ces  à  Dieu  de  ce  que  les  Orientaux  s'accordoieot  à  la  foiof 
thodoxc  touchant  les  Images.  ' 
Quntricme    l^-  Dans  la  quatrième  fcffion  ,  qui  fut  tenue  le  f^tmet 
feflTwn.       jour  d'Odobrc  787  {d),k  Patriarche  Taraife  ayant  fait  ap* 
porter  les  Livres  des  Pères  ,  pour  montrer  la  Tradition  ^ 
TEglife  fur  les  Images  ,  on  commença  par  les  paffages  de 
lx»4.  if.  17. l'Ecriture  touchant  les  Chérubins,  qui  couvroienr  \ Arche 
sVch'^'^^iô  ^'^^^^^"^^  ^  S"*  ornoient  l'intérieur  du  Temple;  puis  on  lut 
mr.'f.^'i!  '  un  paffagc  de  faint  Chryfoftome,  où  il  eft  parlé  des  Imagçf 
de  faint  Mélece,  que  les  fidèles  portoient  avec  eux  ,  & 
foient  peindre  dans  les  chambres  où  i's  couchoient  (/)»^^ 
un  autre  où  ce  Pcre  dit ,  qu'il  avoir  r^ardé  avec  plaifif  ■ 


une 


(i^  Sed  nullum  ex  fioc  ftnâx  adhjcfît 
Synodo  fextx  prziudicium  ;  ppque  vires  ha- 
buit  prohibitio  aliqua  (luturndi  8(  manïfe- 
fia  factendi  refta  pii  tatis  dogmata ,  prjf- 
cipuc  cùm  Cuiâi(umus  &  apoAolicus  Papa 


Romanut  concordaveiit,  A  >■ 
fit  perapocrifiarios  fuos,/«  'fJ* 
(c)  P*g.  17p. 
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Image  fiit  laoueUe  on  repréfentoic  un  Ange  mettant  en  fuite 
'  des  croupes  ae  barbares  ;  un  de  faîne  Grégoire  de  NyfTc ,  où 
il  dit  qu*il  âvoic  vu  fouvenc  ,  éc  toujours  en  verfant  des  lar- 
mes, la  peinture  du  facrifice  d* Abraham  ;  un  de  faint  Aftere 
d^Amafée,  où  ilfaifoic  la  defcription  dun  tableau  qui  repré- 
fentoit  le  martyre  de  fainte  Euphémic  {/)  ;  un  de  iaint  Cy- 
rille ;  un  de  faine  Grégoire  de  Nazianze  ;  un  de  la  vie  de 
fainr  Anartaic ,  Perfan ,  &  un  autre  de  fes  miracles.  Sur  cela 
les  Légats  du  Pape  dirent  (g)  ,  que  l'Image  de  faint  Ana- 
ftafe  fc  voyoit  encore  à  Rome  dans  un  Monaftere,  avec  fon 

Êrécîeux  Chef.  Le  pacage  tiré  du  Recueil  des  miracles  de 
lint  Anaftafe  montroic  que  Dieu  opéroit  des  guérifonsiw- 
raculeufes  pât  les  Imases  :  Se  pour  en  donner  de  nouvelles 
preuves ,  on  lut  un  Dilcours  attribué  à  faint  Adunafe  (A)  t 
où  Ton  fait  le  récit  d'un  miracle  arrivé  à  Beryte ,  fur  une  Ima* 
ge  de  Jefus-Chrift  percée  par  les  Juifs ,  dont  il  fortit  du  fang 
qui  guérit  plufieurs  malades.  On  convient  aujourd'hui  que  ce 
IXfcours  n'cft  point  de  faint  Arhanafe  ,  Se  qu'il  eft  plutôt 
'd*un  Ëvêque  de  même  nom  en  Syrie.  Le  Concile  allégua  en- 
xrore  d'autres  pièces  attribuées  à  des  Ecrivains  de  qui  elles 
n'étoient  pas  :  mats  cela  ne  fait  rien  contre  l'autorité  de  cette 
décUkm  ,  puiftju^clles  font  fuffifammem  appuyées  de 
véritables  8c  autenttques  9  êc  que  foit  qû*il  le  foit  trompe 
Tattributlon  de  certains  Ecrits  »  il  ne  hàtte  pas  d*étre  vrai 

3ue  ceux  qui  en  font  les  Auteurs  »  n'avoient  point  d'autre 
oârine  fur  le  culte  des  Ima^  ,  que  celle  de  TEglifc.  Tout 
ce  que  Ton  peur  donc  reprocncr  aux  Kvêqucs  de  Nicce,  cft 
de  n'avoir  pas  été  aiïez  verlés  dans  la  critique.  Le  Concile 
fit  lire  encore  beaucoup  d'autres  Difcours  &  Lettres  des  an- 
ciens (<) ,  entre  autres,  de  faint  Nil  &  de  faint  Maxime.  11 
'  étoit  dit  dans  les  Ades  de  ce  dernier  y  que  lui  êc  les  £vc* 
ques  Monothélites  qui  l'étoienc  venu  trouver  ,  fe  mirent  à 
]Renoux  devant  les  Evangiles ,  la  Croix  ^  les  Images  de 
*J&fus-Ghri{l  8c  de  la  fainte  Vierge  ,  les  bluerent  As  les  tou^ 
cberenc  d«  la  main  (  O  9  pour  confirmer  ce  dont  ils 
coîenc  convenus  enfenoble.  Sur  quoi  ConiUntin  ,  Evêquè 
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de  Chypre  ,  dit ,  que  ce  falut  écoit  une  adoration ,  puifqul 
s*adrcfl'oic  aux  Evangiles,  à  la  Croix  &  aux  Images  tout  eo- 
fembic.  Mais  le  Patriarche  Taraifc  reprit ,  qu'il  falloit mettre 
les  vénérables  Images  au  rang  des  vafcs  facrés  :  &  le  Concile 
ajouta  :  Cela  eft  évident.  Le  Concile  de  Trulle  avoit  ordon- 
ne ,  par  fon  quatre-vingt-  deuxième  Canon ,  de  peindre  Jelus- 
Chrift  en  fa  forme  humaine  (m).  Ce  Canon  fut  lu  dans  un 
papier  qui  croit  l'original  memev  &  enfuite  dans  un  Livre, 
où  il  avoit  été  tranfcrit  avec  les  autres.  Taraifc  prenanr  la 
parole ,  dit  :  Que  l'on  contcftoit  (ans  raifon  ces  Canons  au 
fixiémc  Concile  ,  puifqu'ils  avoient  été  faits  par  les  mêmes 
Evêques ,  quoiqu'en  différens  tems  ;  c'cft-à-dire  ,  à  quatre  ou 
cinq  ans  de  diftance.  C'étoit  une  erreur  de  fait.  Le  ûxiciac 
Concile  avoit  fini  au  mois  de  Septembre  68 1 ,  &  celui  de 
Trulle  ne  fe  tint  qu'onze  ans  après ,  en  6p2.  Les  Evêques  de 
ces  deux  Conciles  ne  furent  pas  non  plus  les  mêmes ,  comme 
on  peur  s'en  convaincre  par  les  foufcriptions.  Mais  comme  il 
y  en  avoit  beaucoup  qui  avoient  adlflé  à  l'un  &  à  l'autre ,  la 
réflexion  de  Taraife  pouvoit  avoir  lieu.  Le  pafTagc  de  Lcon- 
ce  ,  Evcque  de  Naples  en  Chypre  (»  ) ,  qui  fut  lu  enfuite  à  la 
requête  des  Légats ,  établit  clairement  le  culte  extérieur  des 
Images  ,  &:  rejette  tous  les  mauvais  fens  que  Ton  pourroit  y 
donner ,  montrant  que  ce  culte  eft  abfolument  différent  de 
celui  que  nous  rendons  à  Dieu  ;  qu'il  ne  fe  rapporte  pas  pre- 
cifément  à  l'Image  ,  mais  à  la  chofe  qu'elle  repréfentc;  com- 
me l'honneur  que  nous  rendons  à  l'Image  de  l'Empereur  n'cil 
point  relatif  à  l'Image  même  ,  mai?  à  l'Empereur  qui  y  eftrc- 
préfcnté.  Le  Patriarche  Jacob  bai  fa  la  tunique  de  Jofcph, 
non  par  amour  ou  par  honneur  pour  ce  vêtement  ;  mais  pour 
Jofeph  ,  qu'il  croyoit  tenir  entre  fes  mains  en  baifant  fa  tu- 
nique. De  même  tous  les  Chrétiens ,  en  faluant  l'Image  de 
Jelus-Chrift ,  ou  des  Apôtres ,  ou  des  Martyrs  (  o  )  ,  rappor- 
tent ce  falut  à  Jefus-Chrift  même ,  aux  Apôtres  ,  aux  Mar- 
tyrs ,  comme  s'ils  les  avoient  préfens  :  c'eft  l'intention  que  l'on 
cloit  regarder  dans  le  falut  &  dans  l'adoration.  Si  vous  m'ac- 
cufez  d'idolâtrie  ,  parce  que  j'adore  la  croix  du  Sauveur; 
pourquoi  n'en  accufez-vous  pas  Jacob ,  qui  adora  le  haut  du 
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llftton  de  Jofeph?  Dansbnême  palTage,  Léooce  ooafifinôtf 
.  \e  culce  des  Images ,  par  divers  mirades  opérés  «  ou  par  le» 
Keliques  des  Martyrs  «  ou  par  les  Images  (p  ).  On  cita  plu-» 

fleurs  Ouvrages  de  cec  Auteur  »  qui  tendolenc  témoignage 
fon  orthodoxie  (q)  :  puis  on  lut  quelques  endroits  des  Ecrits 
d'Anaftafe,  Evcque  d'Antiochc  ,  où  il  diftingue  clairement    ..  . 
Tadorarion  que  nous  rendons  aux  hommes  &  aux  faints  An-î 
ces  y  d^avcc  celle  que  nous  rendons  à  Dieu.  L'adoration  que 
fon  rend  aux  5îainrs ,  n'eft  qu'une  marque  d'honneur  ;  celle 
qu'on  rend  a  D'uu,  cil  un  culte  Je  latrie  ou  de  fervice  (r^, 
c|ui  n*e(l  dû  qu'à  lui  fcul  j  félon  que  le  dît  f/iàfîc  i'Fomèiài.  Oum^i» 
rere»  h  Seigm^ur- wtripjeu  f  &  vous  le  fervirez  feuL  Les  aur* 
très  paiTagcs  que  Ton  all^a  »  écoiem  tirés  des'Ëcrics  de  iâinc 
Sophronc  de  JécuÊdem  ,  ou  plutôt  de  Jean  Mofch  (  ;  ) ,  de 
faine  Chryfoftomc  ,  de  iaint  Athanafe,  de  faint  Bafile  ,  do 
Théodoret,  dans  la  vie  de  faint  Syméon  Stylite,  de  celle  dé 
falnc  Jean  le  Jeûneur ,  de  faintc  Marie  d'Egypte ,  des  Aâcs 
du  Martyr  faint  Procope,  &  de  faint  Théodore  Sicéote.  On 
y  joignit  la  Lettre  de  Grégoire  II  à  faint  Germain  de  Con- 
ftantinoplc  (  ;  ) ,  &  trois  de  ce  Patiiarchc,  dont  nous  avons 

firlé  plus  haut.  Sur  quoi  le  Concile  s^écria  :  La  dofEbrine  des 
ères  nous  a  corrigés  :  nous  y,  VfW  puifi  k  vérité  ;  en  les  iui> . 
vant  »  nous  avons  pouriiiivi  le  menfongé  ;  tnftruîEs  p«:  euz^. 
nous  faluons  les  Images  (  »  )  :  anathcme  à  qui  ne  les  honore 
Enlliite  Ëuthymius^  Evêque  de  Sardes ,  lut  au  nom  du 
oncile  une  confefTion  de  foi ,  à  laquelle  tous  les  Evcques 
foufcrivircnt ,  les  Légats  du  Pape  les  premiers.  L'article  qui 
regarde  les  Images  cfl  coni^u  en  ces  termes  :  Nous  recevons 
•  la  figure  de  la  Croix  prccieule  &  vivifiante  ,  les  Reliques  des 
Saints  &  Icjrs  Images  :  nous  les  embrafTons  &  les  faluons  , 
fuivant  l'ancienne  Tradition  de  la  fainte  Ëglife  de  Dieu  {x)  , 
c*eil-à-dirc ,  de  nos iàâkts  Pères  qui  lesoot  reçues  »  &  ordonné 

2^*e]les  feroient  mifes  dans  toutes  lç9  Eg|QlSes  8t  dans  tous  les 
eux  où  Dieu  eft  fervi.  Nous  les  honorons  Se  adorons  f  fça*  < 
voir»  ceUf^de  J«fius^C^^  d^  Angçsi^ 
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qtii  'i  qu6il!}ue  incorporels  y  ont  nétmnoins  appfflNlMnie 
hommes  ^djt  Jiift'cs;  celles  des  Ap&cfes ,  des  Propheces  »  des 
Martyrs  &  des  autres  Saints,  parce  que  leurs  Images  nous  rap- 
pellent leur  fouvenir  y  6c  nom  içndent  participans  en  quefque 
àianierc  de  leur  fainteré.  -  ' 

CÎBqtûénie  X.  La  cinquième  feffion  ,  qui  eft  du  quatrième  cTOétebrc 
feOion.  y^y  (a*),  fut  employée  à  montrer  par  la  ledurc  de  plufieurs 
pièces ,  que  les  Iconoclaftes  n'a  voient  fait  qu'imiter  les  Juifs, 
les  Sarraans ,  les  Payons ,  les  Manichéens  6c  quelques  autres 
.  hérédqiiesL  Saint  Cyrille  de  Jénifaleoi  comme  entre  ks  cri- 
mes de  Nj^chodonëfor ,  d^avoir  éfAvié  tes  ChéniÛns  de 
r Arche  {y).  If  e^  dit  dans  une  Lettre  de  ikîm  Syméon  Sryr* 


iite  le  Jeune  ,  que  les  Sarradns  profanèrent  les  images  de 
Jefus-Chtift  éc  de  fa  très-faince  Mere(2).  Jean  »  Evéquede 
Theffalonique ,  enfeÎOTe  dans  l'un  de  fes  Difcours,  que  Ton 
peignoir  dans  les  Eglifes  les  Images  des  Saints  ,  &  que  ce 
n'ctoit  point  les  Images  que  les  Chrétiens  adoroient,  mais  ce 

Su'elles  rcprcfentcnt  j  qu'ils  ne  les  adoroient  pas  comme  des 
>icux ,  mais  comme  les  ferviteurs  &  les  amis  de  Dieu  ;  & 
que  sfUs  pcignoient  les  Angesen  figoie  htttntine ,  c*étoit  par- 
qulls  oiK  îouveinc  apparu  fous  cette  forme  à  ceux  à  qpâ 
Dieu  les  avolt  envoyés.  L'Auteur  de  là  difpute  entre  on  Juif 
^  on  Chrétien  (  ^  ) ,  dit,  'qu*eh  adorant  les  Images  c|iii  re- 
pféfcntent  les  combats  &  les  victoires  des  Saints ,  nous  invo- 
quons &  louons  le  Dieu  de  ces  Saints  ,  qui  leur  a  donn^a 
patience  &  les  a  rendus  dignes  de  Ton  Royaume  ;  en  lut  de- 
mandant en  même-tcms  de  nous  faire  participans  de  leur 
gloire ,  &  de  nous  fauver  par  leurs  prières.  On  lut  quelque 
choie  d'un  Livre  apocriphc ,  intitulé  ;  Les  voyages  des  Apôtres  \ 
êc  quoiqull  fût  favorable  au  cuite  des  Images  (  6  ) ,  le  Con- 
cile défendit  de  le  traiifcrire  ,  le  condamna  au  feu.  Ce  que 
Ton  cita  d'Eufebe  de  Céfarée,  fervit  plus  à  flétrir  ûi  mémoi* 
re ,  qu'à  établhr  le  culte  des  Images  (c\  Le  palTage  dté  de 
THiftoire  d'un  nommë  Jean  ,  appellé  le  Séparé ,  marquoit 
^ue  Xenaïas  i'Iconoclafte  (jd)  traicoic  d*idole  âc  d'inveDcioii 
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pa^rile  ,  la  colcmbe  que  l'on  peignoir  pour  rcpréfcnter  le 
Sainc-Efpric  ;  parce  qu'en  cifctil  s'étoit  fait  voir  fous  la  forme 
d*unc  colombe  ,  ainfi  qu'il  cil  dit  dans  l'Evangile.  A^es  paf-  ^''^'*î* 
ikgcs  on  en  ajouta  de  la  vie  de  iaiot  Sabas des  Ecries  de  Ut,  5.  ' 
Jean  Gabale  ie  deCbnftamin^  Tiéforier^  k  g^de  Egbfe 
ide  GoiiftinciiK>{>le  :  et  dernier  fomtenr  qo^oii  œ  doîe  fibhit 
-faire  d^Imam  de  la  divinité ,  mais  qu'on  peut  en  faire  de 
rhumanité  de  Jefus*Chriil.  11  fut  enfuire  prouvé  que  les  hé- 
rétiques Iconocliftcs  avoient  brûlé  pluficurs  Hvras  de  la  B^^ 
bUotheque  de  l'Egliie  de  Conilantinople  (e)  ,  où  i!  y  étoît 
parlé  des  Images  ;  qu'en  d'autres  ils  avoient  coupé  les  feuillets 
qui  traicoient  la  même  matière  :  &  le  Moine  Etienne  montra 
un  livre  où  ils  avoient  clfacé  dei'Hiftoirc  Ecclcfiaftique  d'Eva- 
gre  (/),rendroit  où  il  parle  de  Tlmage  de  Jefus-Chrill  envoyée 
a  Al^are  d'Edeffe.  Grégoire  ,  Prêore  Se  Abbé,  die  qu^il  en 
•mot  iiiE^nexemplaire ,  èc  offrit  dTen^aÎBe  k  kéfairc:  ce  qui  fut 
accordé.  Le  J(lriinc?^tiaDhe>  gitde  dcs  livte»  »  ofirit  «ufi 
de  lire  plufieuts  pai&ges  ;  mais  on  fc  contenta  dé  trois:  &  k 
0>ncilc  jugeant  que  Ton  avoir  démontré  ftiflifaimncm  ia  Tra- 
dition de  i'Eglile  fur  le  culte  des  Images  ,  demanda  que 
Jean,  T  c'ait  d'Orient  ,  lût  un  Mémoire  qui  conrcnoit  l'hi- 
ftoire  du  Juif         qui  perfuada  au'Calitc  Yezide  de  faire 
ôter  les  Images ,  comme  on  Ta  dit  plus  haur.  L*Evêque  dfc 
Mcffine  dit  qu'il  écoit  enfant  en  Syrie ,  iorfque  le  Calife  fit 
détruire  les  Images  (  A)»  la  cooduiion  de  ceue  feffion  fut , 
<|ue  ks  kimesJmages  wroknsireBifeB^  kttc.place  ;  qu^onlit 
|»oroerok  en  proce&m  ;  que  Ton  en  plieeiâteikiaiiniitieBdè 
}*Aflemblce;  quelle  y  iieroit  faluéc,  &4]iie:iousles£ciM5dét 
Iconodafles  feroient  condamnés  au  feu. 

XI.  Le  fixiéme  d*Otlobre  (  i  ) ,  auquel  fe  rint  la  lixiéme  fef»  Sm 
fion  ,  le  Concile  s'occupa  à  lire  la  réfutation  de  la  définitioil 
de  foi  faite  par  les  Iconoclalles  ,  en  7J4.  Certe  réfutation 
étoit  divilée  en  lix  Tomes.  Jean ,  Diafre  deTEglife  de  Con* 
ftantînople,  fut  chargé  d'en  commencer  la  ledurc,  &  le  Dia- . 
cre  Epiphane  de  la  continuer.  Grégoire  ,  Evoque  de  Néo-» 
€é£u^»rindisQMftd«i*Afieàa3g|i^^  ks 
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la  définition  de  foi  qui  avoir  écc  drefTée.  La  prcraicre  chofe 
que  Ton  attaqua  dans  cette  définition,  fijt  le  titre  de  Concile 
leptiénlte  œcuménique  y  'que  les  Iconoclaftes  donnoienc  à  leor 
^AflTemblée  (/),  Comment,  dit  la  réfutation  y  peut-on  ap- 
peller  un  Concile  œcuménique,  qui  n'a  été  reçu  ni  approuvé, 
mais  au  contraire  anathématifé  par  les  Evêques  des  autres 
Eglifes  ;  auquel  le  Pape ,  qui  gouvernoit  alors  TEglifc  Ro-  ' 
maine,  n'a  point  concouru  ,  ni  par  lui-même,  ni  par  les  Evê- 
ques qui  font  près  de  lui ,  ni  par  fes  Légats ,  ni  par  une  Let- 
tre circulaire ,  fuivani  la  Loi  ordinaire  des  Conciles;  auquel 
les  Patriarches  d'Alexandrie ,  d'Antioche  &  de  Jérufalem , 
n'ont  point  donné  de  confentemcnt ,  ni  par  eux-mêmes, ni 
par  leurs  Députés ,  ni  par  les  grands  Evêques  de  leur  Pro- 
vince î  La  définition  diioit  (m)  y  que  Jefus-Chrift  nousa  dé- 
livré de  l'erreur  &  du  culte  aes  idoles,  en  nous  cnfcignant 
l'adoration  en  cfprit  &  en  vérité.  La  réfutation  répond  :  Corn» 
.ment  donc  ceux  qui  croient  en  lui  font -ils  retombés  dans 
l'idolâtrie  ?  Dieu  incarné  nous  a  rachetés ,  Se  nous  fommcs 
réduits  une  féconde  fois  à  la  captivité  («)  ?  Il  n'en  c(l  pas  de 
Jefus-Chrift  comme  des  Rois  de  la  terre,  qui  font  tantôt  vi- 
•âorieux  &  tantôt  vaincus  ;  fa  vidoirc  efl  éternelle:  d'où  il 
fuit  que  l'on  ne  peut  a(5cufer  d'idolâtrie  l'Eglife  entière, fans 
faire  injure  à  Jefus-Chrift.  Il  étoit  dit  dans  la  définition ,  que 
les  fix  Conciles  œcuméniques  avoient  confcrvé  la  beauté  de 
l'Eglife  fans  aucune  diminution.  On  répond  dans  la  réfur^ 
tion ,  qu'il  n'y  a  eu  que  foixanre  &  dix  ans  depuis  le  lîxiérae  ' 
Concile  jufqu'au  Conciliabule  des  Iconoclaftes  ;  8c  cjue  l'ufagc 
des  Images  étant  beaucoup  plus  ancien  que  le  fixieme  Con- 
cile ,  il  eft  vifible  qu'il  ne  s'cft  pas  introduit  dans  cet  inter- 
valle. Nous  palferons  fous  filence  plufieurs  articles  de  la  dé- 
finition &  de  la  réfutation ,  parce  qu'ils  n'ont  point  de  rap- 
port au  culte  des  Images  ;  &  nous  nous  contenterons  de  re» 
marquer  en  partant ,  que  l'une  &  l'autre ,  en  parlant  du  Pape 
Honorius  (  o  )  ,  fuppofent  toujours  qu'il  avoit  été  condamné 
dans  le  fixiéme  Concile.  Les  Iconoclafles  acculoienr  ceux  qui 
adorent  les  Images  {p)y  d'établir  tour  enfemblc  les  deux  hé- 
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râles  de  Ncftorius  &  d'Eutichcs  :  ce  qui  écoit  toutefois  im- 
pofîîble ,  puifqu'cllcs  font  diamctralcment  oppofées.  A  cela 
on  répond  ,  que  Plmage  de  Jefus-Chrift  ne  le  rcpréfcnte  que 
félon  la  nature  par  laquelle  il  a  été  vifible  (  ^  )  >  que  Tlmage 
1n*SL  que  fon  nom  8c  non  pas  (a  liibilance  ;  qu'ainfi  les  Catho- 
liques,  en filiikm  peindre  Jefus-Chrift  (r) ,  ne  divifenc  pas 
pcMtr  cela  les  deux  natures  ,  puirque  l'Image  de  PhumÀnicè 
rappelle  en  nous  Fidée  de  Jeuis-Chrift  entier,  c^eft^à-diréy 
du  Vefbe  incarné  {s):  comme Tlmage  dun  hoinmé  ordi» 
Tiaîre  rappelle  l'idée  de  fon  ame  avec  celle  de  fon  corps.  En 
effet ,  tout  homme  de  bon  fens ,  en  voyant  l'Image  d'un  hom- 
me 5  ne  s'eft  jamais  imaginé  que  le  Peintre  ait  féparé  Phommc 
de  ion  ame.  L'objcclion  la  plus  întérciTante  (  r  )  ,  efl  celle  que 
les  Iconoclaftes  tirent  de  TEuchariftie,  en  difanc  quelle  ell 

Ë feule  Image  de  Jefus-Chrift  qui  foit  pçrmtfe.  L*Auteur  de 
l!2fi«a;ckm  ,  quViuctm.  des  Apâbp!^  ^  «^^ 

n*a  dit  que  le  5acn6ce  ojçm  iàng^t  m  I*Inuu^  du  Cor^ 
fde  Jefus-Chrifl.  Ce  n*eft  point ,  d^*il^  :ce' avmehc  apr 
pris.de  lui.  11  ne  leur  a  pas  dit:  Prenez  9  mangez  Flmage  de 
mon  Corps  ;  mais  :  Prenez  6^  mangez  :  Ceci  eft  mon  Corps,  Il 
cft  donc  démontre  que  ,  ni  le  Seigneur,  ni  les  Apùcies  ,  ni 
les  Pères  («)  ,  n'ont  jamais  dk  que  le  Sacrifice  non  fanglant 
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(«;  £r£0  liqut<k>  dcnonAntunieft  quod 
n^omiiMs  Tel  Apoftoli  am  9ttm 


iqooJ  in  proverbiis  legitor  :  Comidiufaatm 
-mtmm  9  hihiu  vi»um  fnùi  mtftmi  vêtit  i 
kàc  dicit  {  per  panem  ar  yimm  ,  typof 
corporalium  Chrrili  prx<licat  membroruin, 
AJtcr  ver6  ex  eotfem  fonte  haunenc  in  o- 

.  .  .    rîitjone  *£? iiUE  bUitranu  ita  dicn'rCon^ 

hà^^cm  dixenint  Sacrificium  fïr>e  fan- j  fidcntes  appropirtquamcK  ta^J^  Altari  fif 


£Utne>  quod  per  Saccrdotem  oâertuc,rcil 
^arn  Corpus  &  ipAim  Sangoinetn .  .  .  & 
antc  fanûificatlonis  qindeni  confumtnatio» 
nenj  :  typos  ^uibuTdam  fanâorum  Pairum 
Iixc  pic  vifÔB  cft  nommare  :  i]iionim  eft 
Gnftathius  ppopvfouor  oitliodax«r£dd  «  & 
ArUnac  deftruâor  velaniar,  &  fiafilius  ejuf- 
dem  inlelicts  fuMrftiiioiùs  «bppfiior  ,_^ui 
ômoe  food  loB  6>le  cli  plvum  leâoram 
iognamm  "Mm  «decde  :  «t  «no  enim 
eoaem^e  fpiritu  difpatantes  unas  qtiidem 
eorum  mterprctani  SilomoiiâlOÎin  diftgm 
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proponentet  type»  fandt  Corporis  âc  Sao- 
guitiuChrilti  tui ,  te  déprccamiir  &  te  ro* 
gamUs  ic  quod  deiiKvps  infeiiiir ,  cttm 
uorem  patris  hujus  per^cit  intelle^m  » 
qualiter  anteatum  Tandilïcata  fiierînt ,  vo* 
esta  (mt  :  po(l  fanâiikattoaem  «u* 
tcm  ,  Corpus  propriè  ac  Sangais  Chrifti 
dicunlur^Jum  &.flredun(ur.  Ipfi  vçrb  w]x\ 
fenci  volentes  venerabiGum  iinaginum 
demoUrt  vîlioaeni  ,  aKam  îmaginem  in- 
troduxerùnt*  <{mx  non  eft  imago ,  ÇcA  Cot<; 
pus  &  Saoffui*.  T«m.  lO ,  Certc.p,  450* 
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timent  de  piété ,  ont  cru  pouvoir  nommer  les  chofcs  offertes, 
avant  qu'elles  fuffent  confacrces ,  antitypes  ,  c'eft-à-dire ,  des 
^gures  &  des  images  qui  repréfentent  ces  chofes:  de  ce  nom- 
bre a  été  faint  Euftache,  le  puifTant  advcrfaire  des  Ariens, 
&  faint  Bafde.  L'un  d'eux  y  favoir  faint  Euflathe ,  expliquant 
ces  paroles  des  Proverbes  de  Salomon  :  Mangez  mon  pain,  tt 
buvez  le  vin  que  fat  mêlé  d eau  pour  vous  ;  dit  qu'elles  mar- 
quent y  par  le  pain     le  vin  ,  les  antitypes  des  membres  du 
Corps  de  Jefus-Chrift  ;  &  l'autre  ,  c'eft-a-dire,  faint  Bafile, 
puifant  dans  la  même  fource,  parle  ainfi  de  l'oblation  du  Sei- 
gneur :  O  Dieu ,  nous  approthons  avec  confiance  de  l'Au- 
tel facré ,  &  en  vous  prcientant  les  antitypes  du  faint  Corps 
&  du  Sang  de  votre  Chrift  ,  nous  vous  prions  &  vous  invo- 
quons. Ce  qui  fuit  (  dans  la  Liturgie  qui  porte  le  nom  de  ce 
Ferc  )  fait  voir  encore  plus  clairement  fa  penfée  ,  &  de  quelle 
manière  ces  chofes  ont  été  appcUées  antitypes  avant  h  cor- 
fécration  :  car  aptes  la  confécration  ils  font  nommés  le  pro- 
pre Corps  &  le  propre  Sang  de  Jefus-Chrift  ;  parce  qullslc 
font  en  effet  ,  &  qu'on  les  croit  ttls.  Mais  les  Iconoclaflcs 
.voulant  détourner  nos  yeux  des  facrées  Images,  en  ont  in- 
troduit une  autre  ,  qui  n'eft  pas  une  Image  ,  mais  le  Corps  85 
le  Sang  de  notre  Sauveur.  Ce  que  dit  la  réfurarion ,  qu'au- 
cun des  Pères  n'a  jamais  donné  à  l'Euchariftie  le  nom  d'I- 
mage ,  n'ell  pas  exad  :  il  y  en  a  qui  l'ont  appelle  Image  ; 
d'autres ,  Symbole  ;  &  quelques-uns ,  Signe  &  Sacrement  (i^j 
mais  pcut-ctrc  rcntendoient-ils  d'une  image  ordinaire,  &  qui  • 
ne  repréfentc  que  l'original  fans  le  contenir.  Quant  à  ce  que 
les  Iconoclaftcs  obie£loient ,  que  l'on  n'avoit  point  dans  l'E- 
glife  de  prières  particulières,  ni  aucunes  cérémonies  pour  la 
confécration  des  Images  ,  il  répond     )  >  qu'il  y  a  beaucoup 
d'autres  chofes  parmi  les  Chrétiens ,  qui  font  faintes  parleur 
nom  feul ,  fans  confécration  ni  prières  :  telle  efl  la  figure  de 
la  croix  que  nous  adorons ,  &  dont  nous  marquons  Te  fign^ 
fur  notre  front ,  ou  en  l'air  avec  le  doigt ,  pour  chafler  les- 
démons.  Il  en  cft  de  même  des  Images  :  nous  les  honoror»$i 
caufe  du  nom  qu'elles  portent de  ce  qu'elles  reprcfcntcntt 


-     .           ,                       .                                                                                                         ,.  y.          ,       %  ,, 
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flous  faluons  aiiflî  nous  cmbrafTons  ies  vafcs  facrds  ^  quoi^ 
'^lls  n'aient  reçu  aucune  bénéclidtion ,  dans  refpérance  de 

recevoir  quelque  fandificarion  en  les  baifant.  Les  Grées  en- 
core aujourd'hui  ne  bcniHcnt ,  ni  croix  ,  ni  les  images , 
•les  vafcs  facrcs.  Les  Iconociaftes  aiiéguoienc  piuiieursaurori- 
•tés,  tant  de  l'Ecriture  -que  des  Pères  ,  contre  le  colre  des 
'Images.  Parmi  les  palTages  des  Pères,  il  y  en  avoic  de  faint 
£piphane,  de  fàinc  Grégoire  de  Nazianze,  de  faint  BaTile^ 
^e  ùânt  Athanàfe  |  de  fiiinc  Amphiloque  Se  dé  IThéodpte 
<  d*Ancyre.  L* Auteur  de  la  réfiitation  répond  à;  tout  (z)  ,.  «1 
montrant  y  ou  que  ces  pafTagcs  ne  font  que  contre  le  culte  déf 
Idoles ,  ou  qu'ils  font  ûtés  d'Oavmges  fuppofés  à  Severei 
En  fuite  il  f^ir  voir  qu'il  y  a  contradiftion  dans  le  Discret  du 
■Concile  des  Iconoclaftcs,  en  ce  qu'après  avoir  condamné 
■gcnéralcmcnr  les  Images  que  l'on  metroic  dans  les  Eglifes, 
ils  les  laiff^icnc  fur  des  vales  A-  des  ornemens  ,  avec  défenfd 
d'y  toucher  pour  les  convertir  a  des  uiagcs  profanes.  Comme 
ils  avoieneilk  anathêmeà  faint  Germain ,  Patriarche  de  Con^  :  •  - 
Ihntinople  {a)  i  à  faînD  George  ,  Evêque  dé  Chypre  ;  ^  à 
faint  Jean  Damafcene^  6c  qu*il$  les  avoient  dépofifs;  lésperei 
de  Nicée  fotitJ^éloge  de  ces  trois  faint?  perfonnagcs,  en- Ici 
faifant  paflfer  pour  les  lumières  del'Ëglife  {b}i  ils  s'étendent 
tlavanrag^  fur famt  iean  Damafcene-,  parce  qqg  Its  kunotljig 
,ilcs  l'avoicnc  appelle  par  dcrifion  ,  Manfurc, 

*XII.  On  lue  dans  la  feptiéme  feffion  ,  qui  ed  du  treizième  ^  i*^P"^"** 
d'Oaobre  787  (f),  h  confemon  de  foi  du  Concile  ,  &  les 
deux  Décrets  touchant  ks  Images. Xa  cQnfeïUon  n'eA  Autre 
chofe  que  le  Symbole  de 'Nicée  1  maii  il^eft  fuivi  d'anathêmes 
icontie  les  hérédques  quffé  foiic  dlè|Ààs  j^eyés  dan^rfi^life  , 
en  particulier  contre  Neflnrius  ^  «Eutichès  f  Dîofcore  ^  Seve-^ 
rc,  Pierre  ôç  leurs  feâàteurs.  On  anarhématifa  encore  les  fa* 
l^sd'Origene^d^£vagr^éicdèDydime-;  Sergius»  Honorius^ 

tyrus  j  8c  les  auifres  qut  n*onr  point  reconnu  deux  volontés 
deux  opérarions  en  Jefus-Chrift.  Vient  cnfljite  le  Décret 
touchant  les  Images ,  qui  eft  conçu  en  ces  termes  :  Ayant  em-» 
{iloyé  tout  le  foin  6c  i'exaditudc  poiTiblc  {  d)^  nous  décidons 


"  'il  ■  Il       I  I 


(-)  P^f-  iî47      '  -'^  •*  iJ)Pai.S,S. 
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que  les  faîntes  Images  >  foit  de  couleur  ,  foie  de  pièces  de 
rapport  ,  ou  de  quelque  autre  matière  convenable ,  feroat 
propofés .  coiBine  la  &qré  de  la  cioiz  de  none  Seigneur  J^ 
litt-Chrtft,  tant 4aiis  Tts  E^iiè»,'  £ar  les  vafa  fie  h  hte 
iacrés ,  fur  les  iminûUes  &  les  planches ,  que  dans  IcsnaSons 
.  &  dans  les  chemins  :.c*eil  à  fçavoir  ^  Tlmage  de  lefui-Omftf 
de  fa  fainte  Mere ,  des  Anges  &  de  tous  les  Saints:  car  plus 
on  les  voit  fou  vent  dans  leurs  Images  (e)  )j>lus  ceux  qui  les 
regardent  font  excités  au  iouvenir  &•  à  raflfefîKon  des  origi» 
naux.  On  doit  rendre  à  ces  Images  le  falus  &  radoratioQ 
d'honneur:  noa  la  vcritabic  latrie  cgic  demand£  notre  foi  ^ 
&  qui  ne  convient  qu'à  k  nature  divine.  Mais  on  approdien 
fie  ces  IniasèsFehcenS  &!  le  lumiiiaire  »  cosune  en  eo  iife  i 
l'iéeard  de  u  Croix  ,  des  Evan^les  ëc  des  autres  cfadès  ik- 
crées  ;  le  tout  CiivaAC  k  pieufe  coutume  des  anckos:  car 
l*hoQQeiir  de  rim^e  paiTe  à  Toriginal  ^  8c  celui  qui  adore 
Ilmag'e  y  adore  le  hijet  qu'elle  repréfente.  Telle  cil  ladodrV 
héénttffi  De  des  faims  Pères  8c  la  Tradition  de  l'Rîrîîfe  Catholique  ré* 
>i.iv.  pandue  par -tout.  Nous  fuWons  ainfi  le  prcccpre  de  iainc 
îaul  y  en  retenant  les  traditions  que  nous  avons  reçues. Ccus 
donc  quiuknt  penler  ou  enfeigner autrgmcnt_^ quiaboiiilca; 
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(#)  Ocfînimiv  ÎQ  onini  cerrîtodine  ae 
dîligentii,  ficat  Sgaram  pretiofie  ac  vivi- 
fiez crucis ,  ÎM  venera^ilcs  ne  fnr&s  Ima- 

Sines  proponendas  ,  tàm  qox  de  colori- 
us  &Mfteris,  qunm  gojf  et  aliâmateriâ 
•onyiitmttr  »  Sahâit  Dei  JSoclefna  ,  & 
Aera  Taft  &  veflibus  Se  in  parietibas  ac 
febiilis  ■  1:107^^ us  &  viis  :  tàm  ▼iddicet 
knannenxDomini  Dd  &  Salvatoiia  «(v 
^  JaîiChrifli,  quàmiatenente  Domi- 
noftnr  fanfÎ  !-  Dei  genilricîs  ,  honora- 
fcjliumque  Angclorum  ife  omnium  Smôo- 
fom  fîmul  ic  almorum  viroruifk  Quantà 
çniffl  frequennTiî  per  îmaginalem  forma- 
tîonem  ridsntur ,  tantà  qui  has  contem- 
plantar,  «lacriàt  engvntur  ad  primitivo- 
Oim  euamniciiiociam  ^  deliderium  &  ad 
tftnltfm  ad  Ifonorariam  hi%  adbrationem 
tribuendam.  Non  tamen  ad  veram  larriam, 
^fut  Cewudàm  fideoi  e&,  y  aigu»  ùiUmJit. 
viaun mtonm  4em,  impartienilaiii  rît» 
■t  iftis,  ficuti  fiçnrar  prerLofar  S:  virific* 
cncifi.âc  fanâts  Evaogelijt  &  Kiiquis  fa- 


oblatio  ad  harwm  honorcm  e Skiendam^ 
hibeatur  ,  quemadmodum-  &  auoçiû  pt  , 
OOBfuenjcIirk  ent.  Im^inis  enini  koBor 
ad  primitivum  traniu  :  &:  qui  adorM  Iw»- 
ginem ,  odorat  in  eâ  depiâifobfll^e^  ^r. 
StcfàîiBiobiirobmiel  laoâonn  Paon 
noftrôfvm  doârina ,  id  eft ,  trafiôofiate 
C.ithoîic.r  EccîclKr  qu.r  j  Fri'aui  tjfçut 
fineatcrto:  fufcepit  Ërangeiittm.  Sk  Pn- 
him.. .  .exeqdimr  ^ftoKatet  mëôem 
quaî  accepîmus . . .  eos  erga  qui  i^ilw.  *• 
Iket  ftpàe  atit  dooere ,  ant  recundùm 
leftoi  hsrfeôcM  EcdefîiAicas  traAioon 
fpernere  ,  &  novitiferr  quarnlibet  fîï^jà 
tare  t  vel  jprojjccfe  aiiguid  ex  h»  ifnx  m™ 
EcdlieBà  mtputm  five  EvAngeltuni ,  fif* 
figimm  crucis  >-/?ve  imaginalempi^inB) 
HVe  fanâasreliquiat  Ahrtyr».  ..Tdfli» 
quafi  communtbuf  uti  fâcrii  va/it  >  aai 
atrabilibiM.  Mfliwftfrii»  ;  fiqHiHem  Epif^ 
eofii  aot  Clerid ,  dépom  pradpimiu  ;  ll> 
noclimautem  vel  laico*  à  commuaifimifr 
gregari*  Com*  Sisimf  »•  M%.1*1*  W* 
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DE  NICÉE.  Ch.XLîV.  Sij 
comme  les  hcrédques ,  les  traditions  de  rEelife  ;  qui  intro- 
duifcnt  des  nouveautés  (/)  ;  qui  otcnc  quelque  chofe  de  ce 
qu on  conferve  dans  rEglife ,  l'Evangile ,  la  Croix,  les Ima* 
m  ou  le»  Reliques  des  fiin»  M«nyrs  j  qui  profanent  les  va* 
fes'Iàcrds  ou  les  vénérables  Monafteres  :  nous  ordonnons 
cpilk  f<»enr  depofd s ,  sMs  font  Evêques  ou  Clercs  ;  6c  excom-^ 
nuni^  ,  s'ils  iont  Moines  ou  laïcs.  lies  L^ats  6c  cous  les 
Evêques  du  Concile  »  au  nombre  de  J05  »  y  compris  quel- 
ques Prêtres  &  quelques  Diacres  pourfcs  Evcques  abfcns(g)^ 
ioufcrivirent  à  ce  Décret.  Après  qu'on  en  eut  fait  la  letlure, 
on  dit  anathcme  au  Concile  de  Conftantinopîc  contre  les  Ima- 
ges (A  ),  &  à  quelques  Evêques  en  particulier  ,  qui  étoienc 
regardés  comme  les  principaux  iauteurs  des  Iconoclafles  :  au 
contrsûre  ,  le  Condie  fit  des  acclamations  pour  la  mémoire 
éternelle  de  fatnt  Germain  de  Conftantiaopie»  de  ûdnt  Da* 
mafcene  Scde  faint  George  de  Chypre. 

XIII.  Il  y  a  plufiears  obCervatîons  à  faire  fur  le  Décret  de  Rennrqnei 
ce  Concile  (  /  )  :  la  première  ,  qu'il  n*y  eft  pas  fait  mention  ["J^,^^** 
de  llatues ,  mais  feulement  de  peintures  plates.  Il  cft  certain  îanga^ 
néanmoins,  que  ks  Grecs  avoient,  dès  le  neuviL-me  ficcle  , 
des  ftatues  dans  leurs  Eglites.  Cela  fe  voi:  par  la  Lettre  ëes 
Empereurs  Michel  &  Théopliilc  a  Louis  Augufte  y  où  ils  fe 
plaignent  que  quelques-uns  mcttoicnt  le  Corps  du  Seigneur, 
entre  les  mains  des  Images  »  pour  recevoir  a\ïlles  la  &mf> 
taunion  :  cela  ne  peut  s^entcndre  des  Images  peintes ,  mais 
ièulement  en  relief*  Il  y  en  avoir  donc  alors  de  ce  genre» 
Saint  Oainalcene»  qui  écrivoit  avant  ce  Concile  ^  pane  des  '  '■  ' 
Aarues  en  1  honneur  des  Saints:  mais,  ou  il  n*y  en  avoît  pas 
encore  du  tems  de  ce  Concile  dans  les  Egîifes ,  ou  elles  éroient 
'fi  rares,  qu'on  ne  crut  pas  devoir  en  parler.  Au  fixicmc  fié-" 
cle,  TEmpcrcur  Juftinien  ayant  bâti  l'Eglifc  de  Sainte  So- 
phie , n'y  mit  que  des  Images,  ou  en  peinture  ,  ou  iculptées 
lur  des  tables  a  argent  :  ce  qui  ne  failoic  pas  une  grande  dif-: 
fisrence  «Favec  les  Imaees  peintes  ou;  hauts  à  Ut  n^aïcjue.  Lk. 
Seconde  ohfervation  elt  i  que  lé  Concile  ne  décida  rien  iur 
les  Images  delà  iâinte  Trinité  »  ou  (bi  Fere  ou  du  Saint-E& 


(/)  P^X'  SI  8^  l     (  »■  )  Ma  iiLtON ,  Préifgt,Tm, S-tMkr^ 
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prit  ;  parce  qu'on  n  avoir  pas  alors  la  coutume  de  les  peindre. 
La  troificme,  que  le  culte  des  Images  de  Jefus-Chriflft  des 
Saints,  érabli  par  ce  Concile,  n'eft  point  un  culte abfolu, 
mais  relatif  ;  c'eft-à  dire ,  qui|(e  rapporte ,  non  à  l'Image  mê- 
me, mais  au  fujct  qu'elle  reprcfcnte.  La  quatrième,  que IV 
dorationi  extérieure  que  l'on  rend  à  la  Croix  ,  n'eftpas  un 
vrai  culte  de  latrie ,  qui  n'eft  dû  qu'à  Dieu  feul  i  mais  fimplc- 
ment  une  adoration  d'honneur  que  nous  lui  rendons,  en  la 
baifant  &  en  nous  profternant  devant  elle  ,  en  nous  fouve- 
nant  que  c'eft  par  elle  que  Jefus-Chrift  nous  a  rachetés.  Les 
Evêqucs  de  France  s'a ccordoicnt  en  ce  point  avec  ce  Conci- 
le (/)  ,  lorfqu'ils difoicnt  que,  fuivant  la  tradition^des faims 
Pères ,  on  honore ,  on  adore  la  croix ,  mais  non  pas  d'un culic 
&  d'une  adoration  qui  appartient  à  la  divinité  feule. 
Lettres  de     XIV.  Aprcs  la  fignature  du  Décret  touchant  les  Images, 
Taraiie  &  du      ccrîvit  dcux  Lcttrcs  au  nom  deTaraife  6c  de  toutleCon* 
onci  e,      ^.|^  ^^^j  ^  Vunc  à  l'Empereur  &  à  l'Impératrice  ,  l'autre  au 
Clergé,  tant  de  la  grande  Eglife  de  Conllantinople,qucdes 
autres  Eglifes  de  la  même  Ville ,  pour  les  inftruire  de  ce  qui 
s'étoit  paflTé.  La  Lettre  à  l'Empereur  contient  un  précis  de 
ce  que  les  Iconoclaftes  avoicnt  fait  pour  la  dellrudion  des 
Images,  &  les  anathêmes  prononces  contre  eux  &  contre  les 
autres  hérétiques.  Enfuite  elle  explique  le  mot  d'adoration; 
&  fait  voir  qu'adorer  &  falucr ,  font  deux  termes  finonimes:' 
c'eft  ce  [que  la  Lettre  prouve  par  divers  palTages  de  l'Ecri-* 
ture.  Il  ell  dit  dans  le  premier  Livre  des  Rois  (») ,  que  Di- 
i.Rfj.1041.  yjjj  Çç  proflernant  fur  le  vifage,  adora  trois  fois  Jori:has,& 
Htir.  II.  »i.  le  baifa  :  &  dans  l'Epître  aux  Hébreux ,  que  Jacob  adora  le 
*  haut  du  bâton  de  Jofeph.  On  trouve  dans  faim  Grégoire  le 
Théologien ,  de  femblables  expreflions  (  0  )  :  Honorez ,  dir- 
il ,  Bethléem  &  adorez  la  crèche.  Quand  donc  nous  faluons 
la  croix  ,  ajoutent  les  Pères  du  Concile,  &  que  nous  chan-; 
tons  ;  nous  adorons  la  croix ,  Seigneur  ,  &  nous  adorons  la  lan- 
ce qui  a  percé  votre  côté  :  ce  n'ell  ciu'un  falut ,  comme  il  pa- 
roît  en  ce  ciue  nous  les  touchons  de  nos  lèvres.  Enfuite  ils 
diftinguent  les  divers  fens  du  mot  d'adoration.  Il  y  a  une 


(/  )  Gallicana  Ecclefta  ex  fanâonini  Pa- 
irum  traditionc  cnxera  Chrifti  vencraba- 
Cur ,  adonbat ,  colebae ,  non  cultu  &  ado- 
ratione  qiue  foiius  divinitatis  eft.  Mabill. 


Hidem* 

{m)  Pag.  f  7». 


bigitized  by  Google 


DE  NICÉE.  Ch.  XLIV. 
adoration  mêlée  d'honneur,  d  amour  &  de  crainte  :  telle  eft  Ctntf.  ja.  j. 
l'adoration  que  l'on  rend  à  l'Empereur.  Il  y  en  a  une  de  crain-  Ctntj, 
re  feule  :  comme  lorfque  Jacob  adora  Efaii.  11  y  en  a  une  troi'. 
/iéme  qui  eft  d'adions  de  grâces  ;  comme  quand  Abraham 
adora  les  cnfans  de  Hcth  ,  qui  lui  avoicnt  accordé  une  place 
•pour  la  fcpulture  de  Sara.  Il  ,'y  en  a  une  quatrième  que  l'on 
rend  aux  PuiflTances  de  qui  on  efpere  quelques  bienfaits  :  & 
ce  fut  en  pareille  occafion  que  Jacob  adora  Pharaon.  Mais 
l'Ecriture  voulant  nous  inftruire,  dit:  Tu  adoreras  le  Seigneur  Dtmtr.e.  15, 
ton  Dieu ,  &  ne  ferviras  que  lui  feul.  Elle  met  l'adoration  in- 
définiment, comme  un  terme  éc^uivoque,  qui  peut  convenir  - 
à  d'autres  &  avoir  plufîeurs  fignihcations  :  mai»  elle  rcftreinc 
à  lui  feul  le  fervice  que  nous  ne  rendons  qu'à  lui  feul ,  &  que 
nous  appelions  latrie.  II  eft  dit  fur  la  fin  de  cette  Lettre,  que 
les  Evcqucs  y  avoicnt  joint  quelques  paffaffes  des  Pères ,  pour 
convaincre  l'Empereur  que  le  Concile  navoit  rien  décide 

aue  conformément  à  leur  doflrine.  La  Lettre  au  Clergé  ^ 
e  Conftantinople  dit  en  fubftance  la  même  chofc  que  la  ..  

précédente. 

XV.  L'Empereur  8c  l'Impératrice  ayant  reçu  la  Lettre  du  Huîtiéme 
Concile  (jp),  ne  crurent  pas  devoir  le  laifler  fcparer  fans  y  ^ 
avoir  aflillé  eux-mêmes  en  pçrfonnc.  Ils  écrivirent  donc  au 
Patriarche  Tarai  fe  d'amener  tous  les  Evêques  à  Conftanti- 
nople      ),  &  marquèrent  pour  le  jour  de  l'Affemblée,  le  ^  . 
vingt  troifiéme  d'Odobre  de  la  incme  année  787.  Elle  fe  tint 
dans  le  Palais  de  Magnaure.  Les  faints  Evangiles  étant  pla-  \ 
cés  au  milieu  de  la  Salle  ,  Irène  s'alTît  à  la  premicrc  place 
avec  fon  fils ,  &  ils  invitèrent  le  Patriarche  à  parler.  Ils  par- 
lèrent eux-mêmes  au  Concile  avec  beaucoup  de  douceir  & 
d'éloquence  :  &  après  que  les  Evcques  leur  eurent  répondu 
par  de  grandes  acclamations  ,  l'Empereur  &  l'Impératrice  '•' 
firent  lire  la  définition  de  foi  à  haute  voix ,  \afin  qu'elle  fiiC 
entendue  même  du  peuple  qui  étoic  préfcnr.  Le  Diacre  Corne 
en  ayant  fait  la  leflure  ,  les  Princes  demandèrent  fi  elle  avoir 
été  publiée  du  confentcmcnt  unanime  de  tous  les  Evêques.  Us 
le  témoignèrent  en  diverfcs  manières,  difant  qu'elle  conte- 
noit  la  foi  des  Apôtres  ,  des  Pères  &  de  tous  les  orthodoxes. 
A  quoi  ils  ajoutèrent  des  anathêmcs  contre  les  principaux 
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Iconodaftes.  Taraife  préfenta  à  TEmpereur  &  à  llmpératii- 
ce,  le  Tome  où  la  définition  de  foi  étoir  écrite ,  les priin: 
d'y  foufcrirc.  Irène  foufcrivit  la  première  &  enfuite  Conibo- 
tin  fon  fils  (r).  Après  quoi  ils  demandèrent  laleûuredes 
paflages  des  Pères  qu'on  avoir  lus  à  Nicée  ,  inférés  dim  h 

Suatriéme  feflîon  ;  fçavoir,  du  panégyrique  de  faintMclett, 
e  celui  de  fainte  Euphcmie ,  du  Traité  de  Jean  de  Tbclli- 
lonique  contre  les  payens  ,  de  la  Lettre  de  làint  SiméonSty- 
Kte  à  l'Empereur  Juftin  ,  de  celle  de  faint  Nil  à  Olympiodo* 
rc ,  &  le  quatre-vingt-deuxième  Canon  du  fixiéme  Concile 
œcuménique,  c*efl-à-dire  ,  de  Trulle.  Tous  les  aHiftansca 
ayant  ouï  la  le6bure  ,  parurent  touchés  &  perfuadés  delà  vé- 
rité. Les  Evcques  firent  plufieurs  acclamations  qui  furent tii- 
vies  de  celles  du  peuple  ;  car  la  falle  en  étoit  remplie ,  de  même 
que  de  gens  de  guerre.  Ainfi  finit  le  fécond  Concile  deî»Jici;e, 
éc  le  feptiérae  œcuménique. 
Canons  du    XVL  On  y  fie  vingt-deux  Canons  (j).  Le  premier r^ 
2f°^j^^°^""  commande  l'obfervation  de  ceux  qui  ont  été  faits  par  Ifi 
'  faints  Pères  (f  )  ,  dans  les  fix  premiers  Conciles  génénuXt 
de  même  que  ceux  que  les  Conciles  particuliers  ont  compo 
.  •       fés  pour  les  expliquer.  Il  veut  auffi  que  l'on  anathémâti'lc,q[K 
l'on  dépofe  &  que  l'on  fépare  c^ux  dont  ils  ont  ordonné  l'a* 
nathcme  ,  la  dcpofition  &:  la  pénitence.  Il  eft  dit  dans  le  le- 
cond  (tt)  ,  que  Ton  examinera  fi  celui  que  Ton  v€utclevwi 
l'Epifcopat ,  fçait  le  Pfcautier ,  s'il  eft  réfolu  de  s'appliquera 
la  ledure  des  Canons  &  de  l'Fcriture  lainte,  d'y  conformer  A 
vie  &  les  inftruâions  qu'il  doit  donner  aux  peuples.  Ce  Ca- 
non  cite  une  maxime  tirée  des  |Ecrits  attribués  à  faint  Denis 
l'Aréopagite ,  touchant  la  néceflîté  où  font  les  Evêques(^^ 
trc  inftruits  des  divines  Ecritures.  Le  troifiéme  déclare  nulles 
toutes  les  éle£lions  d'Evêques  {x)  ,  &  qu'ils  feront  cholfis  Sc  oi- 
donnés  par  les  Evêques  de  la  Province,  du  moins  partrois  d'en- 
tre eux ,  fi  la  longueur  du  chemin  n'en  permet  pas  davan- 
tage. Le  quatrième  défend  aux  Evêques  d'exiger  de  l'or  (;)» 
de  l'argent  ou  quelqu'autres  chofes  que  ce  foit ,  des  EvêqueS) 
OU  des  Clercs  ou  desMoincslbuinis  à  leur  Jurifdi£lion;d'i^ 
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terdîre  quelqii*<ia  de  Tes  fonétioUsoii  de  le  féparer  par  pâfllon, 
ou  delfermer  une  Eglife  ,  pour  empêcher  que  TOfllice  divin 
ne  s*y  fafle,  fous  peine  d'être  traité  comme  il  a  triité  les  au- 
tres. Le  cinquième  veut  qu'on'mette  au.  dernier  rang  ,Ies 
-Ecclcliaflioucs  qui  tiroient  vanité  des  préfens  qu'ils  avoienc 
/laits  à  i'Egïife  à  caufe  dé  leur  Ordination ,  &  prenoi^nt  de- 
4k  occafion  de  méprifer  ceux  oui  n'avoicnt  rien  donné.  Il 
Y€ut  qu'en  cas  de  rkidive,  <m  leur  fiifle  fubit^iiiie  ^lus  gnn^ 
«de  peine.  Le  même  Canon  renouvelle  les  peines  décernées  fi 
fouvcnc  contre  les  (imoniaqiies.  Il  e(l  ordonné  par  le  iodé» 
ne  (49  )  y  que  Ton  tiendra  cfiaque  année  des  Oonciles  provin- 
ciaux,  ious  peine  d'excommunication  y  pour  les  Princes  qi|i 
voudront  le?  empêcher;  &  de  peines  canoniques  ,  pour  les 
Mcrropolicains  qui  négligeront  ces  AfTemblce?.  Le  icpriéme 
porte  (^),  que  ion  mettra  des  reliques  dans  les  nouvelles 
Eglifes  ,  en  aifànt  les  prières  accoutumées  ^  8c  défend  aux 
Evêqucs,  ious  peine  de  dépolition,  d'en  confacrer  aucune 
làns  reliques  des  Martyrs.  Il  y  avoit  4cs  Juifs  qui  faifoiene 
fémbltfnt  de  fe  convenir  *'de  ptèkfkt  la  RdBg$<m'<9ffé»^ 
tienne;  mais  qui  en  fecret  iudaîlbiëiMry  obfefMnt  le  SMm 
ic  les  autres  cérémonies  juives.  Le  ht^éme  Canon  défend 
de  les  recevoir^  k  Communion  (r) ,  ni  à  la  prière  y  de  les 
laifTer  entrer  dans  l'Eglife  ,  de  bàtifer  leurs  enfons',  &  de 
leur  permettre  d'acheter  des  efdaves  Chrétiens.  Si  toutefois 
Quelqu'un  h  convenk  iioGéremem^  on  pourra  les  batifer  & 
leurs  enfans.  '  ^       .  .    I    ,       .  .. 

:  XVII.  On  ordonne  par  le  neuvicme  (d)  ^  de  porter  au 
Palais  Epifcopal  de  Conilantinople ,  tous  les  livres  des  Ico- 
Éoclafles  i  pour  y  être  gardés  avec  les  autres  livres  des  héré- 
tiques; 6e  on  dfkndà  qui. que     foltf  débite  capher  ,  fboi'  , 
peine  de  d^»ofitîon  ,  fi  oè  fom  des  Evêques ,  des  ^rétretf  ou' 
des  Diacres,  ou  d'excommunication ,  Ci  c*eft  ùn  Moine  ou  un' 
laïc.  11  eft  défendu  par  le  dixième      detcfcevoîi^fes  Clercf  *  ' 
étrangers  pour  dire  la  Mefle  dans  les  Oratoires  particuliers , 
fans  \a  pcrmiffion  de  leur  propre*'Evec)ue"'6u  du  PâmarcKe*" 
de  Çon0ancînople;  6c  i^ég/m  de  ceux  qui  ont  permiiQon 

I    I      É  ■  Uhmk,   .  Il  II  II      I  II 
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de  demeurer  auprès  des  Grands  de  cette  Ville ,  il  ajoure  qu'ils 
ne  doivent  s'y  charger  d'aucune  affaire  temporelle ,  mais  uni- 
qucmcnt  de  l'inllrutlion  des  enfans  ou  des  domeftiques,  & 
de  leur  lire  l'Ecriture-fainte.  L'onzième  ordonne  que  chac^ue 
EgHfe  aura  fon  Econome  {f)  j  &  que  (i  quelqu'un  en  man- 
que ,  le  Métropolitain  fera  charge  d'en  donner  aux  Evêqucs, 
&  le  Patriarche  aux  Métropolitains.  Le  douzième  défend, 
fous  peine  de  nullité  (g)  ,  aux  Evcques  &  aux  Abbés,  de 
vendre  ou  de  denner  aux  Princes  ou  à  d'autres  perfonncs , 
les  biens  de  leur  Egiife  ou  de  leur  Monafterc.  Il  étoit  arrivé 
pendant  les  troubles  caufés  par  les  Iconoclaftes ,  que  l'on 
avoitconverti.cn  hôtelleries  &  à  des  ufagcs  profanes ,  les  Mai- 
fons  Epifcopales  &  les  Monafteres.  Le  treizième  Canon  or- 
donne Qu'on  les  rétablira  en  leur  premier  état  (  A  ) ,  fous  pei- 
ne de  dcpofition  ou  d'excommunication  çontre  les  défcn- 
teurs.  Il  eft  dit  dans  le  quatorzième  (i)  ,  qu'aucun  lonfuré 
ne  lira  dans  l'Eglife  fur  l'ambon  ou  le  jubé,  fans  avoir  reçu 
l'ordre  du  Lctleur  ;  qu'il  en  fera  de  même  pour  les  Moines; 
que  l'Abbé  pourra  toutefois  ordonner  un.  Lecteur  dans  fon 
Monafterc,  par  l'impofitiondes  mains,  pourvu  qu'il foit Prê- 
tre lui-même  ,  &  qu'il  ait  reçu  de  l'Evê.^ue  l'impoliiion  des 
mains  comme  Abbé.  Les  Corévêques  pourront  aufli  ordon- 
ner les  Ledcurs ,  fuivant  l'ancienne  coutume ,  par  pcrmilTion. 
de  l'Evcquc.  Le  quinzième  ne  veut  pas  qu'un  Clerc  foit  inf- 
crit  dans  deux  Eglifes  différentes  (/) ,  fi  ce  n'efl  dans  la  am^ 
pagne ,  où  l'on  pourra  lui  permettre  de  fervir  deux  Eglifo 
pour  la  rareté  des  hommes.  11  ajoute  que  celui  qui  deflcn 
une  Eglife  delà  Ville,  &  n'a  pas  fuffifamment  pour  vivre, 
doii  choifir  une  profefîion  qui  lui  aide  à  lubfifter ,  félon  aull 
eft  dit  de  faint  Paul  :  Vous  [gavez  que  ces  mains  ont  fourni  à  ce 
qui  ni  étoit  nefe£aire  y  &  à  ceux  qui  étaient  avec  moi.  Le  fei- 
zicme  défend  à  tous  les  Clercs  (m)  ,  fans  aucune  diftinclion, 
les  habits  n^gnifiqucs ,  les  étoffes  de  foie  bigarrées ,  &:  l'ula- 


(g)Cmn.  li. 

4iJC«.  1»     .. 

(i)  Leâorij  auten  manut  impofifio- 
Mem  licencia  eft  unicuique  Abbati  in  pro- 
prio  Monafterio  folummodà  fadcPifi  ,  fi 
«luonut  Abbati  marna  impolStio  &âa  aof- 
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ge  des  huiles  parfumées  :  &  parce  qu'il  y  en  avoît  qui  fe  moc- 
quoient  de  ceux  qui  s'habilloient  modcftement ,  le  Canon  veut 
<]u*on  les  punifle.  II  remarque  qu'autrefois  toutes  les  perfon- 
nes  confacrécs  à  Dieu ,  s'habilloient  fimplcmcnt  &  modefle- 
menc  :  tout  habit  que  1  on  ne  prend  pas  poiy  la  néccfllcé  ^  mais 
pour  U  beaatéyjette  unfoupçon  d  orgueil  de  de  vâoité  9  fekià 
quele  dktorBslife.  .  •  "  •  ' 

XVIII.  Il  eft  défendu  {Kur 4e  éhirtepûiaù^ (n)i  d'eacre^ 
prendre  de  bâtir  des  Oratoires  ou  des  Chapelles ,  fans  avoir  .  ^  ^ 
des  fonds  iiiffiûins  pour  les  achever.  Le  dix-huiciéme  défend 
aux  femmes  dlubicer  dans  les  Maifons  Epifcopalcs     )»  ou  • 
dans  les  Monafteres  ,  foit  que  ces  femmes  foient  libres  ou      *  '  * 
ferves.  I!  eft  porté  dans  le  dix-neuviéme  (p),  que  l'on  ne 
prendra  rien  pour  les  Ordres ,  ni  pour  la  réception  dans  les 
Monafleres ,  fous  peine  de  dépofition  pour  les  Evêques  &  les 

'Abbés  qui  font  Prêtres  :  8c  à  Tégard  des  Abbés  qui  ne  font 
Ms  Prficres  ,  4les  AbbeOes  >  fous  ^ine  d'être  cbafl&  de 
leurMonaftèrc,  ftn^daiismiautitf.  Mais  il  de  re- 
cevoir qe  que  les  parens  donnent  peur  tfôt  r  oucè  quç  lelU^ 
•ligpeux  apporté^ae  £m  propres  bkns  »  à  la  charge  que  ce  qiÀ 
fôa  donné  demeurera  au  Môodlàç  y  foie  que  celui  qui  y  en* 
ge  demeure  ou  qu'il  en*  forte  ^  li  ce  n*eft  q^p  le  Supérieur 
loit  caufc  de  fa  fortie.  Le  vingtième  défend  »  l'avenir  (^)  , 
les  Monaileres  doubles  d'hommés  &  de  femmes  ;  mais  il  con- 
fent  de  lailfer  fubfifter  ceux  qui  font  déjà  fondés  fuivant  la 
Règle  de  faint  Bafile.  Il  défend  encore  à  un  Moine  de  cou- 
dur  dans  un  Monaflcre  de  femmes,  &  de  manger  feul  avec 

-une  Rdigleiife*  Le  vinSjt^iémé  poite  (  r  )  >  oiie  les  lioi- 
nés  ne  qiStteroncboint  Teox  MmOere  pour  ^fler en  d?atf- 

itres  ;  qu%  ny  Inont  péÊX  âfHçdî^ans  l'agrément  de  leur  /  ' 

•  Abbé.  II  prefcrit  la  même  diofe  pour  lés  Kçligiéufes.  U  eA  ék 
dans  le  vin«-<leuxiéme  (1)  9  quelles  Moines  ne  mangeront  ]^ 
feuls  avec  des  femmes ,  fi  ce  n  eft  que  cela  foit  néceflaîre  potir 
le  bien  fpirituel  de  ces  femmes  9  ou  qu'elles  foidnt  leurs  pareil- 

-tes,  ïiti qu'ils  foient  en  voyagé.  '    f  * 

-  ^  XIX.  Pendant  Ja  tenue  £1  Concile  £ »)>  E^?!»^»  Wa-  «.^««5*» 
-hiîp  fi  *jxitH  i  ....  r.  »i.  iinn  .j  .[  ^  i  .*.»»/  Ion  va  jnjîM  **** 
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cre  de  l'Eglifc  de  Catancs  en  Sîciïe ,  prononça  un  DIfcouny 
uu  il  fie  vou  4U1I  n'y  avoit  aucune  apparence  que  l'E^Vile, 
après  avoir  içnverfê  de  ccmis  côtés  ks  Tempkf  de»fiux  DieuK 
&  leurs  Idoles  ,  fut  tombée  eUennême  daiis  l'idolâtrie  par  Ëe 
iCuke  des  Images.  Jl  fitTélOge  du  Concile ,  en  paiticiilier  àe 
Tdra|iê  »  de  Tlmpcratrice  >  qu'il  compara  à  fainte  Helcnc  ,  de 
l'Empereur  &  de  la  Ville  de  Nicée^  déjà  célebK|iar  /e  Con* 
cHe  qui  s'y  étoit  cenu  Contre  Artiis>'  par  .trois  cens  .àimr-imk, 

triarche  Ta-  ^  Fâtriarchc  Taraifc  rendit  compte     Pape  Adrien 

raifc  au  Pape  de  cc  qui  s*étoit  paflc  au  Concile  convoque ,  dk-il  (  «  )  ,  par 
AdiiCB.         volonté  &  le  zele  des  rrès-hdeles  &  pieux  Empereurs  ,  en 
premier  Heu  à  Condamioople ,  puis  à  Nicéc.  Il  marque  uu 
■lttd*abord  les  Lettré»  de  ce  Pape  y  cn&û^e  celles^ des  fiveques 
4^0rtent  ^  dont  W  doârine  le  trouve*  cooformê  ;  &l  que  tau» 
■tes  ces  pièces  jointes  aux  téitaoignagçs  des  faines  Pères  ,  dont 
on  fit  auflTi  la  Ic^bire ,  formèrent  une  preuve  foUde  de  la  vé- 
rité de  la  do£h'ine  de  VEgl^fe  lur  le  culte  des  images.  lia* 
joiitc  Que  Conflantia^ç  Irène  les  ont  rétabliis  par-tour,  dans 
'les  Eglifes  &  dans  leurs  Paliis.  Les  Légats  du  Pape  ,  qui  fu- 
rent apparemmenr  chargés  de  cette  Lettre,  emporccrcac  de 
Cooftanutto^^e  a  Rome,  un  original  grec  des  A£les  du  Co^ 
,cile.  Adrien  le  J5t  traduirç  en  latin,  &  plicer  dans  ia  Bâ*- 
■bliiQiheque  (  <v  )  »  miais:  je  Tradu£li$ur  s'écant  appliqué  à>  ren- 
:die  taiei^  mot  à  i^ot  >  rendit  (a  yerfio^  prefqué  iniooel* 
Ugible:  ce.  q^  engagea  Aoaflaie  le*  Bibliothéquaire  »  dfco 
faire  une  nouvelle  envicoa  cen(  ans  après.  Il  la  dédia  au. 
.Pape  Jean  Vpi^âB  q'e^^Vç^  qfi^ai  Suivie  .dm  It&GoUcc- 
lions  des  Conciles.  ...  r: 

SéwfnFrar    ^'^^^      ^^P^  Adricp  approuva  &  cônfifraa  tout  ceqoi 
ce*fontre  le  s'^çoit  fait  À  Nicée  {y)  ;     afin  que  lés  A<îteS  en  tuflcnc  con- 
Concils  do  ;nus  dans  les  Gaules  &:  dans,  les  autres  parîies  de  rOccidcnt, 
il  en  envoya  des  exemplaires  à  Chariemagne  8c  autres  Prin- 

fés  dû  terme  d*adoration9..dopc1ic  Copçiié:  fe  feilVoic  .en  pa*- 

i' ■   4WÎ  (l»iCUlte|  4< 
'  '  ,   terent  au 


Koi  Cnanes  »  la  commiffioa  fut  donnée  à  quel- 
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Sucs-uns  d  entre  eux,  de  faire  un  Kecueil  de  ce  que  les  laines 
'ères  ont  di^  fur  ce  fujec.  Cette  compilation  parue  trois  aoà 
ai>rès  le  Concile ,  c*^-à-<iire  ,  en  7^0  >  divi£ée  en  quatre 
Livres  ;  c*e(l  ce  qu*on  appelle  Livres  CaroUns.  Deux  ans 
après  )  Charles  l'envoya  en  tout  ou  en  partie ,  au  Pape  A- 
dricn,  pu  Angilbert ,  Abbé  de  Centutle,  en  le  priant  de 
répondre  aux  difficukés  que  les  Evêque?  des  Gaufcs  oppo- 
foicnc  au  Décret  du  Concile.  Le  î*apc  y  rcpondi? article  par 
article ,  &  fit  voir  que  les  Pcrcs  de  Isiiccc  ne  setoient  point 
ccarciis  de  l'ancienne  Tradition  de  TEglifc  llomainc.  Ses  rc- 
ponies  ne  firent  point  changer  de  ienciment  a  i  KgUle  de 
-  France  :  8c  dans  un  Concile  tenu  à  Francfort ,  en  704  ,  au 
fujcc  des  erreurs  de  Félix,  Evéque d*Urgel ,  les  Evéques de 
ce  Royaume  donnèrent  un  Décret  tout  contraire  à  celui  de 
Nicée ,  fur  le  culte  des  Images.  Syméon  f  Moine  de  Du- 
nelme,  &  Matthieu»  Moine  de  Veftmuiâer^airurent  que 
les  Evêques  d*Angleterreavoient ,  quelque  tems  auparavant» 
fait  un  Décret  fcmblible  à  celui  de  Francfort,  Louis  Augu- 
fte  aficmbl.i ,  vers  ian  825  (z)  ,  un  Concile  à  Paris  ,  où  il 
fut  décidé  que  Ton  retiendroit  les  Images ,  mais  qu'on  ne 
les  adoreroit  point  ,  &  qu'on  ne  leur  rcndroit  aucun  cuhc 
fupcrftitieux.  On  voie  par-la^  t^uc  te  qui  lendoit  odieux  aux 
Evêques  François  ,  le  pécr^t  de  Niçée ,  j^toii;  le  terme  d'a- 
doration :  Us  i^ençl^iK^^Ue  n'efl:<^/^]à  Aièu  feul 
pais  ils  convenoiSiil^ilIirarsV  qujbil;dmit  à  la  Croix  un 
culte ,  non  de  Lit  rie ,  Mbs  à^ohnput-éc  de  refpeâ      ,  en 
la  faluaut,  en  la  batiant,  en  fe  proHernant  devant  elle;  par- 
ce que  Jelus-Chrift  y  avoir  été  attaché.  JLes  Percs  de  Nicéc 
nVn  dem ondoient  pas  davantage.  Ainfî,  fur  cet  article,  la 
dilpute  ne  coniidoit  que  dans  la  difiVrcnrc  manière  d'expli- 
quer le  terme  d'adoration.  4  l'égard  des  Images  (f),  on  ne 
leur  rendoit  en  France  aucun  cuhc  ,  loit  abloiu,  foit  relatif» 
éc  on  ne  le^  coaiidéroit  que  curr.me  des  monumens  propre» 
à  conferver  ou  à  rappeHer  le  fou  venir  de  quel  ques  huloires» 
C*eft  ce  que  difenc  clairement  Agobard     Jonas.  Ce  ienti* 
ment  n*éioit  pas  tourelois  général,  âr  il  y  en  avoit  qui  n*^ 
toient  point  donnés  de  rendre  aux.  Images  le  cuke  qui  eft 


(0  L-ffm.  ihU.  /^I» 
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prcfcrit  par  le  Décret  du  fécond  Concile  de  Nicée  ;  entre 
autres  y  Valafrid  Strabon ,  Abbé  de  Richenou ,  &  le  Reclus 
Dongal.  Hincmar ,  Archevêque  de  Reims  (  <i) ,  fut  auffi  de 
ce  nombre.  Mais  cnHn  ,  dans  les  dernières  années  du  neu- 
vième fiécle  ou  au  commencement  du  dixième  (  ?  ) ,'  l'Eglife 
Gallicane  fe  réunit  avec  les  Grecs  &  l'Eglife  Romaine ,  îur 
la  manière  d*bonorer  les  Images  ,  comme  on  le  vena  dans 
la  fuite.  ^ 


(d)  Bid.f.  n.{S  i}.  (0  iM.f,  9. 
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tcurs  cités jpai  Baicepha  ,  7p.  B  étoit  de  la 
feâe  des  Bifonophylices  ,  3o. 
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damne  la  do<3rine  de  Jean  Scot  &  de  Bérea.  un  Privilège  en  fa  fîveur,         î4*  &  î y^. 

Ïer.  —De  V'^crncuil  en        Canons  de  ce  ^imancbt.^n  qaoi  coniilkfonobfervatioo.jS/. 

ioncilc,f.  78f.  —De  Vienne  en  lOtfo  ,f,  ^ifptnfe à^Kcovnçhx  le  vccude  pélcrini^,  jj^y, 

414-  —De  V^ormesen  700, 7^3.  Hid,  en  ^imar  ,  Evéque  c'e  Meifbourg.  Sa  naifSncg  ^ 


770,  &  00  771  790» 

^°>(/''jO[>"/'Jji  méritent  un  culte  particuîier ,  17 y. 

ConjtJJion.  Elle  fc  taifbit  dans  rEg'ilc  ,  ou  dans 
un  lieu  fccrci,  p.  84-  Conteflîon  det  péchés 
faite  à  un  Laïc  en  cas  de  nécellité  ,  106, 

CtmrsJ  couronné  Empereur  par  Jcaj  XIX ,  p. 


fon  éducation,  toi,  L'Empereur  Htnti  lu? 
donne  l'Evêché  de  Mcrlbourg  avec  le  V^.tn 
palloral ,  t^iW.  Sa  rpcit ,  102.  Ses  écrits,  fa 
chronique ,  . 
Diverce,  riczcjin  après  huic  ans  de  nuriag r  fe 
répare  de  fa  femme  ,  i't. 


gi.  Kétabhc  ijenoîc  IX»  dans  Ton  Siège.  3  ;  t.   Dixmef.  b'aint  Abbon  s'oppore  au»  Evéqties  dp 


Cinfantin  Lichudés ,  Patriarche  de  Cooitanti 

Ctnjiantin  Copronyac ,  le  déclare  contre  les 
images ,   

CemfiMntim\  Abbé  de  S.  Symphorien  de  MeTzT 
i>"e3  écrits  ,  I  rp.  Sa  mort ,  ..J^''^- 

Cowy?a»<i»<)p/»  en  communion  avec  l'Eglife  de 
Rome  fous  le  Pape  Jean  XVIII ,       p.  324. 

Cinjubfi,mtiati«n  ,  p.  46  j, 

Conttnenc*  prefcritc  en  Carême  ,  violée  parle 


Concile  dcS.  Denis,  qui  vouloicnt  ôtcr  âûïc 
Laïcs  &  aux  Moines  les  Dixmcs  qu'ils  po/Té-  • 
doient,  . 
Dowmf^wr ,  Patriarche  de  Grade,  b'a  lettre  k 
Pierre  d'Annoche  »  *      3  7p. 

Domriifon  ,  Moinc  dc  Canoflê  >  écrie  la  vîë^ 
Grégoire  VII p.  6f7, 


Dêmuius  (  faint  )  Ses  aûes,  410* 
DoHAtùn  (  faint)  Miracle  opéré  par  fon  înter- 

.      .  ccffion,  jaj. 

Koi  Henri,  cequituc  regarde  comme  un  crime,    Dregtn ,  Evér^ue  de  Béai^aîs.  Sa  lettre  fiir  Ycx- 

roi.      communication ,  10/. 
CtrUnim  (Çjinz)  Moine,  pais  Evêquc  de  Fri-  Drtrcn^  Evéque  de  Tcrrouane  ,  injuilcment 
iïngue,  7^87      chafTé  de  fon  Siège ,  ijj^ 

Çrpifidt  publiée  au  Concile  de  Cfermont  en   Drogon  ,  Moine  de  Berg»iaint-Vinoclc ,  éciît  la 


'cgf  »  748-  Alexis  Comnene  dretTc  des  vie  dejainr  Vinock, 
embûches  aux  Croifcs 


   Trf. 

Cretx ,  deux  <C[ es  inlli  uées>  fon  honneur ,  i6a.. 
Le  culte  de  la  Croix  eit  relatif,  176.  Signe  de 


la  Crom  paroit  fur  les  habits  des  hoiiimo»,to3 
Cminfendt  couronnée  Keine  par  lienoït  VUI , 

Cuthhttt  ( faint  )  Evéque  de  Lindltfàrne,  7p  ; . 


Dndon  ,  Doyen  de  S.  Quentin.  Ses  écrits,  701, 
Dnnfian  Cfaint)  Sa  vie  écrite  par  Giberne ,  Moi« 
ne  de  Cantorberi ,  pj*  Il  ell  fait  Abbé  de 
Gladomburi ,  ihii.  Rcfufc  l'Evêché  de  Via- 
cheftct ,  ihid.  S'opDofc  aux  défordres  du  Roi 
Edui ,  ptf .  Il  eft  lacré  Evéque  de  Vorche- 
fter>  fie  chargé  du  foin  dc  TÈglifc  de  Lon- 
dres, fie  enfuite  de  celle  dc  Cantcrberi ,  p5. 
Fait  le  voyage  dc  Rome.  Ses  éaksi  H/,  és.  f  7* 


TASLE  DES  MATIERES.  «19 

_  Auvergne ,  Lufatutcur  de  l'Ordre  de  Griod- 

mont.  ;   6k9, 


EBBffAKD,  Abbé  d'Attach.  Sesliemet,itf4. 
rgrft  (  faine  )  Eyéque  de  Tongtes  , 
'■^^'r/***^^''^!  Abbaye  fiiuée  en  Alface  , 
£Af-iwi,Chronolo^iitede  Wafte  ou  W«ccejx}7 
£>^f^f<  Je  Licge  ;  ies  ouvrages  >       •  4777 
£f/7;/»  terrible»     .  .      °.  „    .  /44' 

£^»iof»i  (^iaini /Roi  d'Angleterre.  Sa  vie  écrite 
P^-  A^^bon  ,  34. 
£//»/»•  Uriginc  des  biens  de  l'Kglife,  ji?.  Les 
Evéques  ne  peutrenc  pas  les  aliéner ,  iW. 
IgMvin  (  ia:nt  )  Evéquc  de  WoTcefter,  bâtit  le 
Mona^lorcd'Evesham ,  766. 
Uiuion  des  Pafteurs  de  l'Eglife,  à  qui  elle  ap- 
panient,  67  X. 

iiftgm,  Eyéque  de  Vinchefler,  puis  Archevé» 
Vjue  de  Carîiorberi.  Son  martyre ,  fa  vie  écrite 
parOfbcrne,  gggCïoo. 
Jùnmeramn*  (faintc  )  Arnolphe ,  Moine  on  écrie 

^"^»,^.    .  „    .  . 
wfrjfi  (  raîm  )  Sa  YÏe  écrite  p«f  Arnold ,  lyé. 

£»rM/rrj«  ,  Abbé  de  S.  Riguier.  Son  éJacatiun^ 

les  écudcS)  187.  LcRoi  Rob^Tt  le  fiftenpof- 

fcllion  de  l'Abbaye  en  lui  tàifant  toucher  les 

cordes  dcsclochês,  i88.  Sa  mort  ,  ikid,  Ses 

écrits,  189. 


Etitnnt ,  Clerc  de  l'EgliFe  d'Orléans  ,  RTani- 

ciiéen.  Ses  erreurs  ,  241. 
^"^^^/t  négligées  en  Angleterre»  rétablies  par 

^'  iJunitari ,  _ 
Evungtte.  Lwré  des  Evangiles  des  Ciyecs  pour 
l'année ,  ,  at4. 

Em.barijUt.  t'rclence  réelle,  f*^.  <44  »  t74»  *77» 
?Pi  »44>  >  4^»  >  474>  476  .  ;57'  Miracle  > 
ce  fujct ,  tb,d.  iéi ,  tf4y  ,  697,  74'  >  8^9' 
Proteflions  de  {01  fur  la  prcfonce  réelle ^  igo, 
^P'  »  ^.Ay-  ^Q*^.""^      Egliles  des  Gaule» 
fur  la  préicnce  réelle  5c  la  cranfubî\annaciorî~^ 
p  3c  iQ.  Scn^ment  de  Gczon ,  Abbé  de  Tor- 
tonne,  15  ,  27  &  18.  — -De  faim  Fulbert  de 
Chartres,  ij  i  &  ijj.  Sentiment  d' A Ifric," 
Arche /cque  de  Cantorbcri  fur  la  tranfubilan» 
tiation ,  fj;.  87  dt  88.  Képojifcs  zux  obje- 
étions  contre  (on  Icnnment ,  ibid.  Erreur  lut 
l'Euchariitie  en  Anglcrerre ,  97.  Décruito 
par  un  miracle ,  98.  On  fc  fetc  de  l'Euchari- 
ftie  pour  découvrit  le  cnmc  ou  l'inrioccnce 
d'une  pcrfonnu ,  144.  Elévation  de  l'Hoilie 
&  du  Calice  >  d'où  cl'c  tire  Ion  pr^'n^  » 


EfifbMM\  Frêne  de  Jerufalem  »  8»  &  8} 
Bprtnvt  du  (ér  chaud  pour  découvrir  un  crime  , 


Adoration  de  l'Euchariftic ,  ihid.  Q 1  le  r^fer- 
ye  pour  les  rTialades ,  7  ^ P"'^ 
Vcndredi-Sainc  julqu'au  IJima-ichcdo  Pâques 


on  conicfvoit  l'Euchatilhe  en  un  autre  crï^ 

droit  que  de  coutume,   px* 

90.  Autre  épreuve  du  fer  chaud  pour  prouver   Emtbtitgt  des  Grecs ,  ce  que  "7" 


lipiyit»,  par  la  gfacc  de  Dieu.  Formule  ulitée 

dan3  le  dixième  ficc'e ,  E.éques 
ucrriers ,  143.  Edit  du  Roi  C  .atles  qu;  de- 
end  aux  Evéques  >ux  Prêtics  de  pcTtcr  !c3 
armes,  iW»  ai  un  Laïc  ^ eut  être  ordonné 
Evêque  ;  fentiment  de  S.  .Fulbert  fur  ceiu- 


la  Religion  chrétienne»  lot 
Iyfj^'f»yroii,  Abbé  de  Mf)lk ,  icrit  l'hi/loire  du 

Martyre  de  S.  Colmann  ,  i|o. 
2^ard  (  (aint  )  Sa  canonifacion  » 
hrmtntruie  ,  AbbeRc  rie  Halnon  »  Yl], 
Ermtntrude ,  Noble  Matrone.  Son  teftament>  jo. 

Elle  fait  j|4'Eglilc  de  S.  Symphoncn.  dans  le       lec ,    1^7. 

Diocèie  de  Mcaux,  donation  du  pain  &  du    Evttbeimt^  A^^^  dc  Haurmon,  toit  la  vie  de 

vin  ntcciraires  pour  les  obianons  ,  ibid.  Popon  ,  Abbé  de  Srave'f>  ,  457. 
E/prit-Ujint.  Sa  divinité  5c  L'on  égalité  avec  le    EvUx^'d ,  Moine  de  Virt^bourg  ,  éCTit  la  vie 

i-'ere  gcle  Kils,  igj,&t  164.  Sa  proccflîoâ      de  S.  Burcliatd,  Evèq'jc  de  cette  vil'e,  Bc 

•  du  Pere  fit  du  Kils,  ^81,  ?8j  ,  jpr ,  45^,  les  a^es  du  maityre  de  faint  Kiliain  &  de  les 
5  58  8c  7^7.  Oppofition  des  Grecs  â  l'addition  Corpagnons,  .  „  .  jj"* 
Filio^f ,  jZ^Sc^^ô.    Evr*  (  laint  )  Evêque  de  Tool  »  j  10.  MonalterC 

EiMts.  Trois  états  diSérens  dans  l'Églile,  j8.       de  ce  tiom  ,  ihiJ.  Son  rétabhUement ,  p.  i6o. 
L'état  des  Muines  e;t  préiérablc  i  celui  "des    Eujrbe ,  Eyêquc  d'Ang  rs.  Biunon. 

Clercs,  „        ......  _ 

Ethil'jfcrd ,  Patrice  &  Condil.NoblefTe  de  fon 
cxtraélion ,  66.  Sa  chronique ,  p.  <?7  flc  58.  Sa 

•  mort.  Ju^emcn^  dg  fa  chronique  ,  gp. 
Fftf/vo</ f  fjint  )  Sa  vie  écrite  par  Voiftan,  90. 
ttttHni  (faint)  Roi  de  Hongrie  ,  embrafle  la' 

Religion  chrétienne ,  141.  Invite  faint  Cion- 

thicr  i  verdir  le  voir ,  ^ij. 
Etitmit  IX.  Pjpc.  Son  élcétion»  414.  Ses  pro- 

jets,  41  5.  Ses^tettres  ,  41g. 
^ieme  { iaint)  Fiis  du  Vicomte  de  Thiers  en 


Etiftacbt  y  Patriarche  de  c:«>niUn  inople  ,  de* 
mande  au  Pape  •le»  ^'  penmrtion  de 

prcndrcdans  1  Eglite  d'Ut.cnt  le  tiT.e^'Evé» 
que  univcriel  ,   ^       ^  ^        ^  >4;flCj3t. 
fMrtffeiwt  ,  Pacria  chc  d'Alexandrie,  70.  S.  naif-> 
fance  ,  fcs  écrits ,  les  annales  ,  71.  Ei  ea  Ijnt 
pleines  de  fautes  &c  'néme  >'e  ♦^bji's,  ^ 
Jttj.   Tcmoi^nage  d'Eutychiu!^  f  r  i'éle6tiôn 
du  Patriarche  d'AlcKandric,  71»  Ses  au  re^ 
écrits»  ... 
Extm  mMkatiom.  En  iquo'i  elle  condilc ,  78^. 
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"Elle  «  plus  de  force  •  fi  on  la  rend  dans  un 
..   Concile  Provincial ,  i  j  Excommunication 
lancée  conue  dc$  Ljîcs  <]ai  avoieot  &appé  an 
CIcic ,  loj.  Lettre  de  famt  Nicon»  inuculéc 
Df  rEscommunicatioH  imjuHt ,  7^. 
Excommuniés,  On  doit  Icur  rcfufei  la  ftpulcute 
Eccléfiaflique  »  s^T:  En  quel  cas  on  penc 
communiquer  avec  les  Excommuniés  ,  641. 
Ixtrênit-OHiUcn.  Avant  d'adminiilrcr  aux  mon 


boods  le  corps  £c  le  iàng  d^  Seigneur  >  00  let 
oignoic  de  rliuUe  ùinte  ,  fio  fie  ^ 

F. 

FAMINE  générale  en  105  j.  On  mange  de 
la  chair  humaine  »  ■  ^  245. 

Fi4»/-(ii7/«,  Leur  effet,  *  591. 

Tignrtuijs.  Scâateurs  de  Betenger,  leur  fcnti- 
ineni ,  •         222  &  19^. 

Thmi»  (  iâint  )  Evêque  de  Verdun ,  447.  Tranf- 
lation  de  fcs  Reliques  i  Flavigni ,  448. 
TiattUmtioaî ,  517.  Saint  Pierre  Damicn  en  juAi- 
Se  l'ufagc,  518.  Leur  utinté,  j 3 1.  Leur  abus, 
iHJ,  L'ufat^e  s'en  introduit  dans  la  Congré- 
gation du  Mont-Callîn ,  ^60. 
TUviguiy  Prieuré  dépandrnt  de  faiac  Vanne  de 
Verdun ,  707. 
toUatd ,  A  bbé  de  Tomey .  Ses  écrits ,  J22  ^ /'f  • 
fo/r«»  (  faint }  Evéq^ue  de  Tetrouane ,  449. 
Tolcttin ,  Moine  de Sithieu,  Chronologirte, ^ii. 
tml^mts ,  Ncrra  ,  Comte  d'Anjou ,  bitit  le  Mo- 

nafterede.BeauIieu  « 
Rançon  ,  Ecolâtrc  de  Liège.  S«  écrits  .  ;97. 
FrtIlanJ ,  Evéquc  de  Senîis,  Sa  lettre  i  Béren- 

g"»  47O' 

Irjtrjr#,  Monallcre  dans  le  Diocèfede  Langres. 
Sa  fondation ,  j  13.  Son  exemption ,  j^o. 

f^^trt  (  faint  J  Evèque  de  Chartres,  Son  éduca- 
tion »  fes  études ,  iiL  11  eH  fait  Evéqu«en 
1007,  ihid.  Sa  mort  en  ioi8t/«f.  119.  Ses 
écrits,  fes  lettres,  1^0  tS  fttj.  Autres  écrits 
de  Fulbert.  Ses  difcoûrs  fur  la  Religion  ,  fur 
h  Nativité  de  la  Vierge,  144.  Analyfe  de 
fon  traité  contre  les  Juift ,  14;.  Difcours  fur 

■  les  Myfterci  &  fur  la  Pémtence ,  1421  Ses 
ouvrages  poétiaues  >  &  fur  le  chapitre  ll  des 
Aâes  des  Apôtres,  148.  Jufrement  de  fes 
écrits,  149.  Lettre  de  faint  Ôdilon  i  Ful- 
bert, Îj6^,  Difcours  qui  lui  font  attribués,  147. 

TiUfh  ,.Soudiacrc  de  Meaux.  Sa  naiT&oce ,  fes 
poefies,.  £2îi 

F«/y« ,  Abbaye  ).  V4<. 

•  ■  "g;  ■  .  •  ■ 

GA  B  T  A  N ,  Moine  du  Mont»Caffin ,  puis 
Cardinal  ,  719. 

ÇtsdMiiHt ,  H^éfiai  que.  Ses.dilciplet  je  ùl 


mne,  XTi. 
Qjufim ,  Abbé  de  làioc  Julien  pcoc&e  Tonrs , 

4i- 

Gatiflim  ou  G»itx.ilimf  Archevêque  àtSoargts» 
.  .  Hiftoite  de  fa  vie ,  iço.  &  i  j l.  Sa  ocrr  ,  ics 
écrits ,  Hùl.  6c.  i  su  Lettre  du  Roi  Rtioerr  a 
Gauûin ,  141- H  excommunie  Jourdain,  pear 
avoir  reçu  l'ordination  épifcopale  d*ua  aune 
que  de  fon  Métropolitain  ,  ^oy. 
Ciiibard^  Pape,  fous  le  nom  de  Viôor  II.  /• 
Cthtbard ,  Archevécjue  de  Saltrbourg  >  prend  la 
défènfc de  Grégoue  VI I,  f.  677.  Sa  lettre, 
678.  Ses  difcours ,  679.  Sa  mort  ,         éSi . 
Gtiekard ,  Ptétre  d'AuibouTg ,  éok  la  vie  de  S. 

Udalric ,  9ir. 
Cthomn  (  S*  )  Archevêque  de  Lyon.  Ses  écrits , 

Gthiûm,  Evéque  de  Cbialon»-fur- Marne  >  coiv 

fond  un  faux  Apôtre  , 

Gtnz^tl  (  faim  )  Ses  miracles  ,  401. 

Gtoffrai ,  Clerc  de  l'i^Kfe  d'Angers  ,  attaque 
Bérenger ,  244. 

GtrMrd  (  laint  )  Evéque  de  Toul.  Widric ,  Moi- 
ne  de  faine  Evre  >  en  écrie  la  vie ,  32a. 

GtTMrd ,  Evéque  de  Cambrai ,  fonde  des  Aloaa- 
ftercs  >  rétanlit  la  difcipline  monailique ,  271. 
AiElle  à  divers  Conciles ,  2.71.  S'oppofc  i 
robfetvation  de  la  trêve  de  Dieu  ,  examine 
la  doârine  des  notiveaux  Manichéens  ,  iUi. 
Réfute  leurs  erreurs.  Prouve  la  néceffité  8c 
la  validité  du  Baptéjne  quoique  confîfté  par 
des  Minimes  impics ,  173.  La  prélënce  réel« 
le,  274.  Li  fainteté  des  Eglifes,  iHd.  L'uti- 
lité du  factifice  de  la  MtfTe  ,  même  pour  les 
morts ,  27;.  L'exillence  du  Purgatoire ,  Hj^ 
Que  Dieu  cft  auteur  du  mariage,  iM.  Qac 
le  cukc  des  images  efl  relatif ,  176.  lA  ccq- 
damne  les  erreurs  oppofées ,  *btd%  Se  ij-".  £a> 
voie  les  aâes  de  fon  Synode  4  un  Evéque 
voifîn  pour  le  précautionner ,  ibiJ.  Letttesde 
Gérard.  Son  zele  pour  la  difcipline,  Uid.  Se 
plaint  de  la  conduite  des  Archidiacres  de  Liè- 
ge ,  qui  approuvoient  un.divorce ,  278.  S'in« 
térefle  pour  faire  rentrer  dans  le  fiége  de  Te»» 
rouar^  ,  Drogon  injullcisent  chalTé  par  Bau- 
douin ,  iUd.  Son  femiment  ffer  la  trêve  de 
Dieu  ,  179.  Il  s'oppofe  i  ce  que  le  jeûne  des 
Quatre  -  Temps  foit  obfervé  avec  celui  ds 
Mercredi  des  Cendres  >  Sa  mort  >  27 1. 
Jugement  de  fes  écrits ,  279. 

GtTMrd^  Légat  du  S.  Siège,  affetnble  un  Concile 
i  Tours  contre  Bérengcr,  f'gt  290^. 

G«rard ,  Moine  de  Fleun  ,  fiC  difdple  d'Abboîû 
Ses  éctirs,  5^. 

Qttêud  ,  Cardinal ,  a^îêmble  un  Cracile  à  Poi« 
tiers  contre  Bérenger ,  292. 

Cfrtert  ou  Sjlvtftre  II.  Auteui  d'un  Traité  aoo- 
ayrae  fox  l*EudaxUljc  ».  .  .  SOl^ 
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Germain  ((ûttt  )  Evét^ue  de  Paris.  Meflc  Galli- 
cane qui  lui  cil  acmbuéCy  II. 

^frmmin  Cfainc  )  Patriarche  de  Confbancinople, 
contre  l'édit  de  Léon  l'ifauticn  ,  79 

Gtrom  ,  Archevêque  de  Cologne  .  104. 

Crron  ,  Archevêque  de  Magdcbourg  »  ni, 

Ctrvais  ,  Archevéauede  Reims.  Sa  oaiflàncë^ 
études,  4$4.  Il  Ucre  le  Roi  Philippe  L  4; y. 

Gtrvaifr ,  Evéque  du  Mans , 

Crt.wt,AbbédeTortone,a4.Son  Traité  de  PEiî; 
chariftie ,  ij.  Analyfc  de  ce  Traité,  tSftq, 

Clamer.  Voj,  Rodulphc. 

Codtfroiy  Prerfrc  de  l'Eglife  de  Liège,  dérobe 
des  reliques  de  S.  Laurent  ï  Rome  ,  45;, 

Codefroi  ,  Prévôt  de  Suvclo.  Ses  écrits  >  605. 

Codtbard  Cfainc)  Abbé  d'Attach ,  puis  Evéque 
de  Hildesheim ,  f.  161,  Sa  mort ,  fes  écrits , 

16^  8c  164. 

Gtntber  Du  Gotuhier  Clàtnt)  Sa  Vie,  jij.  Sa 
mort,  514. 

GmtbitTy  Evédue  de  Banberg,  $70.  On  lui  at- 
tribue une  lettre  i  Nicolas  IL  en  faveur  des 
Clercs  mariés  >  iHL 

GomcoM ,  Abbé  de  Florenne.  Ses  écrits  «  401, 

Gofctlin  ,  Archevêque  de  Bordeaux  ,  préside  au 
Concile  de  S.  Maixent  contre  Bércngcr,  19 }. 

Gwutbin ,  Ecolitrc  de  liége ,  40 j.  Sa  lettre  à 
Valcher ,  Udd, 

GK.f*Mf  Abbé  de  Tegeroenle.  Ses  lettres, 

16^  gç  166. 

Gract  de  J.  C  II  n'v  a  ni  ju/Hce  »  ni  "mérite  (ans 
elle ,  X76.  Elle  cii  gratuite,  i^id.  EUe  ne dé- 
tru  t  point  le  libre  arbirre ,  jjo. 

Crandmottt.  loftuudon  de  cet  Ordre,  * 
-,  ■     I  618. 

GrTgwt  VI.  fubftttué  k  Benoît  IX.  encore  vi- 
vant,/oj.  155  ,  2^  Se  J  Quitte  lePonti- 
*cat,       «  55J. 

Grtgna  VIL  Sa  naiflance ,  ôu^  Son  inrronifa- 
tion  ,614.  ScsJcitres ,  ibid.  Sa  conduite  tou- 
chanf  les  inveflitures,  617.  Menace  Philippe 
Roi  de  France  de  fouftraire  fes  fujets  à  fon 
obéiflance,  618.  AlTemblc  pluficurs  Concile» 
à  Rome .  619.  Bércngcr  y  aojure  fes  erreurs  , 
Ecrit  fur  l'mconunence  des  Clercs, ^4. 
Onconjure  contre  lui ,  6i,o.  Il  eft  dépolfl 
Vormes ,  iHJ.  Publie  le  décret  de  dépofirion 
coAtrc  le  Roi  Henri ,  6x^  Grégoire  eft  dé- 
pofé  de  nouveau ,  (SyiTTleft  aflîéçé  dans  ho- 
me ,  Sa  mort ,  6^6.  l\  honoré  comme 
Saior,  (^bf.  Remanjues  fur  fes  lettres  ,  66î..  Il 
eft  accufé  de  divers  crimes ,  664.  Jugement  de 
les  écrira,  668. 

^rég»irt  IX.  fait  livrer  bataille  aux  Nivmans  , 

-,        ,    .   ^    .  ..  m6. 

Grff«»V*, Antipape,  .  .     >   -  tïS'. 

Gmmiftr,  Moine  de  Mom-Caffia ,  éciit  U  vic8c 

.  jrijureniioD de laint  Secondiiy  . .  .     .  yu. 


MATIERES.  syt 

Gtuldtmy  Moine  de  l'ancienne  Corbic,  ;<îp.  On 
lui  attribue  la  vie  de  faint  Anfchaire ,  Hid, 
Gmtruric.  Voy.  Weneric. 
Gui ,  Evéque  d'Amiens.  Ses poèfies ,  477. 
Gmi  (d'Arrezzo)  célèbre  Mufîcien,ii7.  Invente 
la  gamme ,  z  1 8 .  Ses  écrits,  fa  lettre  à  Michel  » 
Moine  de  Pompofic, Micrologucdc  Gui» 
Il 9- Traité  du  Monochordcizo.  Traiét  con- 
tre  Bérenger  fuppofé  à  Gui ,  ibid. 
Gmî ou  Jf^idoti  y  Coadjuteur  d'Adalberon  de  Laon 
contre  la  règle  de  i'Eglife,  177. 
G/si^m,  Archevêque  de  Ravenne,  cherche  les 
mofens  d'ufurper  le  làint  Siège ,  (î  jo.  Il  efl  élu 
fous  le  nom  de  Clément  III.  gyi. 
GmiUafime ,  Abbé  de  faint  Beniirne  de  Dijon.  Sa 
naifiance  ,  fes  études,  177»  fi  'éformc  divetV 
Monaileres,  ell  feit  Abbé  de  Dijon.  Sa  mort , 
178.  Sa  vie  écrite  par  Rodulphe,  ibid.  fit  147. 
Ses  écrits ,  fes  lettres.  La  charte  de  fondauoo 
de  l!Abbaye  de  Frutare  eft  de  lui ,  178  &  tro. 
5es  autres  écrits,  180. Lettres  de  Benoît  VIII. 
à  Guillaume,  ^  ^  j\o. 

Guillammi  (fainc^  Duc  d'Aouitaine.  Ses  exploits 
^x.  Prend  l'habit  monaltique,  404.  Ses  mi- 
racles ,  ibid, 
Gmiltammt  di  Mermia  y  Moine  de  faint  Evroul  , 
compofe  un  corps  d'homéLes ,'  ^6, 
GmiUmun* ,  BtbIiothéca'ue  de  Rome.  Ses  écrits , 

GuiUaume  ,  Evéque  d'Uttedic  »  excommunie 

Grégoire  VIL 
GuilioMmt  deJumlege.  Son  hilloixc  des  Nor- 
tnans ,  699, 
GmUtmum*  dt  Poitierty  écrit  ^h'llloi^e  de  Guîllau' 
-  me  le  Conquérant  «  70 1» 

Guiltaumt  le  Conquérant ,  701.  5oa  difcours, 
703.  Ses  lettres ,  ^  704» 

Gmitmond ,  Moine  de  faint  Ouein,  puis  Eveque 
.  d'A  verfe ,  écrie  contre  Bérenger ,  iio  8c  zgS. 
Gmj ,  Evéque  de  Scnlis»  coofukc  S.  Fulbert,  i  Ui 

\-  .   '■      .  ;  ■    H.  *  ^  •   .  ; 

HAltna-R»,  Archevêque  de  Lyon,  i8i. 
Se  fait  Moine,  ^5.  Refufedeux  fois  l'Ar- 
chevêché ,  ibàd.  Refùfe  de  prêter  le  ferment 
de  fidélité  au  Roi ,  ibid.  Son  voyage  i  Rome  » 
X06.  Les  Romains  le  demandent  pour  SucceA* 
leur  à  Clément  II.  Il  afiîfle  i  d«ix  ConcUesde 
Rome^  ibidi  11  eft  empoifonné  ,  Ufid.  Ses  let- 
. .  très ,  ^07.  Son  habileté  dans  la  connoiiTance 
jdes  loix  6c  de  la  Philofophie ,  <v 
BarttldyKoi  dcNorvege,perfécute  letChrétiens, 

Bafftn,  MonaftereauDiocèfed'Airas.  Salml 
dation,   .  5^. 
Htbirt  (  le  Comte  )  s'empare  des  maifons  AfSes 


bieaedcrEvéché  du  Mans^. 


mi 
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Htbrttm* ,  Moine  de  Cluni ,  écrit  la  cianflation 
des  Reliques  de  S*  Indalece ,  6s}6^ 
JitimerarJ  ou  Haimoa  (Prêtre)  Hiftoirede  là  vie, 

1 14. 

Ktl^ani ,  Moine  de  Fleuri ,  048.  Ses  écrits,iA3;^ 
On  lui  attribue  iauflementlavle  de  S.  Âbbon» 

VtIvUt ,  Mcre  de  Léon  IX.  Sa  mort ,  \^ 
Mtmil.  (faint)  couronné  à  Rome  patBenok 
VIII  t  P'  «4O'  Envoie  à  Cluni  !a  pomme  d'or 
que  le  Pape  lui  avoit  donnée,  iW.  Tâche  de 
déraciner  la  fimonie ,  14g.  AfTcmble  un  Con- 
cile contre  le«  Simomaques,  j)(?'Sa  mort.  Sa 
.  vie  écrite  par  Addbode ,  Evequc  d'Utrcchc , 
.   iiat.Autre  vie  de  faine  Henri»  tzj. 
le  Noir ,  Roi  d'Allemagne  »  ii  3 .  Reçoit 
Pierre  Roi  d'Hongrie ,  &  l'aide  ï  rentrer  dans 
fon  Royawnc ,  ai^.  EU  couronné  k  Rome , 
— 

^»mri  ly.  Roi  d'Allemagne,  fait dépofer  Gré- 
goire VIL  f.  g^t.  Le  Pape  le  prive  de  la  di- 

frriré  royale ,  gu»  Lettre  du  Pape  au  fujet  de 
a  dépofKion  de  Henri ,  6 ^  f.  Son  abfolution  t 
-  ^^7'  Sâ  rechute»  Les  Seigneurs  élifcnt 
.  Rodolphe  à  fa  place ,  640.  Henri  cfl  dépofé  de 
,  nouveau,  &  Rodolphe  confirmé,  t/o.  Henri 

Ïaflcen  Italie  »  ôfim  Entre  dans  Rome ,  6jj. 
,    leçoit  la  Couronne  Impériale  de  la  main  de 
l'Antioape  Ciuibcrt ,  614. 
H«w/,  Moine  de  Richenou.  Ses  conftrencca 
.  avec  Ochon ,  Moine  de  Sainte  Emmeramne  « 
>  48»» 
Hefidjnn ,  Moine  de  S.  Gai.  Ses  écrits  >  yiS. 
J/rr»Af r/  (  faint  )  Archevêque  de  Cologne,  4^8, 
.  Un  Citoyen  de  Spire  lui  écrit  touchant  le  Sa- 
«renient  de  Pénitence,  la^.  Lettre  d'Albuio 
.  Ermite  â  Héribcrt ,  126. 
HtrUtrt  ^  Archevêque  de  Milan,  conjure  la  mort 
de  Ccwwade  Empcyeur ,  304. 
hthgff ,  Abbé  de  Lobcs.  Sa  mort ,  fcs  écrttSjfon 
hiiloire  des  Evêque»  de  Liège ,  14  &  5;.  Il 
met  en  vers  la  vie  de  faint  Urfmar  >  iWi.  Sa 
lettre  à  Hue:ues,  J5.  Son  Traité  de  l'Avenr, 
:Ji.,^on  Traité  dû"  Cor^>s  flc  du  Sartg  dû 
Seigneur,  &  autres  écriia ,  ^Sflcjj». 
Ktrltmkamd^  combat  la  fimonie  &  TincontmeDce 
des  Clercs  de  Milan ,  joa. 
Unmn» ,  Seigneur  de  Luxembourg  >  tàa  Roi  à 
la  t)lace  de  Heitti ,      1 .  :    i:.      i  ^53. 
Bfrmafi,  Evéque  de  Bamberg^  àépoQ:  Bt  ex- 
conaDumé»  629-  Ses  lettres»    .        • '-^PS- 
HvmMtn-Ctmtr^B  v  *7».  Sfes  'écziM  ^  Sa 
thiàvii^ixlièid.  U  compofe/plufieurs  autréé 
Pttvrages  en  vers  &  en  profe ,  ^17.  Ses  livres 
>c.ti8.         .  . 

;  IX.  d'avoir  fait  livrer  bataille  aux 


ûu  Palîtolabc.^18.  Il défapprouve  la.coiiduite 

.  die  Gréeîoire 

i  Normans*."     l  '  '  ■   *  -•' 
Vf  Hd ,  Roi  des  D^pois.  SalconvetCon^^ 
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Htrvé ,  Tréforiet  de  S.  Martinde  Toun , 

Hipnard ,  SucceJeur  de  S.  Odon  i  Qani ,  dé- 
clare S.  Mayeul  Abbé  ,  a^x* 

Bitrurebit  Eccléliallique ,  d'iolticutîoii  Apoflo- 
lique,  x^6» 

Jiildthaad ^Souàitcre  8c  Légat,  aflcm^k  cm 
Concile  à  Tours  contre  Béicngcr,  390  5t.i\<?« 
:  Il  ert  fait  Cardinal*  Sa  contciîation  avec  {i*c 
Pierre  Damicn ,  5>  i.  11  eil  tait  Pape  fous  le 
nom  de  Grégoire  VU ,  p.  6.14- 

HUdtgéitty  Di^ipledeS.  Fulbert.  Ses  lettre»  à 
fon  maître,  141.  Lettres  de  Fulbert  à  H.idc- 
gaire , 

hilê/g»rdt ,  ComtefTe  d'Anjou.  Ses  venus,  lâfi. 

liirminj^art ,  AbbefTe  de  Zurich  •  aijP 

Himulogt  des  Grecs.  Ce  que  c'cil , 

lit  finir  t.  Règles  que  doiveat-((Uvrecenx  qtû  écri- 
vent l'hiîioire ,  Lii.. 

Bêmicidt.  S.  Fulbert  refufe  d'ibfoudre  Icsbcnû- 
ddcs  de  Senlis  ,  i  }<> .  Pénitence  remarquable 
impolie  i  un  homme  qui  avoit  tué  fon  père  , 

99. 

Htmrims  IL  Antipape  .421'  F"t  ht  guerre  pour 
entrer-  dans  le  Siéce  de  Rome  , 

Horloge  des  Grecs.  Ce  que  c'cft ,  1X7» 

Ihpi.  Ulage  établi  en  plufieutsEglircs  de  don- 
ner i  un  Piêae,après  fon  ordination ,  une  Ho- 
ftie  confacrée ,  qu'il  devoir  confumei  çendanc 
40.  jours ,  f.  MX»  Sentiment  de  S.  Fuibett  tut 
cetufage,  rj^-ôt  \  ij» 

Hnim  (  Uint  )  Moiialtee  de  te  nom  dans  les  Ar- 

-  dennes,  . 

linguei  de  Befançoo  ,  voulant  défendre  Hugues 
de  Langres ,  perd  la  parole  ,  2Â1± 

Hmguis^  Archevêque  de  Tours ,  140.  Refafe  de 
confaaer  l'Eglifc  de  Beaulieu  ,p.  2A1& 

BMgmti ,  Evequc  de  Langres.  Son  origine  >  TEH 
Ll  prend  l'habit  monaftiquc.  Sa  jjort ,  iSi-  Son 
Traité  contre  Bérenger.  On  lui  ataibue  les 
AaesdeS.  Viôor,         -  i^- 

&nèfs ,  Abbé  de  Cluni  ;  eonftirué  arbure  d^l• 
différend  entre  deux  Archevêque» ,  <>44» 

Hngats ,  Abbé  de  Farfa ,  1*2: 

H»f  ««  de  Flavigny ,       ■    ■  ^fTl 

Bmit'f'iMtt  y  rend  la  fantêaux  malades,  On 
s'en  fort  à  divers  utges , 

Hmmànt  le  Cardinal ,  (ke/Te  une  profeffion  de  fm 

3ue  Bérenger  foufcrit ,  api^  Réfute  le  libelle 
e  Michel  Ccrularîuaauliîjêt  de  l'azyme,  î44 
•  &  565.  Sa  réponfe  i  l'écrit  de  Nicétas ,  ^71. 
;  Ucft  feu  Archevêque  de  la  Sicile ,  4*7.  Ses 
voyaffs,}go<C  4X7»  Son  crédit»4i8^  mort, 
4aî>7Son  éloge ,  iHJ.  Ses  éaits  contre  les  Si- 
.moniaqucs  ,  4^0.  Son  fcntiment  tonchaoc  la 
.  validité  de  leurs  ordinations ,  4ji  8i^i±  Ses 
.  antres  écrits ,  liJ* 
ihimiiTi  (Dom  )  "Bclhomac ,  Abbé  de  Moyeo- 
I  py^irigT ,  écxitd'iiiûoize  de  foa  Abbaye ,  1 

Humberr\ 
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numbtrt ,  Général  des  Dominicains ,  ax<, 
Hydmlphe  [  faint  )  Archevêque  de  Trêves ,  x  60. 
ilyppoUie  leThébain.  Sa  chronique, dp.  Auôë 
ouvrage  qm  lui  eft  atiiibué ,  ^o. 


ICoNocLAJTls.  Leur  commencemenc ,  7^ 
Tiennent  un  Concile ,  zgtf.  Voy.  Concile  de 
Nicée. 

Id0  (iàtnte  )fcmme  d'Ecben»  Doc  des  Saions , 

108. 

Abbefle  de  &intc  Cécile  iColone»  jg7. 
'  "  Î.Vilôiîr; 
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im*ps.  Leur  culte eft  relatif,  176,79$ . 

Un  ne  le»»dore  pas,        Benoît  Vlll."ffic 
mettre  ï  more  des  Jui6 ,  pour  tvoir  deshonoré 
une  Image  du  Crucifix,  îitf.  Remarques  fur 
le  cuire  des  Images.  Il  eft  ancien,  701  N'cft 
pas  néccffkire ,  W  Son  utilité  ,  ,hid. 
Immunité  des  Egli]es7foutcnue«  par  faim  Odon 
Archevêque  de  Cantorberi  «  gg 
ImpanauHTs,  Difciplcs  de  Bércoger.  Lcurl^ 
timcnt ,  ^g8^ 
In^Miffantt.  Motif  fuffilânt  pour  diflbudre  le  ma» 
,  140. 
iBctnÀu  On  emploie  pour  l'éteindre  k  cierge 
béni  du  Samedi'Saint ,  1 


J»»nVl.  Pape,  écrit  en  fiivcur  de  S  ,  .^„.«u  o*mca..oaint,  11^ 

/*-XVin.  Pape,  confirme  l'éreôiondel'll!:  Maints  )  Difcouraanonyme  fur  leur 

.   deCnn^-"^,'  ÎM,  De  fon  temps,  l'Eglife  WJî''»"'^!».  Leur  condamnation.  tfiS.tflz 

ce  t-onilantinoplccii  cnconunuiuon  avec  ccl-  *  ^  ^JJ** 


1«  de  Rome,    '  nu, 
J'mXIX.  SonéleéUon,  jil.  Il  eftcha/Té  de 
fon  Siège ,       Ses  lettres ,  ibu,  ôc  zjj.  Sa 
mort, 

,  Abbé  de  Fécam.  Ses  écrits,  fes  lettres , 

/^«»» ,  Moine  Diacre.  SorrPénitentiër,  81. 
Jean  d'Ypres,  Chronologillc  ,         511  &  448. 
h»n Mauropua,  Métropolitain d'Euchânie, 
Ses  écrits  »  )pf .  Ses  poélies  »  \^  Sa  mort 


Imfcathm  des  Saints .  ny, 
/eioweV ,  Evéque  de  Dol ,  Simonîaque,  fe  miinc 

publiquement ,  if^j^ 

/mm*  ,  Moine  deFontencUe,  écrit  la  viedeffini 
Wuirrara,  ^j^^ 
Jofapbat,  La  fainte  Vierge  a  été  eotenée  dans  là 
vallée  de  Joûphat ,  144. 
Jct/amd ,  Moine  de  Clurii ,  écrit  la  vit  de  î^c 
Odilon ,  xs  â>  Son  jugement  des  écrits  deiàinc 
Odilon ,  ziu  PoCme  de  Jotiàud  fur  la  mort 


J#*«deGarlande,  Anglois.îfitf.Sesouvrag«'.  hur/l,  Evêquede  Limoges,  ,o8.Gau«lè 

iSZi      Archevêque  de  Bourges ,  l'excommunie,  i*iV. 
Il  rient  un  Concile ,  ibid.  Sa  lettre  &  B^oit 
VIIL  furrApoflolatde  S.  Martial,  ^10.  l\ 
d'autres  Conciles ,  Und,  Sa  précaution 
pour  l'éleaion  de  fon  fuccefleur ,  ir  i . 

hmt ,  Imj>ératrice ,  convoque  le  U.  Concile  de 
Nicée,  2^  Aflîji  au  Concile  uansléré  à 
Conllarumoplc ,  w  gi 
Irrégmiërité  d^in  Laïc  qui  avoit  tué  un  Ev^ue  , 

Jmift .  mis  h  mort  pottt  avoir  traité  avec  dérifion 
un  Crucifix ,  <  «xff. 


J»«»  (  le  Géomètre  )  igo.  Ses  écrits ,  ^00. 
,  Evéque  d'Avrancnes,  compofe  un  naité 
des  OfBces  Ecdéfialliqucs ,  454. 
J«s»  t  Diacre ,  <crit  la  vie  de  faine  Nicolas ,  4po. 
Jim ,  Difeiple  de&înt  Pierre  Damien ,  en  éait 

1]^ 


U  vie 


h*» ,  Pairi;wche  d'Aquilée.  Sa  leare  à  Henri^ 
Evéque  de  Wirt^ourg ,  fgf, 
hM ,  Archevêque  de  Rouen ,  $76,  Ses  écrits , 

•  577.  U  aflèmble  deux  Concil es  k  Rouen,tf  li. 
Ses  lettres ,  fon  caraâere ,  . 

h»n  Xijphilin  ,$91.  Ses  écrits ,  cpa^ 
ira».  Fondateur  du  Mona/lcre  d'Hafnon,  «04, 
hûa*  folcmnel  duroit  en  Angleterre  jufqu'à  trois 
heures  après  oiidi ,  po.  Jeûne  au  pain  ,  a  l'eau 
ti  au  fcl ,  aux  vcillwde  faim  Jean-  Baptifte  , 
de  faint  Piene ,  làinrPaul ,  de  faint  Laurent  8c 

•  de  tous  les  Saints ,  loy.  Jeûne  de  la  veille  de 
I^AflÔTuption ,  des  Apôtres  ,  bL  desQuatre- 

•  Temps  comme  en  Carême,  ^d. 
Jlljtitnt  (  Matthias  Fiacctis^  ftii  imprimer  une 

MeiTe  latine  ^  lo.  On  y  trouve  tous  les  dog- 
mes de  l'EgUfe  bien  établis.  L'invocation  des 


K. 


Kl L I A I N, Moine  Ecoflbïs, prêche  la  foi 
en  Allemagne.  Soufie  le  martyre , 


LAÏC.  Cinthius  »  Préfet  de  Rome*,  pronon- 
ce un  difcours  dans  l'^life,  ^14. 


L»mitrt ,  Abbé  de  fâint  Latuent  de  Ijége.  Ses 

Saints &de"]la  V>crge;Ta  mtfwc^ rtet  w",*deSchaffi»aboarg,auteni d'une chi^ST: 
le  de  J.  C.  dans  1  Euchanftic  ,  kc.  ièid.  Les      que ,  6U.  Ses  écrits,  iHd.  &  (ÎQiL 

UnÀMld  (  faint  )  Prêtre  ;  fa  vie  &  l'hiftoire  de 
tk  uaolkcion  écrite  par  Hcriger ,    |8  âc  i j>> 

Nnnnn 


Luthériens  fuppriment  les  exemplaires  qu'ils 
peuvent  tzoavcz  de  cette  Liturgie ,  iMU 


8^4  TABLE  DES  MATIERES. 


M. 

MAgdebourc  éùHm  Métro jxie,  /«f. 
Diplôme  d'OccoaU.  CB&veor  ètCbj/^i- 
tre  de  la  Cachédnie,  W« 
Jf  «rnurif  ianttt  du»  rAbbafe  deiaintnencle 

Chartres ,  I  )4> 

Afii/f/ïe,  titre  d'honneur  donné  à  on  Archevê- 
que, i«C 
M*ieitl  (  raine;  Abbé  dc  Cluoi,  »Jo.  Sa  mon, 
Odilua  éctic  la  vie  &  fes  miracles  , 

Ménichétmt  d^couvCTt?!  à  Orléans  ,  zof.  Leaa 
erreurs ,  141.  Glaber  les  réfute ,  iM.  On  eo 
punit  quelques-uns*  x4i8c^S. 
IdMtitbitm  i  Arru.  Leurs  erreurs  «  C^unl 
ETêqcied*Arru  les  réfute  >  27$*  Leur  condaa* 
nation  .  27tf> 


LttnjTsaf  confond  Bércnger  dans  une  diipute  , 
281.  Lettte  de  Bérengcr  à  Linfitnc  t  aSf .  Il 
edfoupçonné  des  erreuit  de  Bérengw,  éàiJm 
S'en  juftifie ,  i%6.  Prend  la  défenfe  de  la  Foi 

au  Coucilc  'ic  VcTccil  ,  287.  Ecil:  concre  Bé- 
.  rcngei ,  297*  Ell  ààt  Légat  en  Angleterre , 

LantfriJ ,  MoinD  de  PAbbtye  de  WiaeheAer. 

Ses  écrits,  89» 

Lamrent  dt  Litgt  édic  nuAoife  dos  Evêques  de 

Verdun,  448. 
htâionniàrt  des  Grecs.  Ce  que  c*e(l ,  224  29  /«f . 
^^"'t  Archevêque  de  Vienne.  Sesécrirs,  57X1 
Xmm  IX  Vny.  B'unon  ,  Evcquc  dc  Toul. 
Lêom^  Légac  en  France,  &  Abbé  dc  famt  Bonî- 

fàce ,  4-. 
XtfMitEvAqoe  (^Acride,  écrie  avec  Ccrulajius 

contre  te  pain  azyme ,  34^.  Sc«  éeiitt  •  187. 
X«*s ,  Ifauiien  >  VClere  cootie  k  cnke  des  ima» 

gest 
X#w,Eniute,pro 

mien,  541 . 

Xf»r«ri,  Fanatique ,  s'érige  eo  Propliete.  £fl 

àmvditta  ^eneot  :k  |etis  dsat  im  peks , 

tif  T. 

luutrie  ou  Lfntnic  ,  Archevêque  de  Sens.  Lcc- 

oes  de  Fulbert  à  ce  Prélat,  i))âc  135.  Let- 

rre  du  Roi  Robert  i  cet  Archevêque.  Erreur 

de  Leutericfur  rEodurUtie.  18  j  8c  184. 
Ufjttlim  •  Abb6  de  Ciefp7  «a  Vakie.Se8  derics» 

£Mwrr  (  Taint  )  Sueeeflhir  èt  Gétsid  du»  1*E« 

vêché  de  Cairbrai ,  î~2. 
LitHft.i ,  Acchevéûue  de  Mayence.  Sa  conceib- 

tion  avec  Léon  IX.  f»  H?* 

ÎÀfittri  ^  Archidiacre  de  Psiii*  Acca(àaoDs  âc 

reprocher  concre  lui  ijtf. 
IjfSff, Clerc  de  l'BgtilflPOrléans ,  Monrani- 

fle  >  24Z.  Ses  erreurs ,  ihii^  Ses  SedUccius 

font  condamnés  au  fapplice,  245. 
Xmipjpif, Romaine, f«f.  i. Ambrofiennc, ; i^, 2. 

Ait*  de  la  Linitgie  Ambrofteqne ,  3  (S  /#f . 

Ufagcs  pattienKers  à  l'Eglile  dc  Milan ,  ^  5. 

Lcr  [r?&  fjr  le  Rit  Ambtoficn ,  jS.  I  i  jrpfie 

Gallicane ,  fon  antiquité.  Elle  ell  ditiérente      les  Abbés  ,  17X. 
-4e  k  Romaine*  5.  Lmesde  la  Liturgie  Gai-  Umm  ((unt)  AuTels^ki  desPtUbîIUadlles  , 

]letiie»d>  LcÂionnaire  Gallican  1  7.  MtfTcIs 

C^icaiiSt  8*  Liturgie  d'Efpagne ,  i  î  Ç5 /»f .  hlamt  (  laini  )  Evêqoc  de  Ccfcna  ,539.  PiecM 
Liturgie  de  Matthias  Flaccis  iilyricus ,  20.  Damien  en  écrit  la;«tc>  «M^ 
Elle  ireft  pas  ancienne.  Preuves  de  fa  nou-  Mamrict  (faint)  Son  corps  nansftré  de  Raiilboo- 
veauté ,  iHd.  &  2).  Elle  peut  avoir  été  i  l'a-  ne  i  Magdcbourg ,  103. 
fi^e  de  rEgiifc  de  Saltcboarg  ^p-g  14.  Litur-  M mnrtlU ,  Archevêque  de  Rooen  »  4*0*  Ses  ver<- 
^.ou  livre  liaiqpque  des  Goecs*  £e  qu'il  tus,  fes  écrin,  ^61,  Sa  profêffron  de  loi  !ur 
-  fenterme ,  sa).      la  préiènce  réeue ,  4$x  &       Sa  yi^on,4tf  ^. 

livref  fort  chcTS  aU  X.  fiéclc ,  fag'  92.        Ses  î-rrr  rr;  , 

l««*r ,  Diaae  de  Liég^  $g8  éaits  »        4^i«  Mfginfretd ,  Pié  vôc  dc  Magdebourg.  Ses  écrica» 


79  j,  Manfionnairti.  Leur  Tuppreflion  »  tf5|. 
pofeonedilBculcéà  PieneDsp  Jf^M  (  faint;  Evêqae  de  Tonl.  Adfia  en'écne 

la  vie  îc  les  mi-acles,  jio.  i>eon  IX.  confiroe 
les  donacions  tàites  k  l'Abbaye  de  S.  MAnioi^ 

M'rcnnl  (  fjint)  Scs  miraclcs ,  610. 
Mariat^e.  Dicu  en  cft  aurcui ,  175.  On  ne  doic 
pas  le  permettre  indiftinâement ,  i^d.  Il  eii 
défendu  jufau'au  feptiéme  deaé,  ;o6  8c  fS/. 
Comment  il  faut  compter  les  degrés  de  pateo^ 
té,  iM.  8c  544.  Décrets  du  CunciJe  de  Ver- 
berie  au  fuiet  desdegrés  de  parenté ,  78  ) .  Ma- 
riage clanoeAiii  eft  aéfèndn ,  1 8 1  &  ^87.  Dé» 
cifion^  de  deux  que/lion  s  fur  le  mariage,  i;8. 
Diflbtubilité  du  mariage  en  cas  de  lèpre  arec 
la  petmiffion  du  Lépreux,  ^tew 
MmiitrtMs  {  Scot  )  tfSj.  Ses  écrit?  ,  tfS|L 
M*rif ,  Mère  du  Pnnce  de  Babylone  ,  lebinc 
l'Eglife  du  faint  Sépulchre,     ^  f*g.  &^a* 
Umrnntifr.  Régularité  de  cette  Abbaye ,  ^07. 
Hmtial  (faint  )  difpute  fur  fon  ApoAolat»  >  ^1 
.  fie  ^09.  Jourdain  fe  déclare  contre  .310.  Ré- 

euGe  du  Pape  qui  coofione  l'apcAolat  de  S« 
aiTÎst,  '  fM/.ftt«a. 

}.ijrt;.,!  [  faint  J  AbbafadeUaMiges.  Notice  de 
les  Abbés , 
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TABLE  DES 

MeginraJ (fainr)  Ermite  &  Manyr,  aiy. 

JW»M{W,  Archevêque  de  Tiive»,      .  xoi. 

iinmurt  (hxtn)  Evéque  de  Pademora»  iii. 
fonde  des  Munallercs  &  des  EgUres>      I IJ. 

Milfh* ,  ËTèq  de  laincc  Mémoire  *  douce  de  la 
{wé&neeréeUe •  iyy,  Eft con&otf  {mu  un  mi- 
racle .  ihti. 

H$ni*i  des  Grecs ,  ce  que  c'ed ,  1 1 1 , 

MénoloTt.  Ce  que  c'cll ,  atl« 
Elle  tft  utile  aux  Morts,  14^  ,  175,48$  , 
52(î ,  /  JO  .  JS5  ,  790  ,  791-  On  ne  doit  point 
célébrer  la  McfTe  àinj.  une  Ëghfcquia  itc  vio- 
lée par  un  meiucie ,  140.  Ua  Diacre  oui,  ieî> 
rnant  dVcre  Prêtre ,  a  irflébrê  ta  Meflè ,  doit 
être  Jépo  é  du  Diaconat,  1^7-  Quelle  pcii>e 
mérite  un  Prècrc  qui  a  célébré  la  Mcfle  faos 
communier,  140.  Dirpofition  des  Offices  flc 
de  la  MeHIs  de  faint  Ambroife,;'.  x.  A  Milan 
on  ne  dit  point  de  Meflè  les  Vcodiedi»  de  Ca- 
rême ,  y.  Meflè  Gallieane  pat  faint  Germain  t 
Evéque  de  Paris,  ix.  Mefll*  Mczaiabiquc  , 
19.  MeiTe  des  Préiânâifiés;  Meffcfcchc ,  zij. 
S.  Udalric,  Evèque  d*Aufl)Outg,difoit  qucl- 

ÎaefbtsdeundcmêaieaoisMeirespat  jour,9i. 
.e  Dinanelie  des  Raneiux  U  duntoit  h 
MciTe  de  la  fainte  Trinité  ,  iHd. 
Mhkil  Cimltins  ^  Patriarche  de  Cooflantino» 
|de.  Son  libelle  touchant  le  pun  azyme, 
Aurres  rcptoclics  qu"i!  tair  aux  T.arms,  )<$4« 
Son  cxcommuniuaiion,  ^76.  ^on  décret  con- 
tri  cette  excomoionication,  178.  Sea  lettres, 
|8i  &  58^.  Sa  mort ,  i^.Ses autres  énits,  )8<î. 
HkM  fJtHMs.  Son  éducation ,  58$  ;  fes  écrits , 

JlniC  Abbaye  de)  Lèvre  d'Abbon  de  Fleuii 
•  tiii  Moines  de  Mid  •  44.  Lettre  (^Albert , 

.  Abbé  de  Mici ,  au  Pape  Jean  XVW.p^gt  45. 
Micifidtf  Duc  de  Pologne.  Sa  converfioo^  104. 
AIIcrel«{gsiffroppo(è  à  Bernod  ,  Abbê  de  Riche» 

nou ,  109. 
"Mifftis  Oa  1  :  ic a ns ,  8  &  p.  Miflels  Mozarabes,  ip. 
Mftr'.  Alexandre  IL  en  petocc  Tulige  i  Vn« 

tiflas»  Duc  de  Bohème,  497, 
Mtiiuu  Sûumiflîon  dit  obéifTance  quMs  doivent 

aux  Evéqucs  fclon  Fulbcit  de  Ch3rties,i4o. 
Mwti,  Meules  ,  piieiei  4c  aumôoes  pour  les 

Morts ,    •  loy  &  198. 

TAc-,;  „  Ch'otiique  de  cette  Abbîyc  ,  j  Ky, 
M^tamMuitr,  5x1  &  3}8.  Livres  dcsgefles  des 

AooésdeMojrenoioader»  32a 

r 

NAlGOD  écrit  la  vie  de  faint  Maïeu! ,  sf  !• 
NiM«f  PtS^gt  ^  Moine  de  Fludc,  écrit 
coniie  les  L^rns  touehaoc  le  pain  ^?y^c  , 
^69»  S  '  ré  raae ,  rjf  419. 

JSl'tttM  (fiunt  )  Tfêefltti(Hi4»lbiR«iques,7i^ 


MATIERES.  8^5 

îiicolas  Ptrtgrin  (hïnt)S»  csnonifation,  766, 

^fVt/M  IL  Pape.  SoAékébon  9417.  Tient  un 
Cbodlè  o&l*éledtion  du  l^pe  cft  accordée 
aux  Cardinaux,  418.  Ses  lettres 1 1 .  Son 
décret  touchant  les  régies  approuvées  au  Con« 
ci  le  d'Aix-la-Chapelle ,  414.  Il  envoie  la  pro* 
feflîoo  de  foi  de  Béreoger  dans  les  lieux  où  il 
avoir  répandu  fes  erreurs,  191.  Celui-ci  pu* 
blie  un  écrit  contre  le  Concile  de  Nicolas  IL 
qui  !ui  écrit  une  lettre  pleine  de  charité,  «W. 

NittlM,  Moine  de  Clairvaux.  Ses  ferm^  ns,  jj^. 

Nicom  (laiot)  Solitaire  d'Arménie,  73.  Sa  vie 
écrite  en  Grec .  74.  Ses  écrite  «74  »  75  âc  76, 

Ntiyrr,  Bvêque  de  Liège.  Sottexnaâion  ,  fes 
dignités,  îp.  Il  cfl  fait  Evéque.  Son  gr>uver- 
nement  dans  l'Ëpifcupac  1  do.  li  établie  dm 
Mcw  Sèi  diicîpleitit  OMffMi'i.Setécdabtfi. 

a 

OD  A  L  R I  c ,  Archidiacre  de  Langres ,  eS 
nommé  à  l'Archevêché  de  Lyon ,  z^. 
Odtric^  Abbé  de  VendôdM»làit  un  Tiaité  Mi 
vices  &  des  vertus ,  594. 
OifrU ,  Prêtre ,  fondateur  du  Momflere  de  Wa- 
fte  .  u  î . 

Odiltm  (  faint  )  Abbé  de  Cluni ,  145.  Sa  naii&n« 
ce,ifi.  Il  cil  fait  Abbé,  Refbrede 
renvoyé:  Cafimir  en  Po'ofjne  fînj  Jj  permif^ 
llnn  du  Pape,  IJ4.  Etablit  la  commémoration 
dc!-  M  ns,  Z55.  Favorife  les  écodee,  if€. 
Son  difcoure  la  veille  de  fa  mort,  2^7.  Ses 
écrits .  iM,  U  %6î.  Ses  difcours  fur  divers  îa- 
jets,  i6t.  Ses  lettres,  les  poéfirs,a(îtf.  Re- 
cueil des  diplômes  aecoidét  à  Cluni  a  *iiV. 
Odtm  (  faint  )  ANtevIqw  de CÉÛocberi.  Sa  vie 
dente  pizOlbemc,^.  5k  aoR»  fes  écrits , 

OdM  (  Isim  )  Abbé  de  Qunî ,  fontieiit^^fe^' 
vancc  de  h  régir  de  faint  Benoit»  fdiabitc 
en  pluûcurs  Nlonalicrcs  , 

Odtn  eu  Ottomt  Bfflqnede  Tiifiulm»  V07.  Ur« 
bain  U. 

Oêm  y  Moine  de  l'Abbaye  des  Foffés ,  40a.  Ses 
écrits,  i^d.tiftf, 

Odtrtnnu ,  Moine  de  fiûnt  Picrie-le>Vi£  Son  htm 
bileté  dans  INwfevrerie.  Faic  la  dil^  de  fiinc 

Savinien»  Martyr,  T  90,  Ses  écrits,  ipt  &  ipj. 
SonApologieoùilfejilfbfie  de  l'erreur  donc 
00  raccufoit ,  ipt, 
O0U*  de  l'Egiife  commençoît  autrefois  J  Nones, 
de  finiflbit  à  pareille  heure ,  J»».  Office  divin 
chanté  en  langue  étrancrere,78a.  Office  de  1« 
iiùme  Vierge.  Son  inlHtu'ion  S  Udalric  le 
Tédtoît  tous  les  jours ,  pi .  Il  difoit  auflî  celui 
[le  I3  Crd  X  ,  &  un  troiTiénrte  en  l'honneur  de 
tous  les  Saints ,  Ôc  tout  le  Pfeautier ,  ikid. 
fuppo^^ée  ft  ûm  Augulbn,  où  il  cil 
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parlé  des  Offices  divin»  ,  *9' 
Olhnt ,  Abbéd?Geroblou«,  a}t.  Eftchirgéda 
foin  de  deux  Monaftcres,  1^6.  Piérott  une 
&(mne.  Sa  chaii:é ,  i J7.  Ses  écrirs ,  fes  hym- 
nes ,  fes  répons.  Sec*  itid.  Il  aide  Boudurc  de 
deVormesàrotDpofèrfimdéaet,  i$4âcz}8. 

Sa  mcr[  ,  13  l  llJ. 

oui» ,  Abbé  de  RipoaU«  puis  Evêque  de  Vie  » 
«04.  Affanble  unConcue  i  Ripouil  :  aflUle  à 
plafieurs  auties,  iW.Poffcdc  plufieuts  béné- 
fices. Sa  mon ,  iHi,  Ses  letues  »         '  20$. 

Otmmibs.  RécabliffoMocdectt  Efédié ,  tfu. 

Or  Itrii  Viral ,  '  S^O. 

Ordination.  C'éloic  Vuûi'^c  de  n'oidonncr  per- 
fimne  iànsttcre;pas  ^iric  anMoinc,95*  Ordi- 
nïrion  rfr/«/Ni«,  4$g.  Ua  Qerc  reçoit  les 
ordres  de  Diaconat  ôc  de  Prétrife ,  (ans  avoir 
reçu  le  Soudiacoiut.  Solution  de  la  diiEcoké 
qaece  cas  ftk  natae^.  8c  $08.  L'Ordioacion 
ne  doit  poim  4ê  tétim ,  y  4  ^ 

Of/«»(faiar;  Evêquc  d'Aufch.  Sostaics,  200. 

Edioons  qui  en  ont  été  ùitt»  ,  *oi . 

fMétmu  Cette  Ville  cftbiftlée  as  pcoftnée  pat 

divers  facrileges,  M^* 
Ofirrn* ,  Moine  de  Camocbeti  écrie  les  vies  de 

iàint  Dunilan  »    95  ;  de  (aine  Odon ,  Arche- 

que  de  Cantorhcri .  9-7;  delaioc£lfi:gUS»  pp. 

Autres  écrit*  d'Oibcxne  »  100, 
OlvfaU{fé^  Bvêqae  de  VordMOccSci  écrits, 

9t.  Sa  vie» 
CttetMd,  Ahhé  de  faint  Bavon  de  Gand.  &  ht* 

tteàOteîvc,R.rT  iTïc  11  Baudouin  le  Barbu»  184* 
Oibto»,  Moine  de  fainte  Ëmmeramne.  Seséaics, 

4S1.  Il  cotripe  l^hiftoiredeS.  Nicolas  &  de  S. 

Wolfgang,  490.  Jutreracn'  ie  fe  écrits,  4PJ. 
Oibfnir  (faint)  Abbé  de  faint  Gai ,  calomnié  &c 

misenptÏR»,  789. 
Otfn  III.  Empereur ,  rire  t^j  tombeau  de  Char- 

lemagne  la  croix  qui  pcndou  à  fon  col ,  104. 

Sa  mort.  SottCOtps  cft  porté  i  Cologne,  ii-i^. 

Son  diplôme  pour  l'établi daneiK  du  Moaa- 

ftere  de  Peon  en  Bavière  » 

P. 

PAdebborn.  Son  école. Onycaiingnoit les 
fept  ans  libéraux  ,  lis. 
JpMKfn/^it  de  Ptfe.  Ses  écrits,  601. 

Livre  des  Pan^gynqueades  Grecs. 

Cequcc'eft,  »î7- 
Pnp«.5ucccffion  des  Pipes ,  jm-  I-c  Pap«  ^  -  c 
UDCcepfure  infligée  par  uoEvéquc,  35:7.  Ke. 
marqués  fur  le  pouTOir  des  Papes ,  66 1»  Le 
Pape  pcLir  faillir,  67*.  Ne  doit  rien  entre- 
prendre  fur  les  droits  aes  Evèques ,  ^41. 
Ftifit  le  Granmiatrieii.  Ses  écrits ,  f  71 . 

PMratUti'^^'t  dcF  Grec?;  ,  ce  que  c'cf!  ,  ii^. 

tarâdis»  Touié  dç  Muyic  ôaicepha  fu:  ce  lujet. 


MATlERSSf. 

qî. 

fmis.  Lettre  de  S.  Fulbcftil'Eiji&iePïnj, 

PêntU».  Si  on  homme  qui  a  éré  Pirmtde  ioa 
fils  à  la  Confitieationidou  fe  fépuadtk^èaf 
me.  Sentimenc  de  finnc  Fulbert ,  \^ 

Psrricidi.  PénîTcnce  remarouablc  impnffîi  ti 
homme  qui  avoïc  tué  foa  Peie,  %s,  2tmiaa 
publique  iopofite  i  un  jeune  honKqntMic 
tué  fon  frère ,  iiv 

Pafeb»fi^  185.  Si  doarine  fur  l'Euchjnftie.iïr 

de  ip^. 

!*««/,  fàînt  Pauil'Apôciet  i^cft  ptt  iniincus 
laint  Pierre ,  »«4« 
P«>rf  deBeneriedte»  b  ^  de  Giég  ^  \T  . 

Peafi»,  PWttdeMe».  Sa  kmelBfovr 
n'a  pas  de  fuccèt»       Ecmi  de  BtaB|Rl 

Paolin ,  }ei. 
Pétbé  Originel  , 

PéniMu«rEl\t  n'eft  utile  qî3*atitanr  qyVn  ffr^r- 
rige  de  fcs  fautes  t  144.  Abus  dinsl  iûmai- 
ftradon  duSacTCAeatdéPétritencejconduui^ 
JXS  8c  1 16.  Pénitence  impofée  à  ccnifoien 
tué  ou  bleffé  dans  le  combat ,  ^J» 
Vinittntut  Gallican ,  4i' 
Ptt^étt,  Les  mauvaifcs  ne  nous  nuifcat  poiot,£ 
nous  rfy  prenons  pas  de  plaiiir , 

PtnUcoftarim  ics  Grecs  , 

PbUifpt  I.  Roi  de  France  ,réj>udie  la  Reine  Ba- 
rbe, 7;4>  E(l  exconnaoïé,  719  &7^'  ^ 
Pape  le  récondlie ,  7î3  *7f5' 

Pièoa ,  Evéque  de  Toal  »  k  hk  Moine  k  Pgopf 
7«i-  Conliilte  UrbsJn  IL  fi» phifieutpoia^ 

ïni' 

?*»rr#,  Patriarche d'Antiochc,  J4P'  Satéwiiii? 
à  Dominique  d'Aquilée,  380.  AMichdCe- 
rularius,  38a.  Ses aiaucs  écrits,  ^  jfl* 

Pitrrt  (dt  kontflit}  kown  de  la  RîfK  dcfCb- 

noincs  RcgLiliers  ,  T^^' 
Pûrrtt  Evêque  de  Ravcnnc  »  convainc  d'cnca 

le  Grammairien  Vilgard ,  M'* 
Pùrrt ,  Chaneetierdeî*EgtifedeCbai00' 

écrits ,  »W* 
fitmètfmg.  Nature  de  celle  qnitood»  eoFno- 

ccdu  temps  du  Roi  Robert,  i^i.  Conocor 

expliquée  pii  Gauilin  ôc  par  S.  Fulbert,  14^ 
Pntijt.  Le  titre  de  fooveiaia  PowKè  èff^* 

d'autres  qu'au  Pape*  .  j»iîî 

Ptpen  (  Pr*Trc  )  Prouve  la  Rettgîon  «««■J' 

par  unmir^rk,io5,F.fl  éîcvd  à  l'EpifcopSH* 

Archevêque  de  Trêves,  aoo.  Fa»  Jn» 
rela Tîe  ac les'inîiades de $•  Siaeon»» ■* 
fait  canonifer , 
PM^iii .  Abbaye  de  Religieufes.  Son  or«|Kt 
'  |ft.Eftaaj<Nird%ttioec«ptepif  dciCHB^ 

Pre/Mdifiet  (  Melîc  des  )  ^ 
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p09três  fcoienc  nuiié*  du»  t^EffiTe  Grecque  » 
371.  L'Eglife  Latine  ne  le  toléroit  pas»  41^ 
flc  f  70.  Ignocance  ficckxéglemeasdes  Pcèôes 
du  toBM  de  Fiene  DafBkn  •      f  f  s  »  $fS* 

Pr/«**i.  Leurs  devoirs ,  '  îf» 

Pfalmtii*  de  rEgUfc ,  d'où  elle  tire  fon  origine, 

^ftMitmts.  Ea  quelques  Eglifcs  il  étoit  d'ulage  » 
*  l«s  jouta  de  jeûne ,  d'ajouter  un  ceruin  nom- 


v»«  «p.  j  à  ceux  qui  écoie'nt  prefcrics 
pour  chaque  heure  canoniale  .  140.  Senâ- 
neat  de  faint  Fulbert  fur  cet  ulage ,  Mi, 
Pfommtitr  des  Gieci  :  conneK  ki  Pftmiatt  7 
font  dirporés ,  jaf» 
PHijr~*nct, KoytAt  U  Sacerdotale t  les devoiit  de 

chacune»  fî*« 
pttrgMwt,  Son  exiftence  »  *i%  6c  )pf . 

Pinfii*  (  ftince;  Hifloiie  de  fit  Timflanon  à 

Henroid,  lop 


U  B  N  T I M  C  lâinc  )  Monafteie  dé  faîne 
V2  Qaeaciii.Biillede  Gi^oinVL  en  fa 
.bveucy  .  • 


IL 


RAdulfhb.  HUbmedeiiûJic  Ltebert,  17s. 
K^OTitf,  Evéqœ  deJLui«ie«>f;97«  Ses 
^Ecrits» 

Kainamd,  Schohftique  d'Angers.  Ses  écrits, J71. 

Rainai^  de  Tou» ,  Oifciplc  de  S.  Fulbert,  v/u 

ÈMiuMmt,  BéiiéAtton  des  ptlme^  flc  procemon 
des  Rameaux ,  pi. 

^«/j^Archevéouede  Tours,  amené Béienget 
•n  ConcUe  deBoidcnz ,  a^  Bll  ewonain» 
ni< ,  j-py. 

Kmvnnu,  Son  Archevêque  a  la  pr^féancc  fur  ce- 
lui do  MSi»!  3]^. 

Réftâtirt  commun  des  ^HmT«iiff  de  h  Cathé« 
dralc  de  Liège ,  i}», 

Jl»if/fi  des  Chanoines  &  Qunoineflês  approu- 
vées ^  Aix-la-Chapelle .  414-  DÎm  de  Ni- 
cotât  II.  foaelmit  cet  règles  ;  41/. 

XWifK.  Orîfrinr  du  droit  de  l'AldievIfOede  u~ 

crer  les  Rois  de  France,  4rp. 
X#/iwnif  «  Moine  de  Liége«  éêtic  h  trtflfknoa 

des  Reliques  de  faine  Laurent»  4}'). 
Rflifmés  éprouvées  par  le  feo  ,  1 1  j  &  1 70, 
ÏÏfmstU(moc}  Sa  vieéeriie  pu  Nocges,  ss- 

Ses  miracles ,  (Sof, 
XfMf  (Taint  )  Léon  IX.  célèbre  la  folemnité  de 

fafttc,  j4o&}|j. 
,  IUmirnM««r.Moiia{leTedeBéDédiâines,34}itf;5. 
X4IS«nwAlM  prouvée  par  des  apptritions  de  morts, 

8c  par  l'EcTÎrurc  ,  ici. 

Mitkvd  (  le  fiienheuieux  )  cft  âit  Abbé,  de 


MAtlERES.  ,  «J7 

faint¥anne,  194  Rétablit  h  difciplme  n»* 
nafiiqufc  dans  vingt -un  Monaileres  »  lef* 
L'Empereur  Henri  le  dépote  veit  le  Roî  Ro* 
bett.  Il  téfuferEvêché  de  Verdun  ,  ibid.  Sa 
mort,  195.  Sa  vie  écrite  pat  Hugues  Abbé 
de  Flavigny ,  &  panm  mlfAé,  ij^d.  Set 

•  écrits,  177.  L-ettiede  rAuittii  de  là  vie  de 
l'Abbé  RichJttd,  '  . 

fiithfm,  MetedeCafimîr.  Les  Polonoisifccodeipe 
fon  joug ,  ôc  rappèRent  Cafimu  ,  »J4* 
Viiqmtr  (  Uint  )  Sa  vit  éaite  par  Engûeftan»!  8p. 
lUkrr  »  Roi  de  France.  Ses  études  »  1 8 1.  Sa  pi6- 

•  té  ,  fes  fondations ,  1 81  &  248.  TltilS  teiM>- 
quables  de  fa  vie  ,  149.  Sa  cnoit  ViJ»»  Se§ 

•  écrits ,  1 8 ).  Ses  Lettres ,  1 84. 
9»lm,  Evéque  de  Senlu  ,  demande  le  Sous^ 
"  Doyenné  de  Chartres  potfr  Giir  toit  Mt»  S. 

Fmbert  le  donne  ï  un  de  fes  Prêtres ,  137- 
X«lM«,  Abbé  de  Molcûae  ,  fe  ictire  à  Ckeaux  , 

Ro*^rl  d'ArbrifTcl,  '  ,  7p. 
KoJlMid,  pttaia  Abbé  dfltinoa.  jai. 
R.rf./f*#,  Bvêqne  d'Eiigàbfot  lUve.DMnqi 

en  écrit  la  vie .  .         •  «  J  Jfir* 

Rcd»lfhi,  fubftitué  àla  place  de  Henn  R^AI- 

lemacoe ,  ^4°  * 

H0dM,  Glaber ,  Moine  de  Cluni ,  xj»-  R^^^te 
les  Manichéens.  141.  Ses  écr»,  »î98t  »|5. 

Kodnlpit  (le  Comte)  ufurpc  les  biens  de  1  fc|lire 
de  Chaxtiet.  Eft  excommunié  par  faioc  Ful- 
bert. «  ^}S' 

KtgMtUms^  en  ufagé  a\i  Vin.  fiecle ,  f-  7»0.  éta- 
blies dans  les  Gaules  avant  qu'on  les  refût 
en  Efpagne  ou  aiHeûrs ,  .  . 

Ro««» ,  Evéque  d'Anjçouléme ,  charge  Adartat 
de  lui  fiùre  tranfcrite  les  vies  des  Papes,  175, 

RfMv.  L'EgUfe  Romaine ,  fes  prérogatives,  34^' 
&  4io7Son indéfeékibilité ,  j48.Son «uomé 
s'étend  fur  toute  rEglife ,       .  '  .  , 

Ssen  (faint  )  Abbé  de  Beaulieu.  Sa  vie  écrite 
pig  Bkbttd,  Abb<de  làinc  Vanne  ,  .  isf. 

.  S.  .      •  • 

SACRAMENTAIRB  dO  PEl^  GlUiaM» 
10.  Ce  qu'il  comieot ,  >>• 
^ifi»  de  la  MefTe  olfat  POW  kt  morts,  «4;, 
i7f  .78Î ,  7PO  fie  791.  Divers  ufages  dans  le 
Sacrifice  de  U  McOe ,  jtfS  &  4Î<Ï-  ?  ^  ^^c 
point rofirir pour let  homiodct»  m  pour  let* 

voleurs,         '      .         .  , 
Sâtrifi€$$  trrfâmt»  Les  Noraians  &  les  Danois 
inuBolmentà  leortftn  Dieux  99  hoomea*»»- 

tant  de  chevaux ,  de  chiens  fit  de  coqs.  Le 
Roi  Henri  leur  défend  de  fcmblables  Sacrf- 
'fieet 

Saint.  La  diflSfrencedet  coutumes  félon  les  lieux 
U  lesteopSy  M  mntpoincaa  fidut,  poittiù 


Digitized  by  Google 


53«  TABLEDESMATIERES. 

que  l'on foi{aa\, Dit  ia  toi  &  ia  cbahti,i  &  '   mois  de  Pontiâcac  ,  }U. 

^-•f*i'-Artw^  BénMiôion  dû  Cierge  Pafcbal ,  '  SfmMt.  En  AfKque  en  ne  1e«woJt  point  i  li 
&  B  p  éme  folemnel  ,                         91.       MefTc  du  temps  de  faint  Aur-'A  "! ,  j    Chi  oe 
Saviniin  ,  &int  )  Hiftoirc  de  la  Tnuiflition  de      le  dtroupasiKomeduisleXiU*ttc^;pouf> 
fc-RrJiqucs,                                     ipi.       quoi,  007. 

"f**  (  Jcjn  )  Son  livre  fur  TEuchariftie  condam-  Sjnaxairt  des  Grecs ,  xzy. 

*  ieçé  au      ,  iStf ,  18^  at  )4i.  Sfnoét.  Prêtres  interdits  pour  n'aroii  pas  >yé 

S<p«/rAr#<^&iiic}Ciaiideciaem  *   fe  droit  du  Synode,  \^ 

cMe  »    „.f,x  144.  5;ri«i ,  MoiottdeObioi  •  tekla  «kdeiats 


5^/M^ééçlfiStftiquc.  On  doit  la  refûfer  au« 
excomiBBliiéi»  &  à  ceux  qui  metuCDt  itnt 
donnerdes  marques  de  lepouiCk  X77. 
SrrfsdcrE^life,  ^  .  "^^ù 

Str^iui  IV.  Pf4p<{^ppeUé'  «ipmnitt..  Bouche 
.  .de  Porc  ,  105. 
9nmm»  Difputc  au  fujer  i3n  Sèment  de  fidéli. 
xé  que  les  Evcquos  cxif^co'enr  des  Abbés,  ^7. 
Lettre  d'Abbon  de  Fiean  fur  le  Serment ,  4) 

fit  44. 

de  Gemblou"? ,  Chronolo^de  ,  écrit 
contre  Gré.^oite  VII,  f.Gxo* 


Maïeula 


T. 


TAcTIQVB.  LÎTre  raâique ,  isfé 
TVgmon,  Difciple  defaint  Wol^ng»  éla 
£vé<^aedeRaaiboime,i05.  Henri  OocdeBa- 
vieielef  te  Atehevêanr  de  Macdebourg.  ikU, 
T^wfWif,^  piêcred'HiMeshcim  ,  écrit  la  »iede 
S.  Bemouard ,  Evéoue  de  cette  Viile ,  X09* 
r«r«i/>,  Patriarche  de ConiUntinople.  SÔd^ 
âioa,7^.  Le  Pape  lui  fait  de»  reproches, 
80 1 .  Lettres  écritetcnfonnom^du  Cono* 


le  de  Nicéc , 

^  »tt.PajïiAl5«'IÎÉ*Hîi*ii  '  ÏV^-ii.EïéquçtfAneKO.  Soo  pont 

^Jlir»  AbbëdeS.TIoreBtaeSaumar.Son  mé-  "  hchafteré,  Sst. 
-  47 j.   TlA^/^rf-Zr,  Evéque d'Arrezzo ,         itp.  isc. 

ffaipt  )  Moine  de  Sinaï ,  zol.  Va  4  j*.  TWor»,  Ermite,  écrit  Uvie  de  S. 


ni&lcm avec  Pcppon,  AjcheréquedeTit^^  TJnJSi/r,  TXuat  èt 


A  fon  rctout  i!  s'enferme  dans  une  tout  pris  'a 
Ville.  Ses  miracles  ,  i^*V/.Sacanonifàrion,  loj 

Simnm^  Abbé  de  faim  Marnas,  388.  Ses  écrits,  ce 

Sn'il  y  a. de  remarquable,  t8^.  Son  livre  des 
ivins  ajnputs  , ,  '^jjieMl  éemm$ , 
3^i*Setonvrage9  noà  jmprKn^,  )9;.  Erreurs 
qu'on  birepri  che,  ^88  8t  593. 

SuHf,  Ah'     \  S:thicu,  Cîironolopfte,  ^rz. 


n«plebl 


TbtoJmiUf  Evéque  de  Lie^e.  Se$  lettres, t89,2y% 
47)*  Deinande  la  punition  de  B^itenrerâi  ■• 

Brunon ,  ip"'.  Prouve  la  préfence réelle  •  lî^m 
TbéeiuLbi  ,  Evéquc  d'Oiiéans  ,  Auteur  de 
l'Hymne  :  Gtai» ,  lau$ ,  lOf, 
Thitrrt  ou  Théodwie ,  Ev£que  d*0rléans.  S-  raî» 
bert  refiife  d'affi{{er  à  fon  facte  pour  pluCeua 
nifuns , 


Simotftsfmei,  Anathémc  ôc  décrets  contre  eux,  TAi'm,  Evé^acdc  Ver(hl^70f.Sesécrits,70^ 

HSf  S>it       U7, 419, 4ZO ,  49P,  $01 ,  Tbitrri,  MotnedePlenri.&»éaîis,itf^, O/'f. 

f08,f29  ,  6tp.  Ils  ne  doivent  pas  être  réor-  Tbùrri  de  Tholei,  écrit  la.v»  de  &<feandtAr> 

onnés  „  mais  réhabilités.  Foriçule  de  cette  c^evéauedeTrcTês.              '    '  584. 

réhabiJiiatioii ,                            i3f.  TMmrl.Moine  de  S.  Mactbiu  tl^  Trevn.  S» 

&"JJf*f  ft^queme  parmi  les  Evèques  foas  Jean  converlion  ,  fes  écrits,            itfp  fit  ito. 


XIX.  2,19.  Guillaume,  Abbé  ae  S.  BeniVae, 
exhorte  le  Pape  à  la  réprimer,  17J.  Elîee.'l 
.  condamaée  par  AU>cn  de  Fleuri ,  4^.  Lettre 
dès  OiaiioilieidM.iinoges  i  Guii  laume  Conc 
te  dç  PottMQ.',  eQ)»4*âli9iccr  A  ^riter  b  ^j.^ 
monie,  '*  " 

»>dfl  trois  fortep  ,. 


3U. 

s  /r  17  A  r-  ■■  SU9ct5u 
amtcijh^is.  Ln  Angleterre  cprpme.  en  beaucoup 

d'autres  endroits,  les  Moines  n'étoijqnt  pas 

exclus  des  fucccffîons ,  *      ^j. , 

S$ùJj(tr,  Evéquc  de  Bambcrg,  élu  Pape  ï  la  pla- 


ce aevjrcEoue  VI.  f^.  ijjûc  jjr.  iieni 
CooctkiRoi^Siieitiei  l'EgUre  de  B 


Thiffri ,  Moine  de  Trêves ,  écrit  contre  Gré- 
goire VII.  709' 
TICMwi  00  TflMM/lf,  Moine  d'Hafiion.  Ses  écrits, 
"        ■  .  31X  &  <îoj. 

TohI.  a  âes  des  fifèqoes  de  Toul ,  )  se. 

TraHfHhStantittUn ,  oa  changement  du  pain  8c 
"4^  vin  àU  corps  de  1.  C     2{ ,  97  462. 
l>IÂI«j».naÉea^Liinfgie.Ctoquedà^  19 

'  «CIO. 

rHatUmm  dè'rërie  Ac  cempêcé»  oè  il  ieaA« 

deux  pierres  de  feu  ,  rof. 


cède  GréRoire  VL/»^.  15^  &  jjr.  Tient  un    Trtvi  de  Dieu.  Ce  que  c'ell,  245.  Ceux  qui  T, 


.  .     -  -  _ —    voient  jurée ,  fe  paqureot , 

beif,                                              ihiJ.  T/rViiff.  Egalité  des  ttOlt 

Msari^iMgiMrd'Oueft  Munfter.  Se»  écrits-ûo z.  fur  ce  Myllcrc  , 

4Mw.lU*^P«^fcchaiBaul)outdeuoit  lMW4pdesGi«i, 


*7f. 

Ecrit 
130. 


Digitized  by  Gopgle 


Tropairti  6c  Canons dfc.  Grecs  , 
T/^if  M  OU  Tjft,  Ce  que  t^» 

V. 


TABLE  DES  MAXIJ:RES. 


IZf •      différens  Conciles ,  ytj.    /if*  Eil  obligé  de 
Xll*      fortir  de  Rome  >  7)0.  Y  rentre ,  737.  Sa  con- 
duite envers  le  Roi  Philippe,  740.  Son  dif- 
cours  pour  la  croiTadfi  f  7491  %kwm  %  fim  élo- 
ge ,  750.  Ses  écrits»  *  7^1» 
Ur/r  (faint)Manyr,  "  «1. 
Vriinu,  Kh\ii.  de  IhutmonCf  éciicteB  aAes  du 
martyre  de  S.  Marcel  ♦    '     ''  •'  '  l"  '   •  J84. 
VrfmHT  rfaint)  patron  defAMiiye  'de  Laibe. 

Sa  vicparHcrrîrcr, 
Vulfram  Cfaint  )  Ëvéflue  de  SCBS»  41  !•  Sa  vie , 


VAl  CAMOB ,  Moine  d<  Mofedmoudèr  ea 
Lorraine.  Ses  écrits*  117.  Il  éohNÙÉf'W 
conmenceiBeac  du  XI  fiecle  I  lit. 
F«rnfVr ,  à  fa  Idlîctncioo,  Syn»  écrit  h  vttde 

S.  Maleul ,  zfo. 
facrii.  On  peut  dans  de  preflans  befoins  de 

rEglifê  les  mettre  en  pièces  ;  mais  jamais  les 

employer  i  des  ufiget  pioftoci»  14s.  lU^ 

ped  qui  leur  efl  dtt ,  14|. 
Vm*m»  ou  V»xj>n  ,  Evêque  èc  Lîe^e  ,f  pildk  u 

■lort ,  X  5 1 .  Ses  écrits ,  fes  lettres  »  AU. 
VdéMtt  (fàinc  )  Evêque  d'Aulbourf.  St  Vie 
.  écrite  par  un  anonyme,  par  Gebehard  8c  par 

Bernon ,  pi .  Guénfon  mincnlciilèà  fon  tom- 
beau, pl. 
tJdslricb ,  Doyen  de  RichenoW ,  »t>7. 
V^/m,  Primicier  ,  Scpuis  Ev£quedcTott1)  34}.  „ 

Vtrimm.  Hiftoire  des  Evêques de  cette  vîllei447,  W^srmMint ,  Evé que  de  Confiance ,  107. 
F«rii*«rwf,  frère  d*HennannXomnft,  $15.  ir«air^ ,  EcoUtre  de  Tievct.  Soa  trvté  de  la 
FtfTMfraint;  ConfèiTeur,  iî7.      Ayifion  de  l'Empire  8c  du  Stcenloc*«  fo9» 

Ufmtiut  it  Pift,  EvêquedeFerrare, augmente  ,  HiftoriendeLéonlX,/*^.  ?  )8.8c 

le  Tocabulaire  de  Papiasle  Gtinmatrien,; 71 .  WidrU^  Moinede  S  Epvre ,  5^  Mec  la  léfoc- 


WAlburge  (  fainte  }  Sa  vie  écrite  pat 
Wolsbard  &  par  Alde'bolde  »  1 1 3  • 

ffWiTM*. SooUm de  IHmicédfl  l'Eflilê,  6i6 
\-  -  •  .<  tt/*f. 
W*rin  ,  Abbé  de  S.  ArMMiIds  Mctz,  atfp.  /cao 
Abbé  de  Fécam  ,  lui  demande  m  d«  le»  Beli* 
gieux.  Réponfe  de  Warin  . 


VUmdts.  Le  Qergé  sfkbflefiah  de  mdeleLun- 

di  de  la  Quinquagéfime  ,  9  s. 

Vùrgi  (  la  fainte)  Lieu  de  fa  naiflânce  oui  tût 
aanoncée  par  un  An^el  Joachinflcà  Anne, 
144.  La  fain?c  Vierpe  fur  enrcrrée  dans  la 
Vallée  de  Jofaphat ,  Livres  apocryphes 
de  la  naiflânce  de  la  fainte  Viei  ec  fie  de  Tcn- 


me  à  S.  Manfiil:  8t  i 'MoyenRiottiier,407.  Bcric 
h  vie  de  S.  Gérard,  EvéquedtXOBl,  jao  fie 
407.  Jugement  de  fes  écrits*  410. 
/TfVf^»  Abbé  des.  GvîlMiu  Sa  lécntà  Henri 
IIL  MP4tfi* 
tt^ilfridi  (  faine  )  calomnié ,  Te  iu(bfie  devtnc  le 
Pape,  7^4.  On  lui  rend  (es  MODiAeiet, 


fance  de  J.  C.  reiettés  par  S.  Folben ,  Md.  fTUêilmê^  Abbé  d'Hirfauge ,  «IT 

WStr  IL  Pape.  Son  éleâion ,              41  IPVUm ,  Abbé  d'Ebers-Munftet,  veselbUelt* 

naor  IIL  Voy.  D  lier.  JP^^  *  M 

VUfMrd ,  GraoïBainen.  Ses  enean  »  il  tSk  con-  Jf^îiifM  «  Moine  de  Verdun ,  écrit  b  >ie  de 

danmé,*                              241.  fahice  Ide*                      10g 8c 

Vinori  cfaiao  Abbé  de  Vembold.  S»  nin-  Witikmdw*  Moine  de  Goibie  en  Sue.  Ses 

des ,                                    470.  écrin«                   '    . .      .  « 

F^i>.  Hidorien.  Sa  naiflânce ,  fea  enplois,)03.  Wtlfirm éaitli  ^de&ISeodttir  6lde  S.  Gô- 

Il  s'in^éreflir  k  faire  fleurir  les  fdences  en  Al-  dehard  ,                             m  ficjii 


lemag^ne,  304.  Ses  écrits,  303  8c  304 

VU»i ,  Dirdplc  d'AHbon  de  Fleuri ,  53 


fTolfgmig  (S.)  Evéque de  Ratiibonne,  Sa  cino- 
nfttion,  *  I4Î» 

t  MoinedeS.  Et  roui.  Salence  au  Pape,  IVolfimd ,  Moine  de  Vincheder.  Ses  éents^  po. 

450.  Wmlf^t ,  Abbé  de  Fleuii ,  puis  Evéque  de 
r«/raiv.LoîduRoiEdnidcoiineleavoleoako6>  <3iÉfiica»  fa* 
Fs^deGUdbac,  Vu.  Y. 

Vtrie  f  faine }  Patron  de  la GoDéf{ia1e  de  ChltiU  tt  es id ,  Calife ,  fait  c0âeer Ict Inaget  pdn* 

lothiu^Séoe»  Dilèovii  en  fin  honneur,  ti6     Y  tes  dans  les  Fj^lifes  ,  7pf. 

de  119.  ïJis  ie  Cbames.  Son  éleâion  dc  iaconfécration 
n. Pape, 717.  SealenMs>  718.  Tient     733.  Ueftaiaeapnfin»  734, 

FÎM  ir  la  TaBle  ies  Mathrn. 

Addition  è  tErrata  du  FUI.  Tome. 

^'-'/ly      ^  P?*  *1°'''       jamais  été  avec  Magnus ,  ///.  On  ne  voir  pa«  qu'il  aie 

dté  avec  Mami»  furnonuné  Migei  »  (boa  ce  Poocificai*  Us  le  Huent  eniembk  fous  Telefphoxe  • 
hddécd&nr  dHygpn.  '  ' 
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fagt 

x\6f  au  âne ,  Monologe ,  /«/«t  Ménologe* 
13  8  • /'i*  9 ,  i  en  Ef  èques ,  M/,  à  cet  Evêqae. 
241  y  TCfffrw  milieu,  peu  de  temps  »  Uf.  peu  de  tempi  apiis* 
941  y  au  milieu ,  Euflache ,  Uf,  EuiUthe. 
169 tHg'  i\i  'û  lép^a  a^ifi  Warin ,  /«f.  à  Wana* 
170,  vos  lafiD.miieFéeam,  Hf.  nideFicnk  . 
28,1 ,  veta  le  milieu ,  trop  accaché  ^  à  làdoAnM 
»9i .  //f.  T I .  approuvé  »  lij.  approuvées 

199,  liimidfrnini  tqa*oa  luiavoit  figner ,  «/.  qa*C>n.lniKfOitfiK.figair( 

304  ,  //f.  10,  la  nalHanée ,  Uf.  naifTance. 
3 17.  vers  le  milieu ,  du  foleio ,  Uf.  du  folcil. 
) Z)  »  vers  la  fin ,  attriber ,  Uf.  attribuer* 
3x7,  tig.  7.  lea  Papes ,  Uf.  le  Pape, 
mi.  au  milieu*  les  détemrcurs ,  les  détenteurs. 
331 .  au  milieu ,  !c  Pape  XIX.  Uf  le  Pape  Jean  XIX. 
4*5  ,  vera  le  utibeu»  iodiffétemment,  itf,  différemmen'. 
43^ ,  à  la  fin  1  qu'il  ne  foie  pat  autreqient  de  l'efprit  »  /*/.  qu^.ne  &k  pat  ai 
45  X  ,  au  milieu  ,  la  fécond ,  Uf.  la  féconde. 
459 ,  fie  le  Pdpe  aia  trois  foia,  mimtnu  par  iès  Légats. 
4^  •  ''C-  >  •  ik.ceux  qui  f.  /i/.  qui  fe  I2mk  opéiés. 
475 .  en  bas  »  les  Clunoines ,  Uf.  les  dmuques. 
4P9  .  ^'i'  II*  veut  qu'un  dépofe ,  têf^.  TCat  qu'on  dépoiÀ, 
5JP ,  ''i.  «  .  f*  iété ,  /»/.  piété. 
j(Î4  (/««j  /«      ,  imperavit ,  Uf.  imperavi. 
57) ,  au  bas ,  de  qu'il,  Uf.  de  ce  qu'il. 

Ut.  f.  en  certaines  provincnea ,  /*/.  proviMCf» 
S9i  t  k  Ta  marge .  avec  les  Religieniès  >  U/.  Religieux. 

f9<!  »  Ug.  4  )  &  de  plufîears  aimes  Ev^ues ,  comme  de  Lanfiranc,  de  S*  AaUatf  < 

uj.  8c  plufieurs  autres  Evéques,  coaiiwLaiifiaae»S*  Aa6lM»ikmRa& 
^10 ,  Ug,  1 ,  BoUand.  Uf,  Bolliiiéit. 
tfaa  t  lit.  I .  Se  avoir  quelques  tenes»     6c  ivott  wngU 

tfpf  >  iiTa  marge ,  Lettres  de  Clément  à  ,  ftce.  lif»jHfi  OémK»  0^  • 
tfpst  /(^.  8  ,  vers  le  milieu  du  8  fiede  »  /{/I  du  i>.  *j 
747 ,  au  milieu ,  quelques  Evéques  en  loi  payant, IffSft  M  loiT  fl|iat  an  drair»  loil|A  . 

inflitttoienr.  •  ■ 

7|0 ,  vers  le  milieu  >  de  l'an  i  o85 ,  /i/.  i  o^tf  *  < 
7fa«  à  la  maige»  cnicptf ,  Uf,  ippf, 

754>  an  wlieu,  lOj^) /</.  iop5.  , 
7|8,  au  aalicu^avoit  été  célèbre, /'/.célébré.  .  : 

769 ,  au  milieu ,  foit  es  parlant ,  liftt  (bit  en  en  parlant.  ! 
8i3>^ettlafin»qu'oDiiecuR  pas,/(/«tqu'on.ne  crue  pa«. 
.    titfs  v»kjn,V«dliemedédaiettttllestonteska  oi4inad^ 
ci«oii  de  Qiacm  ftkct  pir kl  Aiiifl«;  ai€doiim»à 
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